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DAARE-FIELD  ou  Daars- 
Fielc*  . C’ell  félon  Santon  * 
le  nom  général  de  cette  chaî- 
ne de  montagnes  qui  a dtd  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom 
de  Sevo  ou  Suevo.  Elle 
s’étend  le  long  de  laNorwcguc.  Ce  Géographe 
cil  fui  v i par  MM.  Baudrand,  Macy  & Corneil- 
le. Mais  ce  nom  general  cil  inconnu  aux  Atlas 
deBiacu,  de  de  Wit  & d’Allard,  & à celui  de 
Mr.  de  l'Irte.  Ils  fc  contentent  de  marquer  les 


noms  particuliers  des  dilcrentes  parties  de  cette 
montagne.  Quelques-uns  nomment  cette  chaî- 
ne Doffer-Field,  ou  Monts  Dofferins,  à 
caufc  que  Doffcr-Field  en  cil  une  des  plus  conft- 
der.iblcs  parties  . Us  autres  font  en  commen- 
tant au  midi  & en  avançant  vers  le  Nord  Runt- 
mii,  Skarfficl  , Nassa-Fiel,  & Daor- 
yiEt,  Ces  montagnes  ont,  comme  les  Alpes  & 
les  Pyrénées,  diverfes  branchesqui  fe  répandent 
l’Orient  dans  la  Suède  & la  Laponie  & à i’Oucil 
dans  la  Norweguc  . La  neige  perpétuelle  dont 
elles  font  couvertes  les  rend  peu  propres  à être 
habitées . Et  elles  ne  font  fertiles  1 qu'en  fapins 
dont  elles  fuurniflTent  beaucoup  de  Païs  , tant 
pour  les  mâts  de  Navires  que  pour  les  planches. 
On  y recueille  aufli  de  la  Poix  & duGoudron. 

DABARITA  , Village  de  la  PJellme  du 
quel  Jofephe  parle  & qui  femble  être  le  même 
que  celui  qu’il  appelle  ailleurs  Dara.bita.  Vo- 
ici ce  mot. 

Tom.  17. 


DABASÆ  , Peuple  des  Indes  , Voïez  La- 

BASJE. 

DABAUSA,  dans  la  Mcfopotamic  . Voici 
Badaüsa. 

«.  DABAYBA  , Montagnes  de  l’Amérique 
dans  la  terre  ferme  adez  prés  de  b Rivière  de 
Daricn. 

a.  DABAYBA,  Rivière  de  l’ Amérique  * à I 
neuf  lieues  & au  levant  de  la  Rivière  dcD  trien.  occ/uTcJi 
Elle  defeend  des  Montagnes  dont  il  efl  parlé  dans 
l'Article  précédent,  & fc  décharge  dans  leGol- 
phe  d Uraba  parlept  embouchures  dont  la  prin- 
cipale a quarante  ou  cinquante  brades  de  profon- 
deur en  quelques  endroits  ; félon  le  raport  de 
Pierre  Martyr  dans  fes  Décades  de  l’Océan . Les 
Cartes  les  plus  récentes  & les  plus  fures  n’ont 
point  en  ce  lieu  de  Rivière  qui  reffemblc  à celle- 
là,  ni  pour  le  nom,  ni  pour  les  autres  indices. 

DABBASCHET,  félon  1 Hébreu,  ou  Deb- 
b asf th  fclon  la  Vulgate,  Ville  frontière  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  Voici  Dfbbaseth. 

DABERETH  ou  Dabamth  . 4 Ville  de  la  4 dCai**» 
PaK-Aine.  Jofué parle  s de  Dabcrcth  Ville  delà 
Tribu  de  Zabulon  , du  moins  dans  les  confins  de  s C.19. 
cette  Tribu . Ailleurs  il  marque  clairement  qu’el- 
le efi  de  la  Tribu  djlflachar*.  Cette  ville  fut  ce-  tfClI 
déc  par  la  Tribu  dTflachar  aux  Lévites  pour  leur  . 

demeure  Jofephe  8 en  parle  en  plus  d’un  en-  7 , tg 
droit  fous  le  nom  de  Dabakitta  ou  de  Dara-  *-t»- 
bitta  fituée  dans  le  grand  champ  à l’extrcmi-  ,*  **'!? 

té  de  la  Galilée  & de  la  Samaric  . C’elt  peut-  d/vitifa». 

A être 
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être  la  même  que  Dabira  , que  St.  Jerome 
met  ver*  le  mc*K-  Thabof  dans  le  Catiroa  dé 
Dioccfaréfe.  MemfKbel  parle  de  au 

pied  du  mont  Thabor. 

•®lc*'“rT>  i.  r autrement  Cakiath-Sbp»<r  * 

U,  J"  * laVWlé  des  Lettres;  oitCariatit-Arbe,  Vilfe 
de  U Tribu  de  Juda  alfira  près  d'Hébron  . Ses 
premiers  habitant  dtoient  dot  Géant  de  la  race 
d'Enac  . Jol'od  la  prit  & fit  mourir  le  Roi  qui 
t jorué  c.ic.  y contmaadoit  * . Dabir  échut  en  panagei Ca- 
*■  )»■  «•»*•  leb,  ficOtlitenrel-  .liant  le  premier  monté  â l’af- 
faut , St  entré  dans  ccrrc  ville  , Ctleb  lui  don- 
3 joïiiZ  c-ij.  na  fa  fille  Axï  e»  mariage'.  » Dabir  fut  une  Vil- 
I’*?**!*’  le  de»  Lévites. 

tfil  lS.  fc  DABIR,  ville  de  h Rjielîine  dar,.  la  Tri- 
*'SS'  b J de  Gad.  Elle  «fToêc  au  delà  du  Jourdain. 

DABO,  Ville d'Aifjco.  Volez  Dachsperc  . 

DABRÔNE  ou  Davrone,  Rivière  d'Irlan- 
de (tois  1*  Momnnnie  . Sanfon  croit  que  c’elt 
celle  qu’on  nomme  aujourd'hui  Broodwater  ; 

4 u-U  & qU*on  a appelles  au  (fi  Mire  ou  , comme  ♦ 
l'écrit  Mr.  Corneille , jdvtn  Mare , ce  qui  fclon  lui 
fignifie  Grand  Fleuve.  Elle  pafic  parle  Comté 
de  Corck  . Cambdcn  cil  perfuadé  que  Daùroae 
cd  le  Sauchen  qui  coule  au  même  Pais. 

DABUL  oo  Dahoul  Ville  maritime  d’Afic 
dans  le  Vif.ipour , Ruïaamc  de  la  côte  de  Mala- 
bar. Elle  cil  fituéefur  la  Rivière  dcKalcwacko 
aumidi  duGolphc  de  Cambaye  à 17.  d.  45.  de  la- 
titude Nord.  Cctïe  Ville  autrefois  affez  florif- 
Ctwu  Vo!  a etc'  fort  rdïnéc  par  les  guerres . * Elle  ell 
>4'  T.  3.  **"  fuuée  â fix  milles  de  hi  Mer  aulfi  bien  que  Chaul 
P1  TJ-  dont  elle  n’cll  éloignée  que  de  huit  milles.  Lxs 

Portugais  s’en  rendirent  Maîtres  fous  leur  Gé- 
néral d'Almcïdc  qui  l'enleva  à Hidalcan  lequel 
regnoit  alors  à Goa,  en  1508.  Il  mit  la  ville  h 
feu  & à fang  St  fit  main  baffe  fur  la  Gamifotr. 
Les  Indiens  y font  rentrez  depuis  ce  tems-lâ  & 
* Mansum  )e  Savagi  en  ell  le  maître.  6 Elle  n’avoit  déjà 
p.ü»4j.e  *’  plus  déportes,  ni  de  murailles  en  1639.  & tou- 
tes Tes  fortifications  ne  confifioient  qu  en  deux 
bateiics  drcfsc'cs  du  côté  de  la  Rivière  & mon- 
tées de  quatre  Canons  de  fer.  Les  habitant  de 
Dabul  font  païens  ou  Ma horoctans,  leur  princi- 
pal trafic  c(l  le  Poivre  St  le  Sel  qu’on  leur  ap- 
porte d’Oranubammari.  Il  en  partoit  autrefois 
plusieurs  bàtimens  pour  le  Golphc  Perfiquc  St 
pour  la  Mer  Rouge , mais  le  commerce  y cfl  fort 
dcchû  . Les  droits  que  les  Marchandées  y pa- 
yent (ont  de  trois  & demi  pour  cent  ; les  An- 
elois  n’en  payent  que  b moitié  . Le  Sieur  la 
Boulaie  leüouzquipiffa  parcette  Ville  en  16+t. 
dit  qu’elle  appartenoit  alors  au  R**i  de  Bijapcr. 
C’clt  c«  que  nous  appelions  aujourd’hui  F/Japour, 
Avis  aux  Navigateur t. 

Le  bois  qu’on  trouve  b main  gauche  en  en- 
trant dan»  la  Rivière  reprefente  un  grand  Châ- 
teau: on  découvre  aulfi  tôt  au  pied  de  ce  boi» 
■ne  tour  blanche  qui  fci»  de  Pagode;  fit  quifert 
de  connoilfaote  aux  Pilotes  . Comme  l'entrée 
de  la  Rivière  ell  affez  difficile  â eau  le  d'un  banc 
de  Sable  qu'on  rencontre  à l'embouchure  , St 
qui  ikmeiHC  b lec  avec  le  rollux  , il  faut  tou- 
jours tirer  vers  le  Sud.  On  y troure  même  du- 
rant la  baffe  marée  jufqu’i  cinq  ou  fix  bralfes 
d’eau,  fice  n’ell  II  l’embouchure  oïl  il  n’yaquc 
douze  ou  quatorze  pieds  d’eau  tout  au  plus . La 
Ride  cil  bonne  b une  lieu*  do  laRivié.e;  nuis 
elle  ell  incomparablement  meilleure  i quatre 
lieues  de  la  dans  la  baye  in  Zanguiiara . 

H Je  remarquerai  ici  qu'au  lieu  de  17.  d.  45'. 
de  latitude,  Linlchote  en  met  18.  Mr.  de  fille 
v Can»  if  7 l’accordc  plus  avec  le  premier  calcul  . Mai» 

S££*  ’*  «»  "■«  f»'01  ie  1 nilwl  * p|,c* 

cette  Villé  ai*  burd  de  la  Mer  , eu  quoi  il 
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s'écarte  des  autres  Géographes,  des  Voiagcurs 
de  lui-même  qu»  s'dtoit  conformé  à leurs  no- 
tions dans  f.i  Carte  generale  de  fÀlîe. 

DABUSITARf  8 ou  avec  l'Article  -é/  des  8 Abuir.i. 
Arabes  AlUabuîiïah,  pet ile  Ville  de  JaTar-  t*j 
tarie  dans  faTranfoxianc,  entre  BocharaA  Sa-  p.,9.' 
markandc  ? au  midi  de  la  Vallée  d’Alfogd  fur 
la  romc  de  b Chorafime  . Elle  n’a  ni  faux- 
bourg»  ni  Villages  qui  en  dépendent.  Elle  ell 
pltw  petite  qu’Arbenun  & aulfi  grande  qu’Al- 
fawawis.  Âbulfcd»,  qui  me  fournit  ces  remar- 
ques, compeedepurs  cette  Ville  jufau’â  Cbash- 
m gih  cinq  Paraiaflgucs , & douve  de  la  même 
ville  jufqiKà  Aluwawis  . U dit  de  plus  » que  9 p.  3J. 
c'cll  la  pruttirere  Ville  cfAlfogd  l’une  des  prin- 
cipales contrées  de  Maw.mlnah , fous  la  Do- 
mination de  Boehora  . A Haras  donno  b cette 
Ville  68.  d.  35'.  de  longitude  & 3p.  d.  40'.  de 
latitude.  10  Aibmmi  ne  lui  doime  que  88.  de  10  ib.  P.4J. 
longitude  & 39.  d.  50'.  de  latitude. 

DACA,  11  Grande  Ville  des  Indes.  Elle  ell 
fur  k Gange  &.  ne  s’étend  qu’en  longueur,  cha-  vou*t*dîT 
cun  étant  bien  aife  d'avoir  fa  Maifon  proche  de  T.*, 
ce  fictive.  Cette  longueur  cil  de  plus  de  deux 
Golfes  ou  lieues  du  Pais,  & même  depuis  un 
allez  beau  pont  de  briques  qui  cil  fur  une  autre 
Rivière  appellée  Pagalu,  julqu  à Daca,  ce  qui 
comprend  plus  d'une  iieué,  ce  n'efi  qu'une  lut- 
te de  Mations  écartées  les  unes  des  autres  St  la 
plupart  habitées  par  des  charpentiers  qui  bàtif- 
Icnl  des  navires  à la  manier»  du  Païs.  Cesmai- 
funs  ne  font  proprement  que  de  méchantes  hu- 
t«s  faites  de  Bambous  & de  terre  graffe  qu'on 
applique  par  dclfus . Celles  de  Daca  ne  font  gue- 
rcs  micu  bâties,  quoi  que  la  ville  fuit  devenue 
d'on  tort  grand  négoce  depuis  que  les  Mar- 
chands qui  dtfmcuroicnt  à Ragc-Mehalc  s’y  font 
tranfportcz  . Le  Logis  du  Gouverneur  ell  un 
enclos  de  hautes  Murailles  , au  milieu  duquel 
il  y a uue  méchante  maifon  de  bois . Les  Hol- 
landois  ne  trouvant  pas  leurs  marchandées  en 
fureté  dans  lesmaifons  ordinaires  de  Daca  y ont 
fût  bâtir  une  fort  belle  loge,  les  Anglois  y en 
ont  aulfi  une  affez  bc  le.  L Eglifc  dcsAuguliins 
eil  toute  de  brique  St  un  affez  bel  Ouvrage . 

DACE  ou  Dacie  . Ancien  nom  d’une  par- 
tie de  la  Hongrie  des  deux  côtcz  du  Danube , 
au-dalfous  de  Ion  confinent  avec  la  Teille.  11  1»  Briet. 
Nous  aprenons  de  Dion  que  les  Daces  s'éten-  * p”‘ 
doienc  jufqu’au  mont  Harmus  àt  que  les  Mcc-  & v*n.* 
fient  étoient  des  Daces.  Amfi  ilelt  aifé  devoir 
ce  que  c’  cil  que  les  deux  Dacies  dans  les  Ou- 
vrage» des  Poètes  . Eutrope  lui  donne  icoo. 

__  Mille  pas  de  tour  , en  y joignant  la  Mcefie  ou 
"Myfiej  Ptolomée  fétend  en  longueur  depuis  lo 
Coude  Septentrional  du  Danube  jufqu'  au  Pro- 
montoire Fierum , oii  ell  aujourd'hui  Jeni  Ca* 
la,  ce  qui  fait  un  efpacc  de  cinq  mille  Stades. 

Il  en  prend  b largeur  depuis  le  mont  Scardus 
jufqu’au  mot  Carpathe  , ce  qui  fait  3500.  Sta- 
des . La  D.icc  prife  dans  ce  fens  étendu  le  di- 
vifc  en  trois  parties:  b lavoir, 

La  Dace  Propre, 

Les  Jaztces  MetanasTes, 

La  Moesie  ou  Mïsie. 

On  peut  voir  c«  qui  regarde  ce*  deux  derniè- 
res partie»  dans  leurs  Articles  particuliers. 

La  Dacr  Propre  . Païs  enfermé  entre  Is 
Dailube  , b Teille  , b Mont  Carpathe  St  le 
Pont  EuXin  . On  la  dtvifeit  en  trois  parties, 
que  les  Latins  nommoient  aiafi: 

f" t Ripeusis, 

DaCIA  X MFDITF  R AAMEA  , 

Lj  Alpejtrij. 

La 
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La  Première  étoit  ainfi  nommée  du  mot  Ripa 
qui  lignifie  bord  de  Rivage.  Scs  Villes  étoient 

Drupbein  aujourd'hui  Cheio , fclon  Niger. 

Livfity  Ville  détruite  dont  le  lieu  s'appelle 
Laortaloi  félon  Lazius. 

Tibifeum , aujourd'hui  Tir*/ , fclon  le  même. 

Ztutm.cc  , aujourd’hui  Claufembourg  félon  Ri- 
th aimer  & Altamer.  Lazius  croit  que  c’efl 
Zaxfebetco  Hongrois  & Mulcnbach  en  Al- 
lemand . 

Zurobata  ou  Zarobara  aujourd’hui  Temtf- 

var . 

Cette  particétoit  arrofée  par  les  Rivières  77- 
bifeut  aujourd'hui  la  T etffe  ; & Msnifut , le  Ma- 
roc . Elle  répond  à une  petite  partie  de  la  Hau- 
te Hongrie , de  la  T ranfiivame  6c.  de  la  Rafcie . 

La  féconde  tirait  fon  nom  de  ce  qu’elle  étoit 
plus  au  milieu  des  terres  c’ell-h-dire  plus  éloi- 
gnée du  Danube.  Ses  Villes  étoient 

Remonta  : aujourd’hui  Snrrino  félon  Niger. 

Alba  Julia:  aujourd'hui  fVeijJenbourg . 

Augufita : aujourd’hui  Cujli , félon  Lazius. 

Marcodava , aujourd'hui  Mecva  fclon  quel- 
ques-uns: Lazius  qui  dans  un  endroit  croit 
que  c’cfl  Marcofzetl  , doute  ailleurs  fi  ce 
ne  ferait  point  File  fia. 

Napuca , qui  efl  Buza  ou  Buzaten  félon  La- 
vai y ou  Colofmar  félon  d'autres . 

Nentidava,  les  Allemands  la  nomment  Nof- 
fenjlad  6c  les  Hongrois  Bijlricia  fclon  La- 
zius. 

Patrmjfa  ou  Patreviffa:  Lazius  croit  que  les 
Hongrois  la  nomment  Brajfowa , & les  ha- 
bitant Cronjlad . 

Singidava  . On  ne  fait  oh  elle  étoit , dit  le 
P.  Briet. 

Sueci  aujourd’hui  le  Fort  de  Turchxjtefi  félon 
Lazius. 

Ta»a:  dont  parle  Xiphilin . On  n'en  fait  rien 
de  plus , dit  le  P.  Briet . 

Tirifcum  ou  Tarot  aujourd’hui  Taro . 

Ulpiamtm , ou  Ulptana  , aujourd’hui  Czana- 
dre  félon  Lazius. 

Zarmifogetbuja  , ou  Zarmigetufa  Ville  rui- 
née. 

Cette  Partie  comprenoit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  T ranfiivame  & quelque  peu  de  la  Dou- 
te Hongrie . 

La  troifieme  tirait  fon  nom  Alpeflris  d’ une 
continuation  du  mont  Hemus  qui  va  fe  joindre 
au  mont  Carpathe,  6c  les  Anciens  nommoient 
Alpes  cette  continuation.  Ses  Villes  croient 

Carfidava  y aujourd'hui  Kuryma  fclon  Lazius . 

Paloda  Ville  ruinée  dont  1a  place  cil  la  cam- 
pagne nommée  Blet  hit  feld . 

Petrodava , ou  Petndava  , aujourd’hui  Pet- 
tertdorff. 

P br  alerta  ou  F rater  ia , aujourd'hui/*ri»<«»o  fé- 
lon Niger  i mais  fclon  Lazius  les  Hongrois 
la  nomment  Zazuara  6c  les  habitant  Brojfa . 

Ad  Pinum  aujourd'hui  IVmez.  fclon  Lazius  , 
ou  Pbifiona  félon  Niger. 

Ad  Pirum  y nommée  Brrthalmcn  en  Alle- 
mand , Berthalom  en  Hongrois . 

Rbanudava , C'cfl  félon  Lazius  Repicxa . 

Sandava  aujourd’hui  Scberburg. 

S or  nu  m : qui  cil  Sérum  proche  du  pont  de 
Trajan. 

Tiajum  : c’cfl  Diodt  félon  Lazius. 

Trtphulum:  aujourd'hui  Pbiltfia . 

Uudava . Les  habitai»  en  nomment  la  place 
Utuarbely  c’eli-à-dire  Ruina  cfUtidava. 

ZufiJava . Lazius  croit  que  c’cil  Gabulaeium 
en  Servie  ou  en  Rafcie . 

Cette  partie  répond  ï laValacbie  6c  ï laMol- 
fkvte. 

Ton».  IV. 


Le  Dioezsc  de  la  Dacf.  , ou  la  Dacie 
Constantikicnne  , ' étoit  fort  difcrent  pour  ' Bai«r.l.c, 
les  bornes  6c  comprenoit  : l.  La  premicre  Ma- 
fie  y c’ell-à-dirc  la  partie  de  la  Rafcie  oui  efl 
en  deçà  du  Danube:  2.  La  Dacie  Rtpcnje , ou 

S.rtie  Occidentale  de  la  Bulgarie  le  long  du 
anube  : ces  deux  parties  avoient  chacune 
un  Prefidcnt  : }.  La  Dacie  Mediterranée  , ou 
partie  Méridionale  de  la  Servie;  elle  étoit  Con- 
fulaire  : 4.  La  Dardante  , ou  partie  la  plus 
Méridionale  de  Ia  Bulgarie  : 5.  La  Prevalita- 
ne  y h laquelle  on  joiçnoir  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine Salutaire,  c cil  une  partie  de  la  Dal- 
matie  & de  l'Albanie . La  Dardanie  & la  Prc- 
valiranc  étoient  gouvernées  chacune  par  unPrc- 
fident. 

DACES,  Ancien  peuple  qui  habitoit  la  Da- 
cie. On  l'appelioit  1 aufli  les  Getei.  Car  Stra-  » Bsitr.Le» 
bon  place  lesGctes  après  lesSueves  & les  étend 
jufqu  aux  Tyrigetcs  s . Pline  prétend  que  les  I *-7. 
Grecs  les  nommoient  Gettt&t  que  les  Romains 
les  apclloient  Dates . Dion  & Etienne  affurent 
la  même  chofe  . Selon  Juilin  * les  Daccs  font  « L.  js. 
de  ia  race  desGetes.  Srabon  infinuc  cependant 
que  les  G êtes  étoient  fcparez  des  Daccs  par  le» 

Cauraéles  ; & que  les  Daccs  étoient  vers  la 
Germanie  6c.  les  Gctes  vers  le  Pont  Euxin . De 
favoir  s'ils  ont  été  appeliez  Dahcs  ( Daba  ou 
Daii)  Etienne  l'alfure  , & Strabon  le  nie  & 
confine  les  Dahcs  du  côté  de  la  Mer  d’ Hirca- 
nie.  11  conclut  qu’ils  s’appclloicnt  au  (fi  Davet 
de  ce  que  dans  les  Comédies  il  cfi  ordinaire  de 
voir  des  efclaves  nommez  Getet  ou  Dut*  ; ce- 
la a donné  lieu  ^ quelques-uns  d’ imaginer  un 
Païs  nommé  la  Davie  . Les  Daccs  ont  été  auffi 
nommez  Tbraca  : Car  les  Anciens,  dit  Stra- 
bon, ont  cru  que  lesGctes  étoient  un  peuple  de 
Thrace.  Iis  font  nommez  Scythtt  par  Hérodo- 
te , 6c  Ovide  fe  fert  fouvent  de  ce  nom . Héro- 
dote leur  donne  l’epithete  d’immortels  parce 
qu’ils  croioieot  ne  pas  mourir  , mais  aller  au- 
près de  leur  Zamouis  . Arrien  * les  nomme  s lapei.  *- 
urAa*:(anat  y & Suidas  dit  que  de  fon  tems  on  ,e*’  Ll* 
lesnommoit  Patzinacitet  y on  les  nomme  de  plus 
Gepides&Ic  Païs  Gepidie,  d’un  mot  qui  veut 
dire  Tardif  ou  Lent  dans  la  Langue  desüotbs; 
parce  qu’ils  étoient  pefans  de  corps  6c  d’cfprit 
au  raport  de  Jornamiès , ou  bien  parce , dit  Cu- 
vier, qu’ils  ne  vouloicnt  pas  aller  faire  la  guerre 
loi  ode  leur  établi(fcment,&  qu’ils  aimèrent  mieux 
s’arrêter  vers  le  Golphe  de  Dantzig.  Ils  pafife- 
rent  pourtant  enfuite  dans  la  Dacie  6c  c'cfl  pour 
cela  que Procope  6 écrit:  On  dit  que  lesGoths  A L.  u 
font  de  la  race  desGetes.  A ces  Remarques  que 
j’emprunte  du  P.  Briet  j'ajouterai  une  RcHcxion 
qui  cil  ncccfiairc  pour  bien  entendre  ce  que  le» 

Anciens  Hilloricns , & Géographes  nous  difent 
des  peuples  Septentrionaux  . Ccil  que  fans  en 
excepter  les  Germains  , ces  Peuples  n’  étoient 
guercs  long- tems  en  paix  ni  dans  une  même  pla- 
ce . Ainfi  ce  qu’on  en  dit  dans  un  tems  ne  leur 
conveooit  plus  dans  un  autre . Quoique  difiinêls 
entre  eux,  le  péril  commun  les  réunifioit  , 6c 
alors  il  arrivoic  fouvent  qu’on  nommoit  toute 
la  mafie  des  alliez , du  nom  du  peuple  qui  y pré- 
dominoir,  ou  qui  donnait  plus  exercice  aux  peu- 
ples voifins . Quant  à leurs  mœurs  il  ne  ferait 
pas  juile  de  s’en  raporter  à Ovide  qui  fut  en 
exil  a Tomes . Il  peint  les  Daccs  d'une  manié- 
ré outrée  : U leur  donne  un  air  rébarbatif,  une 
voix  fcroce  , la  Chevelure  6c  la  Barbe  berif- 
fées , toujours  l'épée,  au  côté , toujours  avec  un 
Arc  & des  fiechcs  empoifonnées . Us  ne  fclaif- 
foient  contraindre  par  aucunes  Loix  , mais  ill 
fe  faifoient  jullice  eux-mêmes  . Us  marchoient 
habillez  de  peaux . Dans  toute  la  peinture  qu’il 
A a fait 
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fait  <le  cg  peuple  on  voit  un  Poète  qui  charge  Ici  Dalmiiie  , & qui  fcrvant  Frideric  f.  mourut  k 

couleurs  , pour  exciter  U cumpiilion  . Scion  Bcrgame  . Après  la  mon  de  Ton  fils  de  même 

lui  le  Pais  n'avoir  que  des  Campagnes  fans  ar-  nom,  Uthildemere  de  ce  fils  vendit  Je  bât  eau 

bres  , fit  ne  produirait  que  de  l'AWynte  pour  de  Dachau  avec  toutes  Tes  dépendances  k Otion 

toutes  herbes,  un  froid  perpétuel  y regnoitfans  de  Wittclspach  alors  Duc  de  Bavière.  Brunner 

qu’ou  v eut  aucun  primeras.  Solin  cil  de  meil-  6 qui  parle  de  cette  vente  raconte  en  même  «Awui-Pv.t 

leurc  foi  fie  dit  que  la  Mcclic  fut  appellce  par  tems  un  aller  bel  exemple  de  la  fidelité  d’un  L,,x*  f•48,, 

les  Romains  le  Grenier  de  Ccrès,  keaufedefa  chien  qui  en  n z6.  découvrir  l'iufrifinat  du 

fertilité',  fie  fans  cela  corarnent  auroit-etie  pu  nou-  Courte  Otron  de  Dachau  Ton  maître . Le  même 

rir  cinq  ceus  mille  hommes  qui  y pillèrent  de  Auteur  f dit  que  ce  Château  fut  vendu  pour  7 L.ii-p  jaj. 

In  D.icic , comme  je  le  dirai  plus  bas  ? La  Rc-  dix  Marcs  d‘or  fie  huit  cens  livres  d’argent.  Il 

Jigion  des  Dites  coufiduit  en  quelques  inltru-  ajoute  que  de  fon  tenu  la  maifon  de  Dachau 

étions  que  leur  avoit  données  Zamolxis  . Cet  était  réduite  k la  feule  perfoone  d’Arnolpbe. 

homme  avoit  fervi  Pythagore,  & étant  retour-  DACHSPERG,  Dacspeec,  Dachsfuac  , 

né  en  fa  patrie  , il  avoit  prédit  quelques  Phe-  ou  Dagsbourg:  8 Château  de  la  Balle  Alfacc  8 

nomenes  CeleAes  avec  tant  de  fuccès  qu’il  s’ar-  fur  la  frontière  de  Lorraine.  Il  cil  bâti  fur  une  J0*’0®’  AUv 

tira  l’admiration  & l’edi  me  des  principaux  de  fa  Roche  inacccffible  de  plufieurs  citez,  fie  eft  la  * P’,î* 

• Nation.  Il  perfoada  au  Roi  de  le  choifir  pour  demeure  des  Comtes  de Lmange-Dachsperg  qui 

fon  Collègue  avec  ptomcllc  qu’il  lavcrtiroit  de  ont  ce  titre’  depuis  long  tems,  fie  l'ont  aquispar 
la  volonté  des  Dieux.  Il  fut  le  premier  Prêtre  des  mariages  , ou  par  des  contrats  après  i’ex- 
du  Dieu  que  la  Nation  adoroit,  fie  après  lui  les  timhon  des  anciens  Comtes  de  Dagsperg  qui 
Piètres  furent  IcsConfciiicrs  des  Rois.  LesDa-  affilièrent  aux  plus  anciens  tournois.  La  race  9 9 Uweesa. 
ces  étoient  braves  * . Sous  Orole  leur  Roi  , ils  de  ers  premiers  Comtes  de  Dagsbourg  s'éteignit 
l.*?.  k battirent  mal  contre  les Batlarnrs.  Ils  s’en  * vers  l’an  itoo.  fie  leurs  terres  lurent  partagées, 

t Justin,  punirent  d'une  façon  bien  fingulicrc,  car  ilscou-  Les  Ducs  de  Lorraine  en  curent  une  partie,  les 
L'J**  choient  aïant  la  tête  k b place  des  pieds  , fie  Evêques  de  Strasbourg  en  curent  une  autre;  fie 
furent  fournis  au  commandement  de  leurs  tem-  le  Comté  de  Dagsbourg  fut  donné  en  fief  par 
mes  jufqu'icc  qu'ik  eurent  éfacé  cet  affront  par  les  Empereurs  à une  Maifon  qui  prit  le  nom  de 
une  vicioire  . Alexandre  leur  fit  la  guerre  fie  Dagsbourg.  Hugues  Comte  tfEgualfetn  fie  Ul- 
leur  Ville  fut  brûlée.  Les  Succeffeurs  d'Alcxan-  rie  Comte  de  Dagsbourg,  affilièrent  UlricCom- 
dre  voulurent  les  fubiuguer  , mais  Dromicha-  te  de  Fcrrctc  qui  fonda  un  monailcre  prés  de 
1 LjJaA*®'  rcsJ,  ou  Dromichctc  l’un  de  leurs  Chefs,  aïant  Cotmar  l’an  *144-  L’Heritierc  de  ces  Comtes 
pris  Lylimachus  piifonnier,  lui  montra  la  pu-  nommée  Jeanne  de  Dagsbourg  époufa  Frédéric 
vrcté  de  la  Nation,  le  régala  fie  l’avertir  de  ne  Comte  de  Linange  ou  Leiningen  dans  le  Paiati- 
point  fonger  a attaquer  un  tel  peuple  fie  de  tâ-  nat.  Ils  curent  un  fils  nommé  Jofred  ou Géofroi 
cher  plutôt  k en  gagner  l’amitié-  Peu  avant  que  qui  dans  le  xut.  Siècle  fut  tige  des  Comtes  de 
les  Romains  cnvahilfcnt  leur  Pais,  ils  avoient  Linange-Dagsbourgquionitoujourspofsédccctte 
pour  Roi  Bercbifle  qui  étoit  formidable  k (es  Seigneurie  comme  Valfaux  immédiats  deTEm- 
Voifins  fit  aux  Romains  mêmes.  Son  autorité  pire  fit  Membres  du  Cercle  du  haut  Rhin  juf- 
étoit  ii  grande  que  lors  qu'il  leur  commanda  d’  qu’à  l’an  ifiilo.  qu’ils  furent  réunis  à l’Alfacc 
arracher  les  vignes  fit  de  s’abftcnir  de  Vin,  ils  parun  arrêt  duConfeil  Roial  de  cette  Province 
lui  obéirent.  Il  fc  fcivoit  d’un  certain  Ceneüs  rendu  cette  année  le  9.  d'Août , qui  fut  exécuté, 
charlatan  Egyptien  qui  paffa  prefque  pour  un  DACHSTEIN  *°,  Ville  dans  b Balle  Alfa-  »•  Zntt*. 
Dieu  . Mais  ce  Roi  aïant  été  afTafiîné,  b Di-  ce  k deux  raille  de  Molf/heim . Elle  a un  Châ-  ,bld‘ 
feorde  k mit  parmi  les  Daccs;  de  forte  qu'au  teau  fit  appartient  k l’Evêché  de  Strasbourg  . 
lieu  d'une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes  Elle  eft  nommée  dans  les  vieux  titres  Dabich- 
qu’ils  avoient  cué  auparavant  , k peine  purent  stein  . Quelques-uns  croient  quelle  avoit  été 
ilsoppofcr  vingt  mille  hommes,  lors  qu’Augu-  nommée  d abord  Dacoblrstein  , du  nom  du 
Ae  voulut  les  (ubjuguer  , ce  qui  ne  lui  fut  ps  Roi  Dagobert  qu’ils  difenc  en  avoir  été  k fon- 
dificile.  On  leur  donna alois  pour  Prdcft Flac-  dateur.  L’an  1420.  les  habitar.s  de  Strasbourg 
eus,  qui  les  retint  dam  le  refpetf.  IJ  remuèrent  fepre  tentèrent  devant  la  Ville  fit  Je  Château  de 
fous  Domiticn  , mais  Trajan  les  rcduiüt  , fit  Dachllcin  , mais  ils  n’y  purent  rien  gagner. 

• vainquit  le  Roi  Dccebalus.  Alors  b Dacie  prit  L'an  1478*  Aibrecbt  , Evêque  de  Strasbourg, 
b forme  d'une  Province  Romaine.  Sous  Augu-  fortifia  le  Château  qui  eft  dans  un  Marais.  Et 
Ae  ÆliusCarus  ou  félon  d'autres  Licinius  C/af-  l'an  1592.ee  lieu  fut  prispr  les  Strasbourgeois, 
fus  ht  palier  cinquante  mille  Getes  en  deçk  du  enfuite  par  ks  Lorrains  fie  l’an  tôto.  pr  les  al- 
D«nubc:  ficÆiius  Piautius  Propcctcur  de  Mae-  liez  . Enfuite  l’Archiduc  Lcopold  d' Autr  iche 
fie  fit  encore  tranfporter  plus  de  cent  mille  hom-  Evêque  de  Strasbourg  le  tonifia  déplus  en  plus, 
mes  , femmes  fie  enfant,  de  ceux  qui  demeu-  fie  on  travailla  aux  remparts  en  1619.  Les  Sue- 

roient  au  delà  du  Danube . Les  principux  Peu-  dois  s'en  rendirent  maîtres  pr  compofition  le 

«les  d’entre  ks  Daces  étoient  les  Moewens  , j t.d’ Août  1Ô33.  fie  quelque  ternt  après  les  Fran- 

les  TaiBAiLfs,  IcsDaroans,  les  Scythes  fie  çois  le  poflederent  jufqu’en  1649.  qu’ils  le  ren- 

ks  Jazyce*  MiTANASTfs  . Volez  les  Articles  dirent  k l'Evcque  de  Strasbourg, 
particuliers  de  cet  peuples.  DACCÿ» , Ville  de  France  en  Gafeogne  k 

DACHAU,  gros  Bourg  d’Allemagne  dans  b cinq  lieues  de  Bayonne . On  écrit  Acs,  Acqs  , 

Bavicre  fur  la  Rivière  d'Amber,  ou  Amper,  k fie  Dax  . Un  mauvais  ufage  a confondu  l'Arti- 
deux  milles  de  Munich.  Pluikurs  la  nomment  cle  avec  k nom  . Celui  d'Acqs  " eft  venu  d'  ir  Lomé». 

4 Tope;;. B*  Ville,  mais  Zcykr4dit  quecen’eil qu’un  bourg  Aqtut  Tarbrllicit  , ainfi  appellécs  , i caufe  des  èrft.  •!« 

v*r.  p-  7J*  |,icn  bâti  , qui  a juftice  , fit  un  territoire  où  eaux  frimaires  qui  s’y  trouvent,  Jcfqueilcs  avec 
font  a. Monaücrcs;  fi. Châteaux:  8. Terres  no-  plufieurs  autres  qui  font  dans  cette  Province, 
blés,  fit  des  Villages;  fit  qui  eft  lui-même  dans  ta  firent  nommer  Aquitania  , pr  ks  anciens 
le  departement  de  Munich.  L'Empereur  Cou-  Romains,  avant  Jules  Cefar. 
rad  III.  fit  Henri  XI.  Duc  de  Bavicre  bdifpn-  Cette  Ville,  k qui  Augufte  donna  fon  nom, 

»A*M*rin  U.S  terent  fit  en  brûlèrent  le  Château  I.  Dachau  a Aqu<t  Augujlx , a été  la  Capitale  des  peuples  Tar- 
Fol.j»7.  «u aurre lois  fes Seigneurs  particuliers,  entre  au-  bellicns  , qui  étoient  des  plus  Iiluftres  Aqui- 
-lics  Conrad  qui  fc  diloit  Duc  de  Croatie  fit  de  tains  : & comme  leur  territoire  étoit  alors  d'une 
•-  fort 
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fart  grande  étendue , ils  occupoient  une  partie  des 
Pyrénées.  C'cll  pourquoi  le  Pocte  Tibolle  ap- 
pelle ces  montagnes  Tarbellicnncs , Tarbcila  Py- 
rettei  ce  qui  rctuce  les  Géographes,  félon  lefqucls 
les  véritables  Tarbcllicns,  qui  font  ceux  d’Acqs, 
n'auroicm  pis  aprochè  des  Pyrénées . Les  mêmes 
Géographes  i ou  Ecrivains  étant  perfuadez  que 
le  vrai  nom  de  cette  Ville  étoit  Dax,  de  non  pas 
Jcqt , ont  voulu  que  le  nom  ancien  de  cette  Ville 
lût  Dam,  dt  cju-/<y«x  TabtUicx  lut  Bayonne, 
ce  qui  e:l  d'autant  plus  mal  fondé,  que  Bayonne 
cü  une  Ville  aU’eznouvclIc qui  n’a  guercs  quefix 
cens  ans  d' antiquité  ; ainfi  sous  ne  devons  pas 
douter  que  l'ancienne  Ville  de  Béarn  ruinée  de- 
puis pluücurs  Siècles , de  qui  n’a  jamais  été' chef 
d'un  peuple,  non  plus  que  celle  dOlcron,  apar- 
tenoit  auili  bien  que  le  Labourd , aux  peuples  Tar- 
bclliens . Leur  Capitale  Jiqut  .lupujix  aïant  été 
floridante  fous  J’Empire  Romain,  lut  fubjuguée 
pirlesGoths:  elle  vint  enfuitc  au  pouvoir  des 
François  de  fut  occupée  quelque  terns  par  les  Gas- 
cons , aï, uk  toujours  fait  partie  du  Duché  de  Gas- 
cogne, réuni  & celui  de  Guyenne,  elle  a toujours 
été  foumife  aux  Anglois , depuis  le  dou/ième  fié- 
cle  jufqu’i  l’an  145 1.  que  Charles  VII.  la  prit 
fur  eux. 

Par  tant  de  Révolutions  elle efi  fort  déchue 
de  ce  qu'elle  étoit  fous  les  Romains.  LcsSanzinc 
la  ruinéreuc  l’an  920.  de  fon  Evêque  nommé 
Odolnc  , aïant  été  contraint  de  quitter  (on 
Païs  de  fon  Eglifc,  fe  retira  h Reims,  oh  on 
lui  donna  dequoi  vivre,  afin  qu'il  exerçât  les 
Jonctions  Pontificales  en  qualité  de  fuftragant 
pour  le  Prince  Hugues  LIÛ  Archevêque,  qui  n’ 
étoit  qu'un  entant. 

L’Evêché  d'Acqs  fut  enfuite  occupé  par  les  E- 
véquesde  Gafcognc  jufqu’k  la  dépolîtiondc  l’E- 
vêque Raymond  le  Vieux,*  après  quoi  Auilindus 
Archevêque  d’Auch  Métropolitain  de  laGafco- 
g ne,  fit  pourvoir  de  l’Evêché  d'Acqs,  Grégoire 
Abbé  de  St. Scvcr.  Cette  Ville  pour  le  Temporel 
étoit  gouvernée  fous  les  Ducs  & Comtes  de  Gas- 
cogne , par  des  Vicomtes  , dont  le  premier  qu’on 
trouve  dans  les  anciens  moouraens  s'appelle  Er- 
nardLopcs,  <ErnaJdui  Lupi , c'cfi-k-dirc  fils  de 
Loup  -,  de  ce  Vicomte  étoit  déjà  en  polfcfiion  de 
celte  Seigneurie  l'an  980.  fous  le  Duc  Guillaume 
fils  de  Sanchc.  Un  de  fes  Succtrfleurs  nommé 
Navarrc,lut  chiffe  par  Gaflou  Vicomte  de  Béarn; 
mais  le  fils  de  Navarre  nommé  Pierre,  fe  rétablit 
en  pofTcllion  de  eut  pour  SuccclTieur  fon  Neveu 
Raymond,  fils  de  falcrurGuiraldc . femme  d'un 
Seigneur  nommé  Araïud.  Leur  fils  Raymond 
tint  cette  Vicomté  jufqucs  vers  l'an  ufo.  & 
eut  pour  fucccfTcur  foo  fils  Pierre.  Celui-ci  n'eut 

Sl«'unc  fille  nommée  Navarre,  qui  aïant  épou- 
t Raymond  Arnaud  Vicomte  de  Tartas,  joi- 
gnit la  Vicomté  d’Acqs  k celle  de  fon  mari. 
Acqs  «fi  fituée  fur  la  Rivière  d'Adonr  ; elle 
efi  du  reiïort  du  Parlement  de  Bordeaux  & fon 
1 Fieaura.  Evêque  efi  fuffragant  d’ Auch . Il  y a 1 deux 
cens  quarante-trois  paroilTcs  dans  l’ étendue  de 
Franc*.  T.  4.  cet  Evêché.  Soixante  de  fix  (ont  dans  la  Baf- 
P-'î4*  fc  Navarre  fie  le  Béarn  fie  toutes  les  autres 

dans  le  Gouvernement  de  Guyenne.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  dediée  h la  Vierge  efi 
compote  de  dix  Chanoines.  Il  y a encore  un 
autre  petit  Chapitre  dans  le  Bourg  duSt.Efprit 
qui  n’cll  fcparé  de  Bayonne  que  par  le  Pont.  Lo- 
uis XI.  efi  reconnu  pour  le  Fondateur  de  ce  Cha- 
1 tliiJ. p.uo.  pure  qui  jouît  d'un  très- médiocre  revenu  . * 
La  ville  a quelques  fortifications  de  un  Châ- 
teau fianqué  de  pluficurs  tours  rondes  , dans 
lequel  il  y a une  bonne  garnifon  . On  trouve 
une  belle  Promenade  fur  les  remparts  du  côté 
delà  Rivière.  Il  y aaufii  dans ccttc  Ville  plu- 
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fieurs  Maifons  rciigicufcs  de  un  College  dirigé 
par  les  Bamabitcs.  Au  refie  cette  Ville  cil  exem- 
pte de  Tailles  Sc  il  y a le  meilleur  marché  de  la 
Province . On  y trouve  tout  ce  qu’il  faut  pour 
faire  fubfiiler  Bayonne.  On  y vend  des  vins  , 
des  eaux  de  vie , du  goudron , des  brais  de  de 
la  refîne  pour  charger  i Bayonne. 

DACRUE,  J Ville d’Atriqucdans la  Nubie. 
Elle  efi  pou  éloignée  de  Mnchiada.  On  y trouve 
une  mine  de  Plomb  de  d'Amimoinc  de  les  habi- 
tant qui  envoient  par  tout  de  ces  métaux,  en  ti- 
rent un  profit  conlrdcrablc . Ils  en  font  de  la  mon- 
noie  .mêlée  avec  du  cuivre  qu’ils  nomment  Cæc- 
ztc.  Cet  article  efi  tiré  de  Vincent  Je  Blanc  Au- 
teur fufpcvl , pour  ne  rien  dire  de  pis . 

DACTON1UM,  ancienne  Ville  d’Efpagne 
dans  la  Province  de  Tarragone  dans  le  terri- 
toire des  Cilinicns  félon  Proloméc  *.  Ortclius 
î femblc  croire  que  c'cll  Ribadeo  ; d'autres 
6 croient  que  c'cll  Monfokte  de  Lemos 
Bourg  de  la  Galice . 

DADACAKD1N  , gros  bourg  d’Afic,  fur 
la  route  d Alcp  f à Hilpahan  par  U Mcfopo- 
tamic,  à quatre  journées  de  chemin  d'Ourfadt 
k trois  de  Mcrdio.  Il  efi  prcfquc  entièrement 
ruine  de  il  n'y  cil  relie  qu  un  Pont  de  pierre 
fort  long  de  très  bien  bâti,  fur  lequel  on  paire 
une  Rivicre  qui  devient  ion  large  quand  elle 
commence  k le  déborder.  Les  piyLns  de  ce 
lieu  n'  ont  que  le  creux  des  rochers  pour  toute 
habitation,  de  ils  aponent  auxpafl'ans  des  pou- 
les, du  beurre,  de  du  fromage  de  autres  denrées 
qu'ils  donnent  à bon  marché . 

DADAS  TANE,  en  Latin  Dadijlana  8 , an- 
cienne Ville  de  Bithynic  de  laquelle  Ptolomée 
de  Antonin  font  mention  . Zofime  écrit  ce 
nom  par  un  Th.  Dadajthana , de  dit  que  Jo- 
vicn  Empereur  y mourut.  Zonare  la  place  h 
une  journée  de  chemin  d’Aocyrc,  de  Ammicn 
Marcellin  dit  quelle  fc  parait  la  Bithynic  de  la 
Galatie.  LHiltoue  mêlée  n’en  pjrlc  que  com- 
me d’un  bien  de  Campagne  , Prs.hum . Mr. 
Corneille  écrit  Dadastune  de  Dadustakt. 

DADDALA  lieu  de  la  Lytie  félon  Ptolo- 
méc  v qui  le  met  à do.  d.  de  longitude  de  k 
35.  d.  55'.  de  Latitude,  L’ancien  Interprète 
écrit  Daedala . 

DADDOS  Ville  des  Indes  dans  le  Pais 
des  Putrans.  Elle  efi  k neuf  lieues  ou  environ 
de  Norris  Ville  des  Bulloqucs.  Je  n en  ai  point 
trouvé  de  traces  dans  aucun  autre  Auteur,  fmon 
dans  Mr.  Corneille  qui  copie  Daviti. 

DADIVAN,  " PLiinc  de  Perle , de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  circuit  entre  les  Villes  de  Schi- 
rasde  de  Lar  dans  le  Faififian.  Cette  Plaine  cil 
regardée  comme  un  fejourtrês-deliceux.  La  plus 
grande  partie  en  cft  couverte  d’Orangcrs , de  Ci- 
troniers  de  de  Grenadiers.  Il  y a fur  tout  des  O- 
rangers  que  deux  hommes  auraient  peine  ketn- 
bralfer  de  qui  ne  font  pas  moins  hauts  que  les  plus 
grands  noiers  de  l’Europe:  le  relie  de  la  Campa- 
gne efi  remède  ris  de  de  bled.  Elle  efi  traverfée 
par  une  Rivière  fort  poilTonncufe  où  l’on  trouve 
des  carpes,  des  brochets,  des  barbeaux,  de  quan- 
tité décre vices.  Ce  lieu  efi  fi  agréable  que  les 
Anglois  de  les  Hollandois  qui  font  à Ormus  y 
vont  pafler  fort  fouvent  la  fin  de  l’ été  ; de  il  y 
vient  des  Baladines  des  environs  qui  les  diver- 
tiflcnt  parleurs  danfes.  Les  arbres  de  cette  plai- 
ne fournifTent  tout  Ifpahan  de  citrons,  d’oran- 
ges , de  de  grenades . 

DADOUouDedou  **,  Ville  d’un  Pals  de  |* 
Afrique  intérieure  que  les  Arabes  appellent  Va- 
conack.  Sou  territoire  efi  contigu  k une  contrée 
nommée  Scphalat-al-tcbr  qui  efi  une  grande 
plaine  où  l’on  trouve  l’or  en  poudre . 
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DADUPRA  • , Dadibraou  Dadibrus  Ville 
lîc  la  Paphlagonie . 

1.  DÆDALA,  Villedc  Crete , félon  Etienne 
K:  Géographe.  KlIeeA  peu  connue. 

2.  DÆDALA  , Ville  & Contrée  de  l'Iflede 
Rhode. 

5.  DÆDALA,  Ville  de  la  Lycieque  Tite- 
Live  reconnoit  avoir  appartenu  aux  Rho- 
diem. 

4.  Il  y. i voit  encore  danslaLycie  une  monta- 
gne de  ce  nom  avec  une  Ville . 

5.  DÆDALA  1 , Ville  de  l'Inde  au  deçà  du 
Gange  dans  le  PjjsdesCafpiréens.  Ptolomée  lui 
donne  128.  d.  de  Longitude  & jo.d.  30'.  de  la- 
titude . 

DÆDALEON  INSULÆ.  Pline  fait  mention 
decesdeuxlfles.  Elles étoient  aparemmenr nom- 
mées ainfi  à caufc  de  la  Ville  de  Dcdala  d’oh  el- 
les n'eroient  pas  fort  éloignées. 

DÆDALIh  3 montagnes  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Orofe,  on  les  nomme  k prefent 
A MT  . 

DÆDALIE,  Ville  d’Italie.  Etier.ne  le  Géogra- 
phe dit  qu’elle  étoit  l'Ouvrage  de  Dedale&qu' 
on  la  nomma  enfuite  Julie. 

DÆDALIDES  Village  de  l’Att  ique  dans 
la  Tribu  Cecropidc , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

DÆMONUM  INSULA,  c’efl-a  dire  l’ Ifie 
Jet  Demoni  ou  Jet  G entes . Ptolomée  4 la  met 
dans  le Golphe  d’Arabie.  Il  ferait  dificile  de  de- 
viner quelle  Ifle  il  a nommée  ainfi. 

DAKAR,  Volez  Dafab. 

DA  PILA.  Ce  A ainfi  que  quelques  Géographes 
nomment  une  contrée  qu’ils  dirent  être  dans  le 
Ruïaumede  Barnagesdans  l’Abiflinie;  aux  con- 
tins de  la  côte  d’Abex  entre  la  V ille  de  Barva  & la 
contrée  de  CanfiU . Cette  defeription  eA  faire  fur 
d’anciens  mémoires  fabuleux,  & il  ferait  inutile 
de  chercher  ces  noms  ni  fur  la  Carte  de  Mr.  Lu- 
dolle,  ni  furcellesde  Mr. del’IAc.  Cequc  Mer- 
cator  & ceux  qui  l'ont  fuivi  appellent  le  Roïaumc 
de  Barrages,  ell  ï une  contrée  du  Roïaumc  de 
Tigré  de  laquelle  le  Gouverneur  eA  nommé  eu 
Ethiopien  BahNagaib  parce  que  fon  departe- 
ment eA  voifin  de  la  Mer  que  les  Ethiopiens  nom- 
ment Bah  ; & Mrdra  Bahr  lignine  en  cette 
Langue  une  Province  Maritime . Ilafarcfiden- 
cek  Dobarwaquicfl  très-mal  nommée  Barva  fur 
les  anciennes  Cartes  & dans  l’Article  que  je  n’ai 
copié  de  Mc  Ai  eurs  Corneille  & Maty  que  pour 
avertir  qu’il  n’y  a ni  ville  de  Dafila , ni  RoTau- 
mede  B-irnages,  ni  Ville  de  Barva  dans  toute  1’ 
Abiflinic . 

DAGERBULL  * IAe  de  la  Mer  d’Allemagne. 
Elle  dépend  de  Bocckinghardc  l’une  des  ncufpar- 
ties  du  Bailliage  de  Tondercn  dans  le  Sic  fu  ie . El- 
le e A munie  de  Digues  & a trois  autres  petites  Ifles 
entre  elle  & celle  de  Galmesbut. 

DAGEROORT.  VoïczDaghoe  & D.ighe- 
booslt. 

DAG-ESTAAN,  DAGHESTAN,  ou Da- 
cesthan.  Prononcer  Dagueftan.  Province  d’ 
Afie  bornée  par  la  MerCafpiennek  l'Orient,  par 
le  mont  Caucafe  k l'Occident  ; par  la  Circaflic  au 
Nord,&  parleSchirvan  Province  de  Pcrfeau  mi- 
di. Chardin  lui  donne  des  bornes  plus  étendues. 
C’eA,  dit-il  un  grand  Païs  tout  de  Monta- 
gnes quicA  au  Nmd-Efl  de  la  mer  Cafpienne  , 
( il  devoir  dire  il’OuéA  de  cette  mer;  ) & con- 
fine à la  Mofcovie.  Il  ajoute  que  le  Roi  de  Per- 
fe  y eA  reconnu  pour  Souverain  Seigneur,  mais, 
pourfuit  ce  Voyageur  , il  n’en  eA  pas  abfolu- 
ment  le  maître,  & les  peuples  qui  l’habitent 
n'obéïAenr  pas  toujours  k fes  Ordres.  On  difli- 
jnu|c  leurs  dcfobéïllanccs  parce  qu’il  eft  difici- 


le de  les  réduire  k caufc  de  l' âpreté  & de  là 
hauteur  de  leurs  montagnes.  Ce  font  gens  fa- 
rouches & des  plus barbatesde  l’Orient.  Jecrois 
que  ce  font  les  relies  des  Parthcs . Olearius  qui 
traverfa  ce  Pats  en  revenant  de  Pcrfc  nous  en  a 
donné  une  defeription  que  j'infererai  ici . Pto- 
lomée & ceux  qui  Je  fuivent,  dit  ce  favant  Vo- 
ïageur  8,  difentquece  Pais  eA  une  partie  de  1'  * P Aï- 
Albanie  d oit  Quinte  Curfe  fait  fortir  ThaleAris  ’** 
Reine  des  Amazones  qui  fut  trouver  Alexandre 
le  Grand  jufques  en  Hircanie  pour  obtenir  de  lui 
ce  que  les  femmes  défirent  plus  fuuvent  qu’elles 
ne  le  demandent.  Les  Perfans  appellent  ces  peu- 

Îles  Le/gi  ôtils  fc  nomment  eux  mêmes  Dagejl- 
an  Tâtent , c'efi-k-dire,  Tartarcs  montagnars, 
du  mot  Tag  ou  Dag  qui  fignifie  en  leur  langue 
Montagne:  parce  qu’ils  demeurent  cotre  les  Mon- 
tagnes & dans  la  Plaine  au  pied  des  Montagnes, 
qui  font  éloignées  de  vingt  & trente  lieues  de  la 
mer  Cafpienne  vers  l’Occident.  Ils  s’étendent  le 
long  de  la  mer  jufqu’k  Terki  environ  quarante 
lieues . La  montagne  s’aproche  quelquefois  jufqu’ 
k une  demie  licué  de  la  Mer  &en  quelques  en- 
droits elle  s’en  éloigne  de  deux  ou  trois  lieués , a- 
ïant  dans  les  plaines  de  fort  belles  & bonnes  cam- 
pagnes ; excepté  du  côté  de  la  Mer  où  l’on  ne  voit 
que  des  landes  & des  deferts . Les  habitant  ont  le 
teint  jaunâtre  & bafané  tirant  Air  le  noir,  les  mem- 
bres torts&  robuAes,  le  vifage  efroiablemeot  laid, 

& des  cheveux  noirs  & gras  qui  leur  tombent  fur 
les  épaules:  ils  font  tous  barbares  & fauvages. 

Leur  habillement  eA  une  longue  robe  ou  veAe  mi- 
nime ou  noire  d’un  gros  vilain  drap,  par  delTus 
laquelle  Us  mettent  un  manteau  de  feutre  ou  une 
peau  de  mouton.  Un  bonnet  quarré  fait  de  plu- 
fieurs  lambeaux  de  drap,  leur  couvre  latéce,  & 
leurs  fouliers  font  de  peaux  de  Mouton  ou  de 
Cheval  tout  d’une  pièce  & font  coufus  fur  le 
col  du  pied  & au  côté.  Us  font  circoncis  & ont 
toutes  les  autres  Ceremonies  des  Turcs  comme 
s’ils  faifoient  profeAion  delà  Religion Mahome- 
tanc  de  laquelle  ils  font  fort  malinAruits.  Us  s’ 
entretiennent  du  bétail  qu'ils  nourrirent , dont  ils 
laiflfcnt  le  foin  aux  femmes,  pendant  qu'ils  vont 
à la  petite  guerre  ; volant  de  tous  t6tez  & ne  fe 
faifant  point  fcrupule  de  dérober  les  entai»  de 
leurs  plus  proches  parens  pour  les  vendre  aux  Per- 
fans & aux  étrangers;  ce  qui  cil  caufc  qu’ils  vi- 
vent entre  eux  dans  une  continuelle  défiance  . 

Leurs  armes  defenfives  font  lacotted'Armes,  le 
cafque&la  Rondache,  & les  offenfives  font  le 
fabre , l' arc , la  fieche  & le  javelot  qu’  ils  lan- 
cent de  la  main.  Us  rançonnent  tous  les  Mar- 
chands qui  pallient  parleur  Pats  & s'ils  fe  trou- 
vent les  plus  forts , ils  les  pillent  entièrement.  C 
eA  pourquoi  les  Caravanes  qui  y doivent  pafler , 
fc  rendent  aflez  fortes  pour  être  hors  d’infulte , fi 
non  elles  prennent  le  chemin  de  la  Mer.  Us  n* 
appréhendent  ni  les  Perfans  ni  les  Rufiicns , par- 
ce qu’il  n’y  a point  d' Armée  qui  les  puifle  fiiivrs 
dans  leurs  Montagnes  où  ils  fc  retirent.  Le  Dag- 
cAaan  n'eA  pas  fournis  à un  même  Prince , au 
contraire  il  n’y  a point  de  Villequi  n’ait  fon  Sei- 
gneur particulier.  11s  appellent  Schemkal  celui 
qui  eAIe  chef  ou  le  premier  de  ces  Seigneurs.  Il 
luccede  à Ton  predecefleur  par  la  voïedel'éle- 
ion  qui  s'y  fait  d’une  façon  particulière . Après 
la  mort  du  Schcrnka!  les  autres  M/rfat  , ou 
Seigneurs,  s’afTemblent  & fe  mettent  en  cer- 
cle , le  Prêtre  jette  une  Pomme  d'Or  au  milieu 
& celui  quelle  touche  eA  déclaré  Schemkal.  Son 
pouvoir  n'eA  pas  fi  abfoluqueles  autres  Seigneurs 
n’  y participent  ôt  ils  n’ont  pour  lui  qu  une  de- 
ference  fort  médiocre  , La  Rivière  de  BuAro 
fcpare  la  Circaflic  du  Dag-cilaan  . Mr.  Cor- 
neille P dit  que  k Schemkal  fait  fa  refidencc  9 D.a. 
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ordinaire  à André  bourg  fitue  fur  nne  Colline 
en  deçà  de  la  Rivière  de  Koifu  . Cela  croit 
Vrai  en  i<S?8,  lors  qu’OIearius  y pafla,  mais 
il  eft  vraifemblabte  que  cette  Refidencc  n’cll 
pas  fixe  & change  comme  la  dignité  de  Sthera- 
kal,  & oue  le  nouvel  élu  rclïdc  dans  la  Ville 
ou  dans  le  bourg  oh  il  droit  Myrfa  avant  fon 
Flexion.  Turfar  cft  la  ville  la  plus  confidcra- 
Wi  de  ce  P iï  i . 

DAGHOE , DAGHEROORT , DACH- 
i Ail»  At  DEN,  DAGHO,  ou  Dago  ».  Me  de  la  Mer 
Démit.  Baltique  à l'Occident  de  l’Eilonic.  Le  milieu  de 
cette  Me  ell  à 40-d.de  Longitude  dt  à 59.  d.  de 
Latitude.  Elle  cft de  figure  triangulaire.  Ellceft 
vu  Nord  Occidental  de  l'Ille  d’Oleldont  elle  cft 
feparée  par  le  détroit  de  Hondfwick.  Une  chaî- 
ne de  Montagnes  la  borde  le  long  du  NordOueil. 
Entre  cette  Ille  & le  Continent  il  y a un  long  banc 
de  fable  parallèle  à l'Ille  & quelques  petites  Iflcs. 
Le  Cap  Oriental  cil  nomme  Stbtnaat  dans  l'A- 
tlas de  De  Wit  & Stbbcmti  dans  celui  de  Mr.de 
F Me.  De  Wit  y place  encore  un  Village  nom- 
mé Darfuieitylk  une  Bourgade  nommée  Pad<n  au 
nord  de  Sonncbourg  ville  de  l'Idc  d'Ofcl.  Ds- 
a ZtYiï  a t'henort  * cil  le  nom  d’une  Tuurque  le  Sénat  de 
Sut.i*.  d«.  keval  a fair bâtir  au  Cap  Occidental  de  l’Ille. 
fc'.p- j*4-  t|jc  ej|  très-haute  & ftrt  de  lignai  aux  V aille  - 
atix.  Quelques  Caries  y joignent  un  Village  de 
même  nom . 

s Mumoi.  DAGIEouTMACir  î Villed’Afriquedans  la 
T.  1.J.4.C.11.  Province  de  Tremeccn  Roïaume  de  Eu  . Elle  ett 
éloignée  delà  Ville  de  Fez  de  quarante  licués  Si 
fituée  entre  des  Monragnesqui  tiennent  au  Grand 
Atlas.  Cette  petite  Ville  a été  bâtie  par  les  A- 
fricains  en  un  terroir  âpre  «St  llcrile  dt  plein  de 
grandes  forêts  qui  font  rem  plies  de  Lions.  Com- 
me le  Païsert  froid , il  y vient  lurt  peu  de  bled  ; 
mais  on  y nourrit  grand  nombre  de  chèvres  Üc  il 
a quantité  de  miel  de  de  cire  qui  enrichit  les 
abitans.  Ils  demeurent  en  de  méchantes  mai- 
fons  de  terre  ou  de  pierres  feche*  couvertes  de  pail- 
le ou  de  branchages.  Il  y a un  Tombeau  d'un  Mo 
rabiie , nommé  Deda  Buaza  qui  aprivoiloir,  à ce 
qu’  on  dit , les  Lions  ; de  forte  que  fon  fcpul- 
chrcetf  en  grande  vénération  At  les  habitant  de 
Fez  & de  Maroc  y vont  en  Pèlerinage  depuis  leurs 
grande*  Pafques . Le  nombre  en  dt  quelquefois  fi 
grand  , que  la  Ville  ne  les  pouvant  contenir , tou- 
tes les  Montagnes  d'alentour  en  font  couverte* 
ce  qui  fait  croire  de  loin  que  c'cll  une  Armée  à 
caufe  de  la  multitude  des  (entes. 

4 Atiu  de  DAGLAN,  Bourg  de  France  ♦ dansleSar- 
D«  i lm.  hdois,  â l’Orient  de  la  Ri viérele  Seu,  qui  cou- 
rant vers  le  Nord-Ouéil  fe  jette  a deux  lieues 
de  là  dans  la  Dordogne.  Mr.  Corneille  nomme 
, D«o»t,r.  certc  Rivière  la  Scr.  Le  Ixwg  de  Daglan  J « 

du  R. de  Kraa-  1ÇO.  fcUX  . 

c«r.i.Mtj.  DAGNO,  petite  Ville  d’Albanie  fur  le  Drin, 
h un  peu  plus  de  troi»  lieués  communes  d Alcflio 
Ville  firuée  à l'Orient  de  l’craboucbure  du  Drin 
dans  le  Golphe  de  Venife . Mr.Maty  la  place  fort 
mal  vers  le  conHuent  du  Drin  blanc  & du  Drin 
noir.  Elle  en  eft  à deux  journées  île  chemin  & 
beaucoup  plus  prés  de  la  mer.  Il  dit  qu’on  U 
nomme  aulfi  TtRMtoAva. 

DAGOBERTI  SAXUM  . Voiex  Dach- 
str.ru. 

6 d.  C»IM.  DAGON , Doc  , ou  Doch  , * FortcrefTedc 
Diû  «lci»Hi-  Ja  Palcilinedans  la  Plaine  de  Jéricho  oh  Ptolo- 

7 1.’  Mate.*.  filsd'Abobi,  avoit  fa  demeure  de  où  t il 

Wv.it.  ’ ’ tua  en  trahifon  Simon  Maccabéc  fon  bcauperc, 

avec  Mattathias  de  Judas  fcs  deux  fils.  Jean  Hir- 
can  fiisde  Simon  qui  étoit  alors  à Gazara  vint  af- 
fiéger  Ptoloméc  fon  toaufrere  dans  le  château  de 
Dagon  ; mai*  Jofetih  raconte  que  lorfqu’Hircan 
s'apptochoit  pour  donner  l'aifaK  à la  tort  «cl  Ce, 
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Ptolomée  faifoic  cruellement  battre  de  verges 
fur  les  murailles  a fa  vue , la  Mtre  A les  deux 
frères  d’Hircan;  le  menaçant  de  les  faire  mourir, 
s'il  conrinuoi;  à le  prdfer.  La  compafRon  qu’il 
eut  des  tourmens  dt  la  Mere,  lut  caufc  que  le  Sicge 
tira  en  longueur  de  que  l’année  Sabbatique  étant 
venue , Hircan  lut  obligé  de  lever  le  Siège.  Alors 
Ptoloméc  le  Cuva  chez  Zenon  , furtiommé  Co- 
tyla.  Tyran  de  Philadelphie  , après  avoir  fait 
mourir  la  Mere  de  les  deux  frères  d’Hircan.  Ce 
qui  puroîi  contraire  au  récit  du  I.  Livre  dts  Mac- 
chabées, oui  pont  que  Ptoloméc  fit  mourir  Mar- 
tathiasdt  Judas,  avec  Simon  IcurPerc,  dans  U 
fale  du  Idhn  où  ils  avoient  foupe'. 

DACOUTHAH  8,  Ville  d'Afrique  dans  le  « 

Pais  que  les  Arjbci  appellent  Stpkdal  dl-trùr,  c’ 
efl  à due  campagne  de  l'Or  en  poudre . Cette  Vil- 
le eft  la  dermere  de  ce  Pais  de  la  plus  proche  de  1’ 
embouchure  du  grand  ikuve  nommé  le  Nil  de  Ÿ 
Occident,  qui cft ie  Niger  auquel  on  donne  au- 
jourd'hui Je  nom  de  Sen  ega . Elle  cil  fituér  à tren- 
te milles  deriilcdcConur&àquatrc-vingc-dix 
de  la  Ville  de  Gnllah , 

DAITAOTOTE  , f Ville  des  Inde*  dans 
le  Roïaume  des  Bunjaus  , dit  Daviti  , qui  a-  Daviti.  Mo 
joute  qu  elle  cil  à une  journée  de  Naubonne . S°L 
Cette  ville  ell  peut  être  aufjï  imaginaire  que  le 
Rcïaumc  des  Banians, 

DALACA,  Délaça,  Dauca,  1>ai  iqua- 
cau,  Dalacacari  , ou  plutôt,  félon  Mr.  Lu- 
dolt,  Dahiach,  ou  enfin,  félon  Mr.  de  fille, 

Daki  1.1c,  Me  de  la  Mer  Rouge  v is  h vis  de  1* 
côte  d’ Abcs  à 14.  d.  20'.  de  latitude  Scptenrrif»- 
nale  félon  le  P.  Coronelli  *•,  de  à environ  té.  |0  Ifolir 
d.  15.  pour  la  pointe  Méridionale  de  à un  peu  no. 
plus  de  17.  d.  pour  la  plus  Septentrionale  félon  Mr. 
de  fille  11  . Elle  14  peut  avoir  quatre  vingt  11  Ail»t. 
milles  détour  . Le  climat  en  cil  fort  falubrc  à •*  ,hi 
caufc  de  la  bonté  de  l’air , qui  y eft  lorc  tempéré  & 
par  la  quantité  de  ruilfciux  d’eau  douce  qui  l’ar- 
rofent.  Il  ell  fi  rare  de  trouver  ces  deux  avars- 
tagesdans  les  lieux  voifins  de  cette  Me  qu’il  n’ 
cil  pas  étonnant  qu’elle  foit  bien  peuplée.  Il  cft 
vrai  que  la  quantité  de  Montagnes  y cil  incom- 
mode, mais  elle  ell  fertile  en  pâturages  de  nour- 
rit quantité  de  bœufs , de  chameaux  de  de  chèvre*. 

Le  grain  qu’on  y recueille  le  plus  c’ell  forge,  & 
la  mer  d’alentour  ell  abondante  en  poiffon  de  en 
perles  qu’on  y pcche.  L’Ille  cil  peuplée  pour  la 
plus  grand’part  de  Noirs  courageux  de  ennemis 
jurez  des  Mahomctans.  Leur  principale  Profef- 
fion  ell  d’être  Corfaires.  Ilsinfellcnt  les  mers  voh 
fines  & font  beaucoup  de  tort  aux  étrangers  qui  y 
navigent.  Ils  fe  piquent  néanmoins  de  ne  faire  ce 
métier  que  pour  nuire  aux  Mahomctans , de  d’é- 
pargner fouveot  les  autres  Nations . Leur  Langue 
eflbrieve,  leurs  mots  font  de  peu  de  Syllabes  de 
leur  flile  efl  obfcur  dt  different  des  Langues  Abif- 
fine,  Arabefque  & Turque.  Iis  ne  font  vêtus 
que  de  la  ceinture  en  bas , ils  vont  nos  de  la  cein- 
ture en  haut  ; ils  ont  leur  Prince  particulier  qui  les 
gouverne  avec  quelques  petires  Me*  voilices . 

La  plupart  des  habitai»  fontChrélicns  Abiflini, 
le  refte  du  peuple  fuit  la  Religion  Mahomc- 
tanc.  Elle  efl  à environ  vingt  milles  de  l’Idc 
de  Macfua , de  à du  moins  autant  de  la  terre 
ferme  de  non  pas  à fixoufept  licués , comme  le 
dit  Mr.  Corneille  d’après  Mr.  de  la  Croix , qui 
àlarcferve  de  cette  faulfe  Remarque  dit  la  mê- 
me chofe  que  le  Perc  Coronelli.  Vincent  le  Blanc 
n qui  la  nomme  DmImcm  , y met  de  belles  Egli-  „ Vcïix«i 
fes  Chrétiennes  deflcrvics  par  des  Prêtres  qui  fc  i.Part.c.jk 
marient  comme  ceux  des  Grecs  dt  obcïlfenr  au 
Patriarche  d'Ethiopie.  Les  chèvres  que  l'on  y 
trouve  font,  dit-il,  de  grandes  chcvres  du  poil 
dcfqucllcsonfait  du  Camelot  auffi  fin  que  des  4. 
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fo\t  de  foye.  Leur  poil  eftloog,  blanc,  dont, 
& délié . On  y trouve  auflfi  delà  Iiqne  qui  cil  très- 
bcüc  fit  très-fine . Elle  vient  de  certains  infeéles 
petits  comme  des  Mouches  à mie),  qui  mangent 
une  gomme  rouge  provenante  de  certains  Arbres 
fcmblablcs  au  Confier.  On  en  fait  de  belles  pein- 
tures, Ccd  aulTi  de  cette  laque  quon  fait  la  bel- 
le Cire  d'Efpagne  . 

DALANGUER,  quelques  Géographes  don- 
nent ce  nom  â la  partie  du  mont  Caucafcque  d’ 
autres  appellent  le  mont  Purbet  ou  dc'mu- 
CR ac ut ■ Volez  Nautratut. 

DALEBORG  1 Petite  Ville  de  Suède  dans  la 
Dalle  au  bord  fit  â l'Oued  de  la  partie  Méridiona- 
le du  Lac  de  Wencr . 

DALECARLE  1 , en  Latin  Dalccarlut , Ri- 
vière de  Suede.  Elle  a deux  tércs  dont  la  plus  O- 
rientale  a fa  fource  dans  le  Skarsfiell  au  Nord-ert 
du  bourg  de  Funsdahln  , paffe  i Mcffing , à Idra , 
Il  Scrna  & fc  charge  de  plufieurs  ruifleaux  qui  s’ 
amaiïcnr  dans  le  Lac  nommé  Silian . L'Occiden- 
tale a fa  fource  au  pied  des  montagnes  de  Dolfre- 
ficll , paffe  â Lima,  à Elfwcdahl,  il  Icma,  en- 
fuite  elle  reçoit  IcWaanan&fe  joignancavec  les 
eaux  de  l’autre  fource  clic  paffe  it  Hcdcmora  ; puis 
coulant  entre  la  Ge(lric:c  fit  rUpl.tndc  qu'elle  le- 
p ire  elle  fc  perd  dans  Je  Golphe  de  Bothnie.  Mr. 
de  l’Iile  nomme  les  deux  branches  Dala,  tant 
avant  qu’après  leur  Jon&ion. 

D A LEC  A R L I E ou  Dalekarlit%  Provi  ncc  delà 
Suède.  Elle  a pris  ) fon  nom  de  la  Rivière  de  Dale- 
carle  l'une  des  plus  confidcrables  de  ce  Roïaume  & 
confine  avec  la  Gertricie , l'HcIfingland , le  Wer- 
meland,  &la  Norwcguc  de  laquelle  les  monta- 
gnes, que  les  gens  du  Païs  nomment  Daarcficld, 
lafeparent.  On  la  divifeen  trois  partiesque  l’on 
appelle  Vallées  , où  il  n'y  a que  de  méchants 
bourgs , Ces  Vallées  font  I’Oste  ada l , ou  la  Val- 
lée Orientale  dont  l'unique  bourg  cfl  Lyana  y la 
Suddal,  ou  la  Vaiiée  Méridionale  dont  le  plus 
gros  hameau  ed  ldra,&. la  Westerdalou  Vallée 
Occidentale  dont  le  meilleur  Village  elt  lerna. 
Cette  Provincecll  d’une  grande  étendue  & a du 
moins  foixaute  fit  dix  lieués  de  long  fie  quarante 
dans  fa  moyenne  largeur . Ces  lieues  doivent  s’en- 
tendre des  lieues  Marines  de  vingt  au  degré,  ou 
de  2855.  Toiles  chacune#  non  pasdes  lieues  de 
Suède  dont  diacunceddedix-huitmillcauncsdc 
Suède.  Elle  ell  toute  remplie  de  montagnes:  On 
y trouve  quantité  de  mines  de  Fer  fit  de  Cuivre 
dont  quelques-unes  font  d’une  profondeur  extraor- 
dinaire . l.a  Dalecariic  paffoit  autrefois  pour  la 
plus  confiderable  Province  de  Suede  â caufe  de  la 
valeur  de  fes  habitans . C’étoient  des  gens  féroces, 
la  plupart  idolâtres, enduras  au  travAil , jaloux  de 
leur  liberté  & fjciles  à fe  foulcver  : ce  qui  obligcoit 
les  Rois,  pour  les  retenir  dans  l’obéiffance,  à fe 
contenter  de  tirer  d’eux  quelques  foururcs  par  an 
i titre  de  redevance , moyennant  quoi  ils  les  )ai(- 
foient  vivre  félon  leurs  coutumes.  Il  cft  arrivé 
peude  révolutions  en  Suede,  qui  n’alcnt  commen- 
cé fit fini  par cetre  Province.  Ce  fut  oùlc  retira 
Guftave  Wafa  après  qu’il  fe  fut  fauve  des  prifotis 
de  Dancmarck  fit  qu’il  eut  fait  fon  Traite  avec  Je 
Magirtrat  de  Lubeck.  Il  y excita  fi  fort  les  peu- 
ples qu’ils  prirent  les  armes  pour kcouer le  joug 
delà  domination Danoife que Chrillierne  II.  a- 
voit  porte  à un  excès  de  Tyrannie.  LcsDalccar- 
licns  donnèrent  l’exemple  aux  autres  Provinces. 
Mr.  Baudrand  dit  qu’on  les  appelle  DaiectnUs . L’ 
ufigceff  pour  Daleearlient . 

1.  DALEM  ; 4 les  Flamands  le  nomment  ’s 
GRAVtNDALE , c’cft-à-dire  vallée  des  Comtes.  C’ 
elt  un  Comté  dans  le  Duché  de  Limbourg.  Il  dé- 
pend ï prefent  de  la  République  des  Provinces- 
or.it.  s. 


2.  DALEM  ou  Dalheim  s,  petite  Ville,  Car  s 
pitalcdu  Duché  de  ce  nom  fur  la  Rivière  de  Ecr- 
vinc(ficnonpasde  Bermin,  comme  dit  Mr.  Cor- 
neille. ) à deux  grnudes  lieues  de  Liège.  La  Sei- 
gneurie 6 ou  Comté  Dalheim  a eu  les  Seigneurs  4LoSCve* 
particuliers,  il  y a plus  de  lix  cens  ans.  Henri  V.  * 
Duc  de  Brabant  aïant  attaqué ccttc  Place,  la  prie,  T’ 
conquit  ce  Comté,  fit  l’unit  a fon  Duché l’an  i2}9. 
fans  qu’on  fâche  le  fujet  ou  le  prétexte  que  prit  ce 
Duc;  mais  feulement  que  Dalheim  éroit  alors 
un  Comté  poffedé  par  le  Comte  de  Hochliad, 

Neveu  de  Conrard  Archevêque  de  Cologne  . 

Albcnc  dans  fa  Chronique  dir,  qu’cncore  que 
l'an  124c.  la  Paix  eût  été  faire  entre  le  Duc  de 
Brabant  fie  1’  Archevêque  fie  fes  Alliez  , le 
Duc  ne  voulut  jamais  rendre  fa  Donqucte  . 

Dalheim,  qui  a un  vieux  Château,  n'ell  qu’ 
une  Bourgade  qu’on  a laiffée  par  le  Traité  de 
ififii.  aux  Etats  Generaux  avec  lix  Village* 
de  fa  dépendance;  mais  douze  Villages  de  Dal- 
heim ont  été  laiffes  ù la  Couronne  d'Efpagne , 
fie  entre  autres  Fouron-le-Comtc,  qui  étoit  le 
lieu  de  larefidence  des  anciens  Comtes  de  Dal- 
heim . 

DALERH  , 7 Fort  du  Roïaume  de  Suede  . v Jocww  »■ 
Il  cil  bâti  fur  une  petite  Ifle  de  pur  rocher  qu 
il  occupe  toute  entière  . On  y met  une  garni-  s«ed*. 
fon  pour  garder  l’entrée  8t  le  paffage  où  il  but 
payer  un  droit  des  Marchandées  qui  vont  à Sto- 
ckholm, dont  ce  Fort  n’ed  éloigné  que  de  qua- 
tre licuès.  Tous  les  vaiffeaux  s y arrêtent  pour 
être  vifitez,  fie  afin  qu’on  fâche  s'ils  ne  portent 
point  de  Marchandées  de  contrebande.  Cette 
petite  Ifle  n'cftqu'âcinq  cens  pas  de  terre  ferme. 

DALIE,  en  Suédois  Daal,  * en  Latin Da-  J ât'wnir. 
lia  , Province  du  Roïaume  de  Suede  dans  la  1 ’ ** 
partie  Occidentale  de  la  Gothic  . Elle  cil  en- 
tre le  Gouvernement  de  Bihus  à l’Occident  ; 
le  WermeUnd  i l’orient;  fit  le  Lac  Wencr  qui 
la  feptre  du  Wcflrogothland . Cette  Province, 
dont  les  lieux  les  plus  remarquables  font  Dale- 
iorç , Br  et  en , T viefe , fit  H enetberg  , s’étend  du 
fcpccnirion  au  midi.  Sa  longueur  elt  de  25.  à 
30.  lieues  marines,  fit  fa  largeur  environ  de 
treize,  on  n’y  trouve  prcfque  par  tout  que 
des  montagnes  , des  Lacs  fit  des  Rivières  qui 
vont  fc  décharger  dans  le  Lac  Wencr. 

H Le  nom  de  D a a 1.  que  les  habitans  lui 
donnent  lignifie  Valu/e.  Du  & Th  al  qui 
entrent  dans  la  compolicion  de  plufieurs  noms 
Géographiques  fignificnt  le  même  chofe . 

DALISANDUS  , ancienne  ville  de  Cappa- 
docc*.  Le  R. P.  Hardouin croit  que  I.ai. au*,  de  9 Culaa. 
PJine  elt  Lalisande  dont  parle  Etienne  le  Géo- 
graphe  fit  qu’il  dit  avoir  été  nomméede  fon  tems 
Dalisanda  . On  lit  dans  les  Notices  Dalisan- 
dus  Ville  Epifcopale  de  la  Province  d'If.iurie. 
ptoloméequi  parle  de  DahfanAut  lait  audi  men- 
tion de  Dalasis  10  contrée  de  laCilicic,  nom  10  L.J.C.R. 
qui  aprochc  alfez  de  Lala/ir  de  Pline  fie  qui  y 
répond  même  beaucoup  pour  la  fituation. 

DALKETH,  petite  11  Ville  d' Ecofle  dans  nuFoiitt 
la  Lothiane,  fur  le  confinent  de  deux  petites  ri-  nt  BoiAtoa. 
viércs;  au  Sud-cff  fie  â une  heure  fit  demie  de  ’ ** 

chemin  d’Edimbourg.  Allard  la  nomme Daktt  r 
dans  loti  Atlas.  Mr.  d’Audifret  **  dit  qu’elle  uGcog.T. 
n’a  rien  de  remarquable  que  fon  ancienneté.  *-P»10J* 

DALMATIE,  Province  de  l'Europe,  dans 
i’Illvriquc.  Son  nom  vient  du  peuple  nommé 
Jcs  Dal mates,  â caufe  de  la  ville  de  Delmi- 
nium  qui  étoit  une  des  principales  de  leur  Païs. 

C'ril  l'étymologie  qu’en  donnent  Strabon  fie 
Appien  citez  par  le  r,  Briet.  Sur  les  Médail- 
les, fie  fur  les  Marbres  elle  cil  nommée  plus  fou- 
vent  Delmatia  par  les  Ecrivains  Latins;  mais  ij  C*U*r. 
en  échange  les  Grecs  la  nomment  plus  volontiers  c*«rr.«i-u 
Dal-  -‘-1 
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Dalmatia,  & il  n'y  a peut-être  auePolybequi  Outre  cela  Us  poffedoicnt  plus  avant  dans  les 
ait  écrit  par  un  E ûix.us?ii<.  La  Daimatie  peut  terres 
être  confidcréc  en  trois  âges  diferentes  . i.  A- 

vant  la  conquère  de  la  Liburnie  par  les  Dabna-  Dalminium , Dalmium  , Delminium  , ou 
tes.  a.  Après  la  conquête  de  ce  Pais.  a.  Sous  Delmtnum , aujourd’hui  Delminio , 

les  Romains.  4.  Sous  les Goths.  5.  La  Daim.»-  JEauum  Colonie  : aujourd'hui  Znonich , 

tie  partagée  en  deux  Roïaumes,  Il  favoir.  I.  Stparum  owSiparottum:  aujourd'hui  JVr/p- 

La  Daimatie  Septentrionale  & la  Croatie , & nicb . 

IL  La  Daimatie  Méridionale  & la  Servie,  & 

enfin  6.  félon  le  partage  prefent  de  ce  Pais . Le  mont  Ardiui , que  Sext.  Rufus  décrit  fous 
Ptolomée  partage  toutcV  Illyrie  en  deux  Pais,  le  nom  d’Alpes  Juliennes,  féparoit  la  Daimatie 
a L.s.c.17.  a favoir  la  Liburnic  & U Daimatie  *.  Lcsbor-  en  deux,  & cette  partie  étoit  arroféc  parlaRi- 
ncs  de  la  Daimatie  étoient  depuis  le  Thius  au-  viére  Drinur  nommée  à prefent  lo  Drino , qui 
jourd'hui  il  Kerka  Rivière,  jufqu' aux  Irontie-  fe  jette  dans  1a  Save.  Les  Iflcs  qu’ils  poftedoi- 
rei  de  la  Maccdoine  8c  de  b Mcche  , & elle  s’  cm  font 
érendoit  depuis  le  Golpbe  de  Venife  jufqu'  aux 

montagnes  qui  bornoient  la  Pannonie.  Le  P.  Corcyra  Melttna , aujourd’  hui  Curfola , 

s Finit.  Briet  * y place  trois  peuples  principaux , a fa-  Mclita  , Mc  tue»  a , Melitufa , ou  Met  ta 

ai**n.  L.i.  voir  les  Autaxiotes  ou  Tamotzs,  les  Vax-  aujourd'hui  MeUda. 

■*’  **  *'  ***  DIFFUS  & les  SCORDISCLUES. 

Le  premier  de  ces  Peuples  occupoit  le  milieu  Les  Scardifques  avaient  en  partage  la  partie  b 
de  la  Daimatie  moderne  de  laquelle  les  Libur-  plus  Orientale  de  la  Daimatie  . Leurs  Villes 
niens  polîedoient  la  partie  Occidentale . Les  Au-  Maritimes  étoient 
tariotes  avoient  pour  Villes  a 

Afcrivium , Afcnvinm , oü  Afaovium , 

Sieum , aujourd’  hui  Sebcnico , Cattaro  félon  le  R.  P.  Hardouin . 

Tanona:  qui  cil  Tinna  ou  Tuina  félon  Ni-  Buha  ou  Burua , aujourd'hui,  Budua. 

ger,  Ulcinium , aujourd'hui,  Dulcign ». 

Tragurium  Port  de  Mer  nommé  Trait . Ltflui,  aujourd'hui  Ateffio . 

S atone, 

Epetium  aujourd’  hui  Chinquio  ou  Cbirt-  Leurs  Villes  raediterranées  étoient 
co. 

Pegumium  aujourd'hui  Almifa.  S cadra , aujourd’hui  Scntari  , 

Enderum  aujourd'  hui  Endero , 

Ces  villes  étoient  maritimes;  celles  qui  fui-  Dioclea , aujourd’hui  Medon  félon  Niger, 
vent  étoient  fituées  plus  avant  dans  les  Terres.  ou  Antivari  félon  Villanovanus . 


Narona  fur  une  Rivière  de  même  ipm . 
La  Ville  & la  Rivière  font  aujourd’  hui 
nommées  Narenta. 

Adra:  qui  cil  Aufcch  félon  quelques-uns 
& Zcrw.1T  félon  d’ autres . 

Saivia , qui  eft  Sofech . 

Andertum , Andecrium  ou  Andrctiu m qui 
e(l  aujourd'hui  Sfinga. 

Bumum  ou  Burmum , qui  e(l  Grachiva . 

B ta  non  a , qui  cft  Banialuch . 


Cette  partie  étoit  arrofée  par  le  Lac  Labeatit 
aujourd'  hui  Lac  de  Senior i & par  les  Riviè- 
res 

CUuU.  &1  C“  àt*x.  R1V*n  rVi‘t' 

Barbant  I tolcnl  ®ans  ^na  ‘e'on 

* J le  P.  Briet. 

Neftut  aujourd’  hui  Bofna  qui  fc  jette  dans 
la  Save  au  dcfliis  du  Drin . 


Us  poffedoient  outre  cela  les  Iflcs:  Les  Dalmater  diftinguez  des  Liburniens  vo- 

. sant  ceux-ci  fournis  aux  Romains  les  atraque- 

P baria , aujourd  hui  Leftna.  rent;  fie  a 'une  refufe  de  donner  btisfa&ion , on 

Tour  il  aujourd’  hui  Labrajfa . leur  envoia  le  Confui  Figulus  qui  brûla  b Vil- 

le de  Delminio  prefque  toute  entière  . Us  fu- 
Les  Vardiéent  occupoient  une  partie  de  la  Dal-  rent  encore  attaquez  par  Cecilius  Mctellus , qui 

marie  moderne  & de  la  Servie  . Leurs  Villes  avoir  envie  de  mériter  les  honneurs  du  Triora- 

Maritunes  étoient  : phe . Augufle  enfin  les  reduifit  tout-à-fait  après 

leur  avoir  détruit  quelques  Villes  . Us  lurent 
Ontum  ou  Oenxum , aujourd'hui Sahoncello  gouvernez  en  Province  Romaine  jufqu*  à la 
ou  Ciderijfo.  Décadence  de  l'Empire.  Ces  Peuples  fournis 

Epidatmuy  Colonie,  nommée  par  les  Turcs  aux  Empereurs  étoient  diilinguez  par  aflem- 
Dobrrmicba  , c’  cil  aujourd’  hui  Ragufi  blées,  ( Conventur  ) dont  chacune  étoit  parta- 
Vetchia.  géc  en  Villes  & en  Dccuries.  Voici  les  noms 

Rjzinium  ou  Rifana , aujourd’  hui  Cataro . de  ces  aflcmblées  avec  le  nombre  de  leurs  Dc- 
felon  Vobtcrranus.  Je  crois  plutôt  que  curies  félon  la  lifte  que  Pline  en  a fournie  au 
c 'e&  RJfano.  P.  Briet. 


“ S car  dont  où  fe  rendoient  les  Japodes  & quatorze  Villes  des  Libur- 

niens . Ces  Villes  ne  font  point  nommées . 

fLes  Dalmates,  "I  fCCCLXXII. 

J Les  Decuns,  Divifez  I XXII. 

de  Salem  \ Les  Dirions  en  -è  CCXXXIX. 

L’ AlTembléc  J (Les  Mazccns  Dccuries  1 LXX1X. 

Lhcs  Sardiatcs  v i_LII. 

Tom.  IV,  B Les 
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L’Wyrie  c'tant  diyifée  duni  la  fuite  en  un  plu» 
grand  nombre  de  parties , ôc  aïant  changé  de  Bor- 
nes , Je  nom  de  Dalmatie  refta  à une  contrée  qui 
comprenoit  la  partie  Orientale  de  .la  Dalmatie  , 
& partie  de  la  Bofaie  & de  la  Servie , Ôc  qui  fut 
gouvernée  par  un  Prefident  qualifié  terfttliffi- 
mut,  très-parfait:  tîrre  moindre  que  celui  de  f/<x- 
riffimiu . Lee  Ville*  étoient  alors, 

Salone . 

Narona. 

Epidaure. 

Delminio. 

Et  quelques  autres  moins  conliderables . 

Les  Goths  & les  Slaves  * , SI  avons  ou  Efc  la- 
vons aïant  envahi  avec  quantité  d’autres  Nations 
Septentrionales,  prcfque  tout  l’ Empire d' Occi- 
dent , ces  derniers  s'arrêtèrent  entre  la  Pannonie 
Scl’Illyrie,  ou  plutôt  entre  la  Drave  & la  Save 
Païs  qui  conferve  encore  leur  nom  & qu’on  appel- 
le aujourd’  hui  Efclavonie . L’an  476. l’ Empereur 
Zenon  délirant  de  chalTcr  d*  Italie  les  Herules  ap- 
pclla  li  cet  effet  ou  plutôt  pria  Theodoric  qui  oc- 
cupoit  li  Thrace  avec  fes  Goths  de  fe  charger 
de  cette  entreprife.  Theodoric  accepta  la  corn- 
mifTion  avec  plaiûr,  en  chemin  faifant  fubjueua 
la  Dalmatie  & obligea  les  Efclavons  îi  fe  fou- 
mettre.  Il  fit  aulfi  rcconnoîcre  fon  autorité  par 
les  Rafcicns  Sc  vint  ù bout  de  délivrer  l' Italie  du 
joug  des  Herules . Enfuite  ne  fe  contentant  plus 
de  la  qualité  d’ Allié  de  l’ Empire  il  fe  rendit  pro- 
prietaire ôc  Roi  de  ce  beau  Païs  3t  des  conquêtes 
qu’il  avoit  faites.  Ainli  la  Dalmatie  & I’  Èfcla- 
vonie  faifoient  partie  du  Roiaumc  de  Theodoric . 
Les  Règnes  d’ Anatlafe  & de  Jullin  agitez  par  les 
guerres  contre  les  Perfes,  furent  favorables  ù fon 
dclTcin  Ôc  lurent  caufe  qu’on  ne  lui  difputa  point 
la  poffcffion  de  ccsconquêccs.  JulUnien  voulant 
réparer  les  pertes  de  l’Empire  fit  attaquer  d'abord 
la  Dalmatie  d’ oh  il  chalTa  les  Goths  par  la  valeur 
de  Bclifairc.  Ce  grand  homme  aïant  été  la  victi- 
me de  fes  ennemis,  les  Gothsqu’il avoit  humi- 
liez reprirent  courage,  ôcapeüantTotila  qu'il* 
firent  leur  Roi,  iis  (c  rendirent  maîtres  de  la  Dal- 
matic. Pendant  que  Totila  faifoit  fon  chemin  vers 
l'Italie  par  leFrioul,  Ollroile  fon  Irere demeura 
en  Dalmatie  où  il  poufTa  fes  conquêtes  jufqu'  à 
Diocléc  dans  la  Prevalitane  , où  aïant  établi  fon 
Siège  il  envoia  fon  fils  Senulado  ou  Seviolado 
avec  une  partie  de  fes  troupes  vers  le*  parties  les 
plus  Occidentales  pour  les  affujetir.  Jullinicnlui 
opofa  Narfes  qui  le  battit . Ortroïlc  lui-même  pé- 
rit dans  une  bataille,  & toutes  fes  villes  alloient 
rentrer  fous  la  domination  Impériale,  fi  Scnuia- 
do  n'  avoit  rallié  les  Goths  elraiez,  ôtdifpcrfez 
dans  les  montagnes , & oppofé  une  barrière  aux 
progrèsde  l'armée  de  l’Empire.  Ce  Prince  & fes 
Succeflcurs  ne  cefferent  point  de  tenter  la  conquê- 
te des  Villes  maritimes  qu’on  appel  loir  Romai- 
nes, parce  qu’ elles  detncuroicnifidcilesù l’Em- 
pereur. Ces  efforts  furent  inutiles  fous  les  règnes 
de  Juitin , de  Tibère , de  Maurice , & de  Phocas , 


c'efi-à-dirc  peefque  un  ficelé  entier . Mais  Her*- 
clius  étant  attaqué  en  même  tems  par  les  Lom- 
bards & le*  Perfes,  les  Armées  de  i'  Empi  re , ï 
force  d’être  divifécss'affoiblirenrôc  les  Goths  fi- 
rent de  fi  puiffans  efforts  dans  la  Dalmatie  contre 
les  villes  Romaines , que  Salone , Scardonc , Na- 
renta  & Epidaure  furent  réduites  en  cendres.  Il 
n’y  eut  que  Zara,  Trau,  Ôc  Sebcmco avec  le* 
Ides  plus  Occidentales  qui  reflcrent  au  pouvoir 
des  Empereurs  ù qui  elles  conferverent  le  titre  & 
les  droits  fur  la  Dalmatie . Cette  révolution  arri- 
va l’une  des  dernières  années  de  l'Empire  d' He- 
raclius.  Car  le  Pape  Jean  IV.  ouvrit  les  tre fort 
de  l’Eglife  en  faveur  desChrériensDalmatesfes 
compatriotes.  II  leur  donna  afilci  Rcmc,  en  ra- 
cheta des  mains  des  Goths  leurs  vainqicurs  & il 
donna  fes  foins  pour  fauver  les  reliques  de  la  pro- 
fanation qu’en  auroient  faite  les  Efclavons  qui  é- 
toient  encore  Payent . Si  donc  on  excepte  les  trois 
Villes  Zara,  Trau  Ut  Spalatru,  toute  la  Dalma- 
tie demeura  au  pouvoir  des  Goths,  mais  ils  ne  la 
poffederent  pas  long-tcms.  Les  Crobates,  ou  Croa. 
tes  , autre  Nation  Septentrionale  , obliger  de 
chercher  une  habitation  fe  jetterent  fur  la  partie 
Occidentale  de  la  Dalmatie  & après  quelques  ba- 
taillesqu’ils  gagnèrent , ils  contraignirent  les  pre- 
miers Conquérant  ù la  leur  abandonner.  C'cil  iu.fi 
que  fe  forma  un  nouveau  Roïaumequiconferva 
? ancien  nom  de  Dalmatie  mais  que  l’on  appelle 
auffi  Croatie  du  nom  de  fes  fondateurs.  Il  a duré 
fous  dix  fept  Rois  dont  le  dernier  étoit  Etienne. 
Il  trouva  tant  de  contradictions  lorsqu’ il  voulut 
prendre  poffeiTion  de  la  Couronne  que  la  Reine 
Douairière  voiant  les  troubles  qui  alloient  tou- 
jours en  augmentant  s’adrefla  à Ladifias  fon  Frere 
Roi  de  Hongrie  . Ce  Prince  vint  pour  appaifer  ces 
Tumultes  ; l'armée  qu'il  amena  le  fit  rcipccter  des 
plus  mutins , & on  le  reconnut  pour  Roi  Ôc  depuis 
ce  tcms  lilcsRoisdc  Hongrie  ont  regardé  cette 
Couronne  comme  une  annexe  de  celle  de  Hun- 
grie.  L'autre  partie  de  la  Dalmatie  , \ lavoir  la 
Méridionale,  que  l’on  appclla  auffi  la  Servie, 
conferva  la  qualité  de  Roïaume  fous  faisante  oc 
un  Rois,  dont  le  dernier  fut  Etienne  Thomir  lils 
naturel  d’Oftoia.  Il  périt  fous  Mahomet  II.  Ôt 
depuis  lui  perfonne  n‘  ofa  preodre  cette  qualité  . 

Aujourd’  hui  la  Dalmatie  fe  divile  en  trois  par- 
ties qui  prennent  le  nom  de  l’ Etat  auquel  elles  ap- 
partiennent à favoir 
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Les  Villes  de  la  première  en  terre  ferme  font 

Zara  ou  Jadcra , 

Nona , 

Scardone , 

Scbcnico , 

St.  Nicolas, 

Trau, 

Spalitro , 

, Ciclut, 
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Ciclut , 

Rifano, 

Cartel-Novo , 

Cataro , 

Budoa . 
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Cberfo, 

Ofcro  , 

Vcglia, 

■ Pago,  ir'  > 

Arbe , 

Lezina , 

•*a  GrofTa  ou  Grande , 

La  Coronata  , 

La  Lifo, 

La  Coureola. 

La  féconde  n'cft  autre  chofe  que  le  petit  Etat 
de  Ragufe.  Voïcz  Racuse. 

La  troifieme  renferme 

Narenta  ou  Narcnza, 

Mortar  , 

AlmilTa , 

Ces  trois  villes,  qui  croient  épifcopales  avant 
que  d’ êtres  pci  Tes  par  les  Turcs,  ont  perdu  leurs 

§.  L’ Empereur  ' en  qualité  de  Roi  de  Hon*- 

frie  confêrve  un  droit  fur  la  DaJmatie  que  La- 
irtas  engagea  aux  Vénitiens,  pour  la  forame  de 
cent  mille  Ducats , qooiqu  ils  difent  que  cette 
Province  leur  a été  vendue  tout-i-fait  .•  à quoi 
il  n'  y a gueres  d’ apparence , puifque  le  Roi  Wen- 
ccilas  leur  en  demanda  la  rellitution  du  teins  de 
la  guerre  de  Cambrai,  menaça  ut  Pierre  Pafqua- 
iiguc  leur  Ambalfadeur  de  fe  taire  jurtice  par  les 
Armes,  s’ils  ne  la  lui  faxfoient  eux-mêmes;  maie 
faute  d’argent,  il  perdit l’ocafion favorable,  qu’ 
il  avoit  de  rentrer danscctte  Province,  pendant 
que  les  Vénitiens  étoienr  occupez  à fc  défendre 
contre  l’Empereur  & le  Roi  de  France.  Tite 
prêcha  1'  Evangile  dans  la  Dalmatic , félon  ce 
que  nous  en  aprend  St.  Paul  * . 
DALM1NIUMT 

DALMINUM  L Volez  Delminium 
. DALMIUM  J 

DALMISIUM  ou  Dalmissum.  Mr.  Maty 
dit  que  les  Auteurs  Latins  donnent  ces  noms  à une 
ville  de  Dalmatic  que  ï on  appelle  communément 
Omise.  Ces  deux  noms  font  inconnus  à Mêla, 
h Pline,  k l'Anonyme  de  Ravcnnc  de  à tous  les 
autres  Géographes  Latins  que  j'  ai  confultez  . 
Quant  aunomd'0ia//<r,  c’  ctl  celui  que  les  Efcla- 
vons  donnent  à la  ville  d' Æmiffa  ou  Aimifa , 
que  l'on  croit  être  l'ancienne  Pe^untium. 

DALONou  Dalome.  xAbbaïe  d'hommes, 
en  France  dans  Je  bas  Li moulin . Elle  cil  de  1' 
ordre  de  Cilieaux,  de  la  filiation  de  i’Abbaïc 
de  Pontigni  & fut  fondée  le  14.  d' Avril  de  l'an 
1120. 

gT  DAM.  Ce  mot  dans  la  langue  Flamande 
lignifie  une  levée  de  terre , une  forte  de  Digue 
pour  retenir  les  eaux  de  la  mer,  d' une  Rivière , 
d’un  canal.  Il  entre  dans  la  compofition  d'un 
grand  nombre  de  noms  Géographiques,  3c  cil 
particulier  aux  villes  des  Païs-bas.  Ce  mot  dcii- 
gne  prcfque  toujours  un  lieu  ficus  fur  une  de  ces 
Digues  de  l’on  y joint  d'ordinaire  le  nom  de  la  Ri- 
vière qui  palTc  en  cet  endroit  comme  Rotterdam , 
Amlicrdam  , dcc.;  ou  le  nom  de  ceux  qui  l’ont 
faite,  comme  Moniicendam,  fitc. 

1.  DAM  ou  Damne  4en latin  Dammum  vil- 
le de  Flandres  dans  le  Francotut  au  Nord-eft  de  k 
une  lieue  de  Bruges.  Quelques  uns  l'appellent 
Ton.  IV. 


Honts  damue,  en  Latin Caninus  *gger,  cefl- 
h- dire,  la  digue  du  chien;  & ils  en  donnent  cet- 
te raifon;  Il  fa  voir  que  les  fiataves  qui  fondèrent 
cette  ville  trouvant  en  1 x 79  en  cet  endroit  un  gou- 
fre  affreux  que  la  mer  y avoit  formé  jetterent  dans 
le  trou  un  chien  hargneux  & du  gazon  par  def- 
fus,  de  forte  qu’ils  vinrent  à bout  deboucbercc 
trou  , en  mémoire  de  quoi  la  ville  porte  un  chien 
dans  fes  armer . D’autres  prétendent  avec  plus 
de  vraifemblance  que  cette  tradition  n’eûautic 
chofe  qu’uno  corruption  de  l’ hilloire  St  que  le 
chien  vient  des  Alaios  qui  lui  donnoient  une  pré- 
férence fur  les  autres  animaux  & qui  ont  au  t refois 
pofTedé  la  France  avec  les  autres  peuples  barba- 
res qui  inondèrent  ce  Pais.  Quoi  qu'il  en  fois  il 
ert  certain  que  les  Bataves  reculèrent  la  mer  par 
des  Digues  depuis  Dara  jufqu’à  l’Eclufe . Ce  fu- 
rent ces  mêmes  Bataves  qai  éleverent  l'Eglife  de 
la  Vierge,  la  feule  qui  ioit  en  cette  ville.  Ik 
obtinrent  enfuite  1*  exemption  de  Péages  par  tou- 
te la  Flandre , 8c  les  Comtes  leur  accordèrent  les 
mêmes  droits  & privilèges  dont  les  autres  Sujets 
jouîlfoient . Tels  furent  les  commencemens  de 
cette  Ville  jufqu’  à l’incendie  de  1 2 13.  Cette  Co- 
lonie Hollandoife  avoit  fait  de  grands  progrès  en 
l' cfpace  de  foixante  ans  & ils  s «oient  ménagé 
un  port  qui  communiquoit  2 l’Océan  pas  des  ou- 
vrages de  deux  mille  pas  de  long.  Leur  ViUc 
étoic  ceinte  d' un  foiTé  médiocre  & on  y entrait 
par  trois  porret,  mais  ce  port  fi  avantageux  eau- 
fa  la  ruine  de  la  Ville . Les  François  y tirent  en- 
trer leur  fl otc  en  M.  CC  XIII.  St  brûlèrent  la 
ville.  Les  bourgeois  difpcrfez  par  ce  malheur  fe 
raflemblerent  & commencèrent  à rebâtir  en  M. 

CC.  XXXVIII.  & les  Comtes  leurs  Souverains 
leur  accordèrent  de  nouveaux  privilèges . Ilscon- 
rtruiûrent  un  pont  fur  la  Rivière , mais  les  ha- 
bitai» de  Bruges  ne  Je  permirent  qu’à  condition 
qu’on  ne  pourrait  jamais  leur  fermer  les  portes, 

St  que  les  ponts  feraient  démolis  lorfqu  ils  s' eu 
trouveraient  incommodez.  Dam  fut  encore  pri- 
fc  par  Charles  de  Valois . Cette  Place  ell  à pre- 
fenc  au  pouvoir  de  la  Maifond'  Autriche . Elle 
ett  forte  & ce  fut  le  Marquis  de  Spinola  General 
de  l' armée  Efpagnole  qui  la  tfu  fortifier  vers  la  fia 
du  fcizicme  fiécle . 

1.  DAM  ou  Damme,  en  Latin  D.immona , 
petite  ville  des  Provinces  unies , dans  la  Seigneu- 
rie de  Groninguc,  à l'occident  méridional  de 
Dclfzyl . ;Mr.  I Abbé  de  Longuerue  s dans  fa  Der  ymil  » .u 
feription  de  la  France  dit  que  c’cfUa  feule  ville  5 
du  raïs  des  Ommdandes,  & qu’elle  fut  bâtie  par 
le  General  S'kcncken  153b  à une  petite  lieue  de 
la  mer  fur  la  Rivière  de  Damfter  qui  parte  auflik 
Dellzy  1.  Guichanlin,  6 qui  lamet  àdeux  lietrës  * Dtfcr>  dfJ 
de  Gromngue,  dit  au  contraire  qu’en  1536  cet-  F»i*  bu  f. 
te  ville  fiit.prife  d’ aflaut  par  les  Imperialiiles  ,r6* 
lorique  ceux  de  Gueldres  en  étoient  Seigneurs  St 
qu’  j 1 tut  accordé  qu’  on  n’  en  pourrait  pas  rele- 
ver les  murs  ni  la  fortifier.  Cette  contradiction 
Chronologique  ert  effentiellc . MefÜcuis  Maty 
& Corneille  fuivent  Guichardin. 

3.  DAM,  Petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Poméranie  , 7 & non  pas  dans  la  Pomcrelie,  7z*iivk 
comme  le  dit  Mr.  Corneille . Cette  Ville  efl  fituée  Toper. r»ph. 
fur  l’Oder,  h l’Oiient  de  cette  Rivière,  aucon- 
fluent  de  la  Plone , k nnc  lieue  de  Stctin  où  l’on  mici-.æui 
peut  aller  par  un  pont.  Onia  nommoit  autrefois  ?«»"•- 
Vaoam,  St  elle  étoit  allez  peuplée  avant  l' arri-  r*n‘■, 
véc  d’Octon  Evêque  de  Bamberg.  Le  malheur 
qu  elle  eut  de  fermer  fes  portes  à ton  Duc  lui  fût 
trés-funertc  . Car  le  Duc  Boletlas  la  prit  d' af- 
laut en  x 12  t.  de  fit  main  balle  fur  les  habit. ans. 

Bogillas  IL  de  fou  fils  Barnime  I.  Ducs  de  Po- 
méranie ont  fait  bâtir  les  murs  qu’elle  a enco- 
re . Ce  dernier  y rciidoit  (ouvcnc  a caufc  de  la 
B 2 com- 
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tonamodtré  de  h cbaffo  fit  de  lapêcheêcdu  vôi- 
finage  de  Stctin . En  1299.  le  DucOtton  fit  leTcr 
h longue  chauffée  qui  eff  entre  Dam  fit  Stctin  , 
* obligea  les  Stetinois  à payer  pendant  trois  ans 
deux  fols  de  chaque  briffe  de  Ta  longueur  fans 
compter  la  douane  qu'  il  établit  fur  ce  qui  paffoit 
par  cette  digue.  L an  tdj5.  elle  lut  deux  fois  ra- 
vagée par  le  feu  ; la  première  fiais  aeprintems  U 
plus  grande  pâme  fisc  confonde , & fax  mois  après 
tout  k Fauxbourg  foi  eodoraraagé  du  fen.  Les 
giotfes  gamifons,  les  impôts  & les  incendies  ont 
réduit  cctre  Ville  à fort  peu  de  ebofc . Elle  a trois 
foires  par  an,  la  première  le  Vendredi  devant  le 
premier  Dimanche  de  Carême.  La  féconde  le  Sa- 
medi veille  du  Dimanche  des  Rameaux  A la  troi- 
lie  me  & la  St.  Michel.  La  Cure  de  le  Diaconat 
font  à la  nomination  du  Synode  de  Stctin.  Elle 
a eu  autrefois  de  grandes  contcilations  avec  la 
ville  de  Stctin  au  fujet  de  la  navigation  ; mais  la 
Chambre  de  Juftice  du  Prince  jugea  ce  different 
Je  jo  de  Juin,  15Ü4.  & la  Chambre  Impériale 
confirma  le  14.  Fev  lier  1604.  la  Sentence  parla* 
quelle  les  Stcünois  ctoient  autonfez  à interdire 
la  navigation  â ceuxdcLXim.  Cette  ' ville  qui 
étoit  autrefois  une  annexe  du  Duché  de  Stctin 
fut  engagée  l’an  1679  à l'Elc&cur  de  Brande- 
bourg avec  celle  dcGdnow  pour  cinquante  mil- 
le cens  b condition  de  rachat. 

<SK  DAM,  entre  suffi  dans  la  compofition  de 

Îlufieurs  noms  Géographiques  de  lieux  fituez  en 
rance  ; & alors  c‘  eff  dans  un  fens  fort  difcfeni , 
car  ce  mot  Dam , lignifie  la  meme  chofe  que 
Dcanus  ou  Domimu , & fc  joint  d'ordinaire  à 
un  nom  de  Saint,  comme  dans  ces  mots  Dam - 
martih,  DiMPirm,  Damremi.  Nos  ancê- 
tres difoient  , Mcnficur  St.  Martin  , Monfteur 
Saint  P terre , Monfieur  Saint  Renu  Scc. 
DAMAIIORE.  Voicz  Damanore  . 

DAM  A LA , petite  ville  maritime 1 de  la  Grè- 
ce dans  la  Morde,  à l'entrée  fit  au  midi  du  Gol- 
phe  d' En?’ ia , à la  pointe  orientale  de  la  Sacanic . 
Quelques  Géographes  i croient  quelle  a fucccdé 
à l’ancienne  Troiseme. 

DAMAN  , « Ville  r-iaritime de  l’Indouflan  ï 
l’entrée  & au  mididuGolphedeCambave,  par 
les  20. d. de  latitude  Septentrionale,  *c  89.  d.  12. 
de  longitude,  entre  Sourate  & Baçaim.  Cette 
ville  eff  partagée  en  deux  par  une  Rivière  de  mê- 
me nom.  Ce  qui  eff  à la droitede cette  Rivière 
eff  le  vieux  Daman,  fitcequieÛâlâgaucheeff 
Je  nouveau  Daman . 

LE  NOUVEAU  DAMAN  J eff  nne  fort  bel- 
le ville  quoi  qn’clle  n’ait  que  peu  d’babitans. 
Elle  eff  bâtie  à f Italienne  fie  partagée  dans  fa 
longueur  par  trois  grandes  rues  parallèles  traver- 
ses de  quatre  autres  tontes  tirées  au  cordeau . Les 
maifont  font  prcfque  toutes  ifolées  fit  ont  un  jar- 
din fruitier.  Elles  font  couvertes  de  tuiles  & la 
plûpart  n’ont  que  le  rez  de  chauffée  fans  autre  éta- 
ge. Au  lieu  ae  verre  aux  Fenêtres,  onfefertd' 
écailles  d' huîtres  qui  font  travaillées  fort  délica- 
tement & tranfparentcs . L' air  de  Daman  eff  très 
bon,  on  y rclpire  le  matin  en  étc  une  petite  fraî- 
cheur que  l’ on  ne  fent  point  âGoa , qui  eff  plus 
méridionale,  Quoi  que  le  primeras  fit  l’été  arrivent 
Jâ  le  long  de  la  côté  dans  le  mèmetems.  Pour 
l'hyver  il  dure  depuis  le  mois  dcMai jufqu'au 
mois  de  Septembre  avec  des  pluies  & des  tempê- 
tes continuelles . Cette  ville  a quatre  bons  baffiuns 
a la  moderne.  Sa  figure  eff  un  peu  irreguliere, 
& elle  n’ eff  pas  trop  bien  fourme  d’ Artillerie. 
Son  circuit  peut  être  de  deux  milles , & elle  n’a 
point  de  folié  du  côté  du  Levant  & du  Midi , 
mais  feulement  un  recratKhcment  haut  d’envi- 
ron quatre  pieds.  Des  deux  autres  côtcz un  br*! 
de  la  Rivière  entre  dans  le  loffé  ; il  y a deux  por- 


tes, dont  une  a un  pont  levis:  toutes  les  mu- 
railles ont  leur  terreplein. 

Elle  eff  défendue  par  une.  bonne  garnifon.  Un 
Capitaine  en  eff  le  Gouverneur,  fie  un  Fadeur 
Portugais  a le  foin  des  revenus  du  Roi. .Elle  eff 
habitée  par  des  Portugais  Métis  (oui  font  rez  d' 
un  blanc  fie  d'une  noire,  )& parties  Gentils  & 
des  Mores;  mais  l’exercice  public  de  la  Religion 
de  ces  derniers  eff  défendu.  Il  y a plusieurs  cou- 
vons. Mr.  Corneille  6 y en  met  quatre  ,&  favoir,  6 Difl. 
ceux  des  Capucins,  des  Auguffins,  des  Domi- 
nicains, fit  des  Obfervantins . L’  Auteur  qui  me 
fournit  cette  defeription  ne  nomme  que  ceux  des 
Jefuites,  des  Recollets»  & des  AueuAins  ; en 
forte,  dit-il,  qu'on  y compte  quatre  Egliics  avec 
la  pareille,  mais  il  n’y  a dans  chacune , que  trois 
autels  placez  vis-â-vis  delà  porte.  Lesbâtimens 
de  ces  Monaffercs  font  fort  commodes.  Celui 
des  Auguffins  a un  très-beau  cloître  quarté  de 
douze  eolomnes  de  pierre , outre  les  quatres  pi- 
lai très  des  coins,  &.  dans  le  dortoir  d’eohautil  y 
a vingt  huit  autres  eolomnes  plus  petites . 

LE  VIEUX  DAMAN,  ? eff  fort  en  defordre.  ,c«tui 

Les  maifons  font  fort  baffes  & très  femblablcs  1 Cariri  , 
des  chaumières , étant  toutes  de  terre couver-, 
tes  de  braachcs  de  Palmier  . il  n*  eff  prcftjuc 
habité  que  par  des  Gentils,  & des  Mores  qui 
travaillent  à divers  métiers:  ilsyonticurs  bou- 
tiques. 

Le  Port  eff  entre  ces  deux  villes  formé  par  la 
Rivière.  Il  n’y  peut  entrer  aucnne  barque  ni  gran- 
de, ni  petite,  que  quand  la  marée  monte.  Le 
Courant  eff  fi  rapide  au  reffus qu'on  ne  peut  en 
aucune  forte  palier  avec  des  rames  & qu’on  eff 
obligé  de  mouiller;  file  vent  n’eff  pas  très  fort  ôt 
très- favorable  , il  faut  attendre  que  1a  maice 
monte:  encore  n' eff -ce  que  pour  les  barques. 

Car  pour  les  gtosVaiffeaux  ils  ne  peuvent  entrer 
ni  fortir  que  deux  fois  le  roots  : c’eft-â-dirc, 
dans  les  grandes  marées.  L'eotrée  du  port  cû 
défendue  du  cô;é  du  vieux  Daman  par  un  petit 
Fort  de  figure  longue,  à trois  biffions  munis  d« 
bonne  Artillerie.  Vers  le  Nord  on  voit  un  petit  - 
bourg,  où  il  n’y  a que  des  cabanes  couvert  es  de 
Palmiers,  dans  Jcfqucllcs  demeurent  des  Chré- 
tiens noirs,  & un  peu  plus  loin  on  trouve  un  vil- 
lage de  Gentils  avec  un  Bazar. 
r Martin  Alfonfe  Sofa  en  15JJ.  prit&  démiifit 
Daman  en  trois  jours.  D.Conllantinfilsdu  Duc 
de  Bragancc  cinquième  Roi  -des  Indes  le  reprit 
en  1559.  fur  Aiid  Bofeta  Abiffin(qui  s'en  était 
emparé  après  s’être  révolté  contre  foti  Souve- 
rain ) il  le  mit  en  bon  état  de  defenfe . Le  Mogol 
a tenté  pluffcurs  fois  de  s’ en  rendre  maître  ; lur 
tout  vers  le  milieu  du  Cède  paffé  AurangZcb , 

Alanguir  & 14.  Rajas  , furent  pour  1’  afliéger 
avec  une  armée  de  quatre  vingt*  milic  hommes 
( 40000.  ) fie  forent  obligez  de  fc  retirer  au  bout  de 
fix  mois  par  un  accident  imprévu , avec  la  per- 
te de  la  moitié  de  leur  armée.  Cela  arriva  ain- 
fi:  les  Mogois  voulant  faire  un  dernier  effort  mi- 
rent X leur  avant-garde  deux  jrens  elephans  aguer- 
ris, armez  de  longues épées  fit  bien  tranchantes. 

Mais  ces  animaux eirayez  par  le  tcu  des  Portugais 
prirent  la  fuite  rodefordre,  & taillèrent  en  piè- 
ces la  moitié  de  l'armée  Mahommetanc  avec 
les  mêmes  armes  qu’on  leur  avoit  données  pour 
exterminer  les  Chrétiens.  Il  n’y  a point  de  bon- 
ne viande  à Daman,  parccquc  le  bœuf  & le 
Porc  y font  de  très  mauvais  goût.  On  y tac  ra- 
rement des  moutons  & des  ebevres;  tout  le  mon- 
de n'  a pas  le  moyen  d' achcterdes  Poules  : le  poif- 
fon  n’  y cil  pas  meilleur  fit  de  plus  il  eff  rare . A- 
joutez  à cela  que  comme  il  n y a point  d’huile 
d’ Olive,  on  cil  obligé  de  l' accommoder  a\rcc  de 
l’huile  de  Coco:  mais  le  pain  eff  très-bon  fie 
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même  celai  qui  eft  fut  avec  du  Ris . D'où  il  arrivé 
qu’un  etranger  qui  ne  fe  met  pas  chez  quelqu'un 
en  penfion  , fe  trompe  fort  s’ il  croit  trouver  quel- 
quéebofe  au  marché  pour  fon  argent,  attendu 
que  les  gens  diftrnguez  ont  toutes  leurs  provifions 
chez  eux  de  que  le  peuple  fe  contente  de  ris  & 
de  Saura t qui  eft  du  vin  de  Palme,  mangeant 
rarement  du  pain  dans  toute  l’ année . On  n'y 
voit  aucun  fruit  de  T Europe . Ib  font  tous  des 
-t  Indes,  comme  des  Cocos , Mangas,  Figos,  Pa- 
.v  , payes , Carambolas , Marnants , Jambos , Undis , 
Ananas,  A tas,  Anonas,  6c  autresqui  font  dé- 
crits dans  l’article  Iitdousta  n.  Pour  les  Plantes 
il  y eu  B beaucoup  tant  de  celles  de  T Europe  que 
de  celles  du  Païs.  Une  des  meilleures  de  celles- 
ci  c’  dt  la  racine  de  celle  qu'on  appelle  C affarar , 
qui  refferablc  k une  truffe  blanche . Elle  eft  de 
la  grofleur  fie  du  goût  d1  une  chateigne . Daman 
eft  fort  renommé  pourlachalfe.  Il  y a des  fan- 
gliers  , des  loups  , des  renards , fie  des  lièvres 
comme  en  Europe.  Les  Montagnes  font  pleines 
de  Baceareor,  qui  reffembient  à des  Daims:  ib 
ont  le  goût  du  Porc  ; de  Zambartt  qui  rcfTemblent 
aux  bceufs  par  le  corps  & aux  cerfs  par  les  cornes 
& les  pieds;  de  Gaxtllti  qui  font  comme  des  che- 
vreuils; de  Dt-'ts  qui  differentpeudes  renards; 
de  Rofet  qui  ont  le  corps  d' une  vache  fie  font 
appellées  ainfi  keaufe  d'une  rofe  que  ces  animaux 
ont  à la  poitrine  : le  mâle  etl  nommé  Mcron , a 
les  cornes  longues  d’une  demie  palme,  le  corps 
fie  la  queue  dccheuai.  Il  y ades  LoMOtCcrvieri  t 
des  chats  fauvages  qui  font  noirs;  ils  ont  des  ai- 
les de  chauve-touris , volent  fie  fautent  d’un  ar- 
* fort  k un  autre  quoi  qu’  allez  éloigné  ; des  va- 
ches fie  des  chevaux  fauvages . Les  Tiens  y font 
de  trois  efpcces , favoir  Bibo , Cbito  fit  la  Ro- 
tait , toutes  diferentes  entre  elles  par  la  grofleur 
du  corps  fie  la  variété  des  taches.  Comme  ib 
vont  toûyours  fur  la  trace  des  fangiiers , ceux-ci 
inllruirs  par  U nature  fe  roulent  dans  la  fange 
Se  vont  fe  fécher  au  Soleil  jufqu'k  ce  qu’il  le 
foit  fait  une  croûte  bien  dure . De  cette  force  au 
lieu  de  demeurer  la  proie  de  leurs  ennemis,  il 
arrive  fouvent , qu'  ib  lc$  déchirent  avec  leurs 
défenfes  aigues  , aïant  tout  le  tems  de  les  tuer 
pendant  que  les  tigres  enfoocent  leurs  griffes  dans 
cette  fange  pour  l’arracher.  Les  Portugais  chaf- 
fent  aux  tigres  de  deux  manières  : Oubicuibfe 
mettent  k l'  affût  dans  un  loffé  proche  des  en- 
droits oh  l’on  fait  qu'ils  viennent  boire;  ou  bien 
ib  vont  dans  une  charettc  tirée  lentement  par 
deux  bceufs , autant  que  le  terrain  fie  la  hauteur 
des  arbres  le  permettent.  Lh  ib  tirent  fur  ces 
animaux:  ils  tâchent  fur  tout  de  les  atteindre  au 
milieu  du  front , parce  que , fi  le  tigre  n’eft  pas 
tué  du  premier  coup,  il  entre  dans  une  telle  fu- 
reur, fcfeniantbleffé,  qu' il  s'élance  for  le  chaf- 
feur  fie  fe  met  en  pièces . Outre  les  animaux  k 

Suatrc  pieds  qu'on  trouve  dans  ce  Canton  il  y a 
ans  les  forêts  des  environs  de  Daman  quantité 
depaoos,  de  perdrix  de  deux  fortes,  de  canards, 
de  pigeons,  de  tourterelles,  d’ hirondelles,  de 
corneilles,  fit  d’autres  oifeaux  de  l’Europe.  Il 
y en  a qu’on  garde  en  cage  pardivcrtilfemcnt: 
ils  font  gros  comme  des  Grives,  on  les  appelle 
M artigmt  de  ville  fit  de  campagne . Les  premiers 
font  noirs  fit  blancs , les  féconds  ont  1‘  cilomac 
rouge  fit  le  refie  cendré . Quoique  cette  dcfcrip- 
tion  foit  un  peu  longue,  il  eft  neccffaire  d'y  a- 
ÿouter  ce  qui  fuit  parce  qu’  il  explique  ce  que  l’au- 
tre article  ne  nous  apprend  pas.  D’ailleurs  la 
comparaifon  de  deux  témoins  oculaires  qui  ne  fe 
font  point  confulccz,  a fes  avantages . Ladcfcri- 
» P.  i)4>  ption  fuivante  eft  tirée  du  Volage  1 du  Médecin 
Dellon  dans  les  Indes.  La  Ville  de  Daman  a été 
bâtie  parles  Portugais,  qui  l'ont  confcrvée  «vf. 
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qu’  à prefent  ; il  y a vingt  lieues  de  Surate,  fie  en- 
viron quatre-vingts  de  Goa  .*  Elle  eft  petite , mais 
forte  fie  propre;  les  rues  en  font  droites;  fie  on 
ne  les  pave  point,  a fin  de  marcher  plus  commo- 
dément pendant  les  pluyes.  Toutes  lesmaifona 
font  bien  bâties,  fie  les  Eglifes extrêmement  pa- 
rée*, fur  tout  U Paroi  (fc  fie  la  Chapelle  delà  Mi- 
séricorde. Il  y en  a quatre  autres,  dcsjcfmres, 
des  Jacobins,  des  Auguftinsficdes  Reçolets;  les 
habitai»  de  Daman  palTcnt  pour  les  nieilicxrs 
Cavaliers  de  l'Inde,  ib  ont  une  fois  refifté  à 
40000.  hommes , que  fe  Grand  MogoTenvoFoit 
pour  Jet  afiieger.  C cil  un  Gouvernement  fort 
coofidcrahle , fie  celui  oui  le  pufl'edoit  quand  j’ y 
fus  s’appelfoit,  Manuel  Fortado  de  Mandons, 
coufin  Germain , ( mais  bâtard  ;du  Viccroi . La 
Rivière  paffe  au  pied  des  mur- de  la  ville , elfe  eft 
bonne  quand  les  Vaiffeaux  y font  entrez,  fie  s’ il 
en  a pen  quelquefois , ce  n’a  été  que  dans  des  de» 
bordemens  rapides,  qui  fescntraincotklamer, 
quand  on  n'a  pas  la  prévoyance  de  les  bien  atta- 
cher. Il  n’y  a qu'une  portée  de  Canon  de  la  mer  i 
la  ville,  fie  l'on  voit  fur  l’autre  côté  du  rivage, 
le  Fort  de  Saint  Jérôme , qui  fort  extrêmement  à 
la  défenfe  de  Daman  ; fes  Portugais  l’ eftiment 
plus  que  fe  refte  des  Places  qu’il  polfedent  en  O- 
nent , fie  il  n’y  a que  des  Soldats  blancs  dans  la 
Garni  fan , fe  tems  ni  la  faveur  n’ayant  pû  y faire 
entrer  les  Noirs.  Le  nombre  eft  toujours  de  qua- 
tre cens,  indifpenfabfement  oblige* d’y  coucher 
toutes  les  nuits,  fie  l’ib  y manquent  fans  la  per- 
miftion  du  Gouverneur  qui  ne  l’accorde  que  ra- 
rement, ils  font  privez  de  leur  foldc  ce  jour-là  , 

rir  la  première  fois,  fie  caftez  fans  retour  pour 
fécondé . Le  Gouverneur  ne  dépend  point  de 
celui  de  la  ville;  ib  fout  trois  ans  dans  ce  pofte, 
comme  par  tous  fes  autres  Gouvernemens  des 
Portugais  . L’air  de  Daman  eft  extrêmement  a- 
reablc , fie  les  principaux  habitat»  ont  des  Al- 
éa, où  ib  vont  piffcrlctems  de  la  récolte. 

DAMAN,  Rivière  de  l'Indouilin.  Elfe  a fou 
Embouchure  au  deftbusdwGolpbcdeCaaibaye, 
à l’Ouéll  de  la  Ville  de  Daman.  Mr.de  l’Idc 
dans  fa  Carte  de  l'AIie,  fit  dans  celle  des  Indes  ne 
marque  point  ccKe  Rivière . Cependant  tous  les 
Voiageurs  conviennent  de  fon  cxtftcnce. 

DAM  ANORE.  Mr.Corncilfe  écrit  Dam  a ho- 
ue ou  Damamoke.  C’cft  une  Ville  d’Egypte 
fur  une  des  branches  du  Nil  laquelle  porte  le  mê- 
me nom  affez  près  de  la  Mafourc  où  St.  Louis 
fut  foit  prifonmer . 

DAMAR,  Villede  l’Arabie  heureufe  dans  le 
Roïaume  d’ Yemen.  Elle  eft  confidcrablc  fie  eft 
fi  tuée  k 67.  d.  de  longitude  fie  k 1 fi.  d.  de  latitude  . 

Elle  eft  fur  11  route  d’ Iranie  k Moab  au  Nord- Eft 
de  la  première  fie  au  Nord-Ouéft  de  la  féconde. 

Mr.  de  l’Ifte  dans  la  Carte  particulière  qu’il  a dref- 
fée  pour  1e  Voïage  de  l' Arabie  heureufe  compte 
dix  lieués  Françoifes  de  Moab  à Damar , fie  envi- 
ron quatorzedcDamark  Iranie.  Voici  ce  qu’A- 
bulfeda  dit  de  cette  ville:  C’eft*  une  ville  cele-  * c«.g.  v»t. 
bre  dans  l'Yemen.  C’cft  d’elle  que  font  fornum-  0xo“•  f-  > 
mez  pluftcurs  qui  ont  écrit  les  paroles  du  Prophé-  p'  ^ 
te  (Mahomet);  il  eneftaulfi  fait  mention  dans 
les  écrits  hiiloriques.  Elle  eft  éloignée  de  Saua* 
de  XVLParafangcs  fie  de  Ddafor  de  boit:  de- 
puis Sanaa  dit  Edrifi  il  y a environ  deux  Stations , 
fie  for  le  chemin  de  Damar  on  trouve  une  Mon- 
tagne fit  enfoite  le  Temple  de  Maad  Ibn-GiabaL 
Cela  eft  ainfi  dans  l'Edition  de  Grawc , mais  Mr. 
de  la  Roque  dit:  fur  le  chemin  qui  conduit  k Da- 
mar, il  y a une  Mootagne  fur  laquelle  il  y aune 
magnifique  Mofquée  , bâtie  encore  par  Maad 
Ibn-Gubal  fie  qui  en  porte  le  nom. 

DAMAS,  en  Latin  Damafcut , * Ville  cele- 
hrc  dans  la  Syrie.  Elleaétélongtems  Capitale  jc  ui»iu«‘. 
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d’an  Rataume  nommé /e Rciaume  <U  Damai  ou 
■Aiam  de  Damas , ou  Syrie  de  Damas . On  igno* 
re  au  vrai  qui  eft  le  fondateur  de  Damas.  Ella 
fubfiftoit  dès  le  tcraid' Abraham  fit  quelques  an- 
ciens ont  enfeigné  que  ce  Patriarche  y avoit  re- 
« JvtriN  L gné  immédiatement  1 après  Damafeusfon  fonda- 
tCUr‘  ^ ft1*’  •!  y a de  certain  c’cft  qu’il  avoit  un 
«et  entre  Affranchi  Intendant  de  fa  Maifon  qui  droit  de 
Damas  *;  fit  qu’il  pourfuivit Codorlahomor  fit 

• céaerTc.  ^ c*nft  Kois  liguer  jufqu’à  Hoba  qui  eft  h la 
ay.  v.».  gauche  ou  au  Nord  de  Damas  J . L’Ecriture  ne 
t lb^.  c.  i*  nous  apprend  plus  rien  de  cette  Ville  jufqu’aa 

’ **■  tems  de  David.  Alors  Adad  Roi  de  Damas,  aïant 
voulu  fournir  du  fccours  i Adarefer  Roi  dcSo- 
4 ».  Rtx.tJJ.  ba,  David  les  vainquit  tous  deux  fit  affujettit  * 
e.  iV’v. 4.  jl  *cur  ?a<*'  J°fcph  .J  dit  que  ce  Roi  Adad  droit  le 

• feq.  ' * premier  qui  eût  pris  le  titre  de  Roi  dans  cette 

j Aociq.Uy.  Ville  fit  il  le  dit  après  Nicolas  de  Damas,  Hillo- 
*'  ’ rien  du  Païs  qui  vivoit  du  teins  d'Hcrode  le  grand. 

« î’>R?'e‘n'  ^or  Salomon  6 Dieu  lufcita 

•«♦•«j-  Ra2jn  fils  d’ Eliada,  qui  rdtablitle Roïaume  de 
Damas,  fit  qui  fccoua  le  joug  des  Rois  de  Juda. 
Affez  long  tems  après , Afa  Roi  de  Juda  implora 
le  fccours  de  Ben-  Adad , filsdeTabremon,  Roi 
de  Damas,  contre  BafaRoid’  Ifraèl , fit  l’enga- 
gea à hiire  irruption  fur  les  terres  de  fon  ennemi 
7 j.  R**.  «.  y . Depuis  ce  tenu  là  la  plupart  des  Rois  de  Da- 
»j.  v.  is.  mas  font  nommc2  Ben- Adad  : Par  exemple , Ben» 

Adad  fils  de  celui  dont  on  vient  de  parler,  qui 
affligea  Samarie,  accompagné  de  trente -deux 
a j.&cq.e.v.  Rois  8 fous  Achab  Roidlfracl.  Ben-Adad  fut 
t.  1.  ».  & leq.  obligtf  de  lever  le  fiége  de  Samarie  : fit  l’année  fui- 
vantc  aïant  remis  une  armée  for  pied , il  fut  vain- 

• IbiAvaj.  eu  * par  Achab,  fit  il  s’ obligea  de  rendre  au  Roi 

d’ Ifraèl  les  places  que  fes  Peres  avoient  prifes  fur 
Ifraèl . Ben-Adad  n’  ayant  pas  fidellement  exécu- 
té fa  promeffe  fie  aïant  réfuté  de  reftituer  Ramoth 
de  Galaad  donna  occafion  idi  ver  fes  guerres  en- 
tre les  Rois  d’ Ifraèl  fie  ceux  de  Damas . 

Ben-Adad  fit  la  guerre  à Joram  fils  d’ Achab 
comme  il  l’ avoit  faite  à fon  Pere . Il  affligea  Sa- 
* marie  fie  fit  diverfes  entreprises  contre  Ifraèl. 
Mais  le  Prophète  Elifcc  renverfoit  tous  fes  pro- 
jets en  les  découvrant  au  Roi  Joram  : en  forte  que 
Ben-Adad  envoia  des  troupes  pour  arrêter  ce  Pro- 

fihetc  fie  pour  fe  le  faire  amener  . Mais  Elifée 
es  frapa  d'aveuglement  fie  les  fit  entrer  dans  Sa- 
i*4Rf».e.c.  marie  fans  quils  s'en  apcrçûffcnt 10  . Enfin  quel- 
v.  ij.  »v  «s-  que  tems  après,  Ben-Adad  étant  tombé  malade  à 
Damas  Elifée  y alla;  fie  le  Roi  lui  aïant  envoie' 
de  grands  prefens  par  Hazaèl , le  Prophète  prédit 
n 4-Rfn-c.i.  h Hazaèl  qu’  il  regneroit 1 • ; fie  Hazaèl  étant  rc- 
v,7.b.  A iiv).  tourné  vers  Ben-  Adad  l’ étoufa  dans  fon  lit  fie  ré- 
gna en  fa  place . Il  hérita  de  la  haine  que  fes  predé- 
cefleurs  avoient  eue  contre  le  Roïaume  d’ilraèl. 
Il  lui  fit  la  guerre  fit  y commit  mille  ravages. 
1*  «.  Rcr.  Il  attanua  même  le  Roïaume  de  Juda 1 * ; fie  Joas 
«.ia.v.17.  Roi  de  Juda,  fut  obligé  de  racheter  le  pillage  de 
Ion  Païs  fit  de  fa  Capitale  par  de  grandes  fommes 

Îu’  il  lui  donna . Bcn-adad  fils  d Hazaèl  marcha 
ur  les  traces  de  fon  Pere . Il  fit  la  guerre  avec 
* s *•  R*s  fuccèsaux  Rois  d’ Ifraèl  fie  de  Juda  *3 . Toutefois 

■y.v.j.ti.iy.  joachai  Roi  d’ Ifraèl  le  battit  dans  trois  rencon- 
tres, fie  l'obligea  de  lui  rendre  les  Villes  qu’Ha- 
zael  avoit  prifes  fur  fon  Pere  . 

Jéroboam  II.  Roi  d’Ifraèl,  reprit  le deffus  fur 
*4  «•  Rt;-  jes  Rois  de  Syrie  '4.  H conquit  Damas  fie  E- 
ïViQ,’*ï*  math,  les  deux  principales  villes  de  Syrie;  mais 
* après  la  mort  de  Jcroboam  1 1.  les  Syriens  rétabli- 
rent leur  Monarchie.  Razin  prit  le  Titre  de  Roi 
de  Damas  . Il  fe  ligua  avec  Phacéc  ufurpatcur 
du  Roïaume  d' Ifraèl  fie  commit  avec  lui  une  in- 
ss  4-  *«R-  finité  de  ravages  'J  fur  les  terres  de  Joatbao  fie 
4 fc].*'*’  d’ Achaz  Rois  de  Juda.  Achazncfcfcntantpas 
allez  fort  pour  leur  refifter,  envoia  demander  du 
fccours  à Teglat-phalaffar  Roi  d’Affyric.  Ce- 
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lui-ci  pour  faire  dlverfion,  entra  fur  les  terres  de 
Razin , prit  Damas , la  ruina , fit  mourir  Ra- 
zin,  fie  envoia  les  Syriens  fes  Sujets,  en  capti- 
vité au  delà  de  l’ Euphrate  ,tf , fuivant  les  Pro-  u a-  R»g. 
phéties  d’Ifaïe  ‘7  fit  d’Amos  *•.  J*"-  \9'9 

Damas  fe  releva  de  toutes  fesdifgraccs;  nous  r.Vv^Tejo» 
crotons  que  Scnnachcrib  la  prit  en  venant  coo-  ».  y.ft  c.  17. 
tre  Ezochias,  ainfi  qu’Ifaîc  '*  le  marque.  Ho? 
lopheroe  la  prit  auffi  du  tems  de  Manaffé 10  Roi  ,,  c.  *.  ».  ^ 
de  Juda.  Ezechiel  »'  en  parle  comme  d’une  vil- 
k floriffante  de  fon  tems.  Jerémie  11  la  mena- 
ce  des  armes  de  Nabuchodonofor , quil’affujc-  »*  c.  »?.»•*. 
tit  de  même  que  toutes  les  autres  Villes  de  Syrie. 

Après  le  retour  de  la  captivité  Zacharie  *s  lui 
prédit  des  malheurs  qui  lui  arrivèrent  apparem- 
ment lorfque  les  Generaux  d'Alexandre  IcGrand 
en  firent  la  conquête1*.  Il  fcmble que  Jonathas  *4  Ruir*»e. 
M accable  frère  de  Simon,  fe  rendit  maître  de  o.Cvrr!Ïl. 
Damas  pendant  les  troubles  de  Syrie  *J  ; mais  il  »j 1 mm. 
ne  paroît  pas  qu’il  l’ait  confcrvée.  Les  Romains  c-  **•  *•!»• 
a’en  eraparerent  vers  l’an  du  Monde  $939-  lorf- 
que Pompée  faifant  la  guerre  à Tigranes , y en- 
voia Mctellus  fie  Larlius  qui  s’en  faifirent  26  . *<  Jorq<fc. 
Scaurus  s’y  rendit  quelque  tems  après;  fie  après  *■‘*1.14.  c.* 
lui  Pompée  qui  y fit  venir  Hircanfie  Arillobule 
qui  fe  difputoient  la  Roiauté  27  . *7  ibid-c.**. 

Damas  demeura  fous  la  Domination  des  Ro- 
mains, jufqu'à  ce  qu’elle  tomba  entre  les  mains 
des  Arabes.  Obodas  Pere  d’Arctas  Roi  d’Ara- 
bie dont  parle  St.  Paul  lB,  étoit  déjà  maître  de  * Cor. 
Damas  fous  Augufic  **,  mais  il  ne  la  pofledoit  ^ 
pas  dans  une  entière  indépendance.  Ce  Roi,  An».  L ui 
comme  pluficurs  autres , étoit  fournis  aux  Ro-  «J- 
mains.  Arctas  qui  avoit  un  Gouverneur  à Da- 
mas, lorfque  Saint  Paul  y vint,  fe  brouilla  avec 
les  Romains  fie  lorfque  les  Juifs  de  Damas  voulu- 
rent faire  arrêter  cct  Apôtre , Arétas  étoit  en 
guerre  avec  eux. 

Damas,  fut  long-tctns fous  la  Domination  des 
Empereurs  comme  il  paroît  par  leurs  racdaiilcs, 
où  le  nom  de  cette  ville  cft  marqué  avec  la  qua- 
lité de  Métropole . Les  Antiquaires  en  lourniflcnt 
un  grand  nombre  entre  les  quelles  il  y en  a à T 
honneur  d'Hadrien , d'Antonin  Pic,  de  Corn-  30  Habdciv. 
mode,  de  Severe,  de  Caracalla  , de  Macrin,  «»** 
d’Elagabalc,  fie  de  Gordien.  La  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l’ Empire  >* , compte  qu'  il  y avoir  en  ji  Sert.  9. 
Orient  cinq  Arlenanx  où  l' on  fabriquoit  des  Ar- 
mes, fie  Damas  y tenoit  le  premier  rang.  Lorf- 
que f Empire  fut  divifé  en  deux  , Damas  fut 
fournis  aux  Empereurs  d’Oricnt  julqu’à  ce  qu’ 

Omar  Calife  fie  Sncceftcur  de  Mahomet  fournit 
Damas  fie  toute  la  Phsnicie . Quelques  Hifto- 
riens  veulent  qu’Ali  y fit  afTaffmer  Olmanautrt 
Califfc.  Il  cft  du  moins  certain  que  vers  le  mi- 
lieu du  VII.  fiéde  les Sarrazins  en  étoient  maî- 
tres du  tems  d’Hcradius.  Ils  en  furent  chaffci 
par  les  Turcs  à leur  tour,  fie  dans  la  Chronique 
de  JerafaJcmJ1  publiée  par  Rcincccius,  oncom-  ?»  L.7.C.1). 
pte  entre  les  Ennemis  de  Baudouin  Gcncadoil  * J** 
Prince  des  Sarrazins  ligué  avec  le  Roi  de  Damas. 

Ce  dernier  ctoit  Turc  fie  il  paroît  même  par  fa 
reponfe  à la  propofition  que  faifoic  Gcncadoil 
«P  attaquer  les  Chrétiens  durant  la  nuit , que  les 
Turcs  n’étoient  pas  encore  bien  affermis  fie  qu’ 
ils  craignoient  les  Sarrazins  qui  croient  encore  en 
ctat  de  les  opprimer  fit  de  qui  ils  favoient  n'êtrc 
pas  aimez . Ce  Roi  de  Damas  cft  appellé  par  le 
même  Auteur  Duc  de  Damas,  c'cit  cc  que  nous 
apcllonslc  Soudan  de  Damas.  Cc  Roïaume  fut 
enfuitc  conquis  par  les  Ottomans  qu  il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  Turcs  dont  ilsnefaifoi- 
ent  qu’une  partie.  Après  la  défaite  de  Baza;eth 
II.  cc  Roïaume  de  Damas  avec  toutes  fes  dé- 
pendances reconnut  Timor  Lcnc , ou  Timur  Beg 
fon  vainqueur  qui  fit  paffer  les  habitant  de  Damas 
au 
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an  fil  de  l'épée  pour  lui  avoir  fcnné  leurs  portes 
fit  foutenu  le  Siégé . Les  MamcJucs  qui  y avoicnt 
déjà  formé  quelque  entreprifc  revinrent  d' Egypte 
& reprirent  Damas  qui  demeura  en  leur  pouvoir 
jufqu a l'année  1 5 1 fi.quc  Sultan  Selim  défit  Camp- 
fon  Gaurus  fie  fe  rendit  maître  de  Damas  & de  la 
Syrie  dont  1'  Empire  Ottoman  efl  demeuré  en  pof- 
1 Ve u;e  Jt  fertion  depuis  cctems-U.  4 Le  Grand  Seigneur  y 
♦ £fE*  tient  un  Bacha  dont  le  porte  ert  fort  brigué  au  Scr- 
' rail.  Les  Géographes  qui  la  mettent  aujourd'hui 
pour  la  Capitale  de  la  Sorie  parlent  peu  exatle- 
ment  fit  confondent  les  tems . Elle  n’  cil  à prefent 
la  Capitale,  ni  de  la  Sorie  prife  dans  un  fens  éten- 
du, ni  de  la  Sorie  propre.  La  Sorie  dans  le  pre- 
mier fens , comprend  aujourd'  hui  trois  Provin- 
ces dont  chacune  a fa  Capitale , h lavoir,  la  So- 
rie propre  dont  la  Capitale  cil  Alcp , la  Phocnicic 
dont  la  Capitale  ert  Damas,  fit  laPalellincouIa 
a IVîa.  Terre  Sainte  dont  la  Capitale  ert  Jcrufalem  *. 

Damas  ell  une  des  plus  belles  & desplus  riches 
villes  de  I’ Empire  Ottoman:  elle  ert  muée  dans 
une  charmante  plaine  au  pied  du  mont  Liban . Un 
nombre  de  belles  collines  l'entourent  fans  la  ref- 
ferrer  fit  cnrichilTcnt  autant  fa  vue  que  la  Rivière 
de  Baraddi qui fc divife  en  deux,  contribué  par 
l’ abondance  de  (es  eaux  à la  beauté  de  fes  Jardins , 
fie  de  (es  charmantes  Campagnes  . Une  grande 
quantité  de  fontaines  fit  de  bàtirocns  bien  entre- 
tenus rendent  cette  ville  rout-ù-fatt  agréable . El- 
le n’ert  pas  moins  fameufe  par  la  bonté  de  fes  fruits 
fit  de  fes  vins  quelle  l’cll  par  un  grand  nombre  de 
Manufactures  dont  les  belles  étofes  de  foyequi  s’y 
font  trouvent  par  tout  un  grand  débit  ; mais  rien 
ne  fc  négocié  dans  cette  Ville  que  par  Icntrcraifc 
des  Juils  qui  y font  les  maîtres  du  Négoce . Tou- 
tes les  Scftcs  des  Chrétiens  Orientaux  ont  leurs 
établifTcmens  dans  Damas  fit  l’ Auteur  du  Vo ïa- 
ge  cité  y trouva  en  1721.  cinq  ou  fix  cens  Catho- 
liques diriger,  par  dcsjcfuites,  des  Cordeliers  fie 
des  Capucins,  qui  y font  allez  à leur  aife . Il  ten- 
ta inutilement  de  vifiter  la  belle  Eglifc  de  St.  Jean 
dont  les  Turcs  ont  fait  une  fuperbe  Mofquée , fit 
on  lui  aJTura  que  les  Religieux  Mahotnctans qui 
la  défervent  y confervent  avec  beaucoup  de  ref- 
pcft  le  chef  du  St.  Precurfeur.  Il  s’eitabrtcnu, 
dit -il,  d'approfondir  la  chofc  pour  ne  point  al- 
larmer  les  Èglifcs  qui  fe  parent  de  ce  précieux 
iCoim  dépôt.  Damas  a des  murs  ) allez  bons,  garnis 
de  quantité  de  tours,  fie  elle  ert  défendue  par  un 
Château  de  rtrufture  antique,  mais  tout  bâti  de 
pienes  de  taille  en  pointes  de  Diamants  fit  entou- 
ré d’ un  forte  extrêmement  large  de  huit  ou  neuf 
pieds  de  profondeur , où  coule  un  petit  ruirtcau  : 
il  ert  défendu  h tous  les  Francs  d’y  entrer.  D* 
abord  on  fe  trouve  dans  un  Corps  de  Garde  gar- 
ni de  plulieurs  armes  pendues  contre  la  murail- 
le , fit  parmi  les  pièces  de  Canon  de  cette  Forte- 
rciTc  il  y a trois  greffes  coulevrines  d’une  lon- 
gueur extraordinaire  : quinze  ou  feize  pas  au  delà 
de  1a  porte , ert  le  lieu  ou  on  bat  monnoye , fit  ce 
font  les  Juifs  qui  y travaillent . Un  peu  plus  avant 
on  rencontre  un  dôme , foutenu  par  quatre  piliers 
fort  martîfs  fit  tout  (impies,  qui  font  un  relie  de 
l'antiquité.  Ces  piliers  font  d’une  telle  grortcur 

2 ue  trois  hommes  n’en  pourraient  embralfcr  un. 

è dôme  ert  fur  l’avenue  d' une  belle  Place , qui 
a de  l’ autre  côte  une  Salle  voûtée  fort  vallc , d’ 
où  l’on  entre  dans  le  Divan  où  fc  tient  le  Con- 
fcil . Il  ert  peint  à laMofaïquccnorficcnazur, 
fie  rafraiebi  pendant  les  chaleurs  de  trois  petits 
badins,  où  l’on  fait  venir  de  l’eau  autant  qu’  on 
en  veut.  Le  rerte  de  ce  Château  cil  occupé  d’.une 
Mofquée , du  logement  du  Bacha , fit  de  celui 
des  Officiers  fit  des  Soldats  de  la  garnifon . En 
dehors  de  fes  murailles  pendent  deux  Cbainesde 
pierres  dont  1’  une  contient  feize  anneaux , fie 


l'autre  quatorre,  taillez  l’un  dans  l’autre  d’un 
artifice  admirable.  Chaque  anneau  peut  avoir 
deux  pans  de  long  & un  fie  demi  de  large,  fi:  cha- 
que chaîne  n cil  qu’une  Iculc pierre.  De  l'a  on 
vient  dans  une  belle  Molquée  de  vingt  pas  en 
quatre , toute  peinte  d ur  fit  d’ azur  a la  Moîaïquc 
fit  pavée  de  marbre.  On  voit  au  milieu  la  Sépul- 
ture de  Mclec  D«cr  Sultan  d' Egypte.  Aprèsce* 
la  on  découvre  la  Maifon  du  Tcttcrdar,  dans  la- 
quelle il  y a une  petite  Mofquée,  très-belle  tant 
pour  l’ Architecture,  que  pour  le  marbre  fie  la 
peinture  en  or  fit  azur.  Cette  Maifon  ert  com- 
porte de  pluficurt Chambres  de  même  façon,  a- 
ïant  à chaque  fenêtre  une  petite  fontaine  dont 
l’eau  eft  très-claire;  elle  y clt  conduite  par  des 
Canaux  avec  artifice . Dans  cette  même  M rifoo 
il  y a une  porte  fit  plurtcurs  grandes  fenêtres  avec 
treillis  de  cuivre  qui  regardent  dans  la  grande 
Mofquée , qu  on  peut  voir  de  là  fans  aucun  em- 
pêchement ; mais  il  ert  défendu  aux  Chrétiens  d’ 
y entrer  fur  peine  de  la  vie,  ou  d’embraifer  la 
Religion  de  Mahomet . Cette  Mofquée  cil  d' en- 
viron trois  cens  pas  de  long  fit  de  foi  xante  de  lar- 
ge. La  cour  ert  pavée  de  belles  pierres,  la  plu- 
part d’un  marbre  luifant.  Tout  il’ entour  font 
plulieurs  Colonnes  de  marbre , de  iafpe  fit  porphy- 
re , fort  délicatement  travaillées , fit  qui  foutien- 
nent  une  voûte  peinte  de  divers  ouvrages  à la 
MoGüque . En  face  de  cette  cour  ert  le  Portail 
de  la  Mofquée,  dans  laquelle  on  entre  par  dou- 
ze grandes  portes  de  cuivre,  figurées  en  boflie 
avec  pluficurs  eolomnes , la  plûparc  de  Porphy- 
re , dont  les  Chapiteaux  à la  Corinthienne  font 
de  Bronze  doré . Les  Turcs  aflùrent  que  le  de- 
dans n'  ert  pas  inferieur  à la  beauté  du  dehors  , 
fie  tiennent  cette  Mofquée  pour  la  plus  magnifi- 
que de  toutes  celles  del’  Empire  Turc.  C'étoit 
une  Eglifc  des  Chrétiens  que  1 Empereur  Hcra- 
clius  avoir  fait  bâtir  à 1'  honneur  de  Saint  Zacha- 
rie, Pere  de  Saint  Jean  Baptille,  fit  on  dit  qu'il 
y a une  Sépulture , où  font  les  os  de  ce  Saint 
Prophète. 

On  voit  dans  Damas  la  Fontaine  où  Saint  Paul 
recouvra  la  vué  fie  fut  baptifépar  Ananie.  Elle 
ert  dans  la  rué  droite  appelléc  Vu  us  réélus  dans  les 
A fies  des  Apôtres,  en  un  Bazar,  fous  une  voû- 
te près  d’un  gros  Pilier  nommé  la  Colomnc  an- 
tique. Proche  de  là  on  monte  en  la  maifon  de 
ce  Jude  chez  qui  ce  Saint  Apôtre  fc  retira  pour 
être  inrtruit  en  la  Religion  Chrétienne  avant 
qu’on  le  baptifât.  Il  y a une  grande  Porte  gar- 
nie de  fcr  avec  de  grands  Cloux  fie  au  dedans  eft 
la  Chambre  où  il  demeura  trois  jours  fans  man- 
ger. Après  cela  on  fort  de  la  Villepar  une  por- 
te qu’on  appelle  BabChcrlci,  c’  ert-à-dire , por- 
te  Orientale,  prés  de  laquelle  il  y avoir  autrefois 
une  grande  Eglifc  érigée  à fon  honneur  . Les 
Turcs  en  ont  fait  un  Han . Le  Clocher  y relie 
encore  de  fabrique  fort  ancienne.  A cent  cin- 
quante pas  de  cette  porte  ert  une  grande  Tour 
quarrée  qui  tient  aux  murailles,  du  milieu  de  la- 
quelle forteot  deux  fleurs  de  lys  taillées  en  relief, 
fie  à côté  de  chacune  on  voit  un  Lion  taillé  de  mê- 
me. Un  peu  plus  loin  on  trouve  une  porte  mu- 
rée de  pierres , fous  laquelle  ell  le  lieu  par  où  l'on 
fit  (au  ver  Saint  Paul  dans  une  Corbeille  pour  le 
mettre  h couvert  de  la  perfccution  des  Juifs;  fie 
à foixante  pas  de  lit  vis-à-vis  la  porte,  ell  la 
fcpulture  de  George  le  Portier,  à qui  l’on  tran- 
cha la  tête  fous  prétexte  au’ il  étoit  Chrétien, 
fit  qu’il  avoit  fait  évader  le  Saint  Apôtre.  On 
voit  aurtt  la  tnaifon  d' Ananie  qui  ell  entre  la 
porte  d' Orient  2c  celle  de  Saint  Thomas,  fie 
l’on  defeend  dans  ta  grotte  par  quatre  degrez  au 
bas  dcfquels  il  inrtruiloit  Sain:  Paul , qu’  il  al- 
loit  trouver  en  la  maifon  de  Judc  par  un  trou 
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fous  Terre  , qui  cft  aujourd’hui  bouché.  On  die 
que  le  Turcs  ont  tâche  fouvent  de  bâtir  une  Mof- 
quée  fur  cette  grotte  & que  tout  ce  qu'  ilsavoi- 
ent  bâti  le  jour  étoit  renverfé  le  foir  en  un  in- 
flanc. Ce  que  Damas  a confervéde  plus  agréa- 
ble , ce  font  les  Fontaines  qu’on  trouve  par  tous 
des  coins , & qui  font  fi  abondantes  en  eaux , qu' 
«lies  en  foumillcnc  prefque  k toutes  les  maifons 
en  particulier.  La  Ville  étoit  autrefois  entou- 
rée de  trois  murailles,  donc  deux  ont  été' démo- 
lies, en  forre  qu’il  n’en  relie  plus  que  quelques 
vertiges  . L'autre  fubfillc  encore  aujourd’  hui. 
Damas  cft  célébré  par  les  Etoffes  de  foye  k ra- 
mage qu’on  y a premièrement  inventées,  & par 
les  Sabres  & les  Couteaux  qui  en  viennent , & 
qui  font  fi  bien  trempez , qu'  ils  coupent  le  fer 
fans  fe  rebrouffer  ; mais  le  plus  grand  avantage 
dont  ccttc  ville  fe  puifïe  glorifier  c'eft  d’avoir 
donné  la  nailfance  à Sr.  Jean , fumommé  Da- 
mafccnc.  Il  s’eft  acquis  un  grand  nom  dans  l'O- 
rient par  fa  Sainteté  ôc  par  fa  Doctrine.  Il  dé- 
fendit la  Foi  & la  Tradition  de  1'  Eglife  touchant 
des  Saintes  Images  avec  toute  la  vigueur  poffi- 
blc  contre  l’ Empereur  Leon , dit  l’ llauricn , ce 
qu’il  fit  encore  contre  Conrtanrin  Copronyme 
vingt-fept  ans  après , & toû jours  avec  un  zclc  ex- 
traordinaire. Il  fut  accufé  d’avoir  fait  donner 
avis  k l’Empereur  Leon  qu’il  lui  ferait  facile  de 
furprendre  la  Ville  de  Damas , à le  Calife  des 
Sarazins  nommé  Hifiam  eut  la  cruauté  de  lui 
faire  couper  la  main  fur  cetie  accufation . Com- 
me elle  étoit  faude,  on  dit  que  fa  main  lui  fut  re- 
rnife  la  nuit  fuivantc  pendant  qu’il dormoi t , com- 
me fi  elle  ne  lui  eût  point  été  coupée . Saint  Jean 
Damafccne,  qui  par  fa  vive  éloquence  mérita 
le  nom  de  Chrylorhoas,  que  les  Orthodoxes  lui 
donnèrent,  mourut  vers  l’anyéo.  Le  Territoire 
de  Damas  produit  des  raifins,  qui  font  renom- 
mez par  tout  le  monde  , 8c  qui  n’ont  point  de 
femblablcs  dans  leur  bonté  ni  dans  leur  douceur. 
Les  autres  fruits  y font  monftrueux  , les  bleds  y 
abondent,  & c’efl  la  plus  fertile  Contrée  de  la 
Syrie.  Cette  Place  ert  k cinquante  milles  de  la 
mer,-  & elle  en  ert  feparée  par  une  longue  fuite 
de  montagnes.  A deux  milles  de  Damas  cil  un 
petit  hcrmitage  oh  demeurent  des  Derviches  . Il 
efl  fur  une  petite  colline  au-dc(Tus  d'un  grand 
Village  appel Jé  Salufia.  On  y voit  la  grotte  oh 
fe  cachèrent  les  fept  Dormans  pour  éviter  la 
Tyrannie  de  Dccius  , qui  leur  vouloir  faire  renier 
la  foi,  8c  oh  l’on  tient  qu’ils  dormirent  jufqu 
au  tems  de  Theodofe  le  jeune.  A trois  lieues  de 
la  ell  l' endroit  où  Caïn  tua  fun  frere  Abel . Dans 
le  Village  appelle  Jobar,  quin'ell  habité quede 
Juifs  k demie  lieué  de  la  ville,  il  y a une  Sy- 
nagogue, au  bout  de  laquelle  on  trouve  une  grot- 
te à côté  droit , de  quatre  pas  en  quarré . On 
n'y  entre  que  par  luuroucndefccndantfcptdc- 
grez  taillez  dans  le  Roc.  On  prétend  que  c’ell 
k lieu  oh  fe  cacha  le  Prophète  Elle , fuyant  la 
pourfuitc  de  la  Reine  Jefabcl.  Ou  y montre  en- 
core le  Trou  par  oh  les  Corbeaux  lui  portèrent 
h manger  pendant  quarante  jours. 

DAMASAN  ou  Damazam,  petite  Ville  de 
France  dans  la  Généralité  de  Bourdcaux , Elc- 
élion  de  Condom,  k]'OrientdeCartelgc]oux& 
, k quatre  lieues  d’ Aiguillon  & de  Monheurt  *. 

a^R.Zci-nn-  Elle  a Juilice  royale  rcffortifTant  nuement,  & 
gnvjj-on  f,x.cens  quatre  vingt  feux  . Mr.  Cor- 
a DiQ.  ncillc  1 en  fait  deux  villes;  dont  il  appelle!’ une 
Damafm  & l' autre  Damnait . Il  met  l une  dans 
le  fiazadois  l’autre  dans  l'Agcnois  . Ce  n’  ell 
qu'une  Ville  fituée  dans  le  Bazaduis  fur  la  fron- 
tière de  I'  Agcnois. 

DAMASCENE,  Partie  de  1a  Cclcfyrie,  oh 
étoit  la  Ville  de  Damas  dont  elle  preuoit  fan  nom. 


DAM. 

DAMÀSIE  5.  ancien  lieu  de  la  VinSclicie.  j Cm». 
Strabon  4 dit  quelle  ctoit  en  quelque  façon  la 
forcercfle  des  Licaticns,  c’eft-h-ditcdeccuxqut  4 l!  4! 
habitoient  le  long  de  la  Rivière  Lech.  CJuvier 
J allure  quelle  étoit  leur  Capitale  Ôc  quec’cft  s vindd.  & 
aujourd'hui  Augsbourg  & qu  on  l'appclloit  Da-  No,lc'  f,‘4’ 
mafic  avant  qu’on  l’eût  peuplée,  ornée  & agran- 
die , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d’ Augurta . 

Velfer  croit  au  contraire  que  les  Ruines  de  Da- 
malie  font  plus  haut  vers  le  midi  proche  de  la 
Rivière  de  Wcrtach . 

DAMASI  MONTES,  ou  les  Moûts  Dam a- 
siens  . C’  cil  ainfi  que  l’ ancien  Interprète  de  Pto- 
lomée  6 écrit  le  nom  d’ une  chainc  de  montagnes  < L.  a* 
qui  s'étend,  félon  ce  Géographe , depuis  le  lôi. 
d.  de  longitude  jufqu’ au  1 66.  8c  depuis  le  a;.d. 
de  latitude  jufqu’ au  33.  Le  Grec  porte  TA  AO'- 
BA35A  . Douassi  Monta  . Il  paraît  que  ce 
font  les  mêmes  montagnes  d’ oh  Ptolomcc  dit  uU 
peu  plus  bas  que  defeendent  les  fleuves  Ditonar 
8c  Doriar;  mais  les  Manufcrits  varient  extrême- 
ment fur  l’orthographe  de  ce  nom  ; quelques-uns 
portent  Damaffi  ; d’autres  Dabaffi  ; d’autres  Da - 
bnû . Cette  chainc  s'étend  du  Sud  au  Nord,  & 
enfuite  vers  le  Nord-Nord-Eft  félon  Mercator. 

Mr.  1 de  ITfle  au  contraire  l'étend  d'Orient  en  1 *«!**• 
Occident  depuis  le  Pais  dcsSincs  jufqu’  au  mont 
Imaus  auquel  elle  fc  va  joindre.  Ce  font  les  mê- 
mes Montagnes  qui  bornent  au  Nord  les  Etats 
du  grand  Mogol  & ceux  du  Roi  d’ Avia . 

DAMAVEND,  Ville  d'Afic  «.  Elle  étoit  SHrt.r- 
autrefois  comprife  dans  la  Province  d' Adhcrbi-  J®.T 
gian  en  Mcdic.  Elleellkprefent  comprilc  dans  ü,icn“'* 
la  Province  nommée  Gcbal , ou  Iraque  Pcrficn- 
ne.  On  tient  qucCajumarath,  premier  Roi  de 
Pcrfe,  en  jetta  les  fondement  après  avoir  mis 
tout  le  Païs  d’ k l’ entour  fous  fa  Domination . Il 
y a des  Montagnes  voifines  qui  portent  le  même 
nom  8c  ce  fut  dans  ces  MontagncsqueFeridouo 
tint  prifonmer  le  Tyran  Zohac . 

I.  DAMBE'E,  Dembea , Dcmbeja , Roïau- 
me  d’ Ethiopie  dans  l’Abillinie  * . Il  a du  côté  « Defcripr. 
de  Midi  le  Lac  ou  la  Mer  qui  lui  ell  particulière', 

& qu’on  appelle  Bar-Dambée,  dont  nous  parle-  p. 
rons  incontinent  ; du  côté  de  Septentrion  Ogar  a ; 
entre  l’ Occident  Ôc  le  Septentrion,  la  Nubie; 
du  côté  d’Orient  Dancation  . Si  la  Province  de 
Dara  cfl  attribuée  au  Roïaume  de  Bagamadri 
(Bagemder,  ) comme  elle  lui  apartenoit  autre- 
fois, on  peut  dire  que  Dambée  touche  au  Ro- 
ïaume de  Bagamadri,  entre  le  Midi  & l’Orient. 

Et  de  même  fi  Ogara  efl  attribuée  au  Roïaume 
de  Tigre,  on  dira  que  le  Roïaume  de  Dambcc 
touchera  k ce  Roïaume . Enfin  comme  le  Lac  ou 
la  Mer  doit  aufli  être  confidercc  comme  une  par- 
tie du  Roïaume  de  Dambée  k ration  des  Iilcs 
qu’  elle  contient , on  peut  dire  qu’  il  touche  du 
côté  du  Midi  au  Roïaume  de  Gujame  . Ces  di- 
fercnccs  fervent  k faire  entendre  les  Hifloricns 
qui  ne  parlent  pas  tous  de  la  même  forte  ; & ce 
que  je  dis  de  ce  Roïaume  peut  être  appliqué  aux 
autres  par  proportion. 

Le  terroir  de  Darabéc  cfl  prefque  tout  plat , & 
efl  fouvent  inonde  par  les  eaux  des  Lacs  8c  des 
Fleuves,  ce  qui  □’ arrive  point  aux  autres  Ro- 
ïauracs  d’Ethiopie.  Sa  longueur  d' Occident  en 
Orient  efl  d'environ  quatre-vingt  dix  milles, 

& fa  largeur  de  trente;  & fi  l’on  y comprend 
le  Lac , elle  fera  de  foisautc  ou  de  foixante  & 
dix . 

Ses  principales  Places  font  l’ancicnneGerçtnje , 
qui  efl  comme  le  centre  du  Roïaume  de  Danibée  j 
& qui  n’efl  qu’  à trois  milles  de  la  Nouvelle  Gor- 
gone. Les  Pcres  de  la  Société  s’établirent  Ikd' 
abord  pour  être  plus  proches  del’  Empereur  qui 
demeurait  a Dancation.  Mais  parce  que  le  lie  n 
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c.1  bas,  &qu:  l’air  n’cr»  cfl  pa'.lain,  on  leur  a 
depuis  accordé  Ja  nouvelle  Gorgone  , qui  cil  ap- 
pellc'c  de  là  forte  pour  ladiftinguer  de  l'ancien- 
ne, Sequi  cil  uncPcninfuicdclaMer  de  Dam- 
bec  , où  on  pafle  par  un  Iilhrac  fort  étroit  -,  l'Em- 
pereur Seltan  Sequede  y a fait  bâtir  un  Palais. 
Le  Perc  Pierre  Paît  Jcfuitc  y a aulli  fait  bâtir  par 
les  foins  une  EgJil'c , Sc  un  Séminaire  . Il  y a 
suffi  une  Ville  tort  confidcrible  appcllcc  Gaitcta 
de  fefu , ou  Parada  de  J e/m.  Elle  cfl  bâtie  dans 
un  bas,  ce  qui  cil  rare  en  cet  Empire.  Lafitua- 
tion  en  cil  agréable,  & il  y a de  l’eau  en  abon- 
dance. Il  y a une  Fglîfeuii  l’on  enterre  les  Em- 
pereurs des  dernier»  rems  . On  y a bâti  depuis 
peu  une  Egùfc  pour  Icsjefnitcs  de  la  fa^on  qu* 
on  les  bâtit  en  Europe , Sc  un  Palais  pour  Jes  Em- 
pereurs, par  les  foins  duPcrePais.  Cette  Vilfe 
cif  à douze  lieues  de  Danratian , & à autant  de 
la  Nouvelle  Gorgone . On  peut  compter  entre  les 
parties  de  ce  Roïaumc  Je  Mont  D.utcatio* , ou 
Dancat , aflls  à l'extrémité  d’Ogare&dc  Dam- 
bée du  côté  d'Orienr.  Il  y a a udcfEis  une  plaine 
où  1 Empereur  a long  rems  logé  avec  tome  fa 
Cour,  compofée  d’un  très-grand  nombre  de  per- 
fonnrs.  Car  bien  que  les  Empereurs  d'Abilfinie 
n’aïcnt  pas  une  demeure  fixe  & certaine,  com- 
me les  Princes  d'F.urope,  elle  n’cfl  pas  toutefois 
fi  changeante  que  quelques-uns  croient . On  a 
bîti  fur  cette  Montagne  un  Palais  â l’Europécn- 
nc,  pour  le  Patriarche  Mendez,  &ur.e  reailon 
pour  Jes  Jefuites  . Il  y avoit  outre  cela  une  E- 
glifc  due  G'.r mbiancty  Sc  neuf  mille  Cabanes  fai- 
tes de  pierres,  & couvertes  de  Chaume  pour  les 
Soldats.  Il  y a une  petite  contrée  appcllcc  Em- 
pation  à l'extremite  Orientale  du  Ruùume  de 
Dambée  , & â l’extrémité  Occidentale  du  Roïau- 
nie  de  Bagamcdri  â une  journée  de  Gorgone  la 
neuve  félon  la  manière  de  compter  d'Ethiopie, 
&un  peu  moins  de  Pancation , cefl-â-dtre  à en- 
viron quinze  milles, &â  12.  de  Ganerade  Jefu. 
Il  y a un  marche' de  bœufs  fort  frequente'  Sc  fort 
célébré.  Elle  s'étend  d'Occidcnt  en  Orient  l’efjpa- 
ce  de  neuf  milles,  & de  Septentrion  au  Midi  de 
fix.  Elle  a été  accordée  au  Patriarche  Mendez 
pour  fa  fubfi  .lance  Sc  pour  ce  Ile  des  Portugais . 

Sur  une  Colline  de  ce  R oïi  unie  di  liante  de  trois 
milles  du  Lac  de  D.imbéc  cfl  Ja  Ville  de  Depfan 
o à r Impératrice  a autrefois  demeure  : c'etf  un 
lieu  fort  agréable  ,’arrofé  par  deux  Rivières  dont 
l’une defeend  d’Orient , Sc  l'autre  du  Septentrion , 
elles  fejoignenc  enfuite  pour  couler  dans  le  mê- 
me Canal.  L’air  y cil  fort  pur.  A Joppofite  en- 
tre le  Septentrion  ix  le  Midi  cil  une  autre  Mon- 
tagne, dite  les  deux  mers:  comme  elle  efi  fort 
roidc&de  difficile  accès,  ccd  où  les  habita».,  fe 
retirent  quand  iis  font  attaquez  par  leurs  enne- 
mis. En  la  partie  Orientale  de  cette  Montagne 
efl  le  Monaficre  de  l'Abbé  Eullathc  . L'Iflc  de 
Matou  a ou  de  Merareca  , qui  efi  affez  proche 
de  l’Iflc  de  Dambée  , cil  encore  une  retraite  fort 
commode.  On  y voit  un  Monafterc  autrefois  cé- 
lébré de  l’Ordre  de  l’Abbc  Hairaon . On  a bâti 
dans  ccttc  Ville  de  Deplan,  une  nnifon  â l'Eu- 
ropéenne pour  Je  Patriarche  Mendez.  Du  côté 
d'Occidcnt  clic  a la  vue  du  Lac  de  Dambée. 
Mais  du  côté  d'Oricnt  Sc  du  Septentrion  clic  cfl 
bornée  par  les  Montagnes  . Quand  on  va  du 
Roïuumc  de  Goiamc  â Depfan  on  trouve  après 
le  pont  d’Alatc,  Je  fleuve  Crû  qui  fe  décharge 
peu  après  dans  le  Lac  de  Dambée . La  maifondu 
Patriarche,  de  laquelle  je  viens  de  parler,  efl  à 
vingt  milles  de  Gorgora,  à dix-huit  de  Gancta 
de  Jcfus  , à dix-huit  aufîi  de  Pancation  , & à 
foixantc-dix  dcCulcila. 

A l'extremite  de  Dambée  du  côté  d'Occi-, 
dent  efl  la  Ville  de  Oidtrteta  ou  d 'OiiJepue . où 
7m.  JK 


Ficiladas  fe  retira  a caufe  de  la  Pcile  , Sc  où 
il  demeura  avec  ics  troupes.  On  appclloit aulli 
ce  licu-là  Rrovincc  de  Cnime/ius . Des  Jefuites, 

Sc  des  Capucins  y ont  été  pendus  pour  la  Foi . 

Entre  Dambée  Sc  Ihgamadri  , cfl  encore  la 
Ville  de  Gogti  où  l'Empereur  a autrefois  de- 
meuré. 

<>.  Je  n’ai  pas  voulu  priver  IcLcflcur  de  cet- 
te defcriptioiique  Mr.  Corneille  a extraite  dans 
fou  Dicliuunairc  . Mais  je  ne  la  donne  ici  que 
pour  fa  julle  valeur.  Je  ne  faiscommcnt  accor- 
der toutes  ces  villes  avec  ce  qu’alfure  Mr.  Lu- 
dollc  dans  fun  Hnloire  d'Ethiopie  1 â (avoir  qu’  1 L.x.  e.it. 
excepté  Axum  il  n‘y  a aucune  ville  dans  toute 
l’Abitlinic,  mais  Amplement  quelques  Bourgs  â 
fa  voir 

üobarua  dans  le  Roïaume  de  Tigre. 

Fremtme  premier  établi  Hement  des  Jefuites, 

G ubay  Bourg  du  Roiaumcde  Dambcc , 

Nanima  dans  celui  de  Goiam , 

Mac *na-C< lace  dans  celui  d’Ambar. 

Ces  Bourgs  étoient  l'ouvrage  des  Portugais  qui 
en  a voient  bâti  quelques  autres  ; mais  depuis 
que  cette  Nation  a perdu  cet  ctabliflcmcnt , il 
n’cfl  pas  lûr  qu’on  les  ait  entretenus  . Le  mô- 
me M.  Ludo.te  ajoute  que  ics  Abiflins  aiment 
à demeurer  dans  dcsefpecctdc  Villages  dont  les 
maifons  ne  font  point  contiguës,  Sc  que  par  la 
iis  évitent  quantité  de  querelles  que  le  voiiina- 
gc&la  contiguïté  des  maifons  caufer.t  ordinai- 
rement . Dans  les  endroits  fertiles  Sc  cultivez 
on  voit  la  Campagne  couverte  de  Villages  &de 
Métairies.  Ils  n'ont  ni  Citadelles,  ni  Châteaux, 

Sc  la  prétendue  Fortcrcife  d’Amhar  n’cfl  autre 
choie  que  des  Roches.  Les  Abiflin;  s'étonnent 
de  ce  qu'il  y a tant  de  grandes  Villes  parmi 
nous,  de  de  ce  quelles  font  fixes  & fe  touchent 
l’une  l'autie  . Comme  ils  ne  favent  chez  eux 
ce  que  c'cfl  que  navigation &tranfport  des  mar- 
chandées d'une  Piovince  â une  autre  , ils  ont 
peine  à comprendre  que  le  bois  de  les  vivres  puif- 
lént  iong-tems  fulire  à tant  d’Iubitans  qui  ont 
fixé  leur  demeure  dans  un  meme  lieu.  LcRoi- 
aume  de  Dambée  1 a été  fameux  patcc  que  Ja  , tu).  L.  u 
Cour  y a long-rems  fejourné  . II  cfl  divifs  eu  c- 1- 
14.  Préfectures,  â favoir: 

Arcbja, 

Decul-Arwa , 

Dchhana, 

Edn, 

Gaba, 

Gucndcr , 

Kuara, 

Nara, 

Sarako , 

Scra-Karn, 

Takucça , 

Tcnqucl , 

Tshclga, 

WaJwad . 

Lt  Vice  Roi  prend  le  titre  de  Dmba^Cm-  au.  i.» 

tiba . e.  17. 

2.  DAMBEE,  Lac  de  i’Abiflinie  dans  le 
Roiaume  de  Dambée.  Voici  la dclcription qu’on 
en  donne  dans  un  extrait  de  l'Hilloirc  d'Ethiopie 
du  P.  B ilt.  iTeJJcz.  J'y  ajourerai  quelques  re-  1 
marques  à la  fin.  Ce  Lac  efl  appelle  par  les  Abif- 
fins  Bar  de  Dambea  , qui  veut  dire  Mer  du 
Roiaume  de  Dambea  . 11  cfl  à la  hauteur  de 
1$.  deerez  & demi  vers  le  Nort  ; il  a plus  de 
cinquante  Lieues  de  tour,  mais  fi  l'on  comptoir 
les  vnfonccmcnsdtlcsüolphcs,  on  en  trouveroic 
bien  davantage  . Ceux  qu'il  forme  vers  le  Sud 
11e  font  pas  fi  trequensÿ  il  y en  a pourtant  envi- 
ron trente,  (a  largeur  cfl  inégale , ôkfouvent  de 
G du 
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dix  ou  douze  Lieues.  Son  eau  effort  nette,  lé- 
gère , Taine  fit  abondance  en  pluficurs  fortes  de 
poifTont , fie  mêmes  en  chevaux  marins , qui  vont 
paître  fur  la  terre,  aux  lieux  les  plus  plats;  ils  y 
font  quelques  dégâts.  Il  y a des  hommes  qui  vi- 
vent de  cette  Chatte,  fie  du  Cuir  ils  en  font  des 
foUets,  dont  ils  fc  fervent  pourchafTcr  leurs  mon- 
tures, les  Abirtins  n’aïaot  point  t'ufage  des  éoc- 
rons . On  n’y  voit  pas  communément  de  Lézards , 
ni  de  Crocodiles,  moins  encore  de  Tritons  fie  de 
Sirdnes,  comme  l’a  voulu  faire  croire  Janttbn 
dans  Ton  nouvel  Atlas  de  l'année  ifijî.  de  forte 
que  le  bétail  paît  fie  couche  le  long  de  cette  Ri* 
vidte  en  toute  fûretd,  fit  les  habitant  y jouïttenr 
d’une  tranquilitd  qui  ne  fe  trouve  pas  auprès  du 
Nil,  lors  qu’il  entre  en  Egypte . Ptolomcc  nom- 
me ce  Lac  Coloe',  Jean  de  Batos  Barcena,  à 
caufe,  comme  jecroi , d’une  Iflc  qui  cil  auprès 
du  Canal  par  oh  le  Nil  s’dcoule  . Mercator  fie 
JanlTon  dans  leurs  Cartes  de  l’Abiflinie  appellent 
le  côté  Méridional  Zambr d,  fit  Zaïre  celui  qui 
lui  ell  opofd;  mais  le  véritable  nom  , comme 
nous  avons  dit,  ett  Bar  de  Dambea.  On  com- 
pte dans  ce  Lac  plus  de  vingt  fit  une  Iiks;  il  y 
en  a de  fort  grandes , commccellede  Dec , pour 
le  Labourage  de  laquelle  il  faut  bien  quarante 
paires  de  boeufs:  en  fcpt  ou  huit  de  ces  Illcs  il 
y a des  Monaftéres,  qui  ont  été  anciennement 
magnifiques.  L’air  y cl!  chaud,  ce  quin'eflpas 
en  toute  l’Ethiopie,  fit  on  y trouve  des  Oran- 
ges , des  Citrons  fie  autres  fruits  fcmblablcs  en 
quantité. 

Les  Abittins  naviguent  fur  cette  petite  Mer 
avec  une  efpccc  de  batteaux  qu’ils  appellent  Tan- 
root,  qui  font  prcfque  comme  nos  Radeaux  faits 
de  fagots  de  canes . Ces  rofeaux  ou  canes , dont 
il  y a en  ce  païs-U  grande  abondance  , font  de 
la  grofleur  d'un  bras,  fie  de  la  longueur  d’une 
îiftne . Tous  les  bords  du  Nil  font  pleins  de  ccs 
arbrilfcaui  que  Pline  décrit  , fit  qu’il  appelle 
Papyrus , dont  les  anciens  fc  font  fervi  pour 
écrire.  Parce  que  les  inondations  du  Nil  por- 
tent beaucoup  de  cette  maticre  fi  precieufe , Cuf- 
fiodore  les  appelle  F mit  inundationit  pttlcherri- 
mum  frutlum. 

Les  Egyptiens  l’ont  autti  emploié  h faire  des 
batteaux. 

Conferitur  bibula  Memphitis  Cymba  Papyro  , 

On  y en  trouve  tant  que  le  Nil  en  a eu  une 
épithète . 

S c$l ic et  aquorcos  plut  e/l  domuiffe  Britartnot , 

Per  que  papjriferi  feptemflua  flumina  Nili 

Vifhicet  epjffe  rates , 

Et  ailleurs. 

Ipfe  papyrifero  qui  non  anfuflior  antne 
Mifcetur  vaflo  mu! ta  per  ara  freto . 

C’efl  dans  ce  Lac  que  pluficurs  fe  font  imagi- 
nez que  le  Nil  prenoit  fa  naiffance.  Nuusfaifuns 
voir  ailleurs  combien  ils  fe  font  abufez  . Il  efl 
vrai  que  le  Nil  n’y  patte  pas  fans  en  profiter , fie 
fans  en  augmenter  les  eaux , puifque  de  tous  les 
fleuves  qui  fondent  dans  cette  petite  Mer , il  n 
en  fort  aucun  que  par  l’ouverture  par  oiule  Nil 
s’écoule.  Mercator  fie  Janttbn  fc  font  fondez  fur 
de  faux  rapports,  quand  ils  ont  écrit  que  de  ccs 
amas  d’eaux  fe  forment  le  fleuve  Zaïdc  qui  vafe 
décharger  dans  l’Océan  d'Ethiopie  aux  Côtes  de 
Congo , fit  le  Coanca  qui  tire  vers  Angola  r Car 
il  eît  certain  que  le  Nil  feul  fort  du  Lac  de  Dam- 
bée , fie  c’ert  pour  cette  raifon  qu’il  grottit  telle- 
ment fes  eaux  en  hiver;  car  ce  grand  Lac,  oh 

Îiluficurs  grandes  Rivières  fe  perdent  fie  oh  cou- 
ent  toutes  les  eaux  qui  tombent  des  Montagnes 
circonvoifincs  du  Roiaume  de  Dambée , n'a  que 
cette  feule  décharge. 

§.  Remarquez  en  l.  lieu  que  dans  le  nom  Bar 


de  Dambea  il  n’y  a que  le  mot  Bahp.  qui  foit 
Ethiopien,  le  relie  cil  François  . a.  Il  cl!  vrai 
que  Ptolomée  fait  mention  du  Lac  ou  Marais  Oj- 
foü:  d’oh  il  fait  fortir  un  des  bras  du  Nil . Mais 
il  le  place  fous  l'Equateur  fort  mal  à propos;  ce 
qui  cl!  une  erreur  de  plut  de  1012.  Milles  Ro- 
mains. 3.  Le  nom  de  Bareenat  cl!  celui  qui  ap- 
proche le  plut  de  la  vérité,  car  Mr.  Ludolle  1 |(T 
écrit  ce  mot  en  Ethiopien  Bahr-Tzana  c cll-h- 
dire , la  Mer  de  Tzana , h caufe  de  Tzana  Ifle 
de  ce  Lac.  L'analogie  meperfuade  que  ceux  qui 
aiment  mieux  donner  h ce  Lac  le  nom  du  Roïau- 
mc  oh  il  clique  celui  de  l’ille  qu’il  entoure,  di- 
fent  Bahr-Dambeja . 

La  longueur  1 de  ce  Lac  cil  de  30.  licuèsPor-  * 
tugaifes,  fit  le  prend  Nord  fit  Sud . Sa  largeur  cl! 
h peu  près  de  douze  . Il  contient  plufieurs  Illcs 
dont  la  plus  confiderable  cil  Tzana , 

Les  autres  font 

2.  Berthida , 

3.  Dabra-alntont , 

4.  Dabra-Mariam , 

5.  Da^a  , 

6.  Deky  oh  l’on  relègue  les  perfonnes  dedi- 
ftincüon  donc  on  veut  s aiTurcr . 

7.  C alita  y 

8.  Mecrahha. 

9.  Mttzlè  y 

10.  Qyebran , 

M.  Rima. 

& Le  mot  Dabra  fignifie  i»oi».vJ|7err,’ainfi!a 
troifieme  fie  la  quatrième  de  ccs  Illcs  tirent  leur 
nom  des  Monallcies  dont  I un  cil  dedié  i St. 

Antoine  , l’autre  à la  Ste.  Vierge.  Tontes  ccs 
Illcs,  excepté  celle  de  D.k  , font  polfcdécs  par 
des  Moines.  Mr.  Corneille  dit  B ruiambée . 

DAMEGAN  Ville  d’Afic  . Elle  appartenoie  Hr«aru>T 
autrefois  à la  Province  de  Korafan  , fie  ci!  au-  B ülioth.  o- 
jourd'hui  la  Capitale  d’un  petit  paît  nommé Co-  nent* 
mus.  Ce  païs  cil  reflerré  cotre  le  Ghilan  fit  Je 
Korafan.  Près  de  Damegan  cl!  une  fonrainequ’ 
on  nomme  la  fontaine  des  vents  à caufe  qu'en 
de  certains  tems  il  en  fort  un  vent  fi  impétueux 
qu’il  enleve  les  hommes  fit  les  animaux  fie  déra- 
cine les  arbres. 

DAMEL  petit  Roïaumc  d’Afrique  voifin  de 
Gorée  un  des  deparremenî  du  Scnega  . On  en 
tire  tout  le  mil  fit  les  cuirs  dont  on  a befoin  à 
Gorée.  Mr.  Savari  J qui  cl!  le  fcul  Auteur  oh  j nia.  A* 
j'aie  vû  des  traces  de  ce  Roïaumc  varie  fur  le  Comnitrc*. 
nom , car  il  en  nomme  le  Roi  le  Roi  Dame!  * , 4 p t®s». 
il  dit  ailleurs  le  Roïaumc  d'Amcl  J,  fit  peu  après  j p i»î4- 
il  dit  deux  fois  le  Roi  de  Damcl  6 . Ce  Roïaumc  * p-«ojS» 
cil  autenvironsde  la  Rivière  de  Scnega,  ou  Sé- 
négal, le  Roi  de  Tin  s’en  empara  fur  la  fin  du 
fiecle  paffe.  Ce  Prince  eut  moins  de  complaifan- 
eeque  fon  predcceflcur  pour  les  François . Com- 
me il  e.1  un  des  plus  puillaus  de  cette  partie  de 
l’Afrique  , il  empêcha  les  nouveaux  Sujets  de  por- 
ter des  cuirs  aux  François  qui  occupent  Fille  de 
Gorée  afin  d’obliger  ceux  u h établir  desCom- 
ptoirs  h Rufish  fit  h Porrudtl,  lieux  maritimes 
qui  lui  aparticnnent , fi:  d’augmenter  par  Ih  fes 
droits  de  coutume,  ce  qui  .1  toujours  para  oné- 
reux h la  Compagnie . Cependant  comme  on  peut 
tirer  de  fes  terres  jufqu’à  quatre  ou  cinq  cens  Nè- 
gres, on  entretient  toujours  commerce  avec  lui  ; 
fie  on  a même  confcntide  lui  payer  une  nouvelle 
Coutume  d’une  pinte  d’eau  de  vie  pour  chaque 
Chaloupée  d’eau  fit  de  bois  qu’on  envoie  faire  de 
Gorée  chez  lui , quoi  qu  auparavant  on  n’y  fit 
point  obligé  . Les  Nègres  qu’un  traite  dans 
ce  departement  font  beaux,  mais  il  fauîobfer- 
ver  de  n’en  point  prendre  de  grands  au  dclfus 
de  trente  ans  ni  de  jeunes  au  de  Mous  de  dix.  La 
q«i- 
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qualité  des  Cuirs  crt  auffi  très-banne  , aufïî-tôt 
qu'on  les  a traitez  , il  faut  les  faire  falcr  , les 

fdierendeux,  les  empiler»  & les  faire  battre  tous 
es  quinte  jours  dans  la  haute  faifon.  C'ellàRu- 
fifchfic  â PoftuJ.il  que  l'on  fait  toutes  les  levées 
de  mil  dont  onabdoiu  a Corée.  Comme  il  ar* 
rive  fouvent  des  lamines  en  Afrique  !i  caufe  des 
fautcrellc*  il  faut  que  les  magasins  de  l’Idc  en 
foient  bien  fournis . Tout  le  fotn  qu’on  doit  pren- 
dre du  mil  pour  le  confcrver  c’cfl  de  le  remuer 
fouvent  de  crainte  qu'il  ne  s'échaufe. 

DAME  MARIE,  • ou  Dammarie,  Bourg 
l'ittM,  * de  France  dans  la  Brie,  en  Latin,  Donna  Ma- 
ri*. Il  ell  fur  le  grand  chemin  de  Montercaufaut- 
Yone  à Provins  à diilance  II  peu  près  égale  de 
l'une  & de  l'autre.  Ce  Bourg  ell  dans  la  Géné- 
ralité de  Paris,  Election  deMontcrcau. 

DAMKRI;  Bourg  de  France  dans  JaClnmpa- 
gne  fur  la  Marne  entre  Ay  fie  durillon  fit  re- 
nommé pour  les  vins  que  (on  terroir  produit.  On 
le  nomme  en  Latin  Dameriacum . 

DAMGARTEN,  (1«  ne  fc  prononce  point 
en  François  ) Ville  d'Allemagne  dans  la  Pomera- 
• Aria»  «fc  nie.  Elle  * eff  fituée  fur  la  Rivière  de  Recknitz 
Banicn.  au  Nord-ouell  de  fon  embouchure  dans  le  Gol- 
phe,  fie  à l’opofite  de  Ribnitz  Ville  dcMcckel- 
lo  ZtUpfc  tours  . Elle  I lue  honorée  du  titre  de  ville  en 
«T  Pu  Jaromjr  ff*  Prince  de  Rugen  qui  la 

munit  d’une  forte  Tour.  LaParoilfe  dépend  du 
Synode  deBarth.  11  y a à Damgartcn  un  Châ- 
teau & un  bailliage.  En  1363.  le  Due  Albert  de 
4 MicnL  Mcckclbourg  4 étant  cndilpute  p»ur  les  limites 
' ÏJ’  avec  les  Dues  de  Poméranie  Vartillas  fit  Bogitlas , 
tous  deux  VI.  du  nom,  ils  fc  mirent  en  campa- 
gne pour  décider  la  querelle  par  les  armes.  Le 
combat  le  donna  proche  de  Damgatten . VartiÜas 
avec  une  grande  punie  de  fa  Noblelfe  lut  fait  pri- 
sonnier de  réduit  à payer  1480.  marcs  d'or  tin 
pour  fa  rançon.  En  1371.  le  31.  Marsccttc vil- 
le fut  toute  réduite  en  cendres.  Les  Suédois  la 
prirent  «11630.;  Ôeen  1637.  les  Impériaux  s'en 
emparèrent,  mais  à peine  la  gardcruit-ils  un  an 
& il',  la  rendirent  auxSucJoi;  l'an  1 638. 

DAMIANA,  ancienne  Ville  d'Elpagnedans 
le  territoire  des  Edetains,  félon  Ccllarius qui  cite 
5 L.*.  c 6.  Ptoloméc  . Ce  dernier  * écrit  Da mania  félon 
les  Editions  d'AIJc,  de  Viiunovanus  fit  de  Ber- 
tius.  De  quelque  manière  qu'on  l'écrive,  on  ne 
fait  aujourd'hui  ce  que  c’ctoit  que  cette  ville. 
La  polr.ion  que  lui  donne  Ptolomée  indique  qu’ 
clic  ctoic  vers  les  frontières  d’ A rragon&  de  Va- 
lence . 

f.otv.Dtf.  DAMIATE,  Petite  Ville  dcFrance  dans  le 
Languedoc , Diocele  de  Cadres . Elle  etl  fituée 
fur  ia  Rivière  d'Agout,  &on  y trouve  une  E- 
gli le  Collegiale  . il  n'y  a qu'en viron  cent  treize 
feux,  ficn'clt  comptée  que  pour  un  village  dans 
l Ta  f.  le  Dcnombrcmrnt 4 du  Roïautne. 

* cio  am  DîtT.  DAMIETTE,  Ville  d'Afrique  "en  Egypte, 

ComN  Vo"  fituée  fur  le  bord  d'une  Branche  du  Nil,  qui  fc 
u t Je  Pc*-  décharge  dans  hMerdeux  milles  au  deifous,  en 
in:.?  ç.  1».  |_atjn  jXtmtfta , autrefo;  ; Thamiatit  . La  p!û- 
part  tiennent  que  c'cll  le  telnfiitm  des  Anciens . 
D'autres  veulent  qu'elle  ait  etc  bâtie  près  des  rui- 
nes de  cette  ancienne  Ville  . Damiette,  qui  a 
toujours  été  une  Place  fort  confiderablc , tomba 
au  pouvoir  des  Sarrazins  quand  Es  le  rendirent 
Maîtres  de  toute  l’Egypte.  Les  Chrétiens  Croi- 
fez  l'affiégeicnt  en  iziti.  de  la  prirent  l'année 
fuivante  . Elle  fut  rendue  au  Sultan  l'an  I22K 
SaintLouïs  aïant  julfé  en  Egypte  en  124p.  arri- 
va le  4.  de  Juin  à la  Rade  de  Damiette,  que  les 
Jnfidcics  lui  abandonnèrent  deux  jouis  après  ; 
mais  «liane  été  fait  prifonnicr  le  3.  d’Avril  1230. 
il  donna  Damiette  pour  fa  rançon . Quelques  Au- 
teurs dilcutquc  le1.  Sarraiins  y mirent  alors  le  leu, 
Tom, 
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afin  d'empêcher  que  cette  Ville  re  fût  à t'avenir 
un  fujet  de  guerre . On  l’a  réparée  depuis , & el- 
le ell  encore  grande,  & une  des  Clefs  du  Païs,  à 
caufe  de  l'importance  de  fon  Port  fui  la  Mer  Me- 
diterranée . On  n'y  compte  guéres  moins  de 
vingt  cinq  mille  h.tbirans,  fans  parler  d un  vil- 
lage de  l'autre  côté  du  Nil , qui  en  cil  comme 
un  Faux  bourg , fie  qui  cil  tout  habité  de  gens  de 
Marine  . De  ces  vingt-cinq  milles  perfonnes  H 
n'y  en  a que  les  deux  tiers  de  Mahomerans.  Ou- 
tre cela  ils’y  rencontre  toûjours  un  grand  nom- 
bre d'Etrangers  de  toutes  fortes  de  Religions.  11 
y a des Cophtes,  & quantité  de  Grecs  qui  onr 
leur  demeure  rixe  à Damiette,  &qui  font  con- 
duits par  unF.véquc.  Le  Turc  leur  a lailféune 
Eglife  avec  la  liberté  de  faire  le  fervice  Dis  in  ; 
mais  il  leur  a détendu  le  (un  des  Cloches  . loi 
ville  s'étend  aflèz  loin  au  bord  du  Heuve  avec  une 
rue  principale  , qui  dure  pendant  toute  la  lon- 
gueur; fit  qui  communique  au  Porc,  où  l'on  dé- 
charge lesdiveries  fortes  de  Barques  ou  de  ba- 
teaux qui  y abordent.  Il  y a un  nombre  de  mai- 
fon-scoulklcr.ibk's;  maisclies  n’ont  point  de  fym- 
metrie  , «V  les  rues  qu’elles  forment  font  très- 
confufes,  «S;  de  largeur  inégale  pour  la  plupart. 

La  Ville  ne  laideron  pas  dette  allez  agréable, 
s'il  y avoit  unquayfur  la  rive  du  Fleuve.  Elle 
cil  enceinte  de  murailles  , excepté  du  c «V-  de 
l’eau;  mais  elles  lont  rompues  en  beaucoup  d’en- 
droits, fitquclques  pièces  de  buis  en  travers  que 
l'on  a miles  pour  en  reparer  les  principales  bi  «î- 
chcs,  lont  une  méchante  figure.  Vers  la  pointe 
qui  regarde  la  mer  , il  y a une  Tour  quarrec , 
fans  aucune  apparence  d'artillerie;  & vers  l'au- 
tre extrémité  tout  à l'oppofiic , il  relie  encore  un 
grand  Cavalier  de  terre  qui  a été  fait  ancienne- 
ment, fie  où  il  n'y  a point  non  plus  de  Canon. 

Un  lotie  d'une  toile  de  large  à demi  comblé  ré- 
gné autour  des  murs , 6e  ce  loin  Jâ  toutes  les  dc- 
trnfesde  II  ville.  Une  partie  de  fes  habirans  s’ 
emploie  aux  Arts  méchaniqucs  , fit  principale- 
ment à taire  des  toiles  ratées  de  différentes  cou- 
leurs. Un  les  appelle  des  Bourçs.  Les  autres  s* 
adonnent  à la  marchandée . Le  Peuple  cfl  infatia- 
blc  dans  l'avidité  de  l'argent , fit  il  a un  caraètcre 
articulicr  d’ooifi  nation  de  de  dureté , avec  une 
abitude  invctcréc  à la  perfidie.  La  Campagne  d’ 
alentour  cil  remplie  de  jardin,  ou  grands  quaneZ 
pour femer  du  Ris.  Ccsquarrczlontun  peu  plus 
bas  que  le  relie  du  Terrain,  pour  y retenir  les 
Eaux  où  cette  forte  déplante  aime  à fc  baigner 
prcfquc  toûjours . Ceux  qui  font  éloignez  du  Nil, 
en  prennent  dans  un  grand  Etang  qui  cil  à une 
lieue  de  la  ville  entre  f Orient  de  le  Midi.  Son 
Territoire  ell  extrêmement  fertile,  ce  qui  avec 
le  commerce  de  la  Navigation  la  rend  la  plus  riche 
Ville  de  l'Egypte  après  la  Capitale  . L’air  y ell 
beaucoup  menteur  qu’à  Alexandrie,  Se  la  chaleur 
bien  plus  modérée  qu’au  Caire . Quoi  que  fon 
Gouvernement  foit  le  fécond  duRoïaume,  celui 
qui  l'exerce  n'a  que  le  Titre  d'Aga.  Le  Bacha 
le  donne  à qui  il  veut,  de  il  y envoie  encore  un 
Cadi  pour  adrainillrcr  la  Justice , fie  unSou-Ba- 
chi , qui  lut  font  bonne  part  de  ce  qu'ils  tirent  de 
leurs  emplois.  Un  Savane  que  l’on  ne  nomme 
point  fit  dont  on  trouve  une  Lettre  dans  le  III. 

Voïage  de  Paul  Lucas  8 entre  autres  queilions  tut  • L.  <.  p, 
conluiccpar  fon  ami  fur  laditlancc  d’Alexandrie  *9Î* 
à Damiette,  fit  fur  la  Villedc  Pelufeque  les  an- 
ciens dilcnt  avoir  été  avancée  d'une  demie  licufi 
dans  la  mer,  au  lieu  que  les  modernes  mettent 
Damiette  lur  le  Nil . Ce  Savant  qu’on  allure  avoir 
lait  unions  léjûur  en  Egypte  lui  répond  que  les 
Ruines  (ont  à prêtent  allez  éloignées  du  Rivage 
de  la  Mer.  Prenez  garde  * , lui  dit-il,  dencpas  9 it».  r 31$, 
cou  tondre,  comme  vous  laites,  Damiette  avec 
C 2 Pela- 


Digilized  by  Google 


10  DAM. 

Pclufe,  la  dernicre  de  ces  deux  villes  n'étoit  pas 
meme  fur  h mer,  du  moinsdutcmsdeStrabon, 
puifque  félon ect  Auteur  elle  cnétoit  à zo.  Sta- 
des ; on  ne  f.iuroit  douter  que  Damiette  ne  fuir 
bâtie  fur  les  Ruines  de  l'ancienne  Thaniathis(  il 
faioit  dire  Tamiatu  ) & Pclufe  cA  certainement 
l’ancienne  Pharma.  Pamicttc,  pourfuit-il,  cil 
un  lieu  environné  de  marais , ainfique  les  autres 
villes  de  la  balle  Egypte,  qui  font  bâties  fur  des 
chauffées , qu'on  a élevée;  exprès  pour  les  met- 
tre k couvert  de  f inondation . Ainfi  il  cA  évident 
q u après  que  les  eaux  fe  font  retirées,  il  en  relie 
encore  allez  pour  ne  faire  de  ces  lieux  que  des  ma- 
rais remplis  de  boue  . Il  pleut  d'ailleurs  k Da- 
miette plus  qu'en  aucun  autre  lieu  d'Egypte , ce 
qui  contribue  à rendre  le  terrain  bourbeux  & in- 
commode & a pu  fervir  de  fondement  au  nom 

Îu'on  donnait  â ccttc  ville  . Comme  il  y a de 
hmietre  k la  Mer  Rouge,  ajoute  le  même  Sa- 
vant, plus  de  chemin  que  dç  cette  ville  au  Cai- 
re , il  cA  incontcAablc  qu  il  y a plus  de  vingt- 
cinq  lieues.  On  en  compte  ordinairement  50.  du 
Caire  â Alexandrie  & 45'  jufqu'â  Rofcttc  i de  là  à 
Alexandrie  12.  du  Caire  à Damiette  environ q-a. 
On  n’y  compte  les  diiUnccsquc  par  journées  de 
çhcval,  ce  qui  fait  à peu  près  dix  lieuès  fcmbla- 
blcs  à celles  qui  font  dcMarfcille  à Aix. 

$.  Ce  qui  cil  dit  ici  que  Damiette  cAdifcrcn- 
tede  Pelufc  s’accorde  avec  le  fentiment  des  plus 
favaos  hommes . Le  R.  P-  Hardouin  expliquant 
S L-j-c-10.  le  nom  Tarn  lieu  m que  Pline  1 donne  à un  des 
bras  du  Nil  parlefquels  ce  fleuve  fe  jette  dans  la 
mer  Mediterranée , dit  que  ce  bras  nommé  au* 
jourd  hui  Rr.it  Je  Tncari  cA  proche  du  bras  de 
Pelufc,  joignant  (avilie  qu’Etienne  le  Géogra- 
phe appelle  TafiJ*rn  & la  Notice  EcdefiaAiquc 
’J'muiah  & les  modernes  Damiette . Ceux-là  fc 
trompent,  dit  ccPcrc,  quitraduifent  Pclufiun» 

{iar  Damiette;  car  Pelufc  étoit  hors  du  Delta  fur 
ebord  du  dernier  bras  du  Ntl  du  côté  de  l’Ara- 
bie, & de  la  Syrie  , & Damiete  au  contraire 
étoit  dans  le  Delta  non  pas  lur  le  dernier  bras, 
mais  fur  celui  d'auparavant  dans  jcNomeTani- 
tique.  D.  Calmct  ne  lailfe  pas,  malgré  ect  au- 
torité/., de  dire  encore  tout  récemment  que  Pe- 
]ufc  {O  Damiette , fans  rétablir  cette  opinion  par 
aucune  preuve.  Voi'ez  Peluse  & Tamiatmis. 
, Le  commerce  1 de  Damiette  confifle  çndctrès- 

v.»  i.-.t  a'  E-  belles  toiles  de  toutes  fortes  de  couleurs  qu’on  y 
SM’1*  P-13»-  fabrique  & que  Ton  iranfportc  aux  pais  étrangers. 

t)n  y fait  aulfi  grande  quantité  de  boutargue  & 
les  Muges  qu'on  y Talc  font  fort  cAimcz  dans 
tout  le  Levant. 

DAM1C POLIS,  Ville  que  l’Anonyme  de 
, F avenue  * place  dans  l’Abafgic& qu’il  nomme 

avec Scbailopolis  Bafgidas.  Comme  il  elt  le 
fcul  qui  en  faire  mcption&quc  de  ces  trois  vil- 
les il  n’y  a que  Scbailopolis  que  l'on  conr.uiffc 
d'ailleurs,  on  ne  pçutfavoir  prccifémcnt  lu  po- 
Gnon  de  ccttc  ville, 

DAMMANA,  ancienne  Ville  ou  Bourgade 
* L.7.e.io.  éTAlie  dans  l’Arachofie  félon  Ptolomée  ♦. 
jCr.Rv.Difl.  DA  MM  ART!  N , s Bourg  confiderable  de 

Mcn.oirt,  J-'rance  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Damnar- 
r»r“iniicr*.  tlnulff  ou  DjtnpnuH  Mauinum  . Il  ctt  fur  une 
hauteur  dans  lanartic  de  l’Ifle  de  France  nom- 
mée laGoelle,  a feut  lieues  de  Paris  entre  St. 
Denis,  Gonnelfe,  Montmorcnciôc  Louvrçs  en 
Parifw.  11  y a un  Prieuré  fous  le  nom  de  St.  Jean 
BaptiAe,  delTcrvi  par  un  Vicaire  perpétuel,  af- 
filié de  deux  autres  Prêtres  qui  font  fe  Corps  de 
ja  Paroilfc.  Il  y aauili  une  bglile  Collegiale  dé- 
diée à Notre-Dame  dont  le  Chapitre  eAcompo- 
fc  de  fu  Chanoines  èSt  d’un  Doyen.  Ce  Chapitre 
a été  fondé  par  les  anciens  Comtes  du  lieu.  Près 
de  la  Colicgialc  cil  un  Hôpiul  pour  les  Ma  U- 


DAM. 

des  & hors  l’entrée  du  Bourg  du  côté  de  Paris  on 
trouve  une  Maladrcric  de  Saint  Lazare  où  l’on 
dit  une  Métré  chaque  Semaine.  De  l'autre  côté 
de  ce  même  Bourg  près  du  grand  chemin  qui  con- 
duit il  Nantcuil,  à Solfions  , & autres  lieux, 
font  les  relies  folides  du  fameux  Château  de  Dam- 
marcin  dont  il  cil  beaucoup  parlé  dans  IHilloirc 
& dont  la  vue  aulli-bicn  que  celle  de  tout  le  Bourg 
n'cit  point  limitée . D.inimarrin  cA  le  Siège  d'un 
Bailliage  , auquel  le  Roi  Louis  xlll.  unit  en 
1633.  les  Jullices  de  Mari,  de  Sainte-Mêmes, 
de  St.  Suplcx  «2c  autres.  Mr.  de  l'IAe  * en  fait  «Carie  d« 
une  Ville.  Les  Mémoires  drefféz  fur  les  lieux  & £ p*,”* 
envoyez  à Mr.  Corneille  n’en  font  qu’un  Bourg. 
Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Dampmartin  Ôc 
en  Latin  Damnum  Marunam . 

DAMIN,  nom  qu’on  a enfuite  donné  k une 
ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  nommée  aupara- 
vant Aoami;  félon  le  fentiment  des  plusfavans 
Talmudiiles  raporté  par  Mr.  Rcland  7,  7 p. 

DA  MME.  Voïcz  Dam. 

DA  MM  IM , Ville  de  la  Tribu  de  Juda  en- 
tre Soc  Ho  &Azeca.  Il  en  cA  parlé  au  1.  Livre 
des  Rois  8 , où  l’Hcbreu  porte  Dammim  & 1a  •«.«M*»* 
Vidgatc  Dommim  . 

DAMNA,  Ville  de  la  PalcAine  dans  la  Tri- 
bu de  Zabulon,  Eufebe  & Saint  Jérôme  lifent 
D.t msa  avec  UVulgate  dans  l’endroit  de  Jofué 
9 où  il  en  crt  parlé  . L’H.brcu  Ôc  les  Vcrfions  jc.h.v.jj. 
qui  fuivent  ce  texte,  lifent  Dimna.  Sanfon  la 
nomme  Damna  tk  Remmon-Amthar  . C'cA, 
dit-il,  la  même  qui  cA  nommée  Rem  mono  dans 
(e  1.  Livre  des  Paralipomcncs . 

§.  D.  Calmct  entrais  articles  fait  mention  de 
quatre  villes  nommées  Damna.  Selon  lui  il  y 
«voit  t.  Damna  ville  dans  les  Montagnes  de  Ju- 
da. JetfuJ  xv.  49.  2.  Damna  Ville  de  la  Tribu 
dcZibulou.  Jcfké  xxt.  35.  elle  fut  donnée  aux 
Lévites  de  la  Famille  de  Merari  pour  leur  de- 
meure. 3.  Damna  Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 

Jofué  xv.  49.  lien  indique  cr.cote  une  quatriè- 
me de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Nephtali 
quifut,  dit-il , donnée  aux  Lévites.  Jofitéxxi, 

35.  Ces  quatre  villes  fc  rcduifcnr  k deux  , dont 
l'une  cil  nommée  Damna  & l’autre  Dansa. 

Car  en  premier  lieu  la  première  Ville  & la  troi- 
fièmc  font  certainement  la  meme  n’étant  fon- 
dées l'une  & l’autre  que  fur  un  même  verfet  du 
même  chapitre  de  Jofué  , à lavoir  xv.  49.  & 
cette  Ville  cil  nommée  Danna  tant  dans  le  texte 
Hcbrcu  que  par  la  V ulçptc , Eufebc,  & Saint  Jé- 
rôme. Les  Septante  lifent  PF.NNA  en  cet  en- 
droit, ce  qui  cft  une  faute  de  copi  lies.  Celte  qui 
eA  la  quatrième  & que  ce  Savant  Religieux  fup- 
pofe  dans  la  Tribu  de  Nephtali,  n’cil  autre  que 
Damna  de  la  Tribu  de  Zabulon  , puifqu'il  r.e 
s’agit  que  d’une  feule  Damna  dans  le  verfet  ci- 
té pour  l’une  & pour  l'autre  dans  leDiflionnaire 
de  la  Bible,  à lavoir  Jofué  xxt.  35.  où  il  n’yaqu* 
une  feule  Damna  qui  y fbit  nommée , & alignée 
k la  Tribu  de  Zabulon  dans  le  verfet  precedent. 

DAMNABA  , ou  Denaba,  Ville  de  Balac 
Glsdcfieor  Roi  d’Edom  à qui  Jobfucceda;  félon 
le  fentiment  d’Eufcbe  10 . St.  Jerome  en  tradui-  l0  onomaR. 
faut  cei  mots  dit  qu'il  per, le  fore  difle remmène. 

St.  Jérôme  ne  croioit  pas  que  Job  fût  dcraceldu- 

méenne  ni  qu'il  eût  régné  fur  les  Idumécns  ; il 

le  croioit  au  contraire  defeendu  dcNachorfrere 

d' Abraham.  Les  Interprétés  font  partagez  entre 

ces  deux  opinions , qui  ne  font  pas  de  mon  fu- 

jee . Eufebc  11  ajoute  qu’il  y avoit  un  Village  „ 1,  c. 

nommé  Dannea  à huit  milles  ri'Aréopolis  . S. 

Jérôme,  qui  écrit Damnabam  lieu  deDanr.ca, 
ajoute  que  c'étoit  en  allant  du  côté  d’Arnon.  Eu- 
febe  nomme  un  autre  Village  de  même  nom  fur  le 
mont  Phogor  C ou  Phcgor  ) k fept  milles  de  Jcbus  f 
ou 
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ou  d’Esbus  félon  St.  Jcrôrae , ou  de  Chcîbon  fe* 
• j*  Joo  Mr.  Rebnd  1 . 

DAMNII  *,  ancien  peuple  dans  la  partie  de 
F jL  j l’irt.  la  grande  Bretagne  que  les  anciens  nommoient 
*•*  '***  ultérieure , Barbare,  ou  Septentrionale  ; ilsétoi- 

> C«njr,Ani.  ent  comptez  entre  Ils  Vetturions . CcJJarius  i 
L ''  dans  fa  Carte  de  J ancienne  Bretagne  ics  place  au 

4 l e.  midi  du  rempart  de  Severe.  l.e  Pere  Briet  ♦ les 

mer  auMûli  fit  auNoid  de  ce  meme  Rempart» 
qu’il  nomme  le  rempart  d'Adrien  : en  quoi  il  fe 
trompe  aufli-bien  que  Cambden  qu'il  a fuivi.Pto- 
} •»**!•  lontie  s leur  donne  pour  villes  ou  clûteautCo- 
lonia  » Panda ara , Curia , Æauaa  , L/n  ium  fie 
Viiluria  , & peut-être  y faudroir- il  joindre  les  Ho- 
relies  de  Tacite»  comme  Cclbrius  ne  s'éloigne 
pas  de  ce  feutiment . On  ne  doit  pas  douter  qu' 
ils  n’cuilcnt  du  terrain  au  midi  du  Rempart  de 
Severe,  puisqu'Alaunay étoit  placée,  félon  l’I- 
tincraire  d'Antouin,  fit  meute  Cobnea  félon  le 
même  ctoit  encore  bien  p.us  Méridionale  étant 
Ütuée  à la fource  de  la  Rible  Rivière  qui  a fon 
embouchure  dans  la  Province  de  Lancailre.  Le 
P.  Briet  croit  que  les  Damniens  reponJoient  aux 
contrées  de  Sterling,  Aleutbei r»  Clydesdale t 6l 
Snatfxnt.  Les  vides  qu'il  leur  donne  font, 


Para  ad  CLuam:  Clafcow, 

P ici  aria  : Abcrocchy. 

Limitim : Lithzuo. 

JÜakna:  Alaunay  Village» 

11  met  deux Golpbts dans  JeurPaL»  à (avoir, 


r-r-<  „ n i l rDumbritainc.de 

^I“'“H*^OTMCdShe' j î?nr ou  J' E- 

• Edimbourg. 

/ IU.lp.184.  Le  P.  Briet  6 donne  Cclouia  aux  Ladietis,  & 
dit  qu'elle  s’apcite  Coludi . 


îi.îîT’**  DAMNONII,  Du m noni i 7,  Doumnonii 
» i»,oi.  j.  *;  Cambden  écrit  Dakmonii  , -St  Ccllarius  lui 
impure  de  l’avoir  fait  fans  autorisé.  Cambden  a 
préfère  cette  Orthographe  icaufe  de  l’ctymolo- 
gie  de  ce  nom  qu’il  croit  trouver  enDan-munith 
mots  Bretons  qui  lignifient  des  habitations  au- 
4c  flous  des  Montagnes,  & ilobfcrvcquc  IcPaïs 
qu'ils  occupoicr.t  cil  principalement  peuplé  dans 
les  Vallées.  Ce  Paît  ellce  que  nous  apcllons  au- 
jounl’hui  Cornouaille  St  DcvoOihtrc.  On  y re- 
marquuit  anciennement 

Jfca  ou  J/aeat  Exécrer, 

Vvluba  ou  VoUba:  Falmouth  ou  Volcmouth. 


Damnonium 

ou 

Octintim 


} 


Prciuontariuin  que  quelques* 
ura  prennent  pour  The  fonds* 
End  oc  d'autres  pour  la  poin- 
te du  lézard. 


Boltrium  Autre  Cap  nommé  la  pointe  de 
ou  >Cor  nouai  Ile,  ou  comme  l'écrit 
dnùvtfiaum  J Mr.  de  I I Ile , Cap  Corn  wall. 
Suant , Les  lilcs  Sorlingucs . 


C’eft  à peu  près  ce  que  quelques  Auteurs  Latins 
apellcnt  Bkitannu  Seconda. 

» Cc»^  Dic"l.  DAMOAN,  Montagne  d'Alic  > dans  l'Armé- 
nie. Son  fomiiict  élevé  en  forme  de  Pyramide 
furpaiïc  en  hauteur  tout  le  relie  du  mont  Tauruc  ; 
aulfi , dit-on , que  de  la  on  découvre  la  Mer  Caf- 
pienne  qui  en  cil  âfoixantc  lieués  Angloifes.  Le 
baut  de  cette  montagne  cil  tout  deiouire  6c  cela 
cilcaufequc  lanuitcilc  jette  des  chutez  St  paroît 
en  feu . Ceux  de  Chaldrc  de  de  Perle  s’y  viennent 
fournir  de  foutre.  On  trouve  aulli  des  bains  chauds 
fur  la  croupe  de  cette  montagne . Il  y en  a qui 
font  refervez  pour  les  perfomics  de  diftiaéUoQ 


St  les  autres  font  pour  le  menu  peuple  . 

DAMOR.  C'cll  ainfi  que  Mrs.  Maty  Se  Cor- 
neille nommant  une  Rivière  de  la  Syrie  qui  coule 
entre  Barutii  de  Sade,  que  les  anciens  nomme:* 
ent  Thamyras  ; de  que  les  Géographes  modernes 
nommait  la  Rivi/re d' ai wour . .Maundrcll 10 dans  «°p7**7l* 
Ion  Voyage  d’Aicp  âjerublcm  nomme  cette  mê- 
me Rivière  D » mi  # . Mr.  Maty  met  11  l'embou- 
chure de  cette  Rivière  un  ancien  Bourg  qu’il  nom- 
me aulfi  D*  mor  . Les  Voiagcurs  qui  auroient  eu 
occalion  de  nommer  ce  boury,  comme  Monconis, 

Maundrel,  P.  Lucas , l’Auteur  du  Voyage  de  Sou- 
rie de  du  Mont  Liban  & autres  que  j'ai  confuitez 
n'en  font  aucune  mention.  Paul  Lucas  dit  fort 
bien,  en  parlant  du  fleuve  d’ Amour,  qnec’étoit 
le  Leomas  de  Ptolomcc  auprès  duquel  étoit  une 
Ville  du  même  nom  ; que  Sirabon  nomme  ce  fleu- 
ve Tamy  ras;  il  ajoute  qui!  le  pal  la  après  quatre 
heures  de  chemin  depuis  Baruth  Se  que  de  cette 
Rivière  jufqu’ù  Seule  il  n'y  aqu’une  heure  St  de- 
mie de  chemin  . Voi'cz  Leontos  ScTamyras. 

DAMOT,  Damout,  ouDamut,  Roïaume 
d'Alrique  dans  l'Ethiopie:  il  cil  au  midi  Occi- 
dental île  l'Abilfinie,  à laquelle  il  appartient . Il 
a pour  voifins  * les  Gafates  St  le  Roïaume  de  *Lo8otfHift. 
Ganz , au  Nord  Eft  ;ceux  deGurachcSc  de  Cône  Ælb">p  i.u 
au  midi  ; le  Roïaume  d’Enarée  de  celui  de  Biza- 
mo  au  Nord  Oucll . La  moitié  de  ce  Roïaume  eft 
toute  occupée  par  des  Montagnes  de  quoi  qu'il  n 
y ait  ni  villes,  ni  bouigs  il  ne  tailla  pas  d'étre  ha- 
bite de  cultivé.  Et  iclouicvemcntdcfcsliabitans 
contre  la  Religion  que  les  Mi lîionaucs  Portugais 
croient  allez  leur  prêcher  ne  put  être  appaifécue 
par  la  Victoire  que  les  troupes  dcSufncc  Roi  d' 

Abiflinic  remportèrent  fureux  . Le  fleuve  Malcg 
a la  fource  dans  une  des  Montagnes  de  ce  Ro- 
ïaurne  de  le  traverfe  en  s'éloignant  de  l'Anguct 
autre  fleuve  dont  la  fource  cil  fur  les  frontières 
de  Damot,  de  de  Bizamo  avec  lequel  il  fe  va 
joindre  . 

t.  DAMPIERRE  11  , Bourg  de  1’  Idc  de  nCowiiQ. 
France,  ileti  fituefurune petite  Rivière  ou  Ruif- 
feau  qui  tombe  dans  l'Yvette  à peu  de  dillancc  p'rluuJ* 
delà  ; il  cil  à (ix  lieues  de  Paris,  i trois  de  Ver- 
f*  il  les  6c  à une  de  la  lameufe  Abbaye  de  Port- 
Roial.  Ce  bourg,  oh  l’on  voit  un  beau  Château 
de  belleseaux  fie  un  grand  Parc  , appartient  au 
Duc  de  Chevreufe.  Son  territoire  produit  des 
grains  de  beaucoup  de  bois,  fit  a des  étangs. 

a.  DAMPIERRE  •*  , Château  dont  il  cft  *•«•<"» 
parlé  dans  l’Article  précèdent,  ileilfitué  dans  un  î^** 
Vallon  fit  borne  de  tous  côtcz  pardes  coteaux  dont  Fr»»i«  T.», 
il  y en  a un  qui  s’avance  du  côté  de  la  porte  fit  P *54* 
qui  la  cache.  Ce  Château  ell  l'ouvrage  du  Car- 
dinal de  Lorraine.  La  première  Cour  cl)  fermée 
par  une  Ballullrade  qui  la  fcparc  de  la  f. tonde. 

Celle-ci  cil  bordée  par  deux  Galeries  qui  (ont  de 
l’ouvrage  dcManlard  fit  détachées  du  corps  du 
Château,  cllcsonr  des  portiques  i b laveur  def- 
ducIs  onfc  promène  à couvert.  On  a voulu  con- 
lervtr  l'ancien  Château  entouré  defoflez  remplis 
d’eau  vive;  fit  des  tours  rondes  â l’antique  ferc- 
prefentent  furie  devant  de  l’Edifice.  La  façade 
du  Château  eft  d’une  belle  Architecture  fit  de  V 
Ouvrage  de  Maillard.  On  y remarque  un  fron- 
ton chai  gé  des  Armes  du  Duc  de  Chevreufe.  Les 
apparie  mens  lotit  beaux  fit  meublez  proprement . 

La  Chapelle  ell  lort  jolie  fit  â côté  cil  un  corps 
de  bâtiment  détaché  que  l'on  appelle  l’ Allrée, 
parce  qu’  on  y a peint  pluficurs  Hilloircs  de  ce 
Roman.  Du  Château  on  defeend  dans  le  par- 
terre où  l’on  trouve  en  face  neuf  jets  d’eau.  A 
droite  fit  à gauche  font  de  grandes  allées  â per- 
te de  vue,  accompagnées  de  très-beaux  bofqucts 
fit  canaux  . Un  de  ces  derniers  eft  une  allez 
grande  pièce  d' eau  (ur  laquelle  on  va  fe  pro- 
mener 
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mener  dans  des  Canots  pour  jouir  de  fa  fraîcheur. 
Au  bout  de  ce  Canal  on  a pratique  une  petite 
Ifle  flanquée  de  quatre  jets  d’eau,  dedans  laquel- 
le cft  un  petit  Corps  de  logis  avec  toutes  fes  com- 
modité*, çuiiînes,  Offices,  &c.  C cft  un  très- 
agréable  réduit.  On  ne  voit  ici  de  tous  cotez 
que  des  eaux  & on  a fuit  palier  pour  ceia  un 
bras  de  la  petite  Rivière  d'Yvette  qui  fe  rejoint 
à 1*  autre  dans  le  parc  Se  y lormc  des  Cafea- 
des . Le  parc  cft  grand  , Se  percé  de  pluficurs 
belles  allées,  étoiles , Se  autres  cmbelliflcmcns . 
»Çc»s.d;«  3.  DAMPIERRE,  Bourg  de  France  1 dans 

le  Paît  d’Aunis  lur  la  rivière  de  Boutonne  vers 
les  frontières  de  laSaintonge.  Il  a titre  de  Ba- 
ronie.  Ce  bourg  avoit  donné  fon  nomklamji- 
fon  deDampierre  qui  fut  éteinte  en  la  ptrfon- 
ne  de  Claude  Catherine  deCIcrmont,  Damede 
Dampierre  morte  eniéoj.Elle  avoit  épouféen 
premières  nôccsjean  d’Anebaut  Baron  de  Rets, 
Se  en  fécondés  Albert  de  Gondi  Duc  de  Rets 
.•£!«*  Pair  & Maréchal  de  France.  Ce  bourg  1 cft  k 
f ’ une  lieue  Se  demie  de  la  Rochelle  & au  Nord* 
cft  de  cette  Ville. 

Il  y a beaucoup  de  Villages  en  Champa- 
gne nommer  Dampierre.  Et  c’eft  d’un  de  ceux 
1k  queprenoient  leur  nom  les  Seigneurs  de  Dum- 

? lierre  famille  illuftre  dans  laquelle  pafTcrcr.t  en- 
uite  non  feulement  la  Seigneurie  de  Bourbon, 
mais  encore  les  Comtex  de  Flandres , de  Nevers 
& dé  Rhctcl.  Guillaume  fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre  époufa Marguerite  heriticre  de  Flandres, 
deHainauc  Se  deNamur  Se  veuve  de  Burthard 
d’ Avcfne  décapité  en  1223.  Leur  fils  Gui  de 
Dampierre  fut  Comte  de  Flandres  Se  deNamur 
& mourut  âgé  de  So.  ans  en  1303.  apres  en 
avoir  régné  26.  Robert  fil*  de  ce  dernier  c'pou- 
fa  Yohnte  heriticre  de  Nevers.  Marguerite  hé- 
ritière de  Flandres,  de  Malinet,  d'Anvers,  de 
Nevers,  deRcthel,  de  Tranche-Comte  3c  d'Ar- 
tois, porta  cette  rivhe  Succeflion  2»  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne . Marie  fille  Se  Héri- 
tière de  Charles  le  Hardi  Arricrc-pctit-fils  de 
Philippe  le  Hardi  époula  l’Empereur  Maximilien 
I.  k qui  elle  porta  fes  droits  fur  la  Franche-Com- 
té, le  Brabant,  le  Hiinaut,  le  Namurrois,  le 
Luxembourg,  I*  Artois,  Limbourg  , Anvers, 
Ma  Unes , la  Hollande,  Zélande  , rrife,  Gucl- 
dres  Se  Zutphen  k la  Maifon  d’Autriche  qui  a 
perdu  la  plus  grande  partie  de  tous  ccsPaïs  par 
la  révolution  qui  a formé  la  République  des  Pro- 
vinces unies,  Se  par  les  conquêtes  de  la  France 
Le  Duché  de  Bourgogne  revint  alors  k la  Fran- 
ce comme  »e  le  remarquerai  en  Ion  lieu. 

DAMPIN,  Bourgade  d’ Afic  k la  pointe  la 
plus  Méridionale  de  1 lilc  de  Sumatra.  Elle  a- 
partient  au  Rot  de  Bantam. 

DAMPLEPLUIS,  Bourg  de  France  dans  le 
Beaujolois.  Mr.Savari  dans  fon  Dklionnaire  du 
Commerce  écrit  ainfi  ce  nom  3t  fait  mention 
du  Commerce  de  Toiles  qui  s’  y fait.  L1  Atlas 
dej.iillot  écrit  Am  pif  uns.  Le  Dénombrement 
jT.i.Mis.  duRoïaimc  ? l’écrit  de  meme  & lui  donne  360. 

feux  . Il  cil  dans  la  Gcncralilé  de  Lyon,  Elc- 
ifion  de  Villelranche. 

DA  M1‘- MARTIN.  Volez  Dammartin. 
DAMRLMI,  Dam-Rimi,  ou  Dom  Remi 
i.k  Pucelie,  Village  de  France  dans  le  Duché 
de  Bar  fur  la  Meufe  entte  Ncufchatel  3c  Vau- 
4 L-vfiv*-  couleur*.  Robert  de Baudricourt  4 Commandant 
U France  dr  * Vaucoulcurs  pour  le  Roi  de  France  Charles 
VIL  l’an  14:9.  une  jeune  Païfanc  nommée  Jean- 
ne d'Âruuc  qui  étoit  du  Village  de  Dam-Kemi, 
alla  trouver  cet  Officier  pour  l’avertir  qu’elle 
avoit  eu  une  Révélation  du  Ciel  que  les  Fran- 
çois vaincroient  les  Anglois  , Icfqutls  feroient 
çor.traiuts  de  lever  le  liège  d'Orle.iuj  ce  quel-» 


le  exécuta , & fut  à caufe  de  cela  nommée  Im 
Pueelle  d'Orltam , 3c  fon  Village  Dvn-Remt  ou 
Dam-Remi  cil  k caufe  de  cela  appelle'  Dom 
Remy  la  Pueelle. 

DAMS,  Petite  Iflc  de  l’Océan  l’une  desOr- 
cades  au  Septentrion  de  l’Ecolfe.  * Elle  cil  kl 
entrée  d’ur.c  grande  baye  de  fille  dcMainland. 
Elle  abonde  en  bled  Se  en  pâturages  . Les  bê- 
tes venimeufes  n y fauroient  vivre  , non  pas 
même  les  rats,  ce  que  l’on  a reconnu  par  plu- 
ficurs expériences. 

DAM  VILLE  *,  Gros  bourg  de  France  dans 
la  haute  Normandie  avec  titre  de  Duché.  Il  cft 
pofTedé  parMr  le  Comte  de  Touloufc  Grand-  A- 
miral  de  France , il  cft  filué  fur  la  Rivière d ltoa 
dans  le  Diocefc  d’Evreux  Si  lut  érigé  en  Duché- 
Pairie  l’an  iéto.  Il  y a haute  Jullicc  3c  tous  les 
Mardis  on  y tient  un  grand  Marché  oît  il  fe  dé- 
bite quantité  de  grains.  Le  Duché  de  Damville 
cft  environne  d’un  grand  nombre  de  terres  nobles 
Conches,  Evrcux,Condé,Breteuil,  Tilliercs, 
Vcrneuil,  Nonancourt,Garencicrcs,  Groffœa- 
vres  St  autres . . _ . . . 

DAMVILLIERS,  petite  Ville  St  Prevftté du 
Duché  de  Luxembourg , à quatorze  lieues  d \ vol 
St  autant  de  Virton  St  à duuze  de  Luxembourg, 
dans  un  Pais  marécageux.  Ce  n’cft  pas  7 un  lieu 
ancien,  ni  connu  avant  les  derniers  ficcics.  C 
eft  une  Seigneurie  enclavée  dans  le  Vcrdunois 
donr  elle  dépendoit  autrefois.  Les  Ducs  de  Lu- 
xembourg qui  l’avoicnt  acquifc  le  trouvant  de 
puirtans  Princes,  s’y  rendirent  abfol us,  St  Char- 
les V.  voyant  que  cette  Place  étoil^avantagcu- 
fement  fituée  dans  un  endroit  marécageux , la 
fit  fortifieren  15:8.  Les  François  la  prirent  bus 
Henri  II.  St  la  rçllituercnt  à la  Maifon  d Au- 
triche Se  k la  Couronne  d'Efpagnc  par  le  trai- 
té de  Catcau-Cimbrcfis . Lcsl  rançois  lafficge- 
rent  Se  la  prirent  fou*  le  règne  dcLouisxtn. 
fan  1637.  St  par  le  Traité  des  Pyrénées  elle  a 
été  cédée  k Louis  le  Grand  qui  en  avoit  aug- 
menté les  fortifications  ; ce  qui  n’  a pas  em- 
pêché de  la  faire  démanteler  l'an  167;. 

t.  DAN  8,  cinquième  fils  de  Jacob  St  le  pre- 
mier de  Bala  fervante  de  Rachel,  n’eut  qu  un 
fils  nommé  Hulim  *:  cependant  lorfque  les  en- 
fans  d'Ifracl  fouirent  d’Egypte  la  pofterite  de 
ce  Patriarche  compofoit  une  Tribu  de  7270a 
hommes  capables  déporter  les  Armes  fans  com- 
pter les  femmes  St  les  enfans  13 . Dans  la  con- 
quête de  la  Palcltine  cette  Tribu  eut  fon  partage 
dans  un  terrain  fort  grasSc  fort  fertile  entre  la 
Tribu  de  Juda  k l'Orient  Se  le  Pals  des  Pbiliftins 
k l'Occident . Mais  ce  terrain  étoit  fort  rdfcr- 
rc  parce  que  ce  n’  étoit  proprement  qu’  un  dé- 
membrement qui  avoit  été  lait  des  Terres  de 
Juda.  C’eil  ce  quiobltgea  ceux  de  cette  Tribu 
de  chercher  un  Pais  plus  étendu  pour  y envoier 
une  Colonie  de  pluficurs  de  leurs  familles  qui 
n'éfoicnc  pas  afTez  au  large  dans  leur  propre  ter- 
rain. Ils  envoicrcnt  donc  cinq  hommes  choifis 
des  plus  vaillants  d'entre  eux  11  pour  chercher 
une  demeure  qui  Icurconvînt.  Ils  s’avancèrent 
juf'u’kLaïs  près  les  lourccs  du  Jourdain,  Se  ils 
en  trouvèrent  les  habitans  fans  défiance  Se  vivans 
dans  une  entière  fécurité.  Ils  en  vinrent  donner 
avis  k leurs  Compatriotes , qui  envoicrcnt  fix  cens 
hommes  bien  armez,  avec  leurs  Familles , pour 
fe  rendre  maîtres  de  Laïs . En  partant  par  la  mon- 
tagne d' Ephraïtn  ils  prirent  dans  la  Maifon  de 
Michas  un  jeune  Lévite  qui  y cnrrctenoit  un  cul- 
te fuperftiticuxSc  l'emmcncrcnt  avec  eux  k Lais . 
Ils  fe  rendirent  aileincnt  maîtres  de  cette  Vil- 
le St  y établirent  le  meme  mauvais  culte  qu* 
ils  avoient  trouvé  cher  Michas  . Ce  fut  alors 
que  la  Ville  qui  s’apclloit  auparavant  Laïs  prit 
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le  nom  de  Dam.  Le  partage  de  la  Tribu  de 
i e i».  ».4=-  Dan  ed  décrit  au  Livre  de  Jolue'  1 . 

**•  a.  DAN  , Rivière  de  la  Palcdine  qui  a fa 

fource  au  pied  du  mont  Liban  félon  quelques  Géo- 
graphes qui  croient  que  le  mot  Jourdain , vient 
de  J or  c’cA-’a-dire , Rivière,  3t  de  Dan,  Ville 
auprès  de  laquelle  ellepalTe.  D'autres , ont  pré- 
tendu que  le  Jourdain  droit  forme  de  deux  Ri- 
vières dont  l'une  s'appelait  Jor,  & l'autre  Dan. 
Voïcz  la  réfutation  de  ces  fentimens  au  mot 
, „ CllM  Jourdain. 

rft.'a*  U 3‘  DAN,  1 Ville  fîtuée  à l’extrémité Septen- 
ttionalc  du  Païs  d'Ifrael,  dans  la  Tribu  de  Ne- 
phtalim.  Pour  marquer  les  deux  extrémitez  de 
ja  Terre  promife , l'Ecriture  fe  fert  fouvent  de 
cette  maniéré  de  parler  depuis  Dan  jufqu'i  Bcr- 
***»"»!*£  kbcc  ^an  êtoit  âu  Nord  & Berfabdc  au  mi- 
l r.io.c.17!  di  ■ La  Ville  de  Dan  dtoit  au  pied  du  Liban, 
* ''■*•** *•  lur  leRuilTeau  de  Dan  oudu  Jourdain , à quatre 
*"  milles  de  Pandas  du  côté  deTyr.  Quelques  an- 

ciens 3c  mêmes  de  Savans  modernes  l'on  con- 
fondue , entre  autres  le  P.  Lami  dans  fon  Intro- 
duction Il  l’Ecriture  fainte,  avec  Pandas;  mais 
Eufcbe  & St. Jérôme  les  diflinguent  très-bien. 
Jéroboam  iïls  de  Nabath  mit  un  de  (es  veaux 
d’or  dans  la  ville  de  Dan  3c  ! autre  \ Bethel. 
Ce  n'eft  plus  à prefent  qu’un  Village. 

DANA  ou  Dacana,  ancienne  ville  mariti- 
me de  l’Afie  dans  l’Ifle  Taprobane.  Ptolomde 
4*7  « 4*  4 dit  qu’elle  dtoit confacrde  à la  Lune.  Sicette 
I(lc  cil  la  même  que  celle  de  Ceilan  , comme 
Bochard  l’a  démontré , Dana  dtoit  au  même  lieu 
oh  nos  Cartes  modernes  & fur  tout  celle  de  Mr.  de 
l’Idc  marquent  le  port  de  Billingara  au  tond  d’ 
une  anfe  fur  la  côte  Méridionale  de  l'Itle. 

DANABA  , Ville  de  Syrie  dans  la  Palmy- 
rene  félon  Ptolomde,  dont  les  Calculs  la  met- 
tent à l'Occident  Méridional  3;  dans  le  voifina- 
gc  de  Palmyre. 

DANAE  3c  Dan  art  , ville  du  Pont  Pole- 
moniaque  a 68.  d.  de  longitude  & à 41.  d.de 
jl  v.c.4.  I.atitudc  félon  Ptolomde  J.  Cette  Ville  dtoit  près 
desfourccsdc  l’Iris  qui  fe  ÿettedans  le  PontEuxin. 

DAN  AI  , nom  donc  les  Poètes  fe  fervent 
pour  fignifier  les  Grecs  afin  de  varier  3c  de  lie 
pas  toujours  emploicr  le  même  nom. 

T imeo  Danaos  & doua  ferentts  ; 

é L*.  Virgile  6 ; mais  à parler  à la  rigueur  ce  nom 
dtoit  particulier  aux  nabitans  de  l’Argolide  ou 
- P.vi'âniM  PJIJ  d’Argos.  Ils  furent  nom  met  Dana/  à cau- 
t j.t.i*.  fe  de  Danaus  qui  étant  chalfd  ^ d’Egypte  par' 
fon  Irere  vint  à Argos  3c  s’en  rendit  maître, 
3c  fut  le  neuvième  Succefleur  d'Inachus.  Les 
liens  furent  nommez  Danaïdes. 

* ’•**•  DANALA,  Bourg  de  la  Galatie.  Strabon® 
en  parle  h 1'  occafion  du  rendez-vous  que  Lu- 
c u 1 lus  3t  Pompée  s'y  donnèrent , lors  que  le  pre- 
» in  Lucuiio.  micr  remit  à I autre  le  commandement  de  la  Pro- 
vince, 3t  de  l’Armée  ■ Plutarque  * dit  (impie- 
ment  qu’ils  (c  virent  dans  un  Bourg  de  la  Galatie. 

DANAPRIS,  Rivière  de  la  Sarnurie.  Les 
Auteurs  du  moyen  âge  ont  donné ce  nom  auBo- 
i>  l 4>c.j.  ryrtfKfne.  L’Anonyme  de  Ravennc  19  Ici  nomme 
l'un  3c  l’autre  fans  marquer  que  c'dtoicnt  deux 
1 In  4.L  nom*  d'une  Rivière.  Mais  outre  que  D. 
*'  " Porcheron  fon  Commentateur  remarque  " que  d' 
autres  Géographes  n’entendent  qu'une  même  ri- 
vière , il  elt  ailé  de  voir  que  le  nom  moderne  Ntt- 
pea  , ou  Dni trinque  ion  donne  au  Boryilhene 
eft  formé  de  Danapris.  Voïci  Bortstmime. 

DANASTER,  Rividrcde  laSarmatie.  Jor- 
•a  ne  Rebas  nandes  fe  fcrc  de  ce  nom  11  pour  exprimer  celle 
(e.it.i*  c.  j.  que  les  anciens  nommoicnt  Tyra  3c  Tiras  , 3c 
que  nous  appelions  aujourd' hui  Numa  ou 
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Dsie/tfr,  nom  formé  dcDanaftcr.  Il  y a des 
Cartes  oh  ellecd  nommée  Turla,  nom  formé 
de  I'  ancien  Tyra.  Voïcz  Niestzr.  C’  eft  la 
même  Rivière  qu’Ammicn  Marcellin  '*  appelle  •!  1- ï»- 
Ao  amnem  Darudum  perventrnnt  /«• 
ter  lflrum  O'  BorjJlbenem  ptr  camporum  ampla 
/pana  dtfflurnttm . 

DA  N ATI.  Voïez  Danai. 

DANAWORT1,  Dokawortt,  Dounawar- 
ti,  DuMwtRT,  en  Latin  Danavortium , Duna- 
vertntm , Donavcriium , ou  enfin  Dumvertinm  , 

Bourg  d’Ecoiïe  *4  à l’extremitd  Méridionale  de  ** 

la  prcrqu'Ille  de  Kintire  ou  Cantire,  vis-à-vis 
3c  à l'oued  de  la  Province  de  Carrick. 

DANCALA,  ViJIede  Nubie  fur  le  Nil,  vo- 
lez Dangala . 

DANCALE,  Dancali,  ou  Dancali,  Ro-  Lodotf.  hj. 
ïaume  d’Ethiopie  fur  la  Mer  Rouge  à loued  du  * c*rl*  4’ 
détroit  de Bab-el-mandcl.  On  trouve  ce  Roïao-  ‘ 
me  à gauche  lorfqu’on  a pafld  le  détroit  3c  qu’on 
cd  dans  la  Mer  Rouge.  Il  y avoit  un  Roi  ami 
desAbidins  quoique  Mahometan  ; mais  fous  U 
dépendance  du  Turc  qui  ell  maître  de  toute  cet- 
te côte . Le  Port  de  Mer  cd  Baiinr  oiï  aborda  le 
Patriarche  qu’on  cnvoioitde  Rome  en  Ab.lfinie. 

C’ed  dans  ce  Roïaume  qu’ed  la  terre  dcSelainG 
nommée  par  ce  qu'il  y a des  mines  dont  on  ti- 
re du  Ici  en  abondance  que  l’on  tranfporte  ail- 
leurs fur  des  chameaux  , 3c  dont  il  fe  fait  un 
giand  commerce.  Le  fleuve Hanazo  a fa  four- 
ce au  midi  de  ce  Roïaume  3c  il  en  fort  pour 
arofer  les  Roïaumcs  de  Da waro,  3c  d’Adel.  Ce 
Puis  ‘S  renferme  plulicurs  places  dont  la  prin-  isLiCaor*. 
cip.ile  cd  V ella . Kiskora  3c  Manad’li  font  af- 
fcc  confiderables  . Le  terroir  de  Dancale  cd 
prefque  par  tout  ilerile,  plein  d'épines,  3c  de 
fable . On  y trouve  peu  de  plaines  entre  les  Mon- 
tagnes. En  Hyver  on  y a peu  d’ eau,  3c  elle 
en  manque  dans  les  autres  lailuns,  ce  qui  ob- 
lige les  Voiageurs  de  creufer  la  terre  qui  rend 
feulement  de  l’eau  falde.  Il  n’y  a aucune  efpe- 
ce  dcGr.iins,  mais  de  (impies  feuilles  pour  les 
chèvres.  Mr.  Corneille  écrit  ce  mot Dankalt . DciIili 

DANCATION  ouDancas,  Montagne  de  T *"«• 
Abillinic  au  Nord  occidental  du  Lac  de  Dambée 
dans  le  Roïaume  de  ce  nom . C’ed  fur  cette  Mon- 
tagne qu'on  avoit  bâti  la  maifon  du  Patriarche 
Mcndcz  . Au  pied  ed  la  fource  de  la  Rivière 
Rahd  qui  fe  joint  plus  bas  avec  le  Dernier  nuire 
Rivière,  3t  elles  vont  enfuitc  grollir  le  Nil  de 
leurs  eaux.  C'ed  tout  ce  qu'il  y a déplus  certain 
fur  cette  Montagne.  Voïcz  ce  qu’en  dit  de  plus 
la  Difcriprion  de  l'Empire  du  Prétc-Jcan  que  \ 
ai  extraite  au  mot  Dambe'e. 

DANCENOIR  , petite  Ville  de  France  dans  Cvrn.DJ«. 
la  Champagne,  en  Latin  Danrmorium.  Elle  ed 
fituée  fur  La  Rivière  d’ Aube  vers  les  confins  de 
la  Bourgogne  (ix  lieues  audedus  de  laFcrtdfur 
Aube.  Cç  nom  cd  écrit Damevoir  dans  le  Dé- 
nombrement du  Roïaume  3c  ed  mis  fur  le  pied 
de  cent  feux,  dans  l’Ele&ion  deLangrcs,  Gé- 
néralité de  Chàlons. 

DANCORITON,  Ville  de  la  Liburoie , fé- 
lon l’Anonyme  de  Ravennc  14  qui  U nomme  ><  1.4c. li- 
ai Heurs  par  la  faute  de  fesCopiltcs  Aju-Cann- 
tlrum . Cette  ville  droit  au  même  lieu  3c  appa- 
remment la  même  que  laCoRiMtuM  de  PtoJo- 
mcc  3t  de  Pline.  Voïez  Corimium. 

1.  DANDA,  Ville  des  Indes  dans  leRoïau-  Cou1, 
me  deDecan,  fuV  la  Rivière  deDeri  qui  entre 
dans  la  mer  auprès  des  Ides  que  les  Portugais 
nomment  Ijlar  Qutmadat . Cette  ville  ed  allez 
grande  3c  les  rues  font  fort  belles.  Ses  habitant 
font  un  grandcommcrce  àGoa.  Elleed  à neuf 
lieues  deGoa,  3c  à pareille  dutanccdc  ja  Mon- 
tagne de  Balagatc  qui  s’ étend  le  long  du  Ro- 
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ïaurr.c  de  Deean  jufiucs  fur  I.i  Côte  de  Coro- 
mandel & dont  le  fommet  égale  la  lertilite'  des 
* plus  abondante»  vallées.  Scion  Mr.  de  l'Ifle  * 

cette  ville,  qu’il  ne  marque  que  comme  un  vil- 
lage, efl  entre  les  Villes  deChaul  au  Nord,  tic 
de  Dabul  au  midi  à environ  cinq  heures  de  che- 
min de  l'une  & de  l’autre,  à environ  88. d.  50'. 
deLongiiudc  & à 18.  d.  20'.  de  Latitude. 

2.  DANDA,  Rivière  d’Afrique  dans  JcCon- 
go.  Mr.  de  la  Croix  en  parle  ainfi  : On  croit 
que  celle  dcBcngo  n’en  cil  qu’un  bras.  Elle  a 
cinq  ou  lïx  pieds  d’eau  dans  Ton  embouchure, 
où  ia  marée  entre  lors  que  la  Lune  cftauSud- 
oucfl  du  Zodiaque.  Cette  Rivière  cfl  extrême- 
ment poilTonncufc,  nourrit  quantité  de  Croco- 
diles &d’Hippoporames  &arrofe  des  campagnes 
allez  fertiles.  La  rive  au  Sud  de  Danda  cil  plus 
fertile  qu’elle  ne  l’cft  au  Nord,  mais  clic  va  in- 
fenfiblementen  montant,  de  forte  qu’il  unclic- 
t Afrioaep  üC  ^ Embouchure  les  bords  de  cette  Rivic're 
ïtï-  P le  trouvent  à même  hauteur.  Dappcr  1 en  dit 
la  même  chofc,  mais  il  ajoute  qu  on  peut  la 
remonter  vingt  ou  vingt  cinq  lieues  tic  qu’elle 
vient  de  beauconp  plut  loin,  prenant  lalource 
au  même  endroit  que  la  Rivic're  de  Lucalc  . Dans 
les  mois  de  Mars,  d’ Avril  tic  de  Mai,  ellcs’cn- 
fle  & fc  débordé  avec  tant  d’ impetuofite' , qu’ 
elle  arrache  des  pièces  de  terres  d’un  de  fes  bords 
& les  porte  à l’autre  ou  les  entrainc  dans  la  Mer. 

5 l.'J.p.H1*  A*  Ion  embouchure  cil  une  Seigneurie  gouver- 

ne'e  par  un  desVaiîaux  du  Roi,  nommée b'am- 
bu.  En  remontant  ce  fleuve  on  trouve  fept  ou 
huit  autres  Fiefs  fi  peu  confidcrables  qu*  on  il’ 
en  fait  pas  même  le  nom.  Mais  quand  on  a ra- 
mé quin7e  oufeize  lieues  contre  le  courant,  on 
entre  furies  terres  deCoanfadont  le  Seigneur  de 
Hani  tic  quelques  autres  petits  Sovat  font  tribu- 
taires. Mr.  de  l’Ille  apel.cDandcCapitainerie, 
un  Fort  au  bord  de  la  mer  tic  de  la  Rivière  de 
Dande  laquelle  fert  de  Bornes  au  Roïaume  d’An- 
gola du  côlé  du  Nord  ; & il  met  la  fourcc  de 
cette  Rivière  dans  un  Lac;  d'oil  la  Rivière  de 
Bvngo  pourroit  bien  auüï  tirer  la  Tienne. 

DANDACA  , ancienne  ville  de  la  Chcrfo- 
nefe  Taurique , à l’entrée  du  Golphe  de  Carcinc , 
& Il  l’opofuc  du  Cap  de  Milans  filon  Prolomcc 
4 I.  j.c.6.  4 qui  donne  îl  cctrc  Ville  60.  d.  45'.  de  Longi- 
tude tic  46.  d.  20'.  de  Latitude.  Guillaume  San- 
fon  dans  fa  Carte  de  la  Cimmerie  place  Danda- 
ca  au  Nord  & à l’embouchure  d’une  Rivière 
anonyme  qu’il  fait  couler  auprès  des  Villes  -df- 
[irant  tic  Ardlachitx ; &il  fait  Dandaca  de  quel- 
ques minutes  moins  Septentrionale  que  P10I0- 
rr.ee  quoi  qu’  il  la  mette  beaucoup  plus  avant 
dans  le  Golphe  dcCarcine.  Ammien  Marcellin 
**'**•  5 Ja  nomme  Dandace. 

DANDAGULA,  ancienne  Ville  de  1’  Inde 

6 1.6  «.»•.  cn  deçà  du  Gange  . Pline  4 la  bit  voifine  du 

Cap  des  Calinges  ; tic  comme  ce  Cap  étoit  à I' 
t opofite  de  l’Ille  de  Taprobanc,  c’  cfl  aparcra- 

7 **’  ment  le  même  que  Mr.  de  l’Ille  7 nomme  Cap  de 

Cajjnamciro;  ainfi  cette  Ville  étoit  à la  pointe 
Orientale  du  Roïaume  de  Maduré. 
ü DANDALIENS.  Mr.Corncille  8 en  ditees 

particularité*:  Peuples  anciens  d'Allemagne  qu' 
on  dit  a\roir  été  très-puiflans  pendant  le  dou- 
zième ficelé.  L’attachement  qu'ils  avaient  pour 
la  fuperflition  des  ulules  les  ruant  rendus  enne- 
mis de  la  Religion  Chrétienne  dont  ils  tic  vou- 
laient point  entendre  parler;  ValdcmarRoi  de 
Dancm.uck  Icuri'oifio  du  côté  de  la  mer,  les 
Princes  de  Poméranie  du  côté  de  l’Orient,  tic 
Henri  Duc  de  Saxe  , fc  fervirent  de  la  force 
pour  les  obliger  ï recevoir  les  Prédicateurs  E- 
vangcliques  , qui  les  amenèrent  à la  conouif- 
(i-.çç  de  Jcfus  Clmù. 
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Ç.  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  Crantzius/rt 
AJetrcfic-1  . Cet  ouvrage  où  Krantzius  a écrit  1* 
origine  & l liifioire  des  Evéchez  d’Allemagne  juf- 
qu  à Ton  temps  ôcqui  efi,  à proprement  parler, 
une  Hilloire  Éccfcfijitique,  ne  fait  aucune  men- 
tion des  Danda  liens;  mais  bien  des  Wandalcs, 
nom  par  lequel  Krantzius  défi" ne  en  general  les 
divers  peuples  qui  habitoient  le  Mccklcnbourg , 
comme  les  Aborrites,  les  Hcrules,  les  Polabes 
&c.  Du  relie  ce  qucMr.  Corneille  dit  des  Dan- 
dalicns  peuple  inconnu  convient  exactement  aux 
Wandalcs  de  la  Mer  Baltique. 

DANDAMAH,  9 Ville  duPals  nommé  Se-  « Herbck>« 
phalat-Aldhchcb,  c’eft-à-dire , la  plaine  d’or. 

Ce  Pais  cil  ce  qu’on  apcllc  aujourd’hui  la  côte 
deSolala  ou  de  Mofambiquc. 

DANDAR1ENS,  ancien  Peuple  Mcotique, 
c'ell-i-dire  de  cette  partie  de  l’Afic  qu’on  apcl- 
lc aujourd’hui  laComanic.  Strabon  ll>  les  nom-  soUii.f.Aÿj. 
me  aulli  & Etienne  le  Géographe  dit  qu’ils  ha- 
bituent proche  duCaucaic.  Tacite  11  les  nom-  h Annal  |. 
me  Dandarides  tic  dit  que  Mithridatc  détrôna  le 
Roi  des  Dandandcs.  Il  ajoute  peu  après  11  qu’  1»  c.itf. 
on  arriva  à Soza  Ville  de  la  Dandariquc  que  Mi- 
tbrid.irc  avoir  abandonné. 

DANDA  R (QUE,  ancien  Roiaume  fitué  au 
midi  Oriental  du  Palus  Mcotidc . Scion  Guillau- 
me Sanfon  1 1 il  avoir  au  Nord-cil  les  Torcates,  au  *1  Atl**  • 
midi  les  Afpurgicnt,  à l’occident  les  Sindes  èSc 
au  Nord  le  Palus  Méotide.  Le  fleuve  Hypanis 
traverfoit  ce  Roïaume  & peut-être  qu’il  le  fc|»a- 
roit  des  Afpurgicns. 

DANDÀRIUM  & Dandarfon  , Ville  du 
Roïaume  dont  il  cil  parlé  dans  l’article  prece- 
dent. L’Anonyme  dcRavcnne  *4  en  parle  fous  *4j  A',’’ 
ces  deux  noms. 

DANDRE,  lieu  de  la  Haute  Egypte,  il  cfl  Li<ui . J. 
fitué  fur  le  Nil  prcfque  vis-à-vis  de  Caar.a  qui  Vot»ç«T.u 
ell  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Ce  qu’on  y voit 
de  plusremdr^uabte,  c’cil  un  grand  Edifice  qui 
paroît  audclfus  de  ce  qu'il  ya  de  plus  élevé  dans 
tout  le  Païs.  C’cfl  un  grand  Palais  détruit  que 
les  habitans  du  Païs  difent  avoir  été  bâti  par 
les  Démons.  Ils  afTurent  qu’on  y voit  la  nuit 
pluficurs  fantômes  qui  fi  promènent  dans  fis 
mafurcs.  Il  cil  tout  ruïnéo  un  tôtéôc  il  y re- 
lie de  l’autre  deux  belles  façades  où  l’on  com- 
pte jufqu’à  cent  trente  fenêtres  avec  un  grand 
nombre  de  Colonnes. 

DAN  DUTES  ou  Danduti  , peuple  de  l’an- 
cienne Germanie.  Ptolomée  leur  donne  pour  tj  Ls.cn, 
voifins  IcsTarani  qu’un  de  fes  Interprètes  rend 
en  Latin  par  la  Si  feue.  Mr.d’Audilrct  16  ditqu’  i<G«oü.T.j, 
ilsfaifoient  autrefois  partie  de  la  Nation  des  Hcr- 
mions.  Ils  habitoient  k l’occident  dcsNcrtcra- 
nes  dans  Ja  partie  de  laTuringe  où  cil  le  terri- 
toire d’Erford.  C’ell,  dit-il,  ce  qui  autorife le 
fentiment  de  ceux  qui  prennent  Erford  pourl’an- 
cienn c Bnunruim , & qui  en  meme  temps  con- 
damne les  Ecrivains  qui  l'inTcrpretcnt  Zni-ckau  , 

Ville  duVoigtlaud.  Quelques-uns  appellent  les 
Dandutcs  Dantutuns  , tic  Dante-tiens; 
leur  nom  Latin  cil  Damuu . Bilibaldus  Pirckheim 
*7  les  cherche  aux  environs  d’Egra  cn  Bohême . 1?  Germa, 

DANEMARCK  , ,H  Roiaume  en  Europe.  "H‘* 
Il  a l’Océan  au  Couchant;  la  Mer  Baltique  àl'  1 0B*  “,l* 
Orient;  l’Allemagne  au  midi  tic  l’Océan  au  Septen- 
trion: cn  Latin  Dama . 11  fe  divifc  en  Etats  de 
Terre  ferme  tic  de  Mer.  L’Etat  de  Terre  ferme 
contient  la Prcfque-Ifle  de  Jutland,  divifée  pre- 
fentement  cn  Nord-Jutland  tic  en  Sud-Jutland; 

& l' Etat  de  Mer  renferme  les  I lies  deSeeland,  de 
Funcn,  de  Allen,  dcArr,  deToffing,  deLan- 
geland,  de  LaJaud,  de  Faliler,  de  Mon,  tic  de 
Bornholm  , avec  une  infinité  d’autres  plus  petites . 

Çc  Roïaume  cfl  le  plus  ancien  des  trois  Roiaumcx 
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du  Nord , ce  qui  donne  la  préféance  au  Roi  de 
Danemarck  fur  celui  de  Suede.  Le  Pais  eft  ri- 
chc  8t  fort  peuplé,  mais  de  petite  étenduê.  11 
produit  une  quantité  prodigieufe  de  chevaux  & 
boeuts,  d'excellent  Pâturages  & du  bled  en  a- 
bondancc  . Le  Comme i ce  y eft  devenu  florif- 
fânt  par  les  differentes  Manufactures  que  l'on 
y a établies  dans  les  derniers  tems  : ce  qui  con- 
tribué beaucoup  aux  richcffes  de  ces  Peuples  , 

Suiont  planté  des  Colonies  dans  les  Terres  Ar- 
riques,  fur  les  côtes  d’ A trique,  8c  dans  les  Iflcs 
de  1 Amérique.  La  forme  du  Gouvernement  eft 
bien  differente  de  ce  quelle  a été  autrefois.  La 
Couronne  eft  Héréditaire,  & donne  un  pouvoir 
fi  abfolu,  que  le  Roi  peut  régler  Ion  R oïaume 
comme  il  veut.  L'autorité  des  Etats  étoit  en 
quelque  façon  fans  bornes,  avant  que  la  Mo- 
narchie eût  changé  de  face  . Ils  ne  laiffoient 
prcfque  aux  Rois  que  les  apparences  de  la  Ro- 
yauté, Ôc  on  ne  pouvoir  rien  conclurre  pour  la 
erre,  ou  pour  la  paix,  fans  leur  participation, 
on  feulement  il  falloir  qu’  ils  donnaffent  leur 
confcntcment  pour  les  nouvelles  impofitions  ; 
mais  ils  obligcoicnt  les  Princes  qu’ils  fc  choifif- 
foient  pour  Maîtres , de  jurer  au  tour  qu'on  les 
couronnoit,  qu'ils  confentoicnt  à leur  propre  dé- 
gradation, s’ils touchoient  au  trefor public,  qui 
étoit  gardé  à Cronem bourg  , 8c  refervé  pour 
leurs  ncceffitez  extraordinaires , fans  avoir  eu  leur 
agrément  pour  le  faire.  Ces  Etats étoient  com- 
pofez  des  quatre  ordres;  favoir  du  Clergé,  de 
fa  Noblcffc  , des  Bourgeois  8t  des  Païftns.  Le 
Clergé  étoit  reprefenté  par  un  Archevêque,  par 
fepr  Evêques  Ôc  par  les  Députez  des  Chapitres. 
Quoi  que  la  Noblcffc  joüît  de  plufîeurs  préroga- 
tives , dont  elle  avoit  acquis  les  plus  coufidera- 
bles  en  confcntant  à l’ élection  de  Frédéric  II. 
elle  avoit  confervé  la  fimplicité  de  fon  inilitution, 
& on  ne  voioit  ni  Ducs,  ni  Comtes,  ni  Barons 
en  Dançnurck.  Les  Bourgeois  étoient  choifis 
par  leur  Corps  dans  toutes  les  Villes  quiavoient 
entrée  dans  les  Etats,  & les  Payfans  étoient  di- 
vifez  en  deux  Claffes.  La  première  comprenoit 
ceux  qu'on  appclloit  FreybnnAer%  c’cft-à-dire  , 
libres,  à caule qu’ils  polfcdoient  des  biens  héré- 
ditaires, & qu'ils  n'étoient  pas  chargez  d’impôts 
comme  les  autres  ; ôc  dans  la  féconde  Claffe  i- 
toicnt  rangez  ceux  qui  tenoient  à ferme  lesbiens 
du  Roi,  du  Clergé  Ôc  de  la  Nobieffe.  Les  pre- 
miers avoient  le  droit  d'entrer  aux  Etats;  mais  à 
prefenc  ils  font  tous  égaux,  parce  qu'ils  furent 
tous  reconnus  libres,  lors  qu’on  changea  le  Gou- 
vernement. 

Anciennement  IcsCimbres  & les  Teutons  ha- 
bitoient  le  Danemarck , les  derniers  occupant  les 
Iffes,  & les  autres  le  Jutland.  On  ne  fait  s'ils  en 
étoient  originaires,  ou  s’ils  croient  venus  de  Scy- 
thie.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cftque  ces  Pais 
fauvages  leur  fcmblant  trop  refferrez  pour  y vivre 
affez  commodément , ils  s’unirent  environ  cent 
dix  ans  avant  la  naiffancc  du  Sauveur  pour  aller 
chercher  de  Nouvelles  Terres.  Après  avoir  t ra- 
ve rfé  la  Germanie , ils  fe  partagèrent  en  deux 
Corps , 8c  furent  les  premiers  qui  fc  jetterenc  fur 
ce  que  les  Romains  avoient  conquis . Les  Teu- 
tons Ôc  les  Ambrons  firent  dans  les  Gaules  de 
très-grands  ravages  ; 8c  les  Cimbres  aïant  pris 
une  autre  route,  taillèrent  en  pièces  les  trou- 
pes du  Conful  M.Junius  Syllanus , 8c  défirent 
enfuire  celles  deM.  Aurelius  Scaurus.  Lebon- 
heur  de  ces  Barbares  aïant  donne  i'allarme  au 
Sénat , Marius  qu’on  avoit  créé  Couful  pour 
U fécondé  fois  , traverfa  les  Alpes  , 8c  après 
avoir  campé  quelque  tems  le  long  du  Rhône, 
il  joignit  les  Teutons  8c  les  Ambrons  près  d’ 
Aix  en  Provence  . Il  les  attaqua , quoi  qu’  a- 
Ton.  IF. 
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vec  des  forces  extrêmement  inégales  . Deux 
cens  mille  de  ces  barbares  perdirent  la  vie  dans 
le  Combat.  Il  y en  eut  plus  de  quatre-vingt  mil- 
le qui  furent  faits  prifonniers  8c  le  reftefefauva 
en  defordre . Marius  marcha  de  là  vers  les  Al- 
pes, où  IcsCimbres  venoient  de  rompre  le  camp 
volant  de  Catulus,  qui  vouloit  leur  difputer  le 
paffage  du  fleuve  Atclis,  aujourd’hui  Adigc.  Il 
y raflcrabla  les  troupes  de  ce  ProconfuI , 8t  s’é- 
tant trouvé  dans  la  plaine  de  Verceil  en  prefen- 
ce  des  Barbares , il  les  combattit . Les  Cimbres 
s'étant  ébranlez  après  des  efforts  extraordinaires, 
on  en  fit  une  horrible  boucherie  , 8 c peu  d’en- 
tre eux  échappèrent  aux  Romains  , parce  que 
tout  les  paffages  leur  ai'jnt  été  coupez  , ils  fu- 
rent forcez  de  fc  rendre. 

Lors  que  ces  Barbares  furent  fortis  du  Septen- 
triou,  les  Jutes,  Peuple  originaire  de  Germa- 
nie, s’établirent  en  leur  Pais  , 8c  prirent  pour 
Roi  Danus,  fils  de  Humble  Roi  deGothie.  A- 
près  que  fa  race  fut  éteinte,  Hoter,  filsd'At- 
tile  I.  Roi  de  Suède  régna  . Sa  pofterité  finit 
en  Haldan  III.  qui  inllitua  Unguia  Roi  des 
Goths  fon  Succefleur  auRoïaume.  Les  Danois 
furent  li  concensde  fa  domination , qu’ils  affuré-, 
rent  la  Couronne  à tous  fes  defeendans . Hem- 
ming,  fils  d'OüusIII.  n’aïanr  point  laiflcd'En- 
fans,  Siward  Roi  de  Suede  fut  fait  Roi  de  Da- 
nemarck. Regner  fon  fils  eut  la  Couronne  après 
lui,  8cHaraId  VI.  introduifit  la  Religion  Chré- 
tienne en  fes  Etats  vers  l’an  960.  Suen  Othon 
fon  fils,  qu'on  appella  Suenon  enfuitc,  lui  fuc- 
ceda  en  980.  Aïant  été  pris  par  les  Julins , 8c 
les  femmes  aïant  payé  fa  rançon , il  reconnut  ce 
bienfait  en  donnant  aux  filles  le  droit  d'heriter 
également  avec  les  mâles.  Il  fubjugua  une  partie 
de  l'Angleterre,  8ciaiffa  une  fioriifante  Monar- 
chie à loti  fils  Canut  II.  furnommé  le  Grand  , 
ui  de  fon  Mariage  avec  Gemilde , laiffa  trois 
Is,  Herald,  qui  fut  Roi  d'Angleterre,  Suenon 
Roi  de  Norwcge,  8c  Canut  111.  Roi  de  Da- 
nemarck. Ce  dernier , que  l'on  furnomma  le  Sainr, 
eue  pour  SucceiTcur  Magnus,  fils  de  Saint  O- 
laus  Roi  deNorwege.  Après  lui  régnèrent  Sue- 
non II.  Harald  VII.  8c  Canut  IV.  qui  fut 
maffacré  par  les  Jutes  à Odcnfée  fur  la  fin  du 
onzième  ficelé,  pour  avoir  donné  au  Clergé  la 
dixme  fur  tout  le  Pars.  Olaus  IV.  fon  frère  qui 
lui  fucceda,  mourut  huit  années  aptès,  8c  Er- 
ric  II.  s’étanc  croifé  pour  la  Terre  Sainte,  finit 
fes  jours  en  l’ille  de  Cypre  l'an  1105.  Les  di- 
vifions  qui  s’élevèrent  pour  Ion  en  Danemarck 
donnèrent  lieu  à une  guerre  civile.  Suenon  III, 
Canut  V.  8c  Valdemar  I.  difputoicnt  entr’eux 
la  Couronne.  Canut  lut  affaffiné  par  l’intrigue 
de  Suenon , qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Valdemar,  en  forte  que  ce  dernier  devint  maî- 
tre du  Koïaume,  Ôc  le  fit  nommer  Roi  des 
Waodalcs.  Canut  VI.  fon  fils  régna  apres  lui, 

&.  aïant  conquis  la  Livonie,  il  y établit  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Valdemar  II.  étcnditfado- 
mination  dans  toute  la  partie  de  la  baffe  Alle- 
magne qu’arrofe  la  Mer  Baltique,*  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  conquête.  La  Po- 
méranie & le  Païs  de  Mcckelbourg  fc  révoltè- 
rent. Adolphe  Comte  de  Schaumbourg , s'em- 
para du  Hohlcin,  & les  Chevaliers  Tcutoniqucs 
fui  enlevèrent  f Eilhomc  8c  la  Livonie . Erric 
V.  fon  fils  8c  fon  Succcffeur,  fut  tué  en  1250. 
par  fon  frcrc  Abel , qui  ne  jouît  pas  long-tems  de 
ion  crime,  aïant  été  mafsacré  par  des  Payfans 
dans  une  guerre  contre  les  Frifor.s.  Les  Danois 
donnèrent  la  Couronne  à Chrillophle  I.  frère  de 
ces  deux  derniers  Rois , qui  aïant  été  excom- 
munié par  les  Evêques  de  Danemarck , mou- 
rut de  poifon  en  1288.  Il  laifsa  le  Roïaume  à 
D Erric 
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Erric  VI.  qui  fut  malfacré  par  des  Seigneurs 
de  fa  Cour  , fon  fils  Erric  VII.  lui  fuccoda  , 
fit  après  lui  Cbriilophle  II.  fon  frère  que  Tes 
Sujets,  qu'il  avoit  charger  d'impôts  exccïlifs, 
chalTeretu  de  fes  Etats.  Valdemar  III.  Duc  de 
Slefwic , lut  mis  en  fa  place . Les  Danois  laffez 
de  fa  domination,  rappelleront  leur  Roi  légiti- 
mé , dont  la  mort  fut  fuivie  d’ un  Interrègne 
de  fept  ans , après  lequel  Valdemar  trouva  moien 
de  remonter  fur  le  Trône.  On  le  furnotnma  le 
Cruel  ou  le  Reprouvé  , fie  Olaus  Ion  petit-fils 
régna  après  lui . Il  fut  aulfi  Roi  de  Norwcge , fit 
comme  il  n’eut  point  de  pofîcrité,  Marguerite 
dcDancmarck  fa  mère  lui  fucccda.  Elle  déclara 
la  guenc  â Albert,  Roi  de  Suède,  qui  fut  fait 
prilonnier  dans  une  bataille  , & cette  viêloire 
obligea  les  Suédois  de  la  choifir  pour  leur  Rei- 
ne. L’an  x ^95-  clic  affcmbla  à Calmar  les  Etats 
de  Danemarck , de  Sucde  & de  Norvège,  fit  leur 
remontra  avec  tant  de  force  qu’il  éioit  de  leur 
intérêt  que  les  trois  Roïaumes  du  Nord  ne  fuf- 
fent  plus  divifez,  qu’on  fit  une  Loi  fondamen- 
tale que  l’on  appclla  depuis  l’union  de  Calmar. 
Elle  confilloit  en  trois  principaux  articles;  qu’ 
\ l’avenir  le  Danemarck,  la  Suède  & la  Nor- 
vège n’auroient  qu’  un  Roi , qui  feroit  éiû  par 
les  fuffrages  égaux  des  trois  Nations  ; que  cha- 
cune de  ces  Nations  aurait  fes  Gouverneurs  , 
les  Tribunaux,  fes  Troupes  & fes  Garni fons ti- 
rées du  Pals,  fans  que  l’on  y pût  introduire  des 
Etrangers  fous  quelque  prétexte  que  ce  lût;  & 
que  les  Affcmblécs  pour  l’Eleélton  des  Rois  fc 
tiendraient  à Helmil.td  dans  la  Province  de 
Hallaod . Cette  Loi  sïant  été  obfervée  près  de 
deux  fieclcs,  les  Suédois  voulurent  élire  un  Roi, 
& maintenir  1’  Election  par  les  Armes.  Ils  fu- 
rent vaincus  fit  affujettis  par  les  Danois,  ce  qui 
les  porta  vingt-quatre  fois  à fc  révolter.  L'u- 
nion fut  rompue  par  ces  defordres  . Guftavc 
Vafa  s’étant  empare'  de  la  Couronne  de  Suède 
fie  suât  ent  ièrement  chaffé  les  Danois , ces  deux 
Roïaumes  curent  des  Rois  particuliers.  Cependant 
ceux  de  Danemarck  continuèrent  à porter  dans 
leurs  armes  les  trois  Couronnes , foit  pour  con- 
ferver  leurs  patentions , foit  pour  marquer  leur 
Souveraineté  fur  le  Nord.  Les  Suédois  s'yopo- 
férent  , 6c  cette  affaire  fut  réglée  en  quelque 
forte  en  1570.  par  le  Traité  de  Stetin,  par  le- 
quel Frédéric  II.  Roi  de  Danemarck,  fit  Jean 
III.  Roi  de  Sucde,  convinrent  de  a' en  rapor- 
ter  au  jugement  de  I’  Empereur  , des  Elec- 
teurs de  Saxe,  Palatin,  de  Brandebourg,  fit 
du  Duc  de  Bruniwick  . Les  difficulté!  que  fi- 
rent naître  les  Suédois  fur  ce  different  les  empê- 
c lièrent  de  le  terminer.  Enfin  par  le  Traité  de 
Siocred  de  l’an  161 3.  Chriiiian  IV.  Roi  de  Da- 
nemarck , & Gutlave  Adolphe , Roi  de  Suède , 
demeurèrent  d’accord  de  porter  les  trois  Couron- 
nes, fans  que  cela  leur  pût  donner  aucun  droit 
fur  les  Roïaumes  l’un  de  l'autre.  Les  frequen- 
tes révoltés  des  Danois  fit  des  Suédois  rendirent 
le  règne  d’Erric  VIII.  adopté  par  Marguerite, 
fi  plein  de  malheurs,  qu’il  abdiqua  la  Couron- 
ne , fit  alla  mourir  en  Poméranie . Chritlophlc 
Comte  Palatin , qui  lui  fuccéda  en  1438.  étant 
mon  fins  enfans  dix  ans  après,  les  Etats  de  Da- 
nemarck offrirent  la  Couronne  à Adolphe  Duc 
d'HoIllein,  voulant  unir  parce  choix  le  Dane- 
mark avec  ce  Duché  ; mais  le  grand  âge  d’A- 
dolphe aïant  étouffe  en  lui  l’ambition,  il  fit  éli- 
re le  Comte  d’Oldenbourg  qui  étoit  fils  de  fa  fccur. 
Ce  Prince  prit  le  nom  de  Chriiiian  I.fic  aïantété 
élû  Roi  de  Suède  en  1457.  il  contraignit  Char- 
les Canut  fon  qui  gouvernoit  ce  Roïaumc  de  fc  ré- 
fugier en  Mofcovic.  Jean  I.  fon  fils  lui  fuccéda; 
mais  les  Suédois  qui  l'avoient  élû  en  la  place  de 
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Ster.on  dépofé  par  eux,  lui  fubflituércnt  Suan- 
thon  qui  le  défit  en  plufieurs  batailles.  11  mourut 
l’an  1513.  à Alborg,  laiffant  Chriiiian  II.  qui 
conduifit  une  armée  puilïante  au  milieu  de  la 
Suede , fit  mit  le  liège  devant  Stockholm . Ste- 
non  l’obligea  de  le  lever , fit  de  renoooer  à tou- 
tes fes  prétentions  fur  ce  Roïaumc  , dont  il  fe 
rendit  le  maître  par  la  mort  du  même  Stenon  . 
U s’en  fit  couronner  Roi  l'an  1520.  après  quoi 
il  fit  maffacrcr  tous  les  Sénateurs  fit  tous  les 
grands  Officiers  de  la  Couronne , contre  la  foi 
des  Scrmcns  les  plus  folcmncls.  Ce  maffacre  , 
qui  le  fit  nommer  le  Néron  du  Nord,  lui  ôta  en- 
tièrement la  Suède . Les  impofitions  excrJüvet 
qu'il  voulut  mettre  fur  le  Jutland,  dans  ic  Dane- 
marck , achevèrent  de  le  perdre . Les  Etats  de 
cette  Province  le  déposèrent , fit  le  Sénat  aïant 
élû  en  fa  place  Frédéric  fon  onde , Doc  d’Hol- 
llcin,  ileut  recours  aux  Princes  d'Alemngnequi 
lui  donnèrent  de  foibles  feenurs.  Enfin  trahi  par 
l’Evêque  d’ Odcnléc  qu’il  alloit  trouver  déguile 
en  Marchand , il  fut  mené  prifonnicr  au  Châ- 
teau de  Sondcrbourg,  fitenfuite  transféré  en  ce- 
lui de  Cronenbuurg  où  il  mourut  l’an  1559.  âgé 
de  foixante  fit  dix-fept  ans.  Comme  il  laiffoit 
un  fils  qu'oo  appelloit  k Prince  de  Danemarck, 
Frédéric  I.  crut  que  le  meilleur  expedient  dont 
il  pouvoitfc  fervir  pourconfcrver  les  Couronnes 
de  Danemarck  fit  de  Suède , que  les  Peuples  ré- 
voltez lui  avoient  données  à l'cxclufion  de  l'héri- 
tier légitimé,  étoit  d'introduire  la  Religion  de 
Luther  dans  fes  Etats.  Ilnekiffa  pas  de  demeu- 
rer Catholique , fit  fut  11  bien  ménager  les  Grands 
du  Roïaumc,  qu’ilsconferverenc  la  Couronne  h 
fon  fiis  Chriiiian  III.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  tenu.  11  fc  fit  Luthérien  pour 
être  reçû  dans  la  Ligue  de  Smalcaldc , dont  il  a- 
voit  befoin  contre  les  deffeins  de  l'Empereur  Char- 
les quint  fur  les  Couronnes  du  Nord . II  mourut  à 
Coldingenle  premier  jour  de  l'année  15  59. vingt- 
trois  jours  avant  Chriiiian  II.  qui  étoit  Ion  pri- 
fonnicr. LaNoblelfc  de  Danemarck  , d'autant 
plus  puifiantc  quelle  avoit  droit  d'élire  le  Roi,  ne 
conlcntit  â l’éJcAion  de  Frédéric  II.  fon  fils,  qu’ 
â condition  que  le  Sénat  dilpoléroit  de  toutes  les 
Charges;  que  la  NoblclTe  condamnerait  fes  Su- 
jets fans  appel,  fie  qu'on  fuivroit  les  anciens  Sta- 
tuts du  Roïauine  qui  poitoicnt  que  k Sénat  (eul 
la  pourrait  juger . Ce  Prince  fubjugua  les  Dumar- 
fes  dont  fes  rrédeceffeurs  n ‘avoient  pu  venir  â 
bout,  fie  après  avoir  détendu  la  Livonie,  âc  la  li- 
berté de  la  mer  Baltique  contre  Lubeck,  fit  con- 
tre Erric  Rot  de  Suède  , il  mourut  l’an  1588.  |jjf. 
fant  de  Sophie,  fille d'UIric,  Duc  de  Mcckle- 
bourg,Chridian  IV.qui  fut  élit  Roi  â lagc  de  dou- 
ze ans . Sa  valeur  fie  la  prudence  le  firent  fort  efti- 
mcr.  L’an  tfizi.  il .força  ceux  de  Hambourg,  qui 
fedifoient  Souverains  fit  independans  , à payer  le 
péage  qu’il  avoit  établi  à Gluk-flad  fit  à lui  ren- 
dre hommage,  ce  que  fes  predcccffeurs avoient 
inutilement  tâché  d’obtenir.  Il  mourut  en 
après  avoir  régné  cinquante-deux  ans  . Alors  Ü 
y eut  des  feditieux  qui  formèrent  un  parti  pour 
abolir  la  Coûtumc  qui  s’ obfcrvoit  depuis  fort 
long-tcms  d’élever  fur  le  Trône  dcDancmarck, 
le  fils  aîné  du  Roi  dernier  mort.  Le  Comte  d‘ 
Ulfcld  qui  prefidoit  â l’Affcmblée  en  qualité 
de  Grand  Maître  du  Roïaumc,  foutint  k parti 
de  Frédéric,  l’aîné  des  fils  de  Chriiiian  IV.  a- 
vec  tant  de  fermeté,  que  ceux  qui  avoient  pro- 
polé  l'exclufion  de  ce  Prince  , s’en  delilhfrcnt 
à condition  qu’il  jurerait  à Ton  Couronnement 
de  garder  inviolablcment  les  Privilèges  de  la 
Nobi’cffc  fit  de  ne  rien  innover  . Il  gouverna 
fous  Je  nom  de  Frédéric  III.  Les  Suédois  lui 
enlevèrent  une  partie  de  les  £tats  , & il  ne 
put 
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put  empêcher  qu’il  ne  fc  rendirent  maîtres  du  re- 
lie, qu'en  leur  cedant  par  le  Traits? de  Rofchild 
du  8.Mar$  1658. les  Provinces  de  Schonen,de  Hal- 
landâc  de  Blckingie,  l'Ifle  de  Bornholm,  celle 
de  Wcen  , comme  dépendantes  de  la  Province 
de  Schonen  & Jes  Gouvernemcns  de  Bahus  & 
de  Dronthen  en  Norwçge.  Cette  Paix  ne  du- 
ra pas.  Les  Suédois  reprirent  les  armes  fous  pré- 
texte nue  Frédéric  n'avoic  pas  exécuté  le  Trai- 
té. Charles  Gullavc  leur  Roi  s’étant  emparé 
de  Croncnbourg , alla  mettre  le  ficge  devant  Co- 
penhague . Ce  Siège  lut  (ofltenu  par  Frédéric  pen- 
dant une  année  avec  beaucoup  de  courage,  & 
les  Suédois  aïant  été  obligez  de  le  lever,  paJfc- 
rent  deli  dans  Fille  de  Funcn  où  leur  Arme'e  fut 
défaite.  Charles  Gullave  leur  Roi  étant  mure  à 
Gottcmbourg  dans  le  même  tems  , la  Paix  fut 
conclue  k Copenhague  le  TJ.  Mai  1660.  aux  mê- 
mes Conditions  quelle  l’avoil  été'  k Rofchild  , 
cxccptéque  Fille  de  Bornholm  & le  Gouverne- 
ment dcDronthcm  demeurèrent  au  Roi  de  Da- 
nemarck . Après  cette  invafion , les  Etats  du  Ro- 
ïaume  aïant  reconnu  qu’ils  dévoient  leur  lalut  uni- 
quement au  Roi  Frédéric,  Je  Clergé  & les  Bour- 
geois fécondez  des  Payfans,  fc  feruirent  de  cet- 
te conjoncture  pour  abbattre  l’autorité  que  la 
Noblclfc  avoit  ulurpéc  depuis  plus  d’un  Siècle. 
Ils  remontrèrent  que  pour  reconnoîtrc  le  fervi- 
ce  que  ce  Prince  venoit  de  leur  rendre,  en  les 
délivrant  entièrement  du  joug  des  Suédois , ils 
ne  pouvoient  rien  faire  de  moins  que  de  lui  offrir 
la  Succcffion  héréditaire  de  la  Couronne;  que 
l’élcèlion  étoit  la  fource  de  tous  les  defordres  arri- 
vez depuis  tant  d’années  , qu’en  y renonçant  ils 
mettraient  fin  aux  Guerres  Civiles  qui  les  ivoiciit 
jufqu’ alors  fi  fort  aJfoiblis  , qu’ils  établiraient 
une  Paix  ferme  & allurée  entre  tous  les  Membres 
de  l’Etat,  & qu’ils  rendraient  le  Daneii.arcktiés- 
puilTant  par  V union  de  la  Norwcgc  , du  Hol- 
îlcin,  & des  autres  Pais  que  la  Maifon  d’Ol- 
denbourg polfcdoit  avant  que  de  parvenir  a la 
Couronne.  La  NublcfTc,  qui  gouvernoit depuis 
long  tems  avec  un  pouvoir  prcfqu’abfolu,  tra- 
vailla inutilement  à détruire  cette  propolition. 
Elle  fut  torce'e  d’ y confcr.tir  , & on  rciolut  d’ 
en  drefler  un  aéle  authentique,  qui  (croit  com- 
muniqué au  Roi  avant  qu’un  le  publiât.  Le  Sé- 
nateur Trollclui  prefenta  le  Livre  des  Loix  fon- 
damentales du  Roïaume  , & particulièrement 
de  celles  qui  étoient  contraires  à la  Souverai- 
neté . Frédéric  rciufa  J’ offre  qui  lui  étoit  fai- 
te, k moins  qu’on  ne  voulût  révoquer  laclau- 
fc  , qu  il  n’y  aurait  que  les  enfans  mâles  qui 
pourraient  lui  fucccder.  Les  Etats  pénétrèrent 
le  motif  de  ce  relus  , & par  une  Déclaration 
(olcmncllc  du  18.  Odobrc  1660.  ils  renoncè- 
rent en  fa  faveur  au  droit  d’élc&ion,  & ren- 
dirent le  Roüumc  Succcflif  & héréditaire.  Ce 
Prince  mourut  l’an  1670.  lailîant  de  Sophie 
Amélie  de  Brunfvvick-Luncbourg,  Chriflian  V. 
mort  le  4.  de  Décembre  1699.  & Pcrc  de  Fré- 
déric IV.  qui  regne  à prefenc. 

Il  y a en  Danemarck  quatre  Tribunaux  fub- 
ordonnez  les  uns  aux  autres  dans  icfquels  la  Ju- 
ilicc  s’adminiilrc.  Le  premier  ctl  celui  du  juge 
ordinaire , & on  en  appelle  à celui  du  Juge  du  Ro- 
hume.  On  va  delà  au  Chancelier,  &cn  dernier 
rcffort  au  Confcil  du  Roi.  Quoique  les  affaires  paf- 
fent  par  tant  de  JurisdiClions , on  ne  laide  pas  de 
les  juger  promptement , parce  que  les  Danois 
ignorent  toutes  les  formalité?  qui  perpétuent  ail- 
leurs les  procès,  & ils  font  fi  Itveresk  faire  ob- 
ferver  le  Droit  particulier  duPais,  que  fi  un  Ju- 

f;e  avoit  rendu  une  ftutence  injulie,  il  y va  de 
a moitié  de  fou  bien,  donc  une  partie  ellap- 
pliquablc  au  Domaiac,  & l’autre  a la  perfonne 
Tom.  IV. 
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Iczée.  Le  Roi  ticnr  les  Grands  Jours  de  tems 
en  tems  pour  examiner  la  conduite  des  Juges 
fubaltcrnes,  & quant  k ceux  qui  ont  abulédu 
pouvoir  de  leus  Charges,  pour  molcllcr  les  par- 
ties, on  lesfjiteiter  par  un  Officier  de  la  Chan- 
cellerie , & on  leur  preferit  un  certain  tems 
pour  fe  rendre  au  lieu  où  cette  AfTemblée  fe 
doit  tenir.  Toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Gouvernement  font  traitées  dans  iix  Confcils 
qui  furent  inllituez  le  25.  de  Novembre  1660. 
Le  premier  efl  le  Confcil  d’Etat  auquel  le  Roi 
prende  . Le  fécond  d)  le  Confcil  de  Jullice  , 
qui  a pour  Chef  le  grand  Jullitier.  Le  Grand 
Trcforicr  efl  le  Prefident  du  uoifiémc  qu’on 
appelle  Confcil  des  Finances . La  Chancelle- 
rie, qui  efl  fous  la  direction  du  Chanccllicr  de 
la  Cour  , forme  le  quatrième  • Le  cinquième 
cil  le  Confcil  de  gucnc  où  affilient  les  Offi- 
ciers Generaux  des  Armées,  & le  fîxicmc  cil 
Je  Confcil  de  Marine  oùprcfîdc  l’Amiral.  Les 
Chels  de  tous  fes  Confeiis  entrent  par  le  droit 
de  leurs  Charges  dans  celui  d’Etat,  où  fc  trou- 
vent encore  le  Chancelier  du  Holllcin  & k Mai- 
re de  Copenhague. 

Le  Domaine  de  la  Couronne , les  péages  du 
Sund  & du  Bclt,  la  traite  des  Bœufs,  & des 
Chevaux , les  bicr.s  d’ Eglife  qui  ont  été  réunis 
au  Domaine  quand  on  a changé  la  Religion,  & 
quelques  autres  droits  particuliers , font  les  re- 
venus du  Roi,  qui  tire  trois  millions  des  Péages 
du  Sund  & du  Bclt.  On  levé  cette  Impofitiunk 
Elfencur&i  Nibourg  fur  routes  Jcs  Murchandi- 
fcs,  fuivanc  ce  que  porte  Je  Tarif  que  Jonare- 
glé  avec  toutes  les  Nations  de  l’Europe  qui  tra- 
fiquent fur  la  Mer  Baltique  . Les  Suédois  fculs 
en  font  exempts.  On  pretendoit  les  obliger  au- 
trefois k donner  un  état  des  chargemens  de  leurs 
Vailfcaux,  & il  s’éleva  Jk-dcJfus  degrandcscon- 
teflations  de  part  fit  d’autre  . Le  Traité  de  Stc- 
tin  qui  fut  fait  en  1570.  par  Frédéric  IL  Roi  de 
Dancmarck&  par  Jean  III.  Roi  de  Suède,  ter- 
mina ce  different;  mais  la  guerre  qui  furvint  en- 
tre l’une  & l’autre  Couronne,  fut  caufc  que  la 
querelle  fc  réchauffa.  La  chofe  demeura  indé- 
cise jufqu’ au  Traité  de  Bronsbroo,  conclu  en 
1645.  on  y flipula  que  les  Suédois  (croient  feu- 
lement tenus  de  montrer  Jcuis  p./feports  de  1' 
Amirauté  de  Suède  , tant  au  palfagc  du  Sund 
qu’k  celui  du  Belt.  Les  Hollandais  ont  fait  auf- 
ii  divers  Traitez  touchant  les  droits  que  leurs 
Vailfcaux  font  obligez  de  payer.  Le  principal 
cil  celui  qui  fut  fait  kChriliiaropd  Je  IL  Août 
1A45.  II  lut  arrête  parce  Traité,  que  Jcs  Sujets 
des  Provinccs-Unics  payeraient  les  péages  du 
Sund  & du  Bclt  pendant  quarante  ans  k railon 
de  quatre  pour  cent  de  toutes  marchandées.  Fré- 
déric III.  convint  en  1640.  avec  les  Etats  Gene- 
raux d’un  fort  fait  de  trois  cens  cinquante  mil- 
le livres  pour  les  droits  de  tous  les  Vailfcaux 
Hollandois  qui  pafferoient  par  le  Sund  & par 
le  Bclt;  mais  le  Roi  de  Danemarck  étant  trop 
lezéparect  Accord,  ce  forfait  fut  annullé  en  1655. 
& le  Traite  de  Chriffianopel  rétabli  en  funcn- 
tier.  Ce  dernier  étant  expiré  en  1d85.il  a été 
rcnouvellé  fur  le  meme  pied  qu’il  étoit  aupa- 
ravant . La  traite  des  Boeufs  & des  Chevaux 
monte  d’ordinaire  k fix  cens  mille  écus.  On  U 
levé  dans  la  Nord-Jutland  fur  le  Pont  de  Col- 
dtngcn . On  ne  fait  point  pofitivement  ce  que 
le  Domaine  & les  biens  Ecclefiailtques  dont  les 
Rois  de  Danemarck  le  font  emparez,  ont  ac- 
coutumé de  produire. 

Le  Roi  de  Danemarck  porte  dans  fes  yfrmrr 
de  gueules  à la  Croix  pleine  d’Argcnt , qui  cil 
A'OUtnbourg , la  croix  cantonnée  de  quatre  quar- 
tiers , au  1.  d'or  femé  de  cœurs  de  gueules  k 
D a trois 
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trois  lions  l^opardez  d’azur  l'un  fur  l'autre  anuci 
lampaflcx  & couronnez  d'or,  qui  cil  de  D*>:t- 
marck.  Au  2.  de  gueules  au  lion  cyuronntf  d'or 
tenant  une  hache  d’armes  à l.i  Dar.oiled’argcnc 
emmanchée  d’or  qui  cil  de  AVruv.v  que  U Hei- 
ne Marguerite  reunit  avec  le  Dancmarck.  Au 
3.  d’azur  à trois  couronr.et,  d'or  deux  & une, 
qui  cil  de  Suède.  Au 4.  d’or  fente  de  tajr  de 
gueules  au  lion  d’azur  qui  cil  de  l'ancienne  GV 
tl'ie . Sur  le  tout  ecartcie  au  1.  d’or  ï deux  lions 
d'.uur  l’un  fur  l’autre  twurle  Duché  de  SUJ'wic. 
Au  2.  de  gueules  à (rois  feuilles  d'or  lies  d'argent, 


DAN. 

fithccs  iks  trois  clouds  de  la  paiTion  , en  me* 
moire  du  Comte  Adolphe  qui  les  rapporta  de  la 
Terre  Crime;  ces  feuilles  (ont  chargées  d’un  pe- 
tit ccuffon  d’argent  pour  le  Duché  de  HAfian . 
Au  3.  de  gueules  a u cigncd’argcnr,  accole'  d’une 
couronne  d’or  , qui  cil  de  Ssermar.  Au  4-  de 
Gueules  au  Cavalier  arme'  d’argent,  tenant  une 
epee  de  même  emmanchtie  d’or , le  cheval  houf- 
le'  d'argcr.t  qui  cil  de  Dstkmarfie:  Et  lur  le  tout 
du  tout,  parti  d'or  à la  talée  de  gueules  de  deux 
pièces  qui  cil  de  PehnrnUrJi  , p.irti  i!'.vur  à une 
Croix  patlec&alilcc  d'or  qui  cil  de  Juiiand. 
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En  Europe 


L’Iflc  dTSLANDE 
Le  Roïaume  de  NORWFGUE 
i , n . . f OLDENBOURG 

Les  Comtcz  de  J D ELM  LNHORS1 


DELMENHORST 

|_  une  partie  de  la  Poméranie  Sucdoifc. 
En  Afic  fur  la  côte  de  Coromandel  le  port  de  Ttattftubm . 

En  Afrique  quelques  Forts  fur  les  côtes  de  Guinée. 

& en  Amérique  le  Nouveau  Danemarck. 


Le  NOUVEAU  DANEMARCK , Païsfitué 
au  No;d  de  l'Amérique  3l  l’Occident  de  la  Mer 
i Voy.  l'u  Chrillunc.  I.e  Roi  de  Danemarck  ' voiant  les 
decouvertes  que  fes  voifins  taifoient  dans  les 
p ai. ,f  m'  Mers  du  Noid  prit  la  refo’ution  d’ envoier  k 
leur  exemple  de»  vailfcaux  dans  ccs  quartiers- 
Jk.  C’ctl  cc  qu’il  fit  en  1605  » 1607.D’ 

abord  le  progrès  n’en  fut  pas  fort  confiderable 
mais  en  1610.  ( Sanfon  dit  29.  ) le  meme  Roi 
doona  deux  VaifTcaux  à Jean  Munk  ou  Monk  , 
( eue  les  Ecrivains  Latins  nomment  Mmachur 
parce  que  fou  nom  fignific  Jean  le  morne  ) qui 
tenant  la  roure  dcForliishcr  &de  Hudfon  avan- 
ça jufjuau  6$.  d.  20'.  Ccd  lk  qu’il  fût  obligé  d* 
nyvemer,  au  port  qui  confcrvc  encore  au;ourd’ 
hui  fon  nom-,  & où  il  fit  une  baraque.  L’hjr- 
Ver  fut  fi  rude  que  les  vins  d’Ef pagne  & 1 eau 
de  vie  qu’ils  avoient  avec  eux  fe  gelèrent  juf- 
qu’  au  fond  des  VaiflTeaux.  Tout  fon  Equipage 
périt  de  froid  ; si  n*  y eut  que  le  Capitaine  de 
deux  hommes  qui  rechapèrent  & qui  furent  af- 
fei  heureux  pour  revoir  leur  patrie.  L‘ Hifloire 
de  leurs  dangers  cil  bien  décrire  dans  une  Rela- 
tion du  Groenland  imprimée  dans  le  I.  Volume 
du  Recueil  dcsVoi.igcs  du  Nord.  Munk  nomma 
Mtr  Cbijiiant , le  détroit  de  Hudfon  du  nom  de 
Chrillian  IV.  fon  maître,  & Nouveau  Dane- 
mark , la  côte  de  cette  Mer  où  il  avoichy  ver- 
né.  Il  fe  contenta  de  donner  fon  nom  au  port 
* Lu’:*.  où  il  aborda . Ccs  * noms  excepté  le  dernier  ne 
Liuuj.jUjj.  fubfi fient  que  dans  les  Cartes  ifc  les  écrits  des  Géo- 
graphes les  plus  proches  de  cette  decouverte.  Les 
plus  recens  ne  font  mention  ni  de  la  Mer  Chri- 
lliane,  ni  du  nouveau  Danemarck.  Mr.de  l'Idc 
marque  feulement  la  Rtvihe  de  Momk  ou  Danoi- 
fe  dans  cct  endroit  dans  fa  Carte  generale  de  l’ 
Amérique,  mais  dans  celle  du  Canada  on  voit 
une  étendue  de  côrcs  avec  le  nom  de  Nouveau 
Danemarck  . Des  Géographes  mettent  ce  Païs 
dans  les  Terres  Arcbques,  entre  autres,  Mrs. 

Tant.  IV. 


Mary  & Corneille  * , & plufieurs  Cartes  font  j Difl. 
affer  le  Cercle  polaire  fur  ccPaïs.  Mr  de  T 
Ile  a met  Je  nouveau  Danemarck  au  Sud  de  ce  * A,l“* 
Cercle.  Ce  Pais  au  relie  eff  moins  un  étahlif- 
fement  utile  ’a  ccttc  Couronne  qu’un  honneur 
& droit  de  découverte  quelle  pourra  faire  va- 
loir avec  le  temps. 

§.  Les  Ecrivains  Latins  nomment  le  Dane- 
marck Dania  & ce  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  aucun  Auteur  plus  ancien  que  Procope. 

Les  anciens  n’cnconnoiffoient  gucrcs  les  habi- 
tant que  fous  le  nom  deCimbres  *.  NosChro-  jT«.'r. 
niqueurs  du  moyen  âge  confondent  les  D/moi  tt  G*rm  c.  j. 
les  Normande  , & les  N or d.i  l ôingic  ni  peuples 
fituez  au  Nord  de  l’Elbe.  CcP.iïs  n’a  commen- 
cé à être  bien  connu  qu’aprèsla  Million  de  Saine 
Anfgaircdans  le  tx.  Siècle.  Cc  fair.t  Apôtre  du 
Nord  introduifit  la  foi  dans  ccs  Roiaumes  & y 
établit  des  Prêtres.  Ceux-ci,  quoi  que  peu  fa- 
vans  en  comparaifon  des  Ecclcfiafliques  de  no- 
tre Siècle  , adoucirent  les  mœurs  ce  ces  peu- 
ples, rendirent  l’ufage  des  livres  & des  Lettres 
affet  commun , parcoururent  de  vailes  contrées 
& en  donnèrent  des  relations  grofticrcs,  mais 
fimples  & très-utiles.  Avant  cette  époque  on 
ne  connoififoit  les  Danois  que  par  leurs  brigan- 
dages, ék  par  les  pirateries  qu'  ils  exerçoient 
dan;  toutes  les  Mers  voilures;  & fur  les  côtes, 
où  ils  fiiifoicnt  fouvent  des  defeentes,  & laif- 
foient  d’afreufes  marques  de  leur  bravoure . 

DANÜALA,  Ville  d’Afrique  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Scnnar  ou  de  Nubie,  fur  la  rive  O- 
ricntale  du  Nil.  Marmol  6 dit  quelle  cnell  la 
Capitale,  quelle  ellfort  peuplée,  qu’il  y a prés 
de  dix-mille  Maifons;  mais  qui  ne  font  faites 
que  de  bois  enduit  de  terre.  Les  habitam  font 
riches  & habiles  parce  qu'ils  trafiquent  au  Caire 
& aux  autres  Villes  d’Egypte  , d’où  ils  rempor- 
tent des  Armes,  des  draps,  des  toiles  Ôt  autres 
Marchandées  : ils  font  ? un  grand  commerce  du  -i,.,. 

E 2 San-  9 ' * 
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Sandal  & duMufc  qui  y cil  en  quantité.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’eft  laTENurstsdcPJinc. 

DANGEAU  Bourg  de  France,  dans  le  bas 
Perche  â I’  Orient  Scptcntrior.il  de  Ja  Rivière 
dOufane  ( Mr.  Corneille  dit  la  Deu faine ) à une 
licué  au  deffus  de  Ton  confluent  avec  le  Lion  il 
quatre  ,:cucs  communes  de  Charcaudun  . On 
le  nomme  en  Latin  Dangellum , Danrcolium  ou 
D miel  tu  ni . 

DANGILON  ou  Dam-Gilon,  Chapelle  & 
Ville  de  France  dans  IcBcrri,  en  Latin  Caprlla 
Dominé  Gilomr.  J'  ai  de'ja  remarqué  que  Dam 
dans  la  compi.fi: ion  des  noms  françois  lignifie 
«ruFcN»  Moofieur.  1 Saint  Jaques i’Hermitcaïant obtenu 
Dtfc.de  ii  < du  Seigneur  deSancene  la  permtfliondc  faire  un 
!'*"<•  t,m'  hermiiagc  aux  environs,  ce  St.  homme  en  bâ- 
P *J‘  tit  uu  fit  une  petite  Chapelle  dans  un  lieu  qu’il 
avoir  choif»  fur  le  rivage  de  la  petite  Saudre.  11 
y mena  une  vie  très  pénitente  pendant  deux  ou 
trois  ans  fie  y mourut  vers  l’an  Le  grand 
nombre  de  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts 
faire  leurs  prières  furfon  tombeau  fut  caufeque 
l’on  bâtit  quelques  Maifons  fit  infenfiblcmcnt  il 
s’y  forma  un  bourg  auquel  on  donna  le  nom  de 
la  Chapelle  à caulc  de  celle  que  Se.  Jaques  v a- 
voit  bâtie  fit  on  y joignit  celui  àe  Dam-Gilm 

farce  que  ce  fut  Gilon Seigneur  de  Sculi  qui  fit 
âtir  la  nouvelle  Eglife  fie  le  Château.  Il  y a 
un  titre  de  ce  Giion  qui  cil  de  l’an  1179.  fie 
qu’il  date  de  fonChiteau  de  la  Chapelle.  Par 
un  autre  titre  il  paroît  qu’en  12:9.  la  Chapelle 
Dam-Oilon  droit  une  Ville* 

* iw*  LES  AIX  DAM  GILON  » en  Latin Ha/s 
Demini  Gilonis  c’cll-â-ditc  la  fortereffe  de  Gi- 
Ion,  était  autrefois  une  petite  Ville;  mais  ce 
n’cll  à préfent  qu’un  grosfSourg  à quatre  lieues 
de  Bourges  & a lix  de  Sar.ccrre.  Le  Château 
cft  fort  près  du  Bourg  fit  renferme  dans  fon  en- 
ceinte F Eglife  Collegiale  fit  les  Maifons  Cano- 
niaîcs. 

DANGU , félon  quelques  Dictionnaires  Bourg 
du  Vexin  Normand  fur  1’  Lpte  à une  lieue  de 
j T. x. p.  17.  G i fors.  Dans  le  Dénombrement  du Roïaume  * 
ce  lieu  n’ell  marqué que  comme  une  fimple  pa- 
rodie de  cent  vingt-cinq  feux  dans  la  Généra- 
lité de  Rouen , Election  de  Giforis  fit  Mr.  de 
4 Aiîit.  J’iiic  4 marque  auprès  de  Gifors  i l’Occident  de 
la  Rivière  d Lpte  deux  Paroi (fes , à lavoir  Dan- 
gu  St.  dubin  fit  Danru  St. Jean.  Ni  Fuite  ni  I* 
autre  ne  fc  trouve  dans  le  Vexin  , mais  dans 
le  Doyenne  de  Gamache. 

1*.  Lnc»*  ».  DANGUE,  Village  dePerfe  peu  éloigné  de 
Vpv  i.t.cj.  Ville  deSaxava.  Un  allez  beau  caravanferai 
tient  à ce  Village  fit  les  habitans  ont  la  liber- 
té de  vendre  du  Vin  aulli  bien  que  dans  deux 
ou  trois  autres  qui  en  font  voifins  ; ce  qui 
ed  rare  dans  toute  laPcrfe  Mahometane.  Ce- 
la vient  de  ce  qu’un  Roi  dePerfe  à fon  avène- 
ment à la  Couronne  aint  détendu  à tous  les  Sujets 
d’ en  boire,  donna  ordre  en  même  temps  que 
l’on  arrachât  toutes  les  vignes.  Quand  les  Of- 
ficiers du  Roi  vinrent  pour  Fcxccutcr,  ceux  qui 
hulntüicnt  ces  trois  Villages,  s’y  oppoferent , en 
vinrent  aux  mains  fit  ruèrent  ceux  qui  leur  ap- 
portaient cet  ordre  . Depuis  ce  tcms-là  on  ne 
leur  en  dit  rien  8c  ils  continuèrent  h cultiver 
leurs  Vignes  entoure  liberté,  fans  qu’on  les  ait 
inquiétez  dans  la  fuite. 

DAN  IA  Ville  maritime  d’ Efpagnc  dans  le 
Rcïaumc  de  Valence.  Voïez  Dénia. 
DANICA  SILVA,  en  Latin,  ou  bien 
DAN1SCHE  VOLDT  „ en  Allemand,  Fo- 
rêt du  Roïaume  de  Danemark  dans  le  Duché de 
Siefwig.  On  la  trouve  félon  Mr.  Corneille  en- 
tre la  ville  de  Kitlc  fie  celle  d ' EckeUmlmurg. 
DA  N K A L I , Roïuumc  d’ Alriquc  dans 
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la  haute  Ethiopie.  Voïez  Dancali  ♦ 

DANKON,  6 grande  Ville  dePerfe  peu  con-  * t**JT"** 
ftdcrablc  fie  dans  un  terroir  ingrat . Les  Géo-  T°,T.  L|.” 
graphes  Perfans  la  mettent  à 78.  d.  if.  de  lon- 
gitude fie  h 57.  d.  20'.  de  latitude. 

1.  DANNEBERG,  Ville  d’Allemagne  dans  Attu  de  Ho* 
le  Comté  de  ce  nom.  Elle  cft  fitue'c  fur  la  Ri-  m“’ 
viére  de  Tetze  qui  fe  jette  dans  l’Elbe  à deux 

milles  au  deifous  fit  fonifiée  par  un  bon  châ- 
teau . 

2.  DANNEBERG,  contrée  de  Ja  baffe  AI-  A«i;r,«. 
lemagne  dans  le  Cercle  de  baffe  Saxe  avec  titre  Ccc»  T*J' 
de  Comte.  Il  s'étend  le  long  de  l’Elbe  fie  a pour 

bornes  au  Septentrion  le  Dut  hé  de  Mcckclbourg  ; 
à l’Orient,  fie  au  Midi  la  Marche  de  Brande- 
bourg, fie  à l'Occident  le  Duché  deLunebourg. 

C'cll  un  P-ïs  fertile  fie  riche  par  fa  fituation  & 
qui  a etc’  long-temps  poffede'  par  des  Seigneurs 
particuliers  julqu’à  Nicolas.  Celui-ci  n’aïant  point 
(F  enfant  en  ht  donation  à Othon  le  belliqueux 
Duc  defirunfwig,  moyennant  une  penfion  via- 
gère de  dmize  marcs  d’argent . Ce  Comté  appar- 
tient à FLIefteur  de  Brunfwig-Hannovrc.  Les 
villes  qui  en  dépendent  font 

Dineberg, 

Snackcm  bourg, 

Gumitz, 

Bergen . 

§.  Les  Allemands  écrivent  ordinairement  Dan- 
nenbetg  conformément  â l'Etymologie  de  ce  nom 
qui  veut  dire  la  Montagne  des  Sapins  . 

DANOIS,  Peuples  du  Roïaume  de  Danne- 
nurck . Ils  fc  nomment  eux-mêmes  Danske. 

DANTE,  Viile  île  I-  Arabie  HeurcuCc. 

Elle  cft  â deux  journées  de  celle  de  Balbcnc  fie  fc£. 
fltuée  en  une  Montagne.  C cft  une  place  très- 
forte  . 

2.  DANTE,  Petite  Ville  d’Ethiopie  fur  la 
côte  du  Congo.  Voïez  Danda. 

DANTZ1CK  ,*ou  Dantzig  Viile  de  Polo- 
gne dans  la  Pruffe  Roialc  dont  elle  cft  la  Capi- 
tale, au  petit  Païs  de  Pomcrclle  fur  laViftulc. 

Elle  f cft  la  capitale  du  Palattnat  de  Poméranie  fit  1 Audîfr*» 
fitue'c  entre  de  hautes  Montagnes  qui  la  couvrent 
du  côté  du  Midi  fie  vers  l'Occident;  les  petites  " 

Rivières  de  Rodaune  fit  de  Motlaw  latravcrfcnt 
fie  la  Vifiulc  qui  fc  décharge  à une  lieue  de  là 
dans  1a  Mer  Baltique,  forme  fon  port,  cclcbrc 
par  le  commerce  de  tout  le  Septentrion . Elle  cft 
diviiée  en  ville  vieille  fie  en  ville  neuve.  Ce  n’ 
était  anciennement  qu'une  retraite  de  pêcheurs 
qui  commença  de  prendre  quelque  forme  vers  F 
an  1170.  Les  Chevaliers  Tcuroniques  la  firent 
aggrar.dir  vers  la  fin  du  XIII.  Siècle;  enfuito 
fes  habitans  fecoüércnt  !c  joug  de  cet  Ordre  fie 
fe  donnèrent  à Calimir  Roi  de  Pologne;  fesSuc- 
ccfièurs  aicorde'rcnt  à.Dantzick  p’uficurs  Pri- 
vilèges , fie  dans  la  Diète  qui  fc  tint  apres  la 
mort  dcSigilmond  III.  pour  lui  choilir  un  Sue* 
ccffcurcllc  obtint  la  prérogative  de  donner  fon 
fuffrage  pour  F Eleflion  des  Rois.  Cctrc  ville 
cft  une  des  grandes  fit  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope . Elle  a rang  parmi  les  principales  de  Ja 
Hmfc  fie  fe  gouverne  par  fes  Joix  fous  la  pro- 
u-dion des  Rois  de  Pologne  qui  la  lui  vendent 
bien  chèrement  . La  plus  grande  partie  de  fes 
habitans  fuit  la  Confeffion  d’Auf.sbourg  depuis 
Fan  1 525.  & quoi  qu’il  y ait  la  liberté  de  con- 
fcicnce,  il  n’y  a que  les  Luthériens  qui  aient 
part  au  gouvernement  . Le  Roi  de  Pologne  y 
tient  un  Burgrave  qu’il  cft  oblige  de  choifir  entre 
les  Sénateur  s.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  qua- 
torze & règlent  les  principales  affaires  avec  les 
quatre  Conluls.  Le  Coofcil  qu’on  apcllc  le  Ma* 
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g'ftrat  des  F.chcvin«  , connoft  Je  toutes  les  af- 
hiirescivilcsdc criminelles,  &dc  ce  tribunal  on 
appelle  a la  grande  Aflcmbléc,  qui  cil  compose 
de  cent  pctfouncs  . L'Empire  a de  grandes  pre- 
tenlions  fur  cette  ville,  mais  les  Polonois  n’en 
iOu-amc»  veulent  pas  convenir.  I.cs  Polonois  1 appellent 
Vc:x,e  J-i.  cette  Ville  Gdansko,  coulorméracnt  au  Latin 
Çedanum , elle  et!  allez  bien  bâtie , mais  les  rues 
en  font  fort  (aies.  Les  bâtimens  publies  y font 
magnifiques  St  ceux  des  particuliers  allez  propres . 
Au  delà  de  laMotlaw  qui  entre  dans  la  Vilhile 
à un  quart  de  lieue  au-deflbus  de  la  ville  il  y a 
un  fauxbourg  nomme'  Si/.viland  ou  Ecoflc  qui 
vjutbicn  une  bonne  petite  ville,  mais  il  nedé- 
pcr.d  point  de  la  ville  dcDantztck  & rcconnoic 
pour  fon Seigneur  l'Evêque  de  Cujivic.  La  Vi- 
»Cm»i  DicL  îtuic  1 qui  apporte  à Dantzick  tou:  le  commerce 
de  la  Pologne,  la  rend  une  des  plus  marc  ban- 
des de  tout  le  Septentrion  , par  le  moien  d’un 
beau  port  qu'elle  torme  auGolphe  de  Dantzick  à 
une  licué  de  la  Mer  Baltique  , avec  un  Canal 
qui  lui  facilite  le  tranfport  des  marchnndifcs , 
les  grands  Va  idéaux  ne  pouvant  approcher  de 
la  ville,  h canfeque  h Rivière  y cil  tropbalTc. 
Ce  Canal  divil’c  Dantzick  en  deux  parties.  Dans 
l’une  il  y a une  Illc  où  font  les  Magasins  , le  re- 
lie n’eft  pas  habite'  . Six  ou  fept  grandes  rues 
travcrlcnt  l’autre  partie  & aboutirent  au  quai 
du  Canal.  La  Religion  Catholique  y cil  tolérée, 
St  l'on  y voit  de  très-belles  Egiifes,  parmi  lef- 

5 utiles  celle  de  St.  Pierte  cil  remarquable,  les 
cfuitet  y ont  unCollege.  L'Arfcml , la  Mai- 
fon  de  ville  , la  place  de  St.  Dominique  & la 
Bourfe  où  s’alfemblcnt  les  Marchands  méritent 
h curiofite  des  VoïJgeurs  . Le  commerce  de 
bled  y cil  fi  grand  quil  s'y  en  vend  chaque  an- 
née plus  de  lepteens  mille  tonneaux.  Scs  forti- 
fications font  très  bonnes  & fes  remparts  qui 
font  extrêmement  élevez  du  cité  des  collines 
qui  la  commandent  la  couvrent  très  bien. 

CT  Dantzick  ell  la  Patrie  du  fameux  Philippe 
Cluvier  l’un  des  plus  favans  Géographes  du  (iécle 
palfc.  Il  y naquit  en  1580.,  St  mourut  à Ley- 
de  âgé  de  4;.  ans  après  avoir  rendu  fon  nom 
immortel  par  fes  volages  St  par  fes  écrits.  J'a- 
voué  ici  lui  devoir  une  partie  de  ce  qu'il  y a de 
bondans  ce  Dictionnaire  ; &je  renvoie  ù la  pré- 
face Latine  que  fai  mife  devant  la  Nouvelle  E- 
dition  de  (on  Introduêlion  ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  favoir  plus  en  détail  tout  ce  qui  con- 
cerne ce  gund  homme,  donc  la  mémoire  doit 
eue  en  vénération  à tous  les  Géographes . 

Uv9*axb.  LE  GOl.PHE  DE  DANTZICK  . Les  La- 

t’r.s  le  nomment  Danttjeanut , Gedanenftt , ou 
Veaethent  S mut  , Golpbc  de  la  Mer  Baltique, 
entre  les  cites  de  la  romcrclie , & de  la  Profit’, 
vers  la  Ville  de  Dantzick  St  les  embouchures  de 
la  Willulc  . Les  Golphcs  de  Frifeh-HafT  & de 
Pautsher-Wick  en  lont  des  parties. 

DANUBE  , Fleuve  le  plus  confidcrablc  de 
l’Europe , en  Latin  Danubius , en  Allemand  Do- 
niw  , ouThonau,  en  Polonois  Dunat,  St  en 
Turc  T u n * . IJ  a la  fouroc  à Thon-Ejehintt  dans 
la  Forêt  noire:  au  -defTous  de  cette  Ville  il  c(t 
p/ofii  par  la  Breg  d.  ic  donne  (on  nom  à la  val- 
lée appclléc  77 vnau-th.il  ; au  (ortir  de  laquelle 
elle  reçoit  les  Rivières  de  Smicha,  Lauchart.  g. 
Abljch,  Ollrach,  Schuartzuch,  Kantzicb,  d. 
Laircr,  Schmeicha,  g.  Rufs,  Rottam  , Kott, 
St  Ilcr  'd.  vis-à-vis  d Ulm  , où  tombe  auflî  la 
Lauter,  g.  enfuite  la  Kou,  differente  de  l'au- 
tre de  même  nom,  Bibcr,  Guntz,  Mindel,  d. 
Brentz  g.  Lar.uga,  Schmarter,  d.  Wcrr.it z , g; 
Lcck  , les  deux  Achj,  d;  Schuttcr,  g;  Par, 
Ukm  , Abcnil  , d.  Altcmulc,  Liber  , Wiltz, 
St  Kegen  g ; cette  dernière  y entre  vis  ï vis 
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deRatisbonne  a laquelle  elle  donne  le  nom  de 
Regensbourg.  W rient  g.  le  gros&  le  petit  La- 
ber,  Airenach,  l’ifcr,  Flnn,  audeifousdePaf- 
fau,  l'Ens;&  recevant  le  tribut  d'un  grand  nom- 
bre de  ruil  Icaux  à droite  & à gauche  dans  l'Au- 
triche qu'il  travcrfe,il  fe  charge  de  la  Rivière 
Morlwe  à l’entrée  de  la  Hongrie  ; au  defTous 
de  Pre'bciurg  , il  forme  pluficurî  Ifies  dont  la 
plus  grande  cil  celle  de  Komore  ou  le  Grand 
Schut  auprès  de  laquelle  ctl  le  petit  Schut;  où 
il  e!l  joint  par  JaLavte&le  Raab,  d.  Au  def- 
fous  de  Vicegrad  il  (orme  l'IAcde  Wizzc,  puis 
raUcmblant  les  eaux  entre  Eudc&  Pcfih,  il  fe 
fcparc  de  nouveau  pourarrofer  deux  petites  Ides 
St  celle  de  Ste.  Marguerite  qui  cil  allez  grande 
&au  d tl Idus  de  laquelle  on  en  trouve  deux  au- 
tres. I]  reçoit  enfuite  leSarwitz,  laDrave,  d; 
laThcifïcg.  JaTémésg;  la  Save,  d;  Montre, 
laTimok,  d.  Xiu,  g.  Lamp,  Ifca,  d.  Alaut, 
g.  Jantra,  Caralom,  d.Tiska,  Argifth,  Jalo- 
nicz,  Moldawa , St  la  Pnith . Nousaj>clIons  Da- 
nube ccficuvc  depuis  fes  fources  jufqu’à  fes  em- 
bouchures dans  le  Pont  Eux  in,  mais  les  Anciens 
lui  donnoiint  deux  noms  diilintls  . Mr.  Cor- 
neille croit  que  le  Danube  étoit  depuis  lafourcc 
jufqu’à  fon  confluent  avec  la  Save,  & que  de 
là  jufqu’à  la  Mer  r.oirc  ce  fleuve  étoit  nommé 
Lier.  Mais,  comme  le  remarque Cellarius  J il  ï G«°sr- 
n’y  a rien  de  moins  fixe  que  les  bornes  qui  ap-  *"**  ,,C  Î* 
partenoient  au  Danube  ou  à l’illcr.  Les  anciens 
n en  conviennent  point  du  tout.  Pomponiut  Mê- 
la 4 dit  que  ce  tieuve  parcourt  fous  Je  nom  de  4 D *•«•*» 
Danube  des  pais  immérités,  qu'en  fuite  changeant 
de  nom  il  devient  Lier.  Ptolomée  J fixcccchan-  5D.1-e.11. 
cernent  de  nom  près  d’Axiopolis  , ville  de  U 
bal  Te  Mccfîc  proche  le  Païs  des  Gétes . Strabon  6 4 *-7- 
n^mme  Danube  depuis  la  lource  jufqu’aux  Ca- 
taractes , & I lier  tout  ce  qui  ctl  en  bis,  vers  les 
Gétes  jufqu’auPont  Euxiti.  Pline  met  plus  haut 
la  feparation  dc.-ccs  noms.  Le  Danube,  dit-il, 
coulant  fous  ce  nom  chez  des  Nations  innombra- 
bles, cil  appelle  lllcr  ii-tôt  qu’il  arrofcl'illyrie. 

Ce  palfigcn’cfl  pas  fort  clair,  car  l’ancienne  11- 
ljrnc  n’alic^t  point  jufqu’au  Danube  St  pour  cel- 
le du  Moyen  âge  Pline  ne  peut  pas  en  avoir  par- 
lé . Agathemer  J raconrcit  bien  davantage  le  yL.x. 
Danube,  car  il  dit;  l’I  lier  qu’on  appelle  Danu- 
be jufqu’à  Vienne . EtXiphilin  le  nomme  hier 
au  Pont  de  Traian  qui  croit  dans  la  haute  Mœ- 
fic.  Dans  une  fi  grande  contrariété  de  fentimens 
entre  les  anciens,  il  y aurait  de  la  biùrrcric  à 
en  vouloir  préférer  un  à l’autre  d'autant  plus  qu* 
un  meme  Auteur  en  change  lui-même  . Flores  a L 
K parlant  des  Duces,  dit:  toutes  les  fois  que  le  * 
Danube  étoit  glacé,  ils  faifoient  des  courtes  St 
ravageoient  le  pari  yotfin  . Le  même  Hutorien 
dit  au  même  endroit  : Les  Pannonie  ns  étoient 
défendus  par  deux  bois,  & trais  fleuves,  à favoir 
laDrave  , U Save,  St  l’Iflcr . Les  Pannoniens 
étoient  néanmoins  placez  plus  haut  que  lesDa- 
ccs  . Les  Anciens  don  noient  fept  bouches  au 
Danube.  Iis  en  détac  h oient  la  plus  Méridionale 
entre  Nnicdttnum  St  Sur  tenta.  Se  cette  branche 
apiès  avoir  formé  une  Iflc  nommée  Pmre  fe  jet- 
toit  dans  la  Mer,  au  deffus  du  Cap  nommé  Pte- 
Tiim.  On  la  nommoit  Peur/ ou  Sacrum  Ojitum  : 
la  féconde  embouchure  croit  Imariaetum  Ojitum  ,• 
la  troifiéme  PuLhrum  Ojitum , ou  La  belle  em- 
bouchure: la  quatrième  Pjaulo  jlom.im  , ou  la 
faillie  bouche  , la  cinquième  Horentn  Ojitum , 
ou  la  bouche  fcptentrionak*  ; la  fixicme  n’cfl 
point  nommée  dans  les  Canes  de  Ptolomée;  la 
fepticme  étoit  nommée  Tta*cla  à caufe  d’un 
Lac  de  ce  nom  qui  y dcchargeoit  les  eaux  mê- 
lées avec  celles  du  Danube.  A prefem  toutcsccs 
embouchures  fe  redurient  à deux;  à j|  haut  eue 
dq 
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de  45.  J.  le  Danube  forme  un  Lac  nommé  Ca- 
rafon qui  fevuido  dans  la  Mer  par  un  Canal  nom- 
mé Carahirmou  . Le  relie  du  fleuve  va  vers  le 
Nord  comme  pour  recevoir  la  Moldave  5c  la 
Pruth,  apres  quoi  il  étend  fes  eaux  & forme  un 
Lac  nommé  Kulugheti  Centrant  dans  la  Beffara- 
Lie  il  fc  divitc  en  fept  branches  qui  fc  réunifient 
cnfuicc  auprès  dcKeli,  pour  fe  rendre,  enfcœble 
dans  la  Mer  vis-à-vis  de  l’Iflc  Ilanada  . Cette 
Embouchure  cil  nomir.ee  Embouchure  de  Keli . 
ifiwJJ'ft.  Les  • Eaux  du  Danube  font  bonnes  à boire.  Il 
y a un  certain  endroit  près  de  la  Mer  noire,  où 
l'on  pèche  un  petit  potlTon , qui  efl  comme  un 
Thermomètre  vivant  , qui  annonce  les  divers 
chargement  de  temsbien  plus  furement  que  les 
Thermomètres  artificiels.  11  a la  peau  diverfi- 
fiJc  de  plnfîcurs  couleur»,  5c  deux  oreilles  fur  la 
tète  fcmblables  aux  oreilles  desfouris.  Sa  gueu- 
le cil  environnéede  lîx  allonges  pointues  qui  font 
une  étoile  5c fa  queue  elt  tachetée  comme  celle 
d'un  paon.  On  met  ce  petit  poilfon  dans  une  bou- 
teille de  verre  pleine  d'eau  avec  un  peu  de  fable 
au  fond.  Tant  que  l’Air  doit  confcrvcr  fa  fere- 
nité,  il  demeure  tranquilc  fur  ce  fable  5c  dans 
cette  bouteille,  5c  quand  les  pluies , les  vents,  les 
grêle.  5c  les  autres  intempéries  des  faifons  doivent 
troubler  cette  conflitution , on  le  voit  dans  une 
agitation  continuelle  , fe  portant  tantôt  vers  1’ 
embouchure  de  la  bouteille  tantôt  vers  le  fond, 
où  il  remue  & creufe  Ton  fable.  On  allure  que 
pourvû  que  l’eau  foit  renouvelée  de  mois  en 
mois , ce  poiiïon  vit  plufieurs  années  fans  autre 
nourriture  que  celle  qu’il  peut  tirer  de  cette  li- 
, o;rttï  queur5tde  l'air.  Voici  les  nom»  des  Pais  * que 

Ai  U».  ce  fleuve  traverfe  avec  les  noms  des  principales 

Villes  fituées  fur  fes  bords. 


En  Souabe , 

Efehingen, 

Ulm  g. 

En  Bavure, 

Ne  u bourg,  d. 

Ingolllad.  g. 

Ratisbone.  d. 

Palfau.  d. 

En  'Autriche , 

J.inti  'l 
Tuln  1 d. 

Vienne.  J 
En  Hcicrie, 

Presbourg.  g. 

Javarin  ~ 

Gran 

Vicegrad  _ 

Vacie,  "î  « 

Penh,  y £ 

Buée,  d. 

Colocz,  g. 

Tolna,  d.  M 

Bar 

Bodrok.  S B' 

Dans  la  Servie , 

Belgrade  -1  , 

Semendna  J 

Zeverinum.  g.  dans  la  haute  Hongrie . 
Dans  la  Bulgarie , 

Vidin 

Nicopoli  I j 
Ruflig  f 
Siliflna.  J 
Dans  la  Moldavie , 

Brada  à l'embouchure  de  la  Pruth.  g. 


Le  Danube  fera  mieux  connu  qu’il  ne  l’eft 
prefentement , quand  l’Hiftoirc  naturelle  que  le 
lavant  Comte  deMarfilli  en  a écrite  fera  publi- 
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que  . Plôt  à Dieu  que  nous  eufTions  un  grand 
nombre  de  Pais  décrits  avec  fexaÜirude  qui  rè- 
gne dans  cctOuvrage!  La  Géographie  feroit  plut 
riche  quelle  ne  l’ell  . Mais  il  y a peu  de  per- 
fonnes  capables  d avoir  des  vues  aulli  étendues 
que  celles  de  ce  Savant,  &il  y en  a encore  moins 

Siui  aient  les  moïens  d'exécuter  ce  qu'il  a lait  ca 
aveur  des  Sciences. 

DANUBII  FONTES  i Donescwncem  ou 
ToH-E<eHiNo . 

DANUBII  1NSULA,  Donawekth. 

DANUS  ou  Ioanus  nom  Latin  d'une  Ri- 
vière nommée  en  François  Ain  qui  fc  jette  dans 
le  Rhône  près  de  Lyon. 

i.  DAONA  , * Rivière  de  l’Inde  au  de-la  1 Prciotf. 
duGar.gc.  C'efl  la  même  que  la  Rivière  de  Cam- 
boge,  qui  traverfe  le  R oïaurae  de  ce  nom.  Mr. 
de  rifle  écrit  ce  nom  Daonas  4.  « Allai . 

2.  DAONA  ou  félon  quclqucsexcmplaircsde 
Proloméc  5 Dafana  ville  de  l'Inde  au  delà  du  5 
Gange.  Elle  étoit  fituée  comme  le  marque  très- 
bienMr.  de  Fille  6 fur  lariviérede  mémenom.  6 AUi*. 
Mr.  Corneille  dit  après  quelques  Géographes  qu’ 
on  la  nomme  aujourd’hui  Keccio  . Ces  Géo- 
graphes fc  trompent  , car  Keccio , ou  Kechou 
ctl  fur  la  Rivière  Chalé  qui  tombe  dans  le  fond 
du  Colphe  de  Coihinthinc,  5c  qui  cfl  la  Ser- 
ait de  Ptolomée. 

(CT  II  cfl  bon  d’obfervcr  ici  que  les  peuples  d 
Afic  ont,  depuis  l’antiquité  la  plus  reculée  , U 
coutume  de  nommer  les  Rivières  du  nom  de  la 
ville  la  plus  coniid érable  qui  foit  fur  fes  bjrds. 

C'ell  ce  que  l’on  peut  voir  en  jettant  les  yeux 
fur  quelque  Carte  dcTjrtarie. 

DAONÆ  7 , Peuple  des  Indes  qui  habitoil  7 Ibid, 
autour  de  la  Ville  5c  de  la  Rivière  Daona.  Le 
Roïaume  de  Laos  qui  occupe  aujourd’hui  leur 
place  fcmble  avoir  confcrvé  quelque  choie  de  1 
ancien  nom. 

DAOULAS,  en  Latin  Daeula/ium , Abluïe 
de  France  en  Bretagne  8 dans  l'Evêché  de  Quim-  8 Piramoc, 
per-Corentin . Elle  ell  de  l'Ordre  de  St.  Augu- 
iiin  5c  fut  fondée  en  1125.  par  Alain  Vicomte  j.,JnCe  T.4. 
de  Roh.:n  5c  Confiance  de  Bretagne  l’a  femme,  p.»»*. 

Elle  cil  à prcfcnc  unie  à la  Mailon  des  P.  P. 

Je  fuites  dcBrcll.  9 Elle  cft  fîtuéeàtrois  lieues  9 
de  Landernau  vers  le  Midi. 

DAOURA,  l’une  10  des  cinq  villes  qui  fu-  10  o'  Mu- 
rent brûlées  par  le  feu  du  Ciel  dans  la  Pentapo- 
le  des  Sodomites.  On  en  voit  encore  les  ruines  OTIt“  ' 
for  le  Lac  Afphaltidc  appelle  communément  la 
Mer  morte.  Mr.  Rcland  qui  raporte  ce  pafla- 
ge  de  d’Hcrbclor,  doute  que  fi  l'on  voit  “des  i»  Pa'ifl. 
ruines  en  cet  endroit,  elle  fuient  aufïi  ancien-  r*5’157’ 
nés  qu'on  le  prétend  , 5c  quelles  aient  pu  fc 
conferver  auflï  entières  pendant  tant  de  ficelés 
fous  une  eau  falée  5c  rongeante  . D’ailleurs  |’ 

Ecriture  fainte  ne  parle  de  Daoura  en  aucun 
endroit  , 5c  ce  mot  cil  inconnu  aux  Auteurs 
qui  ont  travaillé  fur  la  Géographie  facréc.  Voici 

ÀSPHALTIDE . 

DAOURA  K 1 J Ville  de  la  Province  appeÜcc  1*  t,'  Un, 
Ahouaz  dans  laChaldéc.  Elleell  éloignée  d'en-  q"”1*'1*1* 
viron  dix-huit  Parafanges  de  celle  d'Arragian. 

DAOURDAN  ‘J  , Bourgade  des  dependan-  13  lbiJ. 
ces  de  la  ville  de  Vafleth  entre  Coufa  5c  Balfo- 
ra  . La  pelle  allant  emporté  tous  fes  habitans,  le 
Prophète  Ezcchicl  les  reflufeita. 

$.  Il  efl  aifé  de  voir  que  c'efl  une  api  [cation 
Hiftorique  du  Chapitre  xxxvll.,  de  la  Prophé- 
tie d’Ezcchicl  ; où  cette  vifîon  n’eil  pourtant  mar- 
quée que  comme  un  type  allégorique  5c  non  pas 
comme  une chofc réellement  arrivée  à la  lettre. 

DAPHCA  , neuvième  ou  dixiéme  campe-  ( Nirmfl 
ment  des  Ifraèlitesdans  ledefert.  Du  *4  defert  vJii!*ii. 

dç 
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p,a. 


de  Sia  , ils  allèrent  à Daphea  ; de  Daphea  à 
Alus. 

1.  DAPHNE'1,  Montagne  de  l’Attiquc  dm; 
le  Voifinagc  d'Athènes  . On  la  nomme  ainfi  à 
caille  de  laquantilé  de  lauriers rofe; qui  y croif- 
feiït.  Ceux  du  Paï;  les  appellent  Fier  a- Daphné 
ou  lauriers  amers  . Cette  montagne  commence 
dans  le  chemin  dcThvbcs  à Athènes  3c  aboutit 
au  promontoire  qui  compofe  le  détroit  avec  Sa- 
lamine  . Ce  chemin  la  fcparc  en  deux  hautes 
pointes,  dont  on  ne  doute  pas  que  celle  qui  cil 
vers  la  Mer  ne  foie  la  pointe  que  Strabon  appel- 
le le  Mont  Ccriedalit , l'autre  cil  nommée  Æ pâ- 
lit par  Thucydide  . Entre  ces  deux  croupes  de 
montagnes  il  y a un  ancien  MonailcredcCaJoyers 
appelle  aulfi  Dap!» té.  Ce  Monaflere  cil  prcfquc 
à moitié  chemin  li'Eleufis  3c  a été  fonde  félon 
ce  qu'ils  difent  par  la  belle  penitcoie  Maguclo- 
ne.  Quoiqu’il  foit environné?  de  hautes  murail- 
les , il  cfl  prcfquc  abandonné  a caufc  des  lre- 
quentes  infultes  des  Turcs  & des  Corlaircs  Chré- 
tiens : ainfi  on  n’y  trouve  ordinaircmcnrque  deux 
ou  trois  Caloyers,  les  autres  fe  retirant  dans  un 
lurmitage  qui  eflplus  hiut  parmi  les  rochers  de 
la  montagne.  L’Eglife  cil  dédiée  à la  Vicrge3c 
dune  belle  fabrique.  Elle  a au  milieu  un  grand 
dôme  incrufté  d'une  Mofaique  ancienne  dont  il 
relie  une reprefentation  de  notre  Seigneur . Près 
de  la  porte  cil  un  puits  de  fore  bonne  eau.  On 
defccr.d  delà  entre  deux  croupes  de  li  montagne 
fur  le  bord  de  la  Mer,  en  une  demie  heure. 

z.  DAPHNE'  *.  Jolcphe  J parle  d’une  Fon- 
taine de  Diphné  qui  augmente  les  eaux  du  Jour- 
dain. St.  Jérôme  3c  le  Chaldécn  Ijlcnt  auili  la 
Fontaine  de  Daphné  * où  l’Hebreu  porte  limplc- 
ment  h Fontaine  de  cette  furie  : depuis  le  Vil- 
lage d’Henan,  jufqu'à  Sephama.  De  Sephama, 
ils  dépendirent  à Rcbla  , vu- à vu  la  Fontaine 
de  Daphnie  ; IHcbreu  vil-à-vu  la  Fontaine. 

Il  y a alfcz  d'apparence  que  St.  Jerome  & les 
Interprètes  Chalùecus  avoicnt  en  vue  la  Fon- 
taine de  Diphné,  près  d’Antioche.  Mais  ils  pou- 
voient  auili  regarder  la  Fontaine  de  Daphné  voi- 
finc  du  Lac  Sémcchon,  de  laquelle  Jolcphclait 
mention.  Il  faut  pourtant  convenir  que  le  texte 
dcjofeplic  cnlermc quelque  dificulté.  Il  dit  que 
„ le  LacSéméchor»  a trente  Stades  de  large  de 
,,  luisante  de  long  3c  que  les  marais  S CtCO- 
,,  dent  jifqu’aux  Campagnes  de  Daphné  , qui 
„ font  li  déiieieufes  , fur  tout  par  leurs  belles 
„ eaux  , qui  gioliill'ent  le  peut  Joutdam  , au 
,,  delfus  du  Temple  du  Veau  d'Or  . „ On  fait 
que  le  Temple  du  Veau  d’or  ctoit  à Dan  . 
utnfi  il  y a alfcz  d'apparence  qu'au  lieu  des 
Campagnes  de  Daphné  il  faut  lire  les  Campa- 
gnes de  Dan . 

Le  P.  Pontrerius  dans  la  Carte  de  la  terre  fain- 
tc  marque  cette  Fontaine  dans  la  Tribu  de  Neph- 
tali,  de  lui  donne  un  cours  à peu  près  parallèle 
h celui  du  Jourdain,  place  Rebia  entre  deux,  de 
fait  entrer  ce  Ruifleau  dans  le  Lac  de  Samachon 
( ou  Scmc'chon  ) entre  Rebia  3c  A for.  Sanfonen 
marque  la  lource  un  peu  diteremment  dans  fa 
Carte  de  la  Terre  Sainte,  mais  l'un  de  l'autre 
reconnoît  cette  Fontaine,  Mr.  Kclund  l’exclut 
de  la  ficnnc. 

3.  DAPHNE'  I,  Buis  ou  fauxbourg  près  d’ 
Antioche  Capitale  de  Syrie.  Ce  fauxbourg  n’é- 
toit  pas  adhérent  à la  Ville  , mus  il  en  é- 
toit  diiiant  d'environ  quarante  Stades  , ou  une 
lieue  3c  demie  . li  étoit  célébré  par  les  belles 
eaux  , par  les  bois  & par  Ton  temple  qui  étoit 
unAzyle  facré  pour  tous  ceux  qui  s'/  rciiroicnt. 
Le  Grand  Prêtre  Onias  III.  craignant  les  cn- 
ircprifes  de  l'ufurpatcur  Mcnelaüs,  s'étoit  reti- 
ré par  précaution  dans  l'Azylc  de  Daphné.  Mais 
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Mcr.cl.iD;  aïant  gagné  And roni que  qui  comman- 
dait à Antioche,  en  l’abfence  du  Roi  Antiochus 
Epi pha ne; , Onias  fut  tiré  frauduleufement  de 
l’Azvlc  3c  mal  lac  ré  par  l’ordre  d'Andronique  6.  6 * M,ce* 
Ortclius  en  a drcH’é  une  Carte  Topographique  e"*'  *'iim 
qui  cil  la  39.  de  fonParergon.  Ce  bois  cil  nom- 
mé Daphnenjir  Lueur  par  Sextus  U unis , Sacra 
Tempe  Daphnet  par  Denys  7 le  Pcricgctc.  Sur  ; Pefirjtf. 
une  médaille  de  Conilumin  , Daplinc  eft  fur-  *•  9l6‘ 
nommée  Con.iaminicnnc  . Sofuméne  en  parle 
ainfi  : Daphné  B clt  un  fauxhourg  d'Antioche  8 Hifl.  Re- 
planté de  Cyprès  3c  d'autres  Arbres  fouslcfqacls  *^fc'ôn  61r. 
toate  forte  de  Heurs  croilkr.c  dans  la  failon,  les  Çocun. 
branches  des  arbres  y font  fi  épaiffes  qu’elles  y 
forment,  je  ne  dirai  pas  ur.c  ombre,  mais  com- 
me un  lambris  qui  n cil  jamais  percé  par  les 
rayons  du  Soleil  . L’abondance  3c  la  clarté  des 
eaux  qui  arrofent  la  terre  , jointe  11  la  pureté 
3c  Il  la  température  de  l'air  , rendent  ce  lieu- 
là  un  des  plus  agréables  qu'il  y ait  au  monde  ■ 

Les  Grecs  ont  feint  que  ce  fut  là  que  Daphné 
fille  du  fleuve  Ladon  lu:  changé  en  un  Arbre  de 
fon  nom  comme  elle  t ’cnluioit  d'Arcadie  pour 
éviter  les  pourfuites  d’Apollon  de  qui  elle  ctoit 
aimcc  : qu’Apollon  n'aiant  pu  être  délivré  de 
fa  paflion  par  ce  changement  , cmbralfa  l’Ar- 
bre, 3c  fe  fit  une  Couronne  de  fe;  feuilles . Il 
demeura  depuis  très-fouvent  ail  meme  endroit  , 
comme  en  un  lieu  qu’il  chcrilfoil  plus  que  nul 
autre  . Sufom.enc  ajoute  que  ce  lieu  étoit  con- 
fucré  aux  plailirs  , que  chacun  y vivoit  dans  Ja 
volupté  3c  que  lesperfonncs  vertueufes  auroicnc 
eu  honte  d'y  mettre  le  pied . LesPayens,  pour- 
rait cet  Hiflorien , avoicnt  une  grande  vénéra- 
tion pour  la  Statue  d'Apollon  3c  pour  le  Temple 
magnifique  que  l'on  cruioit  avoir  été  bâti  par 
Selcucus  l’erc  d’ Antiochus  qui  donna  fon  nom 
à la  Ville  d'Antioche.  Iis  croioient  qu'il  fortoit 
de  l'eau  de  la  Fontaine  Callaîie  qui  donnoit  la 
Connoil lance  de  l’avenir  3c  qui  produifoit  un  ef- 
fet femo'able  à celle  de  Delphes.  On  dit  qu'A- 
drico  n'étant  que  dans  une  fortune  privée  y re- 
çut la  predidion  de  fa  grandeur  à venir  3c  qu’ 
aiant  trempé  une  tcui.ic  de  Laurier  dans  l'eau, 
il  lutdefl'us  ce  qui  lui  devoir  arriver  & que  quand 
il  fut  fur  le  Trône  il  fit  bouclier  Ja  fontaine afia 
que  perfonne  n'y  pût  plus  puifer  laconnoiilun- 
cc  des  chufcs futures.  LeCefar  Galluszdc  pour 
la  Religion  Chrétienne  voulut  fanililier  ce  lieu 
par  une  LgÜfe  où  il  fit  mettre  les  Reliques  de 
St.  Babylas  dont  le  voifmage  fit  taire  l’Oracle 
des  démons. 

§.  Ovide  9 place  la  fcenc  des  Amours  d’  9 M.-um. 
Apollon  3c  de  Daphné  dans  la  The  Italie  -,  mais 
VÛ  la  rellcmbfance  de;  noms  3t  de  l’agréable 
fituation  , il  cil  alfcz  indiferent  pour  la  véri- 
té en  quel  endroit  on  fupofe  ce  qui  cil  égale- 
ment labulcux  à quelque  lieu  qu'on  en  taire 
honneur. 

4-  DAPHNE',  ou  Daphnes  Portus,  Port 
du  Canal  de  Conlbotinople  à un.  Stades  de 
cette  Ville  3c  à xl.  du  Pont  Euxin  félon  Ar- 
ricn  dans  fon  Pcripîe  du  Pont  Euxin  . Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  ce  porc  etoit  à la 
droite  de  ceux  qui  entroient  dans  la  Mer  noi- 
re . Le  même  icmb!e  le  duiinguer  d’un  faux- 
bourg  auili  nommé  Daphné  qu'on  appelloit  auili 
Sergium.  Mr.  Corneille  10  dit  que  c cd  l'an-  is  d £>. 
cien  nom  de  Lamia  port  du  détroit  de  Con- 
liant  inople . 

5.  DAPHNE'  Château  de  la  Lycie  , fur 

quoi  Berkclius 1 1 remarque  que  ce  pourroit  bien  u inSuph. 
être  la  Daphnus  que  Pline  11  met  au  nom-  P1?1» 
bre  des  villes  qui  ne  fubfitloient  deja  plus  de  **  1 *'  c ** 
fon  tems. 

6.  DAPHNE'  ancienne  ville  de  la  Bi.Tc 

Egy- 
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Egypte  fur  une  branche  du  Nil  à 16.  Milles  de 

* Pclufe  fur  la  route  de  Memphis.  Amor.in  1 la 
•*|®.^k7e£  nommc  Daphnus  . Hérodote  * CO  parle  & la 

* nomme  Daphnie  Pelusije. 

7.  DAPHNE,  Fort  (ur  le  Danube  . Proco- 

pc  J en  l,ar'c  ?'n®:  Y 3 I»  Citadelle  de  Tra- 

' ’ ’ macarifqtte,  vis-à-vis  de  laquelle  cil  le  Fort  de 
Daphné  , qui  fut  autrefois  bâti  avec  un  grand 
foin  par  l’Empereur  Conllantin  , mais  comme 
les  barbares  1 avoient  démoli  dans  la  fuite  du 
4 Tfce&ur.  tems,  il  fut  reparé  par  Jurtinicn.  Ortclius  * dit 
avoir  trouvé  ce  même  lieu  dans  le  livre  27.  d’ 
j PaatAc.  Ammien Marcellin,  Sc  le  même  Auteur  met  * 
Daphné  entre  les  villes  de  la  première  Mccfic 
dont  on  ignore  la  pofition . 

8.  DAPHNE' , bain  de  Sicile  aux  environs 
de  Syracufe,  félon  Ccdrcnc  St  FHiAoirc  mêlée, 
citez  parOrteliut. 

DAPHNIDIS  INSULA,  ancien  nom  dune 

* Ucj«,  Irtc  du  Golphc  Arabique  félon  Pline  6 . C’cftap- 
7 L-4-c.it.  paremment  la  Daphnine  de  Plolomêc  7 . Pli- 
ne la  r.umme  entre  S mu  Le  aujourd’hui  Sttakem 
Sc  la  ville  d 'ddnli  que  le  R.  P.  Hardouin  croit 
être  Ercccca. 

DAPHNON  MAGNUS  ou  ht grande  Daph- 
no»,  nom  qu’Arricn  dans  fon  Périple  de  la  Mer 
Erythrée  donne  à la  Rivière  Accanje.  Voïez 
ce  mot. 

1.  DA  PI  INUS,  Port  de  Mer  de  l’Ethiopie 
duquel  parle  Strabnn  , qui  le  met  dans  le  Gol- 
phe  Arabique.  La  Rivière  Daphnon  de  laquelle 
il  s'agit  dans  l’article  precedent  , la  Daphnine 
de  Ptolomée  , Sc  le  port  Daphmt  étoient  fans 
doute  des  lieux  voifins,  Sc  dont  l’un  donnoitlc 
nom  à l’autre. 

2.  DAPHNUS,  dans  I.i  Phocide  félon  Eticn- 

* L.i.  ne  le  Géographe  ScStrabon  8.  Ce  dernier  mar- 

que que  cette  ville  palTa  enfuite  fous  la  Domi- 
nation des  Locrcs.  Elle  étoit  fituée  à l'Orient 
du  mont  Or.cmis  , à l’Occident  St  à Foppofitc 
de  Ccr.ee  Promontoire  de  rifle  d’Eubéc  . De 
là  vient  celle difTercnce apparente  entre  IcsGéo- 
v Stcmmh,  graphes  dont  les  uns  « la  mettent  dans  la  Pho- 
B iant.  eide,  10  d’autres  dans  la  Locride,  d'autres  en- 
l.'c.  ,**>°  fin  fur  la  Mer  d’Eubée  11 . Voici  un  paflàge  de 
11  Puni»  Strnbon  qui  achevé  d'éclaircir  cctrc  difficulté  : 
1.  4.  c.  7.  anciennement , diï-il , la  Phocide  s’étendoit  vers 
le  Nord  le  long  de  la  Béotic  d'une  nier  à l’au- 
tre . Car  alors  Daphné  r.’.ippartenoit  pas  à la 
Locride  , mais  elle  la  diviloit  en  deux  parties 
étant  au  milieu  entre  le  Golphc  Opunticnf  au- 
jourd'hui Golphe  de  Ncgrcpont  , ) Sc  la  côte 
Epicnemidicnnc . Elle  fart  i prefent  partie  de 
la  Locride . La  ville  cfl  raféc  Sc  la  Phocide  ne 
va  plus  jufqu’à  la  Mer  d’Eubéc. 

3.  DAPHNUS,  Ville  d’Egypte  . Voïez 
Dai-hnc  6. 

4.  DAPHNUS,  Ville  de  l’Afic  mineure  de 
si  l.;.c.2*.  laquelle  Pline  12  fait  mention  comme  d’une  vil- 
le déjà  détruite.  Elle  étoit  vers  l'Ionie. 

5.  DAPHNUS  , Rivière  de  l’Afic  mineure 
dans  la  Carie  dont  parle  Plutarque  dans  le  Ban- 
quet des fept  Sages.  Le  grand  Etymologique  re- 
marque que  cette  Rivière  étoit  anciennement 
nommée  Daphnus  Sc  qu'on  la  nomma  enfuite 
Harpasvs:  peut-être  à caufe  de  la  Ville  Har- 
pafa  qu’clic  baignoit. 

6.  DAPHNÙS  , Peuple  voifin  de  Fille  de 
ijTlifKinr.  Cos  félon  Ortclius  *3. 

l’i's.  L-  j.  DAPHNUSA , I tic  de  la  Mer  Egée  proche 
de  Samos  Sc  de  Lcsbos  . On  l'appellnit  aulfi 
Tiiallusa,  nom  qui  lignifie  en  grec  fleurie  Sc 
verdoiante  : Dnpfmufa  lignifie  qu'il  y avoir  beau- 
coup de  Lauriers. 

DAPHNUSIÆ  , lieu  dont  parle  Gregoras 
14  cijé  par  Ortclius  M . II  croit  à mille  fladès  de 
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Conflantinople . Ortelius  'J  ne  doute  point  que  ij  ibid. 
ce  ne  foit  jimicli  port  11  f que  Pierre  Gilles  dans 
fa  defeription  du  Bofphure  dit  être  nommé  à 
prefent  Lamia  Sc  Scala  Marmorea.  Voies 

Daphné  4. 

DAPHNUSIS,  Lac  de  FAfie  mineure  près 
du  mont  Olympe  en  Bithynie  , félon  Etienne 
16  le  Géographe.  »<  l«  v< y-e 

DAPHNUSIUM  ou  Daphmudium  , lieu  ûa^nots. 
voifin  de  la  Thrace  à l’opofitc  de  Regium  félon 
F.ticnne  le  Géographe  *7 . Il  y avoit  aulli  un  vil-  *7  Iby> 
lage  de  même  nom  en  Egypte  félon  le  même . 

DAPHTHITÆ,  nation  de  la  Libye  intérieu- 
re félon  Ptolomée  *8.  Le  Pais  qu  elle  occupoit  ,g  ^ cim 
vers  le  mont  Atlas,  fait  h prefent  partie  du  R oï- 
aume  de  Maroc.  Les  Cartes  dreflccs  fur  Ptolo- 
mée la  nomment  Daphnine . 

1.  DA  R A , Rivière  de  la  Caramanie  félon 
Ptolomée  Pline  la  nomme  Daras  . Elle  ,t*Awfc 
tombe  dans  le  Golphc  Pcrlique  vers  la  partie  oc- 
cidentale de  l’Iilc  de  Qucizomo. 

2.  DARA,  *a  Province  de  Pcrfes  qu’on  nom-  wCoih. 
me  autrement  Province  de  Darius . Ce  Pais  dans  Dia* 
lequel  la  ville  de  Baflà  cfl  fituée  à fort  peu  d'é- 

tcnduc  Sc  cfl  compris  en  partie  dans  la  Province 
de  Fars  & en  partie  dans  le  Chufilian  qui  font 
la  Pcrfc  proprement  dite  Sc  la  Sufiane  . Il  eft 
fituc  le  Ion.:  des  embouchures  du  Tigre  Sc  fur 
les  côtes  du  Golphc  Perfiquc . 

3.  DARA,  Château  de  la  Mcfopotamic . 

Voïez  Daria. 

4.  DARA,  11  Bourgade  de  Syrie  dans  le  ter-  „ coi*, 

ritoire  de  Damas.  1>«1. 

DARAAN,  Ville  de  la  grande  Tartaric  dans 
la  Chowarezmic  . 11  Les  Géographes  Albirun  « Aicafs- 
Sc  autres  lui  donnent  86.  d.  25'.  de  longitude  P-*l- 
Sc  40.  d.  50'.  de  latitude.  Elle  *3  cfl  àlcxtre-  1)  t-»a. 
mité  de  cette  Province  224.  parafanges  dcH-i- 
zar  Asb.  C’crt  aparemment  la  même  que  MM. 

Maty  Sc  Corneille  nomment  Daraun  ik  qu'ils 
difent  être  à trente  lieues  de  Samirkande  du  co- 
té du  levant. 

D:\RABA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  FEgv- 
pte.  Scion  St  rabon  2a,  clic  ctoit  au  delà  du  bois  14  L- 16. 
Eumcnis  Sc  voifinc  des  Eicphantophagcs  , ou 
mangeurs  d’Eleuhans. 

DARABGL’IbKD,  *î  Ville  de  Perlé  fituée  av  Ta»tr. 
à 80.  d.  15'.  de  longitude  Sc  à 39.  d.  15'.  de  j£EI1  T’  u 
latitude.  Il  s’y  fait  des  bouteilles  de  verre  à long 
col  alfez  bien  travaillées,  Sc  on  trouve  aux  en- 
v.rons  de  cette  ville  du  Sel  de  toutes  couleurs, 
blanc,  noir,  rouge,  Scvcrd.  Ce  lieu  c(t  abon- 
dant en  limons,  en  oranges  Sc  en  pommes  dont 
on  fait  du  Cidre.  Il  le  trouve  auflï  dans  levoi- 
finage  de  cette  ville  une  mine  de  fuufrc  St  de  la 
Moumte  qui  cfl  une  drogue  loir  cl  limée  eu  Per- 
fc  Sc  de  laquelle  on  lait  une  liqueur  congelée, 
gluante  , Sc  noire  , fort  propre  Sc  Inuvcraine 
pour  remettre  les  Os  dilloqucz. 

DARAB1TTA,  Village  *"  de  la Paleflir.eà  KRmim 
l'extrémité  de  laGaliléc,  dans  le  grand  champ.  P4|"<I  P-7H- 
Jonathas  y pafla  en  allant  de  Tibériade  àjeru- 
fjlem  . Jofcpbc  27  fait  mention  de  ce  lieu;  Sc  n In  vira 
il  doit  avoir  été  fur  les  confins  de  S’anuric  St 
de  Galilée.  Ccfl  apparemment  le  même  que  Da- 
1 x Ri  ta.  Voïez  ce  mot. 

DARADÆ,  Peuple  de  la  Libvc  intérieure  fé- 
lon Ptolomée  28  qui  les  place  lur  l'Océan  occiden-  aR  L.4><  *. 
tal  autour  du  fleuve  Daralus . Pline  2?  les  appelle  *9  Lj. e.i. 
Daxatita  Scce  fleuve Dar ati.  Voïczccmot. 

DARADAX,  Rivière  de -Syrie  3°,  à la  four-  toXïNoaH. 
ce  duquel  étoit  le  Palais  du  Prince  Bcleles.  **pcf-Cy« 

DAR  ADI  , Peuple  de  l’Ethiopie  intérieure  ''' 
félon  Ptolomce  J>.  Ils  avoient  les  Tralites  au  jt  L.4.c.y, 
Nord  Sc  au  midi  les  Orypécnschalfeun,Scétoi- 
ent  dificrcns  des  Daradx . 

DA- 
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DARÆ,  nation  des  Getuliens  dans  h Libye 
i L. j.  c.  ».  fdon  Pline  1 . Ils  habitoicnt  affez  loin  de  la  Mer . 

DARANDUS.  Voïez  Tarautus. 

DARANISSA  , Ville  de  l'Armenie  majeu- 
j l.j.  c.  ii.  re  , félon  Ptolomee  * . Elle  droit  au  pied  du 
mont  Paryardcs  & â la  fource  la  plus  Mcridio- 
tik?m Ttl*  ***1®  Euphrate  . Les  Aftcs  > du  fixieme 
* *"r’  Concile  de  Conllantinoplc  font  fouvent  men- 
tion d'une  grande  contrée  des  Arméniens  qui  y 
eft  nommée  Daranifeufit  feu  Anahble . Les  mê- 
mes Ailes  parlent  en  plus  d’un  lieu  de  Dara- 
nisis,  ou  Ville  des  AnabtUi . La  Ville  d’AjJA- 
Rii  t eft  nommée  dans  Antonin,  & ce  nom  li- 
gnifie fans  doute  la  même  ville  que  Daranifla. 

DARANTASIA.  Voïez  Monstiers,  Ville 
«Tabuli  Pec-  de  la  Tarantaifc  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoie. 

DARANUM.  Volez  Dorano. 

DARAPSA,  Ville  d’Afie  dans  laBaflriane, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  s'apuie  de  l'au- 
torité de  Strabon.  Voici  Drepsa. 

DARAS  , Rivière  de  Caramanie  . Voïcz 
Dara  t. 

DARASI,  Voïez  Justijhana  Prima. 
jLj.c.i.  DARAT,  félon  Pline  J , ou  Daratis  fe- 
a L. 4.  c.4.  |on  Ptoloméc  6 , ou  Daradus  félon  les  Inter- 
prètes , ou  enfin  Darodus  dans  l’Atlas  de  Mr.  de 
7 TUm.HiU,  j iflc  7 . C’cft  le  fleuve  que  nous  appelions  au- 
*ctl  ' jourd’hui  leSencga,  en  Afrique  félon  quelques- 
uns,  mais  félon  Mr.de  fille  c’cft  le  Dr  as.  Vo- 
lez au  mot  Dahra  z.  oui  eft  la  même  Rivière. 

DARATATIA.  C eft  ainfi  que  l'Anonyme 
de  Ravcnnc  appelle Darautafia  ou  Momstiers 
en  Tarentaife. 

DARATITÆ  , ou  Darad*  , Peuple  an- 
cien qui  habitoit  aux  environs  du  Scncga. 

DARBY  , ou  Darbt-Shire  , Prononcez 
Derby  , quelques-uns  mêmes  l'écrivent  par  un 
E.  Province  Mediterranée  du  Roïaumc  d’ An- 
gleterre vers  le  Nord  , dans  le  Diocefc  de  Li- 
a Atiu.  chficld  & Covcntry  . 8 Elle  a la  Province  d’ 
Yorc  au  Septentrion  , celle  de  Nottingham  â 
l'Orient  , celle  de  Leicefter  au  Sud-cft  , celle 
de  Siaford  au  Sud-Ouéft  . La  meme  Province 
& celle  de  Chcftcr  la  bornent  a l’occident.  C’cft 
9 Etude  kg.  un  Païs  fertile  * en  pâturage  , en  blé  , & en 
T‘  '*  bois  , particulièrement  du  côté  de  l'Ell  & du 
^ Sud  . Il  y a auffi  des  Carrières  de  Pierre  de 

Taille  & de  marbre,  quantité  de  Pierres  dont 
on  fait  des  Meules  de  Moulins  , de  pierres  â 
chaux  & de  pierres  à aiguifer;  & plufieurs  mi- 
nes de  charbon  , de  1er,  & de  plomb . On  y 
trouve  aufti  de  l'Albâtre  & du  Cryllal.  La  Ri- 
vière de  Dcrwcnt  qui  palfc  au  travers  de  cette 
Province  Nord  & Sud  & qui  fe  jette  dans  la 
Trente  divife  la  Province  en  deux  parties , l’une 
Orientale  & l’autre  Occidentale . Au  Nord-Oucft 
on  trouve  le  Pcak  donc  je  parle  en  foo  lieu. 
Les  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  marché  dans 
cette  Province  font 

Darby , Capitale , Bakewell , 

Chcltcrficld,  Chappcl  in  the  Frith, 

Wirksworth , Dronsficld , 

Bolfovcr,  Winftcr, 

Alfreton , Tiddeswal . 

ro  Eiat  rt.  DARBY  , Ville  10  d’ Angleterre  en  Darby- 
fent  d«  u G.  Shire  , fur  le  Derwcnt  . Elle  eft  bien  peuplée 
BrV;  Tl *■  & riche  par  fon  commerce.  Eilc  a cinq  pu  roi  f- 

r’  fcs.  Il  y a fur  la  Rivière  un  beau  pont  de  Pier- 

res . Le  Clocher  d’une  de  fcs  Eglifcs  cil  d une 
grande  beauté  & fa  hauteur  efl  extraordinaire . 
La  Sale  où  le  tiennent  les  Aftifcs  cit  aulfi  un 
fort  beau  bâtiment  d;  Pierre  de  taille  . (Quel- 
ques-uns écrivent  Derby. 

*iGectN.D*n.  DARDA  ou  Tarda  , ” petite  ville  de  la 
balfc  Hongrie  dans  le  Comté  de  Baranfwar  du 
Ton.  IV. 
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côté  de  la  ville  de  ce  nom  & de  Mohacz , elle 
eft  au  Nord  & à deux  milles  d’Eflck  fur  la  Ri- 
vière de  Fcnns  près  de  la  Montagne  de  Mcc- 
zct.  Mr.  de  fille  11  ne  marque  ce  heu  que  corn-  11  *'»*«• 
me  un  village  â l’extrcmité  Septentrionale  des 
travaux  du  Pont  d'Eftck.  Ce  Dell  en  effet  qu’ 
un  Fort  qui  couvre  & commande  le  pont  fur 
la  rive  gauche  de  la  Drawe . 

DARDANE,  Ville  de  laTroade.  Ellcdon- 
na  fon  nom  â la  Dardame  . Plutarque  en  lait 
mention  dans  la  Vie  deSylla.  Elle  ctoit  fituée 
fur  la  Mer  & félon  Etienne  le  Géographe , on 
l'avoit  nommée  auparavant  Teucris  . Strabon 

dit  que  c’étoit  un  lieu  fort  ancien  & qu'on  13  L.  ij. 
en  faifoit  fi  peu  d’état  que  fes  Gouverneurs  al- 
loient  fouvent  fe  promener  â Abydc  & obli- 
geoient  fes  habitans  d’y  aller  aulfi  . Le  P.  Lu- 
tin *+,  dont  Mr.  Corneille  a pris  cet  article,  u T»Wn 
ne  doute  point  que  cette  place  n’ait  donné  fon  °CCST* 
nom  aux  châteaux  des  Dardanelles  , donc  l'un 
eft  , dit-il  , au  même  lieu  & l’autre  vis-k-vis 
dans  la  Thracc  . On  peut  reftifier  cet  article 
par  ce  que  j’ai  déjà  remarqué  à l’Article  d’Aby- 
dos,  & par  celui  qui  luit. 

1.  DARDANELLES  , Châteaux  de  Tur- 
quie fituez  aux  deux  côtcz  du  Canal  qui  fait  la 
communication  de  l’Archipel  avec  la  Proponti- 
dc.  ’J  Les  Turcs  les  appellent  Bochase  Issa-  D|J 
ri;  c’cft-i-dire,  Ckltetuxiiu Gojier . Il  y en  a vou'se  J* 
deux,  l’un  en  Afic,  l’autre  en  Euroue;  CobUabiiho. 

Le  premier  dans  l'Anatolie  & qu  on  appelle  f*1’ 
Natoli  Isn  Issar  eft  d'une  figure  quarrée 
flanqué  aux  quatre  coins  de  tours  dont  celles  qui 
donnent  fur  la  Mer  font  aufti  quarrces  & les  au- 
tres rondes  . Au  milieu  de  ce  Château  eft  un 
donjon  fur  la  plate-forme  duquel  il  y a quel- 
ques Coulcvrincs  ôt  derrière  le  même  Château 
eft  un  gros  village  peuplé  d’environ  trois  mille 
perfunnes  Chrétiens,  juifs  âc  Turcs:  Les  pre- 
miers y font  en  fort  petit  nombre  . Cette  pla- 
ce n’  eft  confidcrable  que  pour  la  fituation  du 
partage  où  elle  eft  . La  plûpart  de  fcs  canons 
font  â fleur  d’eau  fans  aucun  affût  .11  y en  a 
vingt-huit  dont  plufieurs  portent  jufqu’au  rivage 
oppolé  ; de  fone  que  nonobstant  la  pefanteur 
des  gros  boulets  de  pierre  dont  ils  font  char- 
gez, leur  moindre  calibre  étant  de  foixante  li- 
vres , ils  portent  d’Afic  en  Europe  & récipro- 
quement ceux  d’Europe  portent  en  Afie,  parce 
que  le  Trajet  qui  fcparc  les  deux  Châteaux  n’a 
pas  plus  d’une  dcmic-licuè  de  large. 

Celui  d’ Europe  qui  eft  dans  la  Romanic  & 
que  les  Turcs  nomment  Roumeli  Iski  Issar, 
cil  encore  moins  fort  fit  plus  irrégulier  que  ce- 
lui d'Afie  . 11  eft  lur  le  penchant  d’une  Coline 
qui  le  commande  & cil  compofé  de  trois  groftes 
tours  qui  dcfccndcnt  julques  à la  rade  où  font 
environ  trente  canons  â fleur  d’eau  d’un  même 
Calibre  & d’une  même  portée  que  ceux  de  l’au- 
tre Château;  ils  font  tous  braquez  obliquement 
de  peur  qu’en  tirant,  ceux  d’un  Château  nefaf- 
fent  dommage  â l’autre . Plufieurs  croient  ( tauf- 
fement  ) que  ces  deux  Châteaux  & les  deux 
Villages  qui  font  auprès  font  fur  les  ruines  des 
anciennes  Villes  Sclios  & Abydos  célébrés  par 
les  amours  de  Hero  & de  Léandre.  Ce  fut  Ma- 
homet II.  fils  d'Amurat  II.  qui  les  fit  bâtir  ôc 
on- les  pcutappellcr  les  ciels  de  Conllantinoplc , 
dont  ils  font  éloignez  de  deux  cens  milles,  puis 
qu’il  ne  pafte  aucun  vaiflèau  ami , ou  ennemi 
fans  congé  ; autrement  il  feroit  coulé  â fond. 

Tous  ceux  qui  viennent  de  Conftantinople  s’ar- 
rêtent trois  jours  devant  celui  d’Anatolie  , afin 
qu’on  ait  le  tems  de  les  vifiter  & de  favoir  s’il 
n’y  a point  d’efclavcs  fugitifs . Lors  qu'un  vaif- 
icau  marchand  eft  proche  de  ces  fortcrcllcs , il  eft 
F obligé 
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obligé  de  les  falucr  du  moins  de  trois*  de  cinq  , 
ou  de  fept  coups  de  Canon  . S'il  eil  de  guerre 
il  en  doit  tirer  fept  « neuf  ou  onze,  auxquels 
les  Châteaux  repondent  d’un,  de  trois,  ou  de 
cinq  : aprè<  quoi  le  Vaifleau  les  remercie  de 
trois,  de  cinq*  ou  «Je  fepc,ccqui  e'tantfait  * Ion 
parte  fi  c’crt  pour  aller  îl  ConJlancinopie.  Dans 
cette  defeription  il  y a à oblcrvcr  que  le  Voia- 
gcar  cité  ne  mer  qu’une  demie  lieue  de  dirtan- 
ce  d’un  Château  à l’autre,  ce  qui  aparemment 
doit  s’entendre  des  vieux  Châteaux  * car  pour 
ce  qui  cil  des  nouveaux , Mr.  Tournclort , fur 
l'cxaèlitudc  duquel  on  peut  compter  , donne 
près  de  quatre  milles  de  demi  de  largeur  â l'em- 
bouchure de  ce  Canal  oh  ils  font  placez . 

i.  Les  NOUVEAUX  CHATEAUX  DES 
DARDANELLES  font  (iturz  k l’entréedu  dé- 
troit  auquel  ils  donnent  le  nom  . Les  vieux 
font  plus  avant  vers  la  Propontide  . Les  nou- 
i Tol-mk-  veaux  ‘ forent  bâtis  par  Mahomet  IV.  en  i<$59. 
Tl*:'»  pour  y mettre  les  Flottes  Othomanes  a couvert 
Un.  des  infultcs  des  Vénitiens  qui  les  venoient  at- 
taquer à la  vue  des  vieux  Châteaux  . Cepen- 
dant une  armée  qui  voudrait  forcer  ce  pillage, 
ne  rifqucroii  pas  beaucoup*  ces  Châteaux  étant 
éloigne*  l’un  de  l’autre  de  plus  de  quatre  mil- 
les . L'Artillerie  Turque  quelque  tncnllrucuic 
quelle  paroiHc  nTncommndcroit  pas  trop  les 
vaitfeaux  qui  défi! croient  avec  un  boa  vent  i 
les  embiafurcs  des  Canons  font  comme  des  por- 
tes Coc hères  * mais  les  Canons  qui  font  très- 
gros*  n’aïant  ni  affût  ni  reculée,  ne  fiuroicnt 
tirer  plus  d'un  coup  chacun . Le  même  Auteur 
doute  s’il  y aurait  un  homme  aiïcz  hardi  pour 
ofer  les  charger  en  prefencc  des  vaiffeaux  de 
guerre  , dont  les  bordées  renverferoient  en  un 
raflant  les  murailles  des  Châteaux  qui  ne  font 
pas  terraftées , qui  cnfcvcliroicnt  les  canons  de 
les  canonniers  fous  leurs  ruines  . Il  croit  que 
fix  bombes  feraient  capables  de  détruire  ces  lor- 
tcrcllcs.  J’ai  raporté  au  mot  dù/des  ce  que  cet 
Auteur  opofe  au  fentimem  de  ceux  qui  les  cro- 
ient placez  fur  les  ruines  de  Seflos  de  d’Aby- 
dos  . Mrs.  Wheler  de  Spon  avoient  déjà  fait 
connaître  qu’ils  ne  le  croioicnt  pas . 

* Parait.  ».  j.  DARDANELLES,  Le  P.  Briet  * appcl- 
j-ari.  L|.«A  jc  3jnfi  |cs  Châteaux  qui  commandent  le  dé- 
troit qu’il  faut  palier  pour  entrer  dans  IcGol- 
phe  de  Lepante  -,  dt  il  dit  que  Capo  di  Tra- 
p.mi  cft  un  des  Dardanelles  de  Lepante  . Mr. 
I Alla».  de  fille  * les  nomme  (împlemcnt  Lis  Cha- 
4 Adai,  tl aux  . Sanfon  * nomme  l’un  Chdteau  dcRo- 
tmlte  & l’autre  Château  de  Motte  & tous  les 
deux  Dardant  lit!  % 

Canal  ou  de'troit  des  Dardanelles, 
j Tolanu  détroit  qui  joint  l’Archipel  â la  Propontide , * 
*>at  Le.  on  |c  nomme  auffi  Bras  de  Si.  G ‘orge  â caufe 
d’un  village  Ctuéaudclâ  dcGallipoli  de  quis’ap- 
Ile  Pmfiafit  où  il  y a une  fameufe  Eglife  de 
. George  fort  refpciâce  des  Grecs.  Ce  Canal 
cil  dans  un  fort  beau  Pais  * bordé  â droite  de 
à gauche  decolines  allez  bien  cultivées  fur  les- 
quelles on  voit  quelques  Oliviers*  quelques  vi- 
gnes de  beaucoup  déterres  labourables:  en  y en- 
trant , on  (aille  la  Thrace  de  le  Cap  Grec  X 
main  gauche  : la  Phrygie  de  le  Cap  JanifTari  à 
droite  : la  Propontide  ou  Mer  de  Marmara  Ce 

r refente  au  Septentrion  ; l’Archipel  ou  la  mer 
tanche  relie  au  midi.  On  l’appclioit  autre  lui  s 
YHdlcfporn , c’ell  â-dirc  la  Mtr  d'Hclli. 

Et  fat  it  amijfa  locus  hic  infamtr  ah  Helle • 
dit  LcandrekHero  dans  une  desEpîtrcs  d’Ovi- 
de. Les  anciens  ont  cru  qu’une  fille  d'Athamas 
Koi  de  Thcbcs  , nommée  Hellé  s’y  noya  lors 
qu’elle  voulut  palïcr  en  Cclchiùc  avec  Ion  fierc 
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Phryxuspour  y porter  la  toifon  d’or.  On  nom- 
me auili  ce  Canal  le  Détroit  de  Gallipoli  , de 
les  Bouches  de  Conllamioople  . Les  Turcs  le 
connoilTent  fous  le  nom  de  Boghas  ou  détroit 
de  la  mer  blanche . Les  eaux  de  la  Propontide 
qui  patient  par  ce  Canal  y deviennent  plus  ra- 
pides, de  même  qu'une  Rivière  qui  coule  fous 
un  pont  : lors  que  le  vent  du  Notd  fonde  , il 
n'cll  point  de  Vaifleau  qui  fc  puifle  prefenter 
pour  y entrer  ; mais  on  ne  s'jpperçoit  plus  du 
courant  avec  un  vent  du  Sud  dt  il  n'y  a que  les 
Châteaux  ù ménager.  Ce  favant  Voiageur  auflG 
bien  que  Mrs.  Spon  de  Wheler  conviennent  que 
le  nom  de  Dardanelles  vient  de  Dardane  an- 
cienne Ville  qui  n’en  étoit  p is  éloignée  fie  dont 
le  nom  ferait  peut  être  dans  l'oubli  fans  la  Paix 
6 qui  y fut  conclue  entre  Mithridatc  fie  Sylla  ? 

General  de  l'armée  Romaine.  ,B  1 

DARDANI.  Voie»  Dardaniens. 

i.  DARDANIA  Ville  de  J’Efpagne  Tarn-  7 
gonoife.  7 On  croit  que  c’ell  aujourd  hui  Oa  du-  * 14  ** 
na  Ville  de  Bifcavc  dans  le  territoire  d’Ayala 
auprès  du  mont  Dardaniut  qu’on  appelle  à pre- 
fent  La  P en»  a de  Or.lumta. 

a.  DARDANIA,  ancien  nom  d’une Irtc  de 
la  Mer  Egée  que  l’on  a enfui  te  nommée  Sa- 
mothp.  ace  félon  Pline  8.  C’cft  aujourd'hui  itfcth 
Samandr aciii  . 

J.  DARDANIA  VETUS  ou  1’  Ancienne  Baupran» 
Dardakie*  Ville  de  la  Dardinic  dans  la  baffe 
Myfîe  auprès  des  fourcts  du  Simoï;  à dix-fept 
mille  pas  de  la  côte  de  l'Heilcfpont  vers  l'O- 
rient de  à quinze  d’Iliura  vers  l’Orient  d’été. 

Elle  ell  k prefent  enfevelie  fous  fes  ruines. 

i.  DARDANIE  , Pais  de  l'Afic  Mineure  . 

Durant  le  Roïaumc  de  Troye  , elle  étoit  au 
Nord  de  la  Troade,  mais  lorfque  le  Pais  fut 
autrement  divifé * elle  fe  trouva,  dans  laMy- 
lic  mineure  . Elle  étoit  entre  i'Heilefpoat  de 
les  fourees  du  Granique. 

i.  DARDANIE,  Ville  Cipitale  de  la  Pro- 
vince de  ce  nom  dans  le  Roiaume  de  Troye. 

Voïcz  Dardania  Vêtus. 

j.  DARDANIE,  Canton  de  la  haute  Moe- 
fie.  Il  avoit  la  Paronic  à l’Orient,  la  Pc  la  to- 
nie au  midi  , la  Dalmatie  ï l'Occident , de  la 
Dacie  Ripcnfc  au  Septentrion.  On  le  nomma 
enluite  la  Dacie  mediterranée  , cependant  le 

P.  Briet  * dans  une  des  Cartes  inférées  dans  9 * PsnJ.i- 
fes  Parallèles  les  dillingue  dt  fc  contente  de  les  c‘r * 
faire  limitrophes.  Mr.  Corneille  10  dit  que  c’ell  1®  Dif». 
proprement  la  Partie  Mcriditanle  dt  la  Servit  t 
ce  qui  fc  trouve  aulli  dans  le  livre  de  Mr.  Bau- 
drand  11 , mais  ce  dernier  y ajoute  VErxefowi-  ,,  Edit. i«2 «- 
ne  , ou  Duché  de  St.  Saia  . Leurs  principales 
V iiies  félon  lui  étoient  Arvibantium , Neffus  de 
Scupia  , félon  Mr.  Corneille  Jcs  lieux  princi- 
paux de  ce  Pats  font  , Nizza  de  Ufchub  . La- 
zius  croit  que  cette  Dardanie  étoit  Je  Pats  nom- 
mé aujourd'hui  la  Botnie . Cufpinien,  Volater- 
ran  , fie  Sophicn  citez  par  Ortclius  croient  » Thefar. 
que  c’ell  la  Servie  & la  Rafcic . On  trouve  dans 
Stobécun  palfagc  qui  ne  donne  pas  grande  idée 
de  la  propreté  des  Dardaniens  . Car  on  y lit 
qu'ils  n'étoient  lavez  que  trois  fois  , au  bâté- 
me,  à leurs  noces,  dt  après  leur  mort. 

DARDANIENS  en  Latin  Dardani  . Peu- 
ples qui  habitoient  la  Dardanie , foit  la  Phry- 
gienne, foit  rillyrique. 

DARDANTS  , Ville  de  la  Pcnrnpolc  d’A- 
frique au  Cap  nommé  Zephirtum.  Selon  Pto- 
Joméc  1 * elle  étoit  fur  les  troaxicrcs  de  la  Mar-  iJ  ï-«-  c.4* 
marique. 

1.  DARDANUS,  Ville  maritime  *4  duRo-  i^um-mam» 
ï.vome  de  Troye  , au  bord  de  l’Hdlefpotii  k *“•  •***• 
l'endroit  où  il  fe  joint  à l'Archipel  , à huit 
milles 


Digitized-ëy  GoOgle 


DA  R. 

milles  d 'dbydot  vers  le  Nord  & de  Rhetaum 
vers  le  Midi  Ce  à feize  de  la  Ville  de  Troye. 

§.  Ceft  de  cette  Ville  que  lesSavans  croient 
que  les  Dardanelles  tirent  leur  nom;  comme  cet- 
te Ville  aulU  bien  que  la  Province  du  Roïaume 
de  Phrygic  nommée  Dardanic  tiroic  le  Tien  de 
l'ancienne  ville,  auifi  nommée  Dsrdanut , qui 
iCou.Dia.  nie  paroît  la  même  que  Dardant*  1 Vetut.  I.cs 
umuT.  Pactes  ont  feint  que  Dardanut  i qui  elle  devoir 
fon  nom  Ce  fa  fondation  étoit  fils  de  Jupiter  Ce 
d Eleélra.  La  mort  de  fun  frere  Jafius  quilavoit 
tué  l'aïant  obligé  de  fuir , il  fc  retira  en  Phry- 
gie,  & Tcucer  qui  en  étoit  Roi,  lui  donna  fa 
tille  en  mariage  , l'alfociant  au  Gouvernement 
de  ce  Pais  qu'ils  appelleront  de  leurs  noms  tan- 
tôt Teucria  Ce  tantôt  Dndania.  Ces  deux  vil- 
les, tant  la  maritime  que  la  Mediterranée,  e’toi- 
ent  diferentes  de  Troye,  quoi  que  tics  Auteurs 
sn.n.*uwot  jK  confondent  ; comme  Grelot  cité  par  * Mr. 
iaY.UA> tL"  Corneille.  ,,  Selon  Virgile,  dit-il,  cette  Ville 
,,  (DirtJ unie)  a été  la  même  ijuc  Troye  à la- 
„ quelle  Tros  petit-fils  de  ce  meme  Dardanusôc 
,,  Pere  de  Ganymede  donna  fon  nom , Se  celui 
„ de  Troadc  à la  Province;  mais  quelques  au- 
„ très  Auteurs  affinent  que  l'ancienne  Dardanie 
„ qui  étoit  bâtie  fur  l'Hcllclpont  vers  l'endroit 
„ oùfonr  les  Dardanelles,  conlerva  toujours  Ion 
,,  r.um,  & que  la  Nouvelle  qui  fut  bâtie  fur  le 
„ Xamhc  changea  le  lien  en  celui  de  Troye  Ce 
„ d'ikion  . M Les  Géographes  anciens  dilhn- 
guent  la  ville  Dardanut  ou  Dardanium  en  fous- 
entendanr  Oppidum  , de  la  Ville  de  Troye, 
mais  ni  l'une  , ni  l'autre  n'étoit  au  pied  du  mont 
Ida,  ni  aux  fources  du  Simois  ; ou  doit  avoir 
été  la  Dardunia  Vetut  fondée  par  Dardanus  . 
Voies  l'Article  Dardania  Vltus. 

* Oâîsu  2.  DARDANUS  , Ville  d’Italie  i dans  la 
Tbcf.  Pouillc,  elle  étoit  entourée  des  eaux  du  marais 
de  Salpé,  Iclon  Lycophron;  fur  quoi  fon  Com- 
mentateur remarque  qu'il  y avoit  une  autre  Vil- 
le auifi  nommée  Dardanus  au-deflus  de  la  Ma- 
cédoine , aparemment  dans  la  Dardanie  Illyri- 
« IM.'  que.  Il  y avoit  ■*  encore  une  autre  Dardanus 
dans  la  Tofcanc , s'il  n’y  a point  de  faute  dans 
un  Edit  du  Roi  Didier. 

DARDARIENS.  Voie*  Dandariens. 

DAKDI  , Peuple  d'Italie  dans  la  Daunie, 
lequel  fut  détruit  par  Diomcdc  ; au  raport  de 
j l.j.  c.  n.  Piinc  ï.  Il  ell  vraisemblable  qu'ils  occupoicnt 
une  partie  de  cequ’onappcllaemuitc  les  champs 
de  Diomede  , Ce  comme  ces  champs  étoient 
proches  de  Salpc,  peut  ctre  que,  félon  la  con- 
jecture d'ürtelius , ils  tiraient  leur  nom  de  Dur- 
dan  JS,  Ville  qui  était  dans  le  même  territoire 
de  la  Pouiile . 

H Le  Peuple  Troicn  cfl  devenu  le  plus  cé- 
lébré de  tous  par  les  Pocfics  d’Homcrc  de  de  Vir- 
gile . Scs  habitans  difpcrfcz  après  la  ruine  de  la 
Capitale  ont  fourni  un  champ  libre  à laPocfic. 
Il  cil  arrivé  delà  que  la  plupart  des  Nations  qui 
ignoraient  leur  véritable  origine  , ou  qui  vou- 
laient en  avoir  une  plus  brillante,  ont  eu  lafot- 
te  vanité  de  fc  dire  dcfccnducs  de  ces  Troycns 
« Dsnt  la  fugitifs.  Il  ni  pas  tenu  à Ronlard  6 ni  à d'au- 
FraacuiaLi.  trcs  vjeux  Romanciers  que  la  France  n’en  vint 
aufli  . C’eil  fans  doute  à cette  manie  que  l’on 
doit  attribuer  ce  grand  nombre  de  Villes  ou  de 
Païs  qui  avoient  un  nom  commun  avec  Troye 
ou  les  parties  de  ce  Roïaume. 

7 Aii'irso.  DA  REC  , Ville  d'Aiie  f dans  l’Olrushnalt 
P- 7o-  contrée  de  la  Chorafmic. 

DARhlUM  , iieu  d’Afic  dans  l’Apavorta- 

8 L.6.  ».ii.  ne  contrée  de  la  Parthic  . Pline  8 en  vante  Ia 

fertilité . 

ç Maamol.  d a R-EL-H  A M A R A 9 Ville  d'Afrique , 
& Vi  4 C'*8’  dans  la  Proviuce  de  Fez  lur  la  Montagne  de 
Tcm.  IV. 
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Zarhan.  C’eft  l’Epticiennc  de  Ptolcmée  qui  Ja 
met  à 9.  d.  de  longitude  Ce  à 34.  d.  zo\  de  la- 
titude. Elle  a ère  bâtie  par  les  Romains  Ce  dé- 
truite avec  la  plûpart  des  autres  du  Païs  . Elle 
cil  fur  la  pente  d' une  Cohnc  , où  fe  tient  le 
marché  de  Cafar  Pharaon  qui  n’en  cil  pas  éloi- 
gné, & elle  cil  ceinte  de  hauts  murs  de  Pierre 
de  taille  qui  font  fondus  en  pluficurs  endroits  & 
les  Maifons  ne  font  pas  en  meilleur  état  . Le 
trafic  des  habitans  ell  en  huile  & comme  ils 
font  près  des  plaines  de  la  Province  d'Asgar  qui 
raportent  beaucoup  de  Bled  , ils  font  fort  ri- 
ches . Il  y a tant  de  Lions  dam  le  Païs  & on 
y cft  fi  accoutumé  qu'on  ne  s’en  c'fraic  point  à 
caule  qu’on  les  voit  perpétuellement  roder  au- 
tour des  enclos  pour  chercher  ù vivre. 

DAREN,  félon  Mr.  Corneille  10 , Ville  de  10  DJÉL 
l'Amérique  Méridionale  , dans  la  P10vir.ce  de 
terre  Ferme.  Elle  cil,  dit-il,  fituée  fui  IcGol- 
phe  d’Uraba.  Cette  Ville  autrefois  conlidcrable 
a été  honorée  d’un  Siège  d’Evêché  , qu’on  a 
transféré  à Panama . 

§.  Notez  que  Daren  efl  une  faute  de  Copi- 
ftc  pour  Darun  plate  détruite  qui  cil  marquée 
dans  les  Cartes  de  Mr.  Sanfon  , & négligée 
dans  celles  de  Mr.  de  l'Idc  . On  la  nommoit 
Daricn  du  nom  d'une  Rivière  oui  à fon  embou- 
chure forme  unGolphc  nomme  d’Urraba  Ce  plus 
eut  de  Daricn , à J'Oecidenc  duquel 
elle  étoit  placée.  Voïez  Darifn. 

DARGAN,  •*  Ville  d’Afic  dam  la  contrée 
de  Khuarezm  en  Perfc  . Elle  en  cfl  une  des 
principales  & la  première  qu'on  rencontre  quand 
on  vicnr  de  celle  de  Mcrow  l'une  des  Capitales 
du  Korafan  . On  compte  ving  quatre  Purafan- 
gucs  depuis  cette  ville  jufqu'à  celle  de  Hazar- 
Asb.  Les  Géographes  du  Païs  donnent  à Dar- 
gan  8é.  d.  Ce  iù\  de  longitude  & 40.  d.  30'.  de 
latitude  Septentrionale . 

DARGIDUS,  Rivière  d'Afie  dans  la  Ba- 
élnanc.  Elle  a fa  fource  dans  la  Montagne  Pa- 
ropamilus  Ce  coulant  vers  le  Nord  clic  le  joint 
à l'Oxus. 

DARGOMANES  , autre  fleuve  de  la  Ba- 
ftriane  , lequel  tombe  aulli  dans  1*0x118  . On 
l'appelle  aujourd'hui  Mokga  ou  Marou. 

1.  DARHA,  Pats  d’Afrique  ’M'un  desprin-  ,t  l»Croix 
cipaux  de  la  Nuinidic.  Il  prend  fon  nom  de  la  *«’»«■£  TA- 
Grande  Rivière  de  Darha  Ce  renferme  la  plus  "**’ ** 

grande  Partie  de  la  Mauritanie  Cefaricnfe.  Le 
Grand  Atlas  le  fcpare  du  Roïaume  de  Maroc 
au  feptentrion  . 11  a les  Provinces  de  GduîeSc 
de  Sus  à l'Occident  ; celle  de  Scgelmeffc  à l'O- 
rient ; la  Libye  & lesZencgues  au  midi.  Cette 
Province  longue  de  cent  lieues  contient  beau- 
coup de  Châteaux  Se  de  Places  lituées  fur  les 
bordsdu  fleuve  Darha.  Une  des  principales  Vil- 
les de  cette  contrée  cil  Bonifabitb  ou  Mucubah 
fur  le  rivage  de  cette  Rivière  . On  trouve  en- 
fuite  Qpicioa  & fon  Château  qui  n’eil  éloigne 
du  Dut  lu  que  de  la  portée  d'une  ficche  , puis 
Tezerin  petite  Viile  avec  un  Château  , 7'n^«- 
madert , Tmzeda , T arable , Ymzulin , T amt- 
rucrut  Ce  Timeftuit  . Il  y a un  Château  de  lx 
Libye  nomme  Taborncjl  Ce  un  autre  qu’on  ap- 
pelle jfjra , bâti  par  les  Chcrifs  fur  la  frontière 
duZahara.  On  y voir  encore  lesmafures  de  la 
Ville  de  T efut  ( Tejuj ) où  les  Roistcnoicnt  leur 
Cour.  Cette  Province  a quelques  terres  où  l'oa 
fente  du  froment  , 6e  qui  raportent  beaucoup, 
lors  que  IcDahra  le  déborde  au  mois  d Avtilôc 
que  les  campagnes  en  ont  été  inondées.  Cepen- 
dant quelque  fertile  que  l’année  puilTe  être  , il 
n'y  en  a pas  {uftifamment  pour  nourrir  les  habi- 
tans , ce  qui  les  oblige  de  porter  leurs  dattes  à Fez 
pour  les  échanger  avec  du  bled , Le  Païs  produit 
F a beau- 
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beaucoup  d'indigo  & les  bords  du  Dahraàqu.v 
tre  lieues  à b ronde  font  bordez  de  palmiers 
qui  portent  d'excellentes  dattes  . C'efl  du  bois 
de  ces  palmiers  qu'on  fait  les  folivcsdclcs  pou- 
tres des  Maifons.  On  nourrit  les  chameaux  & 
les  chevaux  des  dattes  dont  on  fait  le  moins  de 
cas  de  les  noyaux  de  ce  fruit  étant  pilez  fer- 
vent de  fourage  aux  Chèvres  Se  leur  font  venir 
beaucoup  de  lait . Les  liabitans  font  bafanez  de 
l'on  trouve  parmi  eux  peu  d'hommes  qui  aient 
le  teint  blanc  pirce  qu'ils  s’allient  avec  les  Nè- 
gres . Les  femmes  font  allez  bien-faites  & ne 
manquent  point  d'embonpoint  . Elles  ont  pour 
les  krvir  des  tfclavcs  qu’on  amené  du  Pais  des 
Negres.  Leur  manger  ordinaire  eft  de  la  bouil- 
lie laite  de  farine  d’ Orge  St  de  Dattes  8t  ce 
n’cfl  jamais  qu'en  temsde  fête  qu’ils  goûtent  du 
Pain  ; mais  ils  mangent  beaucoup  de  chair  de 
Cheval,  St  d'Aunuchc.  Ils  font  fujets  du  Roi 
de  Maroc  qui  tient  des  Aicaïdes  , ou  Gouver- 
neurs en  plulîeurs  de  leurs  quartiers  . Ils  ont 
aulli  des  Chccqucs  ou  Seigneurs  Vaifaux  en 
quelques  endroits. 

• u"i  Î.  DARHA  , ' fleuve  d'Afrique  ; il  coule 
dans  1a  Province  à laquelle  il  donne  fon  nom , 
il  tire  fafourcc  du  mont  Atlas,  fur  les  confins  de 
la  Province  de  Halcora  , roule  Tes  Eaux  vers 
le  midi,  arrofe  la  Province  St  Je  defert  deDa- 
rha  St  va  enfuite  fc  dechaigcr  dans  un  Lac. 

Mr.  de  J' Iltc  appelle  Dras  la  Rivière  8t 
la  Province,  de  croit  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment que  c'cil  le  Daradut  des  Interprètes  de 
Ptoloméc  . Voïez  au  mot  Darat  . Mr.  de  la 
Croix  fcmblc  terminer  à ce  Lac  la  courfe  du 
Darha  , mais  ce  Lac  communique  à un  autre 

f>ar  un  Canal  étroit  qui  cil  une  continuation  de 
1 Rivière  qui  paffe  dans  un  troifième  au  Sud- 
Oued  duquel  croit  firuée  la  ville  de  Tcfuf  & 
non  pas  Tefur;  delà  il  fc  jette  djns  la  Mer  au 
Nord  de  Benifabih  . 

l.  DARIEN  Rivière  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Elle  a fa  fuurce  dans  les  montagnes  qui 
font  à l’Orient  Méridional  de  l'Audience  de  Pa- 
nama St  coulant  Sud  de  Nord , elle  va  fe  per- 
dre dans  le  Golphe  de  Darien. 

z.  DARIEN  Golphe  de  l'Amérique  Meridio- 
a Ait» « riale  à l’Orient  de  nftfame  de  Panama  1 . On 
le  nomme  dans  quelques  livres  le  Golphe  A'Ura- 
ba  à caufe  d’une  place  autrefois  conhdcrable  St 
a roux»  alors  Capitale  d’un  Roïaume  3 . Ce  Golphe  a 
Vuiag*  T ’•  quatorze  lieuüv  de  longueur  & fix  de  largeur, 
*■'  car  à mefure  qu’il  s’avance  dans  les  terres  , il 

* Aiiu  de  va  en  étrecilfant.  L'Embouchure  * du  Golphe 
DnW.  p3r  g,  jj'.  de  latitude. 

3.  DARIEN  , Ville  fituée  à l’Occident  du 
i Cormal  Golphe  de  même  nom . S Elle  cil  dans  un  cn- 
!b.  PJB.1C7.  droit  mal  fait!  & expofé  aux  chaleurs  -,  ce  qui 
clt  caufe  que  tous  fes  habitat»  ont  mauvaife  cou- 
leur, comme  s'ils  avaient  la  jaunilfe  . Darien 
ert  fur  la  Rivière  de  ce  nom  St  cil  environnée 
de  hautes  montagnes,  de  lorte  que  le  Soleil  du 
midi  y frape  directement  & que  la  réverbération 
de  la  chaleur  de  cet  Afire  s’y  fait  fentir devant 
& derrière  , ce  qui  contribue  aux  ardeurs  infu- 
portablcs  St  mal  faines  de  l’e'te'  plus  que  le  cli- 
mat où  elle  clt.  D'ailleurs  le  terroir  de  Darien 
ne  vaut  abfolumcnt  rien,  car  cet  te  place  eil  dans 
un  marais  d'eau  puante  . Les  habitans  y font 
continuellement  mlcllrrde  toutes  foites  de  ver- 
mine. Si  l’on  y crcufe  à la  protondeur  de  deux 
ou  trois  pieds  , on  découvre  aufli-tô:  des  four- 
ces  d'eau  corrompue  qui  le  communiquent  à la 
Rivière  dont  le  cours  clt  lent  St  retenu  par  1a 
bourbe.  11  y a garni  fon  h Darien . Mr.  Corneil- 
«Anmottâ-  Ie  6 dit  qu’il  y avoit  aulfi  autrefois  un  Evéchc 
te*.  qui  clt  aujourd'hui  celui  de  Panama. 
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4.  DARIEN,  f IJlhmc  qui  joint  l’Amérique  7 Voï«  tes 
Septentrionale  avec  la  Méridionale.  On  l’appel-  pJ"“1'|eBMr* 
le  plus  communément  lithmc de  Panama.  11  clt 
renfermé  entre  une  ligne  imaginée  depuis  Santa' 

Maria  Ville  placée  au  fond  du  Golphe  de  St.  Mi- 
chel, jufqu’au  fond  du  Golphe  de  Darien  & une- 
autre  ligne  Méridienne  tirée  à l'Oued  de  Por- 
to-Beio.  Du  tenu  de  Laet  on  faifoit  une  Pro- 
vince de  Darien  qu’il  dit  faire  partie  duPaïsdit 
Terre  ferme.  Voici  la  defeription  qu’il  en  don- 
ne . La  Province  8 de  Darien  clt  cltiméc  pour  in *i*! 
la  bonne  température  de  l'air  . Son  terroir  clt  d<«  Occ.  1.x. 
trcs-fcrtilc.  Les  melons  & les  autres  fruits  fem-  *-•  #•  & 9. 
blablcs  germent  St  viennent  à matnrité,  vingt 
jours  3prcs  qu’on  en  a mis  la  fcmcncc  en  terre. 

Les  vignes  St  les  autres  Arbres  fruitiers  y por- 
tent leurs  fruits  aulli  promptement  . Il  y a des 
Lions  dans  cette  Province,  mais  plus  petits  Se 
moins  furieux  que  ceux  d'Afrique , des  Léopards , 
des  Tigres , des  Chats  Sauvages , grands  St  lé- 
gers , des  Cerfs  moins  grands  & moins  vîtes 
que  ceux  d’Europe  , de  petits  Renards  de  dile- 
rentes  couleurs,  des  daims  (ans  cornes  de  la  gran- 
deur d'un  mulet,  des  lapins,  des  liévres&une 
quantité  de  linges  & de  gucr.ons  . U y a auffi 
grande  abondante  de  fort  beaux  oifeaux  ; mais 
peu  qui  (oient  diterens  de  ceux  des  autres  quar- 
tiers de  l'Amérique  , à l'exception  de  certains 

faons  d’une  admirable  divcrliié  de  couleurs  que 
on  trouve  aux  bords  de  la  Rivière  appciléc/l/o 
fraude  . Les  habirans  y fout  tourmentez  d’une 
cfpcce  de  chauvc-fouris  dont  la  mnrfure  eil  fort 
venimeufe  . Il  en  lort  beaucoup  de  funç  qu'on 
ne  fauroit  étancher  , fi  on  ne  la  lave  d eau  de 
Mer,  & fi  l’on  ne  met  delfus  de  ia  cendre  chau- 
de . A. phonie  Oiedj  étant  parti  d Hilpaniola, 

(St.  Doininguc)  en  1508.  avec  quelques  navi- 
res fournis  de  loldats  de  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions, prit  fon  cours  vers  Je  Golfe  d'Urraba, 
au  côté  Oriental  duquel  il  mena  fa  Hotte  en 
cherchant  la  Rivière  de  Darien  , dont  les  ri- 
cheiks  avoient  commence  à taire  du  bruit  . E- 
tant  defeendu  à terre  en  ce  lieu-là  il  y bâtit  la 
Bourgade  de  St.  Sebalficn  en  un  terroir  abon- 
dant en  toutes  choies  . Les  Sauvages  tanguant 
les  Espagnols  qu’ils  avoient  peine  à foufrir, 

Oieda  laitla  cette  place  qu’il  avoit  à peine  com- 
mencée , & comme  les  Vivres  lui  manquoient  il 
abandonna  ks  gens  qui  s’etant  embarquez  dans 
les  chaloupes  qui  étoicnt  de  relie,  s'en  allèrent 
en  divers  quartiers.  Encife  fur  vint  avec  des  Pro- 
vifiuns  St  un  renfort  de  Soldats  de  les  emmena 
avec  lui  contre  leu r gré . 11  fe  plaça  au  côté  Oc- 
cidental du  Golphe  de  trouva  quelque  tems  après 
la  Rivière  de  Darien  qu’Oieda  avoit  cherchée 
inutilement  . Il  bâtit  lur  ks  bords  une  petite 
Ville  en  151c.  au  nom  de  Sainte  Mari;  sinti- 
que.  Cette  Ville  s'accrut  tellement  en  peu  d’an- 
nées , tant  en  nombre  d'habitans  qu'en  richef- 
fes,  que  l’an  1514.  elle  fut  annobhc  d’un  Evd- 
ché . Vafco  Notiez  Balboa  s'étant  enfuite  ouvert 
un  Paflage  vers  la  MerduSud  , la  Ville  de  Sic. 

Marie  Antique  fut  abindonnée- par  Petrejo  d' 

Avila  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  fait  Gouver- 
neur de  cette  Province , de  ks  habitans  furent 
trunfportcz  à Panama  en  1519.  Il  y eut  une  au- 
tre bourgade  bâtie  par  les  loldats  d' Avila , dans 
la  Province  de  Pocorofa  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière de  Santa  Cruz  de  elle  fut  enfuite  furprife 
de  entièrement  ruinée  par  les  Sauvages  . L'an 
1515.  le  meme  Avila  mena  une  Colonie  au  port- 
d'Aclaà  vingt  lieues  de  Stc.  Marie  Antique  vers 
le  Nord-Oueil  auprès  du  rivage  de  la  Mer.  Ce 
Port  étoit  allez  piotond;  mais  d’un  accès  diffi- 
cile, àcauk  delà  rapidité  de  la  Mer  qui  bat  cet- 
te Côte.  Depuis  ce  tems  la  Province  de  Darien  > 
de  mé- 
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& même  tout  le  côté  Occidental  d'Urraba.Ttde 
Nombre  de  Dios  font  demeurez  prefquc  defetts, 
St  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Ville  ni  aucun 
Village . 

§.  Panama  en  attirant  à elle  tout  le  commer- 
ce, a caufé  la  ruine  de  tomes  ces  Peuplades  qu’ 
elle  a rendu  inutiles,  & fur  Jefqueiles  clic  a em- 
porté la  préférence . 

iCium.  DARIOR1GUM,  'ancienne  Ville  delà  Gau- 

Uafe.*.*"**  '^•ins  l’ Armorique , c’ell  à-dire  dans  la  Breta- 
gne. Elle  étoit  au  fond  d’un  Golphe  dont  le  ri- 
vage étoit  occupé  par  un  peuple  nomme  V»ne- 
ti  : nom  qui  s’cll  confervé  dans  celui  de  V au- 
nes Ville  fituée  apparemment  fur  les  ruines  de 
Daricrt^unt.  Ptoloméc  nomme  D/triori/pH , & 
cette  même  ville  cil  nommée  dans  la  Notice  de 
la  troific’me  Lyonoifc  C/vitai  Venetum  , dans 
Grégoire  de  Tours  Civitat  Veattita  , & dans 
la  Notice  de  l'Empire  Ventti . Voïcz  VenetiÔc 
Vannes. 

* De  i’Iiie  DARLINGTON,  * Ville  d'Angleterre  dans 
Adu.  je  comté  de  Durham,  proche  delà  Rivière  de  la 
Tc'cs,  qui  palTc  au  tnidi , &fcparccc  Comté  de 
celui  d'Yorck. 

DARMOUTH,  quelques-uns  e'erivent  De t- 
mout  en  faveurdc  la  Prononciation:  Ville  d’An- 
gleterre en  Dcvonshire.  Son  nom  marque  quel- 
le cil  à l’embouchure  de  la  Dort  ou  Dertt  dans 
la  Merde  Bretagne,  où  clic  a un  port  détendu  par 
deux  Citadelles.  Elle  cil  a neuf  lieués  d’Exccllcr 
& envoie  deux  Députez  au  Parlement.  Elle  cil 
fituée  à 14.  d.  2'.  de  longitude  & à 50.  d.  té.  de  la- 
titude félon  Mr.  de  Tille . 

j Mémoire*  1,  DARMSTADT  Ville  d’Allemagne  * dans 
2J2mun**  le  LandgraviatdcHclTe  Darmlladt,  à l'extrémi- 
té fcptcntrionalc  du  Bergllraat,  au  Midi  & à qua- 
tre lieues  Géographiques  de  Francfort . Elle  ell  le 
partage  d’une  brjnchc  de  la  Maifondc  Heffc.  Cet- 
te Branche  a pour  tige  George  I.  ou  le  Pieux,  le 

I dus  jeune  hls  de  Philippe  le  Magnanime  , qui 
ui  a (ligna  la  partie  haute  du  Comté  de  Catze- 
nclnboçeo*  dont  cette  Ville  ell  la  Capitale,  & 
la refidence des  Princes  qui  en  portent  le  nom. 
Son  Château  cil  plutôt  un  Palaiiqu’une  Fortcrcf- 
fc,  St  paraît  un  bâtiment  magnifique.  Il  y en 
avoit  un  qui  éioii  une  véritable  Fortcrcrtc  , mais 
IcComtede  Burcn  avec  l’armée  Impériale,  après 
y avoir  donné  deux  alÎ3uts  en  15+é,  danslefquets 
il  lut  repoulTc  j pendant  que  l’on  capituloit  pour 
rendre  la  Ville,  furprit  les habitansparune  atta- 
que itnprcuvé , pilla  la  ville  St  mit  le  Château  en 
cendres.  George  dont  j’ai  parlé,  en  fit  abbatre  le 
relie  pour  élever  le  Palais  qu’on  y voit  autourd’- 
hui . Dans  les  rems  de  guerre  où  cette  refidence 
cxpofcr.n t 1a  Cour  a trop  de  dangers,  clic  fe  re- 
tire âGiclfcn  autre  Ville  de  (es  Etats.  Ilyaunc 
Chancellerie  a Darmlladt  pour  le  haut  Comte' de 
Catzcnclnbogen , St  une  autre  à Marpurg  pour 
les  affaires  de  la  haute  Heffc  dont  elle  cil  la  Ca- 
pitale. C’cildansl’Eglifede  cette  Ville  que  font 
les  tombeaux  des  Princes  & PrincclTcs  de  cette 
famille . 

2.  DARMSTADT  Souveraineté  en  Allema- 
gne avec  titre  de  Landgraviat  . Le  Prince  qui  en 
cil  en  pofleffion , ell  Souverain  delà  plus  grande 
Partie  de  la  haute  Hcflc  , où  fout  GtefleH  , 
NiÀAa  , Itter  , Buttbach  : & la  haute  Partie 
du  Comte'  de  Catzcnclnbogen  ou  e(l  Darm- 
fladc . 

4 Coin  PB.  DARNETAL  a Gros  Bourg  de  France  en 

ifaflbhr  Normandie.  Il  efl  fituéau  pied  d’une  Côte  cou- 
le# n««.  verte  d'un  bois  & à un  quart  de  licué  de  Rouen, 
d'où  un  chemin  pavé  y conduit  en  fortant  par  la 
porte  de  faint  Hilaire.  Il  y a deux  ParoilTcs  , 
St.  Pierre,  St  St.  Jacques,  arrofées  par  les  pe- 
tites Rivières  d’ Aubcttc  St  de  Robec  qui  y 
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font  tourner  une  trentaine  de  Moulins  pour  dé- 
graider  les  élofesÔt  pour  diffame  ufiigcs.  L’E- 
glife  de  Sr.  Jacques  ell  bien  bàlic  St  avec  pro- 
preté. Il  vades  bas  reliefs  autourdu  Charur  dont 
la  nef  n’a  p.s  été  achevée.  La  tour  ell  belle  St 
renferme  une  greffe  St  fort  bonne  fonncric.  On 
fait  dans  le  Bourg  de  Darnet.il  des  Draps,  des 
Serges,  des  Pnuhinars , St  autres étofes de  Dra- 
perie, ainfique  des  couvertures  de  laine.  On  y 
voit  beaucoup  de  Tanneurs  & de  Corroyeurs  & 
les  gens  de  la  Campagne  aportent  leurs  Grains  à 
fon  marche.  Il  y une  iource  tre's-abondante  & 
un  beau  rtfcrvoirqui communique  l’eaudansdcs 
canaux  fouterrams  pour  une  partie  des  luiuaincs 
de  Rouen . 

DAKOACANA  s Ville  d’Afie  entre  les  chai-  s Pcolom.  l. 
nés  du  Caucafc  dans  la  contrée  que  les  anciens  <-c.hl 
nommoient  PenopanHus . 

DAROCA  Ville  d Efpagne  dans  I’ Arragon, 
â cinq  lieues  de  Calatajud  vers  le  Midi  St  à 
douze  de  Sarrugoce  du  côte  du  couchant  d’hy- 
ver,  en  tirant  vers  les  frontières  de  la  nouvelle 
Cailillc.  Cette  Ville  ell  fituée  entre  des  mon- 
tagnes fur  la  Rivière  de  Xiloca,  qui  rend  fon 
terroir  fertile  en  bons  fruits  . Sun  circuit  ell 
fort  grandj  mais  fci  habitans  font  en  petit  nom- 
bre . On  la  trouve  prés  du  paffage  nommé  le 
poit  de  Daroca. 

§.  Cette  ville  nommée  Danca  par  MM.  Bau- 
drano  St  Corneille , de  qui  cet  article  etl  em- 
prunté, cil  nommée  Daroca  Gallo  Canta,  dans 
l’Atlas  de  Sanfon. 

DAROM  St  Darom a 6 . Ce  mot  en  Hebreu  # DCuucr 
fignificlc  Midi.  Eufcbe&  Saint  Jérôme  fe  fer-  PiA-iUlit»  i. 
vent  du  terme  D/troma  r*>ur  deJigncr  la  partie  b1** 
Méridionale  de  Juda.  Ce  Canton  de  Daroma 
s'étend  du  Nord  au  Midi  depuis  la  ville  d’ E- 
leuthcropolis,  en  avançant  vers  l’Arabie  Pétrée 
à il  longueur  de  prés  de  vingt-milles  ; St  du 
levant  au  couchant,  depuis  la  Mer  morte,  jus- 
qu’à Gcrarc  St  Bcrlabée. 

DARON  ou  Darona.  MM.  Maty  & Cor- 
neille en  font  une  Ville  Epifcopalc  dans  la  Pa- 
lefline  fur  la  Mer  Mediterranée . Us  difcntque 
c’cll  l’ancienne  Anthedon  & quelle  fut  nom- 
mée Acrippiada  en  l’honneur  d’ Agrippa  par 
Hcrodc  le  Grand.  Ce  qu’ils  ajoutant  me  fait 
croire  que  c’efl  la  même  choie  que  Darom  ou 
Ditroma , à fa  voir  qu’elle  donne  fon  nom  à une 
contrée  voifinc  qu’on  appelle  Idumée.  Ni  les 
Notices  Epifcopales , ni  MM.  Rcland  , Bo- 
chard,  & fiaudiand,  ni  Dom  Calmct,  ni  mê- 
me St.  Jcrôme  St  Eufebc  , n’ont  fait  aucune 
mention  de  cette  ville  . Je  n’en  ai  trouvé  de 
traces  que  dans  Adrichome,  qui,  dans  la  con- 
trée de  Pharan , place  Daron  fur  la  droite  du 
torrent  d‘  Egypte  allez  loin  de  la  Mer . Cet 
Autcurdit:  Daron,  Ezcchiel  en  parlc&Sym- 
maque  le  traduit  par  dfrievt , c’cll-a-dirc  IcSud- 
Ouclt.  Il  ajoute  fur  l’autorité  de  Guillaume  7 M| 
de  Tyr  que  les  Chrétiens  bâtirent  un  Fort  près 
le  torrent  dit  d’Egypte,  que  ce  fût  Amauriquil’ 
l’amplifia  & que  d’autres  y ajoutèrent  des  taux- 
bourgs  . Le  même  Adrichome  cfl  bien  éloigné 
de  dire  que  ce  Château  fut  la  ville  d’Antne- 
don  qui  fut  furnomme'e  Agrippias,  car  il  place 
cette  dernière  au  bord  de  la  mer  de  l’autre 
côté  du  torrent  d’Egypte  & dans  la  Tribu  de 
Simeon . 

DA  R RO,  8 ou  Daro,  Rivière  d’ Efpagne. 

Elle  dcfcenddu  fommet  d’une  montagne  au  def-  cs 
fus  de  la  ville  de  Grenade  de  laquelle  fa  fource  ’ 

ell  éloignée  de  dix-fepr  milles.  Les  Efpagnols 
la  nomment  Rio  de  Oro,  ou  Rivière  d’or 
à caufc  de  l’or  quelle  porte.  Elle  fe  décharge 
dans  le  Xcml  proche  de  Grenade, 

1.  DAR- 
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1.  DA  RW  K , DERWE  ou  Derwfnt,  Ri* 
wiere  d'Angktcire  dans  la  Province  de  Darby 
ou  Derby  , où  clic  à l'a  fource  au  Nord  dans 
les  montagnes  de  ce  Comte.  Elle  le  traverfe, 
paitc  à Derby  où  elle  a un  beau  pont  de  pier- 
res & fe  déchargé  dans  la  Trent  avant  que  de 
fortir  de  cette  Province  , & elles  portent  en- 
(cmblc  leurs  eaux  dans  l’Huntber.  Mr.dcl'llle 
la  nomme  Dcrwe  en  faveur  de  la  prononcia- 
tion Angloile;  l'Etat  de  la  Grande  Bretagne  la 
nomme  D crm  ntt . 

2.  DARWENT,  ou  DrawrNT,  autre  Ri- 
vière d'Angleterre.  Elle  coule  clans  ta  partie  O- 
ticntalc  d'Yorckshirc . Elle  a fa  fource  afliez  pris 
6c  au  midi  de  Withby  port  de  Mer,  reçoit  les 
eaux  d'une  autre  Rivière  qui  vient  d’Heinis* 
ley  , &.  va  tomber  dans  l’Youre  avec  laquelle 
file  fc  perd  dans  l’Hamber. 

DARWENUM  Ville  de  la  Grande  Bretagne 
félon  Ptolonice,  qui  la  donne  aux  Caotiens  8c 
la  lait  d'un  degré  plus  Orientale  & de  vingt  mi- 
nutes plus  Méridionale  que  Londinium  qui  cil 
Londres.  Cette  pufition  favorite  également  le 
fentimetu  de  ceux  qui  croient  que  c’cll  Dou- 
vres, Si  celui  de  Cambdcn , Lambardus  & Spccd 
qui  croicrt  que  c'cll  Caktoh.bf.rt  . Mr.  Bau- 
drand  cite  Piolomée  pour  Darvemum  qui  ne  s* 
y trouve  pas  , mais  JParvciwm  ; qui  cil  le  Du* 
rovtmnm  d'Antonin. 

<2  H ne  faut  pis  toujours  prendre  trop  à la 
rigueur  les  longitudes  6c  les  latitudes  des  An- 
ciens ; car  outre  qu’  ils  n'o'ofervoiciit  pas  avec 
nrecifioii,  comme  nos  Aiimnomcs  modernes  , 
les  chilres  de  leurs  pofi.ions  ne  font  pas  tou- 
jours arrivez  julqu'X  nous  faits  changement  ni 
alteration,  de  la  part  des  copi  îles. 

DARDS»  C'clt  ainfi  que  quelques  Auteurs 
nomment  en  Latin  la  Dkavc  Rivière  de  Hon- 
grie . 

DASC1L1UM  ou  Dasctlidm  Ville  mariti- 
me de  la  Bitbynie  * > fur  la  Propontidc:  Pline 
l'appelle  Dtscvios . Elle  et  oit  Epilcopale  fous 
l'Archevêque  d'Apimée.  Son  nom  moderne  dk 
Diaschilo  lelon  Niger  ou  plutôt  Diascom  , 
comme  écrivent  les  Relations  . Elle  elt  allez 
bien  entretenue  par  les  Turcs,  & fi  tuée  fur  un 
Cap  de  meme  nom  , entre  Prule  à l’Orient  & 
Cyziquc  à l'Occident. 

DAbClLITIDE  1 Lac  que  Plutarque  dans 
la  Vie  de  Lvuillui  dit  être  proche  de  Cyzique 
6c  porter  de  grands  bateaux.  Strabon  t témoi- 
gne que  la  Ville  D/t/iyleium  ctoit  proche  de 
ce  Lac  & qu’il  appartenoit  en  partie  aux  By- 
fantins  & en  partie  aux  Cyziccniens  4 . On 
le  nommoit  auffi  le  Lac  Dascv  i.  i a : Il 
a eu  encore  deux  autres  noms  . Strabon  dit 
poCtivcraetit  que  le  Lac  Dafcilitidc  s’appcl- 
lojt  A r h n i t i s 6c  Etienne  le  Géographe  au 
mot  JphntittM  dit:  le  Lie  uiplwitit . 

D A S QU  I L I . O . Voïcz  Dasciucm  . 

DA  SSA  R ETES»  anciens  peuples  que 
Plutarque  * dit  habiter  proche  du  fleuve  Ly- 
cus.  Le  Petc  Lubin  6 croit  que  ce  peuple  cfl 
le  même  que  Ptoloméc  place  dans  la  Macé- 
doine aux  confins  de  l'IHyrie.  On  leur  donne 
les  Eordieni  X l’Occident,  les  Eitréens  au  Se- 
ptentrion : i’Emathic  à l'Orient  & les  Par- 
thicccns  au  midi  . La  Daffantidc  ou  le  Pais 
qu’  ils  habitoient  elt  X prêtent  comprife  dans 
r Albanie  . Mr.  de  l’ llle  qui  écrit  ce  nom  7 
Dissakfti,  les  place  au  Nord  <X  X f O- 
rient  du  Lac  de  l’Obhriiia  d’où  fort  le  Drin 
noir  ; ainlî  félon  lui  leur  Païs  fit  aujourd'- 
hui partie  dans  l’A.banic  6c  partie  dans  la  Ma- 
cédoine . 

DASSAR1TES , Lac  de  U Macédoine,  ç 
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cil  X prefent  le  Lac  de  I’Ochrida.  Voïcz  ce 
mot. 

D ASS  EN  F.YLAND,  ou  Isle  ors  Daims. 

C’cll  l'une  8 des  trois  petites  iJles  qui  font  au  *C#u.DIIL 
Nord  du  Cap  de  Bonne  Elpcrance  , les  deux 
autres  font  Robe»  E/l  mJ  ou  Lille  des  Lapins, 

Se.  Frant-Eilattd  ou  fille  des  François  . Cel- 
lc-ci  cli  X huit  lieues  de  la  première  6c  a pris 
fon  nom  de  la  quantitd  de  Daims  dont  elle 
cil  peuplée . Ce  rut  Spilberg  qui  l’an  idoi.  y 
en  porta  le  premier  , ils  s y font  multipliez 
extraordinairement  depuis  ce  tcnts-lX  . Il  s'y 
trouve  aulfi  des  brebis  extrêmement  grades  que 
les  Angloir.  & les  Hollandois  y ont  miles.  On 
en  a tué  dont  la  queue  avoir  vingt-cinq  pou- 
ces d'épailicur  6c  pcfoit  dix-neuf  livres.  Il  y 
en  a eu  dor.c  on  a tire*  trente-quatre  livres  de 
graille  attachée  aux  cnrraillcs  & aux  reins;  fans 
parler  de  celle  qui  croit  entre  les  chairs»  ce- 
pendant il  n'y  a point  d’eau  fraîche  dans  cette 
llle  . Le  terroir  en  cil  extrêmement  fablon- 
neux  6c  ne  porte  que  des  broflailJcs  & des 
Heurs . 

DATA.  Voïcz  Dotis  Fortcrcdc  de  la  bafTo 
Hongrie . 

DATAINO.  Voïcz  Chrtsas  qui  cil  l’an- 
cien nom  de  cette  Kivicre  & Did.uno  qui  cil 
aujourd'hui  ic  véritable. 

DATALAR1A.  Voïcz  Paktalarl'e,  Iilo 
d’Afrique . 

DATHUSou  D.vtus,  ville  de  Thrace,  pro- 
che du  Strymon  . v C’êtoit  une  Colonie  des  « Bacwahu 
Tir.  Tiens  , & clic  étoit  fort  riche  X caufe  des  ^ ,48l‘ 
veines  d'or  qui  fc  trouvoient  duts  fon  territoi- 
re , ou  dans  fon  voiliuai'e.  Mr.  Corneille  dir 
que  c'eil  l'jnciennom  de  PI ilitipopvli . 

DATII,  Peuple  de  la  Gau.  c dans  l'Aquitai- 
ne. Mr.  Bjudiand  10  le  borne  au  couchant  par  (9  Ibid, 
la  Mer  de  Gafcognc;  au  Nord  par  les  Butai- - 
pet  Vilifci , X l'Orient  par  les  Elufates , au  mi- 
di par  le  Béarn  & Je  Labourd.  Il  s’apuic  fur 
l’autorité  de  Mr.  de  Marca  » félon  lequel  ils 
ont  été  appeliez  anciennement  Tarbeilitnt  6c 
Aquitains , 6c  habitoient  au  lieu  où  ctt  aujour- 
d’hui le  Dioccfe  d’Acqs  ou  Djts  en  Gafcognc 
& ajoute  que  leur  principale  ville  étuit  auift 
nommée  Datii  ou  Tasta.  On  a vu  au  mot 
Dacq.s  que  Mr.  de  Longuerue  n cil  pas  du  fen- 
timent  de  ceux  qui  croient  que  Datii  étoic 
Dacqs  Si  qu' Àt/ux  TarMhct  éioit  Bayonne  . 

Voïcz  TAftBn.il. 

DATRIATA  » 11  contrée  d’Irl.nde  dans  ,, 
fUitonie  . Routa  Territoire  du  Comté d'Antrim 
en  ell  ur.c  partie. 

DA  TT  ARUM  Kegio,  ou  le  Païs  des  Dat- 
tes. Voïcz  le  Bii.idui.cck io . 

DATTF/E,  Jï  Petite  Rivière  du  Cotamin.  îlc«»i*.üa> 
Elle  a fa  fource  en  partie  dans  la  forêt  de  St. 

Sever  6c  en  partie  au  dclX  des  bois  de  la  Ha- 
ye, dont  clic  fait  le  tour,  entre  Mont  joie  & 

Gittcus  , Sc  après  avoir  reçu  Vironc  , groflîe 
de  pluficurs  Ruilfcaux  , elle  tombe  dans  la 
Kivicre  de  Vire  au  debout  de  la  Ville  de  ce 
nom . 

DAVENTRIA  , nom  Latin  de  Dcvcntcr 
Ville  des  Provinces  Unies. 

DAVIDAN.  >i  Lieu  des  Indes  où  fe  reti-  riCnn-diA. 
rent  la  plupart  des  habitons  de  Gomron  pendant  Vo» 

les  grandes  chaleurs.  Il  elt  à quatre  ou  cinq  jour- 
nées  de  Scluras , & l'un  des  plus  agréables  de  la 
Pcrfe . A quatre  ou  cinq  lieues  tout  à l'entour  , 
ce  ne  font  qu'  orangers  , que  citronniers  , qnc 
grenadiers  , & pi  tique  tous  les  orangers  fontd’ 
une  grolfcur  prodigieufe.  Le  relie  de  la  plaine 
eu  femé  de  riz  6c  de  bled,  6c  ce  qui  contribue  X 
rendrç  ce  fejour  charmant,  c’cJl  une  Rivière 
abon- 
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abondante  en  barbeaux,  en  carpes,  & en  bro- 
chets, qui  traverfe  cette  plaine  , & dont  l’on 
conduit  l’eau  par  divers  canaux,  qui  font  quan- 
tité de  petits  étangs,  affez  près  les  uns  des  autres. 
£n  fuivant  un  petit  chemin  qui  mène  fur  la  mon- 
tagne , on  trouve  des  Cavernes  qui  pourToient  te- 
nir deux  ou  trois  mille  hommes . On  commence 
dés  le  pied  de  cette  montagne  à refpirer  l’air  frais 
& doux,  qui  invite  les  habitansde  üomrom  à 
aller  manger  dans  cette  plaine  tout  ce  qu’ils  reti- 
rent de  leur  négoce . 

i Simon  DA  VI  A,  1 Bourgade  de  la  Morde  fur  la  ri- 

A,l“  ' ve  Méridionale  de  Longarola , à l’occident  Mé- 
ridional de  la  Zaconie  ou  Pals  de  Mai  notes  , 
fur  les  frontières  du  Bctvcder,  & au  Nord-O- 
util de  Spitatâ . 

i Auutrarr  D AV  IONS  1 Peuples  anciens  de  la  Scandi- 

G<og.  T.  i.  navic.  Ils  étoienr  mêiei  avec  IcsGuthcs,  dans 
ce  qu’on  appelle  aujourd'  hui  GuAir,  Province 
de  Suède  , dt  vivoiem  brutalement  dt  hors  de 
toute  forte  de  commerce. 

DAVIS.  Détroit  dt  Davit.  Bras  demerqui 
efl  entre  i'Ifle  de  Jacques,  & la  côte  Occiden- 
tale de  Groenland . 11  a pris  fon  nom  de  Jean 
Davis  , Anglois  , qui  le  découvrit  en  1585. 
Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  y font 
de  deux  fortes , dt  vivent  cnlcmblc  dans  une 
cornefpondance  parfaite.  Les  uns  (ont  d'une  fort 
haute  ffaturc  , bien  faits  de  corps,  de  couleur 
allez  blanche  , de  fort  entendus  à la  courfc  . 
Les  autres  qui  font  beaucoup  plus  petits,  ont 
le  teint  olivâtre  , de  il  y a de  la  pioportion 
dans  tous  leurs  membres  , fi  ce  n’cil  que  leurs 
jambes  font  courtes  & greffes.  Les  premiers  Ce 
plaifent  fort  k la  chafsc,  à laquelle  ils  font  por- 
tez par  leur  agilité  naturelle  pendant  que  les 
derniers  font  leur  occupation  de  la  péclic.  Ils 
ont  tous  les  dents  extrêmement  blanches  3c  fer- 
rées, les  cheveux  noirs  , les  yeux  vifs,  & les 
traits  du  vifige  fi  bien  faits,  qu’on  n’y  remar- 
que aucune  difformité  notable.  Leur  conftitu- 
tion  eff  d’ailleurs  trés-vigoureufe  , dt  l’on  en 
voit  plufieurs  qui  après  avoir  pafsc  la  centième 
année  de  leur  âge,  font  encore  robuites.  Ilspa- 
roilfent  d’une  humeur  gaye  dans  leurs  converfa- 
tions , de  aiment  les  Etrangers , qui  leur  portent 
des  aiguilles , des  hameçons , des  couteaux , 8c 
les  autres  ferremens  qui  leur  font  propres.  Ils 
en  font  un  fi  grand  cas  qu’ils  les  achètent  de  tout 
ce  qu'ils  ont  déplus  précieux,*  mais  ils  font  fort 
ennemis  de  la  nouveauté,  tic  on  ne  peut  leur  en 
faire  recevoir  dans  leur  nourriture  de  dans  leurs 
habits . Ceux  des  hommes  confident  en  une  che- 
mife  avec  un  haut  de  chaufse,  des  bottines  8c 
une  cafaque . La  chemife  ne  leur  va  que  jufqu’ 
au  deffous  des  reins.  Elle  eff  faite  deveffies  de 
gros  poifsoat,  coupées  par  bandes  d’une  Icmbla- 
blc  largeur,  de  coufuè;  cnfcmble  fort  propre- 
ment avec  un  capuchon  qui  couvre  le  col  oc  la 
tête.  Il  n’y  a point  d’ouverture  k U poitrine, 
& afin  qu’on  ne  1a  déchire  point  en  la  vê- 
tant , les  boucs  des  manches  , la  téticre  de  le 
deffous  font  bordez  d’un  cuir  noir  lort  délié  . 
Leurs  autres  habits,  de  leurs  bottines  mêmes, 
(ont  aulli  de  pièces  rapportées  comme  leurs 
cbemifes  ; mais  ils  font  de  peaux  de  cerf  ou 
de  chiens  de  mer  toutes  bien  préparées  , de 
garnies  de  leur  poil . 

Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  ne  fortent 
jamais  en  campagne  fans  un  carquois  fur  l'épaule 
rempli  de  flèches,  de  à la  main  l'arc  ou  une  lan- 
ce . Leurs  flèches  font  de  deux  fortes,  les  unes 
pour  tuer  les  lièvres  , les  renards  , les  oifeaux 
de  toute  forte  de  menu  gibier,  de  les  autres  ne 
leur  fervent  que  pour  abbatre  les  cerfs , les  é- 
lans,  les  ours,  de  les  autres greffes  béccs.  Les 
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premières  n’ont  qu’environ  deux  ou  trois  pieds 
de  longueur , Se  au  lieu  de  fer  elles  ont  la  poin- 
te munie  d’un  os  délié,  tranchant  de  lort  aigu, 
qui  a 1 un  des  côtcz  hcriflV  de  trois  ou  quatre 
crochets,  ce  qui  elf  caufc  qu'on  ne  les  peut  ar- 
racher qu'en  éiargiffant  la  playe  . Les  autres  qui 
ont  au  moins  quatre  ou  cinq  pieds  de  longueur 
font  armées  par  le  bout  d'un  os  pointu,  avec 
des  crochets  en  façon  de  dents  de  feie . Ils  les 
lancent  avec  la  main  , mais  pour  leur  donner 
plus  de  force  , & faire  qu’elles  atteignent  de 
plus  loin,  ils  attachent  k leur  bras  droit  un  bois 
long  d’un  pied  de  demi  , qui  a d'un  côté  une 
protonde  couliffe,  dans  laquelle  ils  font  paffer 
Je  gros  bout  de  cette  efpcce  de  javeline,  qui 
étant  dardée  reçoit  une  impreffion  plus  forte  , 
de  fait  que  k coup  cil  plus  violent  . Ils  por- 
tent audi  quelquefois  une  manière  de  lance,  qui 
eff  d’un  bois  fort  de  oefant  , garni  par  le  petit 
bout  d'un  os  rond,  dont  la  pointe  a été  aiguifee 
fur  une  pierre,  ficc  n’eff quais  les  muniffenrde 
corne  ou  de  dents  de  certains  poi (Ions  qu'ils  pren- 
nent dans  cctrc  mer . Ces  lances  font  hautes  de 
fept  ou  huit  pieds,  St  ornées  par  ks  gros  bout 
de  deux  aikrons  de  boit  ou  de  côte  de  baki- 
ne , qui  leur  donnent  un  peu  plus  de  grâce  qu’ 
elles  n'auroient  fans  Cela.  Outre  plufieurs  for- 
tes d'hameçons  dont  ils  fc  fervent  pour  prendre 
les  menus  puiilons  qui  fe  trouvent  fur  leurs  cô- 
tes, ils  ont  encore  diverfes  elpcccs  de  javelots 
qu'  ils  favenr  lancer  avec  une  adreffe  (appre- 
nante fur  les  gros  poiffons,  qu’ils  vont  cher- 
cher en  pleine  mer,  de  afin  qu'étant  blcffcz  a- 
vec  ccs  fortes  de  dards  ils  ne  paillent  fe  couler 
au  fond  de  l'eau,  ils  lient  au  gros  bout  une  cour- 
royc  de  cuir  de  cerf,  longue  de  vingt-cinq  ou 
trente  brades,  de  attachent  au  bouc  de  cette  mê- 
me courroyc  une  veffie  enflée , laquelle  retour- 
nant toujours  fur  l'eau  , leur  marque  l'endroit 
où  eff  le  poiffon . L’aïant  attiré  à eux , ils  le 
conduifenc  aifémenc  k terre  , après  qu’il  a é- 
puifé  fes  forces  en  fe  débattant. 

Les  jeunes  femmes  portent  un  habit  fort  peu 
different  de  celui  des  hommes;  mais  les  vieilles 
fe  couvrent  k plus  fouvenc  des  dépouilles  de 
certains  oifeaux  fort  gros  , qui  font  très-com- 
muns en  cette  terre , dt  dont  le  plumage  efl  blanc 
de  noir.  Elles  ont  l’adrcffc  de  les  écorcher  fi 
proprement , que  la  plume  demeure  attachée  à 
la  peau . Ccs  habits  ne  vont  que  jufqu'  au  gras 
de  la  jambe.  Elles  font  ceintes  d'une  courroye. 
a laquelle  au  lieu  de  clefs  clics  attachent  des  of- 
felcts  pointus  comme  des  poinçons , de  de  la  mê- 
me longueur  que  les  aiguilles  de  têrc . Elles  n* 
ont  ni  bracelets,  ni  colliers,  ni  pcndansd’oreil- 
les.  Leur  fcul  ornement  eff  une  taillade  qu’elles 
fe  font  en  chaque  joué,  dt  dont  clics  rempli  fi- 
rent les  cicatrices  d’une  couleur  noire,  qui  fé- 
lon elles  ks  fait  paroirre  extrêmement  agréables. 
Pendant  que  ks  hommes  fc  divertiffent  k la  chaf- 
fc  ou  k la  pêche,  qui  font  leur  plus  commun 
exercice,  clics  s’occupent  h coudre  des  habits, 
dt  k (aire  des  tentes,  des  paniers,  dt  tous  les 
petits  meubles  dont  on  a befuin  dans  le  ména- 
ge. Elles  ont  au  (fi  grand  foin  des  petits  milans, 
dt  quand  elles  fc  voyent  obligées  ou  de  chan- 
ger de  demeure  ou  de  fuivre  leurs  mari;  en  quel- 
que voïage,  clics  les  portent  ou  les  conduifenc 
par  tout  où  elles  vont , de  pour  les  appaifer 
lorfqu’ils  crient  , ou  pour  les  defennuyer  dans 
le  chemin,  elles  ont  de  petits  tambours  cou- 
verts de  veilles  de  poiffons  , fur  lelquels  clics 
faveur  battre  d’une  manière  tris  divertiflante  . 
Elles  les  battent  audi  pour  mettre  en  fuite  les 
ours  dt  autres  bêtes  farouches  , qui  viennent 
fouvent  auprès  des  cavernes  où  ccs  Sauvages  ont 
accuû- 
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accoutumé  de  le  retirer  l'Hiver  avec  leur*  famil- 
les, ou  autour  des  tentes  fous  le  Quelles  ils  fe  lo- 
gent pendant  l'Eté. 

Quoique  ces  Sauvages  n’aicut  pas  beaucoup  de 
police,  ils  ont  neanmoins  entr’cux  des  Capitai- 
nes qui  le;  gouvernent,  & qui  préfident  à leurs 
Affcmblées . Us  choililfent  pour  cela  ceux  qui  leur 
paroiiTcnt  les  mieux  faits  de  corps,  les  meilleurs 
clialtcurs  & les  plus  vaillans.  Ils  font  couverts 
de  plus  belles  peaux  que  ceux  qui  IcurobéïlTcnt, 
& pour  marque  de  leur  Souveraineté,  ils  por- 
tent une  enfeigne  en  forme  de  rofe  de  brode- 
rie , laquelle  cil  coufue  au  devant  de  leur  ca- 
faque  , éc  lorfqu’  ils  marchent  ils  font  toujours 
efeortez  de  pluiieurs  jeune*  hommes  armez  d’arcs 
& de  flèches , qui  exécutent  ponctuellement  tout 
ce  qu’ils  ordonnent.  Us  n’ont  point  aflcz  d’indu- 
ilric  pour  fc  bâtir  des  maifons,  & durant  1’  Eté 
ils  demeurent  â la  campagne  fous  des  tentes  de 
cuir  , qu’  ils  portent  avec  eux  pour  les  dreffer 
dans  tous  les  endroits  qu’ils  choififfent  pour 
camper.  L’Hiver  ils  habitent  dans  des  cavernes, 
faites  naturellement  dans  les  montagnes,  ouqu 
ils  y creufent  exprès.  Il  ne  fument  ni  ne  recueil- 
lent aucuns  grains , & n'ont  ni  arbres  ni  plantes 
qui  leur  produifent  des  fruits  propres  â man- 
ger, a l'exception  de  quelques  fraifes  & d’une 
ctpece  de  framboifes  . Ainfi  ils  ne  fubfillent 
que  de  leur  chaiîe  & de  leur  pcche  . L’eau 
toute  pure  eft  leur  buiflon  ordinaire  , & pour 
un  regai  fort  délicieux  ils  boivent  le  fang 
des  chiens  de  mer  , des  cerfs  , & des  autres 
animaux  de  terre  qu’ils  ont  abbatus  , ou  qu’ 
ils  ont  fait  tomber  dans  les  piégés  qu’ils  leur 
tendent . 

La  terre  qu'ils  habitent  étant  d’une  très- froi- 
de conllitution,  il  cil  impoflible  qu’ils  ne  fouf- 
frent  extrêmement  l’Hiver,  fur  tout  pendant  ks 
mois  de  Décembre  & de  Janvier  qu’ils  ont  une 
nuit  continuelle;  mais  outre  qu’ils  fupportent  ai- 
feraent  la  faim , ils  ont  la  prévoyance  de  faire  fc- 
clier  en  Eté  le  furplus  de  leur  pèche  & de  leur 
chafle , qu’ils  mettent  en  referve  avec  toute  la 
graille  & le  fuif  qu’ils  ont  pû  amafTer  pourfubfi- 
flcr  pendant  cette  ennuyeufe  faifon  . On  dit  mê- 
me qu’ils  font  fi  adroits  il  chafler  â la  faveur  de  la 
Lune,  que  pendant  les  plus  épaifTcs  ténèbres  qui 
les  couvrent , ils  font  fort  rarement  dépourvûs 
de  viandes  fraîches.  L’Eté  de  cette  Contrcc  li  ell 
compofe  du  mois  de  Juin  & de  Juillet,  pendant 
Jcfqucls  ils  font  éclairez  d’un  jour  perpétuel,  de 
mime  que  ceux  de  Décembre  & de  janvier  ne 
font  qu'une  feule  nuit.  L’air  y cil  fereir.,  agréa- 
ble & allez  chaud  pendant  ccs  deux  mots  d Eté; 
mais  le  relie  de  l'année,  les  jours  qui  s'allongent 
& s’ accourcilfcnt  alternativement  font  accom- 
pagnez de  brouillards  épais , de  neiges  ou  de  pîu- 
ycs  glacées.  Toute  la  terre  qui  eil  proche  de  la 
mer  eft  fcche , heriiïéc  de  plufieurs  rochers  pe- 
lez , tics-affrcux,  & inondée  en  plufieurs  en- 
droits , au  tems  que  les  neiges  fe  fondent , de 
plufieurs  torrent  qui  roulent  leurs  eaux  troubles 
dans  la  mer;  nuis  lorfqu’on  a traverfé  une  pe- 
tite licué  de  mauvais  chemin,  on  trouve  de  bel- 
les campagnes  tapiflées  durant  l’Eté  d’une  a- 
gréablc  verdure  . On  y voit  aufïi  des  monta- 
gnes couvertes  de  petits  arbres  qui  nourriflcnt 
su  c grande  multitude  d'oifeaux  & de  fauvagine, 
& l’on  pafsc  par  des  vallées  qu’arrofent  pluiieurs 
Rivières  d'eau  douce.  Malgré  le  grand  froid  qui 
règne  danscePaïs,  il  y a plufieurs  grands  oifeaux 
d’un  plumage  blanc  de  noir,  & Ce diverfes  au- 
tres couleurs , que  les  habitans  écorchent  pour 
fe  vêtir  de  leurs  dépouilles,  de  dont  ils  mangent 
la  chair.  Il  y a auiïi  des  cerfs,  des  élans,  des 
ours,  des  renards,  des  lapins , des  lièvres,  de 
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& une  infinité  d’autres  bêtes  à quatre  pieds  , 
qui  ont  prefque  toutes  te  puil  blanc  ou  grisâtre, 
fort  épais,  long,  doux,  de  très-propre  a faire  de 
belles  fourrures . Quoique  ces  Sauvages  n’aient 
pasbefoin  de  feu  pour  taire  cuire  les  viandesdont 
ils  le  nourrifTent,  parce  qu’ils  les  mangent  crués, 
perfuadez  que  Je  feu  enconfume  la  faveur,  ils 
ne  laiirent  pas  d’en  allumer  dans  leurs  caver- 
nesdurant  1 Hiver,  tant  pour  rendre  leurs  deux 
mois  de  nuit  plus  fuppor  tables  par  cette  lumiè- 
re, que  pour  tempérer  par  fa  chaleur  l’extrême 
froidure  qui  les  tient  allicgcz  de  toutes  parts  . 
Quand  ils  prennent  leurs  repos,  ou  qu’ils  lont 
contraints  de  quitter  leurs  grottes,  ils  fc  mu- 
nirent d'une  certaine  lourrurc  qui  les  garantit 
du  troid,  quand  même  ils  feroient  couchez  au 
milieu  des  neiges. 

Les  petits  efquifsdont  ils  fc  fervent  pour  aller 
fur  mer  ne  font  compofcz  que  de  petits  bois  déliez, 
dont  la  plûpart  font  fendus  en  deux  comme  des 
cercles . Ces  bois  font  attachez  les  uns  aux  au- 
tres par  de  fortes  cordes  , laites  de  boiaux  de 
poifson  qui  les  arrêtent  & leur  donnent  la  figu- 
re qu’ils  doivent  avoir  pour  les  ufages  aufqucls 
ils  font  dclhncz.  lis  les  couvrent  en  dehors  de 
peaux  de  chiens  de  mer  proprement coufucs en- 
semble , & enduites  de  refine  aux  endroits  des 
coutures,  en  forte  que  l'eau  ne  les  (aurait  pé- 
nétrer. Ccs  petits  bateaux  ont  d’ordinaire  quin- 
ze à feize  pieds  de  long  , & par  le  milieu  ob 
ils  ont  le  plus  de  grofseur  , leur  circonférence 
ell  à peu  près  de  cinq  pieds.  C’ell  dès  cet  en- 
droit qu’ils  vont  en  appetifsant.  Ainfi  lesextrê- 
mitez  aboutifsent  en  pointes,  qu’ils  munifsent 
d’os  blancs  ou  de  dépouilles  de  licornes  de  mer. 
Le  dcfsusctl  tout  plat  & couvert  de  cuir  comme 
le  relie,  & le  debout  a la  forme  du  ventre  d'un 
gros  poifson,  ce  qui  les  rend  très- propres  à cou- 
rir fur  l’eau.  Il  n'y  a qu'une  ouverture,  dire- 
ctement au  milieu  de  tout  l'édifice.  Elle  cil  re- 
levée de  côte  de  baleine  tout  autour  d'un  bord, 
Sc  laite  à proportion  de  de  la  grofseur  d’un  hom- 
me . Audi  ne  peuvent-ils  contenir  qu’  une  per- 
fonne.  Quand  les  Sauvages  qui  ont  inventé cet- 
te forte  de  petits  vaifseaux  s en  veulent  fervir, 
ou  pour  aller  à la  pêche  , ou  pour  fc  divertir 
fur  la  mer  , ils  fourrent  leurs  jambes  & leurs 
cuifscs  par  cette  ouverture,  & s’ctant  mis  fur 
leur  (eanr,  ils  ferrent  fi  bien  la  calaquc  qui  les 
couvre  avec  le  bord  de  cette  ouverture,  qu’ils 
femblcnt  entez  fur  cct  efquif,  & ne  taire  qu’un 
feul  corps  enfcrable.  Quand  ils  ont  defsein  d’al- 
ler fur  mer , ils  mettent  par  débits  leurs  autres 
habits  une  calaquc  qui  n’cil  dellince  qu’â  ce 
feul  ufage.  Cet  habit  de  mer  cil  compofé  de 
plufieurs  peaux  dénuées  de  poil , & fi  bien  u- 
nics  l’une  à l’autre  qu’on  le  croirait  d’une  feu- 
le pièce.  Il  les  couvre  depuis  le  haut  de  la  tê- 
te julqu'au  defsous  du  nombril . La  gomme  noi- 
râtre dont  il  ell  enduit  par  tout  ne  fc  difsout 
point  dans  l’ eau , &.  empêche  qu'elle  ne  perce 
le  capuchon  qui  couvrant  la  tête,  ferre  fi  bien 
fous  le  col  & fur  le  Iront  qu’il  ne  leur  laifsc 
que  la  face  â découvert . Les  manches  font  liées 
au  poignet,  & le  bas  de  cette  cafaque  ellauflj 
attaché  au  bord  de  l’ouverture  de  J’efquif,  cn- 
fortc  que  le  corps  qui  ell  ainfi  couvert  fc  trou- 
ve â fcc  au  milieu  des  flots  qui  r.e  mouillent 
que  le  vifage  & les  mains,  lis  n’ont  ni  voiles 
ni  mât,  ni  compas,  ni  gouvernail,  & nelaif- 
Icnt  pas  d’entreprendre  de  longs  voyages  avec 
ccs  petits  vaifseaux  fur  Icfqucls  il  fcmble  qu’ils 
foienc  coufus.  Ils  fc  connoifsenc  parfaitement 
aux  étoiles,  & ils  n’ont  bcloin  la  nuit  d'aucun 
autre  guide.  Leurs  rames  ont  une  largeur  â cha- 
que bout  en  manière  de  palette,  & afin  quelle* 
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puiflcnt  couper  les  flots  plus  facilement  , & qu’ 
elles  foicnc  de  plus  de  durée,  ils  les  ornent  d'un 
os  blanc  qui  couvre  les  extrêmitez  du  bois.  Ils 
en  garniflenr  aulli  les  bords  des  palette;  , & ils 
y attachent  cet  ornement  avec  des  chevilles  de 
corne  qui  leur  fervent  au  beu  de  clous  . Le 
milieu  de  ces  rames  cil  embelli  d’os  ou  de  quel- 
que belle  corne  , ainfl  que  les  bouts  , & c'cft 
par  là  qu'ils  les  tiennent  ; a tin  quelles  ne  leur 
coulent  point  des  mains.  Ils  manient  ces  dou- 
bles rames  avec  tant  d'adrefle , qu'ils  n'onr  pas 
de  peine  â devancer  les  naviresqui  ont  déployé' 
toutes  leurs  voiles  , & qui  ont  le  vent  3c  la 
marée  favorables.  Ils  ne  font  point  curieux  de 
voir  d’autre  Paï;  que  celui  où  ils  font  nez,  & 
s’il  arrive  que  quelque  rude  tempête,  ou  quel- 
que rencontre  les  pouftc  en  une  terre  étrangè- 
re , ils  foûpirent  inceflamtnent  après  leur  Pa- 
trie , & ne  le  donnent  point  de  repos  jufqu’â 
ce  quon  les  y ait  rétablis . Que  fi  l’on  retufe 
ou  (i  l’on  diflére  trop  2l  les  y remettre,  ilscf- 
fayent  de  s’y  rendre  au  péril  de  leur  vie  i la 
laveur  de  leurs  petits  vaifîeauxdans  le  (quels  ils 
s’expofent  ï tous  les  périls  qu’on  peut  courir 
fur  la  mer.  Les  femmes  n’ont  point  fufagede 
ces  cfquifs;  mais  afin  quelles puitfenr  quelque- 
fois fe  promener  fur  la  mer  , leurs  maris  qui 
ont  beaucoup  d’amitié  puur  elles  , les  corniui- 
fent  dans  d autres  Vaifleaux  , qui  peuvent  por- 
ter cinquante  perfonnes&qui  font  grands  com- 
me nos  chaloupes . Ils  font  farts  de  perches  liées 
cnfcmble  & couverts  de  peaux  uc  chiens  de 
Mer . On  les  conduit  â force  de  rames  quand 
le  teins  e(l  calme  & ils  attachent  au  mât  des 
voiles  de  Cuir,  lorfque  le  vent  peut  fervir.  Urv 
navire  de  Flclfinguc  étant  parti  fur  la  finduPrin- 
tems  de  l’an  1 656.  en  intention  de  découvrir 
quelque  nouveau  Commerce  aux  terresduNord 
arriva  fur  la  fin  de  Juin  dans  le  détroit  de  Da- 
vis , d’où  étant  entré  dans  une  Rivière  qui  com- 
mence au  foixanre  3c  quatrième  degré  & dix 
minutes  de  la  ligne , en  tirant  vers  le  Nord , il 
lit  voile  jufqu’au  foixante  & douzième  fous  le- 
quel eft  fituée  la  terre  qu’habitent  les  peuples 
dont  on  vient  de  décrire  les  Coutumes  . 11  en 
raporta  entre  autres  marchandifcs  une  quantité 
tres-confidcrablcde  ces  dents  ou  cornes  des  poif- 
fons  qu’on  appelle  licornes  de  Mer  , les  plus 
belles  &les  plus  grandes  qu'on  eût  encore  vues. 
La  Langue  dont  7c  fervent  ces  Sauvages  cl!  en- 
tièrement diferente  de  celle  qu’on  parie  chez  les 
autres  Nations  . Volez  Rocbtfert  Hiltoire  des 
AntillesT.  1.  Les  trois  tentatives  que  fit  Jean 
Davis  Anglois,  dont  ce  Détroit  porte  le  nom, 
valurent  à la  Géographie  la  découverte  de  ce 
Detroit  & du  Pais  nommeEftotilar.de.  Maison 
n'a  pu  trouver  le  fonds  de  la  Baye  de  Baflin  à 
laquelle  ce  Détroit  aboutit  du  côté  du  Nord. 
Car  bien  que  quelques  Navigateurs  en  aient  par- 
couru les  côtes , ils  ont  laitfé  à découvrir  fur 
la  Côte  Occidentale  de  cette  Baye  deux  Détroits 
ù favoir  celui  d’Aldcrman  Jonas  , & celui  de 
Lancaftcr  3c  nous  ignorons  encore  s’ils  commu- 
niquent à quelque  Mer  connué. 

1.  DAULIA  , Ville  ancienne  de  la  Grèce 
dans  la  Phocidc  proche  de  Delphes  qui  étoit  â 
fon  midi.  Elle  cil  a prefent  détruite,  mais  elle 
a eu  autrefois  un  Evêché  fufTragant  d’Athènes, 
, tfeilunr.  Se  elle  1 étoit  le  cinquième  Siège  Epifcop.il  de 
P-  »»■  la  Grèce . Son  nom  ancien  étoit  Daulium . Elle 
eft  au  pied  du  Parnafte  au  Nord- Eft  & à cinq 
ou  lie  milles  de  Livadia  . Ce  n’cft  plus  qu'ua 
Village  de  quarante  ou  cinquante  Maifons,  & 
l'on  y voit  les  ruines  d’une  petite  FortcrelTe  qui 
croît  fur  une  éminence.  11  y a trois  ou  quatre 
Eglifes  de  Grecs  & une  Mofouée,  3c  dansie  Vil- 
Tom.  IV. 
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lage  meme  fort  d’entre  les  rochers  du  ParnafTe 
une  Rivière  que  ceux  du  Pais  appellent  Maan- 
tieri  c'cft-i-dirc  eau  noire.  On  croit  que  c’cft  cel- 
le que  les  anciens  nomtnoienc  Mêlas  mot  Grec 
qui  veut  dire  noir. 

$.  C'cft  ce  qu'en  ditMr.  Spon  * . Mais  il  eft 
i croire  que  Mr.  de  l’Ille  qui  avoit  lu  cet  Au- 
teur ne  s’eft  pas  écarté  de  cette  pofition  fans 
des  raifons  très-fortes  . Delphes  dans  fa  Carte 
de  l’ancienne  Grèce  a ell  pas  au  midi  de  Dau- 
ba; mais  â l'Occident  de  cette  ville  . Thucy- 
dide parle  de  la  Daube  comme  d’une  contrée 
de  la  Phocidc  dans  le  tems  que  cette  Provin- 
ce étoit  encore  poftedée  par  les  Thraccs  , & 
avant  qu’elle  s'appeler  la  Phocidc.  C’cft  al’oc- 
Cafion  de  Terès  le  premier  Monarque  confide- 
rablc  des  Odryfiens . Ce  Terès,  dit  l'Hiftoriea 
Grec  J , n'a  rien  de  commua  avec  Tcréc  qui 
époufa  Progné  fille  de  PanJion  & qui  demeu- 
roit  dans  le  Pais  qu’on  nomme  prefenteracot 
la  Phocidc  habitée  alors  par  les  Thraccs , où 
fe  palïa  l’avanture  d’itys  , & de  lâ  les  Poètes 
apeftent  le  Roftignol  Daulien  . Cette  avamure 
d'Itys  dont  Thucydide  fait  mention,  eft  décri- 
te par  les  Poètes  qti  prétendent  que  Progné 
femme  de  Tcréc  Roi  de  Th  race  lui  fit  fervir 
fon  fils  Itys  dans  un  repas  pour  fe  vanger  de 
ce  qu'il  avoit  coupé  la  langue  â Philoraclc  après 
l’avoir  violée  . Ce  Pais  s appclluit  aufti  Dm- 
M.I..I  Recio  4. 

2.  DAULIA  Ville  de  la  Macédoine  dans  le 
Canton  des  Eordetes  alfez  près  de  Scampis  ( qui 
eft  aujourd'hui  Scopia,)  félon  Ptoloméc  s. 

1.  DAU  MA  6 Ville  des  Indes  dans  la  Gran- 
de Java.  Elle  eft  forte,  ceinte  de  murailles,  Se 
fituée  fur  un  Golplie  à trois  lieués  de  Taggal 
&à  huit  de  Jupparadu  côté  de  l’Occident.  Cet- 
te Ville  a un  bon  Port  & reconnut!  le  Roi  de 
Matavau  pour  fon  Souverain  . Elle  eft  arroféc 
pir  une  belle  Rivière.  Mr.  de  fille  7 écrit  ce 
nom  Dam  ma  & la  Carte  drefféepour  le  Vola- 
ge cite  porte  Damna  . Cette  dernière  Carte 
qui  ne  s’accorde  guercs  avec  l’Orthographe  de 
la  Relation,  écrit  Tatarie  au  beu  dcTaggal. 

2.  DAUMA  * Roïjume  d’Afrique  dans  la 
Nigritic  . Il  a pour  bornes  celui  de  Madra  â 
l'Orient,  le  defert  de  Seth  au  Septentrion  ; ce- 
lui de  Seu  i l’Occident  & le  Roïaume  de  Se- 
men  au  midi  . Les  habitant  qui  font  fort  ac- 
commodez, ont  un  Prince  extrêmement  riche. 
La  Capitale  eft  à $4.  d.  10'.  de  longitude  fie  à 
8.  d.  de  latitude.  Sanut  dit  que  ces  peuples  re- 
gardent comme  un  fort  méchant  prcfjgcque  le 
Roi  touche  à la  terre  par  mégardc.  S'il  a quel- 
que choie  à propofer  après  un  tel  accident,  il 
faut  qu  il  attende  qu’il  eu  foit  purifié  a force 
d'offrandes  . Mr.  de  fille  9 comprend  les  dé- 
fais de  Zcu  3c  de  Seth  dans  ce  Ro'ùumc  & il 
lui  donne  pour  bornes  les  Roïaumes  de  Zanfa- 
ra  ou  Pharan^  3c  de  Bournou  au  Nord  , celui 
de  Medra  à l'Orient  St  partie  au  midi  , avec 
ceux  de  Bénin  3c  de  Cabou  ; Se  à l'Occident 
celui  de  Themian. 

DAUN,  quelques-uns  écrivent  Dm  aun,  Pe- 
tite ville  de  f Elcdorat  de  Trêves  fur  la  Lezer 
ictnq  lieues  de  Mont-Royal.  Elle  eft  comman- 
dée par  ua  fore  bâti  fur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  elle  eft  fituée. 

DAUNIE,  ancienne  contrée  de  laPouilleen 
Italie  '*  . On  Tape. loit  Apulia  Daunia  en  La- 
tin. On  verra  au  mot  Pouillc  que  les  Anciens 
la  diviloicnt  en  Daunicnnt  3c  en  Pcucetienne  Se 
la  Fouille  elle-même  n étoit  qu’une  partie  de 
la  Japygie  : la  Meftapie  ou  la  Calabre  en  étoit 
l’autre  partie.  Strabo.n  confond  laMclfipie  avec 
la  Japygie  Se  dit  que  les  habitans  divi  fuient  ta 
G Jupy- 
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Japygie  entre  les  Salcntins,  les  Calabrois  Se  Ici  en  Danniens  Se  en  Pcuccticns.  Voici  comment 
A palicos  > Se  que  les  Apuliens  e'toieat  divifez  le  P.  Briet  débrouille  ces  div liions. 
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Seton  Pline  &SoIin,  Jappes  fils  deDcdale, 
ou  d'un  Lycaon  de  ce  Pais  félon  d’autres  , eut 
pour  frères  Daunius  &Peucctius  . Denis  d’Hali- 
i L.  i.  carnafTe'  lui  en  donne  un  troifième,  à favoir  Oe- 
notrus.  U cil  aifé  de  voir  que  ces  Princes  donnè- 
rent leurs  noms  aux  Pjïs  qu'ils  poflcderent . Dau- 
nus  étant  alfiegé  par  Tes  ennemis  promit  à fon 
gendre  Diomède  de  lui  donner  une  partie  de  Tes 
terres  s'il  lui  amenoit  du  fecours.  Il  l'obtint  & 
tint  parole.  Delà  vient  qu’une  partie  de  la  Dau- 
nie  c'toit  nommée  let  Champ!  de  Diomede , à I’ 
Orient  Méridional  de  cette  Province . La  Daunie 
croit  au  Nord-Oueil  de  la  Peucctie.  Elle  étoit 
bornée  au  Nord  Se  à 1'Orier.t  par  la  Mer  Adria- 
tique; par  le  Biferno,  les  Samnites  Se  les  Hir- 
pins  au  Couchant,  & enfin  au  Midi  par  leCerva- 
* PuN.1.3.  ro  qui  la  feparoit  en  parue  des  Pcuccticns  *. 
t.n.  Pline  qui  fournit  ces  limites  dit  néanmoins  peu 
après  qu’elle  corr.mençoit  au  fleu vesfufidc  Se  ren- 
ferme la  Salapie  dans  la  Daunie.  Mr.  de  l’Iilc 
l’étend  encore  davantage  au  Midi  & au  Sud- Eli, 
& y renferme  encore  une  partie  de  la  Bafilicatc 
Se  de  la  Terre  de  Bari . A la  refferrer  dans  les  pre- 
mières bornes  de  Pline,  elle  repondroit  à ce  qu 
on  appclloir  autrefois  Pue  ma  Pian  a,  Se  ce  fe- 
rait cette  partie  de  laCapîtanarequi  cil  vers  le 
MontGargan  entre  les  Rivières  Biferno  & Cer- 
varo.  Les  lieux  Maritimes  de  ce  Pais  c'toicnt 

Le  Mont  Carcan , aujourd’hui  Monte  di 
Sant-rfnprio , 

dgaftti  port  de  mer  , aujourd’hui  Porto 
Creco , 

Hurium  Ville  à l’autre  côté  du  Mont 
Cargan,  aujourd'hui  Rodia , 

Vit  a qui  ilonnoit  fon  nom  au  Golphe 
V ri  as  , ce  qui  fait  que  quelques-uns 
croient  que  c‘  cft  Manfiedonta  qui  a 
été  du  moins  accrue  par  la  ruine  de 
Pria , 

Les  Places  Mediterranées  étoient, 

Si  pont  um  aujourd'hui  Stponto  , 

Theamrn  jfpulum  aujourd'hui  Tiatti. 
Luteria  aujourd’hui  Notera , 
sir  pi , ou  jirrj-rtppa  aujourd’hui  Arpt  ou 
l'sirpe , 

Ccrion  , Géranium  ou  Gerunium  aujourd’ 
hui  Tragonata. 

Il  y faut  joindre  Salapie  dont  les  ruines  con- 
fervent  encore  l’ancien  nomdcSalpe.  Mr.  Cor- 
neille, qui  n’entre  en  aucun  détail  fur  ce  peuple, 
nous  aprcr.d  feulement  fur  (autorité  d'Àriitotc 
rit  Mir.il/diLut  Natnrx  que  les  Dauniens  anciens 
habitans  de  ce  Pais  n 'ctoicnt  vêtus  quedenoir, 
parce  que  les  Captives  Troycnncs,  emmenées 
en  ce  Pais  par  Jes  Grecs  qui  en  étoient  maî- 
tres, craignant  une  rude  fer  vitude  fous  des  fem- 
mes Grecques  btûlcrcnt  les  navires  qui  les  por- 
toient . 

, nette»*  DAVOS  ou  Tafaas  , J Communauté  des 
u Saille  Criions  ôtla  première  de  la  troifiéme  Ligue  qui 
r‘#,4‘  cil  celle  des  dix  Droitures  ou  Jurisdiélions.  Elle 
tire  fon  nom  de  fon  principal  Village  & occupe 


une  partie  du  quartier  Oriental  de  la  Ligue.  On 
raconte  fon  origine  de  cette  manière  . Walther 
le  Vieux  , Baron  de  Fatz , qui  étoit  Seigneur  de 
Prettigaew  , voulut  environ  l’an  1250.  connoî- 
tre  la  fituation  de  ces  lieux  fauvages , alors  dc- 
fcrts&inhabitcz,  &la  fource  de  la  Rivière  qui 
en  vient  &qui  fc  jette  dans  l'Albula.  11  courut 
pour  cet  effet  dans  tous  ces  lieux  avec  de  bons 
chalfcurs  dont  il  avoit  fait  venir  un  certain  nom- 
bre du  hautVallais.  Quelques-uns  de  ces  Chaf- 
feurs  aïant  fuivi  le  cours  de  la  Rivière,  en  re- 
montant contre  Ci  fource , parvinrent  à une  plai- 
ne affez  étendue,  couverte  de  Sapins  & de  La- 
rix;  Se  allant  plus  loin  , ils  trouvèrent  un  Lac 
agréable  Se  abondant  en  poiffons.  Ils  portèrent 
cette  nouvelle  à leur  maître  qui,  pour  augmen- 
ter fa  Seigneurie,  choifit  douze  de  ces  Vallaifans 
les  meilleurs  ménagers,  les  plus  robullcs  Se  les 
plus  accoutumez  au  froid  & leur  fit  une  dona- 
tion de  cette  folitudc,  qu’on  appclla  Davos  d'un 
mot  Griion  qui  lignifie  Derrière  , parce  qu'elle 
étoit  derrière  les  bois . Ces  gens-là  s’y  établirent , 
extirpèrent  le  bois  f défrichèrent  ce  lieu , Se  d’au- 
tres familles  fc  joignant  à eux , il  s’y  fit  bien  tôt 
une  peuplade  allez  nombreufe.  Les  heritiers  du 
Baron  confirmèrent  à ces  gens  la  donation  qu'il 
leur  avoit  faite , leur  accordèrent  le  Privilège  de 
fcchoifir  eux-mêmes leur Chcf& leur  impoferent 
un  cens  annuel  de  fromage , d'etofes  du  Pais  & 
de  brebis,  &dans  la  fuite  cette  redevance  a etc 
convertie  en  argent  & taxée  à vingt  quatre  livres 
Grifonnes  dont  chacune  eil  une  livre  Se  environ 
dix-huit  fousargem  courant.  Ceux  qui  avoienc 
le  Lac  dévoient  aulïi  payer  une  certaine  rente, 
favoir  mille  poiffons  , ou  dix  livres  en  argent. 
C’eil  le  Comte  dcTiroldc  laMaifan  d’Autriche 
qui  tire  aujourd’hui  ces  rente  . & qui  a le  Domai- 
ne utile  du  Païs.  Ce  Pais  cft  fuuvage  & l'air  y 
cft  rude  Se  froid  ; cependant  il  cil  allez  agréable 
en  été  Se  fort  peuplé.  Deux  petits  Lacs  qu'on  y 
trouve  fournirent  dupoiflon  en  abondance , par- 
ticulièrement uncdpccc  de  Truites  qu'on  appel- 
le Dorades . Il  s'y  trouve  au.Ti  des  Mines  d' Ar- 
gent, de  Cuivre  St  de  Piomb  . Tout  ce  Païs, 
quoi  qu’afl'ez  grand  , n’a  qu'une  feule  Paioilfc 
«une  feule  Magiflrature.  li  cil  partage  en  vingt 
Voifinagei , compofcz  la  plupart  de  hameaux  Se. 
de  Maitons  écartées.  La  paroifTe  cft  dans  le  V il- 
lagc  de  St.  Jean.  Jl  y a trois  autres  Temples,  à 
favoir  à St. Théodore,  à St.  Nicolas,  StàSte. 
Marie  . Là  cil  le  Mont  Scalctta  qui  fépare  ce 
Païs  de  l’Engadine  & qm  donne  la  fource  à une 
Rivière  qu'on  appelle  Rhin  Se  que  d’habiles  gens 
comptent  pour  une  des  fourccs  du  Rhin.  Sang 
cil  remarquable  par  tes  bains  falutaires  . Cette 
Communauté  cil  la  principale  de  toute  la  Lig  >c  ; 
c'eil  pourquoi  les  Alfcmblécs  de  cette  Ligue  te 
forment  tour  à tour  à St.  Jean  de  Davos  comme 
à Cuire  Se  à liamz  . C'eil  auffi  dans  1e  meme 
Village  qu'on  garde  les  Archives  de  la  Ligue:  C’ 
eil  là  suffi  qu'd!  la  Kcgcnce  du  Pals  Se  que  fe 
forment  les  Âilcmblécs  de  la  Ligue  . Le  grand 
Confeil  de  la  Communauté  cil  compote  de  8a. 
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Perfonnes,  St  on  en  tire  15.  pour  faire  un  petit 
Confcil  . A ces  82.  Perfonnes  on  en  joint  38. 
autres  du  Peuple,  qui  tous  cnfemble  c'lifcnt  les 
Membres  du  grand  & du  petit  Confeil , IcClian- 
cclicr  & le  Vice-Chancelier.  Quand  il  s'agit  d’ 
élire  le  Landt  jfmman  ou  Chef  du  Païs , Je  Ju- 
ge des caiifcs Matrimoniales,  IcBanderet,  & les 
gens  d’Office  ; ces  no.  perfonnes  élifenc  pre- 
mièrement h la  pluralité  des  voix  deux  ou  trois 
rerfonnes  pour  chaque  Office  & les  propofent  au 
Peuple  qui  en  choifir  un. 

DAUPHERS.  Voïcz  Taufexs. 

1 Lry.oi-  LE  DAUPHINE',  Province  de  France,  en 
UFr^ct’,*  I.aiin  Dtljtbinatu  1 , & en  Italien  Delfinato  « 
p * On  écrivoit  autrefois  Daulphine’.  Vers  l'Oc- 
cident ilell  fcparé  par  le  Rhône,  des  Provinces 
de  Languedoc  & de  Lyonnois  , Vers  le  Nord 
cette  Rivière  le  fcpare  de  laBrelfe  & du  Bugey 
& de  ce  même  côté  il  eft  borné  par  les  Etats  de 
Savoye  , au  Midi  il  a l'Etat  d Avignon  & de 
la  Provence;  &à  l'Orient  les  Alpes  le  feparent 
du  Piémont.  Le  Dauphiné  efl  diviféen  pluficurs 
Païs&  Territoires  , qui  faifoient  autrefois  de  pe- 
tits Etats  , & qui  ont  ère'  réunis  en  un  (eul 
Corps  en  divers  tems  . Ces  Païs  font,  le  Vie- 
nois,  le  Grcfivaudan  , le  Briançonnois  , l’Em- 
brunois,  leGapcnçois,  le  Valcntinois,  le  Diois 
& le:  Baronnies . 

Ces  Païs  furent  occupez  par  les  Bourguignons 
dans  te  cinquième  fieclc  , quand  ces  Peuples 
venus  d’au  délit  du  Rhin  fondèrent  leur  Eut 
dans  les  Gaules  ; ils  avoicn:  même  leur  prin- 
cipal établilfement  dans  la  Province  , qu’on 
nomme  aujourd'hui  le  Dauphiné,  pu ifque  Vien- 
ne écoir  leur  Capitale,  & la  réfidencedc  leurs 
Jlois. 

Les  François  Mérovingiens  conquirent  ce  Ro'i- 
aume,  qui  paiTj  cnfuitcauxCarlovingiens.  Les 
grands  Etats  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnai- 
re aiant  c'té  partagez  entre  fes  enfans  , cette 
portion  du  Roiaume  de  Bourgogne  échut  11  l'Em- 
pereur Lot  hairc,  ôefut  tenue  après  fa  mort  fuc- 
cclTivemcnt  par  fes  fils  Charles  & Lothairc.  A- 
près  la  mort  du  dernier,  l’Empereur  Louis , he- 
ritier naturel  de  fes  frères  , difputa  cet  Etat  à 
fon  onde  Charles  le  Chauve,  qui  en  demeura 
Je  maître,  &le  lailfa  avec  tous  fes  Etats  11  fon 
fils  Louis  le  Bcgue . 

Après  la  mort  de  Louis  , Bofon  , qui  com- 
mandoic  dans  tous  ces  païs-là  , s’en  rendit  Sei- 
gneur abfolu  , fe  faifant  même  proclamer  Roi 
près  de  la  ville  de  Vienne,  dans  un  lieu  nommé 
Mantale  ou  MantaiUe  . Cette  entrepnfe  attira 
une  cruelle  guerre  h Bufon  contre  Louis  & Car- 
Jomnn,  his  de  Louis  le  Begue.  Carloman  con- 
quit uneparrie  duRoïaume  de  Bofon,  & l’Em- 
pereur Charles  le  Gros , qui  après  la  mort  de 
Carloman  réunit  la  Monarchie  de  Charlemagne, 
fiu  maître  de  tout  le  Roiaume  de  Bourgogne  ; 
mais  cct  Empereur,  qui  avoir  reçu  en  grâce  Bo- 
fon, lui  donna  une  partie  du  Roiaume  de  Bour- 
gogne, dont  Bofon  lui  fit  hommage.  Il  mourut 
en  Janvier  l'an  887.  avant  l’abdication  de  Char- 
les lcGros.  Il  lailfa  un  fils  nommé  Louis,  qui 
fut  reconnu  Roi  par  les  Sujets  de  fonPcrc,  peu 
après  l’abdication  de  Charles  le  Gros  . 11  fut 
appellé  enfuite  par  les  Italiens,  qui  l'élurent  Roi 
h la  place  de  Bercnger  I.  dont  ils  étoient  mé- 
content, Louis,  après  s’ètrc lait  couronner  Em- 
pereur h Rome,  ai'ant  été  abandonné  de  la  plu- 
part de  fes  nouveaux  Sujets , fut  vaincu  & con- 
traint de  promettre  qu’il  quitterait  l'Italie,  & 
qu'il  n’y  retournerait  plus;  mais  deux  ans  après 
manquant  à fa  parole,  il  repalîa  les  Alpes,  & 
t'avança  dans  le  Pais  où  il  fut  enveloppé  & pris 
parBcrcngcr,  qui  lui  alantfait  crever  les  yeux , 
Jm>  Jf'i 


le  renvoia  au  deçà  des  Alpes,  & c’efl  pour  cela 
qu'on  l'a  nommé  Louï» l’Aveugle.  Comme  Louis 
n’étoit  plus  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me, il  commit  l'adminillrutionde  fon  Roiaume 
de  Bourgogne  h un  Seigneur  nommé  Hugues , fils 
dcThili.iud&de  Berthe,  fille  du  Roi  Lorhaire 
ôtde  Valdrade.  Louis  e'tant  mort  enfin  vers  l’an 
920.  Hugues  demeura  maître  des  Provinces  de 
Vienne  & d’Arles;  il  remit  laProvincede  Vien- 
ne l’an  92 6.  h Rodolphe  II.  qui  étoit  Roi  de 
l’autre  Bourgogne  nommée  Transjurane,  & Ro- 
dolphe céda  1 Italie  , qu’il  avoit  abandonnée, 
h Hugues  qui  en  fut  reconnu  Roi.  Les  Italiens, 
qui  étoient  fort  changeant  , rapcllcrenc  Rodol- 
phe l’an  930.  & Hugues  pour  parer  ce  coup, 
céda  tout  ce  qui  lui  rcltoit  entre  les  Alpes  & le 
Rhône  h Rodolphe  , comme  fallQre  Luitprand 
Hiitoricn  contemporain. 

Dans  ce  tems  là  Charles  Conflantin , fils  de 
Louis  F Aveugle,  s’étoit  rendu  maître  de  la  Pro- 
vince de  Vienne , ôtfur  long-tcms  en  poflèffion 
du  Viennois  , piifque  dans  les  aimées  941.  & 

951.  il  fit  hommage  ï Louis  d’outre  Mer  Roi 
de  France,  fuccdlcur  du  Roi  Raoul  ou  Rodol- 
phe, qui  s’étoit  fait  reconnoître  pour  Souverain 
a Vienne  par  le  Prince  Charles  Conllantin  dès 
l’an  931.  comme  ialidre  Flodoard  dans  laChro- 
nique  en  ces  termes:  Rodolpnut  Vitnnam  profe- 
(htt , CaroloConjlantino  Lmtoiuui  trln  fi!  10 , qui 
tant  teneùat , fnbjetltontm  polit  ci  tante  revertuur  , 
& ad  Turoncm  profici/ciiur  . Mais  depuis  l'an 

952.  ou  environ  , Conrad  Roi  de  Bourgogne, 
fils  de  Rodolphe  II.  fut  toûjours  Souverain  de 
cette  Province  dcVienne,  qu’il  gouvernoic  par 
dc-i  Officiers , qui  au  commencement  n’étuient  ni 
abfolus  oi  proprietaires . Ce  fut  au  tems  de  ce 
Prince  & de  ion  fils  Rodolphe,  que  les  Arche- 
vêques & les  Evêques  de  ce  Roiaume  de  Bour- 
gogne commencéicnt  i fc  rendre  puilfans  dans 
leur  Ville,  & les  Empereurs  Allemands  qui  fuc- 
ced créât  aux  Rois  de  Bourgogne  dans  l’onzième 
fiée  le  , augmentèrent  encore  le  pouvoir  de  ces 
Prélats,  de  forte  qu'en  beaucoup  d'endroits  les 
Comtes  ou  Seigneurs  Laïcs  croient  Valfaux  des 
Evêques  ; mais  ces  Comtes  étant  devenus  pu  if- 
fans  , voulurent  à leur  tour  maîcrifcr  le  Pais  & 
les  Evêques. 

Nous  trouvons  que  dans  l'onzicme  ficelé  , il 
y avoit  dans  le  Viennois  un  Comte  d'Albon, 
nommé  Guigucs,  pu  niant  Seigneur,  qui  polfc- 
duit  une  grande  partie  du  Viennois,  dont  néan- 
moins il  ne  fedifoit  pas  Comte,  mais  feulement 
d'Albon . C’efl  de  lui  que  defeendoit  par  mâles 
Guigucs  IV.  Comte  d’Albon  ^ qui  le  premier 
porta  le  nom  de  Dauphin,  quil  avoir  reçû  au 
Bdtcme  ; & tous  fes  Succelfeurs  après  lui  aune 
porté  le  même  nom , il  ell  devenu  un  Titre  de 
Principauté . 

Ce  Prince  eut  une  fille  nommée  Beatrix  qui 
fut  fonhcriticre,  & époufa  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne Prince  de  la  Mai  fon  de  France  . De  ce 
mariage  il  n'y  eut  qu’un  fils  nommé  André,  qui, 
h caule  de  fon  aycul  maternel , prit  le  nom  de 
Dauphin  & de  Guigucs.  Le  dernier  mâle  dé- 
fendant d' André  fut  Je  Dauphin  Jean  , qui 
mourut  fan  1282.  & lailfa  pour  hcriticrc  fa  fccur 
Anne  femme  de  Humbert  Baron  de  la  Tour 
du  Pin.  Leur  arrière-petit-fils  Humbert  fc  vol- 
ant fans  cnfàns,  céda  tous  Tes  Etats  l'an  1343. 
au  Prince  Philippe  , fils  puîné  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois  ; il  laiila  au  choix  du  Roi  ou  de 
fon  fils  Jean  , alors  Duc  de  Normandie  , de 
nommer  un  des  fiisdcccDuc.  Le  Dauphin  obli- 
gea feulement  le  Prince  , qui  aurait  le  Dauphiné, 
d'en  porter  le  nom  & les  armes , qu’il  écartclcroic 
avec  celles  de  France  . Humbert  eut  encorç 
G l quel- 
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quelques  années  l’ufufruit  defonEtat;  mai»  l’an 
IJ49-  Philippe  de  Valois  aune  chuifi  font  petit- 
fiU  Charles,  fils  aîné'  du  Due  de  Normandie,  le 
Diuphin  Humbert  le  mit  en  poiTeffion  du  Dau- 
phine. Humbert  prit  pci»  après  l'habit  dans  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  ; &aïant  etc' fait  Patriar- 
che d'Alexandrie  , de  Adminiflrateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Rheims , il  mourut  l'an  1355.  A 
l'egard  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  frere  du  Roi 
Jean  , il  renonça  volontairement  à fes  préten- 
tions fur  le  Dauphiné. 

Depuis  Charles  V.  dit  le  (âge  , les  Rois  de 
France  n ont  donné  le  Titre  de  Dauphin  qu’à 
leurs  fi]$  aînez,  heritiers  prcfomptil.de  la  Cou- 
ronne, parce  que  le  Dauphiné,  polledé  par  les 
Rois  de  France , n’etî  pas  incorporé  à leur  Roï- 
aume  , formant  un  Etat  fcparé  ; de  forte  que 
dans  toutes  les  Lettres  qui  regardent  cette  Pro- 
vince , le  Roi  c(l  obligé  de  prendre  le  titre  de 
Dauphin  de  Viennois.  Dans  le  Concordat  fait 
(entre  Leon  X.  & François!.,  le  Dauphiné  cil 
toujours  difiingué  du  Ruïaumc . Audi  Humbert 
dans  le  Contrat  paiTé  avec  Philippe  dc^  Valois 
ÿ mit  cette  condition  , que  les  Etats  qu’il  don- 
ooit  ne  pourroient  être  unis  au  Roïjume  de  Fran- 
ce, à moins  que  l'Empire  Romain  n'y  lût  joint 
auifi , parce  que  les  Terres  des  Dauphins  avoient 
toujours  été  de  l’Empire  ; & aujourd’hui)  quoi- 
qu'il n’y  fuit  plus  reconnu , les  Pais  qui  font  à 
l'Orient  du  Rhône  font  encore  vulgairement  ap- 
peliez Empire,  pour  les  dillingucr  de  ceux  qui 
font  à l’Occident  du  fleuve,  Iclquels  on  nomme 
bclaKmc01  Crante  ' • Son  étendue  cil  depuis  le  43.  d.  de 
u***.  iTu*  Latitude  jufqu’au4<5.  & depuis  le  2 6.  de  Longi- 
t.  j.  tude  jufqu'au  29.  Le  terroir  eft  fertile  en  qucl- 
que»  endroits  , ôù  il  produit  du  bled  , du  vin, 
des  olives,  du  chanvre,  de  l'orge,  de  l’avoine, 
du  fet,  du  piftcl,  de  Jacoupcrofe,  de  la  foie, 
du  vernis,  du  cnllal,  du  fer,  du  cuivre,  &du 
plomb.  Mais  lesdeux  tiers  de  la  Province  font 
ilcrilcs  à caufe  des  Montagnes,  ce  qui  oblige  les 
habitans  d’aller  palier  une  partie  de  l’année  hors 
de  chez  eux  pour  gagner  leur  vie  & dequoi  payer 
la  taille . Ces  Montagnes  proJuifcnt  une  infini- 
té de  belles  fleurs,  ou  de  (impies  utiles  & quan- 
tité' de  chofcscurieufes.  On  trouve  des  Marcaf- 
fircs  fur  les  montagnes  d’Ambrun&dcDic.  Le 
pront  Brcfier  près  les  Alpes  proche  du  Bourg  de 
St.  Genis  vomit  fouvent  des  fiâmes . La  monta- 
gne d'or  a pris  ce  nom  d’une  mine  d’or  qu'on 
y déeouvrit  du  tems  des  Romains  & produit 
encore  des  cfpcces  de  Diamans  . Les  Monta- 
gnes qui  font  entre  Briançon  , Pragelas  & Pi- 
gncrol  font  couvertes  de  Melêftt , arbre  qui  ref- 
lemble  aifez  au  Sapin,  à cela  près  que  fes  feuil- 
les font  plus  vertes  Si  plus  déliées  &quc  d’ail- 
leurs il  n’y  a point  de  bois  qui  foie  auffi  propre 
pour  bâtir  Si  pour  la  mcr.uifcric  , ni  qui  dure 
plus  long  temsque  celui-là,  ce  qui  a été  caufc 
qu'on  l’a  quelquefois  confondu  avec  le  Ccdre. 
A la  vérité  il  ne  porte  ni  fleurs , ni  fruits.  Mais 

fn  revanche  il  produit  la  Manne,  le  Benjoin  & 
Agaric  , cfpccc  d’cxcroiflancc  qui  vient  iur  1* 
ccorce  des  Melcfcs&dont  on  fe  fert  utilement 
flans  la  Médecine  & dans  la  teinture  de  l'Ecarla- 
te.  On  voit  encore  fur  ces  montagnes  ptuficurs 

ffpeccs  d'animaux  qu’on  ne  trouve  point  dans 
:s  autres  Provinces  de  France  . Tels  font  les 
liomicmr  ainli  nommez  parce  qu’ils  reflemblenc 
aux  boucs.  Ils  font  de  coulcurgrife  & leur  tail- 
le ei’t  prefque  la  meme  que  celle  des  Cerfs.  Us 
fe  plaifcnt  fur  les  rochers  ïx  (out  fi  légers,  qu’ils 
fautent  d'un  rocher  à l’autre  quoique  tort  éloi- 
gnez. Sur  les  montagnes  d'Urbon  Sc  de  Valau- 
rsé  dans  le  Diois  il  y a quantité  d’Ours  & fur 
feue  de  Yuluy  près  de  la  Rothccoutbc  on  voit 
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des  troupeaux  de  Chômait . Ces  derniers  diffe- 
rent des  Bouâeins  en  ce  qu’ils  paroiflcntrougte 
en  été  & gris  en  hyver,  èSccn  ce  que  leurs  cor- 
nes font  petites,  affez  larges,  St  tellement  cro- 
chues par  le  bout  que  quelque  lois  ils  s'accrochent 
par  là  Si  demeurent  fufpcndus  jufqu'à  ce  qu'ils 
s’élancent  vers  le  lieu  ou  ils  ont  envie  d'aller. 

Au  relie  ce:  animal  cil  timide  & aime  le  fel , plus 
que  toute  autre  chofe.  Quand  ils  font  attroupez, 
il  y en  a toujours  un  qui  marche  à la  tête  des  au- 
tres. Les  Loirs  ou  Marniotes  font  des  cfpeces 
de  gros  Rats  qu’on  trouve  dans  les  Alpes  & qui 
ont  cela  de  particulier,  qu'ils  dorment  fixmois 
fans  fe  réveiller,  &quc  quand  ils  (ont  leurpro- 
vifiondc  (nia  il  y en  a un,  dit-on  , qui  fe  cou- 
che fur  Je  dos  & levant  fes  jambes,  les  autres  le 
chargcnt&le  (ont  fervirdc  chariot,  en  le  traî- 
nant par  la  queue  jufques  dans  leur  taniere . Les 
Litvret  lianes  Si  les  Perdrix  blanehet  font  en 
grande  quantité  dans  cette  Province,  de  même 
que  les  Phaifant , les  yJi^lei , les  Autour  1 Si c. 

Les  principales  Rivières  du  Dauphiné  font  le 
Rhône , la  Durance , Vlfere  Si  la  Drame . 

Les  Fontaines  minérale  t n’y  manquent  pas. 
AlaMote,  à deux  lieues  du  Terrain  qui  brûle, 
il  y a une  fontaine  dont  les  eaux  font  graffes^ 
onifueuks  Sc  bicumincufes.  A la  montagne  d 
Crel  près  de  Die  il  y a des  eaux  qui  font  Ipccifi- 
ques  contre  la  hévre tierce:  de  même  celles qu’ 
on  ttouveàunquartdelieuëdeGtfpguerilfenc  la 
fiévrequarre.  La  fontaine  du  Pont  de  Barète  n- 
tre  Crcll  & Montelimart  a les  memes  avantages 
que  celle  de  la  montagne  d'Orol . Les  eaux  de 
celle  d 'dijanfcrt,  ont  le  goût  du  vin  & font  bon- 
nes contre  les  Ulcérés;  celles  de  Bordctre au  pied 
des  montagnes  du  Diois  , de  St.  Chef  près  de 
l’Abaïe  de  St.  Antoine  de  Viennois  , de  Cre- 
mieu  ; celles  de  Launai , de  Sanfon  & de  Nsxvot . 

Outre  ccs  fontaines  qui  fervent  à conferver  ou  à 
rétablir  la  famé  du  corps , on  en  trouve  quelques 
autres  dans  cette  Province  qui  ont  fort  exercé 
lesPhyûciens.  Dans  le  GaPençcit  & dans  le  Ter- 
ritoire de  Rives  fur  toute  la  route  de  Grenoble 
à Vienne , on  trouve  deux  fontaines  qui  fe  con- 
forment entièrement  aux  deux  folilices  : elles 
croitfcnt  ou  diminuent,  à mcfurc  que  les  jours 
font  l’un  ou  l'autre.  DanslaBaronic  d’y/r*  près 
de  Die  il  y a deux  fourccs  fépare'cs  par  l’crpacc 
de  deux  pieds.  L’eau  de  l’une  cil  faléc  & celle 
de  l’autre  cil  douce  . Les  eaux  de  la  fontaine 
de  Moue  lier  (CAmbtl  s’élèvent  de  tems  en  tems 
de  la  hauteur  d’une  pique  & quelquefois  davan- 
tage. Plus  leur  jet  elt  haut,  plus  l’année  c(f  t(c- 
rilc,  félon  la  remarque  de  ceux  du  Pais,  au  lieu 
que  quand  il  ne  t’élevé  pas  fi  fort  il  annonce 
une  récolte  abondante . Dans  le  Duché  de  ’lal- 
lard  il  y a pluficurs  Fontaines  faites . 

Ou  compte  fept  MervtiUet  en  Djuphiné;  à 
lavoir  : la  Tour  fansveoin,  la  montagne  inac- 
cclliblc , la  Fontaine  ardente,  les  caves  de  Saflc- 
ruge , les  pierres  prccieufes  qu’on  trouve  à la  mon- 
tagne dcSalfcnagc,  la  Manne  de  Briançon,  Si 
la  grote  de  Notre  Dame  de  la  Balme . Voie 7.  aux 
mots  Toux  , Montagne,  Fontaine,  Sassl- 
»uct& Balmf..  (Mr.  Corneille  * compte  ainli  , DjO, 
ces  merveilles  d'après  Je  Sr.  Dumont;  la  Fontai- 
ne brûlante,  la  Montagne  de  J’aiguille , la  Tour 
fans  venin,  la  Fontaine  vineufe,  les  Caves  de 
Sajfcnage,  la  Manne  de  Briançon  & le  vent  de 
Nions.  ) On  compte  dans  cette  Province  deux 
jtrchtvfchcz , à (avoir  Vienne  & jlmbrun , &cinq 
Evitiez , à isvem Grenelle , Valence , Die,  Cap 
Si  St.  Paul- T rois-Chàteaux . On  fuit  en  Dauphi- 
né le  Droit  écrit,  c'cll-à-dire  les  Loix  Romai- 
nes . Il  y a en  Dauphiné  un  Parlement  qui  eft 
çclui  de  Grenoble , &ilclt  en  même  tems  Cour 
des 
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d;s  Aydet  ; un  Prefidial  y fcpt  Ba  illiages  y trois 
SenecbaulJ/tiyquiuc  Judic.uurcs  Roialcs  Je  autant 
de  Julticcs  de  Seigneurs  qu'il  y 3 de  terres  Seigneu- 
riales. Le  Gouverneur  & le  Lieutenant  General 
de  la  Province  ontféançc  au  Parlement  avant  le 
premier  Prefidenr.  Us  le  precedent  â plus  forte 
raifon  dans  les  Proce fiions  Je  dans  les  autres  Ce- 
remonies publiques.  Il  n'y avoit  autrefois  qu’un 
fculSenécha!  pour  les  Sièges  du  bas  Dauphiné, 
mais  aptes  l’éfcilion  d’un  Prefidial  à Valence  en 
j6$6.  on  cre'a  un  Sénéchal  particulier  pour  ce 
Prefidial,  deforte  qu’il  y a deux  Sénéchaux  pour 
Je  Valent inois,  favoirun  pour  les  Sencchaulfées 
de  Valence,  Crcfl  Je  Montelimart,  Je  l’autre 
pour  le  Prefidial  de  Valence . Quant  aux  Jufti- 
ccs  des  Seigneurs  il  y en  afepr  qui  relèvent  im- 
médiatement du  Parlement  ; ce  font  celles  de 
Grenoble,  de  Valence, de  Die,  de  Gap,  d’Am- 
brun,  de  Taüard,  Je  de  Roufïillon.  I]  n’  y a 
point  de  Grenier  ;»  fel  en  Dauphiné  ; il  cfl  per- 
mis à un  chacun  de  fc  pourvoir  de  fel  en  tel  gre- 
nier Je  en  telle  quantité  que  bon  lui  fcmble . Le 
Bureau  des  Finances  de  Dauphine'  n’a  fait  qu’un 
même  Corps  avec  le  Parlement  jiifqu’  en  l Ja8. 
qu’il  en  a été  le  paré  Je  établi  en  Corps  de  Com- 
pagnie, il  ellcompofé  de  17.  Officiers  qui  font: 
un  Prefidenten  titre,  quatre Prefidents  parcom- 
miffioo , vingt  Trefuriers generaux,  un  Avocat, 
Je  un  Procureur  du  Roi . Le  Dauphiné  étoit  au- 
trefois un  Pais  d’Etat,  mais  ils  furent  fuprimez 
en  idxS.  Je  on  créa  fix  EleRtont  qui  font  celle* 
de  Grenoble , de  V ienne  , de  Valence , de  Mon- 
teiimart,  de  Gap  & de  Romans.  Chaque  Ele- 
ction a fa  Recette  particulière,  â la  refer  ve  de 
celle  de  Gap  qui  en  a deux;  une  pour  IcGapen» 
çois  Je  Embrunois,  Je  l'autre  pour  le  Brianço- 
nois . Le  Roi  Lo-jIs  X I V.  créa  en  16K9.  une  Mai- 
trtje  des  Eaux  & Forêts  pour  le  Dauphiné;  elle 
«fteompofée  d’un  Maître  particulier,  d'un  Lieu- 
tenant , d' un  Procureur  du  Roi , d un  Garde- 
marteau,  d’unGrcfîcr,  de  quatre  Sergents  des 
Bois . Humbert  II.  inditua  une Umverftti  à Gre- 
noble l’an  1559.  mais  Louis  XI.  la  transfera  à 
Valence  en  1452.  Celle  d’Orange  fut  fondée  en 
par  I*  Empereur  Charles  IV,  Le  Gouver- 
neur de  cette  Province  avoit  autrefois  une  au- 
torité qui  approchait  fort  de  celle  de  Viceroi. 
Jars  Ancts  du  Parlement,  les  Provinces  des  Of- 
ficiers Je  les  Lettres  de  la  Chancellerie  étoient 
expediées  in  fonnom.  Toutes  ces  prérogatives 
furent  révoquées  à la  mort  du  Comte  de  Soif- 
fons  Je  il  n'elf  refté  à fes  Succefléurs  que  l’hon- 
neur defieger  à la  tête  du  Parlement,  Je  d’avoir 
le  premier  rang  dans  les  Cérémonies  publiques. 
C croit  un  des  Privilèges  du  Dauphiné  que  le 
Gouverneur,  Je  le  Lieutenant  General  de  cette 
Province  y dévoient  être  nez  , On  commença 
à y déroger  en  faveur  de  la  Motte  Gondrin . La 
Noble  (Te  refafa  de  le  reconnoitre,  Jt  le  Parle- 
ment d’cnregillrer  fes  provifions,  mais  la  Cour 
par  une  attribution  cxpreffeles  fit  cnrcgiflrcrau 
Parlement  d’Aix,  Jt  le  Dauphiné  fut  enfin  obli- 
gé de  le  reconnottrc  Jt  d’obéir.  Outre  le  Gou- 
verneur Jt  le  Lieutenant  General,  il  y a en- 
core quatre  Licuccnans  de  Roi  Jt  autant  de  Gou- 
verneurs particuliers  qu’il  y a de  Places  forti- 
fiées Je  ae  quelque  confidcratiun , 

Les  Places  fortifiées  font  Grenoble , Valence , 
Die,  Montelimart,  Gap,  Ambrun  , Mont- 
Dauphin  , Guilelire , Château  de  Queyras,  Brian- 
çon, Exillcs,  Barraulc,  Je  T Echue.  Quoique 
l’ufage  d’attacher  des  Dignitcz  aux  Fiefs  ait  com- 
mencé plus  tard  en  Dauphiné  que  dans  les  autres 
Provinces  du  Roïaume,  on  y en  remarque  aujourd’ 
hui  autant  qu’ailicurs . Les  plus  conluierablcs  font 
les  Duchçz  dç  Valtutinoit  Je  de  TailarJ  Jt  U Prin- 


cipauté d 'Orange.  Volez  ces  mots.  Pour  ce  qui 
regarde  le  ‘commerce  de  cette  Province  ; corn- 
me  elle  elt  partie  en  Montagnes , Jt  partie  en 
Plaines,  les  produirons  de  la  terre  & le  com- 
merce répondent  à cette  diverfité  de  fituation. 
Les  Montagnes  produifent  des  Sapins,  Je  autres 
arbres  propres  pour  la  Marine  Je  pour  les  bâti- 
ment. On  y trouve  des  mines  de  divers  Métaux 
Jt  de  pluficurs  Minéraux.  Les  Ruilfcaux  Je  les 
Rivières  qui  en  fortent,  fervent  à (aire  tourner 
les  moulins  des  forges  Je  fonderies  où  fc  fabri- 
quent divers  ouvrages  de  fer,  d’acier,  de  cuivre 
Je  de  plomb,  fuivant  la  diverfité  des  Métaux  qui 
s’  y fondent  Jt  qui  s’y  travaillent  , particulière- 
ment des  canons,  des  ancres,  dans  les  fonderies 
Je  les  forges  pour  le  1èr . A l'egard  des  Plaines  , 
il  y croît  des  chanvres;  on  y recueille  diverfes 
fortes  de  grains  Jt  l’on  y plante  Je  élevé  lesmcu- 
riers  blancs  qui  fervent  i la  nourriture  des  vers 
h foyc  . La  principale  mine  de  fer  cft  dans  la 
montagne  d' Aile  vaid , à fix  lieues  de  Grenoble; 
Ton  fer  cil  d’une  excellente  qualité,  doux,  fans 
paille,  facile  à forger  Je  à limer.  Les  mines  de 
cuivre  font  dans  la  Montagne  de  la  Cloche , Je 
celles  de  plomb  dans  le  Gapençois  , prés  de  U 
Baulme  des  Arnauds  Jt  au  Village  d’Argentieres 
ù quatre  licuës  de  Briançon . Le  terroir  de  Belles 
a des  Ardoifieres;  celui  de  Lamage,  une  mine  de 
vitriol  Jt  de  conperofc , &unc  terre  propre  à fai- 
re des  pipes  à fumer  du  Tabac,  qui  fc  fabriquent 
ù Tain;  Cézanne  , Je  CeAir  dans  le  Briançon- 
rois , donnent  de  la  crayc  ; Je  pluficurs  endroits 
du  haut  & bas  Dauphiné,  du  Charbon  de  pier- 
re, Jt  du  Salpêtre.  Les  Manufactures  que  tous 
ces  divers  Métaux , Je  Minéraux  entretiennent 
dans  le  Dauphiné  font  répandues  dans  toute  la 
Province . L'acier  fc  fabrique  à Rives-Moirans , 
à Voiron  , à ikaiimonr-Furent  , à Tulins  , i 
Bcaucroifiant , à Chabons  , Je  ù Vienne  . Les 
fers  qu’  on  nomme  fers  ù forges,  fc  font  dans 
les  forges  de  Saint  Hu.ton  , d' Hurtiers  , de 
Thois,  d’Allevard,  de  Laval  , de  Goncelm  , 
de  la  Corr.be,  de  Vriige,  de  Revel,  des  Por- 
tes , de  Snt.  Gervais  , Je  de  Rcya.ns  . C'  cil 
â Rives  , Bcaucroifiant  , Tulins  , Voiron  , 
Beaumont  Furent , Je  plus  ^'ailleurs , à Vienne , 
que  fc  fabriquent  les  lames depée  ; comme  â Voi- 
ron, Jt  à Vizilcs  les  faux  Jt  faucilles.  Les  Ca- 
nons fc  fondent  à S. George;  les  Ancres  fe  for- 
gent â Vienne.  Eufin  il  y a des  forges  h cuivre 
à Vienne,  h Tulins,  à Voiron  & à Beaucroif- 
fant;  Jtl’on  prépare  le  Vitriol  Je  les  autres  Mi- 
néraux , dans  les  fabriques  & laboratoires  d’AI- 
Icvard,  de  Laval,  de  la  Cloche,  de  Largentiç- 
jes,  de  Lefehet,  de  Eauricre,  Je  de  Larnage. 
Les  autres  Manufactures  du  Dauphiné , font  les 
Lainerics,  les  Toiles  Je  les  Soyes.  Les  Draperies 
Je  autres  étoffes  de  laine  s’y  fabriquent  preique 
par  tout:  elles  font  grofiiercs,  mais  d’aflcz  bon- 
ne qualité.  Une  le  tabiiquequedcs  drapsùGre- 
noble,  Voiron, Tulins,  S. Marcellin,  Roybon, 
Serre , Beaurepaire  , S.  Jean  de  Royans  , Pont 
en  Royans,  Valence  Je  dans  tous  lescovironsde 
ces  lieux.  A Vienne  on  fiit  des  drogucts;  iTau- 
lignan , Je  à Dicu-Jc-fit , des  Sergeties  ; à Romans 
desCoidillats,  des  Ratines,  Jt  des  Eiîamets , Je 
des  Draps;  àCreil,  des  Ratines,  Je  des  Corchl- 
lats;  à Montclimar  des  Scrgettcs,  Je  des  Ratines 
Je  à Buis  dcsScrgcttcs,  Je  dcsCordillats . Il  y a 
preique  dans  tous  les  Villages  dépendans  de  ces 
villes,  des  Fabriques  des  mêmes  étoffes  de  laine , 
qui  fc  font  dans  leurs  c hcf-Iicu . Les  laines  pour 
fes  Manufactures,  font  prefquc  toutes  du  Païs; 
Je  le  négoce  s'en  fait  principalement  à Valence, 
Crclt , Romans , Je  Royans . U fe  faifuit  autrefois 
un  grand  Commerce  de  toutes  ces  lainciics,  dai.s 
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h plupart  des  Echelles  de  Levant:  mais  il  ert 
tout  à fait  tombe,  par  le  peu  de  fidelité  de  Tes 
Fabriquant,  qui  en  a dégoûte'  ces  Peuples  allez 
faciles  à furprendrr,  mais  qui  ne  pardonnent  ja- 
mais la  mauvaife  foi,  quand  ils  s'en  font  ap- 
pcrcûs.  Les  Toiles  qui  fe  font  toutes  de  Clunvro 
duPais,  fe  fabriquent  à S.  Jean  Cremieu,  à la 
Tour  du  Pin,  âBourgoin,  i Vienne,  âjallieu, 
à Kuy , à l’McDabo,  Il  Ârtas,  à S. George,  à 
Voiron,  & i la  But  fe.  C’ert  prefque  dans  les 
ir.émes  lieux,  ou  leurs  environs,  que  fe  filent 
les  fils  pour  la  couture,  & pour  divers  ouvrages 
de  bonneteries  j il  fe  fait  des  uns  St  des  autres 
un  allez  bon  commerce. 

Les  foyes  fe  font  dans  toute  la  Province  â 1’ 
exception  des  Bailliages  des  montagnes , & de 

3 uelqucs  Terres  trop  froides.  Il  y a outre  cela 
ans  toute  cette  Généralité  plufieurs  moulins  â 
papier,  où  il  s* en  fabrique  de  très-beau  St  de 
tiês-fin,  des  petites  & moyennes  fortes  pourl' 
écriture;  il  s y en  fait  aulfi  de  commun.  Une 
partie  des  uns  & des  autres  fe  confommc  en  Fran- 
ce j le  refie  s’envole  au  Levant.  Les  Papeteries 
font  celles  de  S.  Donac,  de  Château-double,  de 
Perus,  de  Difimont , de  Chabeuil , de  S.  V allier, 
deCreft,  de  Vienne,  de  Rives,  de  Pariot,  St 
de  Viïillc.  Les  fabriques  de  chapeaux  font  éta- 
blies â Grenoble,  â Fo.itenil,  âSatfenagc,  àVo- 
reppe,  à Moirans,  â Crefl,  & i Pont  en  Ro- 
yans.  L’on  habille  de  gros  cuir  â la  Côte  de  S. 
Andié  , i S.  Jean  de  Bournay  , a Vienne  , à 
Serre,  à Grenoble,  à Lumbin,  âCrôlcs,  St  à 
Goncelin  . Les  peaux  Se  menus  cuirs  , le  paf- 
fent  & fe  mettent  en  mégie  à Grenoble , Voi- 
ron, Romans , Valence , Loriol , Livron , Mon- 
tclimart,  Dicu-lc-fit,  Vienne  St  S.  Antoine  de 
Viennois  . Les  fromages  de  Saffenage,  ou  des 
autres  Cantons,  qu'on  débité  fous  ce  nom;  les 
gands  de  Grenoble,  lî  légers  St  fi  fins;  les  pi- 
gnons, les  refines  & galiipots,  8c  quelques  au- 
tres dcnrc'es  qui  font  envoyées  à Paris  par  la 
voyc  de  Lyon , font  aufli  une  partie  du  négo- 
ce de  Dauphine. 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  haut  8c  en  bas  . 
Le  haut  comprend  le  Graifivaudan  , le  Brian- 
çounis,  l'Ambrunois,  leGapençois,  le  Roian- 
nez,  & ! es  Baron  i es.  Dans  le  Bas  on  trouve  le 
Valentinois,  le  Diois  Se  IcTricafiinois. 

Les  Armes  de  la  Province  font  d’Or  auDauphin 
d’A/ur,  créré,  barbeillé,  St  oreillif  de  Gueules. 

DAUPHINE’  D’AUVERGNE  Petite  con- 
trée de  la  balle  Auvergne  piês  de  la  Rivie’re  d’ 
Ailier  & de  la  Ville  d' Ilfoire  1 . Cette  Princi- 
b ._  a,  u * paute  qui  cil  a prêtent  unie  au  Duché  de  Mont- 
>.  penfier  doit  fon  origine  i Guillaume  VIL  Com- 
te  d'Auvergne  fur  lequel  Guillaume  VIII.  dit  le 
Vieil , fon  oncle  s’empara  de  ce  Comté . Ce  Guil- 
laume VII.  avoit  époufé  une  des  filles  deGui- 
gucs  III.  Comte  d' Albon  ôt  de  Marguerite  de 
» h;ü.  J«  Bourgogne  . Jutlel  , Blondel  Se  Choricr  * croi- 
Daufiiin^  T.  çnt  qu'elle  s’apclloic  Beatrix  . Mais  Mr.  Baluze 
» } la  nomme  Jeanne  de  Calabre,  fans  qu'ilpuif- 

fe  rendre  raifon  pourquoi  cllcefl  apelléedeCala- 
*cr-o«  T.  i.  bre  Se  non  d' Albon . Leur  fils  Guillaume  prit 
f #+  le  nom  de  Dauphin,  quitta  par  dédain  les  Ar- 
mes d’ Auvergne,  prit  celles  des  Dauphins  de 
Viennois  Tes  aieux  maternels  Se  même  donna 
aux  terres  qui  lui  échurcnten  partage  par  l’ac- 
commodement qu’il  fit  avec  Guillaume  le  Vieil 
fon  grand  onde  le  titre  de  Dauphiné  £ Auvergne . 
Ce  Dauphiné  coniiila  donc  dans  la  Châtellenie  de 
Vodablc  qui  en  cil  le  chef-lieu  St  dans  plufieurs 
autres  Terres  Se  Seigneuries;  St  actuellement  Vo- 
dablc,  Lcltoing,  Vieille-Bnoude  St  les  lieux  qui 
en  dépendent,  appartiennent  à S.  A.  R.  Monfei- 
gneur  1;  Duc  a'Ô.'icins  comme  Dauphin  d'Au- 


vergne St  font  du  rciTort  du  Bailliage  de  Monr- 
pcnlier.  La  pofierice'  de  Guillaume  VIII.  a joui 
du  Dauphiné  d’Auvergne  jufqu’à  Jeanne  Cora- 
teffe  de  Clermont  Dauphine  d’Auvergne  qui  fut 
mariée  en  1418.  avec  Louis  de  Bourbon  premier 
du  nom , Comté  de  Montpenfier . Elle  mourut 
fans  porterite'  en  14 3S.  âgée  de  vingt-cinq  ans 
St  Anne  Dauphine  la  tante  devine  par  fa  mort 
Dauphine  d’Auvergne.  Elle  avoir  époufé Louis 
II.  du  nom  Duc  de  Bourbon  dans  la  maifon  du- 
quel le  Dauphiné  d’Auvergne  cil  demeuré  jufqu’ 
â ce  qu'il  cil  entré  en  celles  de  France,  Se  d’ 
Orléans. Ce  Dauphiné  fut  uni  au  Duché  de  Mont- 
penfier par  Lettres  patentes  en  1543.  à condi- 
tion que  les  fils  ainez  des  Ducs  de  Monpenfiec 
porteroient  les  noms  de  Princes  Dauphins . 

1. 1SLF.  DAUPHINE.  Votez  Madagascar  . 

2.  ISLE  DAUPHINE  , Itlc  du  Golphe  du 
Mexique  à l'Occident  de  l'embouchure  de  la 
Mobile,  Rivière  qui  coule  â l'Orient  de  celle  de 
Mirtiffipi , dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Kiviere  des  DAUPHINS.  Elle  coulcdans 
l’Amérique  Septentrionale,  entre  la  Rivière  de 
May  St  la  prcfqu’Illc  de  la  Floride. 

DAX  Ville  Epifcopalc  de  France  . Voïez 
Daccls. 

DDA. 

DDAFAR  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  dan» 
le  Roïjumc  d' Yemen . Ibn  baïo  Géographe  Ara- 
be lui  donne  70.  d.  de  longitude  St  ijj.  d.  de 
latitude.  D’autres  la  mettent  plus  ï l’Orient, 
d'autres  plus  à l’Occident  Abulfcda  ♦ en  par- 
le air.fi:  elle  cfl  fituée  fur  le  rivage  d’un  Gol- 
phe qui  vient  de  l' Océan  Méridional  , Se  qui 
s’avance  dans  les  terres  en  tirant  vers  Je  Nord 
l’cfpacc  d environ  cent  milles.  Dans  le  lond  de 
ce  Golfe  cil  la  ville  deDdaiar.  Les  Vaiffeauqui 
fortenr  de  Ion  port  ne  peuvent  naviger  que  par 
Je  vent  de  terre;  ils  font  voilede  ce  Golfe  peur 
aller  aux  Indes.  Ddafar  cil  la  Capitale  duPaïsde 
Shagiar.  On  trouve  dans  ce  Pais  plufieurs  plan- 
tes, St  d’autres  productions  des  Indes,  comme 
la  noixMufeade,  IcNardoil,  ou  le  Coco,  l’In- 
digo, Stc.  Au  Nord  de  Ddafar  il  y a des  Colli- 
nes pleines  de  fable , fur  lesquelles  habite  la  Tr  ibu 
de  Beniaad . Entre  Ddafar  Se  Sanaa  il  y a 24.  pa- 
rafanges.  Quelques-uns  difeut  que  Ddafar clt  fur 
les  Côtes  d’ Yemen,  St  qu’il  y a plufieurs  jardins , 
St  des  ruiffeaux  aux  environs.  Enfin  Ddafar  n’» 
guercs  plus  d’étendue  qu’un  grand  Village. 

DE. 


DEACONSHIPP.  Ce  mot  Anglois  fignific 
Doyenné  , St  fur  les  CJrtes  Géographiques  de 
cette  Nation  deligne  le  Territoire  ou  JeDulritl 
d’un  Doyen. 

DEALE,  Château  î d'Angleterre  peu  éloi- 
gné du  Promontoire  de  Kent  . On  tient  pour 
certain  que  Cefar  y aborda . Ninnius  I’  apellc 
Dole,  « plufieurs  croient  que  c’eft  avec  rai- 
fon  , parce  que  les  Anglois  donnent  aujourd’ 
hui  ce  nom  à une  plaine  ouverte  proche  delà 
Mer.  Cefar  même  ïçmblc  le  confirmer  lorfqu’ 
il  dit  qu'  il  prit  terre  fur  un  rivage  plat  , Se 
ouvert,  Se  qu'il  eut  un  rude  combat  11  foute- 
nir  contre  les  Bretons . Le  Château  de  Deale 
crt  cutre  ceux  de  Sandowne  , St  de  Waumore 
Caille  ; St  tous  trois  font  dcilinez  a la  fureté 
des  Dunes. 

1.  DEAN  Bourg  d’Angleterre  6 dans  la  Pro- 
vince dcGloceiicr,  à l'Occident  de  JaSaverne. 
Il  ell  dans  la  forêt  de  meme  nom. 

2.  DEAN  ou  Df.ane-Forf.st,  Grande  Forêt 
d' Angleterre  dans  la  Ptovince  de  GJocciler  , 
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i iu.  Çambden  ' en  raporte  plufieurs  Etymologies. 

J.cs  uns  la  nomment  en  Latin  Sylva  Damca  ou 
h Forêt  des  Danois.  D'autres  Danubtx  Sylva. 
I.c  meme  Auteur  dit  que  ti  elle  n'a  pas  reçu 
(on  nom  du  Bourg  Dean , il  pourroit  bien  avoir 
été  (orme  par  contraction  du  mot  Aude*  dont 
les  anciens  Gaulois , fie  les  Bretons  fc  fcrvoient 
autrdois  pour  lignifier  une  forêt.  Il  allégué  en 
preuve  que  deux  grandes  Forets,  l'une  dans  les 
Paï;  bas,  l'autre  en  Angleterre,  dans  le  Com- 
te'de  Warwik , font  i.'mmecs  Arden  l’une  fit  l’au- 
tre. Celle  des  Pais-bas  cil  nommée  Ardennes . 
Dcane-Forcii  était  autrefois  bien  plus  épaiflc 
qu'elle  uc  l'cil,  les  chemins  en  croient  fi  emba- 
raifez  fie  l'obfcume'  en  étoit  telle , qu'elle  fer- 
voit  de  retraite  à des  hàbitans  féroces  & har- 
dis pour  le  brigaudage  . Ils  firent  de  fi  grands 
ravages  le  longde  la  Saverne  fous  Henri  VI.  que 
l' on  nt  des  Loix  Paricmentaites  pour  les  répri- 
mer. Mais  depuis  qu’on  a trouvé  les  mines  de 
ter,  bconfomtton  de  bois  a éclairci  les  Arbres. 

DEBAROA  Ville  d'Afrique,  dans  leRoïau- 
nc  de  Tigré.  Mr.  Corneille  après  Mr.  de  la  Croix 
la  fait  Capitale  de  la  Province  deBamagas.  Ce 
qui  n'cii  pas  exact  non  plus  que  le  reile  de  1' 
article.  Le  vrai  nom  de  ce  lieu  cfiDoaaxwA. 
Voïez  ce  mot. 

DhBREClN  ou  plutôr 

A.u'L'IUl  DEBRF.ZEM,  1 Ville  de  la  Haute  Hongrie 
dans  leComté  deZabotez  au  midi  deTokayfic 
du  petit  Waradin  , Il  environ  feize  heures  fie 
demie  de  chemin  de  l'une  fie  de  l'autre  fie  au 
Nord  Occidental  du  Waradin  à treize  heures, 
iCoBN.Dia.  & demie  de  chemin  . i On  écrit  ce  nom  en 
Latin  Dtbrechinm . Les  Turcs  fit  lesMécontcns 
s'en  rendirent  maîtres  au  mois  de  Mars  1dil4.de 
elle  fut  reprife  la  meme  année  par  les  Impé- 
riaux. Quelques-uns  i'apcllcnt  aulfi  Dkebetzin 
& Dfbezcijt. 

4 1.5  c.6.  DEBRIS  Ville  de  Libye  félon  Pline  4 qui  la 
place  auprès  de  Matclgafic  d:  GaramaCapiralc  du 
Païs  des  Garantîmes . Prifeien  en  parle  ainfi  : 

Continu 0 pt fl  hot  ft quitta  Phauruft.i  Tellut: 

« Hotte  habitant  j uxtàGaramantct  Débridé  cl. tri . 

Le  Pere  Hardouin  croit  que  c’efl  IiBedeiron 
a t 4 t.s.  dePtolomcc  4 auprès  d'une  des  fources  du  fleu- 
7 Le.  ve  Cyniphus  . Pline  f (ait  mention  d' une  fon- 
taine qui  y étoit , de  qui  étuit  mervcilleufe  en 
ce  que  depuis  midi  jufqu’à  minuit  l’eau  en  étoit 
chaude  de  bouillante,  de  depuis  minuit  julquà 
midi,  elle  étoit  froide  de  glacée. 

• CoKxDict.  DEC  AN,  Roïaume  des  Indes  8 en  la  Prefqu’ 

I fie  de  deçà  le  Gauge,  en  Latin  Dtcanum  Kc - 
finit  m . Il  a Orixa  à l’Orient,  la  mer  des  Indes 
auCouchant,  le  Roïaume  de  Ëifnagar  au  Midi 
de  les  Etats  d-.iMogol  au  Septentrion . CcRoiau- 
me  coufideré  félon  l'étendue  de  fon  nom  , com- 
prend le  Paï>  de  Cunquan,  parce  que  les  habi- 
bitans  apcllcnc  Cunquan,  toute  la  contrée  mari- 
time qui  s'étend  du  Nord  au  Sud  jufqu'à  la  ri- 
vière u'Ajiga;  de  de  ('Et!  à l’Oucll  depuis  la 
mer  jufqu'à  Ja  montagne  de  Gâte;  mais  le  Pals 
Ce  Deçà»  qui  scccnd  à l'Efi  depuis  le  mont  de 
Gâte,  cil  pris  pour  le  vrai  Roïaume  dcDecan, 
de  les  habitans  (ont  apellez  Decaoins.  Ce  mê- 
me Pals  cil  aulfi  nomme  Bali.  agate,  c’ell-à- 
d;rc,  au-deflusduGate,  de  Balia  , qui  veut  di- 
re DclTus , Se  de  Gâte  qui  fignific  Montagne  ; ou 
plutôt  le  Pais  dcBallagatc,  appelle  Bilcgate  par 
Anar..< , cil  celui  qui  fc  trouve  alfis  dans  les  Mon- 
tagnes de  Gâte,  comme  on  le  peut  voir  en  ce 
queLinfehot  fait  trots  Roïaumes  de  ce  Païs,  le 
divifant  eu  Ballagate , Decan  de  Cunquan.  Ces 
çjivcrfcs  Provinces  prifes  cnlcmblc , ont  pour  bor- 


nes le  Roïaume  de  Cambaye,  entre  Menim  & 
Chaul,  près  de  Maim  du  côté  du  Nord,  ainfi 
que  le  Roïaume  d’Orixa.  Elles  aboutillcnt  du  Le- 
vant au  Roïaume  deNarfingue,  du  Couchant  à 
la  mer,  de  du  Sud  au  Canari,  duquel  elles  font 
féparées  par  le  fleuve  d'Abga,  comme  deCam- 
baye  par  la  Rivière  de  Bâte.  Leur  rivage  a de 
longueur  deux  cens  cinquante  milles,  ou  quatre- 
vingt  de  nos  lieues.  Les  plus  modernes  dillin- 
guent  le  Païs  de  Decan,  de  celui  de  Cunquan, 
par  l’éloignement  oit  par  l’approche  du  Nord, 
nommant  Cunquan  le  Païs  qui  s'avance  plus  vers 
JeSud,  dcDecan,  celui  qui  elt  le  plusauNord, 
de  le  plus  voifin  de  Cambaye  ; de  forte  que  ce 
Roïaume  de  Decan  n’cii  autre  que  le  Païs  qui  fut 
conquis  l'an  1600.  par  le  Grand  Mogol,  de  que 
Jarric  appelle  le  Roïaume  du  Melic  de  Decan, 
puifquc  Sultan  Amurat  qui  1’  alla  attaquer  en 
1595.  prit  broute  de  Cambaye,  comme  du  Païs 
le  plus  voifin  pour  entrer  dans  cette  Province, 
ce  que  fit  auili  Ekebar,  qui  refolut  de  l'empor- 
ter, comme  d'un  Païs  à fa  bicnféance . Ceux  qui 
ont  cette  opinion  y font  confirmez  en  lifantilans 
IcsHiiloircs  quclcshabitans  du  Roïaume  de  De- 
can nomment  leur  Roi  Nef  al  al  Mucoy  c’cit-à- 
dire,  Lance  du  Roïaume.  Us  lui  donnent  aulfi 
le  nom  de  Malet  , qui  fignific  Roi  , dont  les 
Portugais  ont  (ait  Melic  par  corruption . Jarric 
dit  que  le  Mogol  a conquis  le  Roïaume  du  Me- 
lic de  Decan , fit  Lmfchoe  nous  (ait  clairement 
connoîtrc  le  Païs  oui  appartient  à ce  Priuce  , 
lors  qu’il  dit  que  Nizzuraaluco  eut  du  Neveu 
du  Roi  de  Bengale,  le  Païs  qui  s'étend  du  Sud 
au  Nord,  Je  long  de  b Côte,  depuis  Silfatdan 
jufqu'à  Negotana , par  l'efpace  de  vingt  lieués, 
fie  au  dedans  du  Païs  jufqu’à  Cambaye.  Il  cft 
facile  de  voir  que  ce  Nizzamaluco  elt  le  Ncfal 
al  Maluco,  ou  Melic  deTexeira,  ou  Melic  de 
Jarric,  voifin  du  Roïaume  de  Cambaye , & par 
cor.fequcnt  fujet  aux  premiers  attaques  du  Mo- 
gol . Hamenadager  elt  la  Capitale  du  Roïaume 
de  Decan  ; & Attaoic  fit  Magin  prennent  Bedet 
ou  Btdcr , appellée  par  Batbofa  Movider , pour 
b principale  Ville  de  ce  Roïaume,  mettant  a- 
pres  elle  celle  de  Decan,  quoique  les  plus  an- 
ciens Voïjgeurs  falfent  ûc  cette  dernière  ville 
b demeure  des  Ruis  de  Decan  . Ils  b repré- 
sentent très  forte  , bien  bâtie  , environnée  de 
bonnes  murailles  avec  un  fort  beau  Palais,  fie 
abondante  en  toutes  choies . C cft  au  Païs  de 
Nizzamaluco  ou  de  Decan  qu’  elt  la  Ville  de 
Chaul . Scs  principales  villes  maritimes  font  Gey - 
tapour,  Rafapour,  Carapatan,  Dabul,  fit  Sif- 
fardan.  La  Rivière  deCorlIcna  traverfe  tout  le 
Roïaume  jufqu'à  Mafulipatan . Les  habitans  font 
Banjans  pour  b plupart  ; mais  ils  ne  taillent 
pas  de  manger  de  la  chair  , à I’  exception  de 
celle  deBoeut,  de  Vache,  de  Bulle  fie  de  Porc. 
Ils  imitent  lesBanjans  deGuzurate  en  leur  ma- 
nière de  vivre  , aux  mariages , enterremens  , 
purifications  & autres  ceremonies.  Leurs  mai- 
ions  font  (ai  te  s de  paille,  fie  les  portes  en  font 
fi  petites,  (ju’on  n y peut  entrer  qu'en  fc  cour- 
bant. Us  n’ont  pour  tous  meubles  qu’une  nat- 
te fur  laquelle  ils  couchent  , fie  ils  battent  le 
ris  dans  une  folfe  qu'  ils  font  en  la  terre  . Us 
s‘  babillent  comme  les  autres  Banjans , fie  ont 
des  foulicrs  de  bois,  qui  tiennent  iur  le  col  du 
pied  par  quelques courroy es.  Ils  font  aller  leurs 
enfans  tout  nuds  jufqu'à  l'âge  de  (cpt  ou  huit 
9ns,  de  font  b plupart  Orfèvres.  II  yen  a aulfi 
parmi  eux  qui  travaillent  en  cuivre,  fie  ils  ont 
des  Médecins  fit  des  Barbiers,  bns  les  Charpen- 
tiers & les  Malions  qui  travaillent  pour  les  Ma- 
hometans.  Leur  principal  commerce  cil  du  poi- 
vre, que  l’on  tiaurportc  par  Mer  en  Perfe,  k 
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Surate  & en  Europe.  Ils  fonrniffent  des  vivres 
a toutes  les  Provinces  x’oifincs , & trafiquent  par 
terre  avec  les  liabitans  de  l'Indouflan , de  Gol- 
«onde  & d:  la  côte  de  Coromandel  , où  ils  por- 
lent  des  toiles  de  coton  & des  étoffes  de  foyc. 
Il  y a dans  le  Roïaume  un  certain  Peuple  qu’ils 
appellent  Penefart.  Ces  gens-liachcttcnt  Je  bled 
Se  le  ris  qu’  on  apporte  dans  les  villes  une  fois 
chaque  fenraine,  &ils  le  revendent  dans  les  Pro- 
vinces voilines,  où  ils  vont  avec  des  Caravanes 
de  cinq  ou  lix  & quelquefois  de  neuf  ou  dix  mil- 
le bêtes  de  Tomme,  avec  lesquelles  ils  emmè- 
nent leurs  familles , & particulièrement  leurs  fem- 
mes, qui  manient  l’are  & la  flèche  avec  autant 
d’adrefie  que  les  hommes  j en  forte  qu’ils  ne 
craignent  ni  les  R ashouttt  ou  Soldats,  ni  les  Cou- 
htrs  i qui  font  des  voleurs  qu’on  trouve  ordinai- 
rement fur  cette  route . Le  Roi  de  Decan  cil  Tri- 
butaire duMogoi,  fur  tout  depuis  les  defordres 
qui  arrivèrent  fous  le  Roi  Id.iI  Schach . Uavoit 
ère  mis  pendant  fa  minorité  fous  la  tutelle  de 
Chavas,  homme  d'efprit  & de  ccrur,  qui  d’E- 
fclave  qu’il  étoit,  a voit  trouvé  moyen  de  par- 
venir à la  chage  de  Capitaine  de  la  porte  du 
Château,  & de  Gouverneur  de  la  Ville.  Ce  Cha- 
vas abufunt  de  Ton  pouvoir,  engagea  l’Etat  dans 
une  guerre  fort  ruineufe , parce  qu’cncore  qu'  il 
lit  payer  tous  les  ans  aux  Députez  du  Mogol 
trente  millions  de  pagodes  de  tribut  que  le  Roi 
de  Decan  lui  devoit , ils  les  fàifoit  attaquer  à leur 
retour,  & des  gens  apoflez  qui  les  voloicnt , lui 
rapportoient  tout  1’  argent . Ce  defordre  auquel 
Idai  Schach  ne  pouvoir  remédier , à caufc  de  I’ 
cxccflîvc  autorité  de  Ton  Tuteur , obligea  le  Mo- 
gol  d entrer  dans  le  Roïaume  de  Decan  avec  deux 
cens  mille  combattans.  II  y aifiegea  la  Château 
de  Pcrir.da,  que  quelques  Hollandois  qu’on  y avoit 
cnvoïcz  en  prifon  aidèrent  à défendre  pendant 
deux  ans , jufqu’  à ce  que  la  Paix  fut  conclue 
avec  le  Mogol  après  la  mort  de  Chavas  , qui 
fut  tué  en  voulant  attenter  fur  la  vie  d’  Ida! 
Schach.  Lcfiifaycul  de  ce  Prince  appellé  Ade- 
Jam-Schach  , prit  deux  fois  Goa  en  158b.  fur 
les  Portugais,  avec  les  quels  il  fit  un  Traité, 
portant  qu'il  leur  Iaiflcroit  le  Païs  de  Salfctte , 
avec  foixante  & fept  villages;  celui  de  Bardes 
avec  douze;  & celui  dcTifurai  avec  trente,  à 
condition  que  leshabitans  de  Decan  auroientla 
liberté  du  commerce  par  toutes  les  Indes,  à 1* 
exception  du  poivre  qu’ils  feroient  tenus  de  ven- 
dre aux  Marchands  de  Goa  . On  tient  qne  le 
R.oi  de  Decan  peut  mettre  en  fort  peu  de  tems 
deux  cens  raille  hommes  fur  pied.  Il  n’y  a point 
de  Prince  en  ces  quartiers  là  qui  ait  tant  d’ar- 
tillerie . 11  a entre  autres  une  pièce  de  canon 
de  fonte  qui  tire  près  de  huit  cens  livres  de  fer 
avec  cent  quarante  livres  de  poudre  fine.  L’ef- 
fet en  cft  u terrible , qu’  au  liège  du  Château 
de  Salapour  , le  premier  coup  que  cette  picce 
de  Canon  tira , abattit  quarante  cinq  pieds  de 
muraille  . 

$.  Ce  Roïaume  n’  efl  plus  qu’  une  des  Pro- 
vinces de  l'Empire  du  Mogol;  & n’a  point  de 
Roi  particulier  ni  d’autre  Souverain  que  l'Era- 
iT.tp  18.  pereur  de  1’  Indouflan  . Mr.  Carré  1 dans  fon 
Voiage  aux  Indes  Orientales  remarque  l’origine 
de  la  décadence  du  Decan.  jamais  ce  Roïaume 
n’a  eu  plus  defplendeur  quedans  l’année  1500. 
Il  étoit  dans  un  tel  éclat  qu’il  ne  pouvoir  gue- 
res  s'élever  d’avantage.  Il  ne  pouvoit  plus  que 
diminuer  enfin  comme  il  fit;  cas  ks  plus  grands 
Seigneurs  Si  ceux  qui  rcmplilloicnt  les  gouver- 
nemens  importans  de  l’Etat  confpircrcnt  enfera- 
blc  Si  convinrent  que  chacun  fc  rendroit  in- 
dépendant de  fon  côté  après  s’être  défait  delà 
perfonne  de  leur  Souverain.  Ainfi  les  forces  du 
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Roïaume  étant  defunies,  furent  moins  capables 
de  rcfiller  aux  Armes  de  Seva-gy  à qui  ils  furent 
forcez  de  fcfoumcttre.  C’cfl  aujourd'hui  le  Mo- 
gol qui , comme  je  viens  de  dire , pofTede  la  plus 
grande  partie  de  cePaîs.  Il  y entretient  * huit  1 h*  c*‘ 
mille  chevaux  de  Gamifon  ; & il  en  tire  pour  ^ 
Tes  Domaines  * un  Carol  foixante  &de*.ix  lac$&  gnl  p.15. 
quatre  mille  fept  cens  cinquante  roupies  : c'ert-  * P-  *4*- 
à-dire,  10204750.  roupies  dont  chacune  vaut  en- 
viron Trente  fols  de  France.  Cardans  l’Arithmé- 
tique de  d’Indouflan  un  Carol  vaut  cent  Lacs  Si 
un  Lac  vaut  cent  milles.  Le  Roïaume  ♦ d:  De-  4 p- 
can  cfl  divifé  en  huit  Sacari  ou  Provinces  &en 
foixante,  & dix-neuf Parganas  , ou  gouverne- 
mens  dans  l’étendue  d’une  Province. 

DEÇA  POLE  , contrée  de  la  Palcftine  ainfi 
nommée  parce  qu’  elle  comprcnoit  dix  villes  Bible, 
principales  , fituées  les  unes  au  deçà  du  Jour- 
dain & les  autres  au  delà  de  ce  fleuve.  La  pre- 
mière Si  la  principale  des  villes  de  la  Decapo- 
1c  étoit  Seythoptlis . Les  autres étoient  fclon  Pli- 
ne ï Philadelphie , Raphana  tGadarn , Hippoi , j I.  j c.it. 
Dion , P eil a , Gerafa , Canatba , Si  Damai.  D’ 
autres  les  prennent  autrement  comme  Pline  le 
remarque.  Il  efl  parlé  de  la  Decapole  en  divers 
endroits  de  1’  Evangile  6 & Jefus  Chrifl  y pre-  4 s».  Kaih. 
cha  fouvent.  *•«•**» 

DECASTIDIUM,  7 ancien  lieu  d’Italie  fc- 
Ion  Antonin  . Quelques-uns  croient  que  c’  efl  7 Omi. 
aujourd'hui  la  Bourgade  nommée  Sant'  Anna 
dans  b Calabre  ultemurc.  c„».D,a. 

DECATARA  8 ancienne  ville  de  la  Dal-  « o«Ttu 
marie . Th«f. 

DECEI.IE  9 Ville  ancienne  de  I'  Attique  , 

Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  d'Alcibiade  & Geog. 
dans  celle  de  Lyfandcr.Eticnne  le  Géographe  n’en 
fait  qu’un  bourg  de  la  Tribu  Hippotonridc . Pau- 
fanus  10  marque  un  Château  qui  étoit  à Dece-  10  J-2100* 

lie,  Si  Strabon  11  en  fait  une  des  douze  ville?  11  ’ 9‘ 
fondées  par  Cecrops  IrTquciicss’alfcmblcrent  pour 
compofer  les  villes  d’Athènes.  Velius  la  met  à 
I’  Orient  d*  été  de  ccrtc  dernière  ville  fur  une 
Colline  près  de  la  fourcc  du  Fleuve  Iliffus. 

DECÈMPAGI,  ancien  nom  d’une  ville  de  T£e*TBU 
Lorraine  c’  cfl  aujourd'  hui  Dnofc  félon  Jofias  pua. 

Simler,  Dieuse  félon  Mr.  Corneille. 

DECIZE,  Ville  12  de  France  dans  le  Niver-  1*  AuJifi«e 
nois  à fept  lieuls  de  Bourbon- Lancy  &à  huit  de  Geo6  T-  2* 
la  Ville  de  Nevers:  en  Latin  Detiftt.  Elle  cfl 
dans  une  Iflc  à l'embouchure  de  la  Rivière  d’Ai- 
ron  dans  la  Loire  que  l’on  y paffe  fur  un  pont  de 
pierres . Cette  Jlle  n'cft  point  platte  comme  les 
autres  ifles  des  Rivières,  mais  elle  s’élève  en 
une  petite  Montagne  où  cfl  le  Château  & une 
partie  de  la  Ville  de  Décrie  avec  le  Prieure  de 
St.  Pierre,  & le  Couvent  de;  RcÜgicufcs  deSte. 

Claire  . Tout  ce  haut  a fes  vieilles  murailles , 

On  a trouvé  dans  la  ville  pluficurs  Médailles  des 
Romains;  ce  qui  fait  connoître  qu'  elle  cfl  an- 
cienne : on  croit  que  c’efl  une  Cité  des  Vadieaffu . 
Quelques-uns  ’*  écrivent  Desize  en  François,  n Picanioc 
Deccjia  en  Latin.  Le  Pape  Innocent  III.  l’appel-  !**  i*Fo.*c,E 
le  dans  fes  Epi  très  Durfux  & d autres  I ont  nom-  frai,c«T.  j. 
méc  depuis  Dectfa.  Quelques-uns  ont  cru  quelle  p.  *4‘- 
avoit  été  détachée  de  la  terre  ferme  du  côté  du 
Faubourg  St.  Privé , & que  c'cll  pour  en  avoir  été 
ainfi  détachée  qu’on  lui  avoit  donné  le  nom  de 
Dtrifa.  Mais  ceci  efl  réfuté  par  l’Itinéraire  d’ 

Antonin  où  elle  efl  appclléc  anciennement  Dtcc- 
eia,  d’où  s’efl  formé  le  nouveau  nom.  Outre  le 
Château  qui  appartient  au  Comte  de  Nevers,  le 
Prieuré  de  St.  Pierre  Si  le  Couvent  des  Rcligicu- 
fes  de  Stc.  Claire  dont  j’ai  parlé , il  y a encore 
un  Couvent  de  Minimes . Cette  ville  cil  un  grand 
paflage  pour  le  Morvant,  & la  Bourgogne.  Il 
y a un  pont  fort  long  qui  étoit  de  pierre  , 
nuis , 
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mats  dont  une  partie  ett  tombée  , & les  ruines 
des  Files  fervent  à foutenirun  pont  de  bois  que 
l’on  a fait  aux  dépens  de  la  viilc  . On  compte 
dansDccifc  environ  cinq  cens  pcrlonncs  & cent 
cinquante  feux. 

Gui  Coquille,  un  des  plus  judicieux  Jurifeon- 
fultes  de  France  croit  né  à IX-cizc  le  it.  de  No- 
vembre de  l' an  1 52 3.  & mourut  à Ncvcrs  l'an 
160?. 

DKCKF.NDORFF  ou  TrcK-rNooxrr , Vil- 
le d'Allemagne  dans  la  Baffe  Bavière  à une  bon- 
ne portée  de  fufil  du  Danube  entre  Straubing  & 
Vilshoffén , à quatre  milles  de  l'une,  üt  de  I’ 
autre  fur  les  frontières  du  haut  Palatinat  . Kllc 
dépend  de  la  Régence  de  Bavière  , & pour  les 
domaines,  elle  cil  du  departement  de  Straubing. 
Elle  fut  prife  en  16?}  par  les  Troupes  du  Duc 
Bernard  dcSaxc-Wcymar,  & reprile  fur  les  Sué- 
dois en  1641.  Elle  cil  petite  8c  a une  Douane. 
L’  Ifar  tombe  tout  auprès  dans  le  Danube,  & 
ce  côté  de  fes  rivcscll  nommé  Ilerginund.  Sur 
l’autre  rive  ell  Natcmk'g  bourgade  aller  con- 
nue dans  l’Hilloirc.  Allez  pré-;  de  DtckcndorfF 
& du  Danube  cil  1’  Abbaye  M/tten  Ordre  de 
1 Mettop.  Saint  Benoît  , de  laquelle  Hundius  * fait  une 
SïlMUr^i.T’  amplc  mention  . Vis  à-vis  * de  cette  ville  on 
aCoRM.Di'a.  pâlie  le  Danube  fur  un  Font  de  bois  de  470. 

pas,  on  prétend  que  c'ctt  le  plus  long  qui  loit 
fur  ce  fleuve.  L'Eglifc  Paroi diale  cil  moderne 
& l'une  des  plus  belles  du  Pais, 
s OsTtu  DECLANA,  J lclon  les  Tables  de  Peutin- 
ger,  ou  Dca  an  a fc/on  Ptoloméc  ancienne  ville 
de  l'  Efpagne  Tarragonoife  , dans  le  territoire 
des  Endigetet. 

4 Ibid.  DECÔNUS  ou  Doconus  , 4 fleuve  qui  a 

fa  lource  dans  le  Caucafc  où  le  Phafe  a autti  la 
Cenne.  Il  roule  long  tems  fes  eaux  feparcment 
puis  enfin  il  fc  joint  avec  ce  fleuve  au  rapart 

j 1.1.  d'Agathias  s. 

<s  r.An.11.  A DECOR  IANA,  6 Ville  d’  Afrique  dans  la 
C«T>*  ®'faccnc  • Elle  étoit  Epifcopalc  : Lcontius  fon 

xo*  P Evêque  ell  nommé  dans  une  ancienne  Notice 
d’Atrique,  & Palcafnrs  (ouferivit  à la  Lettre  Sy- 
nodale de  la  même  Province. 
r Outil  DEC  l’UNINES  7 ancien  peuple  aux  envi- 
Tb«faur.  rons  Genes. 

DEÇU  ARIA,  ancienne  Ville  de  la  Grande 
8 I.  j.  c.  11.  Brctagnc  fc|on  |’  Anonyme  de  Ravenne  8.  Le 
P.  Porclieron  remarque  que  c'cfl  la  Petuarta  de 
Ptolotnée,  queCambden  croit  être  aujourd'hui 
Beverlev.  Voici  Petuaria. 

DECULANI,  ancien  peuple  d’Italie  voifm 

1.  j.c.ii.  de  b Pouillc  félon  Piine  . C’  ell  ainli  qu’  on 
lifoit  dans  les  Editions  anteiieurcs  à celle  du 
R.  P.  Hardouin  qui  lit  Æcul.mi  au  lieu  de  De- 


culani . 

•»  Outil  DECUMA,  ancien  lieu  d' Efpagne  *,  dans 
Th«r.  l’Affcmblée  ou  Communauté  de  Cordouc . Hcr- 
molaus  croie  que  c'cil  la  Detunda  de  Ptolo- 
»n  ,n  ri'"*L  mée  . Le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  ce 
},e' *'  mot  ell  écrit  Detuma  dans  pluficurs  Manuf- 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  8c  que  la  li- 
tuation  de  ce  Bourg  étoit  avant  le  confluent  des 
Rivières  Bâtis  ( Je  Guadalquivir  ) Se  Sm-ulis , 
(Xenil)  allez  près  de  Sacilis  ( aujourd'hui  Al- 


corrucen  ). 

«■  Outil  DECUMANI,  ancien  Peuple  11  de  laGau- 
*1  bel  sur.  le.  La  Ville  de  Narbonne  ell  nommée  en  Latin 
Decuman  . N a r b.  dans  une  infeription  de 
ta  p.j«.  Gruter . **  Elle  c'toic  aulli  furnommée  Mut. 

Nard. Ce  dernier  nom  lui  ver.oit,  ou  du  Dieu 
Mars,  ou  de  la  Légion  lurnomméc  ALrrttj,  8c 
le  premier  de  ce  que  c'étoit  une  Colonie  des  Dc- 
cumans  ou  Soldats  tirez  de  la  dixiéme  Légion. 
GetteColonie  éroic  lorméc  de  ccsDeeumansSc 
dus  Atacins.  C’cil  ainli  que  les  Romains  ypcl- 
Tm»  IV% 
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loient  les  habirans  de  Narbonne  parce  qu*  ils 
detneuroient  fur  la  Rivière  de  XAude  nommée 
en  Latin  Atax . 

DECL'M  ATES>/fr/,  Païs  de  l'ancienne  Ger-  Oim. 
manie.  Villichius  croit  que  c’cfl  aujourd’hui  le  Thclwr* 
Duché  de  WirTcmbcrg.  Mclanchthon  8c  Peu- 
ccr  elhmenr  que  ce  font  les  mêmes  que  les  Ca- 
ritins  de  Ptoloméc.  Julie  I.ipfc  a cru  qu’on  ap- 
pelait ainfi  des  champs  qui  payoient  la  Dîme. 

DEC  U NI , ancien  peuple  de  laDalmatie  fé- 
lon Pline  •*.  Quelques  manuferits  portent  Dr-  *|L|.e.a*. 
CüNt  : Peut-être  font-cclcs  DtRRftdc  Ptoloméc, 
c’ell  une  conjeélurc  du  R.  P.Hardouiti  fur  l'en- 
droit cité  d-.-  Pline. 

DEDACANA,  ouDidaucama.  Ce  dernier 
ell  dans  le  Giec  de  Ftoloniéc  '♦  , le  premier  *4  5'c,,* 
eft  préféré  par  fes  Interptéiet.  C'étoir  une  Vil- 
le de  B:thynicquc  Lcunclavius  croit  être  aujotird* 
hui  Candria.  L'Edition  de  Beitius  a Dtdnn- 
tana , fit  avertie  que  des  manuferits  portent  De- 
dit  mana  . 

1.  DEDAN  , *s  lieu  dans  l’Jdumée  qu’il  ne  «s  Sam»» 
faut  pas  confondre  avec  celui  dont  il  eir  pirlé 

dans  l'article  fuiv.mt.  E/e-chicl  en  parle  ainli 14 : ne  17.1.10. 
Dedan  , Tes  \1  irehinds  /talent  fur  des  T ipis 
pour  s'atteoir.  Sanfon  lui  donne  65.  d.  35'.  de 
longitude  & jo.  d.  de  latitude.  Jet-mie  17  >7  c 4? 
fait  aulli  mention  de  cette  Dedan  en  tournée  . 

Eufébe  &Sr.  Jerome  dilent  qu’elle  étoit  d ms  le 
Puis  deCedar,  8c  le  premier  impute  à Jcrcinie 
de  l’avoir  dit,  ce  qui  n’ell  pas  vrai.  Elle  étoit 
proche  dePhana  à environ  quatre  milles  vers  le 
Nord.  Eufebe  écrit  Daidan . 

2.  DEDAN.  St.  Jerome  18  met  un  lieu  de  ce  >s  Onomif». 
nom  dans  la  Tribu  de  Juda.  C’ell  fans  doute  une 

faute  pour  Dtlean  qui  y étoit  en  effet . 

3.  DEDAN,  ou  Dadan  lieu  de  l’Arabie  beu- 
reufe  ; félon  Sanfon  qui  le  met  à 92.  d.  de  lon- 
gitude & à 25.  d.  20'.  de  latitude.  Dans  les  Pa- 
ralipomcncs  •»  il  ell  parlé  deSaba  81  Dadan  (ils  v’*’ 
de  Regma.  Parmi  les  Enfin*  de  Chus  Regma 

eut  Ion  partage  à l’ extrémité  de  l’Arabie  heu- 
reufe  où  Ptolumée  place  une  ville  nommée  Re- 
gma.  Saba  eut  le  ficn  dans  le  Pals  qui  s étend 
depuis  le  détroit  duGolphe  Perfique  jufquà  l'O- 
céan Indien,  & où  Ptoiomee  place  les  Àfabi  en- 
tre Regma  8c  Saba,  c’cll-à-dire,  entre  les  deux 
partages  que  je  viens  dedefigner,  on  trouve  en- 
core aujourd'hui  Dedan  à 1 embouchure  duGoI- 
phe  Perfique . Cette  convenance  de  nom  & de 
lieu  paroit  dccilivc  11  Sanfon. 

$.  DomCaimet  *°  n’en  lait  pas  deux  villcsdï-  ,0 
ferenres,  mais  un  feul  peuple  . Il  feinble  dou-  BiLtc. 
ter  où  il  doit  mettre  Dedau,  dans  l’Idutnée  ou 
dans  1 Arabie , 8c  il  met  ce  peuple  entre  la  Mer 
morte  & la  Ville  de  Petra  Capitale  de  l'Arabie 
Pctréc . Il  ajoute  que  Haie  apcllc  ces  Peuples  De- 
dakim  au  pluriel.  Bochart  *'  ell  celui  qui  de-  ,, 
brouille  le  mieux  ce  que  c’étoit  que  Dedan , & *.<.*.  “ 
Ded  nu m . Près  de  Rhcgmi  à l'Orient  8c  fur  le 
même  rivage  étoit  la  ville  nommée  Dedan  au- 
jourd’hui Daden.  Ortelius  & les  autres  Géogra- 
phes modernes  la  décrivent  à di  dance  prcfqucé- 
gale  du  détroit  de  BalTora , ou  bouche  du  Gol- 
phe  Perfique,  & du  fleuve  Ont  qui  ell  Je.Lrrdc 
Ptoiomee  & le Phalg  du  Géographe  de  Nubie. 

Le  canton  d'alentour  étoit  aulli  appelle  Daden 
du  nom  de  cette  Ville.  Odoard  Barboft  dans  la 
dclcription  du  Roïaume  d Ormus  parle  d’un  Païs 
nommé  Dadtna  lur  cette  cAie.  Il  fcnible  quec’ 
cil  la  ville  de  Dedan  qui  lut  fondée  par  Ded.m 
hls  de  Rhegma.  Bochart  n'ell  point  du  lenti- 
ment  de  ceux  qui  contonJcnr  cette  ville  avec 
Dedan  ville  Mediterranée  dans  l'Idumcc,  8c  donc 
le  fondateur  étoit  un  autre  Dedan  l'un  dt-.  dcl- 
ccr.dans  d' Abraham . La  Dedan  dont  parle  E- 
H zc- 
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* c.ar.v.ij.  zeçhiel  * doit  avoir  été  maritime  tuant  dansfon 

voifinige  plufirurs  Iflcs , d'où  il  croit  facile  de  na- 
viguer dans  les  Indes.  Car  I*  Y voire  & l'Ebe'nc 
dont  Tes  habitant,  fie  les  lofulaires  leurs  voiftns 
trafiquoicnr  avec  les  Tyricns  étoient  des  mar- 
chandifcs  des  Indes  . Cela  convient  à Dadeo. 
Car  elle  ri)  voifinc  de  plufîeurs  Mes , & elt  pro- 
che du  détroit  duGolphc  Perfique  d’où  les  Indes 
ne  font  pas  éloignées.  Le  voifinage  de  Rhe? ma 
e(I  encore  une  preuve  de  ce  fenn  nent . Il  ne  faut 
donc  pas  confondre  la  DeiLw  Arabique  , avec  cel- 
le d'idume'c.  Ezechiel  parle  de  toutes  les  deux 

* f‘  dans  le  chapitre  27.  de  1 une  * dont  les  mar- 

chandifcs  étoient  l’ Y voire  & l'Ebène;  l’autre* 
nenvoioit àTyrquedesScrpilliers,  ou,  desTa- 

f>is  félon qaelques  autres.  Au  lieu  des  Dedanim 
es  Septante  dil'ent  les  fils  desRhodiens.  La  ref- 
fcmblance  du  1 fit  du  1 cl)  telle  qu’ils  ont  pu 
facilement  iirc  Rhedan  ou  Rhedon  pour  ])edjn. 
Vilalpandu;  tache  envainde  les  jumrier  en  di- 
fantquc  Rhode  (ftoit  anciennement  nommée  De- 
dan,  & que  ce  nom  a été  chargé  avec  le  temps  ; 
mais  outre  qu’il  n’en  donne  point  de  preuves , 
perfonne  ne  s'imaginera  que  les  Tyricns  aient 
été  fe  pourvoir  d’Ebenc  fie  d'Y voire  dans  l'ille 
de  Rhode,  eux  qui  avoientdvs  ports  fur  la  mer 
Rouge  d'où  ils  pouvoient  trafiquer  aux  extrémi- 
té* de  l'Afrique  fie  dans  les  Indes.  U leur  croit 
infiniment  plus  aifé  qu'aux  Rhodiens  d avoir  ces 
marcbar.difcs  de  la  première  main. 

4 Marnai  .T.  DEDEZ  * Montagne  du  Roïaume  de  Maroc 
*****  tStf*  dans  U Province  de  Éedla.  Elle  cl)  fort  haute 
fie  tort  froide,  fit  couverte  d'épailTcs  forêts,  d' 
où  naiircnc  plufîeurs  tontaincs.  Duo  cô'é  cil  la 
la  montagne  de  Magran , fit  de  1 autre  celle  d’ 
Adezan  , qui  aboutit  au  Roïaume  de  Fez  , fit 
vers  le  midi  elle  a pour  frontière  les  plaines  de 
Todg*  qui  font  de  la  Numidic  ou  de  1a  Uetu- 
lie.  Scs  habi  tans  qui  font  forr  pauvres  n’ont  point 
d’autre  revenu  que  leurs  troupeaux  avec  lesquels 
ils  errent  comme  font  ceux  de  Magran  & de- 
meurent dans  des Caferocs  fie  non  pis  fous  des 
Cabanes . Ils  y renferment  leurs  troupeaux  la 
nuit  , & il  s’  y trouve  beaucoup  de  Salpêtre; 
mats  ils  ne  favent  ce  que  c'cit.  Leur  nourritu- 
re cf)  d’orge  fie  de  lait . Ils  ont  beaucoup  de  beur- 
re fie  quelque  peu  d’huile,  mais  il  11e  croît  point 
de  bled  dans  ce  Pais.  Ils  font  mal  vêtus  & por- 
tent une  efpecc  de  bottine  de  Peau  d Ane.  Ces 
peuples  fentcntfbrt  le  bouc  parce  qu’ils  font  jour 
fie  nuit  occupe/,  après  leurs  troupeaux . Leurs  fem- 
mes font  laides  j laies  fie  puantes  fie  les  plus  bar- 
bares de  toute  1 Afrique  audi  bien  que  leurs  ma- 
ris qui  font  grands  larrons,  ne  connoiffant  ni  ju- 
ilice  ni  raifon . Loin  de  vouloir  converfcr  avec 
les  étrangers , quand  il  en  paife  quelques-uns  , 
ils  mettent  tout  en  ufage  pour  les  voler  . Ils 
ont  été  toujours  lu  jets  à ceux  qui  ont  comman- 
dé dans  la  Province  de  Tcdla.  Leur  montagne 
a plus  de  trente  lieues  du  Levant  au  Couchant 
fie  l’on  voit  fur  le  haut  les  ruines  de  l'ancien- 
ne Ville  de  Dorac . Quelques-uns  des  Principaux 
& des  plus  riches  de  ces  Montagnards  ont  de  pe- 
tites Marions  couvertes  d'atdoifes,  fie  faites  de 
pierre  fcchc. 

1.  DE'E,  Rivière  de  La  Grande  Bretagne.  El- 
le a fa  fourcc  dans  la  Principauté  de  Galles,  dans 
le  Comté  de  Mcrionct  où  elle  fort  d’un  marais 
fîtué  au  Midi  de  Bala , fie  dans  lequel  fe  rendent 
plufîeurs  ruifTeaux  comme  Troweryn  , Kclyn  , 
Monachdour,  fie  autres.  Delà  cl.  e coule  vers  le 
Nord  cl),  pâlie  à LlandrighiJo  d.  reçoit  une  au- 
tre Rivière  g.  pâlie  aCorven,  d.  à Denasbray, 
Château,  g.  reçoit  deux  autres  Rivières  du  mê- 
me côté,  fie  c'f  jointe  par  une  autre  qui  cil  la 
Ketiog  d.  paife  à Ortun  Madoc,  à fiangor,  fie 


à Wortenbnry,  d.  au-defluî  duquel  elle  ri)  de 
nouveau  grufiie  par  trois  rivières  qui  iè  réunif- 
ient peu  avant  que  d'entrer  dans  la  Déc.  EllecQ 
reçoit  encore  une  autre  un  peu  au  dcflous.  Puis 
ferpentant  vers  le  Nord  elle  fe  charge  des  eaux 
de  la  Rivière  de  Ctavadof , fépare  Farndon  de 
Huit  Caille  , qui  fe  communiquent  par  un  Pont  ; 
coule  à A. lord.  d.  fie  à Aicn,  g.  où  elle  reçoit 
une  Rivière  de  même  nom;  fit  après  avoir  bai- 
gne les  murs  de  Chctler  , où  elle  a un  Pont , elle 
s’dargit  & forme  uoGoiphe  à l'Oucll  de  cette 
ville  entre  le  Comté  de  Flint  Se  celui  de  Chc- 
flcr , fie  enfin  elle  fe  j;tte  dans  la  Mer  d'Irlande. 

Elle  J cil  nommée  Deva  parPtoloméc  fie  Dirt  sCorn.DîA. 
par  les  Gallois.  A 6 la  pointe  la  plus  Occiden-  6 Dct'lux 
talc  duComté  deChriier,  on  trouve  en  eutrant  A,l“- 
dans  le  GoJphe  à gauche  une  petite  Ille  nom- 
mée Hiibre.  L'entrée  de  ce  Golphe  d)  par  les 
14.  d.  de  longitude,  fie  à 5 ;.  d.  25'.  de  latitu- 
de . Les  Géographes  ne  conviennent  pas  fi  ce 
Golphe  ci)  Je  même  que  Seitia  Golphe  desCor- 
navicns,  ou  H Sttem  n’cll  pas  plutôt  le  même 
que  le  Golphe  de  Merfey  qui  cil  plus  au  Nord- 
Eit . 

2.  DE'E  Rivière  d’Ecoflc  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  ce  Roïaume  où  elle  a la  fourcc 
dans  les  montagnes  qui  bornent  à l’Oucf)  fie  au 
Nord  Oued  le  Comté  deMarr.  Elle  le  traverfe 
d’Occident  en  Orient  fie  s’y  charge  de  quantité 
de  moindres  rivières  à droite  fie  à gauche,  en- 
tre dans  le  Comte  ocM.irnis,  qu’elle  fepare  cn- 
fuite  du  Comté  de  Marr  fie  fe  jette  dans  la  Mec 
uuNoid  au  Midi  de  la  nouvelle  Aberdeen . Les 
autres  villes,  fie  bourgs  qu’elle  baigne  font  eu 
commençant  à fa  fourcc  Caricltour , Abergelde, 
fie  Bir , fon  embouchure  cfl  à 57.  d.  20'.  de  la- 
titude fie  à 16.  d.  de  . longitude  félon  Mr.  de  T 
Idc  . J’  ai  déjà  remarqué  au  mot  Aber&l'kn 
que  cette  Rivière  fournit  une  grande  quantité 
de  faumon. 

j.  DE'E  Rivière  de  l’Ecoffe  Méridionale.  Mr. 

Maty  en  met  ia  fource  au  Comté  de  Kyle  7 , yAttâ,Bljf« 
mais  il  a pris  pour  laDée  la/Cr»qui  coule  en  ftj**  Mf  d* 
effet  jufqu'à  un  Lac  nomme  Lock  Ktan . C cfl 
au  defTous  de  ce  Lac  que  ces  deux  Rivières  fe 
joignent  fie  ont  le  nom  de  Déc  jufqu’à  la  Mer  d’ 

Irlande  où  elles  arrivent  dans  le  même  lit.  Mais 
la  Dée  particulière  a fa  fourcc  daos  la  Province 
deGallowai  fie  fort  duo  Lac  nommé  fur  les  Car- 
tes Loch  Df/e.  De  là  elle  s’avance  en  ferpen- 
tant vers  le  Sud  cil  jufqu’à  ce  quelle  rencontre 
la  Ken.  Mr.  de  l’Idc  met  la  fource  de  cette  der- 
nière dans  la  Province  dcNidisdale  fie  non  pas 
dans  le  Comté  de  Kyle.  Il  nomme  Kirkubrith 
le  Bourg  qui  eft  à l’Orient  de  leur  embouchu- 
re dans  la  Mer.  Mr.  Baudrand  K écrit  ce  nom  t EJ.  170;. 
Knkoubrigh . Cette  embouchure  ri)  à rj.  d 10'. 
de  longitude  fie  à 55.  d.  5'.  de  latitude. 

4.  DE’  E , Lac  de  l'Ecoflc  Méridionale  dans  I* 

Province  deGallowai.  C’clidcce  Lac  que  fort  l.t 
Rivière  dont  il  ell  parle  dans  J’ Article  precedent. 

§.  Mr.  Corneille  fait  quatre  Rivières  de  ce 
nom;  car  apres  avoir  parié  de  celle  qui  occu- 
pe ici  le  premier  Article,  il  ajoute  qu'il  y a trois 
autres  Ki  viércs  qui  portent  le  même  nom  de  Déc , 
fie  enfuitc  il  recommence  à décrire  cette  meme  R i- 
viére  de  laquelle  iJ  a dejafair  un  article.  Il  avoir 
dit  de  l’une  quelle  arrofe  la  plus  grande  partie 
duComté  de  Flint  fie  va  fe  rendre  dans  Ja  mer 
d‘  Irlande  près  de  la  Ville  de  ce  même  nom. 

11  dit  de  l'autre  qu’elle  ci)  aufli  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Mcrionct  où  elle  a fa  luurcc  , 
qu’elle  arrofe  encore  ceux  de  Denbigh,  fie  de 
Libeller  fie  va  fe  jetter  dans  le  tond  duGolphc 
de  Dec  à ia  ville  de  Cheflcr . C eft  comme  fi  on  di- 
foit  qu’il  y a deux  Rivières  de  Seine  dont  l’une  a 
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Ta  Courte  en  Bourgogne , traverfe  la  Champagne , 
& l'I  Ile  de  France,  & partie  h Paris , & une  au- 
tre Rivière  de  ce  nom  qui  arrofe  la  Normandie , 
coule  à Rouen  3c  au  Havre  de  Grâce.  MM. 
Baudrand  & Mary  n’ont  parlé que  de  trois  Ri- 
vières, nommées  la  Dée. 

DEENS  EYLANDT  , c’eft-â-dire  Ijlc  des 
iDimi,  Danon.  Hermanides 1 écrit  ce  nom  Déni}  ch  Ey~ 
Wonv  Oder,  [and,  Mr.  Corneille  Dienfch  Eyland , 3c  Mr. 
f‘ ll49'  Baudrand  Deenfche-Eyland\  en  Latin  Danorum 
ou  Daniea  infula , cette  Ifle  decouverte  par  les 
Danois  eft  ouverte  à I*  Ouéft  par  une  grande  Baye 
3c  en  deçà  du  8o.  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale,  félon  le  même  Hermanides.  Mr.  Matydit 
qu  elle  eft  deferte , 3c  Ctuée  vers  les  côtes  du 
Spirzberg . 

DE'ES  petite  Ville  de  Transylvanie  fur  les 
frontières  de  Hongrie  fur  la  petite  Rivière  de 
Samos,  3t  au  Nord  de  Claufembourg.  Mr. La 
* Gregr.nut.  Forêt  de  Bourgon  * la  croit  fituée  dans  une  peti- 
T.  *.  p. *84.  te  jfle  nyc  forme  cette  Rivière;  mais  la  place 
qui  cil  dans  cette  lllc  Ce  nomme  Samoswiwar, 
3c  eft  diferente  de  Dées  qui  eft  suffi  nommée 
Buxglos.  Mr.  Corneille  dit  de  Dées  que  c’eft 
une  des  quatre  villes  oh  font  les  mines  de  Sel  dont 
le  Prince  tire  le  revenu. 

DEGHIN  ou  Dbghin,  Rolaume  d’Afrique 
dans  la  Nubie . Ce  Rolaume  cil  peu  connu , on 
fait  feulement  qu’il  confine  aux  Provinces  Sep- 
tentrionales de  V Abiflintc  3t  qu’ il  eft  arrofé  par 
le  Tagaze  8c  habité  par  des  peuples  nommez  Ba- 
lous.  MM.Ludolfe  3c  de  T Ifle  qui  écrivent  ce 
nom  Deq.ui  k , le  mettent  à l’occident  des  Balous 
peuple  maritime , 3c  qui  occupe  une  partie  de  la 
côte  d’ Abex . Le  P.  Balthafar  Telles  dans  fou 
Hilloire  d’ Ethiopie  écrit  ce  nom  Deghim  81  eft 
fuivi  par  MM.  Baudrand  3c  Corneille. 

DEGLIGINEUR  . Voïcz  Dilioi. 

DEGRE'  de  Lonmude  ou  de  Latitude . Volez 
ccs  mots. 

DEHESTON  Ville  de  Perfe  fituée  i 80.  d.  1 Y. 
v T «vu-  î de  longitude  8c  à 38.  d.  if.  de  latitude.  Ce 
"t  de* Mà  n €^  Pas  proprement  une  Ville,  mais  unnom- 
ii.  L.*  bre  de  Villages  qui  font  peu  éloignez  les  uns 
des  autres. 

DEHLI,  De'li  ou  Dxlli,  la  première  fa- 
çon d’écrire  ce  nom  eft  plus  conforme  â la  pro- 
nonciation dure  & afpirée  des  Orientaux.  Le 
P.  Catrau  écrir  Amplement  Déty . Cette  ville  de 
4 Lib.  si.  I*  Indoullan  eft  nommée  en  Latin  Dellium  par  4 
le  P.  Riccioli,  3c  eft  fituée  â 124.  d.  8c  20'.  de 
longitude  3c  â 30.  d.  25'.  d’ élévation  du  Pôle  fé- 
lon la  Carte  drelfée  fur  les  Mémoires  de  Mr.  Ma- 
nouchi  ; ce  qui  ellexctftif,  car  il  s’en  faut  quel- 
que chofe  que  Dehli  foir  à vingt- neuf  degrez  de 
latitude  . Il  faut  diftinguer  l’ancienne  Dehli  3c 
la  nouvelle,  dans  l’hiftoire.  Cette  dernière  fut 
bâtie  au  commencement  du  dernier  fieele  par 
Cha-Jcan  Père  d’ Aurangzcb  , elle  eft  conti- 
guë â I’  ancienne  Dehli . Il  la  nomma  de  fon 
nom  Cha-Jean-Abad  3c  par  abréviation  Jaa* 
Abad,  ou  comme  l’écrit  Mr.  de  l’ Ifle  dans  fa 
Carte  des  Indes  GlNAI  Abad,  c’ell-â-dire  la 
y Bkbnicb  , Colonie  de  Cha  Jean.  Son  deffein  S étoit  d’en 
v,  ,,  .c  r.  ».  fjjrc  la  Capitale  de  fon  Empire,  au  lieu  d’A- 
“*  gra  , où  il  trouvoic  les  chaleurs  de  I’  été  trop 

violentes . La  proximité  a fait  que  les  ruines  de 
1’  ancienne  Ville  ont  fervi  pour  la  Nouvelle , 
qui  eft  fituée  dans  une  rafe  campagne , fur  le  bord 
d1  un  fleuve  appelle  Gemma , 3c  bâtie  de  telle 
forte  le  long  dun  feul  côté  de  cette  Rivière  qu’ 
elle  vient  à peu  prés  h fe  terminer  comme  en 
croiflant . Elle  eft  toute  entourée  de  murailles , 
hormis  du  côté  de  l’ eau . Ces  murailles  font  de 
briques  3c  fat»  foffez  3c  n’  ont  pour  fervir  de 
flanc  que  des  tours  rondes  â l’ antique,  de  cent 
Tom.  IV. 
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pas  en  cent  pis  ou  environ,  8c  un  terrc-pleia 
derrière  de  quatre  ou  cinq  pieds  d’épaifleur.  Si 
avec  Dehli  on  comprend  un  très  long  fauxboure 
qui  va  à Lahor,  ce  qui  refte  d' habité,  qui  elt 
encore  comme  un  grand  fauxbourg  très- long, 
3c  trois  ou  quatre  autres  fauxbourgs,  cela  fait  en 
droite  ligne  plus  d’une  licué,  3c  un  tour  d'une 

Kidigieufc  grandeur , parce  qu’  entre  fes  faux- 
urgs  il  fe  trouve  de  grands  jardi ns  8r  de  grands 
efpaccs  où  il  n’y  a point  debâtimens.  LaFor- 
tereffe  dans  laquelle  eft  le  Sérail  3c  les  autres 
apartemens  du  Roi,  eft  bâtie  en  demi -cercle 
3c  regarde  fur  la  Rivière.  Il  y a neanmoins  en- 
tre T eau  3c  les  murailles  un  aftez  large  & long 
cfpace  fablonneux , où  T on  fait  ordinairement 
battre  les  élephans,  3c  où  fe  fait  fouvent  lare- 
voê  de  la  milice  des  Omerahs  ou  Seigneurs,  & 
des  Rajas  ou  Souverains  Gentils  en  prcfence  du 
Roi  qui  eft  aux  fenêtres  d’ un  de  fes  aparte- 
mens. Les  murailles  de  la  Fortcrefte,  a l’égard 
de  leurs  tours  rondes  h I’  antique , font  â peu 
prêt  comme  celle  de  la  Ville;  mais  elles  font  en 
partie  de  briques  3c  en  partie  d’une  pierre  rou- 
ge ferablablc  â du  marbre . Elle  font  auflï  plus 
élevées  , plus  fortes  3c  plus  épaiftes  , 8r  peu- 
vent foutenir  quelques  petites  pièces  de  Cam- 
pagne qui  font  braquées  vers  la  ville.  Elles  ont 
tout  â 1 entour,  hormis  du  côté  qui  regarde  la 
Rivière,  un  beau  fofté  revêtu  de  pierres  de  tail- 
le, plein  d’eau  3c  de  poiflfoD.  Autour  du  folTé 
régné  un  jardin  alfet  large,  qu’on  voit  en  tout 
tenu  rempli  de  fleurs  3c  d‘  Arbrifteaux,  3c  au- 
tour de  ce  jardin  eft  la  Place  Rolale , où  répon- 
dent les  deux  principales  portes  de  la  Forteref- 
fc,  3c  â ccs  portes  fes  deux  plus  grandes  rués  de 
la  ville.  C’eft  dans  cette  grande  Place  qu’on 
voit  les  tentes  des  Rajas  qui  font  à la  folde  du 
Roi,  pour  y faire  toutes  les  fcrmincs  chacun  la 
garde  à fon  tour.  Les  Omerahs  la  font  dans  la 
Fortcrefte.  On  y exerce  aufli  de  très  grand  ma- 
tin les  Chevaux  d' une  longue  écurie  roïale , qui 
parole  proche  de  lâ.  Cette  même  Place  fort  auf- 
li de  marché  pour  cent  chofes  qu*  on  y vend , 
3c  de  rendez-vous  à toutes  fortes  de  battclcurs. 
Les  deux  principales  rués  de  Dehli,  c’cft-â-dire 
celles  qui  répondent  aux  deux  Portes  dclaFor- 
terefte  3c  â la  Place , font  larges  de  vingt-cinq 
ou  trente  pas,  3r  tirées  en  droite  ligne  prefque  a 
perte  de  vuê . Néanmoins  celle  qui  conduit  â la 
Porte  de  Lahor  eft  bien  pl us  longue  que  l’autre; 
mais  elles  font  toutes  deux  (cmblablcs  au  regard 
des  bâtimens.  Ce  ne  font  des  deux  côtezqu  ar- 
cades de  fuite,  mais  fans  aucun  bâtiment  delfus. 
Ces  arcades  font  ordinairement  Tcparécs  par  des 
doifons  qui  font  des  boutiques  qui  ne  ferment 
point . Les  Artifans  y travaillent  pendant  le  jour  ; 
les  Banquiers  s’y  tiennent  aflis  pour  leurs  affai- 
res -,  3c  les  Marchands  y font  montre  de  leurs 
Marchandées,  qu’ils  rcfTerrent  le  foir  dans  un 
Magazm  dont  la  petite  porte  qui  ferme  eft  dans 
le  fond  de  chaque  arcade . Sur  ce  Magasin  qui 
eft  fur  le  derrière  des  arcades  font  élevées  les 
Mailons  des  Marchands,  qui  de  la  rué  parodient 
allez  belles , 3c  qui  font  même  commodes  étant 
en  bel  air,  hors  de  la  pouffierc,  3c  aïant  de 
plein  pied  les terraffes des  arcades,  furlcfquclles 
on  peut  venir  pour  voir  dans  la  rué,  3c  pour 
dormir  à la  fraîcheur.  Ces  deux  rués  n’ont  pas 
néanmoins  par  toux  de  ces  belles  Mai  for»,  amfi 
élevées  fur  les  terrartes.  lin*  y ale  plus  fouvent 
fur  le  Magazin  ou  à côté  que  quelque  petit  bâ- 
timent qu  on  ne  voit  pas  dans  la  rué , les  gras 
Marchands  aïint  ailleurs  leurs  Maifons  où  ils  fe 
retirent  le  foir . Il  y a encore  cinq  rués  fcmbla- 
bles  à ccs  deux  principales,  quoi  que  moins  lon- 
gues & moins  droites  3c  une  infinité  d’autres 
H z qui 
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qui  travcrfent  de  tous  côtez.  Les  maifons  des 
petits  Omerahs,  des  Rens  de  Jutticc  & de  plu. 
iîeurs  particuliers  y font  répandues.  Il  y en  a peu 
qui  foient  toutes  de  brique  ou  de  pierres , la  plu* 
part  ne  font  que  de  terre  de  couvertes  de  paille 
avec  des  cours  de  des  Jardins . Le  dedans  en  eft 
affez  agréable,  parce  qu'outre  les  beaux  meu- 
blés,  ces  couvertures  de  paille  font  foutenues  par 
une  couche  de  certaines  longues  cannes  dures  & 
fortes  qui  font  affez  jolies , & que  fes  murailles 
de  terre  font  enduites  d’ une  Vhaux  très  fine  & 
très  blanche.  Quant  au  dedans  de  la  Fortercffc, 
oh  font  enfermez  le  Scrraildc  quelque  autres  édi- 
« fices  Roi'aux , il  n'  y a rien  de  remarquable  à Y en- 
trée,  fi  ce  n’efl  deux  Elephans  de  pierre,  qui’ 
font  des  deux  côtés  de  l' une  des  Portes . La  Sta- 
tue de  Jemel  fameux  Raja  de  Chitorcfi  fur  l'un, 
& celle  de  Polta  fon  frere  fur  l' autre  . Ce  furent 
eux  qui  avec  leur  Mcre  dont  le  courage  étonnoit 
dans  les  fieges  des  Villes  qu'ils  fournirent  contre 
Akbar,  donnèrent  des  preuves  G extraordinaires 
de  valeur,  qu'ils  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer 
dans  des  forties  que  de  fe  Tourne  tire.  C’eftàcau- 
fe  de  cette  bravoure  furprenante  que  leurs  enne- 
mis mêmes  les  ont  crus  dignes  qu’on  leur  érigeât 
ces  ftatuês . Après  qu’on  a palfé  cette  Porte, 
qui  cfi  l’ une  des  deux  qui  repondent  à la  grande 
Place,  l’on  trouve  une  longue  & large  rué  divi- 
fée  en  deux  par  un  Canal  a eau  courante . Elle 
a de  chaque  côté  un  relèvement  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  hauteur  de  de  quatre  de  largeur , & plus 
avant  des  arcades  fermées  qui  fe  fuivent  tout  du 
long  en  forme  de  porte.  C’ell  fur  ce  long  pivot 
ou  relèvement  que  fe  tiennent  a ffis  tous  les  Ecri- 
vains , Contrôleurs  & autres  Officiers  pour  faire 
leurs  Charges  fans  être  incommodez  des  Che- 
vaux ou  du  monde  qui  palfc  plus  bas  qu’eux  dans 
la  rué . Les  Manfebdars  ou  petits  Omerahs  s' y 
tiennent  auffi  la  nuit  pour  faire  la  garde . L’eau 
du  Canal  fe  répand  par  tout  le  Serrait,  oh  elle  fe 
divife  de  tombe  enfuite  dans  les  foffez  pour  les 
remplir.  Elle  eft  tirée  de  la  Rivière  par  un  Canal 
qu'oa  a ouvert  cinq  ou  fix  lieués  au  dclTus  de 
Dehli,  de  qu’on  a amené  au  travers  de  la  Cam- 
pagne , de  même  entre  les  Rochers  qu’  on  a eu 
bien  de  la  peine  à couper  en  beaucoup  d'endroits. 
En  entrant  dans  la  même  Fortcreffc  par  l’ autre 
porte , on  trouve  auffi  d' abord  une  large  de  lon- 
gue rué,  qui  a fes  Divans  ou  Relèvement  aux 
«ôtez  comme  l’ autre  , avec  des  boutiques  deffus 
au  lieu  d'arcades.  C’eft  proprement  un  Bafar, 
qui  eft  très-commode  pendant  la  faifon  des  pluyes 
& pendant  l’été,  parce  qu’il  eft  couvert  d'une 
longue  Ôc  large  voûte,  qui  a par  le  haut  de  gran- 
des ouvertures  rondes  pour  donner  du  jour.  Ou- 
tre fes  deux  principales  ruts , il  y en  a grand  nom- 
bre de  petites,  h droite  de  à gauche  qui  condui- 
te r.t  h des  appartements  oh  les  Omerahs  (ont  leur 
garde , chacun  h leur  tour , une  fois  la  femainc 
pendant  vingt  quatre  heures . Ces  lieux  font  ma- 
gnifiques pour  des  Corps  de  garde.  On  trouve 
encore  plufieurs  Divans  de  tentes  dreftées  en  di- 
vers endroits:  ce  font  les  Bureaux  ou  Comptoirs 
de  different  Officiers  . On  voit  aufti  plufieurs 
grandes  Salles  oh  toutes  fort»  d’ Art:  fa  ns  vien- 
nent le  matin.  Ils  y travaillent  tout  le  jour,  de 
s’ en  retournent  le  foir  à leurs  maifons , chacun 
palfant  doucement  fa  vie  fansafpireràune  con- 
dition plus  haute  que  celle  oh  il  eft  né.  Ainfi  Je 
Tailleur  fait  fon  nls  Tailleur,  le  Cordonnier  le 
fait  Cordonnier,  de  perlonnene  s'allie  qu'avec 
des  gens  de  fa  même  profelfion , ce  qui  s' obier- 
ve  rcJigieufement , non  feulement  entre  les  Gen- 
tils qui  y font  obligez  par  leur  Loi;  maispref- 
que  toujours  parmi  les  Mahomerans  mêmes . A- 
p:  As  tous  cesappartcmens , on  vient  enfin  à Y Am- 
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kat,  qui  eft  quelque  chofcde  Roïal.  C eft  nne 
grande  Cour  quarrée  h Arcades  fans  bâtimensau 
deflus . Les  Arcades  font  feparées  les  unes  des 
autres  par  une  muraille  avec  une  petite  porte  pour 
paffer  de  l'une  h l'autre.  Sur  la  grande  porte 
qui  eft  au  milieu  d’un  des  côtez  de  ce  quariéil 
y a un  grand  Divan  du  côté  de  la  Cour,  appel- 
lé  Nagar  Kanay . C’cft  le  lieu  où  font  les  Trom- 
pettes , les  hautbois  & les  cymbales  qui  jouent 
cnfemble  de  concert  h certaines  heures  du  jour 
& de  la  nuit.  A l'opofite  de  la  grande  porte  de 
la  Cour  fur  laquelle  ell  ce  Nagar  Kar.ay  , au 
delà  de  toute  la  Cour  il  y a une  magnifique  de 
grande  Salle  à plufieurs  rangs  de  piliers  ponts  de 
dorez  aufii  bien  que  le  platlond,  haut  élevée  , 
de  ouverte  des  trois  côtez  qui  regardent  fur  la 
Cour.  Au  milieu  de  la  muraille  qui  feparccctre 
Salle  d’avec  Je  Serrait  eft  une  cfpcce  de  grande 
fenêtre  haute  de  large,  de  allez  élevée  pour  n’y 
pouvoir  pas  atteindre  d'en  bas  aircclamain.  C* 
cil-là  que  le  Roi  paraît  aifis  fur  fon  trône , quel- 
ques uns  de  fcc  fils  à les  côtez  de  quelques  Eunu- 
ques debout  , les  uns  lui  chaffant  les  mouches 
avec  des  queues  de  paon,  de  les  autres  lui  lailant 
du  vent  avec  de  grands  é vanta  ils.  Delà  il  voie 
en  bas  autour  de  lui  tous  IcsOmcrahs,  tous  les 
Rajas  , de  les  ÀmbalTadcurs  qui  font  debout  fur 
un  Divan  entouré  d’un  balullrc  d'argent,  les 
yeux  baiffez  de  les  mains  craifécifurl’cftomac. 
Plus  bas  il  voit  les  Mancbdars  aufii  debout  de 
dans  la  même  pollurc,  de  plus  avant  dans  le  re- 
lie de  la  Salle  de  dans  la  Cour  ur.e  grande  roule 
de  toute  forte  de  gens.  Car  le  Roi  lur  le  Midi 
donne  tous  les  jours  en  ce  licu-là  audience  à tout 
Je  monde;  ce  qui  a fait  roramer  cette  grande 
Salle  Amical,  lieu  de  l'audience  co.rniur.caux 
petits  , ainfi  qu’  aux  Grands . Pendant  une  heu- 
re de  demie  que  dure  cette  audience,  le  Roife 
divertit  à voir  paffer  devant  lui  les  plus  beaux 
chevaux  de  fes  écuries  de  plufieurs  élephacs  dont 
Je  corps  eft  bien  lavé  de  peint  en  noir,  fi  ce  n* 
eft  qu  ils  ont  deux  grattes  raies  de  peinture  rou- 
£e  qui  leur  defeend  du  haut  de  la  Tète  vers  la 
Trompe  où  elles  le  joignent.  Ces  élephansont 
aufii  pour  lors  une  couverture  en  broderie  avec 
deux  clochettes  d'argent  qui  leur  pendent  des 
deux  côtez  attachées  aux  deux  bouts  d'une  grof- 
fe  chaine  d’argent  qui  leur  paffe  par  deffus  le 
Corps.  Des  qucués  de  Vaches  du  grand  Tibet 
blanches  de  tort  chcrcs  leur  pendent  auffi  aux 
oreilles  comme  de  grandes  mouftachcs , de  deux 
petits  élephans  bien  parez  fc  tiennent  à leurs  cô- 
tez comme  dellinez  à les  fervir . Quand  ces 
grands  coloffcs  font  arrivez  devant  le  Roi , le 
Conduélcur  qui  ctt  affis  fur  les  épaules  avec  un 
crochet  de  fer  à la  main  les  pique , de  en  les  ta- 
lonnant, il  les  fait  baiffer  un  genou,  lever  la 
Trompe  en  l’air,  de  faire  une  cfpcce  de  hurle- 
ment que  le  Peuple  prend  pour  un  falut  . Le 
Trôr.c  du  Roi  ctt  un  petit  ht  de  la  grandeur  de 
nos  lits  de  Camp,  avec  fes  quatre  Colonnes, 
le  Ciel,  le  doifier , un  traverfin  3c  la  courtepoin- 
te. Tout  cela  cil  couvert  de  Diamants.  Quand 
Je  Roi  s’y  vient  afféoir,  on  étend  fur  le  lit  une 
couverture  de  brocard  d’or,  ou  d'une  autre  ri- 
che étoffe  piquée,  il  y monte  par  trois  petites 
marches  île  deux  pieds  de  long.  A un  des  cô- 
tez du  lit  il  y a un  parafol  élevé  fur  un  bâton 
de  la  longueur  d'une  demie  pique  de  à chaque 
colonne  cit  attachée  quelque  arme  du  Roi,  à 
l'une  farondiche,  à l'autre  fon  fabre,  puis  fon 
arc,  fes  lieches  de  fon  carquois.  De  la  grande 
Salle oe  1'  A.nkas,  on  entre  dans  une  autre  moins 
grande,  mais  pourtant  fort  fpatieufe,  peinte  de 
dorée  de  relevée  du  pave  de  quatre  àcinq  pieds 
de  haut  comme  une  grande  Eilradc  . Le  Roi 
affis 
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aflis  dans  une  cfuife  avec  Tes  Omcrahs  debout 
autour  de  lui  y donne  une  audience  plus  parti- 
culière i fes  Officiers , reçoit  leurs  comptes  fit 
traite  des  affaires  les  plus  importantes  de  J Etat. 
Ils  font  obligez  de  fc  trouver  tous  les  loirs  â 
cette  aflerabïéc  comme  le  matin  â I’  Amkas. 
On  appelle  cette  Salle  le  Coftl  Kami . A la 
gauche  de  la  cour  oh  cil  la  première  Salle,  on 
voit  une  petite  Mofquéc  très-bien  bâtie  dont  le 
dôme  ell  tout-à*fâit  couvert  de  plomb  parfaite- 
ment bien  dore',  ce  qui  le  fait  prendre  pour  de 
l’or  mailif.  Le  Roi  y lait  fes  Prières  tous  les 
jours,  hors  le  Vendredi  qu*  il  va  â la  grande 
Mofquéc  qui  e.t  au  milieu  de  la  ville  élevée  fur 
un  Rocher  qu'on  a appiani  pour  la  bâtir  & pour 
faire  tout-â-l’ entour  une  belle  Place,  â laquel- 
le viennent  aboutir  quatre  longues  rues,  qui  ré- 
pondent aux  quatre  côtes  de  la  Mofquéc  . Pour 
arriver  â ces  Pores,  on  monte  vingt -cinq  ou 
trente  degrez  de  grandes  fit  belles  pierres  qui 
régnent  tout  â l’entour  hormis  par  le  derrière, 
qu  on  a revêtu  d’autres  grandes  pierres  détail- 
le pour  couvrir  les  inégalités  du  rocher  qu  on 
a coupé , ce  qui  contribué  beaucoup  â laire  pa- 
raître ce  bâtiment.  Les  trois  entrées  en  font 
magnifiques.  Ce  n’cll  que  marbre  & leurs  gran- 
des portes  font  couvertes  de  plaque  de  cuivre 
très-bien  travaillées.  Au-delfiis  de  la  principa- 
le il  y a de  petites  tourelles  de  marbre  blanc, 
de  fur  le  derrière  de  la  Mofquée  s'élèvent  trois 
grands  dôrnrt  de  front  qui  font  aulïi  de  marbre 
blanc,  par  dedans  fie  par  dehors,  celui  du  mi- 
lieu cil  plus  gros  fie  plus  élévé  que  les  deux  au- 
tres . Tout  le  relie  de  la  Mofquéc , depuis  ccs 
trois  dômes  jufqu’  â la  grande  porte  , cil  fans 
couverture  à caufc  de  la  chaleur  du  Païs  , fie 
tout  le  pavé  cil  de  grands  carreaux  de  marbre. 
Le  Roi  qui  y va  tous  les  Vendredis  faire  fa  priè- 
re trouve  â la  porte  de  la  ForterelTe  par  oh  il 
fort,  deux  ou  trois  cens  Mousquetaires  en  haie 
fit  autant  d’ autres  des  deux  côtcz  d’ une  gran- 
de rue  qui  aboutit  â cette  Mofquéc . Il  cil  mon- 
té fur  un  éléphant  richement  enharnaché , fous 
un  dais  à piliers  peints  fit  dorez  ou  dans  un  Trô- 
ne éclatant  d’ or  fit  d' azur  , fur  un  brancard 
couvert  d’écarlate  nu  de  brocard  que  huit  hom- 
mes portent  fur  leurs  épaules . Un  gros  d’O- 
merahs  le  fuivenr,  les  uns  â cheval  les  autres 
eu  Palelci  ( Palartkjn  ) . Il  y a un  autre  bâtiment 
confiderable  dans  b ville  appelié  leCaravanfera 
de  la  PrincefTe , parce  nue  Begum-Saheb , fille 
aînée  de  Cha-  Jehan,-  le  fit  bâtir  pour  contri- 
buer de  fa  part  â I’  embellifTement  de  la  ville, 
comme  faifoient  à l’envi  tous  les  Omcrahs , pour 
plaire  â Cha -Jehan.  C’eil  un  grand  quarré  â 
arcades,  dont  chacune  efl  .réparée  de  T autre  par 
une  cloifon.  Dans  le  fond  de  châque  Arcade  il 
y a une  petite  chambre , fit  par  deifus  les  arca- 
des une  gallerie  qui  regne  tout  autour  du  bâti- 
ment , pour  entrer  dans  autant  de  Chambres 
hautes  qu  il  y en  a en  bas  . Ce  Caravanfcra  cil 
le  rendez-vous  des  grands  Marchands  Pcrficns , 
Usbeks  fit  autres  étrangers , qui  y trouvent  or- 
dinairement des  Chambres  vuides,  allez  com- 
modes pour  y être  quelque  tems  en  fureté  ; b 
porte  fc  ferme  tous  les  foirs . 
t s'  Riait-  DEINOUR,  * Ville  de  la  Province  nommée 
v<T  B'bUoth.  Gebal  fit  Iraque  Perûcnne , près  de  la  ville  de 
On.ni.  Hamadan.  Elle  ell  fituée  à 85.  d.  de  longitude 
fit  à 35.  d.  de  latitude  Septentrionale  félon  les 
tables  des  Arabes. 

DEINZE  ou  Dcinse  , Bourg  du  Païs  bas 
au  Comté  de  Flandres.  Son  ancien  nom  étoit 
a F.  77.  Donfa , comme  le  remarque  G rammaye  1 dans 
la  fécondé  partie  des  antiquité*  dcGand  oh  il 
traite  de  Courtrai  fit  de  fa  Chatelenie  dans  U- 
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quelle  ce  Bourg  ell  fitué.  Ce  favant  Hilloricn 
donne  à Dcinze  qnc  antiquité  tort  reculée.  U 
croit  qu’  il  a été  bâti  â peu  près  dans  le  même 
tems  que  les  Goths  fit  les  Vandales  vers  l'an 
de  grâce  500.  s’ emparérenr  de  Gand . Les  Ro- 
mains éleverent  divers  Châteaux  pour  arrêter 
ccs  barbares.  Lucius  Pctus  fameux  General  des 
Romains  éleva  celui  dont  Pcteghcm  femblc  en- 
core conferver  le  nom.  Les  barbares  de  leur  cô- 
té bordèrent  Ja  Lis  de  forterelTcs,  fitGramma- 
ye  croit  que  Donza  en  étoit  uoe.  Vers  la  fin  du 
neuvième  fie'cle  ce  bourg  étoir  déjà  devenu  fa- 
meux , fie  dans  le  Diplôme  rie  Theodoric  Com- 
te d’ Alfacc  le  principal  fondateur  des  Privilè- 
ges de  Deinze,  il  y cil  dit  qu’en  punition  des 
butes  commifes  par  Bcrtulphc  Stratcnfis,  Pré- 
vôt de  Sr.  Donatien,  fit  Châtelain  de  Pcten- 
gehera,  fa  terre  de  Pctengchem  é'oit  dégradée 
fie  tous  les  Privilèges  transférez  â Dcinze , de 
forte  , ajoure  le  Diplôme,  que  celle  qui  étoir 
auparavant  raaîtrefle  du  fleuve  fit  de  b campa- 
gne fuit  dorénavant  une  portion  du  licudc  Don- 
za. Cet  aile  ell  daté  du  115a.  Depuis  ce  tems- 
lâ  Dcinze  fut  mife  en  pofleflion  de  la  jurifdi- 
clion  qui  avoit  auparavant  appartenu  au  Châ- 
teau fit  lieu  de  Pctengchem  fit  on  y voit  enco- 
re â prefent  un  Tribunal  fie  un  Echevinage  de 
l’un  fie  de  l'autre  lieu.  C’cftaullidanscetems- 
lâ  qu'il  faut  chercher  l’origine  de  la  double  Ai- 
gle quelle  porte  dans  fes  armes  fie  qu’  elle  a 
ians  doute  pris  de  Pctengchem  qui  étoit  de  fon- 
dation Romaine . Le  Comte  Gui  accorda  le  Pri- 
vilège d’une  foire  annuelle  indiquée  au  pur  de 
Saint  Luc  18.  Octobre,  fie  qui  fe  tient  à pre- 
fent le  lendemain,  outre  un  marché  qui  fe  tient 
tous  les  mercredis.  Le  même  Comte  confirma 
aux  habitans  de  Dcinze  la  foire  de  Pâques  de 
Pctengehcm , laquelle  fe  tient  le  mardi  d'après 
le  Dimanche  de  f Oftave  de  Pâques , fit  ccs 
deux  foires  font  franches,  fans  qu  on  y puiflfe 
arrêter  perfonne.  Il  y avoit  alors  un  Château  fie 
nn  Vicomte,  mais  on  ne  fauroit  dire  oh  étoit 
le  Château  ni  ce  qu’efl  devenue  b Vicomté. 

Ce  bourg  s’  étendoit  autrefois  des  deux  cotez 
de  la  Lis,  car  on  trouve  que  les  Comtelfes  Mar- 

fuerite  fit  Jeanne  donnèrent  leur  pcrmiflion  pour 
entourer  d'un  mur  des  deux  côtcz  de  cette  Ri- 
vière. Il  y a d’autres  titres  qui  font  voir  qu’il 
y avoit  deux  Eglifes  paroilfiales , l’ une  fous  l’in- 
vocation de  Notre  Dame  fit  l’autre  fous  l’ invo- 
cation des  Saints  Martin  fit  Antoine  . Ccs  deux 
Eglifes  fubflllent  encore,  mais  l’une  cil  dans  le 
bourg,  fit  l’autre  fur  le  dillr  ici  de  Pctengehcm  ; 
fit  il  parait  que  Dcinze  flarifloit  avant  l’an  1300. 

Il  ceffa  d’ avoir  fes  Seigneurs  particuliers  en 
1316,  fit  palla  fous  b domination  des  Comtes 
de  Flandres.  Les  querelles  de  fes  Comtes  avec 
les  Gantois , cauferent  pfuGcurs  fois  fa  dcllra- 
ftion-.  Il  fat  brûlé  en  1382.  fie  rebâti,  fie  du 
rems  de  Philippe  le  Bon  tant  dans  Dcinze  que 
dans  le  Fauxbourg  on  comptoit  trois  raille  ha- 
bitans. L’Empereur  Maximilien  qui  n’ étoit  a- 
lors  qu’  Archiduc  leur  renouvela  leurs  Privilè- 
ges nui  avoient  péri  dans  J’incendie.  Ce  lieu  a 
été  fouvent  facagé  durant  les  guerres  de  Flan- 
dres. Il  a eu  des  fortifications  qu'on  a enfuite 
démolies . Son  territoire  , nommé  1a  Verge  de 
Deirrze , renferme  fix  villages  qui  dépenooient 
anciennement  de  Petengchcm  , â lavoir  Gri- 
mer. , jljicnc , H'aelbeec  , Petegbem  bu  y t en , ou 
comme  l’écrit  Mr.  del’Ifle,  Petegbem  Hébert , 
ficc.  (Quelques-uns  , comme  i’  Auteur  du  Di- 
êlionnairc  Géographique  des  Paü-bas , écrivent 
Detnse  . 

DELAWARE  , * Rivière  de  1'  Amérique  } Bevdiamd 
Septentrionale . Elle  a fource  dans  b Penfilva- 
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nie,  fur  les  Frontières  de  la  nouvelle  Yorch ; 
de  là  prenant  fon  cour*  du  côtéduSud,  ellear- 
tofe  quelques  Colonies  Angloifes,  entre  autres 
t £>t  l’ Uu  celle  de  Buks  1 , laiiïc  Philadelphie  â droite , 
forme  un  Golphc  â fon  embouchure  dans  la  Mer 
du  Nord,  ii  l*  Orient  de  la  Rivière  dcsSafque- 
manoux , au  302.  d,  de  longitude  & au  39.  de 
latitude . 

sCoftx.Din.  DELBENO,  * Ville  d’Epire  . Elle  efl  peu 
confiderabJc  & ne  JaiflTc  pas  d'être  •ofieged,E- 
véché  fous  la  Métropole  de  Janina  j au  raport 
de  Mr.  Spon  dans  la  relation  de  fon  voTage. 

5 MonoiTK*-  DELBRUGH,  en  Latin  Delbrupia , J Peti- 
g te  Ville  d’ Allemagne  dans  le  Cercle  de  Wcftpha- 

‘ lie.  Elle  cil  litue'e  proche  des  fourcesde  I' Ems 
dans  Y Evêché  de  Paderborn  11  trois  lieues  de  U 
ville  de  ce  nom  vers  l'Orient.  Ce  fut  en  ce  lieu 
que  Germa nicus  fils  de  Drufus  défit  les  Bruyè- 
res, après  quoi  il  rétablit  le  Scpulchre  honorai- 
re appellé  À**  D**^,  c’  eft-â-aire  , /’  dutel  de 
Dru/uf(  qui  avoit  été  bâti  proche  du  camp  de 
4Ccn.».Dia.  Vintfeld  4,  St  que  les  Ennemis  du  Peuple  Ro- 
main avoient  abbatu.  ) Le  même  Gcrmanicus 
5 t*cit.Aj  5 fit  amafler  tous  les  offemensde  ceux  au  on  y 
Srrro^.'  u *voit  tuez  avec  Varus  & les  mit  tous  dans  un 
Cailla  c.  3.  même  Scpulchre. 

DELE  , Rivière  des  Puïs-bas . Votez  T 1 x- 
x e . 

DELEMONT,  Ville  d'Allemagne.  Voïcz 
Delspfrc  . 

t,  DiaCr-^.  DELFGAEN  , petit  villago  6 ou  hameau 
**  proche  de  Delft. 

r Ibid-  DELF  - L AND  , t Canton  de  la  Sud  - Hol- 

lande ou  Hollande  méridionale . Il  eft  enfermé 
entre  le  Rhinland  , le  Schicland,  la  Mcufc  & 
la  Mer . On  y trouve  entre  autres  lieux  Delft , 
& la  Haye. 

g DELFS-HAVEN;  • c’eft-à-dire,  le  Havre 

de  Delft.  C'eft  un  fort  beau  Village  for  la  Rive 
droite  de  la  Mcufc , entre  Rotterdam  , & Schie- 
dam,  â deux  lieués  de  Delft.  Albert  de  Baviè- 
re Comte  de  Hollande , voulant  rcconnoftre  les 
bons  fer  vices  que  ceux  de  Dcîft  lui  avoient  ren- 
dus , leur  accorda  le  Privilège , de  tirer  un  Ca- 
nal depuis  le  Village  d' Overfchie  jufqu’i  Dclft- 
hiven,  & c'eft  par  le  moyen  de  ce  Canal,  Sc 
des  grandes  Edufes  qui  font  â Dclfs-haven , que 
les  b.rques  vont  â Delft,  h la  Haye  & ailleurs. 
Ses  habicans  s'adonnent  beaucoup  â la  Naviga- 
tion . C’  eft  dans  ce  village  que  Pierre  Hein 
grand  Amiral  dn  Brefil  étoïc  ne. 

DELFT»  Ville  des  Provinces-Unies  dans  fa 
Hollande  méridionale.  Elle  eft  la  troificme  en 
rang  des  dix-huit  qui  députent  aux  Etats  de  la 
Province.  Elle  eft  fituée  fur  la  Schie  entre  Rot- 
terdam St  Leyde  à deux  lieues  de  la  première , 
h trois  de  l’ autre , & à une  grande  lieu?  de  la 
p Louons-  Haye.  * Elle  doit  fa  première  origine  à Gode- 
troi  le  Bollu  Duc  de  la  BafTe  Lorraine  qui  y fit 
•Tp«r. pT?*r*  bâtir  l’an  1071,  une  Fortcreflir  qu’il  tenoit  en 
fief  de  l’Eglifc  d’Utrecbc  dont  il  étoit  Avoué. 
Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Comtes  de  Hol- 
lande , mais  il  y avoit  des  Seigneurs  Châtelains 
qui  portoient  le  nom  de  Delft  & dont  la  race 
n’a  point  été  crciotc  avant  l’an  1242.  Le  nom 
de  Delphi , qui  lignifie  un  Canal , fut  donné  à 
cette  place,  parce  qu’on  l'i  bâtie  fur  l'ancien 
Canal  qui  joigooit  la  Mcufc  au  Rhin,  que  quel- 
ucs-uns  veulent  avoir  été  le  même  que  le  folié 
e Corbulon,  duquel  folié  Tacite  fait  mention 
dans  l' onzième  livre  de  fes  Annales  en  ces  ter- 
mes : Ut  tamnt  miles  t tium  exueret , inter  Rhe- 
num  Mofamaue  trium  <5*  visitai  rntllium  f patio 
Fossam  produxit  , ( foffam  Corbuionit  ) ce  qui 
eft  incertain  à caufe  des  grands changemensque 
les  inondations  ou  l' industrie  des  hommes  ont 
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fait  en  Hollande  durant  plufieurs  ficelés.  *•  La  10  M"*oirc* 
plus  grande  partie  de  ccrtc  ville  fut  réduite  en  fc 

cendres  l’an  15  j6.  8t  l’Hiftoire  a remarqué  une  1 u,tuJ* 
circonftance  qu  elle  a jugé  digne  d’être  conser- 
vée. Comme  c’ étoit  au  mois  de  Mai  que  le* 
jeunes  Cigognes  ne  font  prcfquequed’écfore  & 
que  les  toits  des  maifons  étoient  la  plupart  char- 
gez des  nids  de  ces  oifeaux  à caufe  de  la  facilité 
qu'  elles  ont  de  trouver  leur  nourriture  dans  les 
prairies  voifines , on  obfcrva  que  les  vieilles  fai- 
foient  de  grands  efons  pour  fauver  leurs  petits 
des  fiâmes  St  que  ne  le  pouvant  pas  â caufe  de 
leur  pcfantcur  , elles  étendoient  les  ailes  pour 
les  couvrir,  jufques  là  que  quelques-unes  fe  lai  f- 
ferent  brûler  plutôt  que  de  les  abandonner . (Je 
ne  fuis  pas  le  fcul  qui  fe  fouvicnnequ' âla  Haye 
le  feu  liant  pris  â une  maifon  voifine  d' un  toit 
fur  lequel  étoit  un  Nid  de  Cigogne,  la  merc 
voyant  approcher  les  fiâmes  prit  fon  vol  St  revint 
dans  l’ inliant  avec  de  l’eau  quelle  étoit  allée 
prendre  dans  un  canal,  & elle  la  répandit  fur  ion 
nid.  Après  avoir  réitéré  plufieurs  lois  ces  allées 
& venues,  elle  fe  jetta  dans  Je  Nid,  où  elle  fe 
lailfa  brûler  avec  fes  petits).  La  Ville  de  Delft 
fe  releva  de  ce  malheur  & fut  rebâtie  plus  belle 
quelle  n’  avoit  été.  L'an  1448.  le  Couvent  des 
rrcres  Mineurs  y fut  fondé  ; St  eu  divers  teras 
on  y fonda  diverfes  Eglifcs  & Mai  Ions  religieu- 
fes  ; entre  lesquelles  étoient  le  Calvaire  , Ste. 

Barbe,  St.  Jerome,  Ste.  Agathe  , le  Béguina- 
ge, St.  George,  Ste.  Anne,  Ste.  Claire  , Ste. 

Urfule , le  St.  Efprit , la  vieille  Eelife  St  la  neu- 
ve. Cette  dernierc  eft  ùl’  Orient  a une  belle  pla- 
ce publique  bornée  â l’ occident  par  l’ Hôtel  de 
Ville  qui  aïaot  été  brûlé  par  un  accident  a été 
rebâti  beaucoup  plus  beau  qu’il  n’  étoit.  On  y 
lit  fur  la  façade  ce  diftique . 

Hrc  Domus  Odit,  Amat,  Punit,  Cok- 
servat.  Honorât, 

NxauiTiAM  , Pacem  » CttiMiNA  , Jura  , 

Probos, 

Dans  l’Eglife  neuve  on  voit  le  fuperbe  Mau- 
foléc  du  Prince  d’ Orange  Guillaume  de  Naf- 
fau,  qui  fut  aflalfiné  en  1584,  à l’âge  de  52. 
ans  par  Baltbazar  Gérard  Francomtois  . Dans  la 
vieille  Eglife  on  voit  le  Tombeau  de  Martin 
Harpcrts  Tromp,  en  marbre  blanc,  &celuide 
Martin  Hein  Grand  Amiral  duBrclil.  Les  au- 
tres endroits  remarquables  de  Delft  fontl'Arfe- 
nal,  le  Palais  du  Stathouderôc  le  grand  Hôpital 
avec  le  Jardin.  L’air  de  Delft  eft  fort  pur  & 
fort  fain , ce  que  l' on  attribue  â la  pureté  des 
canaux  dont  on  rafraîchit  tous  les  jours  les  eaux 
par  le  moyen  des  écJufcs  de  Dclfs-have . Outre 
les  manufactures  de  Draps  fins  & greffiers , la 
fabrique  des  fayencesdc  Delft  l' emporte  de  beau- 
coup fur  les  autres  fàyenccs  de  l' Europe , icelle 
imite  allez  celles  de  la  Chine  & du  Japon  qu’on 
appelle  communément  Porcelaines . Charles  Pa- 
tin dit  de  cette  Villequ’ ont' admirerait,  fielle 
n’étoit  pas  dans  le  Pais  des  belles  villes.  Ellecft 
la  Patrie  d’un  allez  grand  nombre  d’hommes 
Illuftrcs  entre  Icfquels  00  compte  Hugues  Bto- 
fius,  Bibliothécaire  des  Empereurs  Maximilien 
& Rodolphe  IL  Adam  Sasbout  Théologien  ver- 
lé  dans  fes  Langues  Latine,  Grcque&  Hébraï- 
que : il  mourut  ProfclTcur  de  Théologie  â Lou- 
vain l’an  1553.  Cbriftian  Adrichomc  Théolo- 
gien célébré  né  en  1533.  entre  autres  ouvrages 
on  a de  lui  une  Géographie  ou  T Natte  de  la  ter- 
re Sainte , avec  des  Cartes  allez  exades  pour  le 
tems  auquel  il  travailloit . Châtié  de  fa  patrie  par 
les  malheurs  publics  , il  fe  retira  â Malines, 
puis  à Cologne  où  il  mourut  en  1 585.  Le  Livre 
que 
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que  je  viens  de  nommer  ne  parut  que  huit  ans 
aprèsla  mort  de  l’Auteur.  Corneille  Grotius  ne' 
l’an  1544.  il  étudia  à Paris  la  Philofophie  & les 
Belles  Lettres,  & à Orléans  la  Jurifprudence  qu’ 
il  enfeignaenfuitedans  l’Academie  de  Leyde  , il 
en  droit  Retteur  |»oiir  la  fixicmc  fois  , Jorfqu’il 
moarut  l'an  1610.  : Hugues  Grotius  l'homme  de 
toutes  les  fcicnces,  & 1 un  des  gens  de  Lettres 
dont  les  Ouvrages  font  le  plus  d'honneur  à fa  pa- 
trie, ou  pour  mieux  dire  , à l'Lfprit  humain. 
Ne  en  1583.  , il  mourut  à Roltock  l’an  1 ^45. 
J’y  ai  vùdans  l'Eglife  de  Notre  Dame  le  lieu  fous 
lequel  on  dit  que  Tes  entrailles  furent  tnifes,  & 
à la  honte  de  cette  Uni  verlite'  il  n'y  a ni  monu- 
ment, ni  iufcripcion  . Cette  ville  elt  nommée 
en  Latin  Delphi  , orum  , Delphium,  ii , & 
Dui  um  , i. 

DELFT  , ou  plutôt  l’Isle  de  Delft,  Irtc 
des  Indes  Orientales  entre  le  Roïaume  de  Ma- 
dure  & la  pointe  Septentrionale  du  Pais  de  Va- 
nus  au  Nord  Occidental  de  l'Idc  de  Ccylan  ; 
elle  eii  au  Nord  elt  d'Adams- brugh  de  au  Sud- 
oucll  de  J’Illc  de  Leyden  ou  d'Ourattire  . Elle 
a un  peu  plus  de  quatre  milles  Géographiques 
dans  la  plus  grande  longueur  qui  elt  Sud-cil 
Nord-oued  î & un  peu  plus  qu’un  de  ces  mê- 
mes milles  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  gît 
entre  le  9.  d.  32'.  <3c  Je  9.  d.  41'.  de  latitude 
Septentrionale  de  entre  les  97.  d.  44'.  & 97.  d. 
un  peu  moins  de  55*.  Ce  font  les  Hollandois 
qui  lui  out  donne  ce  nom  . On  l'appelle  aulli 
POXCAKUIVA,  ou  DAS  Vaccas.  Les  Portugais 
l’appellent  aulli  fciun  Mr.  Buudrand  1 la  Ilha 
hli.  Gai  o . 

DELFZYL,  2Fortcrefïc  des Provinccs-unics 
dans  la  Seigneurie  de  Groninguc  à une  petite 
lieue  de  Dam  fur  le  F'ivei  i ou  D imilcr  dicp  au 
confluent  de  cette  eau  avec  l'Embs  ou  elle  a un 
allez  bon  port,  a fix  lieues  & au  Levant  de  Gro- 
umgue&à  qujtre  d'Embden.  AltingAccrir  que 
le  Fivcl  Rivière  foible  de  lente  couloir  aurretois 
en  deçà  de  VV'ccr  dans  la  Rade  Anvlia  fréquen- 
tée par  les  Flûtes  Romaines , laquelle  tut  culotte 
nommée  Embder-baveH, en  Latin  Emeiktnfu  Per - 
tui , mais  le  limon  aïant  enfin  bouche  (on  lit, 
il  fe  dcboidoit  daos  la  campagne,  dcon  lut  obligé 
de  faciliter  fon  cours  par  un  canal  qui  tut  nom- 
mé Del j' du  mot  Dehen  fouir  , creufcr  i 6t  eu 
Latin  barbare  jojpuum  . On  y fit  en  1271.  une 
éclufe  ( Oùi;tnt  Verjatdcm  ) lur  la  nouvelle  di- 
gue , de  on  nomma  cette  éclufe  s du  nom  du 
principal  d'entre  les  lia  Villages  qui  étoient  fur 
la  rive  Septentrionale , mais  les  païfans  la  nom- 
mèrent Dorpjler-Zyl . La  campagne  s’étant  ac- 
crue par  cet  écoulement  des  eaux,  de  les  digues 
étant  continuées  jufqu’i  l'Embs,  le  nom  de  Delf 
fut  aulli  dunné  au  lit  du  Fivei  qui  étoit  hors  F 
éclule  dont  j’ai  parlé.  Le  lieu  où  IcsFivelingicnj 
ont  rcUni  les  trois  édufes  qui  étoient  écartées 
l'une  de  l’autre  elt  encore  appel  lé  Ii  prêtent  de 
Une  DeiJ  Z/len  de  le  nom  de  Dorpltcr-Zyl  cfl 
relié  à l'une  des  trois. 

DELGADO  , ou  plutôt  Del  Gado  , Cap 
de  la  côte  d'Airique  dans  le  Zar.gucbar  à 10. 
d.  de  latitude  Méridionale.  Mr.  baudrand croit 
que  c'eft  le  Pxomontoiuum  raptum  des  an- 
ciens . 

§.  Quelques  Géographes  nous  donnent  auffi 
une  Rivière  nommée  Del  Gado  dans  le  Zan- 
guebar  de  en  mettent  l'embouchure  au  midi  de 
Quiioa. 

DELGOVITIA,  ancien  bourg  de  lagrande 
Bretagne  félon  Anton  in.  Ce  nom  cil  Breton  d’ 
origine  de  latinité'  6 par  les  Romains  ; les  Sa- 
xons difoient  Godmiindigabam  , c’clt-i-dirc  1’ 
endos  des  Dieux,  c'cii  aujourd'hui  Wightom 
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Bourg  d’Angleterre  dont  le  nom  n’cft  qu’une 
traduction  de  l’ancien  . Cambden  traduit  Dd- 
govitia  par  1er  Statuer  drt  Dieux  dei  Paient , dc- 

3 uni  il  cil  etnfuré  parMr.  Gale  qui  aime  mieux 
criver  ce  nom  de  T frwji/ifeedb  , ceil-i-dirc, 
le  ben  ténébreux.  Ces  Bois  confierez  aux  fuper- 
flitions  des  Druides  étoient  fiequents  de  il  yen 
a encore  beaucoup  de  traces  dans  les  noms  Mo- 
dernes. L Anonyme  deRaveone  écrit  Devovi- 
eu  en  cOropiant  Je  nom  ’a  fon  oïdinairc . 

DELICHIA.  Voies  Dulichium. 

DE  LION,  ou  Dfmum  Ville  ancienne  de  la  CMi.Difl. 
Grèce  dont  il  ne  relie  plus  que  le  nom.  Plutar- 
que  en  parle  dans  la  Vie  d'Alcibiade,  &enccl-  Gïcs. 
les  deLyfander  dcSylla.  Elle  étoit  frontière  de 
l’Attiquc , dans  le  Territoire  de  Tanagra  , où 
les  Athéniens  furent  battus . O11  y voioit  un 
Temple  célébré  dédié  à Apollon.  Strabon  ">  la  7 l.,. 
met  à trente  flades  du  Port  d’Aulidc  . Cette 
ville  a été  renommée  par  la  gencrcufc  aètion 
du  Philofophe  Socrate,  qui  afant  perdu  fon  che- 
val au  combat  qui  fut  donné  près  de  li  , & 
voiant  Xenophon  fils  dcGrillus  tombé  du  lien, 
l’emporta  pendant  quelques  itades  fur  Tes  épau- 
les, julqu’à  ce  que  les  Athéniens  fes  compatrio- 
tes qui  avoient  pris  la  fuite  fe  fufTent  arrêtez, 

& par  ce  moyen  il  fauva  Xenophon  qui  avoit 
été  fon  Difciplc. 

$.  Ce  n'etoit  d'abord  qu’un  Temple  bâti  fur 
le  modelle  de  celui  de  Delphes  i mai*  on  y 
bâtit  une  bourgade  qucPtoloméc  compte  entre 
les  lieux  écartez  de  la  mer  quoiqu’il  en  fût  pro- 
che comme  il  paroit  par  impaii.igcdcTitc  Li- 
ve  8,  ainfi  ce  n étoit  pas  une  ville,  mais  une  R ^ JJs  c_ 
bourgade  ( Oppidulum  ) comme  le  dit  très-bien  dem. 
Ccllarius  9.  Crog.,nr. 

LA  DELIVRANDE  , ou  Nôtre  Dame  de  J.i  * m- 
la  Dclivrandc  . Lieu  de  dévotion  où  l'on  voit  Comeiu.» 
fouvent  un  tort  grand  concours  de  monde.  C’elt 
une  Chapelle  fituée  i un  quart  de  lieue  de  la  Mer  li*»* 
prés  de  Langucrune,  à une  licué  de  Bcrnicres, 
à deux  d’Eitrchan , à trois  de  Caen , & à neuf 
ou  dix  du  Havre . Elle  dépend  du  Chapitre  de 
Bayeux,  dont  elle  elt  éloignée  de  fixiicuës,  & 
eli  gouvernée  par  un  Chanoine  de  cette  Cathé- 
drale. Cette  Chapelle  eft  bâtie  en  croix,  &dcf- 
fervie  par  les  Prêtres  d’un  Séminaire  de  Bayeux 
que  l’on  y a établi  . On  y dit  la  Meffe  à cinq 
Autels , dont  le  principal  elt  orné  de  beaucoup 
d’Argenterie  . Treize  lampes  d'argent  brûlent 
dans  cette  même  Chapelle.  Les  Peres  de  Saint 
Lazare  ont  une  Matlon  en  ce  lieu-là  , où  l’oo 
en  voit  une  centaine  d'autres  pour  les  habitant, 

& pluûeurs  Hôtelleries  qui  dépendent  de  la  groiîe 
Paroiifc  & Seigneurie  de  Douvres , dont  l’Egiile 
eft  dédiée  à S.  Romain.  Sa  Tour  porte  une  Py- 
ramide de  pierre  fort  haute,  d’où  l’on  découvre 
bien  loin  fur  la  Mer. 

DELLES.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  D*f»rr. 
à deux  Lacs  d'une  profondeur  extraordinaire  qui  Aniwii'ir* 
font  en  Sicile,  proche  de  lavilledeCatanc.  On  Cr* 
les  a appeliez  depuis  Cratères.  Les  premiers  ha- 
bitant de  cette  Ifle  ont  crû  que  ces  Lacs  dont 
l’étcnduê  n'efl  pas  grande  étoient  confierez  aux 
Dieux  Piliques  , à ciufe  que  c 'étoit  par  leur 
ouverture  que  ces  Dieux  étoient  forcis  de  la  ter- 
re. Efchylcqui,  félon  Diodorc  de  Sicile,  eii  le 
premier  dcsPoccesqui  ait  parlé  deux,  dit  que 
Jupiter  aiant  fait  violence  à une  Nymphe,  el- 
le s'abîma  dans  la  Terre  , craignant  la  jalou- 
fie  de  Junon  , & qu’au  tems  de  l'enfantement 
elle  mit  au  moude  deux  irercs  que  l'on  appelia 
P aliai , comme  étant  entrez  dans  la  Terre , & en 
élans  enfuite  forcis . Le  même  Diodore  rappurte 
que  les  Dieux  Paliques  avoient  un  Temple  en 
Sicile  très-rcfpcété  Ôc  très-ancien  i qu’il  y avoit 
dans 
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dans  ce  Temple  deux  baffins  d’eau  bouillante  J 
fie  fuiiffirce  , tr’s  profonds , toujours  pleins , fans 
le  déborder;  fie  qu’on  y fiaifoit  des  Serment  fo- 
Icmnels . Les  parjures  y étaient  punis  fur  le  champ 
par  quelque  fuplicc  rcdmirahlc . Quelques-uns  y 
feulaient  la  vûc , de  forte  que  ces  Serment  rcr- 
minoient  les  caufcs  les  plus  difficiles.  Ce  Tem- 
ple fervoit  aufli  d’ aiyle  aux  Efclavcs  que  leurs 
Maîtres  opprimoient,  les  Maîtres  n'ofartf  violer 
le  ferment  qu'on  les  obligeoit  d' y faire  de  les 
traiter  plus  humainement  . Microbe  témoigne 
qu’on  nommoit  Del h les  deux  badins  où  fcfji- 
loient  ces  Scrmcns  . Voici  Pali^ue  , & A- 
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DELLI  ou  Délit.  Voïcz  Dchü. 
DELMATÆ  f „ n 
DF.LMATI A i Vmcz  D*L“'T"  ' 

Smfoa  i.  DELME,  Bourg  de  la  Lorraine  entre  Mets 
Asi».  & Marf.il  ou  plutôt  entre  Hauboudange  fie  Pont- 
t B)|  u à- Mouflon.  Il  eft  du  Bailliage  de  I’  Evêché  de 
U ’ Mets  . On  1 croit  que  ce  heu  cft  le  même  que 
XAd  Duorferimum  des  anciens . 

3 c*KM.Din.  2 DELME,  î Rivière  d'Allemagne  qui  cou- 
le dans  la  Bade  Saxe  . Elle  arrofe  Ja  ville  de 
Dclmenhorll  k laquelle  elle  communique  fon 
nom,  fit  va  fc  jetter  enfuite  dans  le  Wefer. 
1*.“»™  DELMENHORST  , « Ville  d' Alltmaçire , 
dt  u capitale  du  Comté  de  ce  nom  , en  Latin  Drimen- 
*«’"«  dePo-  . i£|Jc  eft  fituée  fur  la  rivieVe  de  Dclme 

ire"!  Crojr.'  & défendue  d'une  Citadelle.  C’eftun  beau  Ch â- 
T.  j.  ’ tcau  qu'Orhon,  Comte  d‘OIdenbourg,  ht  bâtir 
en  1247.  Il  eft  couvert  d’une  très-bonne  fortifi- 
cation de  e<fon  , fort  rcgulicre,  fie  muni  d'un 
grand  nombre  d'au  iilcrie . Le  Comté  de  Dclmcn- 
horft  qui  n’a  guère  que  fix  lieues  de  long,  fie 
trois  de  large,  confine  avec  ccluid  Oldenbourg, 
le  Duché'  de  Bremen  & l’Evêché  de  Munlicr. 
Outre  la  ville  dont  il  a tiré  fon  nom,  il  y a en- 
core Horften & Wefterbourg.^  Il  palla  de  la  Mai- 
fon  d'Oldenbourg  en  celle  d’Hoycn  par  allian- 
ce, fie  depuis  il  appartint  divcrfcmer.e  à 1’  Ar- 
chevêque de  Brème,  fie  aux  Evêques  de  Munlicr 
qui  l'ont  tenu  plus  defoixante  ans.  Enfin  l'an 
1547.  Anto-.nc , Comte  d’Oldenbourg,  qui  y a- 
voit  de  vieilles  prétentions,  furprit  Ja  ville  de 
Dclmenhorll,  fie  Antoine  l'un  de  fes  fils  en  fut 
Comte  après  lui.  Le  Roi  de  Dancraarck  en  cft 
le  maître  depuis  l'an  i66y. 

DELM1NIO,  Delmino,Desn.i  , Dm  ma- 
th , Damna,  Damnio:  en  Latin  Djlmnuum , 
Delntiniunt  , Dalmium  fie  Dclmtnum  , ancienne 
Ville  de  laDalmatie.  C’étoit  autrefois  une  pla- 
ce fort  importante  , fit  la  Capitale  de  tout  le 
Païs  auquel  elle  donna  fon  nom.  Ce  n’eftpref- 
que  plus  rien  à prefent  fie  le  P.  Briet  dans  fes 
Parallèles  a raifun  de  l’apcllcr  m,i?nx  urbit  te- 
nue rejUgium . Ce  lieu  clli  prefent  fous  la  Do- 
mination du  Turc  dans  le  Bcglerbeglic  deBof- 
5 Ait».  nie  félon  Sanfon  S fit  dans  f Herzégovine  à 1' 
Occident  Méridional  fie  à quatre  lieues  fie  de- 
mie d'Allemagne  de  Foebia  fur  le  Drin  félon 
Mr.  de  rifle. 

DKLMONT.  Voïcz  Delspfrc. 

4 Coan Diît.  DELOS  , 6 Ifle  de  la  mer  Egée,  l’une  des 
Cyclades,  celcbrcchcz  les  Poctes  par  lanaiffan- 
cc  d’Apollon  fit  de  Diane.  Elle  elt  appcllcc  par 
les  Grecs  Dili  au  pluriel,  parce  qu'ils  compren- 
nent fous  Je  même  nom  fille  de  Rhenta , qui 
de  loin  femblc  ne  faire  qu'une  même  J Ile  avec 
Dr/or.  Ils  apcllcnt  cette  dernière  Ja  grande  De- 
loi , fie  l’autre  qui  eft  la  véritable , la  petite  De- 
/«/.  La  première  a peu  demnlures,  fit  a fuffi- 
famment  de  bonnes  terres  pour  être  cultivée  com- 
me elle  1 eft  par  ceux  de  Lille  de M icône;  mais 
la  véritable  Delot  a tact  de  niïnes,  qu’elle  ne 
peut  rien  produire.  Ainfi  elle  n’cft  habitée  que 


de  lièvres,  & de  lapins,  qui  y multiplient  de 
telle  forte,  que  cela  lui  fit  donner  anciennement 
le  nom  de L*gi*y  le  mot  CrecZ/r^or,  voulant 
dire  un  lièvre.  C'étoit peut-être  pour  cette rai- 
fon  qu’on  n'y  fouffroit  point  de  chiens,  puif- 
qu'ils  en  auroienc  éteint  Ja  race,  fit  que  Fille 
de  Delot  étant  un  lieu  facré,  les  bêtes  mêmes 
y dévoient  rencontrer  un  lur  azyle . On  lui  don- 
na auftî  le  nom  d 'Onjtgia,  comme  qui  diioit 
l'Iflc  des  Cailles,  parce  auc,  félon  lefentiment 
deSolin,  c'étoit-lk  que  les  premières  cailles  a- 
voient  été  vuês.  On  n’y  envoie  plus  prefente- 
ment,  parce  que  la  terre  n’y  produifant  plus  de 
grains  faute  d'habitans,  ces  oifeauxfc  font  re- 
tirez dans  les  autres  Illes.  Hérodote  dit  que  cet- 
te Ifle  e'toit  fertile  en  palmiers,  fit  il  n’y  en  a 
pas  un  fcul  aujourd’hui  ; mais  feulement  quel- 
ques Lennlqties . Delot  a reçû  ce  nom  d’un  mot 
Grec,  qui  lignifie  paroître,  parce  que  félon  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs,  elle  parut  la 
pnnncic  des  Ifle* Cyclades,  après  l'écoulement 
des  eaux  du  déluge  qui  arriva  dans  le  ficelé  d'O- 
gyges,  Inngtems  avant  celui  de  Dcuca lion  ; mais 
cet»  une  Fable  mal  inventée,  fuppofé  même  que 
ces  dehiges  particiilicts  cullcnr  pû  enfler  la  mer 
d’une  manière  fenfiblc,  puifqucles  eaux  venant 
kfc  renier,  Delot  auroit  plutôt  été  des  dernières 
k paroître,  étant  beaucoup  plus  balle  qu’Andros, 
Tmé,  Miconé,  fie  Naxos.  Les  Poètes  ont  dit 
qoe  Latone étant groft'c  du  fait  de  Jupiter,  Stlu- 
yant  partout  le  monde  la  coltre  dejunon,  elle 
avoit  ofé  paroître  la  première  fois  en  ce  lieu  li, 
d'où  rifle  avoit  pris  le  nom  de  Dtlor . Ce  lut  pour 
fcTviràfcs  couches  que  Neptune  eut  ordre  de  Ju- 
piter d’arrêter  cette  Ifle  qui  était  fiotantc,  a- 
près  que  la  tempête  l’eut  détachée  de  ia Sicile. 
La  jaloulie  dejunon  avoit  terme  le  Ciel  k La- 
tone , fit  la  Terre  avoit  juréde  ne  la  point  re- 
cevoir, de  forte  qu’il  ne  lui  rclloit  plus  que  cette 
lile,  qui  n’étant  point  encore  formée lorfque ce 
ferment  fut  fait,  n'étolC  point  obligée  de  le  gar- 
der . Lator.e  y fut  donc  reçuff , fit  la  tuiflance 
d'Apollon  fit  de  Diane  qu’elle  mit  au  monde 
rendit  ce  lieu  fi  fameux,  que  toutes  Icslflcs  d' 
alentour  y envoyoient  des  hommes  pour  aflifter 
aux  folemnitcz  fit  aux  facrifices  qui  s’y  faifoi- 
ent,  fit  des  filles  pour  y danfer  fit  pour  y chan- 
ter, car  ces  facrifices  croient  toujours  accompa- 
gnez de  danfes,  de  Mulique  fit  d*  Inftrumens. 
Les  Athéniens  dédièrent  cette  I lie  à Apollon, 
ordonnant  en  fon  honneur  une  Fête  folcmncilc 
de  cinq  en  cinq  ans.  Avant  cette  dédicace  on 
avoit  accoutumé  d’y  faire  de  grandes  Fêtes  aux- 
quelles fe  trouvoient  les  Ioniens , fit  piufieurs  au- 
tres Peuples  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans . 
Ils  y faiibicnrdes  combats,  des  lûtes,  fit  divers 
autres  exercices,  avec  toutes  forres  de  jeux  d’ 
Inftrumens;  mais  ces  exercices  ccftcrent  depuis. 
Ainfi  l’on  n'y  vît  plus  que  des  Joueurs  d’1  mini- 
me ns  que  les  Athéniens  fie  les  habitans  des  au- 
tres Mes  voifines  y menoient  aux  grandes  fole- 
mnitcz. Enfuite  les  Athéniens  y rétablirent  les 
anciens  exercices , aufquels  ils  ajoutèrent  la  cour- 
fc  ocs  chevaux  qui  n’y  avoit  ;amais  été  prati- 
quée . 

Stephar.us  attribué  le  nom  de  Delot,  qui  veut 
dire  Manifefte,  à l'Oracle  de  cette  Ifle  qui  fai— 
foit  paroître  au  jour  les  chofes  dont  l’on  s'in- 
formait, fit  qui  fans  cela  feraient  demeurées  cn- 
fevehes  dar.s  J’obfcuritc.  Ariftote  dit  que  l'Itlc 
de  Delot  fut  nommée  ainfi,  parce  qu’elle  vint 
k paroître  tout  d' un  coup  hors  de  la  mer;  ce 
qui  n'cft  pas  incroyable,  s'il  eft  vrai,  comme 
l’on  n*  en  doute  pas,  que  les  trcmblcmcns  de 
terre  ont  fouvent  élevé  des  montagnes  dans 
une  plaine,  fie  pouffé  hors  de  la  mer  des  terres 
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qu'on  n’y  ivoit  point  encore  vues.  Il  étoit  dé- 
fendu d'enfevelir  ou  de  brûler  les  Morts  dans 
cette  Ille  . On  les  ponoit  tous  dans  celle  de 
s V"i ***  **  Rhenia.  M.  Spon  ' qui  a voulu  voir  les  Anti- 
5u‘tcl  ûe  Dr/or,  raportc  qu'il  n'eut  pas  plutôt 
fait  rir.quante  pas  du  petit  Port  où  l’avoit  por- 
té la  Felouque  dans  laquelle  il  s'étoit  embarqué 
avec  M.  wheler  , qu’ils  trouvèrent  onze  co- 
lomncs  debout,  fans  chapiteaux  , & quelques 
autres  renverfées  par  terre  . Les  habitans  des 
Mes  voifines  tiennent  par  tradition  que  c’étoit 
leGymnafe  ou  les  Ecoles;  & en  effet  affezprês 
de  là  ils  de'couvtircnt  une  Infcription  qui  fai- 
foie  mention  d’un  Gyinnafiarquc , ce  qui  fervi- 
roit  à confirmer  cette  opinion  , G étant  allez 
dans  un  lieu  plus  écarté  ils  n’en  avoient  décou- 
vert une  autre  où  il  étoitauffi  parlé  d’unGym- 
nafiarque.  Tout  ce  qu’on  peut  inferer  de  là, 
c’eft  qu’il  y avoit  un  College  dans  cette  Ille. 
On  dit  que  la  plupart  des  Corfaires  Chrétiens 
l’appellent  encore  leiEcolei . Les  deux  Reêlcurs 

Îui  font  nommez  dans  ces  Infcriptions  étoient 
ithcniens,  8c  l’on  fait  qu’Athenes  a été  long- 
tems  en  pofTeffion  de  Delot  . Ce  qui  doit  fur- 
prenJrr  c’ell  quelles  font  dédiées,  l’une  à Mi- 
thudate  Evergetcs,  8c  l’autre  à Mithridate  Eu- 
pator , Rois  de  Pont , dont  le  dernier  fut  vain- 
cu p -r  Pompée  , bien  qu’on  lifc  dans  Strabon 
qiir  ies  Gencuux  d’un  de  ces  Rois  faccagercnt 
Dtioi , & la  mirent  au  pillage  . A cinquante 
pas  de  là  on  remarque  un  lieu  qui  fcrvoit  aux 
Naumachics  ou  combats  de  mer  qui  fe  faifoient 
pour  le  divertiffement  du  Peuple.  C’efl  un  ova- 
le de  trois  cens  pieds  de  long  & de  deux  cens 
de  large  , revêtu  d’une  muraille  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  haut  , autour  de  laquelle  paroif- 
fent  encore  trois  ou  quatre  colomnes  fur  pied, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  y en  avoit  une 
rangée  qui  l’environnoit , foit  qu’elles  fer  vident 
d’un  Gmplc  ornement  , foit  qu  elles  y euffent 
été  placées  pour  attacher  les  petits  bâteaux  que 
l’on  y faifoit  combattre,  le  lieu  n’étant  pas  ca- 
pable d’en  porter  de  grands.  Après  qu’on  a paf- 
fé  un  peu  plus  avant  Tur  ces  débris , on  fe  trou- 
ve fur  le  plan  du  Temple  qui  avoit  été  bâti 
pour  Apollon.  On  le  connoît  parce  qu’on  y voit 
fa  flatué  couchée  par  terre  , & prefque  réduite  à 
un  tronc  fans  forme . C'étoit  un  vrai  Cololfe , 
plus  haut  quatre  ou  cinq  fois  qu’un  homme  or- 
dinaire . Selon  les  mcfurcs  que  des  VoTagcurs 
curieux  en  ont  prifes  , la  largeur  de  fes  deux 
épaules  enfcmble  ert  de  fix  pieds  , & le  tour  de 
la  cuiffc  vers  le  milieu  environ  de  neuf.  Les 
deux  jambes  & une  partie  dcscuiffcs  manquent 
à cette  llatué , ce  qui  empêche  qu’on  en  puilfc 
favoir  la  hauteur  au  jullc , outre  qu’un  Provc- 
ditcur  de  Tiné  lui  ht  feier  le  vilage  il  n’y  a 
pas  fort  long  tems , voiant  que  la  têrcécoit  une 
malfe  trop  pefante,  pour  la  taire  emporter  dans 
fon  vaiffeuu . Quoi  qu'on  fâche  par  les  écrits  de 
divers  Auteurs  que  lailatuc  de  Diane  a été  auffi 
à Deiot , on  l’y  cherche  aujourd'hui  inutilement . 

M.  Spon  dit  qu’il  trouva  feulement  proche 
de  là  une  picce  de  llatué  qu'il  crut  être  d’un 
Centaure.  Lafculpturc  lui  en  parut  merveillcu- 
fe  . A quelques  pas  de  là  il  vit  un  demi  corps 
de  femme  , dont  la  draperie  étoit  l'ouvrage  d' 
une  main  auffi  délicate  que  celle  qui  avoit  fait 
le  Centaure , 8c  cela  lui  Ht  penfer  que  les  deux 
pièces  n'en  avoient  autrefois  fait  qu  une , 8c  qu’ 
elle  reprcfcntoit  Ncffus  qui  enlcvoit  Dejanirc, 
ce  qui  ne  convcnoit  pas  mai  à l’ornement  de  ce 
Temple,  puifque  les  Centaures  étoient  confa- 
crcz  à Apollon  , comme  on  l'apprend  par  les 
Types  de  differentes  Médailles  , & particuliè- 
rement de  Galien.  D’un  autre  côté  ou  Temple 
Tom.  IV. 
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on  voit  encore  quatre  troncs  de  marbre  qu’on 
aurait  peine  à prendre  pour  des  lions  , fi  les 
voifins  de  cette  Me  ne  fe  fourcnoient  de  les 
avoir  vûs  fur  pied,  & plus  entiers  qu’ils  tic  font. 

Le  lion  étoit  auffi  dedié  à Apollon , & quand 
les  Perfes  vouloienr  reprefenter  le  Soleil  ils  le 
dépeij*noient  avec  un  vifage  de  lion , parce  que 
lorfqu  il  efi  entré  dans  ce  Signe  , il  a plus  de 
force  qu’il  n’en  a dans  tous  les  autres.  Entre  la 
mer  & le  Temple  regnoit  un  beau  portique  de 
marbre  du  côté  qui  regarde  Rifle  de  Rncnia. 

C’efi-là  principalement  qu’il  refle  une  quantité 
prodigieufe  de  grands  quartiers  de  marbre,  de 
pièces  de  colomnes  & de  frifes  entafsées  les 
unes  fur  les  autres.  Le  colomnes  qu’on  y voie 
font  la  plûpart  cannelées  par  le  haut,  & taillées 
à facetes  par  le  bas.  On  ne  remarque  plus  dans 
cette  confufionquc  deux  ou  trois  chapiteaux  d’ 
ordre  Corinthien , le  relie  qui  devoir  accompa- 
gner les  colomnes  aïant  été  enlevé  par  les  vaif- 
feaux  Turcs  ou  Chrétiens  qui  font  venus  abor- 
der à l’Irte  depuis  qu’elle  a été  abandonnée.  Les 
Rois  de  Grèce  avoient  contribué  aux  frais  d’un 
fi  magnifique  ouvrage  , St  il  n’en  faut  point  d’ 
autre  preuve  que  le  nom  de  Philippe  de  Macé- 
doine, & celui  d’un  autre  Roi  appelle  Dionyfius 
Eutychcs  qu'on  lit  , le  premier  lur  une  grande 
frife,  & l’autre  fur  un  marbre  fcmblable.  Joi- 
gnant Je  Temple  ou  peut-être  dans  fon  enceinte 
on  voit  une  grande  ptene  à demi  enterrée  fur 
laquelle  on  lit  quelques  mots  qui  apprennent  que 
les  habiuns  de  l’Ille  de  Naxos  avoient  dédié  à 
Apollon  quelque  Statué  ou  quelqu'autrc  Monu- 
ment à Delos  , dont  ce  marbre  étoit  la  bafe. 

Au  pied  du  mont  appcllé  Cynthiui , qui  cil  au 
milieu  del’Ille,  on  voit  de  même  un  très-grand 
nombre  de  marbres  Sc  de  pierres  qu'on  peut  ju- 
ger être  des  débris  de  la  ville.  C’ctoit-Ii  qu'el- 
le étoit  placée  , félon  la  defeription  que  nous 
en  font  les  Auteurs  , 8c  particulièrement  Stra- 
bon , qui  donne  une  fort  grande  hauteur  à cet- 
te montagne.  Cependant  ceux  qui  ont  été  fur 
les  lieux  afsûrent  qu’elle  n’a  que  vingt  ou  tren- 
te toifes  de  hauteur.  Ce  petit  mont  Cynthius, 
qui  a donné  le  fumora  dcCymhien  à Apollon, 
cil  tout  de  marbre  granité  affez  approchant  de 
celui  d’Egypte,  fans  qu'il  paroiffe  qu’on  en  aie 
jamais  tiré  . On  voit  des  mafurcs  fur  le  haut 
comme  s’il  y avoit  eu  quelque  Temple.  Entre 
cette  colline  & la  mer,  du  côté qui  regarde  l'Ifle 
Rhenia,  étoit  un  Théâtre  de  marbre,  des  de- 
grez  duquel  il  relie  encore  une  partie  . Il  y a 
un  peu  plus  que  le  demi-cercle  avec  les  angles 
extérieurs  qui  rentrent  en  dedans.  Son  diamè- 
tre en  y comprenant  l’épailTeur  des  degrez  cfl 
de  deux  cens  pieds  . Sur  le  derrière  font  placées 
aux  côtez  deux  efpeccs  de  tours  malfivcs  qui 
ont  trente  pieds  de  long  & dix-huit  de  large,  8c 
fur  l'endroit  de  la  Scène  fc  découvrent  en  terre 
neuf  voûtes  féparées  chacune  par  une  muraille. 

On  croit  que  ce  font  des  citernes,  parée  qu’on 
remarque  en  quelques-unes  un  conduit  qui  y por- 
toit  Fcau  de  pluie.  L’Ifle  de  Delos  appartient 
au  Turc,  & on  l'appelle  prcfentement  Sdile. 

DELOS  MINOR  ou  la  Petite  Delos2 an-  «Oethl. 
cienne  Ville  nommée  plus  communément  Pu- 
TEOLi.Cell  aujourd’hui  Pu/zol.  Voicz ce  mot. 

DELPHES,  * Ville  de  Grèce  dans  la  Béotie,  tCoinii* 
célébré  par  le  temple  d'Apollon  8c  par  fcsOra-  uia* 
clés.  Des  Savane  prétendent  que  ce  nom  lui  fut 
donné  du  mot  Phénicien  Dolphin  qui  fignifie 
Prophète  . Quelques-uns  le  dérivent  de  Del- 
phus  fils  d’Apollon.  Diodore  de  Sicile  dit  que 
la  première  decouverte  de  cct  Oracle  cil  dué  à 
un  Palleur  ♦,  (&  Plutarque  nomme  ce  P.u  leur  . L 
Coretas .)  Ce  Pallcur  voiant  que  des  chèvre  s qu’il 
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mcnoit  paître  ÿettoient  des  cris  extraordir  aires 
toutes  les  fois  quelles  s'apruchoicr.r  d'une  certai- 
ne ouverture  qui  étoit  en  ce  lieu-là  dans  la  ter* 
re,  & voulant  en  voir  la  caufc,  lurpris  par  des 
cxhabifbns  qui  fortoient  de  l'ouvcxture  , pro- 
nonça des  prédirions  que  l'on  éprouva  vérita- 
bles. Cela  étant  su  dans  le  Pais  quantité  deper- 
fonnes  cuticules  de  l’avenir,  coururent  vers  cet 
endroit  & sentredonnerent  des  reponfes  fur  les 
demandes  qu’elles  le  faifoient.  Comme  l'ouver- 
ture de  la  toile étoit  dangereufe  & que  plulieurs 
que  la  turcur  agitoit  tomboient  dedans  , fans 
qu'on  les  revît  jamais  , on  crut  devoir  choifir 
une  femme  qui  rendroit  reponfc  à chacun  , & 
lui  élever  une  machine  de  dclfus  laquelle  elle 
pourroit  être  inlpirée  fans  danger  & repondre  à 
ceux  qui  laconfuitcroient . Et  comme  cette  ma- 
chine pofoit  fur  trois  appuis,  on  la  nomma  Tre- 
pie'  & ce  nom  a été  confervc  aux  trcpicz  d’Ai- 
rain  . On  choililloit  d’abord  des  filles  à l’hon- 
neur de  Diane  pour  piononcer  les  Oracles  d’A- 
pollon tuo  frère  i mais  un  certain  Echccratesdc 
Theflalic  aïant  enlevé  une  de  ces  filles  qui  l’avoit 
charmé  par  fa  beauté,  on  n’cndcfiina  plus  à cet 
office  qui  n'culTcnt  au  defius  de  cinquante  ans . 
Cet  oracle  fut  dans  la  fuite  le  plus  renommé 
par  routes  les  nations  de  la  terre,  après  quoi  il 
tomba  dans  le  mépris.  On  y voioit  croître  ou 
décroître  fon  mérite  félon  le  degré  de  la  fuper- 
fiition  du  peuple,  ou  de  l’indullric  des  Prêtres. 
> L.s.4cDi-  cjccron  1 met  les  oracles  de  Delphes  au  rang 
*'"*  des  fourberies  les  plus  grofiiercs  de  les  plus  avi- 

lies par  un  long  déen . Apollon  après  avoir  ré- 
pondu en  vers  pendant  plulieurs  ficelés,  revint 
a b profe  pour  fermer  b bouche  aux  pbifans 
qnidifoiem  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poè- 
tes c’étoit  le  Dieu  de  la  Pocfic.  Les  Phocéens, 
comme  maîtres  du  temple  de  Delphes,  avoient 
b prérogative  de  confulter  l'oracle  avant  tous 
les  autres  & les  Grecs  bifoient  grand  cas  de  ce 
droit  comme  il  paroît,  au  raport  de  Thucydi- 
de, dans  le  premier  article  d’une  Paix  conclue 
entre  les  Athéniens  & les  Alliez  de  Lacédémo- 
ne. On  voit  dans  Euripide,  dans  Plutarque  & 
dans  Paufanias,  b dévotion  ûngulierc  que  les 
Grecs  avoient  d'enrichir  te  d’orner  de  leurs  pre- 
fcr.s  Je  temple  de  Delphes.  Hérodote  parle  d’ 
une  ibtuc  d’or  qu'il  place  près  de  la  flatucCo- 
lotlalequc  les  Grecs  (clon  lutage  érigèrent  dans 
ce  temple  de  b riche  dépouille  qu  ils  avoient 
remportée  lur  les  Perfts . Les  Phocéens  pour  fou- 
tenir  la  guerre  que  IcsGrccs  nommèrent  berée, 
parce  qu'ils  sétoient  armez  contre  eux  pour  les 
puni  rdc  ce  qu’ils  avoient  labouré  les  terres  con* 
berces  à Apollon  , enlevèrent  les  Valcs  facrcz 
& tous  les  dons  précieux  que  b pieté  des  Rois 
te  des  peuples  avoit  dédiez  au  temple  de  Del- 
phes. Les  fommes  qu’ils  en  retirèrent  àdivcrlcs 
fois  montoier.t  i plus  de  dix  mille  talens,  e’cll- 
à-dirc  à plus  de  fix  millions  d’or  de  notre  mon- 
noie  ( de  F rance.  ) Suidas,  Cedrene&  divers  au- 
tres Auteurs  raportent  que  vers  le  tems  de  la  naif- 
fancc  du  Sauveur  du  Monde , ce  fameux  oracle  d’ 
Apollon  devint  rouet  &qu'Augullc  étonné  de  ce 
filcncc  reçût  pour  rcnonlc  que  l'Enfant  Hébreu , 
Dieu  des  Dieux  , 1 avoit  chafsé  de  fon  trône. 
(Sur  ce  qui  regarde  cet  oracle  liiez  l’Hiiloiredcs 
Oracles  par  Mr.  de  Fontenclle , & la  Critiouc 
qu’en  a faite  le  P.  Baltus  Jefuite.  ) Delphes  n cil 
plus  aujourd’hui  qu’  un  amas  de  ruines  fur  lef- 
q utiles  on  a bâti  un  petit  Village  appelle  Castri  , 
au  pied  du  mont  ParnalTc  entre  Saloncôt  Liva- 
dia , à quatre  ou  cinq  lieues  de  ces  deux  places . 

§.  Quoique  Delphes  foitlc  nom  lepluscom- 
. mun  de  cette  Ville,  les  anciens  & lur  tout  les 
rt™!**''*  Grecs  b uommoient  autT*  Pvtho»,  Pithûn, 


& Pr th i & î.  Ce  dernier  nom  cil  dans  Ptolo- 
méc  ♦ qui  diflingue  mal  i propos  Delphes  de  Py~ 
thi *.  On  pourroit  dire  pour  l’excufcr  que  b par- 
tie de  b ville  oii  étoit  le  temple  étoit  particu- 
lièrement appellé  Pytho  ou  Pythia , mais  b di- 
fereiKe  de  6.  d.  ?c\  de  longitude  cil  une  trop 
grande  diibnce  te  ne  s’accorde  point  avec  ce 
lentiment.  Le  temple  ctoit  au  haut  de  la  ville 
ou  pour  mieux  dire  au  fommet  de  la  montagne 
& b ville  étoit  fur  la  croupe  de  b même  mon- 
tagne félon  Strabon  J.  Les  Anciens  Grecs  cro- 
ioicnt  que  Delphes  étoit  Je  milieu  de  b Grèce, 
<k  même  de  toute  la  terre  6 , & Titc-Livc  en 
parle  dans  ce  le  ns  là  7 . Cette  imagination  qui 
cil  bulle  & dont  uncpJus  faine  Géographie  nous 
bit  à prefent  fentir  le  ridicule  étoit  fondée  fur 
des  fables.  Les  Payons  pretendoient  que  Jupiter 
aïant  voulu  lavoir  où  étoit  le  milieu  de  la  terre 
s'avifa  de  lâcher  en  même  tems  deux  Aigles  qui 
partirent  l’un  de  l’Ortent,  l'autre  de  l'Occident 
& que  le  point  où  ils  le  rencontrèrent  étoit  Del- 
phes. Le  Poète  CJaudien  a exprimé  cette  fable 
dans  le  Prologue  du  Panégyrique  de  Mallius 
Théodore.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Grecs 
qui  ont  cherché  un  milieu  à b Terre , les  an- 
ciens Chrétiens  & les  Juifs,  à l’envi  des  Grecs, 
ont  voulu  deterer  cet  honneur  à U Montagne 
du  Calvaire.  Chercher  le  milieu  de  bfupcrficie 
d'un  Globe  c’cll  vouloir  trouver  la  droite  ou  la 
gauche  d'une  Colomne  . Voïez  Cclbrius  8 qui 
rciutc  cette  pretenfion  chimérique  . Delphes  a 
étc  le  fiége  d’un  Evêché  fuifragant  d’Athènes 
fous  le  Chriuumfme  , fi  nous  en  croious  Mr. 
BauJrand.  Mais  je  n’ai  trouvé  aucune  trace  de 
cet  Evêché  ni  dans  le'  Notices  que  j’ai  conful- 
tées,  ni  dans  aucun  Ecrivain  Ecclclulliquc . 

DELPH1CUM  TEMPLUM  ou  le  Temple 
tie  Dtlpht t . Ce  nom  a été donné  aut reluis  à un 
lieu  maritime  de  b Gaule  Narbonnoife  foi  un 
Strabon  cite  par  Mr.  Baudrand  9.  On  Je  nom- 
me a prefent  les  trois  Mari» s,  ou  leslaintes 
Maries,  ou  Notre  Dame  de  b mer , Village  à 
l'Orient  du  Gras  d’Orgou  fur  b côte  de  Proven- 
ce dans  la  Camargue. 

DELPHINI  PORTUS  Village  , avec  un 
port  de  mer  & une  Fortcrelfc  fur  la  côte  de  Gè- 
nes. Voïez  Portoiim. 

DFLPHINION  , ou  Delphinium  j quar- 
tier de  b Ville  d' Athènes  où  étoit  b mailon 
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d’Ægéc  10  . H étoit  ainfi  nomme  à caufe  du  10  Picrate, 
temple  d’Apollon  Dclphinius  . L'Auteur  du  1,1  Thtfo®. 
grand  Etymologique  “ dit  que  certains  Can-  1»  vinNo. 
diots  étant  agitez  lur  mer  par  une  tempête  fu- 
rent  fauve*  par  Apollon  qui  s’apparut  à eux  en  piatirîjuc  de 
forme  de  Dauphin  & les  guida  jufques  en  Atti-  **•  Dicicr. 
que  & en  mémoire  de  ce  bienfait,  ils  firent  bâ-  T*1, 
tir  un  trmple  à Apollon  qu'ils  furnommerent 
Del  pluma  r . 

DELPHOLANDIA  nom  Latin  du  Delf- 
land. 


DELPHORUM  PORTUS  . Voïez  Delf- 
ch aven  j en  Hollande. 

DELPHORUM  PORTUS,  nom  Latin  d’ 
un  port  lur  b côte  Occidentale  de  Grocnlande. 
Mr.  Baudrand  le  traduit  par  Del ische  Haven 
& Mr.  de  rifle  par  le  Havre  de  Delst  . C’elt 
apparemment  une  bute  du  Graveur  «jui  a mis 
une  / pour  une  /.  Car  les  Hollandois  qui  ont 
ainfi  nommé  ce  lieu , fongeoient  alors  à la  vil- 
le de  Dette  en  Hollande  , de  même  qu’ils  don- 
nèrent à un  autre  port  voifin  le  nom  de  la  Bril- 
le, ville  peu  datante  de  Délit  en  Europe. 

1.  DELTA  nom  d’une  Lettre  de  l’Alphabcth 
Grec  laquelle  s’écrit  ainfi  A.  Ce  qui  a donné  lieu 
aux  Anciens  de  nommer  Delta  des  Cantons  ou 
même  des  vilics  de  figure  triangulaire . Le  nom  de 
Delta 
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DEL. 

1 Ç-t«ai.  Delta  1 fc  donne  principalement  à la  baffe  Egy- 
*“17'  pte  , enfermée  entre  Ja  mer  Mediterranée  qui 
fait  un  des  côtcz  du  triangle  , & les  deux  bras 
extérieurs  du  Nil  qui  font  les  deux  autres  & 
dont  l’angle  méridional  cft  au  Caire  . La  côte 
maritime  cft  une  ligne  plus  courbe  encore  que 
les  deux  autres , & le  Delta  n'cil  pas  à prefent 
fort  régulier  , mais  outre  que  Ja  mer  y peut 
avoir  lait  de  grands  changcmcfcs  en  tant  de  fic- 
elés, une  legere  rcffemblance  a dû  fufârc&ccs 
irrcgularitez  font  bien  diminuées  dans  un  grand 
cfpace  . Voici  les  villes  du  Delta  & leurs  di- 
a Ibatr.  fiances  félon  Antonin  1 . 

Pelufio . 

Heracleopohm  . M.  P.  XXII. 

Tanin.  M.  P.  XXII. 

Tlimuin.  M.  P.  XXII. 

Crno.  M.  P.  XXV. 

Tarant,  M.  P.  XXX. 

dndron . M.  P.  XII. 

Ni t bine.  M.  P.  XII. 

Hcrmupolim,  M.  P.  XXIV. 

Ceren.  M.  P-  XXIV. 

jfiexandriam.  M.  P.  XX. 

Ces  villes,  quiétoient  des  Nomer  ou  Jurisdi- 
fiions,  fc  trouvent  dans  1 e grand  Delta.  Je  l’ap- 
pelle ainfi  , à caufe  de  la  diftinélion  que  fait 
Ptoloméc  du  Delta  dont  la  pointe  fupericurc 
eft  proche  Memphis  & la  baie  depuis  Canope 
jufqu’à  Pelufe,  ce  qu’il  appelle  le  grand  Delta. 
Il  appelle  Petit  Delta  l’cfpacc  compris  entre  le 
bras  du  Nil  qui  couloit  à Bubafte  &.  que  les  an- 
ciens nommoient  Bubafiieut  fluviur  , & celui 
qui  couloit  à Bu  fini  que  les  memes  anciens  ap- 
pelloicnt  Bu/lriticut  fluvial.  Il  ajoute  encore  un 
troiGerac  Delta  forme  par  le  fleuve  Bubailiquc 
d'un  côte'  & par  fAthribitique  de  l’autre.  Mais 
le  fécond  & le  iroificmc  Delta  ne  font  prcfque 
point  d’ufage  & lorfque  lesHiftoriens  & les  Géo- 
graphes parlent  du  Delta  , il  faut  prcfque  toû- 
jours  l’entendre  du  grand  Delta.  Comme  ce 
grand  efpace  cft  tout  entrecoupé  de  canaux  lar- 
ges & profonds , il  eft  ailé  d'imaginer  autant  de 
triangles  que  l'on  voudra  dans  un  grand  efpace  que 
l’on  partage  à volonté.  Voïex  aux  mots  Nil 
x Outre.  £ Egypte*.  Etienne  leGéographe  dit  que  les 
ituw.  Egyptiens  nommoient  ce  Païs  Ptimtris  , & 
Guillaume  de  Tyr  dit  que  les  Egyptiens  de  fon 
tenu  le  nommoient  Mahelech  . 

а.  DELTA,  Ptolomé'.-fcmble  faire  une  Vil- 
le de  ce  nom  dans  le  grand  Delta,  au  jugement 

4 Thefaur.  d’Ortclius  4 qui  conjecture  que  ce  peut  être  au- 
jourd’hui Menoti. 

t * De  beito  ^ DELTA  , Jofephe  * fcmhlc  donner  ce  nom 
jud.  c. *i.  ^ un  jcs  quarticrs  dc  |a  ville  d’Alexandrie. 

4.  DELTA,  félon  Xenophon  , ou  Delcon 
félon  d’autres  ; Bourg  fitué  à une  journée  de 
chemin  de  Byfancc . Un  le  nomme  aujourd’hui 
Df  r con  félon  Pierre  Gilles  dans  fa  defeription 
c L.  s-  du  Bofphore  . Athénée  * parle  d’une  Rivière 
nommée  Delcon  dans  laquelle  on  pêchoit  une 
forte  de  poiffon  nommée  Delconut  du  nom  de 
la  Rivière,  & qui  étant  mis  en  faline  étoit  un 
manger  fort  ftomacal . Ortclius  croit  que  cette 
Rivière  pourroit  bien  avoir  coulé  prés  du  bourg 
Delcon  OU  Delta. 

? o rt  eu  5,  DELTA  , 7 Ille  fi  tuée  11  l’embouchure  du 
1 hcfiiiK.  fleuvc  Indus  , qu’elle  partage  en  deux  , félon 
Arrieu.  Les  habit  jns  la  nommoient  Pat  ata , fé- 
lon Ptoloméc  & Pline.  C'cll  aujourd’hui  l’Iflc 
de  Diou  qui  appartient  aux  Portugais. 

б.  DELTA  , Ville  de  Syrie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

7.  DELTA,  Village  du  territoire  de  Corin- 
the, félon  Paufanias. 

Tout.  IV. 
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DELTHANII,  Ville  du  Pcloponefe,  entre 
les  Lacédémoniens  Se  les  Meffeniens,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

DELVINO,  Bourg  Je  ITpirc  & il  en  cft  le 
principal  félon  Sophicn . Il  n'cil  qu’à  demie  lieue 
de  laBaftie  Se  fert  de  demeure  au  Sangiac  delà 
Province  . Mr.  Corneille , de  qui  cil  cet  arti- 
cle, fc  trompe  pour  la  dillance  qui  cil  de  plus 
de  dix-lieués  entre  Delvino  Se  la  Bailie  g.  * Alla»  ■!• 

I.  DELUS,  Ville  autour  de  la  Cilicic  , fc-  nt 

Ion  Strabon  ’ . 9 L.  >4. 

a.  DELUS,  lieu  ou  montagne  de  laBéotie, 
une  tradition  populaire  vouloir  qu  Apollon  fût  né 
en  cet  endroit,  comme  le  raportc  Plutarque  10 . *»  *»  Mo*. 

J.  DELUS.  Voïez  Delos. 

DEMARARI  , Rivière  de  l'Amérique  fc-  Co**  DîO. 
ptentrionale  . Elle  fc  décharge  dans  la  mer  à 
onze  lieues  de  celle  de  Bcrbicc  vers  le  Nord- 
Oucll  Se  à fept  degrez  de  latitude  Nord  . Son 
embouchure  cil  affez  profonde  Se  rien  n’cmpê- 
che  les  navires  d’y  entrer  ; mais  les  Sauvages 
demeurent  fi  avant  dans  le  Païs , qu’il  cil  mal 
aifé  d’avoir  commerce  avec  eux  . 

§.  Cec  Article  eft  tiré  de  la  Defeription  des 
Indes  Occidentales  de  Laet,  1. 17.  c.  16.  Il  fal- 
loir dire  de  l’Amérique  méridionale  qui  n’cft 

ras  féparée  de  l’Amérique  fcprcntrionale  par  la 
igné  , mais  par  l'Ifthme  de  Panam.»  . Cette 
Rivière  qui  doit  être  dans  le  voifinage  de  Suri- 
nam eft  négligée  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  l’Idc . 
DEMEOWITE,  ou  plutôt 
i.DEMBROWITZ 1 1 ou  Dr mhrowitza  Ri-  ** 
viére  de  la  Walachie.  Elle  coule  entre  les  Ri- 
viéres  de  Jalonicz  au  Nord-Ouéil  Se  de  Tiska 
au  Couchant  . On  la  nomme  auffi  la  Rivie'- 
re  d’Argisch  parce  qu’elle  a fa  fource  au-def- 
fusd’Argifch , à l’Orient  deSidoüafur  les  Fron- 
tières dcTranflîlvanic.  Elle  paflc  à Argifeh  g. 
à Dembrowitz  d.  Se  à Buchorclle  ville  où  cil 
la  refidence  de  l’Hofpodar  , au  ddfous  de  la- 
uelle  elle  feperd  dans  le  Danube,  à cinq  lieues 
'Allemagne . 

a. DEMBROWITZ  11  Bourgade  de  Walachie,  t*  IM. 
fituée  fur  la  Rivière  de  même  nom.  A environ 
fi  R lieues  d’Allemagne  St  au  midi  de  Targo- 
witz  ; à fix  lieues  Se  demie  d’Allemagne  St  au 
Nord  Oufcft  de  Buchorefte . Ce  Bourg  donne  le 
nom  à toute  une  étendue  de  Païs  aux  environs. 

DEME  'J  Petite  Rivière  de  la  PruflcDu«.a-  m Ho*  a* 
le;  ce  n’eft  qu'une  coupure  qui  fie  charge  d’une  A,l“‘ 

rrtic  des  eaux  de  la  Pregel  Rivière  qui  tombe 
Kônigsberg  dans  le  Frifth-Haff  St  Jes  porte 
dans  le  Cunfehe  Haff , ce  qui  établit  une  com- 
munication très-utile  entre  ces  deux  mers,  fans 
entrer  dans  la  mer  Baltique.  Cette  Rivière  fcpare 
à l’Occident  la  Nadrovie,  de  LxSamlandic.  mais 
vers  le  milieu  de  fa  courfe,  elle  laifte  à l’Occi- 
dent unelifierc  de  la  première  de  ces  Provinces . 

DEMENSERE  ou  Tensare  , montagne  d’ 

Afrique  *4  dans  le  Roïaume  de  Maroc  . C'eft  '«La Croîs 
unc  partie  du  mont  Atlas  auffi-bicn  que  lcmor.t 
d'Aidvacal . Elfe  commence  où  celle-ci  finit  & p^Ti! SdVa. 
s’étend  vers  l’Orient  jufqa’à  la  montagne  de 
Nefife  fcparant  en  partie  la  Province  de  Hea 
de  celle  de  Sus. 

§.  Les  Cartes  nomment  fimplement  Demen 
cette  montagne.  Serre  ou  Sere  veut  dire  en  ge- 
neral une  montagne  , les  EfpagnoJs  difent  Sier- 
ra. Mr.  de  rifle  marque  celle-ci  fans  la  nom- 
mer, à jo.  d.  de  latitude  feptentrionalc . 

DEMER,  Rivière  des Païs-bas 'S.  Elle  a fa  •sHn.’Ijt» 
fource  dans  la  Campinc  Liegeoife  à l’Occident  Altw‘ 
de  Maftricht , & pâlie  à Muntler-bilfcn , à Haf- 
felt,  à Herkenrode  & au  deflous  elle  cil  »rof- 
fie  par  la  Rivière  de  Magel  d.  & par  l.s  deux 
Rivières  deGéetc  réimics  dans  un  même  lit , & 
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ar  celle  tfe  Vclpc  g.  delà  elle  coule  à Dicfl, 
Sichen:&  à Alort  , apres  quoi  elle  perd  fon 
nom  & fes  eaux  dans  la Thille , Dile,  ouDeyle. 

DKMERARI  Rivière  de  la  Gmanc  . C’cft 
la  même  que  Dfmarari. 

DF.MEROSESA  ancienne  ville  de  la  grande 
Bretagne  félon  l’Anonyme  de  Ravcnnc  . Mr. 
Gale  conjc&ure  que  c’cft  Dumfries. 
iBv.'vkanu.  DEM  ÊTES  , en  Latin  Pemeu  , Di  met, t ' 
ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne . J U croient 
le  long  de  la  mer  d'Irlande  borner  par  les  Silu- 
res au  Levant  St  les  Ordoviecs  au  Nord.  Ainfi 
lis  occupoicnt  ce  que  l’on  nomme  aujourd'hui 
les  Comtez  de  Cardigan  , de  Pcmbrock  & de 
Caermarthen . MariAunum , i prefent  Caermar- 
* R»irt.Pa-  r6m,  droit  leur  Capitale 1 . Les  autres  lieux  de 
riU.  i.  rsru  ce  p^npiç  Soient  : Ljmnor,  Iflc,  ou  Selymnot 
,4"  la  deferte,  nommée  enfui  te  Lymtneia , en  An- 
glois  Ramf.it , en  Breton  Lymen  \ Lovent  inum  , 
nomme  ci  devant  Elmelin.  Leur  Pais  étoit  ar- 
jofe  par  la  Rivière  Tubaoniut , ou  T 'uberelru  que 
les  Ecrivains  modernes  nomment  en  latin  77- 
biut , en  Anelois  Tivy  ou  Tint . Le  Promontoire 
St.  Davidi  H ta  A , en  François  IcCapdc  St.  Da- 
vid , droit  alors  nommé  Oilopitarum  Promonro - 
ritim  . On  l'appclla  enfui  te  Verejnitim  ou  Vir- 
riainm . 

v DEMETRIACUS  SINUS,  anciennomdu 
petit Golphe  de  I'Armiki  qui  cl)  au  fond  d'un 
autre  plus  grand  nommé  Je  Golphe  de  Volo  fur 
les  côtes  de  Maccdoine . Il  c'toit  anciennement 
dans  U Thcfïalie . 

i.  DEMETRIADE  , en  Latin  Dtmetriatt 
li.c'VLt'Bitt  ancienne  Vaille  de  Grèce  dans  la  Thcfïalie  . i 
j »W«»ü<og.  p|u.arqUCï  qui  en  parle  dans  la  Vie  de  Brutus 
St  dans  celle  de  Demetrius,  dit  que  ce  dernier 
lui  avoir  donne  fon  nom  St  qu'il  l’avoit  com- 
pofée  des  petits  Villages  qui  etoient  autour  d' 
4 L-  9-  Volcos.  Strabon  * raporte  la  même  chofe  , St 
ajoute  que  Demetrius  Poliorcète  (ou  le  preneur 
de  villes)  la  bâtit  fur  la  côte  de  la  Mer  entre 
Nclia  & Pegafes,  & qu'il  y fit  venir  les  habitant 
des  petite*  Villes  voifincs,  de  Nclia,  de  Pega- 
fes,  d’Ormenium , de  Khifunthe,  de  Sepiade, 
d’Olifon  , de  Boeben  , & d’Yolcos  qui  ne  lu- 
rent plus  enfuirc  que  des  Villages.  Cette  ville 
acte'  pendant  pluficurs  années  le  Havre  des  Rois 
de  Macédoine;  &aeu  fous  fa  jurisdiftion Tem- 
pe St  les  monts  de  Pclion  St  d’Ofla.  Le  même 
Strabon  dit  que  les  Villes  de  Demetriade  , de 
Corinthe  , St  de  Chalcis  croient  les  fers  dont 
les  Rots  de  Macédoine  le  fervoient  pour  tenir 
la  Grèce  en  efclavagc  . Etienne  le  Géographe 
met  cette  Ville  fur  le  Golphe  Pegife tique , c’cft 
ainfi  qu'il  nomme  le  Golphe  Pclafgique  aujour- 
d'hui Golphe  de  Volo.  Ainfi  il  ne  s’écarte  point 
des  Géographes  qui  la  mettent  dans  U Provin- 
ce dejanoa  fur  la  côte  du  Golphe  de  Volo  prés 
de  la  ForterefTe  de  ce  nom  . Ceft  dire  la  mê- 
me chofe  fous  divers  noms . Demetriade  a été 
le  Siège  d’un  Evêque  St  Je  Pcrc  Charles  de  St. 
, <5r«j-S*<T.  Paul  > obfcrvc  nue  Conllantin  Evêque  de  ce 
r-  «VT.  lieu  foufcrivit  au  Concile  deCbakedoine.  Hol- 
« ib.a.  flenius  6 ajoute  qu’ André  Evêque  de  Demetria- 
de ell  nommé  dans  le  Synode  du  Pape  Bomfa- 
» P*ci.Brer.  cc  jl  & comme  il  en  tint  trois  7 , il  y a appa- 
T.i.  S»e.*i.  rçnce  ^ Cfi  |ut  au  {rojf^rae  lenu  |*an  jji.  au 

fujet  d ' Et i cnne  Evêque' de  Lari fie  Métropolitain 
de  ’i’hclfalic  depofé  injullcmcnt  , St  qui  avoir 
appelle  au  Pape  . Les  Grecs  modernes  difent 

DiMITKI AD* . 

a.  DEMETRIADE,  petite  Rivière  de  la  Jan- 
na , h l’embouchure  de  laquelle  étoii  fituéefeloa 
Mr.  Baudrandla  Ville  de  Demetriade  de  laquelle 
il  cl)  parlé  dans  l’Article  precedent.  Il  dit  que 
les  anciens  la  uommoienc  Anaukus.  Mr.  de 


D E M. 

1*1 fie  place  Demetrrar  dans  fon  ancienne  Grè- 
ce, non  à l'embouchure  , mais  fur  le  bord  fc- 
ptentrional  d’une  Rivière  qu’il  nomme  jlmpby- 
Jiut  ; mais  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  moderne , 
il  met  Demetriade  fans  Rivière  , à l’Orient  d’ 
été  de  Volo  : ce  qui  me  perfuade  qu’il  ne  les 
regarde  pas  comme  une  même  ville. 

3.  DEMETRIADE,  Tribu  de  l’Attique  fé- 
lon Plutarque  8 . Il  dit  quelle  fut  jointe  aux  • I«  Demet. 
dix  autres  ainfi  que  la  Tribu  Antigonidc  en  fa- 
veur de  cc  Prince. 

4.  §.  Le  même  Hiftoricn  dit  dans  la  même 
Vie  que  Demetrius  , apres  avoir  perfuade  aux 
Sicyomens  de  rebâtir  leur  Ville  en  un  endroit 
plus  commode  la  fit  anpcllcr  Dr  mftri  At>f . 

DEMETRIOFF  Ville  de  l’Empire  Rufticn 
fur  la  Dwina  dans  la  Province  d'Ouflioiig  , à 
dix-huit  lieues  au  deflus  d'Outliopg Capitale  de 
la  Province. 

§.  Mr.  Maty,  cité  pour  garant  de  cette  Vil- 
le par  Mr. Corneille,  n’en  parle  point,  au  mot 
Dtmetrioff , mais  bien  au  mot  Ptmitrîoff . Il 
avoit  dit  tort  figement  que  c’eil  aparemment  cel- 
le que  l'on  nomme  fur  les  Cartes  Diùmttre  Nj- 
t <olo/li  c’cft  en  efet  l.i  manière  dont  cc  nom  cft 
écrit  dans  l’Atlas  dcSjnfonqui  n’en  fait  qu’une 
bourgade  . Ce  nom  lui  vient  de  fon  Fondateur 
Demetrius  le  grand,  Czar  de  Mofcovic  . Mr. 
de  l'Iftc  l’omet  dans  fa  Carte  de  Mofcovic. 

DEMETRIOWITZ  Ville  de  l’Empire Ruf- 
(îcn  djns  le  Duché  de  Smolensko  à environ  40. 
lieues  St  à l'Orient  Méridional  de  la  ville  qui 
donne  le  nom  â ce  Duché  . Elle  cft  Gtuée  tuf 
la  Rivière  d'Ugra  qui  fervoit  autrefois  de  bor- 
nes entre  la  Lituanie  <Sc  la  Motcovie  . Demc- 
triosvitz  appartenoit  alors  â la  première  de  ces 
deux  Puifianeçs.  Mr.de  l’Ifle  écrit  Demetrio- 
wicz,  St  lui  donne  54.  d.  de  longitude  & 52. 
d.  jo'.  de  latitude . 

DEMETRIUM,  & 

DEMETRIUS  9 , Port  dont  parle  Plutar-  «Cor^dw. 

3 uc  dans  la  Vie  de  Paulus  Aimilius  . Il  étoit  YabÛGtoy 
ans  l’Ifle  deSumothraçc  fur  la  côte  Septentrio- 
nale près  du  cap  appelle  Dcmttrmm . 

5.  Plutarque  dans  la  Vie  de  Paul  Emile  ne 
nomme  point  ce  port  Demetrius,  mais  limple- 
njent  un  port  prés  du  Promontoire  appelltf  De- 
metrium  ■ 

d DF.MIR  CAPI  . Les  Turcs  appellent 
ainfi  les  lieux  où  le  paflage  cft  dificile  St  où  il 
eft  mal  aifé  qu’une  armée  puifle  continuer  fa 
route  pour  peu  qu'  on  lui  fafle  de  rcfilhncc  . 

C'eft  ce  que  nous  appelions  en  François  A/fiU. 

Ce  nom  qui  lignifie  Porte  de  Fer  cft  com- 
mun â pluiieurs  lieux  . A Derbent  fur  la  Mer 
Cafpienne  ; â un  Paflage  de  l’Anatolie  fur  le 
Granique  au  pied  de  la  montagne  de  Daumacli 
entre  Loup  idi  St  Bdi-Caifler;  à quelques  Mon- 
tagnes au  Nord  du  Danube  êk  qui  conduifcot 
d'OrLva  dans  la  Walacbic  ; à un  Patfage  où 
étoit  l’ancienne  Ulpt/tTraja/ut,  St  â quantité  d’ 
autres  lieux  qui  font  ou  qui  ont  été  les  frontiè- 
res de  l’Empire  Ottoman. 

DKMITRIOFF.  Voici  DtMETRrorr. 

DEMLOUtH  Château  10  de  l’Arabie  heu-  M,nai|a 
reufe  dans  le  Koïaurae  d’ Yémen  . Il  cft  fitué  sot  h.u.  o- 
fur  la  montagne  qui  cft  au  fepteotrion  de  la  n,Bt* 

Ville  d’Aden.  Ce  lieu  cft  renommé  pour  fa  for- 
ce , aufti  les  Rois  d’Yemen  l’avoicnt-ils  choifi 
pour  y mettre  leurs  Trefors. 

DEMMJN  , Ville  d'Allemagne  dans  le  Du- 
ché de  Stetin  en  Poméranie  ".  Quelques  Au-  nTopsj.!'#- 
leurs  Allemands  écrivent  aulli  Damin  ou  Dam-  ?"*7’ 
min.  Zey  lcr  dont  j’emprunte  cet  article  lui  don- 
ne 37.  d.  de  longitude  & 54.  d.  3'.  de  latitu- 
de. C’eft  une  ancienne  ville  lit uée  lur  laPeene. 
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Ellcétoit  nommée  anciennement  Dimik,  fit  é- 
toit  connue  lung-tcms  avant  J’établiffcmçiit  du 
Chriiiianifme  en  ce  Pan  là.  Hile  en  reçut  les  lu- 
mières |>ar  les  foins  d’Otton  Evêque  de  Bamberg 
|‘an  tllH.  Les  guerres  de  Dancmarck  qui  s’allu- 
mèrent cnfuite  ruinèrent  cette  ville  qui  fut  re- 
bâtie en  1191.  & reçut  les  loix  d'Allemagne  , 
mais  elle  foutint  encore  plus  d’un  liège.  En  1407. 
le  feu  en  confuma  la  moitié.  On  débité  que  ce 
lut  par  un  miracle  : qu’une  fervantc  voulant 
aller  à la  Melle  avant  que  de  faire  fon  ména- 
ge , fa  in  ut  relie  lui  ordonna  de  faire  du  feu 
au  nom  de  cent  mille  Diables.  Ce  feu,  dit-on, 
tic  fe  put  éteindre  avant  qu’il  eut  embraie  la 
moitié  de  la  Ville.  En  léjt.  le  Roi  de  Suède 
l'aflicgca  malgré  les  glaces  & les  neiges  & la  prit 
par  capitulation.  Cette  Ville  cil  au  confluent  des 
Rivières  Toullenféc  fit  Trebel  avec  la  Peene. 
Le  Château  cil  détaché  de  la  Ville  fit  placé 
dans  un  Marais  que  l'on  nalfc  fur  une  feule 
chauffée  cntrccoupc'c  de  plulicurs  ponts  , de 
manière  qu’il  eft  prcfqucinacceflibltTcté.  Les 
Impériaux  en  çhafferent  les  Suédois  au  mois  de 
lXccmbrcdc  1637.  par  Capitulation  ; mais  en 
i/i^ç.  au  mois  de  Mars  ceux-ci  en  reprirent  pof- 
fçilion  par  accord.  Dcmttiin  eft  perdu  pour  la 
Suède  avec  la  Poméranie  Suedoife. 

DEMON  A , VAL  DE  DEMONE,  ou  en 
Italien  Vitu  Demim  ou  D'Emona  , Partie 
la  plus  Septentrionale  fie  la  plus  Oiicntaie  delà 
1 Coimuu  Sicile.  Son  véritable  nom  cil  Emom  , 1 fit  le 
iX11’1  D qui  en  eft  la  première  lettre  n’en  devroit  être 
FJ°  *'  que  l'article,  mais  il  cft  arrivé  qu’on  l'a  con- 
fondu avec  le  nom  même  fit  qu’alors  cet  article 
(liiparoiffant , il  en  a falu  ajouter  un  autre;  com- 
me il  cft  arrivé  à l’ancien  mot  en  demain  ; 
nous  lifons  dans  les  anciens  Ecrivains  de  notre 
langue  l'endemain  ; on  a cnfuite  écrit  lendemain 
fansdillintlion,  & enfin  on  y a ajouté  un  nou- 
vel article  fit  dit  le  lendemain  y fie  fans  fortîr 
des  bornes  de  la  Géographie  la  même  chofe 
et:  arrivée  à Dacqs  pour  Acqs . La  Sicile  eft 
diviféc  en  trois  Parties  nommées  Vallées.  Cel- 
le de  Demone  cft  la  plus  conOderable , tant  à 
caille  qu’elle  cft  la  plus  voiûne  d’Italie  qu’à 
cjufe  de  Meffine  la  plus  importante  place  de 
Mile.  Cette  Vallée  nommée  en  Latin  Nemo- 
renjii  eft  bornée  au  Levant  par  la  mer  fit  p.ir 
le  détroit  qui  la  fcparc  du  Royaume  de  Na- 
ples , au  Nord  par  la  Mer  de  Tofeane,  à I’ 
Ouéft  par  la  Vallée  de  Mazara  , St  au  Midi 
par  celle  de  Noto  . Scs  Villes  maritimes  font 
Catania , T.ivormina,  Meffine , Melazzo,  Pat- 
t/  tTa/d£cCiJalu . Scs  Villes  mediterranées  font 
Rai(da*z 0,  Poiizzt , Mifirtua , T rabintf  , Ni- 
tefia , fit  Linrua  Groffa  ; fans  parler  d'un  grand 
nombre  de  Bourgs  fit  de  Villages  qui  ont  titre 
de  Principauté,  de  Comté,  fit  de  Marquifatou 
de  Barotne  . Mr.  Corneille  en  donne  plufieurs 
pour  des  villes  qui  ne  font  que  des  Châteaux  , 
ou  des  Bourgs . Il  met  dans  cette  Vallée  St.  Phi- 
lippe d' Agi  roue  qui  cft  de  U Vallée  de  Noto.  En 
t change  Mr.  De  rifle  retranche  dcccttc  Vallée 
Catama  qui  en  eft  auflî  bien  que  le  mont  Etna  dont 
elle  eft  voiiine.  Les  autres  montagnes  confule- 
rablcs  de  cette  Vailccfontau  Nord-  Eft Spreveno 
Aient  i au  Nord-Oueft  Monté  Sori  ; à l’ Ouéft 
Monte  Madonia  fit  quantité  d'autres  qui  fem- 
blentune  chaîne  de  colines  entrecoupées  de  de- 
iieieufes  Vallées.  Ses  principales  Rivières  font 
f.di  Traina  ou  Trabina  qui  tombe  Nord  fit  Sud 
dans  le  Dfttaino,  apres  s’être  chargé  du  Cé- 
rame \ le  Jaei  au  pied  de  l’Etna;  la  Canton , 
au  Nord- Eft  de  ce  mont  ; fit  Ftutne  di  Nifi: 
fie  a l’Ouéft  duFarede  Meiline  Malpurtito , OU- 
ter/,  Fitalia ou Zaputto , Rafmanni , Fradelloi 


DEM.  Ce; 

Furiane , Caronia , Pollina  grolTi  par  le  G trace, 
l'iumc  Grande , qui  à fon  embouchure  fcparc  cet- 
te Province  de  celle  de  -Mur ara,  appartient  à 
cette  dernière  Vallée.  I-a  Vallée  de  Demona 
peut  avoir  70.  milles  du  Septentrion  au  Midi  fie 
environ  120.  d'Orient  en  Occident. 

DEMONAGE.  Molct  prétend  que  c’eft  le 
nom  moderne  de  Pyrrha  de  Ptoloméc  *.  Mr.  * I. 
Baudrand  » dit:  Pyrrha  ville  d’Ionie  dans  I’  1 Ed.  im. 
Afic  mineure  à l'embouchure  du  fleuve  Méan- 
dre dans  la  mer  Egée  félon  Ptoiomcc.  On  U 
nomme  à prêtent  Demokage  félon  le  témoi- 
gnage de  Molct.  Dins  l'Edition  Françoilc  il 
dit:  Dfnonace,  Demonaga , Pyrrha:  c’étoit 
autrefois  une  Ville  de  l'Afic  mineure  dans  l'Io- 
nie. Ce  n'ell  plus  qu’un  petit  lieu  de  la  Nuto- 
lic  à l'embouchure  du  Madré  du  côté  du  Midi. 

Il  faut  remarquer  1.  que  Ptoloméc  fait  Pyrrha 
de  fix  minutes  plus  Septentrionale  que  l’embou- 
chure du  Méandre  ; quoi  que  les  Cartes  que  Mer- 
citor  a dreffées  pour  cet  Auteur  la  mettent  au 
Sud  de  cette  Rivière  laus  expliquer  le  fonde- 
ment de  ce  changement.  2.  Qjic  Ptoiomcc  pla- 
ce Pyrrha  non  pas  dans  l’ Ionie , mais  dans  la 
Carie  : 3.  Nos  Voyageurs  modernes  , entre 
autres  Paul  Lucas,  qui  dans  fon  troifiemc  Vo- 
lage a fait  cette  route  qu’il  décrit  avec  foin, 
n'en  font  aucune  mention. 

DEMONNESE  , Ifle  de  la  Propomide , en 
Latin  Di.Monnesos  . Pline  « dit  qu  elle  cft  à 4 Lj.in fiat, 
l’opafitc  de  Nicomedie.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu’elle  eft  aux  environs  de  Chalccduinc&ou’ 
elle  a pris  fon  nom  d’un  certain  Demonefut . Ce 
lieu  a,  dit-il,  des  mines  de  Lapis  Lazuli  ï fie  , c**wt 
de  Borax  ou  foudure  d’or  6 . On  y trouve  un  or  « Chs»w. 
de  grand  prix  qui  eft  un  bon  remède  pour  les  cou*- 
yeux.  U paroît  qu’ Etienne  n’a  fait  que  (uivre 
Arirtotc  7 qui  parle  ainfi  ; Demone  le  1 Ile  des  7 De 
Carthaginois  a tiré  fon  nom  de  Demoncfe  qui  “fe*  *'**• 
la  cultiva  le  premier . On  y trouve  un  métal  bleu, 
fit  de  la  foudure  d'or  très-belle,  dont  undesufa- 
ges  cft  de  guérir  le  mal  des  yeux  . . 11  y a au  mê- 
me lieu  une  Caverne  qu’on  apelleG/<i/»/jyr;?,  dans 
laquelle  il  y a des  columnes  qui  fe  font  formées 
des  goûtes  d'eau  qui  duUJcntfic  qui  fe  congèlent 
ficc.  Les  Interprétés  fe  font  bien  apperçus  que  dans 
ce  paffage  au  lieu  de  dite  des  Cartbagtnoit  il  faloit 
dire  dtt  Chaleedonient . La  ditcrcnccdecesdeux 
noms  no  confillc  qu’en  trois  lettres  que  les  Copi  - 
ftes  ont  pu  facilement  changer.  Et  ils  ont  nus 
K apynien'ar  Carchedonion  pour  xaxxnJeii'ur 
Chalcedonion . Hcfychc  dit  qu’  il  y avoit  deux 
Illes  auxquelles  ce  nom  étoit  commun , l'une  é- 
. toit  Cùalcitii , l'autre  Pityufa  fie  il  les  place  de- 
vant By Tance.  8 Thevctditqu’il  y a neuf  Iflcs  g datitt 
Demonnefes  au  Golphc  de  Nicomedie,  il  nom-  I«Im  «I*  U 
me  l'une  Protêt  c’eft-à-dirc  la  première  ; l’autre  *ropomi4*. 
Bergo,  l’autre  Corbo  ficc.  Ortclius  les  traite  d’ 
imaginaires  . Cependant  Belon  s'accorde  avec 
Thevet,  fit  raportc  qu'aïant  été  retenu  quelque 
tems  entre  les  lftes  que  les  anciens  nommoienc 
Demonnefes  qui  font  au  Golphc  de  Nicomcdieen 
la  Propomide  fit  qui  peuvent  être  vues  deCon- 
ftantmople,  il  trouva  quelles  étoient  au  nombre 
de  neuf;  il  nomme  les  trois  premières  Preno  , 

Jierg.ur  fit  Corbo , les  autres,  dit-il,  font  petites 
fit  fans  nom  particulier.  11  eft  meme  aifé de  voir 
que  Thevet  n'a  fait  que  copier  Belon , Quelques- 
uns  ne  mettent  que  cinq  files  Demonnefes  qu’ils 
nomment  Proté  , Antigone  , Chalet  oh  il  y a 
deux  couvents,  Chant  fit  Printzipoiy  ou  l’Idc 
du  Prince,  à caufequ’ony  é)e  voit  les  enf  ans  des 
Empereurs . 

DENAIN  Village  de  France  dans  les  P*ïs- 
bis  fur  l'Efcaut  dans  le  Comté  de  Hainaut  en- 
tre Valenciennes  fi:  Bouthuin.  Il  n’a  rien  de 
renur- 
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remarquable  qu’  une  Abb  .ïe  de  ChsnoindTcs  . 
Mais  il  occupe  un  rang  dam  l’Hilloirc  depuis  la 
bataille  que  les  François  y gagnèrent  en  1712.  fous 
lesordresdu  Maréchal  Due  de  Villars.  LesCha- 
» c -un  Diît.  noindfcs  1 de  Denain  portent  un  habit  blanc 
avec  un  furplis  de  toile  fine  & un  grand  manteau 
doublé d'Hermine  toute  blanche,  l'Abbcflc  a le 
ficn  doublé  d’unc  hermine  mouehctc'c.  Elfes  ne 
font  aucun  vœu  Se  lors  qu’elles  ont  envie  de  fc 
marier  elles  n’ont  qu'à  remercier  le  Chapitre  de 
l’honneur  qu’on  leur  a fait  de  les  recevoir . L’ Ab- 
beffe  a le  même  Privilège  . Ce  Chapitre  efl  com- 
pote de  dix-huit  Chariot  nèfles  qui  pour  être  re- 
çues font  obligées  de  faire  preuve  d’une  noblcf- 
fc  de  huit  quartiers.  Cette  Abbale  a été  fondée 
par  St.  Aldcbert  comte  d’Ollrevan  & par  Ste. 
Reine  fa  iemme  nièce  du  Roi  Pépin.  Us  don- 
nèrent tout  leur  bien  à dix  filles  qui  croient  ve- 
nues de  leur  mariage.  Elles  furent  les  premiè- 
res ChanoinefTes  de  ce  Monaflcrc  & canonifées 
pour  leur  faintctc’ . L'ainéc  apcllcc  RanjiaCy  qui 
en  a été  la  première  AbbdTe , en  cilla  Patronc. 
La  Souveraineté  d’O.lrevan  efl  enfin  venue  au 
Roi  T.  C.  comme  Comte  de  Hainaut  & ces  Cha- 
nomedes  gardent  feulement  le  titre  de  Cotntef- 
fes  d’Odrevan . 

1 P*»? itt  DENAT,  * petite  Ville  de  France  dans  le 
L»isut.mc.  Languedoc.  Elle  cil  elofe  de  murailles  & appar- 
tient à l'Archevêque  d' Atbi  , dans  le  Dioccfe 
j duquel  elle  cil  fituée  fur  l’Afiou  > ’a  trois  lieues 

4 Dmombr.  d'Albi  vers  le  Midi  ♦ , dans  la  Généralité  de 
Totiloufe.  Elle  a :co.  feux. 

p.  ny.  DENBIGH,  Ville  d' Angleterre  & Capitale 

de  Denbiglishire  dans  la  Principauté  de  Galles. 
3 Fi*f  r»”  Elle  s cil  à 1 5.  miles  Je  Cite  lier  vers  l’Occident  Se 
■foi»  G. Bnf  6 j3  p|us  [jçjiç  de  tout  le  North-wallex . Le* 
«’KwIti  Gallois  Tapellcm  Clid-Fmm-in  Ros.  Elle  efl 
i>a«b..;b  *bi-  fituée  fur  le  penchant  d’un  rocher  au  bas  duquel 
7^ Atlas.  Pa|ic  1*  Cluyd,  à 53.  d.  49'.  de  Latitude  félon 
* AvoirarT.  Davity  ; ou  à i?.  1?'.  félon  Mr.  de  Tille  ? • 
Ccng.T.i.p.  Elle  cil  entourée  B de  Murailles  Se  fortifiée  d’ 
un  Château  bâti  fous  Edouard  I.  par  Henri  Lacy 
Comte  de  Lincolne . Elle  envoyé  un  Député  au 
f«i*d»*l/c : Parlement.  Ccll  9 une  Ville  d’un  bon  négoce 
b, "et.  Le.  pour  les  Tanncui  s & les  Gantiers.  Mais  comme 

elle  cil  bâtie  fur  un  fond  élevé  plein  de  rochers  & 
rempli  de  pierre  de  chaux  vive,  on  a remarqué 
que  peu  de  fes  habitans  vivent  lonp-tems.  Ce 
qae  T on  attribué  à la  bierre  qui  s y fait,  la- 
quelle étant  bradée  avec  l’eau  du  lieu,  partici- 
pe aux  qualité!  de  cette  pierre  de  chaux-vive 
qui  ht  rendent  mal  faine  , quoi  quelle  foit  fort 
claire,  & agréable  au  goût. 

DENB1GHSHIRE,  Province  d’ Angleterre 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Principauté  de 
r»  s’Aswn.  Galles.  Cette  Province  10  aboutit  vers  le  Nord 
*■  *'  à la  mer  d’Irlande  Se  au  Comté  de  Flint.  Elle  cil 
feparéc  à l’Onent  de  celui  de  Chcllerparla  Dec. 
Elle  cil  contiguë  au  Midi  à ceux  deMontgomeri 
& de  Merionetll , Se  confine  à l’Occident  avec  ce- 
lui de  Caern.1rv.1n.  C’cll  un  Païs  plein  de  Mon- 
tagnes & peu  frequente  dont  les extremitex  font 
defertes,  mais  l'intérieur  efl  très-fertile.  On  y 
trouve  des  mines  de  plomb  aupresde  Muinghth 
»i  Fut  de  U Se  de  Wrexham . Cette  Province 1 1 , qui  «Il  pres- 
C.Bicc.  Le.  qUC  toute  dans  le  Dioccfe  de  St.  Afaph,  a 11S. 

milles  de  tour  & contient  environ4io_co.arpents, 
S59S  Maifons,  & 57.  Parroilfcs.  I.c  milieu  du 
Pais  étant  arrolé  par  la  Cluyd  efl  le  plus  fer- 
tile . La  partie  Occidentale  cil  rendue  fertile 
par  les  cendres  des  tourbes  brûlées,  & fournit 
quantité  de  Seigle,  de  Chèvres  Se  de  Moutons. 
Mais  la  meilleure  partie  cil  l’excellente  Vallée 
appcllée  DyH'rjtn  Ciu/d  qui  ell  longue  Se  très- 
lcrtile  , habitée  par  pluficurs  Gentils-hommes 
dont  quelques-uns  pjficdent  de  grands  biens  . 


DE  N. 

I)  n*  y a dans  cette  Province  que  trois  Villes 
Marchandes , 11  qui  font  Denbiçb  Capitale  , 
Ruthin  , ou  comme  parlent  les  Gallois,  Ru- 
t/nn  Si  IVnxham  ou  en  Saxon  iVtiutetham  . 
Elle  cil  partagée  en  12.  Hundreds.  C’ctoit  la 
demeure  des  anciens  Ordovices. 

DENDRE,  Demie,  Se  Tenue  Rivière  des 
Païs  bas . En  Latin  Tanta,  **  Elle  a fa  fource 
dans  le  Hainaut  auprès  de  Leufe , arrofe  Ath , 
d.  Le (Ti ne,  g.  Gramont,  d.Ninove.  g.  traverfe 
Aiofl  Ûc  Dendremonde,  oh  elle  fe  perd  dans  T 
F.fcaut.  Onia  pafTe  fur  un  pont  à Demi  rebelle, 
beu  iitué  à trois  quans  de  lieue  & au  midi  de  cet- 
te dernière  ville,  & fur  un  autre  à Harderfem  à 
une  lieue  plus  haut  que  le  premier,  Sefuruntroi- 
fieme  à Dender  Leuwe  à cinq  quarts  de  lieues 
au-dcflùs  d AloJl.  Les  villes  fituées  fur  fon  riva- 
ge ont  suffi  leurs  ponts  pour  la  palfer. 

DENDREMONDE , Dendermonde  ,Dfn- 

rp monde,  Tenremonde.  Les  François  difent 
plus  communément  Termondf,  ouDhmox- 
de  ; en  Latin  T entramunda  y Ville  des  Pals-bas 
dans  le  Comté  de  Flandres  au  quartier  de  Garni 
au  confluent  de  la  Dendrcütdc  TEfeaut.  '4  El- 
le ell  à fix  lieuês  d'Anvers,  àdcuxd'AlollSc  4 
cinq  de  Gand , de  Malincs  , Se  de  Bruxelles. 
Elle  cft  forte  par  Ion  affiette,  par  les  ouvrages 
qu’on  y a faits  Se  fur  tout  par  fes  éclufcs.  Il 
s y fait  quantité  de  futaincs  Se  chaque  fcmainc 
il  y a un  marché  de  lin.  Les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  font  TEglife  Collegiale  & 
Paroi  (fi  .île  dédiée  fous  l'invocation  de  la  V'icrge, 
celle  de  St.  Gilles,  IcsAugufiins,  les  Capucins, 
le  Couvent  de  Ste.  Brigtde  , le  Beguinage , la 
Chapelle  de  St.  Jean,  l'hôpital  de  St.  Jean,  la 
Chapelle  de  la  Vierge , l'hôpital  de  Sr.  Blaife, 
la  maifon  du  Sr.  Elprit,  la  Chapelle  de  St. Eloy, 
le  Monailcrc  des  Sœurs  Avgultincs,  la  Cita- 
delle avec  fa  Chapelle,  le  Palais  du  Domaine  & 
de  la  Seigneurie  du  Souverain  Prêteur  Se  la 
maifon  des  Pclliferez.  Cette  ville  a quatre  por-1 
tes  ; favoir  la  porte  du  Païs  de  Waes  , celle 
de  Bruxelles,  celle  de  Malincs,  & celle  de  Gand. 
Elle  a vingt-trois  ponts  dont  feixe  font  de  pier- 
re ou  de  briques  Se  les  autres  de  bois  , & fis 
grands  Marchez  ou  Places  publiques.  Les  mai- 
ions  font  grandes,  belles  Se  commodes  Se  ont 
la  plflpart  de  beaux  Jardins  & l'eau  devant  leurs 
portes.  Cette  ville  ell  tout  environnée  de  bel- 
les prairies  Se  de  marais  agréables  ques  les  ha- 
bit tns  peuvent  inonder  par  le  moïen  de  leurs 
éclufes.  Ce  fut  entre  cette  Ville  Se  Aloil  qu’ 
un  Payfan  nommé  Charles  Houve  demeurant 
prés  du  Village  de  Mejpelate  allant  fouir  un 
matin  dans  fon  Jardin  potager  pour  y planter 
quelque  chofe  eut  à peine  bêche  deux  ou  trois 
pieds  en  terre  qu'il  heurta  contre  un  pot  où  il 
trouva  huit  ou  neuf  cens  pièces  d’or  fort  an- 
ciennes Se  noires.  Chacune  étoit  du  poids  d’un 
double  ducat  , c'étoicnt  des  médailles  que  les 
Curieux  achetèrent  avec  emprclTcment  \ il  y en 
avoir  d’Antonin  le  Pieux  , de  Marc-Aurclc  , 
de  Lucius  Verus  & de  leurs  femmes. 

Lu  Seigneurie  de  DENDREMONDE  >ï 
confine  avec  le  vieux  Bourg  de  Gand  Se  avec 
les  Païs  d'Aloi! , de  Bornhcim  & de  Waes.  L’ 
F.fcaut  la  feparc  en  deux  parties.  Gui  de  Dam- 
pierre  Comte  de  Flandres  l’unit  à cette  Provin- 
ce dont  elle  fut  démembrée  quelque  tems  après. 
Louis  l’y  réunit  de  nouveau  par  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Brabant. 

DENE  Voici  Dean. 

DENEUVRE  Bourg  de  Lorraine  fur  la  Meur- 
tc  ( & non  pas  le  long  delà  Meufe  comme  on  lit 
dans  le  Dictionnaire  de  Mr. Corneille) au  def- 
fus  Se  à une  lieue  commune  de  Baccarat. 
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■*  **  $•  Ce!  Auteur  cire  Mr.  d' Audifret  1 qui 

dit  eflcélivement  : la  Seigneurie  de  Dcncuvre 
s'étend  le  long  de  la  Meule  au  dcflùs  de  Bacca- 
rat entre  l'Evêché  de  Mets  & le  Bailliage  de 
Nanci  . Cela  n’ell  point  cxaél  . Car  Dcncu- 

* Allas  de  vre  fie  Baccarat  1 font  fur  la  Mcurte  qui  pâlie  i 
Simon.  Nanci  fie  fc  jette  dans  la  Mofelle  au  Nord  de 

pinard;  & font  comprjfes  dans  le  Bailliage  de 
l’Evjche  de  Mets . 

DENGEN.  Voïcz  Tengen  , & Thuncen. 
iTwmjii  DF.NGHE'  Bourgade  de  Pcrfe  » . Elle  efl  fituc'c 
tafc\  au  P*cd  ^ UIK  montagne  fur  la  route  de  Casbin 
hHifpaham.  Un  beau  RuiiTcau  palTc  au  milieu 
fie  on  y trouve  d'excellent  vin  blanc  de  clairet 
dont  les  Voyageurs  ont  accoutumé  de  faire  leurs 
provi fions.  C'cil  en  cc  lieu  que  fe  tonnent  le* 
• deux  routes  de  Tauris  àHifpaham  de  où  fe  ren- 

dent les  Caravanes  qui  vont  aux  Indes  par  Me- 
chcéd  fie  Candahar. 

i.  DENIA,  Ville  d’Efpagne  fur  la  côte  de 
Valence  dans  le  Roïaume  de  cc  nom , cltancien- 
4L.a-c.tf.  ne  & nommée  par  Proloméc  *.  Elle  a é'éautre- 
fois  allez  confiderablc  fous  le  nom  Latin  Du  n i u m , 
s Caiioi.  » Mc  Siège  d’un  Evêché . Antoine  x Evêciuede 

Pr* c’ Dianium  fouferivit  au  V.  Concile  de  Toiede  . 

' Elle  porte  le  titre  de  Marquifat  apartenant  au 
tf  Etat  ptefent  Duc  de  Candie  , & de  Cite'.  Les  habitans  6 
T ■ «îîi*8"*  de  Marfeilk  la  fondèrent  quelques  fiecles  avant 

• ja  vcnuc  ^ jt-fiW.ciir»il  lit  l’appellerent  Arte- 
misium  , du  nom  de  la  Déclic  Diane  nommée  en 
Grec  sirtemtt  à I*  honneur  de  laquelle  ils  y bâ- 
tirent un  temple  magnifique . Les  Latins  l'apel- 
Icrcnt  Di.viatm  , (,  ou  Dmnium  ) pour  la  même 
ration , fit  de  cc  nom  s’cll  formé  par  corruption 
celui  de  Dfnia.  Les  mêmes  Grecs  l’apdlercnt 
auHi  Hf  mi  roscop j vu  k caufc  d’une  tour  éle- 
vée qu’on  y avoir  bâtie  pour  découvrir  les  Vaif- 
feaux  qui  croifoicnt  fur  cette  côte.  Scrtoriusfe 
fervit  avantageufement  de  cette  ville  pour  faire 
venir  du  fecours  par  mer  fie  pour  s'y  ménager  une 
retraite  en  cas  qu'il  vînt  k être  batu;  de  là  vient 
qu'il  n'y  a gurres  plus  de  deux  fiecles  qu’on  a- 
pelloit  encore  ccttc  place  la  Atai.aia  ut  Si.a- 
torio,  ceft-k-dirc,  V Ecbauputte  de  Sertoriur  . 
Elle  fut  entièrement  ruinée  par  les  Incurfions 
que  les  Barbares  firent  en  Efpagoe  fit  demeura 
pendant  quelques  fiecles  enfevelie  fous  fes  ruines, 
mais  enfin  la  commodité  de  fon  port  fie  l’avan- 
tage de  fa  fituation  invitèrent  les  Efpagnols  k 
la  rebâtir.  Elle  cil  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne apellée  Mongon  fur  le  penchant  d’une  col- 
line qui  s'étend  jufqu’k  la  mer,  faifant  face  au 
Nord.  On  y voit  une  Tour  fort  élevée,  d'oiil’ 
on  découvre  bien  avant  dans  la  Mediterranée  tous 
les  navires  qui  pafTcnt . Elle  ell  défendue  par  un 
Château  très-bien  fortifié  par  la  nature  pari’ 
art.  Anciennement  clic  étoit  honorée  d'un  Evê- 
ché, mais  elle  fut  privée  de  cette  dignité,  lors- 
que les  Mores  sen  rendirent  les  maîtres.  Dénia 
tut  la  première  conquête  que  firent  dans  le  Ro- 
ïaume de  Valence  le*  Alliez  de  1’  Empereur 
dans  la  dernicre  guerre  d'Efpagne.  Le  Cheva- 
lier d’Asfcld  la  reprit  d’aflaut  le  ia.de  Novem- 
bre 1708.  fie  pafïa  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fe  réfugier  dans  le  Château  où  le 
Commandant  s’étant  enfermé  capitula  le  17.  fit 
fut  prifonmer  de  guerre  avec  ce  qui  refloit  de 
fa  Gamifon . 

2.  DENIA.  Mrs.  Maty  fit  Corneille  préten- 
dent qu’auptès  de  cette  ville  il  y a une  fort 
petite  Ifie  apellée  auiïi  Dana  fit  que  les  anciens 
l’ont  nommée  Planasia. 

7 Harhvim.  E<*  Planifia  7 ou  Planaria  des  Anciens 
in INuü.j. c n’cll  autre  que  Pianofa  Ille  fituée  k l’Occident 
4*l>iL,üiEd*  l’Ifle  d’ Il  va  ou  d’Elbe  , ou  8 plutôt  au 
Aiu*.  Nord  Ouéil  de  cette  Iflc  entre  la  Tofcane  fie 


r Iflc  de  Corfe  y & par  confequent  bien  loin 
de  Dénia . 

DLNIGU  9 petite  Ville  de  la  Bulgarie  . 

Elle  efl  dans  le  Pais  des  Tartares  de  Dobrocç 
près  de  la  fource  de  la  Zanawatda  à K Orient 
Méridional  de  Driraago. 

§.  Cet  article,  que  Mr.  Maty  a pris  de  Mr. 
Baudrandficque  Mr.  Corneille  a copié,  m’oblige 
k remarquer , x.  que  le  Pais  des  Tartares  de  Do- 
brucc  efl  nomme  Drobugie  par  Mr.  de  l’Idc  fit 
dans  ce  Diilionnaire.  z.  que  Drimago  10  étant  ioSaniom 
un  Village  peu  connu  fitué  au  bord  du  Danube, 
il  n’cft  pas  naturel  de  marquer  la  pofition  d’une 
ville  par  rapnrt  k un  Village  voifin.  3.  nue  De- 
nigu  autre  Village  de  cc  Païs  cil  k f Orient  fie 
kquclque  dillance  d’une  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Danube,  vis  k-vis  delà  Pruth;  q-qucDcni- 
gu  ell  au  Nord  Eli  de  Drimago. 

DENJN  Voïcz  Demain. 

DENONSLKIN  l'un  des  Ports  du  Roïaume 
de  Siam  éloigné  de  la  Ville  de  cc  r.om  d'environ 
trente-cinq  journées.  On  s'embarque  kMazuli- 
paran  pour  arriver  k ce  port.  Tavernicr  cité  par 
Mr.  Corneille  dit  en  parlant  de  la  route  de  Pcrfe 
à Siam:  le  chemin  le  plus  court  fit  le  meilleur 
que  puifient  tenir  les  Européens  pour  fc  rendre 
en  cc  Roïaume  crt  d’aller  à Ifpahan,  d’Ifpahan 
àOrmus,  d’Ormus  à Surarc,  de  Surate  âGol- 
condc  , de  Goiconde  â M tjfip.it ait  où  l’on  s’ 
embarque  pour  Denotijcrin  qui  ell  un  des  ports 
du  Roïaume  de  Siim  . De  Denonferiiti  â la 
Ville  Capitale  qui  porte  le  même  nom  du  Ro- 
ïaume , il  y a environ  trente-cinq  journées  de 
chemin  dont  on  lait  une  partie  en  remontant  u- 
nc  Rivière  fie  l’autre  partie  encharette,  ou  fur 
des  Elcphans.  Le  chenun  tant  par  terre  que  par 
eau  cl)  incommode;  â caufe  que  par  terre,  il 
faut  toujours  être  en  garde  contre  les  lions  fie 
les  tigres  fie  par  eau  la  Rivière  taifant  des  chu- 
tes en  pluficurs  endroits,  il  ell  dificile  de  faire 
remonter  les  bateaux  , de  quoi  toutefois  on  vient 
k bout  avec  des  machines . 

Il  eil  aife  de  voir  qu'en  s'embarquant  k 
Malulipatan  fie  en  traverfant  IcGolphc  de  Ben- 
gale on  trouve  k l'autre  bord  Tenaser  im  , ou 
Ta  nasse  ri  port  fitué  k l’embouchure  d’une 
Rivière  qui  defeend  du  Nord,  fie.  en  la  remon- 
tant jufque  vis  k-vis  de  la  capitale  de  Siam  , on 
n’a  plus  que  trente  lieues  Françnifcs  k faire  par 
terre.  Mr. Corneille , qui  a fubllitué Mafulipa- 
tan  k Maflipatan  écrit  par  Tavernicr,  avoit  le 
même  droit  de  fubflitucr  Tenajfatm , k Dtnon- 
faim.  Voïcz  Tenasserim. 

DENRE.  Voïcz  Dendre. 

DENKEMONDE.  Voïcz  Dendremonde. 

DENSE  ou  Densse  Voïcz  Dumnus  fie 
Dumnissus  . 

DENSELATÆ  Peuple  de  l’ancienne  Thracc, 
ils  habitoient  k b droite  du  Strymon  ; félon  Pli- 
ne 11 . Il  font  aufli  nommez  par  Ciccron  1X  . •*  X-4-c.t». 
Ccfont  fans  doute  les  Dantheleta  de  Ptolo-  JJ,,*'  ^ 
mcc  fie  de  Titc-Live  ‘J  5c  les  Danthelitæ  ij Lsfcji. 
de  Strabon  *4.  Les  Auteurs  les  nomment  toô-  *4  *-  7. 
jours  avec  les  Maedx  autre  peuple  de  Thracc 
leurs  Voifins  vers  le  midi  fie  qui  en  croient 
fe  parez  par  le  mont  Pangéc . Les  fources  de  I* 

Hebrc  fie  de  b Ville  de  Pantalic  étoient  dans 
le  Païs  des  Denlclatc;. 

1.  DEOBRIGA  ancienne  Ville  Municipale 
d’Efpagne  dans  le  Païs  des  Autrigons . Ptolomée 
*s  fie  Antonin  16  en  font  mention,  fie  le  Pcrc  ij  L.  *. 

Brier  17  croit  que  c’ cft  Haro,  ou  Miranda  's 
de  Ebro  . Ambrofio  Morales  croit  que  c’cft  ILü.j.c.4. 
Puf.nte  d’ORBico,  Village  des  Alluries.  D’ 
autres  croient  que  c’ell  Vivar  del  Cid  Vil- 
lage de  b Vieille  Caliiilc. 

2.  DEO- 
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a.  DEOBRIGA  ancienne  Ville  des  Venant 
t 1.  *•  dans  l’Efpagne  Lufitanique  félon  Ptolotnéc  1 . 
iCom.Dia.  Celle  1 de  Piacentia  daiisJ'Eflramadure  lut  bâtie 
des  Tes  ruines  l'an  1180. 

DEOBR1GULA  Ville  des  Murbogiens  dans 
1'  Efjugne  Tarragonoife  félon  Ptolomée.  C'eft 
ibanu  peut  être  3 aujourd'hui  Villorado  bourgade 
de  la  vieille  Caflilie  fur  les  frontières  de  la  peti- 
te contrée  de  Rioxa . 

DEODATI  FANUM,  St.  Diey  en  Lorraine 
fur  h Meurte. 

DLODATUM  Se  Th  eodata  Ville  deHon- 
' grie.  Elle  4 ell  nommée  Th  ara  par  les  Hon- 
grois; DoTrs  par  les  Allemands;  À:  Totis  dans 
la  Carte  partaulierc  de  la  Hongrie  de  Mr.  de  1’ 
Ifle  en  1717.  dans  celle  de  1703.  il  y a Tata. 
Ce  lieu  efl  entre  Javarin  & Gran . 

5 Pica'iioi  1.  DEOLS,  ï petite  ville  de  France  dans  le 
[ru  Berry . On  la  nomme  aufli  Bourg-of-Dmh.î  , 
jrru^  T.u  Bourc-Deois  & Bourg-Dieux  . Elleeflfiiuéc 
ray-  fur  l’ Indre  11  demi-quart  de  lieu*  de  Château- 
Roux  . Les  Ecrivains  du  Pais  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  ville  a Léocadc  Sénateur  Romain. 
Elle  3 été  la  principale  du  bas  Berry  fie  la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  Deoloife.  Les  Princes dc- 
feendus  de  Léocadc  faifuientici  leur  fejourdar.* 
le  Château  que  ce  Chef  de  leur  Illuflrc  Maifon 
avoir  fait  bâtir.  C'cil  ce  même  Château  que 
Raoul  le  large  abandonna  aux  Religieux  de  l* 
Abbaîe  oc  Deols  que  fon  Pcrc  avoit  fait  bâtir. 
On  voyoit  autrefois  dans  cette  ville  trois  Egli- 
fes  paroi  niâtes;  Saint  Etienne  que  l'on  croit  a- 
voir  été  fondée  par  Léocadc,  dans  laquelle  font 
encore  le  tombeau  de  ce  Seigneur  & celui  de  St. 
Ludre  fon  fils , l'Fglife  de  Sie.  Marie  qui  a été 
ruinée:  & celle  de  St.  Germain  qui  eflâprc- 
fent  ta  feule  paroifle  de  la  ville  . La  fameufe 
Abbaîe  de  DcoJs  étoit  auprès  de  cette  derniè- 
re Eglife. 

a lx*evr-  i.  DEOLS,  e ancien  Monaflere  de  l’Ordre 

u FiVoci  ^a'nt  ®cno*t  • v°it  çar  l'ancienne  Chroni- 

'fjrt.fSuA  que  de  Dois  ou  Deols  qu‘  Ebbon  fut  le  premier 
Seigneur  de  Dol  dans  le  commencement  du  di- 
xiéme ficclefous  le  Règne  de  Charles  le  fini pïc; 
fie  ce  fur  lui  ^ui  fonda  cncclicuun  MonalLrcdc 
Pcncdiefins  I an  917.  Raoul  ou  Radulphc quide- 
fccndoitde  lui  & mourut  l’an  952.  aïant  bâti  une 
nouvelle  place , qu'il  appclla  de  fon  nom  Château- 
Rcux,  donna  Dol  ou  Drol/ auxMoinesdc  l'Ab- 
baïe  qui  y avoit  été  fondée  & qui  devint  très- ri- 
che. Elleafubfiflé  jufqu’au  tenu  de  Louis  XIII. 
ce  fut  pour  lors  qu'Henri  de  Bourbon  Prince  de 
Condé  étant  allé  à Rome  l'an  1623.  obtint  du 
Pape  Grégoire  XV.  la  fupreffion  eut- :rc  de  cet- 
te Abbaîe  fie  du  Couvent,  dont  tous  les  biens  & 
les  droits  furent  unis  â perpétuité  au  Duché  de 
Château-Roux  oui  appartient  â prefent  i la  mai- 
fon de  Condé.  En  forte  que  le  célébré  Monaflere 
nommé  en  Latin  Mmafitrium  Dclm/e , en  Fran- 


çois Bonrti-Deolt,  fie  communément  Bourg-Dieux 
a été  anéanti.  Au  relie  ce  lieu  nommé  en  Latin 
Deolum  ou  Dolum  étoit  déjà  fondé  dès  le  fixic- 
mc  ficelé  comme  nous  l'aprenons  de  Grégoire  de 
Tours  qui  en  lait  mention  au  chapitre  92.  du  pre- 
mier livre  de  la  gloire  des  Conteffeurs;  où  il 
dit  que  St. Germain  de  Paris  avoit  été  â Dol  a la 
Bafilique  qui  y étoit  bâtie  dés  lors,  pour  y vifi- 
ter  le  fcpulchre  de  St.  Lufar  appelle'  vulgaire- 
- Pir.ANtoi  ment  St.  Ludre.  Les  ^ fuperbes  ruines  que  l’on 
r*  uk  Forci  voit  encore  de  ce  Monaflere  font  connoître  la 
Li  ^ pieté  & la  magnificence  des  Princes  de  Deols  fes 
fondateurs.  Il  n'en  rerte  que  la  Chapelle  des  mi- 
racles de  Notre  Dame,  où  un  Prince  de  Condé  a 
fondé  un  Chapitre. 

DEO  RU  M CURRUS,  c'cjU-dire,  le  thetr 
det  Dieux . Montagne  de  la  Libye  intérieure  . 


DEO.  DEP. 

Pline  8 la  nomme  The  un  Oehima  h la  maniè- 
re des  Grecs,  Ptolomée  ’ en  parle  auffi.  Le  R. 
P.  Hardouin  10  croit  que  ce  ne  peut  être  que  le 
Capo  das  Palmas  dans  la  Guinée  occidentale. 
C’cil  aufli  le  fcntiinent  de  Mr.  Baudrand.  Mais 
Florian,  Marmol,  Cellarius,  fie  Mr.  de  l’Ille 
jugent  que  t’ell  Sitrra  Liosa,  ou,  comme 
l’écrivent  les  François , la  Montagne  de  Sir- 
re  Lionl  . 

DEORUM  INSULÆ,  les  anciens  ont  nom- 
mé ainfi  plufieurs  Illes.  Ptolomée  11  en  indique 
deux  fur  la  côte  d’Efpagne  dans  l’Océan  & on 
croit  que  ce  font  les  Isles  de  Bayonne,  ain- 
fi  nommées  parce  qu’elles  font  voifines  de  Ba- 
yonne ville  maritime  de  la  Gallice.  LesEfpa- 
gnols  les  appellent  las  Islas  de  Vavona  . 
Pline  11  en  nomme  fix  qu'il  appelle  les  Ifle* 
des  Dieux  & ajoute  qu'on  les  appelle  aufli  Foa- 
tune'es;  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confon- 
dre avec  les  Canaries  qu’on  a aufli  appelles  Ifles 
fortunées.  Car  cet  Auteur  les  place  vis-à-vit 
des  A rrotrebarts  , c’efl-a-dire  du  promontoire 
que  les  anciens  nommoient  Celtique  , ou  Ne- 
rien;  fie.  que  nous  appelions  aujourd'hui  Cap  de 
Finillcre.  Comme  nos  Cartes  n’en  marquent 
point  en  cet  endroit,  il  ell  permis  de  douter 
de  leur  exiflencc. 

DEORUM  PORTUS,  ancienne  ville  de  la 
Mauritanie  Ccfarienfc . On  croit  que  c’cil  aujour- 
d’hui Mazagran,  ou,  comme  les  Arabes  l’ap- 
pellent, Borlgia  ville  du  Roïaume  d’ Alger , 
félon  Marmol.  Je  raporte  au  mot  Mazagran 
ce  qu'il  en  dit. 

DEPECAN.  Voïez  Depsan. 

DEPFORT  ou  Deptiort,  Bourgaded'An- 
gletcrrc.  'J  Elle  cfl  fituée  fur  la  Taraifc.  C’ 
cil  un  lieu  où  l'on  bâtit  Se  où  l’on  refait  les 
VailTcaux  du  Roi  , il  y a un  magazin  bien 
fourni  Se  comme  un  College  établi  pour  leur 
ufage  . Cette  place  , qui  s'appelloit  autrefois 
Wcll  Greenwicn  , échut  h Gilbert  de  Matni- 
gnot  Normand,  lors  qu'on  fit  la  conquête  d’ 
Angleterre.  Son  petit-fils  nommé  Walkclinf  ou 
Vauquelain  ) défendit  le  Château  de  Douvres 
contre  le  Roi  Etienne  & laifla  une  fille  qui  a- 
prés  la  mort  de  fon  pcrc  poita  par  fou  mariage 
en  la  famille  des  Sayesun  grand  héritage , dit  F 
fanneur  de  Mamtgnot.  Dcpfort  *4  ell  dans  la 
Province  de  Kent  à quatre  milles  à F Ell  duPont 
de  Londres  . Ccft  un  lieu  fon  agréable  où  pîu- 
ficurs  perfonnes  diflinguccs  vont  patter  l'été.  Il 
y a un  très-beau  Parc  fit  dans  ce  Parc  une  émi- 
nence fur  laquelle  il  y a une  maifon  où  un  Pro- 
fcflcur  Roïal  en  Agronomie  fait  des  obferva- 
tions.  Prés  de  ce  Parc  il  y a un  ancien  Palais, 
où  Henri  VIII.  naquit  fie.  où  fon  fils  Edouard 
VI.  mourut.  Mais  ce  qui  relevé  encore  plus  V 
honneur  de  cette  place,  c’cil  le  fameux  hôpital 
que  Guillaume  III.  y a fait  bâtir  en  faveur  des 
pauvres  Mariniers  qui  ne  font  plus  en  état  de  fer- 
vir,  & en  faveur  des  veuves  & des  enfar.s  de 
ceux  qui  perdent  la  vie  au  fervicc  de  F Etat  . 
Voïez  Greenwich  . 

DF.PPA , nom  Latin  de  Dieppe. 

DEPSAN,  ’î  Ville  d'Ethiopie,  quelques 
Cartes  portent  Depecan.  Elle  efl  fituée  fur  une 
Colline  de  l’Abiflinic  à trois  milles  du  Lac  de 
Dambée.  Cefl  un  lieu  fort  agréable,  où  une 
Impératrice  de  l’Abiflînic  a demeuré.  Ilcflar- 
rofe  par  deux  Rivières  dont  l’une  vient  d’Oricnt 
fie  l’autre  du  Nord  & qui  fc  joignant  eiifcm- 
blc  forment  un  même  Canal.  L'air  y cfl  fort  pur 
fie  fain.  A l'opofite  entre  le  Sud  fie  le  Nord  cil 
une  autre  Montagne  dite  le  deux  mers.  Com- 
me elle  efl  fort  roide  & de  dificilc  accès,  les 
habitans  s'y  retirent  quand  ils  font  attaquez  par 
leurs 
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DEQ.  DER. 

Icon  ennemis.  En  la  partie  Orientale  de  ccffe 
Montagne  eft  le  Monaltcrcde  St.  Eufiache.  On 
avoir  bâti  à Depfan  une  maifon  pour  le  Pa- 
triarche Mendez  . Du  côté  d'Occidcnt  elle  a 
la  vue  du  Lac  de  Dambée  & les  Montagnes  la 
bornent  du  côté  du  Sud  & de  l’Orient.  Elle  cil 
à vingr-fept  milles  de  la  nouvelle  Gorgone  de 
à dix-huit  de  Pancation. 

DEQUIN.  Voïex  Dicmin. 

DERANGÆ.  Voïez  Dranck. 

DERAS,  ville  de  Perfe  *.  Elle  eft  firuée  i 
îf'p-rr» TV  79-  d.  3°'‘  longitude  & à ai.  d.  ?a'.  de  la- 
|fj, 1 ’ * titude.  Elle  eft  grande  & très-mal  bâtie. 

DERBE  , ancienne  Ville  de  Lycaonie  dans 
l’Afie  mineure.  Il  en  cil  parlé  dans  les  Ailes 
s e.i4.*.ifb  des  Apôtres  . Saint  Paul  & St.  Barnabé  1 s’y 
retirèrent  après  avoir  été  chaflcz  A' If  onium  l’an 
•le  J.  C 41.  Cajus  Difciplc  de  St.  Paul  & de 
jc-ao.r.4.  St.  Jcin  l’Evangelille  3 e’toit  natil  de  Derbe. 

I.cs  fentimensdes  Voïageurs  & desGéographes 
font  partagez  fur  cette  ville;  quelques-uns  difent 
qu’elle  ell  aujourd'hui  nommer  Ûmu/r  & c'ell 
le  fentiment  de  Lcunclavius  ; Thevet  fo-.iticnr 
au  contraire  au'clle  ell détruite.  Cette  Ville  a 
été  le  Siège  d un  Evêché  dont  la  Métropole  croit 
loonium  lous  le  Patriarchat  de  Conlfantinoplc; 
4 Caikh.  a 4 dans  le  premier  Concile  de  Conllantinoplc  il 
cfl  parle' de  Daphnus  Evêque  de  Derbe,  & Tho- 
mas autre  Evêque  de  ce  lieu  eft  nommé  dans  le 
Concile  d'Ephefe . Etienne  le  Géographe  la  nom- 
me Dr  r ï «1  a . Mr.  Baudrand  dit  qu  elle  c'toit 
Epifcopale  fous  l’Archcvcquc  d’Antiochccn  Pi- 
fidic  ; Se  n’en  donne  aucune  preuve . 

DERBENT  , Ville  d’Armcnic  fur  la  Mer 
Cafpienne  dans  leScirvan  Province  de  Perfe  aux 
contins  du  Dagheftaan  . Les  Turcs  l'appellent 
D»  mi n.  Capi  ou  l.i  parte  de  fer  ; on  la  nomme 
en  Latin  Derbentium  , Alexandrin  Albanii , & 
Parti  Ferrei.  Les  Orientaux  S la  nomment  auifi 
Pabclabcunb ; & leurs  Géographes  lui  donnent 
85.  d.  de  longitude  & 4’.  d.  de  latitude.  Cet- 
te latitude  cil  exceflivc  félon  les  oblervations 
fur  lefqucllcs  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne  par 
Mr.  de  l’Iflc  a été  dreflée  . Et  il  ne  donne  à 
a Yritae  it  Derbent  que  42.  d.  7.  ou  8'.  Otearios  4 dit  a- 
££lV'  voir  trouvé  la  latitude  de  Derbent  à 41.  d.  50'. 

Elle  s'étend  , dit-il  , du  Couchant  au  Levant 
& a environ  une  lieue  de  long  fur 450.  pas  com- 
muns de  large  . Elle  fert  comme  de  porte  au 
RoTaume  de  Perfe  de  ce  côté  là , car  elle  tou- 
che d’un  côté  au  pied  de  la  montagne  , & de 
l'autre  à la  Mer  , & de  fi  prés  que  les  vagues 
donnent  quelquefois  par  dclTus  les  murailles  . 
Les  habitant  du  Pais  difent  que  c'eft  Iikander 
c'efl-à-dirc , Alexandre  le  Grand  qui  l’a  bâtie, 
non  point  telle  qu’on  la  voit  aujourd'hui  , car 
CCÎ  hnnneur  cil  refervé  à leur  Roi  Naufel’iruan , 
mais  feulement  le  Château  Se  la  muraille  qui 
ferme  la  ville  du  côté  du  midi  . Ces  murailles 
font  fort  hautes  & ont  pour  le  moins  cinq  ou 
lix  pieds  d’épais  ; 6c  à les  voir  de  loin  on  di- 
toit  qu’elles  font  faites  de  la  plus  belle  pierre 
de  Taille  ; mais  quand  on  en  approche,  l’on 
trouve  que  ces  pierres  font  faites  de  Coquilles 
de  moules  broyées  & de  Grez  batu  & maltiqué, 
ôc  le  tems  les  a tellement  endurcies  qu’il  n y a 
point  de  marbre  qui  les  furpaffe  en  dureté  . O- 
Icuriiii  trouva  fur  une  des  portes  qui  relient  de 
l’Edifice  d'Alexandre  le  Grand  une  infeription 
en  Syriaque  de  trois  lignes  Se  en  un  autre  en- 
droit quelques  mots  Arabes  ôc  des  Caraélcrcs  é- 
xrangers  tellement  mangez  par  le  tems  qu’ils 
n’c'tôicnt  plus  liliblcs.  Le  Château  où  demeure 
le  Chan  eft  au  haut  de  la  montagne  Se  etl  gar- 
dé par  cinq-cens  hommes  qui  font  des  deux  Na- 
tions Ajuvnmlu  Se  Kàdurjchtt . Le  fécond  quar» 
. 2 a».  W. 
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tier  de  la  ville  eft  au  pied  de  la  montagne  Se 
cfl  le  plus  peuplé  . mais  vers  le  bas  il  clf  fore 
ruiné,  depuis  qu’EmirHcmfc  fils  deChodaben- 
dc  reprit  la  ville  fur  Muflapha  Empereur  des 
Turcs  auquel  les  habirans  sétoient  donnez  vo- 
lontairement. La  partie  inferieure  qui  touche  à 
la  mer  a deux  mille  pas  communs  de  tour,  mais 
elle  clf  toute  dcfertc,  n’aïant  point  de  maifons 
& n'enferme  dans  fou  enclos  que  des  jardins  & 
des  terres  labourables.  Elle  étoit  autrefois  peu- 

rlée  de  Grecs,  & c'eft  pour  cela  que  lesPerfans 
appellent  encore  aujourd'hui  Schahcr  Junany 
c’eit-à-dire  Fille  Grenue.  Toute  cette  côten’cfî 
qu'une  feule  Roche , ce  qui  fait  ou’elle  eft  fort 
dangereufe  pour  les  vaiiTcaux.  Elle  fen  de  fon- 
dement aux  murailles  de  toute  la  ville  & elles 
font  fi  larges  qu'un  Chariot  y peut  roulera  l’ai- 
fe.  La  Montagne  qui  cil  audelfus  de  la  ville  cft 
toute  couverte  de  bois  ; on  y voit  encore  les 
ruines  d’une  muraille  qui  a plus  de  cinquante 
lieues  d’étendue  St  on  dit  qu  ellcs’étcndoit  au- 
trefois depuis  la  Mer  Cafp.ennc  |ufqu'au  Pont 
Euxia.  Lors  qu’O.'e  irius  y paffa,  elle  étoit  en- 
core debout  en  quelques  endroits  , jufuu’à  la 
hauteurdefix  à fept  pieds  , en  d’autres  elle  n'en 
avoit  que  deux  & en  d'autres  elle  étoit  tout  à fait 
abbatue.  On  voie  auifi  fur  d'autres  Collines  les 
relies  de  pluficurs  vieux  Châteaux  qui  font  enco- 
re connoître  qu’ils  avoient  été  bâtis  en  quarré. 
Il  y en  a encore  deux  d’entiers  où  il  y a gar- 
nifon.  Ils  ont  auifi  pjr  ci-par  là  des  redoute1,  de 
bois  fur  toutes  les  avenues . Ce  qu'il  y a déplus 
remarquable  à Derbent  c’eft  le  fcpulchrc  de 
Tzumtzume  duquel  les  Poètes  Perfans  racontent 
cette  fable  qui  a été"  érigc'c  en  tradition  . Ers- 
si,  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  à Jefus  Chrilt, 
partant  un  jour  dans  ces  quartiers  là  . trouva 
en  fon  chemin  une  tête  de  mort  Se  délirant  la- 
voir à qui  elle  avoit  été,  il  pria  Dieu  auprès  du- 
quel il  avoir  beaucoup  de  crédit  de  rclfufciter 
ce  mort.  Dieu  l'exauça  & alors  Eilfi  demanda 
à cet  homme  qui  il  étoit.  Il  repondir:  qu’il  s’ 
appel  but  Tzumtzume  : qu'il  avoir  été  Roi  de 
tout  ccPaïs-là  & qu'il  étoic  fi  puilfanr  qu'il  fc 
confumoit  tous  les  tours  en  fa  Cour  autant  de  Sel 
que  quarante  chameaux  pouvoicnr  porter:  qu'il 
avoit  quarante  mille  Cuifinicrs,  autant  de  Mufi- 
cicns  & autant  de  Pages  portant  la  Perle  à l'O- 
reille & autant  de  Valets.  Maisqui es-tu,  toi? 
du  Tzumtzume  à Eiffi  , & quelle  cil  la  Religion 
que  tu  profertes?  Je  fuis  Eiffi,  répondit  J.  C.  Se. 
nu  Religion  elf  celle  qui  fauve  le  monde.  A Iz 
bonne  heu-e,  repartit  Tzumtzume , je  fins  donc 
de  ta  Religion,  mais  fais  que  je  meure  bientôt, 
car  aïantcté  fi  puillant  je  fcrois  fâché  d’être  à prê- 
tent fans  Roi.iumc&  fans  Sujets.  Eiffi  Jui  accor- 
da fa  demande  , 6e  c’eft  à Derbent  que  Tzumtza- 
mc  a fonfepulchrc,  fur  lequel  il  y a un  gros  arbre 
& tout  joignant  un  échafaut  haut  de  dix  pieds  & 
largcde  feue  en  quarré.  Auprès  de  Derbent  il  y 
a plus  de  cinq  àfix  mille  tombeaux  couverts  de 
Pierres  bien  plus  grandes  que  n’eft  laflaturc  or- 
dinaire des  hommes,  elles  font  toutes  demi-ron- 
des en  forme  de  cylindre  & creufcs  par  dedans . 
Elles  on:  des  Inlcriptions  Arabcfques , Se  une  tra- 
dition veut  que  te  (oient  les  tombeaux  des  Offi- 
ciers de  Callan  Roi  deMcdie  qui  perdit  une  ba- 
taille en  cet  endroit  contre  les  Tartarcs  du  Da- 
ghclfaan;  vers  la  mer  il  y en  a quarante  autres 
dans  un  Cimetière  terme  de  murailles  & qui  font 
plus  grands  que  tous  les  autres  . Les  Perfans 
nomment  ces  Stpulchrcs  Tzjltenan  ; Jes  Turcs 
& les  Tartarcs  les  appellent  Kerchïtr . Les  Per- 
fans Se  les  Tartarcs  y font  des  pèlerinages  Se  ce 
lieu  ctoit  autrefois  fort  célébré;  on  y fnloir  de 
riches  fondations  de  aumônes;  mais  aujourd'hui 
K on 


J 


: 


Digitized  by  Google 


7+  DE  R. 

on  f è contente  de  le  faire  garder  par  un  vieil- 
lard qui  vit  des  charitez  qu’on  y fait.  Il  n'y  a- 
voit  point  de  Chrétiens  à Derbent  du  tems  d’ 
Olearius.  Leshabitansétoient  tous  Mufultnani , 
à la  rtferve  de  quelques  Juifs  qui  fe  difent  de- 
scendus de  la  Tribu  de  Benjamin  ; auffi  n'y-a-t- 
il  point  de  commerce  linon  que  les  Tartares  y 
amènent  des  entans  dérobez  chez  les  Turcs  ou 
chez  les  Mofeovites  & qu’il*  y vendent  pour  la 
Perfe.  Les  Soldats  de  laGarnifon  5c  meme  les 
Bourgeois  étoienc  fiers,  brutaux,  & querelleurs . 
L’Empereur  de  la  grande  KulTic  vient  de  fou- 
meirre  cette  ville  St  les  environs;  Se  les  trou- 
bles dont  la  Perfe  ert  prefentement  (en  1723.) 
agitée  par  la  révolte  deMirivcis  font  une  con- 
joncture favorable  pour  confcrver&  augmenter 
les  conquéres  de  ce  côté-là. 

1.  DERBICES  , Di.  rbicc.c  , DFRBissr  , 
Dfrcebii  Se  Dlrcebi  ; ancien  peuple  d’Alîe 

1 L-j.  c.s.  fur  J’Oius . Quinte  Girfe  * dit  que  JcsDerbiccs 
envoyèrent  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  à 
Darius  contre  Alexandre.  Ils  n’étoient  pas  bor- 
nez p3r  l’Oxus,  mais  ils  s’e'tendoient  encore  au 
i*j.  ÏST  <*anî  ^°8^‘aRC  « comme  Ccllarius  1 le 
conclut  d’un  palfage  de  Pline  . 

2.  DERBICES,  Peuple  de  la  Libye  interieu- 
* U 4. «.a.  re  fe]on  Prolomée  J. 

DERBY,  Se 

DERBYSHIRE.  Voïez  Darbt  Se  Darbï- 

SKl  RE. 

DERCE,  fontaine.  Voïez  Dircenna. 
DERCON  , ou  Delcom  . Pierre  Gilcs  dit 
dans  fa  defeription  du  Bofphore  que  Dercon  cil 
le  nom  moderne  d’une  ville  fitue'e  à une  jour- 
née de  chemin  de  Conllantir.opJc  , elle  a été' 
nomme'  Dflta  par  Xenophon  , Se  De  U ut  par 
d'autres.  Une  ancienne  Notice  dans  laquelle  font 
réglez  Jes  rangs  des  Patriarchats  &c.  donne  le 
faisante  5c  feizicme  à l’ Archevêché  de  Selga, 
5c  fait  remarquer  que  Selga  fe  nommoit  alors 
Dcicorum  du  I.ac  Delcon  qui  étoit  près  delà; 
que  Diogenien  l’a  nommé  Dm.ce  pour  la  mê- 
me raifort  ; & qu’enfin  ceux-là  parlent  mal  qui 
appellent  cet  Archevêché  Dmorum  en  mettant 
une  R.  pour  une  L. 

§.  La  Notice  cirée  met  cette  ville  dans  la  Pam- 
phy  lie  , ce  qui  eft  trop  éloigné  de  la  pofitionque 
lui  donne  Mr.  Baudrand,  félon  lequel  elle  cil  à 
trente  milles  au  couchant  d’été  de  Conllantino- 
ple;  au  lieu  que  Selga,  ou  Delcos  e'toitfurle 
fleuve  Ccllrus , au  midi  de  l’Afie  mineure  . Il 
y a donc  eu  deux  villes  très-differentes  l’une  dans 
l’Afie  mineure,  à favoir  Selga  nommée  enfuite 
D;  i ce,  Dcicorum  , ou  Delcon;  I autre  dois 
la  Th  race  à l'Occident  Septentrional  de  Conllan- 
tinoplc  . La  première  a été  ArchiepifcopaJe; 
je  ne  trouve  rien  de  pareil  touchant  l’autre  dans 
Jes  Notices  Eeelefiaftiques. 

1.  DERE'  ou  Dire,  ville  Maritime  de  l’E- 
thiopie dans  laTrogloditique  à l'entrée  du  Gol- 
phe  Arabique  , fur  un  Promontoire  de  même 
nom  . On  n’cfl  pas  fort  certain  aujourd'hui  du 
vrai  lieu  où  elle  croit,  car  il  n'y  a aucune  vil- 
le fur  ce  Promonroirc . 

2.  DERE'  ou  Dire',  Promonroirc  d'Ethio- 
pie . C’cll  aujourd'hui  le  Cap  nommé  Bah-El- 

4 TJiefjar,  Manuel  . Ortelius  * le  nomme  Cabo  Calis- 
* EJ  i«8a.  mm  . Mr.  Baudrand  î dit  que  les  Navigateur* 
Portugais  le  nomment  Cabo  Kosbel,  Mr.  de 
é Art»».  rifle  6 s'y  ell  conformé,  5e  referve  le  nom  de 
Bab-EI  M ar.de  1 pour  le  Detroit. 

DEREA,  Ville  d'Arcadie  félon  Etienne  le 
Géographe. 

R»n»*NB  DtREMISTÆ  , Peuple  de  i'illyrie  Medi- 
EJ.  Mil.  tenane'e  . On  croit  que  Dihajio  étoit  une  de 
leurs  villes. 


DER. 

DEREMMA , Ville  de  la  Mefopotamie  fé- 
lon ProJoméc  ^ . Quelques  Manufcrits  portent  2 Ej.  e.  i«. 
Dar  1 MMA  . 

DERETINI,  Peuple  ancien  de  la  Dalmatie 
félon  Pline  *.  8 L.  j.c.u. 

1.  DKRG  , DtRG  , ou  Dirgh  , Mr.  Bau- 
drand  condamne  cette  dernière  Orthographe  . 

Lac  d'Irlande  dans  la  Mommonie  *,  il  ell  for-  9 Allai, 
mé  par  la  Rivière  de  Shannon  furies  frontières 
de  Cunnaught. 

2.  DF.RG  , Lac  d’Irlande  dans  l’Ultonie  5c  h*uoraî«ii 
dans  le  Comté  de  Fermanagh  : il  renferme  une  1 ^ 
petite  Iile  nommée  Rttltt  où  fe  voit  la  caver- 
ne nommée  ordinairement  le  trou  de  St.  Patri- 
ce . Ces  deux  Lacs  font  egalement  nommez  Der- 

gus  en  Latin. 

3.  DERG  , Rivière  d’Irlande  dans  l’Ulto- 

nic  ,0.  Les  anciens  la  nommoient  V tdua . Elle  »o  Aili»4* 
a fa  fource  au  Lac  deDerg,  pafle  àDcrgCbl-  tu*T" 
teau  g.  à Strebane  , d.  où  elle  perd  fon  nom 
pour  prendre  celui  de  Lough  Foylle  , ce  qui 
lignifie  le  Lac  Foylle  . Ce  Lac  s’élargit  confi- 
derablcment  & forme  une  cfpcce  d'ovale  entre 
Londonderi  5c  la  Mer. 

4.  DERG,  Château  d'Irlande  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  même  nom  dans  l'Ultonic. 

DERIA  CHIR1N,  LacdcPetfe  •*.  On  le  u Cbbk. 
trouve  à dix  lieués  de  la  ville  d'Erivan,  IcsAr-  y**'"’ 
meniens  l'appellent  Kiacar  Couni  Sou  , ce  faferft. 
qui  veut  dire  Lac  doux  , & ils  lui  donnent  ce 
rom  à caufe  que  fon  eau  ell  douce.  Il  a vingt- 
cinq  licuès  de  tour  Se  beaucoup  de  profondeur. 

Au  milieu  de  ce  Lac  ell  une  petite  Iilc  où  l’on 
voit  un  Monallere  allez  ancien  . Le  Prieur  en 
ell  Archevêque  5c  prend  la  qualité  de  Patriarche 
fans  vouloir  reconnaître  le  Patriarche  des  Ar- 
méniens . Les  Moines  de  ce  Couvent , vivent 
avec  tant  d'aulleriié  qu’ils  ne  mangent  de  la 
Viande  ou  du  PoifTon  que  quatre  fois  dans  l’an- 
née . Ils  ne  fe  parlent  l'un  ’a  l’autre  que  ces 
quatre  jours-li,  & tout  le  relie  du ^ teins  ils  ne 
mangent  que  des  herbes,  telles  qu’on  les  cueil- 
le au  jardin , parce  qu’ils  prétendent  que  ce  ne 
fait  pas  jeûner  que  de  mar.gcr  de  l'huile  ou  du 
beurre.  Le  pain  dont  ils  vivent  leur  cfl  appor- 
té des  lieux  circonvoifins  ; il  croît  routes  lor- 
tes  de  bons  fruits  dans  cette  petite  I(lc. 

DERIMUM.  C’ell  ainfi  qu’on  lit  dans  F Iti- 
néraire d’Antonin  le  nom  d'un  lieu  d’Italie. 

Comme  ce  lieu  ell  à 10.  Milles  de  Rome,  Sim- 
ler a très-bien  trouvé  qu'il  faut  lire  Dccimum , 

Se  on  croit  que  ce  nom  s ell  confcrvc  dans  ce- 
lui de  Dicimo. 

DERLJNGTON,  Ville  d’Angleterre.  Vo- 
ïez Darlisgton. 

DERMAYON  , Ville  des  Indes  11  dans  la  .» 

Grande  Idc  de  Java  . Elle  cil  fituée  fur  une  Af“* 

Rivie're  5c  peu  éloignée  deCharabaon. 

§.  Mr.  de  l’Idc  n’co  fait  qu’un  Village  qu’il 
nomme  Daramaio  , 5c  qu’il  place  à l'Orient 
5c à environ  trente  lietiés Françoifesde  Batavia. 
DERMOUTH  Voïez  Darmouth. 

I.  DERNE  Petite  Ville  d'Afrique  '*  dans  le  ij  Paul  Lu. 
Roïaume  de  Tripoli,  à demi  quart  de  lieue  de  CA*  *•  Vo1*' 
la  mer.  Il  y a de  très-belles  faurccs  d'eau  & en-  '*'p' v4' 

tre  autres  une  fontainequi  pafic  au  milicudc  la 
Ville  5c  tout  autour  des  murailles.  Son  terrain 
contient  environ  deux  licuè's  de  long  fur  une  de 
large  Se  ell  garni  de  très-beaux  jardins.  Elle  a 
été  bâtie  par  les  Maures  Andalous  qui  furent 
chaiïcz  d'Êfpagnc.  La  rade  en  ell  très-mauvai- 
fc , on  n’y  peut  relier  que  dans  la  belle  faifon . 

Le  departement  duDeï  de  Derne  s’étend  depuis 
la  Bombe  jufqu'à  25.  lieues  de  Bingazi,  ce  qui 
fait  prés  de  cent  lieues;  il  s'étend  dans  les  terres 
plus  de  cent  autres  lieuês.  On  cllimc  que  dans 
toute 
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toute  csffe  étendue  de  Pais  il  peut  y avoirtren- 
tc  mille  Dotrei  ou  tentes  que  les  Arabes  du  Pais 
nomment  Frique.  Il  n'y  a aucune  autre  habi- 
tation . I.cs  peuples  font  tous  Mahomerans  de 
n'ont  d'autres  armes  que  des  lances  de  des  la- 
bres. Ils  fe  font  fouvent  la  guerre  d’une  mon- 
s li».  p.  8«.  tagne  à l'autre.  1 Toutes  les  Campagnes  de  Der- 
nc  font  garnies  de  Selfione , ou  StvpifftNU  plan- 
te que  les  Arabes  appellent  aujourd  hui  Cefie  ou 
Zena\  cette  plante  tait  un  petit  buitfonr  la  feuil- 
le en  elt  épailfc  de  veloutée , couleur  de  Sauge  ; 
elle  efl  toujours  verte  de  Heurte  en  toute  laiton. 
La  Heur  en  cil  jaune  de  jette  plusieurs  bouquets 
les  uns  dans  les  autres  en  tortue  d'Artichaux. 
Les  abeilles  ne  vivent  que  de  ces  Heurs  qui  ren- 
dent le  miel  admirable . 

« Hainn.  a.  DERNE  Rivière  d’Afrique  * . Eilc  de- 
1 l j.c.Si.  fccnj  ,ju  grand  Atljs  de  après  avoir  nalfé  entre 
Fidèle  de  Tebfa , Villes  du  Koïaume  de  M troc 
dans  la  Province  dcTcdla,  elle  fe  trouve  bor- 
dée de  Montagnes  de  de  collines  oh  fes  rivages 
font  embellis  de  jardins  Ôe  de  vergers.  Delà  el- 
le coule  par  la  plaine  de  fe  va  rendre  dans  le 
fleuve Omniirabi  vers  le  Nord. 

Cous. Dift.  DERNIS,  ou  DiknIscm  Ville  de  la  Dal- 
matic  fituée  fur  une  Montagne  proche  de  la  Ri- 
vière dcCicola,  avec  unclortcrctrc.  Le  Gene- 
ral Fofeolo  y niant  conduit  les  troupes  de  la 
Republiquede  Venife  l'an  1684.  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  place  h laquelle  il  mit  le  feu  après 
en  avoir  enlevé  les  munitions  de  tout  le  canon. 
Les  Turcs  la  repeuplèrent  quand  Fofeolo  tut  par- 
ti; mais  ils  l'abandonnèrent  au  General  Donat 
qui  s’en  refaiflt . 

DEROTE  Ville  de  la  batTc  Egypte , que  l’on 
rencontre  en  tirant  du  côté  du  Caire  ; en  La- 
tin Deteta  , anciennement  Latone  , ou  Latorue 
Civtt.it.  Elle  elt  fituée  au  couchant  du  Nil  vers 
l'endroit  oh  ce  fleuve  commence  à fe  divifer. 
Cette  ville  elt  démantelée  . On  y voit  un  fu- 
perbe  Temple  & fes  citoicns  ont  été  riches  de 
puilfans  ; leur  P.1Ï5  produitoit  une  fi  grande  quan- 
tité de  Sucre  que  pour  avoir  la  pcrmillion  de 
le  faire  de  de  le  purifier,  ils  payoient  tous  les 
ans  au  Sultan  looodo.  Sarrafi  d'or  ou  pialtrcs 
de  Turquie,  mais  dans  te  xvi.  Siccle  cette  vil- 
le elt  tombée  en  décadence  de  les  Habitans  font 
devenus  pauvres. 

Dans  cet  Article  queMr.  Corneille  a tiré  de 
I T.  1.  la  Croix  > , il  lemblc  que  Derotc  toit  prés  de  la 

pointe  du  Delta  , au  lieu  qu'elle  etl  dans  une 
ltle  que  torme  le  Canal  qui  va  du  Caire  à Rof- 
fete  beaucoup  plus  prés  de  cette  derniere  que  de 
l'autre.  Elle  elt  nommée  Deikoot  dans  la  car- 
te du  Delta  , inférée  dans  le  troilieme  Voïage 
de  Paul  Lucas  . La  ville  de  Latone  étoit  bien 
loin  delà  de  abfolumcnt  hors  du  Delta;  au  lieu 
que  Deiroitt  y efl  enfermé . 

DERPT,  Ville  de  Livonie  fur  la  Rivière  d| 
4 üi  l'Isle  F.imbcc  « entre  lesLaesdePeipus  de  dcWortxi 
Ai:**.  qui  fe  communiquent  par  cette  Rivière . Cette 
ville  elt  autfl  nommée  Dorpt  . Elle  efl  à 45. 
d.  10'.  de  longitude  de  à 58.  d.  10'.  de  latitu- 
de . Scs  bâtimens  font  tort  anciens  , mais  la 
z Vi>v»ce  à'  guene  les  a extrêmement  ruinez . Les  * Mofeo- 
Ou*uli  L.  vites  qui  poflederent  cette  ville  jufqucn  12^0. 
**  la  nommèrent  Jühocorod  . Le  Grand  Maître 

de  l’Ordre  Teutonique  l’aïant  prifeen  ce  tems- 
là,  b Ht  ériger  enÊvcché.  Elle  tut  repritefans 
aucune  refiitancv  le  19.  de  Juillet  1558.  par  le 
Czar  lwan  Wafilowitz  . Une  terreur  panique 
s'étant  répandue  parmi  la  noblclTc  de  les  habitans , 
ils  fe  renuirent  à la  première  fommation  qu'on 
leur  en  fit.  Rcinold  Rôle  Gentilhomme  du  Pais 
entreprit  en  1571.  de  mettre  Derpt  entre  les 
mains  deMagnusDuc  de  Holltcm  ; Ion  delfcin 
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fut  découvert  & les  Mofeovires  après  avoir  tail- 
lé en  pièces  tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti , 
exercèrent  les  dernières  cruauté/  contre  celte  vil- 
le tans  dülin&ion  de  Sexe  ni  d'âge.  Elle  fut  cé- 
dée à la  Pologne  avec  tout  le  telle  de  b I.ivonic 
par  le  Traité  de  Paix  qui  lut  conclu  en  158:. 
entre  lwan  Wafilowitz  de  Etienne  Battori  Roi 
de  Pologne.  Elle  y demeura  jufqucn  «625.,  que 
Jacob  de  la  Garde  General  de  l’Armée  Sucdoifc 
la  prit  furies  Polonois.  Guflave  Adolphe  y fon- 
da une Univerfité  en  idjz.  parles  lollicitations 
de  Jean  Skitte  que  ce  Prince  fit  Baron  de  Du- 
derot  & enlui  te  Sénateur  de  b Couronne  de  Suè- 
de en  rcconnoilfar.ee  de  ce  qu’il  avoit  apris  de 
lui  les  premiers  élcmens des  bonnes  lettres . Cet- 
te Univerfité  a été  peu  fréquentée  , fi  ce  n’cft 
par  quelques  Suédois  de  Fir.bndois.  Les  Latins 
nomment  cette  ville  Derptrtttm  ou  T or  pat  uni . 
Quelques-uns  b nomment  Derpat  en  langue 
Vulgaire.  Elle  cil  Capitale  d'unPalatinat  auquel 
elle  donne  le  nom . 

Le  Palatinat  de  DERPT  efl  une  contrée 
de  l'Eflonic  Province  de  b Livonie.  Elle  a de- 
pendu  de:  Surdois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
Cercle  de  Derpt  en  lui  A tant  le  titre  de  Pa- 
latin at  que  lui  avoient  donné  les  Polo. mis  . A 
prêtent  la  Ville  de  le  Pabtinat  ou  Cercle  de  Derpt 
dépendent,  comme  tout  le  relie  de  la  Livonie  t 
de  l'Empire  R uliicn,  Pierre  le  Grand  les  y aiant 
réuni  par  droit  de  conquête. 

1.  DER  RA  Peuple  deihracc.  VoïczDer- 
s s 1 . 

2.  DERRA,  nom  Latin  de  la  Dart  Rivière 
d'Anelctcirc  , elle  coule  à Davtmouth  ou  Dar- 
moutb  , que  l’on  nomme  en  Latin  Darr/rx  O- 
Jinnn  parce  qu’elle  elt  litucc  à l'embouchure  de 
cette  Rivière  de  c'cll  autü  ce  que  lignifie  le  nom 
Anglois. 

1.  DERRHA,  6 ancien  nom  d’un  lieu  par-  «otm. 
ticulicr  du  Pcloponcfe  dans  b Laconie  félon  E-  lhcti,,r  * 
tienne  le  Géographe.  Xenophonqui  cnhicaullt 
mention  l’écrit  par  une  R.  (impie  . Le  meme 
Etienne  dit  que  c 'croit  ce  lieu  qui  donnait  le 
nom  au  Temple  de  Diane  Dttrtteatide . Meur- 
lius  veut  qu'on  life  Dcrrt.uiile , comme  fi  Den- 
rion  était  le  véritable  nom  de  ce  lieu.  Voïcz 
Derkhium  . 

a.  DERRHA,  Ville  de  JaMacedoine  fur  le 
Golphc Therméen ; félon  Pline  ?.  Dans  le  III.  7 L.4.C  io. 
Concile  d'Ephefe  il  efl  fait  mention  h de  D».r-  «Oim. 
ris  dans  b première  Macedoi ne,  c’cll  aparcm- 
ment  1a  même  ville.  Prolomce  ? nomme  Dif-  9 L.j*  e.tj. 
nr  un  Promontoire  de  la  Paraxie , c cfl-à-dirc  du 
Païs  aux  environs  du  fleuve  Axius,  qui  tombe 
au  lond  du Golphe Therméen.  Pumponius Mê- 
la en  parle  auflt  10  . Les  Interprètes  de  Ptolo-  lo  Li.  cj. 
mée  indiquent  pour  nom  moderne  Castel  Ram- 
ro.  Le  K.  P.  Hanlouin  11  remarque  que  dans  les  ,,  1 e. 

Notices  Eeelefiatliques on  trouve  dans  bi.M  i-  P»**", 
cedoine  Z^'iw*,  pour  ùtjpm , de  que  les  liabi- 
tans  en  font  nommez  par  Thucydide  ù§pr*M . 

Ce  font  les  Derfient  d'Herodote  qui  étoient  un 
peuple  de  Thrace . 

DERRHÆ  ancienne  nation  de  l'Arabie  heu- 
reufe  félon  Ptoloméc  11  . Scs  Interprétés  ccri-  ,,  l. 6.  c j. 
vent  Duihi,  de  Bertius  écrit  ÀAPFAI. 

DEKKHU  de  DcKtiom,  VoïczM a- 
z k 1 . 

DERRHIMA  Ville  de  Syrie  dans  h contrée 
de  Calibon  félon  Ptoloméc  'J.  tJ  ij  c .Jt 

DERRHIS  Promontoire  d'Afrique  dans  la 
Marmarique  fclun  le  même  Strabon  J'écrie  i4i.4  c-j, 
avec  une  R.  fimple,  dcMcrcatorJc  nomme  Dr.- 
roas  . 

DERRHIUM  lieu  voifin  de  Lapithée  vil- 
le fituée  fur  le  mont  Taigete  dans  b Laconie 
K 2 Pro- 
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Province  du  Peloponefe  lelon  Paufamas.  Oite- 
■ Thrbar.  rclius  • doute  fi  ce  ne  ferait  point  Derrha  d’ 
Etienne.  Voici  ci-dcfius  à te  mot. 

DERSÆI  nom  d’un  peuple  deThrace  ou  de 
Macédoine.  Voïez  D > k ».  h * Z. 

DERTON,  DERTONA,  ViUedltalietUn* 

t l.j.  le  territoire  des  Taurins.  Strabon  * place  Dm* 
thon  cnttcGenes  & Plaifance,  à datante  égi- 
Ic  de  lune  St  de  (autre  . Leandre  la  nomme 
Tortona.  Il  c(I  fait  mention  dcColoma  fuha 
I5i.rro«.»  dans  le  Trefor  de  Goltzius,  de  Trrto- 
ru  dans  les  Notices,  de  on  lit  dans  Paul  Diacre 
Tcrtrionenftt  Civiui  St  d’une  manière  encore 
plus  corrompue  Tctricncnfu . 

DERTOSA,  ancien  nom  dcTortofc  ville  d’ 
Efpagne . 

> DERVENTIO,  Ancien  rom  d’une  Rivière 
d’Ang'ctcrrc  nommée  D>iwfNT. 

DERUSÆI  , Nation  Pcrtanc  félon  Etienne 
s i«  Clio.  qui  cite  Hérodote  i , où  l’on  trouve  ce  nom  écrit 
DlRUSÆI  . 

a Biwa.  DERVUM  Forêt  de  Champagne  ■*  à quatre 
Cb*mp!V  a.  ^euÉS  de  Troycs . On  y trouve  l’Abbaïc  de  Mon* 
j..  nu.’  ticramey  qui  dans  les  anciens  titres  cil  nom* 
rnde  Nova  Cclta  in  Dtrvo  . Volez  Montie- 

RA  MFY  . 

DERXENE  , Contrdcdc  (‘Arménie  vers  la 
3 l.j.  c.t|.  fourcc  de  l'Euphrate  don  Pline  ï.  MaisOrte- 
li us  St  Je  R.  P.  Hardouin  aiment  mieux  dire 
«f  l.xt.p.jxV.  X r R x i.  n £ avec  Strabon  a.  Etienne  Je  Géof’ra- 
phe  dit  que  la  Xcrxenc  a pris  fon  nom  de  Acr- 
xts,  comme  ta  Caraliyfcnc  avoir  pris  le  fieu  de 
Cambyfe  ; & que  ccttc  contrite  conlinoit  avec 
l'Arménie  mineure. 

ï.  DESAGUADERO,  Rividre  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  l'Audience  de  Guatima- 
la.  C cd  par  elle  que  les  eaux  du  Lac  de  Nicara- 
gna,  ou  de  Grenade  s'écoulent  dans  ta  mer  du 
Nord.  Elle  arrofe  ta  ville  de  jaenqui  eillitude 
fur  le  rivage  Septentrional  & entre  cette  ville 
& la  mer,  on  ta  pâlie  fur  deux  ponts. 

2.  DESAGUADERO,  MM.  Maty  & Cor- 
neille donnent  ce  nom  à une  Rivière  de  1A- 
merique  Méridionale  . Elle  vient  » dilent-ils, 
des  Montagnes  des  Andes  dans  le  quirtter  du 
Chili  qu'on  nomme  Chuquito,  St  va  fe  icttcr 
dans  ta  mer  Magcilaniquc , entre  ta  Rivière  de 
Caraerones  & ta  côte  deferte  après  avoir  traver- 
lc  une  partie  du  Tucuman  & des  terres  Magcl- 

laniqucs. 

§.  Cette  Rividre  a fa  fourcc  auprès  de  St.  Juan 
y tîr  L’tiLi  7 Je  laFrontcra,  au  Nord- Eli  de  St.  Jago;  St 
rr  '>i  & diT  torn^c  dans  le  Lac  de  Guaoàcache  . Depuis  ce 
csili'.  U tac  jufqu’ù  ta  baye  de  St.  Mathias  , ou  Baye 
fans  fonds,  où  elle  fe  perd,  Ion  cours n'cll guc- 
res  courut . Cependant  on  peut  al  Curer  quïi.c  n’ 
arrofe  point  le  Tucuman  & qu’au  lortir  du  Chili 
elle  entre  dans  les  terres  Mageltaniqucs . 

8 0 «m.  DESARENA  8 Contrée  de  1 Iode  en  deçà  du 
Gange,  félon  lePcriple  d’Arrien. 

DESARETH.  Volez  Dassarites. 

DESE  Rividre  des  Pals  bas.  Volez  Dyse  & 
Dommel. 

DESEADA.  Voïcz  Dfsikaoe. 

DESEMBOCADERO  . Les  Efpagnofs  don- 
nent ce  nom  qui  figmde  Débouquement  , au 
Detroit  de  Bahama  qui  cil  entre  l'iile  de  Ba- 
hama  St  11  FJoridc,  parce  qu'ils  debouquenc 
par  ta  pour  venir  de  ta  Nouvelle  Efpagne  en 
Europe. 

DESENSANO,  gros  Bourg  de  l'Etat  de  Vc- 
nife  dans  le  Brcflun  ; en  Latin  Detenttanum. 
Il  cil  fitud  au  midi  du  Lac  de  Garde  à l'Occi- 
dent St  à trois  quarts  d'heure  de  chemin  de  Ki- 
voliclla. 

0 S DESERT  . Etendue  de  terre  ou  de  Pais 
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entièrement  flerile  & qui  ne  produit  rien . Dans 
ce  fens  quelques  Dcfcrts  font  fabîonneux  , com- 
me les  Dcfcrts  dcLop,  dcCalmaik,  ouXamo, 
ceux  de  l'Arabie  deferte  St  quantité  d’autres  en 
Afic.  En  Afrique  ceux  de  la  Libye,  leSaaraou 
Defcrt  &c.  Les  autres  font  pierreux , comme  le 
Dcfcrt  de  Pliaran  dans  l’Arabie  Petrce . On  nom- 
me auffi  De/erts  des  terres  qui  feraient  fertiles  fi 
elles  croient  cultivées,  mais  qui  attendent  qu’il 
vienne  des  habitans  pour  les  deiricher  . Tels 
font  les  Dcfcrts  de  l'Ukraine  le  long  du  Boryft- 
hene,  St  ces  vaftcsPaïs  qui  font  partie  de  l'Em- 
pire Rulficn  dans  ta  Tartane  . Le  mot  Dcf'ert 
ne  veut  dire  autre  chofe  qu’abandonné.  On  n'a 
pas  laide  de  donner  ce  nom  ï des  lieux  qui  a- 
\ oient  été  Dcfcrts  St  qui  ne  i'etoient  plus,  par 
exemple  aux  Dcfcrts  de  ta  ThcbaïJc  qui  croi- 
ent peuplez  d'une  multitude  innombrable  de  So- 
litaires. 

Dans  l’Ecriture  fainte  plufieurs  endroits  de  la 
Terre  fainte  ou  voifins  de  la  Terre  fainte  font 
nommez  Dcfeu.  LesHi  breux  entenduiem  fous 
Je  nom  de  Midbanaio  tout  Jieu  non  cultivé, 
particulièrement  les  montagnes.  Il  y avoit  des 
Dcfens  entièrement  arides  & ficrilcs.  D'autres 
étoicnt  très  beaux  , & très-fertiles  en  piturages; 
d'où  vient  que  l’Ecriture  en  plus  d’un  endroit 
parle  de  la  beauté  tlu  Dr  sert  . v Pim  fut f cent  Jpe-  * Pfil  <4. 
eio/a  Dr! cru  ; fit  13  fu /ter  fpeciofa  De/erti  plan-  ( 

cium  ajjumam  j & Ignit  devorabit  fpeciofa  De-  v.  10. 

Jern  •».  L’Ecriture  nomme  plufieurs Defcrts  de  «•  J“«*.c  *• 
la  Terre  promtfe  de  il  n'y  avoit  guercs  de  ville  c,,°* 
qui  n eût  Ion  Dclèrt  c’cll  à-dirc  des  lieux  incul- 
tes pour  les  pa:uragcsfit pour  les  bois.  Ces  Dé- 
buts prcnuicnt  le  nom  des  villes  ou  des  monta- 
gnes ou  des  peuples  pruchc  desquelles  iis  étoicnt. 

Tels  étoicnt  leDclerc  dcBctharan,  de  Bcthfai- 
da,  ùcCadès,  deCcdcmoth,  de  Damas,  d'En- 
gaddi,  dcGabaon,  d Horcb,  dejemel,  deju- 
da,  dc.Mahon,  dcMo.b,  dcPharan,  de  Sia, 
de  Stnai,  deSjr,  de  Thccué,  de  Ziph  &c. 

Le  Dcfcrt  fimplement  dans  l’Ecriture  c’cll  la 
partie  de  I Arabie  qui  cil  au  midi  de  ta  Terre 
lainte.  C’elt  dans  ce  DcErt  que  les  Ifraclitcs  er- 
rèrent durant  quarante  ans,  depuis  leur  fortied* 

Egypte  jufqu'à  leur  entrée  dans  la  Terre  ptomife . 

De  ta  vient  que  le  veut  du  midi  elt  nommé  dans 
l’Ecriture  Sainte  le  vent  du  Defcrt. 

Le  Dejért  de  Cldumée  , c’ell  l'idumée  elle- 
même  i Pals  aride  fie  montagneux  . 

Le  DcJert  de  Berfabét  cl*  une  partie  du  Dcfcrt 
de  l’Atabie  Petrce  . La  Babylonic  où  le  peuple 
de  Dieu  lut  mené  en  captivité,  toute  peuplée, 
toute  ternie  qu'elle  étoit  cil  nommée  Defcrt  par 
Jtaïe  •*.  Le  Latins  ont  appelle  le  Dcfcrt,  Ere - Crot  j. 

m«r,  mot  qu'ils  ont  emprunté  des  Grecs  quidi- 
foient  , ou  xi>?c<  ; Les  Italiens  difent 

autli  Eremo , Lucro Sdu.iuo  , Dcftuo  : IcsEfpa- 
gnols  Ecnno  , Dejierto  , Defpoblado  , Soleda  i ; 
les  Allemands  bl  ujle  y einade  : les  Argiois , De - 
jurt , Ihldcr/iefJ , Solitude.  Notre  mot  Hermi- 
tage que  nous  avons  prisd’Ermwr  lignifie  ta  de- 
meure ou  cellule  d’un  Hcrmirc  , laquelle  n’c  1 
rien  moins  qu'un  Dcfcrt.  Si  la  Géographie  ap.’i- 
quée  11  l'utilité  des  hommes  fcrnblc  pouvoir  né- 
gliger les  Dcfcrts  qui  ne  produilcnt  rien  pour  leurs 
bcloms,  elle  cil  obligée  par  d'autres  raifons  de 
connaître  leur  poli: ion  St  leur  étendue  à caufe 
de  J'Huloire . Ces  Delèrts  méritent  louvcnt  ion 
attention  par  de  grandes  St  tics-importantes  a* 
thons  qui  ont  été  laites  dan.  ces  folitudcs.  Il  n’ 
y a prdque  plus  de  Dcfcrts  dans  1 Europe,  car 
il  r.c  lauc  pas  donner  aujourd  hui  ce  nom  aux 
lardes  tic  aux  biuicres  qui  font  utiles  pour  les 
pâturages. 

Les  PP.  Carmes  donnent  Je  nom  de  Dcfcrt  h 
quel- 


Digitized-by  Google 


I Mimir»! 

Voy.u  Alcp» 
JciuUiem . 


t I-J  C.I4. 
J J 7- 


a n<  n«i« 

C.j>  le  JesAa- 
lillts. 


s nt  Lut 

l>civ  r.Jntn- 
«Ict  Urieiu. 


<■  |.).e>u< 
T I.7.  p.  31*. 

s i.ss-r-*"» 

o And'frr» 
Cengr.  1'.  I. 


1 r,  St  itnee 
i*c»  mesUiUa 

r-  147- 


DES. 

quelques  maifons  de  leur  Ordre  où  SU  hàtiiTent 
des  cellules  fcparées  pour  y vivre  à la  maniéré 
des  anciens  A rucorctes. 

Le  Dt jet  t de  St. Jean  1 , Lieu  de  la  Terre  fain- 
cc.  On  le  nomme  Deferr  parce  qu’il  cfl  envi- 
ronné de  rochers,  5c  de  montagnes,  quoi  qu’il 
foit  lort  bien  cultivé  fie  qu'il  produite  beaucoup 
de  bled,  de  vignes  5c  d oliviers.  On  y montre 
une  fontaine  5c  la  Caverne  où  Saint  Jean  Rjpti- 
f’tc  pratiqua  les  aullcritcz  dont  il  cil  parlé  dins 
l’Evangile.  A une  lieue  de  là  on  voit  un  Cou- 
vent qui  porte  le  nom  de  St.  Jean.  J'en  ai  parlé 
au  mot  A a 1 n-Ch  a r 1 n . 

DESERTA  BOIORUM,  Pline  * dit  qu'ils 
étoient  contigus  à la  Norique , 5c  Strabon  ! les 
c'tcnd  depuis  JaVindelicic  jufqu’à  la  Pannonie; 
Lazius  dit  que  c’clt  aujourd’  liui  IcWilnlr- 

W A L D T . 

DESERTE.  Les  navigateurs  ont  ainll  nom- 
mé des  Ides  où  ils  ne  trouvoicnt  point  d’ habi- 
tans  , ni  de  marques  auxquelles  ils  puiflent  re- 
connaître qu'elles  luirent  habitées.  Telles  font 
les  trois  Ides  Defertes  dont  la  plus  feptentrionalc 
cil  par  les  25.d.dc  Latitude  feptentrionalc  5c  1 '<6. 
d.  de  longitude  nu  Nord  Oriental  des  Ides  Mn- 
riannes;  ccîic  d Vrac  Idc  Deferte  remplie  doi- 
feaux  5c  la  plus  fcptcntrionale  des  Illcs  Marian- 
nes.  Mr.  Mat  y en  trouve  une  autre  à 7.  lieues 
de  la  Madère. 

DES1DERADE  ou 

DES1RADE  ; c ctl-à-iiire  la  Defirtc  ,011, 
comme  les  Efpagnols  l'apellenc,  Disiaoa,  Idc 
de  l'Amérique  Septentrional: , 1 une  des  Antilles. 
Le  milieu  ■»  de  cette  Iilc  gît  par  les  317.  d.  30'. 
de  Longitude  5c  par  les  16,  d.  24'.  de  Latitude. 
Chriftophle  Colomb,  qui  la  découvrit  à fou  fé- 
cond Vol  age  du  nouveau  monde , la  nomma  ainfi. 
Elle  cil  à lept  lieues  marines  de  France  , 5c  au 
Nord  Oriental  de  Marie  Galande  de  Cap  en  Cap; 
i l'Orient  5c  quatre  lieues  marines  de  la  Grande 
Terre  qui  cil  la  partie  Orientale  de  laGadelou- 
pc.  5 La  partie  du  Nord  cil  p’us  balle  que  l’au- 
tre & celie  du  Sud  fcmble  s’élever.  Sa  terre  cil 
noire,  a (fez  bonne  5c  dillingucc  de  veines  blan- 
ches 5c  rougeâtres . I.a  mer  cil  pleine  de  Ballet 
de  ce  côté-là  5c brife entre  plulieurs  rochers.  El- 
le a dans  (a  plus  grande  longueur  quatre  lieues 
marines  de  France , 5c  trois  quarts  de  ces  mê- 
mes lieues.  Sa  plus  grande  largeur  cil  a peine 
de  deux. 

DESILI,  ancien  peuple  deThrace,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe. 

DESIT1ATKS,  ou,  fdon  l’Edition  du  R. 
P.  Hardouin,  Dajiüatery  peuple  que  Pline  6 lent- 
ille metre  dans  la  Daimatie.  Strabon  les  nom- 
me A*i?<7!«'Ta<  ">  5c  Dion  * les  nomme  Ai>9<- 

i lil  tu  . 

DESMOND  7,  Contrée  d’Irlande  de  la  dé- 
pendance du  Comte  de  Corck  dans  laMomonie. 
Elle  n’a  ni  Villes,  ni  Bourgs,  mais  feulement 
quelques  ports  allez  commodes . 

DESPOTAT,Ce  mot  vient  du  Grec  hawnim 
qui  veut  dire  Domaine  , Seigneurie  , Autorité  , 
puiffance , d'où  vient  le  Defpotijrne  pour  ligni- 
fier un  pouvoir  abfolu 5c  fans  bornes;  d’où  vient 
suffi  le  nom  5c  tître  de  Defpotc  que  prenoient 
les  plus  Illuiircs  Seigneurs  du  bas  Empire  , 5c 
quelques  Princes  Souverains;  tels  qu’étoienr  les 
De  (pâtes  de  Valachie , les  Defpjies  de  Servie  5c 
quelques  autres.  Le  Titre  AECIIOTHC lut  mê- 
me donné  aux  derniers  Empereurs  deConlbr.ti- 
noplc  , comme  le  remarque  le  P.  Joubert  10 . 
Ccll  un  mot  Grec  qui  dans  fa  première  Origi- 
ne lignifie  ce  que  marque  en  Latin  le  mot  Ht- 
r«/5c  en  Irançim  celui  de  Maître  par  npottiur 
Serviteurs . Un  en  lit  à peu  prés  ce  que  les  La- 
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tins  avoientfiit  du  nom  de  Cefir  comparé  avec 
celui  de  BACIAETC  répondant  à Augujiut  & 
AECIIOTHC  3.Cxfar  . Ainfi  Niccphorc  aï.int 
fait  couronner  fon  fil'Stauracius , il  ne  voulut 
que  le  nom  deAECflOTHC,  huilant  à fon  Pc- 
re  par  rclpcil  celui  de  BACIAETC.  Celutiuf- 
tement  au  temps  que  les  Empereurs  Grecs  cédè- 
rent de  mettre  des  Inferiptions  Latines  . Cette 
ilélicatelTe  néanmoins  ne  dura  pas , les  Empereurs 
fuivansaïant  préféré  la  qualité  de  AECHOTHC  à 
celle  de  BACIAETC,  comme  Conllantin  5c  Mi- 
chel Ducas , Niccphorc  Botoniate  , Romain  Dio- 
gène , IcsComncncs  5c  quelques  autres.  A l’imi- 
tation des  Princes  les  Princelfes  prirent  auffi  le 
nom  AEC fl  OIN  A , comme  T héodore  lcrame 
de  Théophile. 

On  appelle  IcDESPOTAT  un  petit  Pais  de 
la  Grèce  qui  répond  à l'ancienne  Etvlie  5e  à F 
si  tant. -mie . On  le  nommeaudi  ta  P»  tit» Grè- 
ce. On  y voit  Pefhera  ville  lituée  à l’embou- 
chure du  fleuve  Achclous  ; petite  5c  qui  dimi- 
nue de  jour  en  jour  parce  que  cette  embouchu- 
re fe  comble  de  limon  infcnfib’emcnt  ; Niocajlm 
airez  près  de  l’embouchure  de  Lafidari , ou  de 
l’ancien  Evenus,  lieu  agréable,  autrefois  la  rc- 
fidence  du  Dclpotc,  mats  les  Turcs  l'ont  lailTc 
deperir  par  leur  avarice;  Alappt  fur  un  Golphe 
de  même  nom  , il  y a une  rade  allez  bonne  fi 
toute  cette  côte  étoit  moins  entrecoupée  d’Illots 
5c  d’écueils.  Le  P.  Briet  11  de  qui  j’emprunte  ce- 
ci,  met  le  Dclpotatdans  la  Bade  Albanie  5c  non  >.  4. 
pas  dans  laLivjdie  comme  font  plulieurs  autres 
Géographes. 

1.  DESSAU,  11  Bourg  ou  Château  près  du-  •**Ma:eab. 
quel  le  tiorent  les  Uraelites  fous  la  conduite  de 

Judas  Machabéc.  On  n'en  fait  pas  lalituation, 

5c  St.  Jerome  fe  contente  de  le  nommer. 

2.  DESSAU  ouDrsaw,  Ville  du  Cercle  de 
la  Haute  Saxe,  5:  la  relidence  des  Princes  de  la 
branche  d'Auhaltà  laque’lc  elle  donne  le  nom. 

Abraham  Saver  1 J dans  Ion  théâtre  des  villes  écrit  ’*  **'  ,'4' 
que  l'an  1341.  les  freres  Albert 5c  Woldemar  Prin- 
ces d'Anhalt  y firent  bâtir  un  Château.  Mr.  d* 

Audi  fret  *4  die  au  contraire  que  ce  liit  A(l>ert  14CC14T1 
le  vieux  c^ui  fil  bâtir  le  Château  5c  que  Détour 
n’étoic  qu’un  bourg  dépendant  de  la  Seigneurie 
deWaldcrfc'c  lors  qu’Albcrt  le  jeune  5c  fon  frè- 
re Waldemar  le  firent  aggrandir  5c  entourer  de 
murailles  i’an  1341.  Cette  ville  cil  lituée  fur  1* 

Elbe  au  confluent  de  la  Multe entre  Magiçbourg 
5c\Vitrcnbcrg  '*  à quatre  milles  au  deifous  de  M lr»«* 
cette  dernière.  On  y pafloit  autrefois  l’Elbe  fur 
un  beau  pont  que  Icslnipcriiux  brûlèrent  le  me-  1 ’ 

me  jour  que  le  General  Tilli  prit  Magdebourg , 
à lavoir  le  20.  de  Mai  1531.  ils  s’en  repentirent 
enluite  ,tf.  Le  même  Mr.  d'Audifrec  met  à Def-  i«  im. 
faw  une  Academie. 

3.  DESSAU , *7  Principauté  d'Allemagne  ou  „ h un  fa 
plutôt  c’ell  l’une  des  quatre  parties  de  la  Princi-  Cunz.  0.4 
pauté  d'Anhalt  dtviféc entre  les  quatre  branches 

de  la  Mailon  d'Anhalt.  Dans  le  partage  de  Ja 
Branche  de  Delfau,  font  Dctf.iu  en  Latin Drf/ir- 
t lia , iïorhtz , en  Larin IVotUna , mailon  de  cfiaf- 
fe  avec  Bailliage  fur  l'Elbe;  lieu  qui  mé- 

rite d'être  remarqué  à caufc  de  la  Généalogie  de 
cette  Mailon;  Sandcnlebm  Château  5c  Baillia- 
ge , la  relidence  ordinaire  des  Douairières  ; 5c 
Oranienkatem  ou  l’Orangct  ic,  joiie  Mailon  de  plai- 
fancc  fur  les  confins  de  la  Saxe  Efcéloralc. 

DE  Sla  L ADO  ou  El  Cabo  Disseado  . Vo- 
ïcz  Cabo  . 

DESSOSICA,  ancienne  Ville  d'Efpagnc  en-  . 
tre  Adorga  5c  Tarragonc  félon  Antonm  . D;^ 

DES! A ou  Villa  Desta  , Ville  Capitale 
de  l'ille  de  Fayal  l’une  des  Açores,  c’ell  dans 
cette  ville  que  1'  ou  trouve  la  pollcrité  de  ces 
Fia- 
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Flamands  qui  s’y  établirent  autrefois  & b caufe 
de  (quels  on  nomme  les  Açores  Iiks  Fin  man- 
des. Ce  Heu  cil  nomme' Villa  Dort*  pnrLin- 
fehot  & parDaviti.  Vuïez  Dorta  . 

K,;a  DESU  , Ville  Capitale  duChulillan  Province 

de  Perle.  On  lui  donnoic  autrefois  le  nom  de 
Sufc. 

DESUDABA,  Ville  deThracc  dans  le  Païs 
» c-*v.T>itl.  des  M.aii  félon  Tite  Live 

DES  VR  E ; Gros  Bourg  de  France  dans  le  Bou- 
lonnois.  On  l’appelloit  autrefois  Surent;  il 
cil  à trois  ou  quatre  lieues  de  Boulogne.  On  y 
fait  beaucoup  de  Scrp.es  & l'on  y tient  un  gros 
marché  le  Mardi  &lcSjmedi  &deux  foires  dans 
l'année,  l une  le  Lundi  d'après  la  Mi-Carcmc  fie 
l'autre  à la  St.  Luc.  La  fora  de  Dcfvrc  lui  four* 
nit  du  bois  à bâtir  & â brûler . 

».  j.  cm-  DESUVIATtS,  en  I.ann  Dtfxviatii , peu- 
plade la  Gaule  Narbonnoifc  félon  PJinc  qui  les 
lait  voilins  des  Anatilicns,  & dcsCavarcs;  fur 
ouoi  le  K.  P.  Hardouin  remarque  que  les  Anati- 
liens  occtipoicnt  le  territoire  d'Arles;  les  Dcfu- 
viates  celui  deTarufcon,  & IcsCavarcs  s'eten- 
doient  depuis  le  confluent  ou  Rhofne  6c  de  1T- 
fetc  jufqtiù  la  Durance. 

DETHMOLD,  Petite  Ville  d'Allemagne  dans 
la  Weflplialie , fur  la  Vclira  dans  le  Comte  de 
Lemgow  ï demie  lieue!  de  la  ville  de  ce  nem& 
pli*îi^ni,n’  * lieu*  ‘le  Padc rboro  . Cette  ville  1 cil  fa- 
& faq.  oieufe  dans  J’Hilloire.  Les  Latins  l’ont  connue 
fouslenomdcTf  UTOBURciuM . Ptolomécnom- 
me  un  lieu  de  la  Germanie  allez  près  du  Wclcr 
T o/Xteripy iat  & Cluvicr  » conjcclurc  avec  allez 
,9m  de  fondement  que  ce  mot  cil  corrompu  de  viv- 
tiSïj  [•)&•/.  Les  Annales  de  France  la  nomme  il  t 
Tkectmrlli , T l ies  nu  lie , Thscimtllt  , T heotma- 
la , T hecs mallin , T htotmaUh , T eeimalh , T hic- 
tmalli.  Henri  Tibyus  dans  fes  Annales  de  Duis- 
bourg  avoir  prétendu  que  Duisbourg  cfl  l’ancien- 
ne T tutoburpjuntf  mais  le  (avant  Evêque  de  Pader- 
Lorn  a montré  que  Tbtut  & T.’û't  lont  la  même 
chofc  & ne  different  que  de  Dulcclc  & que  les 
dernières  Syllabes,  à (avoir  Burgium , ont  été 
chargées  en  Medium  mot  qui  veut  dire  ur.c  .lu- 
flicc  o il  les  Comtes  décidoicnr  les  procès.  Mal- 
lare lignifie  tenir  les  plaids  . Chriilophle  Prou- 
veras dans  Tes  Notes  lur  la  vie  de  St.  Meinwerc 
obferve  qu’en  l'ancienne  langue  Tudefquc  Thiet- 
malle  lignifie  un  lit u Auîujte  & Haoïqut . Ce 
fut  près  delà  qu’arriva  la  défaite  deVarus,  & la 
fixicme  vtfloirc  de  Charlemagne  contre  les  Sa- 
xons . Dcthmold  cfl  à prefent  la  rcfidcncc  des 
Comtes  de  la  Lippe  qui  tiennent  ce  lieu &divers 
autres,  foit  Bourgs,  foitChàtcaux , ou  Villages 
ù titre  de  fiel  des  Evêques  & Princes  de  Padcr- 
4A.DS  Jjb.  kQrn  _ Bollandus  •»  fe  trompe  quand  il  dit  dans 
fes  Notes  fur  la  vie  de  Charlemagne  qucThict- 
xnallus  cil  dans  le  Diocéfe  d’Ofnabrug . 

CJ  DE  TROIT  ou  Dlstroit,  l’S.  ne  fe  pro- 
nonce point . Ce  mot  a plufieurs  fens  très  dilc- 
rents  dans  la  Géographie  fui  vaut  qu’on  l' appli- 
que a la  terre  ou  à la  mer. 

On  appelle  DETROIT  un  paffage  étroit  & 
reffirre  entre  deux  Montagnes,  6c  en  ce  cas  on 
dit  plus  communément  Pas,  Col,  Passage.  C* 
cfl  ce  que  les  Turcs  nomment  Demir-Caei  ou 
Porte  de  lcr.  Les  Latins  noramuient  ces  fortes 
de  Détroits  fautes,  c’cfl-âdirc  , Gcr^r , paffage 
, Q.ïatt  étroit.  Vau  gelas  ï nomme  tUtroitt  de  Ctlicte  le 
Curie  i.  j.c.  Beu  où  Alexandre  défit  Darius.  Le  pas  de  Thcr- 
**’  mopyles  , les  Portes  Cafpier.ncs  , les  Fourches 

Caudines  , & quantité  d’ autres  lieux  fcmbla- 
bles  font  autant  de  détroits  fameux  dans  i’Hi- 
floirc . 

DETROIT,  fc  prend  aulfi  pour  un  chemin 
bordé  de  marais  , ou  de  quelque  autre  terrain 
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incommode  qui  ne  permet  pas  à une  armée  de 
s'étendre  ni  de  marcher  en  ordre  de  bataille.  Nous 
nommons  plus  ordinairement  ccs  pafTagcs  des  Dé- 
filez. En  Latin  Jj/ipnjlia . 

DETROIT  , fc  dit  encore  de  l’étendue  du 
territoire  fournis  â une  junfdtèlion  temporelle  ou 
Ipirituclie.  En  ce  fens  District  cfl  plus  Fran- 
çois & moins  équivoque. 

Le  nom  de  Dl'troit  a été  donné  par  quel- 
ques Auteurs  â une  langue  de  terre  reflerrée  entre 
deux  Mers  ou  deux  Golphcs,  & qui  joint  une  par- 
tie du  Continent  à une  autre  ou  à uncPcninfu- 
le  ou  PrcfquTllc  . Ainli  ils  ont  apcllc'  Détroit  de 
Corinthe  , D/troit  de  D arien  ou  de  Panama  ce 

Îue  nous  apctlonsà  prefen:  Isthme  de  Cornu  ht , 
st H M F de  Panama . Le  mot  Diircit  n’a  été  bon 
dans  ce  fens  quanti)  long-temps  qu’on  a douté 
s’  il  faloit  recevoir  dans  notre  langue  le  mot  d’ 
Jjlhme  qui  eii  devenu  très- François. 

DETROIT,  en  termes  d’Hydrogrjphic  ou 
de  Marine  fe  prend  pour  ic  paffage  étroit  par  le- 
quel les  eaux  de  l’Océan,  ou  de  quelque  Col- 
plie  , communiquent  à une  autre  Mer  ou  à un  au- 
tre Golplie. 

Il  y en  a de  trois  fortes.  Carc’cfl  ou  la  com- 
munication de  l'Occan avec  l’Océan,  comme  les 
Détroits  <lc  Magellan  , 6c  de  le  Maire  que  joi- 
gnent la  Mer  Atlantique  avec  la  Mer  du  Sud  ou 
la  Mer  Pacifique:  ou  la  communication  de  10- 
Cean  avec  uuGolplie,  comme  le  Détroit  dcGi- 
braltar  qui  joint  l'Occan  avec  la  Mer  Mediterra- 
née qui  n’ell  qu’un  très  grand Golphe  , ou  com- 
me le  Detroit  de  Bab-El-Mandtl  qui  joint  la 
Mer  des  Indes  auColphc  Arabique  que  nous  ap- 
pelions la  .Mer  Rouge  : au  c’ctl  enfin  la  commu- 
nication d’unGolphe  à un  autre,  comme  lu  De- 
mie d-.-  Cajj'a  nommé  par  Jcs  anciens  Bofphorc 
Cimmcricn,  qui  joint  le  Palus  Méotide , avec 
la  Mer  Noire.  Le  paffage  d'un  côte’  de  ces  Dé- 
troits ù l'autre  cil  nommé  en  François  Trajet , 
les  Latins  en  nommoient  quelques-uns  Bofplmut 
d'un  nom  emprunté  duGicc,  6c  qui  lignifie  un 
trajet  qu’  un  boeuf  peut  faire  i ia  nage . Nous 
nommons  T5.//  de  Calais  le  trajet  de  la  Manche 
ou  du  Canal  qui  fcpare  I’  Angleterre  de  notre 
Continent.  Piufieurs  Détroits  font  nommez  fim- 
picmcntfiRAs  de  Mer,  ou  Bras.  Celui  que  les 
anciens  nommoient  le  Détroit  de  l’Hcllcfponted 
prcfcntcmcnt  appelle  le  Bras  de  Sr.  ( eorge , & 
celui  qui  fepare  la  Sardaigne  de  la  Corfc  , cfl 
nommé  Bouche  de  St.  Bsmsfact . On  dit  aufli  le 
Canal  eu  parlant  du  Detroit  qui  cil  entre  1* 
France  & l’Angleterre,  6c  l’Euripe  quand  on 
defigne  le  bras  de  mer  par  lequel  ITfle  de  Nc- 
grepont  cil  détachée  de  la  I.ivadie . Nous  appe- 
lons Pfrtuis  quelques  petits  Détroits  entre  les 
Illcs&  les  Côtes  d’Aums&  de  Saintongr . Tels 
font  le  Pcrtuis  d’ dntsoche , de  M.iubuffvn  & c. 
On  nomme  Fart  ou  Phare  de  Mcilir-.c  le  Dé- 
troit qui  cil  entre  Naples  & Sicile.  Un  Détroit 
cfl  nommé  en  Latin  Freium , en  Italien  Suret- 
io,  en  Efpagnol  EflrttU , en  Anglois  Streir/s , 
6c  Nomme  paffage,  en  HoIlandoisAVrccr,  en  Al- 
lemand Enr/  metr , en  Poionois  Ciafne  Morze. 

Le  Paffage  des  Détroits  cil  ordinairement  di- 
fici.e  Sc  dangcicux  à caufe  que  fou  vent  les  eaux 
des  deux  mers  y forment  ur.c  cfjrcce  de  com- 
bat, & par  le  courant  rapide  des  eaux  qu'on 
ne  (ùrmonte  qu'i  la  faveur  d’un  bon  vent.  Je 
doute  qu’on  ne  puiffe  pas  appliquer  à tous  les 
Détroits  ce  qu’on  a remarqué  dans  le  Canal  de 
Confiant i nople , à favoir  que  auand  les  eaux  de 
la  furface  font  emportées  d'un  coté,  celles  du  fond 
font  cnirainccs  vers  le  eûteoppofé  par  un  mou- 
vement contraire. 

Quand  on  dit  Amplement  k D/troit  on  entend 
pour 
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pour  l'ordinaire  le  Détroit  de  Gibraltar.  Voici 
une  Lille  des  principaux  Détroits. 

LE  DETROIT  d'ALSÎNGou  Alsing-Sund 
entre  Fille  d’Alfen  & IcHoIftcin. 

LE  DETROIT  d'ANDROS,  dans  I* Ar- 
chipel, entre  l'Iile  de  ce  nom  fie  celle  de  Nc- 

grepont  ; 

LE  DETROIT  d’ A NI  A N fe  trouve  fi  di- 
verfement  place  fur  les  Cartes  fit  dans  les  Rela- 
tions qu  il  vaut  mieux  douter  de  Ton  exillcncc 
jufqu'à  ce  qu’elle  foit  mieux  prouvée. 

LE  DETROIT  d’ARIMA,  au  Japon  entre 
Tille  de  Saicoco  & celle  d'Amjcufe  près  de  la 
ville  d'Arima. 

LE  DETROIT  DE  BAB-EL  MANDEL, 
entre  l'Ethiopie  fit  l’Arabie. 

LE  DETROIT  DE  B AH  A MA  , entre  I* 
Iile  de  ce  n -m  fit  la  Floride.  Les  Kfpagnolt  le 
nomment  DeJ'embotadero , fit  les  François  \c  Ca- 
nal tls  fiaham* . 

LE  DETROIT  DE  BALAMBUAN,  dans 
la  Mer  des  Indes  entre  Fille  de  Java,  fit  cel- 
le de  Bail  . Mr.  de  I’  Ifle  écrit  Palambuan  le 
non»  de  la  ville  de  laquelle  ce  Détroit  tire  le 
lien.  Ainfi  il  faut  dire  le  Df'troit  de  Pa- 

LAMUUAN  . 

LE  DETROIT  DE  BANCA , on  le  nom- 
me aulfi  lb  Df'troit  de  Palimban  . Il  cil 
cr.tre  Hile  de  Sumatra  fit  celle  dcBanca  dans  la 
Mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DUBELT,  & Amplement 
le  Bi.lt,  Il  y a deux  Détroits  de  ce  nom  à 1* 
entrée  de  la  Mer  Baltique.  Le  i.  cil  Belt-Sukd 
ou  le  G la  kd  Bfi.t,  en  Danemarch  entre  les 
Ifles  de  Seclande  fit  de  Fionie  ou  Fui  ne.  Le  2. 
cil  le  Petit  Belt  ou  Middelealt  entre  le  Ju- 
thlandfie  l’Illcdc  Fiontc.  Son  vrai  nom  cil  Mid- 
diifah  r-Sund  , fit  lui  vient  d'une  bourgade  de 
Fionie  nommée  Middcifahr  parce  qu'on  pailc  de 
là  en  Juthland. 

DETROIT  DE  BELLE  ISLE.  VoïerDt'- 
troit  de  Charles. 

LF.  DETROIT  DU  BRASSEUR,  cft  une 
impertinente  traduilion  du  nom  fuivant. 

LE  DETROIT  DE  BROUWER,  dans  la 
Mer  Magcllanique . Mr.  de  T Ifle  ne  l’appelle 
pas  Detroit  , mais  paffage.  En  effet  la  défini- 
tion de  Dc'troit  ne  lui  convient  en  aucune  fa- 
çon . Ce  palLige  cil  ainfi  nomme  à caufe  qu’ 
Henri  Brouwer  Hollandois  le  découvrit . Et  com- 
me Brouwer  qui  ctoit  Ion  nom  propre  lignifie 
un  Brajjeur  , delà  vient  que  quelques' uns  ont 
ridiculement  traduit  ce  nom  fit  ont  dit  le  Dé- 
troit iin  Braffeur  . La  même  choie  cil  arrivée 
aux  Ifles  Bermudes  nommées  Scmmert-EiLm- 
den\  on  les  a apellecs  Ides  dété  parce  que  1' 
on  a mal-à-propos  traduit  le  nom  de  Stmmert 
Chevalier  Anglois,  nom  qui  peut  aulfi  fignifier 
Y été. 

LE  DETROIT  DH  BUG  EN,  dans  la  Mer  du 
Japon  entre  l’Iflc  deXimo,  ou  Si icock au  Cou- 
chant & l’Ifle  de  Tocœfi  ou  de  Xicoco  au  Le- 
vant . Il  cil  ainfi  nommé  de  Bugcn  qui  cfl  fur  fa 
côte  & s’étend  du  Nord  au  Sud  . Maisil  cil  omis 
dans  toutes  IcsCartes,  comme  le  remarque  Mr. 
Baudrand  dans  l’Edition  de  1705.  Ce  Detroit  ell 
marque,  mais  fans  nom,  dans  la  Cane  des  In- 
des fie  de  la  Chine  parMr.  de  l'ille  qui  n'oublie 
pas  la  ville  de  Bugcn . La  Carte  du  Japon  tirée 
des  Carte»  des  Japonais  par  Mr.  Keland  nomme 
ces  Illct  autrement  , fit  B aven  ell,  félon  cette 
Carte,  Boefien , qui,  félon  la  prononciation  Fla- 
mande, doit  fe  lire  Bùttjéen . 

LE  DETROIT  DE  CAFFA  , eft  le  Bos- 
I'Hqre  Cimmerien  des  anciens  entre  la  petite 
'i'artaric  fie  la  Circalfic . On  le  nomme  aufli  quel- 
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qUefoisLEDE'TROtTDE  Kerci  , oudeWospH» 
ro  ou  Bosrr.ko  \ ces  deux  derniers  noms  font 
corrompus  du  mot  Bosphore. 

LE  DETROIT  DE  CALMAR,  ou  Cal- 
mar-Sund  entre  SmaJande  Province  de  Suède  & 
l’islc  d’Ocland. 

LE  DETROIT  DECANTIR,  entre Can- 
tir  Province  Méridionale  de  l'Ecolfc  fie  J'UllIer 
ouUItonie  Province  d’Irlande. 

LE  DETROIT  DE  CAPRI,  ou  leBceeht 
de Capri , entre  l’ille  de  Capri , fie  le  C.ipde  Maf- 
ia au  Roiaume  de  Naples  au  midi  duGolphc  de 
Naples. 

LE  DETROIT  DF  CHAR  LES  en  Anglois 
The  Ck.\klksStreight,  entre  l’ille  dcTcr- 
rc  neuve , fie  là  Terre  de  Labrador  ou  les  Ef- 
quimaux.  Les  François  le  nomment  D/troit  de 
belle- IJle. 

LE  DETROIT  CASPIEN  , communica- 
tion imaginaire  que  les  Anciens  ont  cru  qu'  il 
y airoit  entre  la  MerCafpicnne  fie  l'Océan  Scy- 
thique . 

LF.  DETROIT  DF.  COCORA  , au  Japon 
entre  Fille  deXimo  ficNiphon. 

LF  DETROIT  ou  1rs  Bouchts  oc  Con- 
staxtinoflf  , entre  la Thrace  ficl’Afle  mineu- 
re , ou  ce  qui  efl  la  même  chnfc  entre  la  Ro- 
mélie fie  la  Natolic.  C'ell  le  Canal  par  où  la 
Mer  Noire  communique  avec  la  Mer  de  Marma- 
ra . C'  ell  ce  que  les  anciens  nommoient  Bos- 
phore or  Tmr  irr  . 

LE  DETROIT  ou  le  Canal  de  Corfou, 
entre  cette Iflc,  5c  l'Albanie. 

LE  DETROIT  DES  DARDANEL- 
LES , OU  l'  H F L L E S P O K T , OU  le  Br  AS  DE 
St.  Georcf,  c'ell  la  communication  de  I Ar- 
chipel fie  de  la  Mer  de  Marmara  ou  Propon- 
tidc . 

LE  DETROIT  DE  DAVIS,  dans  r Amé- 
rique Septentrionale  entre  le  Groenland  fie  l’Iilc 
de  James.  Il  porte  le  nom  de  Jean  Davis  Anglais 
qui  le  découvrit  en  1585. 

DETROIT  D’ESO.  Voie?.  Di/troit  d’ 
Y r.’ço . 

LE  DETROIT  DE  L’F.URIPE  ou  fim- 
plement  l’Euripe,  entre  la  Livadic  fie  Ncgie- 
pont  . 

LE  DETROIT  DF.  FEMMERENouFem- 

mfr-Suno  , entre  1‘  itle  de  Fcmmcrcn,  fie  le 
Holtlcin. 

LE  DETROIT  DE  FORBISHER  , au  mi- 
di du  nouveau  Groenland , Martin  Ferbuher  An- 
glois le  découvrit  en  1577. 

LE  DETROIT  DE  ÜALLIPOLI,  c’cft  le 
même  que  le  Détroit  des  Dardanelles . 

LE  DETROIT  DE  GIBRALTAR  , entre 
l’Europe  fie  l’Afrique , les  anciens  l’ont  aufli  nom- 
mé le  Détroit  d’Hcrtulc. 

LE  DETROIT  DE  GIUBA,  entre  l’Ilkde 
Pagofie  la  côte  de  Dalmatie  dans  leGolphc  de 
Vcnife. 

LE  DETROIT  DE  GULDBORG,  dansl* 
Mer  Baltique  entre  l’ille  deFalfler,  fie  celle  de 
Langchnd,  en  Dancmartk. 

LE  GRONE-SOND  ou  le  Detroit  Verd, 
entre  Fille  de  Fallicr,  fie  celle  deMcun  enDa- 
nemarck . 

LE  DETROIT  DE  H AIN  AM  * entre  Y 
Ifle  de  ce  nom  fie  la  Province  de  Quanton  à la 
Chine . 

LE  DETROIT  DE  HUDSON,  entre  l’Ifle 
de  James  fie  la  Terre  de  Labrador  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale. 

LE  DETROIT  DE  HURST,  entre  F Ifle 
de  Wigbt  fie  l’Angleterre.  Il  tiw  fun  nom  d’ 
un  Château  voifin. 
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LE  DETROIT  DU  JAPON , entre  Ni- 
phon  & U Corée . 

LE  DETROIT  D’  Y ECO,  quelques-uns  c'- 
en vent  o’Eso,  d'autres  de  Jesso;  il  y a des  rela- 
tions & un  grand  nombre  de  Cartes  qui  Je  met- 
tent entre  la  terre  d’JVp  ikl’IlledeNiphon,  fu- 
pjlcque  Niphon  finit  unelflc,  car  c’en  une  que- 
Uion  fort  problématique,  & on  ne  lait  fi  cllcefl 
efefïivemçnt  fcpare'c  d’ Icço . On  a même  plus 
lieu  de  croire  que  s’il  y a en  efet  un  bras  de  mer 
il  ert  impraticable  pour  les  vaiffeaux  & ce  Dé- 
troit n’a  jamais  été  paffé  par  aucun  Navigateur 
qui  en  ait  fait  fon  raport . Lifez  fur  ce  Chapitre 
la  Lettre  de  Mr.  de  ITllc  inférée  dans  le  Recueil 
des  Volages  au  Nord  1 . 

LE  DETROIT  DE  LE  MAIRE  , entre  la 
Terre  de  Feu  & les  Terres  des  Etats  Quelques- 
uns  iikat  le  D/troit  du  A'Ltire  t mais  cVlun  nom 
propre  & non  pas  de  Dignité . On  dit  : les  Plaido- 
»crs  de  le  Maître,  & non  pas  du  Maître. 

LE  DETROIT  DE  MACASSAR , entre  1’ 
Islc  de  Bornéo  & Macaffar  dans  l’islc  des  Cclc- 
bes. 

LE  DETROIT  DE  MAGELLAN,  entre 


la  Terre  Magellanique  & la  Terre  de  Feu.  Vo- 
tez Macelian. 

LE  DETROIT  DE  MALACA,  entre  la cô- 
re  de  ce  nom  dans  la  prcfqu’lslc  de  là  le  Gange 
& l’islc  de  Sumatra . Les  Portugais  le  nomment 
aufli  le Detroit  de  Sincapoua. 

LE  DETROIT  DE  MANAR,  entre l’islc 
deCeylan  & la  côte  de  la  Pêcherie. 

LE  DETROIT  DE  MANILLE,  entre  l’islc 
de  Lucon  & celle  de  Terdaye. 

LE  DETROIT  DE  MENAI,  entre  l’isle 
d’Anglcfcy  & le  Pais  de  Galles. 

LE  DETROIT  DE  MICALF.O  , entre  Y 
Islc  deSamos  & la  Natolic  dans  l’Archipel . 

LE  DETROIT  DE  MIDDELFARHT , c 
cft  le  même  que  le  petit  Bclt . 

LE  DETROIT  DE  MINDORE  , entre  1 
Isle  de  ce  nom  & l’islc  de  Luçon. 

LE  DETROIT  DE  M1SS1LINIMAKI- 
NAC.  Ccll  un  Canal  par  lequel  le  grand  Lac 
des  Illinois  fe  décharge  dans  le  Lac  desHurons 
dans  la  nouvelle  France . 

LE  DETROIT  DE  MONN  ou  de  Me  un, 
entre  l’Islc  de  ce  nom  & celle  de  Séelande  en 
Danemarck  , on  le  nomme  dans  la  langue  du 
Pais  Monfsuno. 

LE  DETROIT  DE  MOSANDAN.  C’eft 
celui  par  lequel  la  mer  des  Indes  communique 
auGolphe  Perfique. 

LE  DETROIT  DE  NASSAU  , entre  la 
nouvelle  Zcmble  , & les  Samoyedes . On  le 
nomme  plus  communément  le  Détroit  de  It'ci- 

DETROIT  DE  NEGREPONT  , tn- 
tre  l’Isle  de  ce  nom  & laLivadic.  Voïcz  Eu- 


rire. 

ORE  SUND.  Voïcz  Sund. 

LE  DETROIT  DE  PALI M BAN.  C’eft  le 
même  que  le  Detroit  de  Banc*. 

LE  DETROIT  DE  PARAGOIA,  entre  1 
Islc  de  ce  notn&  celle  dcBorr.co  dans  la  mer 
des  Indes. 

LE  DETROIT  DE  PICHT-LAND  , ou 
Picht-land  Firth  entre  les  Orcades  & F E- 
coffe . 

LE  DETROIT  ou  Canal  dePiecko,  en- 
tre l’islc  des  Etats  & la  terre  d’Ycço. 

LE  DETROIT  ouCanal  de  PioMatNocn- 
tre  l’Islc  d’Elbe  SePiombino  enTofcanc. 

LE  DETROIT  DU  PONT,  C’eft  le  Bof- 
phorc . 

LE  DETROIT  DE  SABON.  Il  fait  partie 


de  celui  de  Sincapour  entre  l’Isle  de  Sumatra  Se 
celle  deSaban. 

LE  DETROIT  DE  St.  VINCENT,  c’eft 
le  même  que  Je  Detroit  de  le  Maire. 

LE  DETROIT  DE  SANGAAR  , ou  de 
Zungar,  ou  Su  nc  a a r au  Japon . Auxeonnoif- 
fances  qu’en  dor.neMr.  Baudrand  ce  devroitétre 
le  même  que  celui  d’Yrço  de  l’cxiftcncc duquel 
on  cft  très-mal  inftruit. 

LE  DETROIT  DE  SAPY,  entre  l’Isle  de 
ce  nom,  & celle  d’ Endc,  ou  de  Flores,  à F 
orient  de  celle  de  Java. 

LF.  DETROIT  DE  SICILE,  entre Mcflïne 
& la  Calabre.  On  l’apctie  le  Farf.  de  Mes- 
sine. 

LE  DETROIT  DF.  SINCAPOUR  , ou  de 
CtNCAPURA,  entre  liste  de  Sumatra  Ik.  la  pref- 
qu'lslc  de  delà  le  Gange.  On  l’apclle  aulli  le 
Detroit  dfMaiaca. 

LE  DETROIT  DE  STRAEL.  Voïez 

Stralsono. 

LE  DETROIT  DE  SKIE,  entre  l’ Islc  de 
Skie  l’une  desWellcfnci  de  la  Province  de  Lo- 
cbabir  cnEcoffc. 

LE  DETROIT  DE  LA  SONDE,  entre  I* 

Islc  de  Java  & celle  de  Sumatra  dans  la  mer 
des  Indes . 

LE  DETROIT  DE  SONDER  BOURG  , 
entre  ('Islc  d’Alfcn  & le  Duché  de  Slcswick, 
dans  la  mer  Baltique. 

LE  SUND,  ou  Or  r sund,  entre  la  Schone 
ouScanie  & l’isle  de  Séelande. 

LE  DETROIT  VERD,  entre  l’Isle  dcFal- 
fter  & l'isle  de  Séelande  en  Danemarck. 

LE  DEIKOIT  D URIEZ,  entre  la  terre 
d’Ycço  & I’  Islc  des  Etats . 

LE  DETROIT  DE  WF.IGATZ  , ou  d e 
Nassau,  entre  les  Samoyedes,  & la  nouvelle 
Zemble . 

Jepaile  plus  amplement  de  chacun  de  ces  Dé- 
troits en  leur  ordre.  J'en  omets  un  très-grand 
nombre  dont  la  plôpart  n’  ont  point  de  nom  . 

Voi'cz  aux  mots  Bosphore , Bouche,  Bras, 

Canal  &.  Pertuis. 

DET’l  EI.BACH,  Ville  d’Allemagne  fujette 
à l'Evéché  de  Wirtzbaurg.  Elle  cft  fituée  fur 
le  Mcin. 

$.  Santon  dans  fon  Atlas  r.c  la  donne  que  pour 
une  Bourgade  à la  droite  de  cette  Rivière  & à 
l'opofite  de  Lankheim  qui  cft  à la  gauche . Zei- 
1er*  la  nomme  petite  ville  & la  met  à deux  mil-  s Franr^™. 
les  deWirtzbourg  par  terre  , car  par  eau  les  de- 
toms  du  Mcin  allongent  le  chemin  de  moitié. 

Il  y a ur.  Bailliage  & un  Monallercfort  fiequcnte' 
par  les  Pclerius  que  la  dévotion  y attire . On  écrit 
aufii  ce  nom  par  un  T.  TetelraCh. 

DETUNDA,  Ville  des  Turdulcsdans  la  Be- 
tique  en  Efpagnc  félon  Ptolomée  J.  Quelques-  il.s.c.4. 
uns  croient qu  il  y a faute&que  c'eft  la  Mon- 
da de  Strabon , & auprès  de  laquelle  Pline  die 

ÎucCn.  Pompée  fils  du  Grand  Pompée  fut  tué. 
le  dernier  parle  deMunda  comme  d’une  Ville 
déjà  détruite  de  fon  temps . Voïez  ce  que  j’ ai 
dit  à l’Article  de  Dieu**. 

1.  DEVA , Rivière  d' Efpagne  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufeoa  a.  Elle  a la  fourcc  près  de  4 Dr  Vin* 
Salinas,  arrolc  Mondragon,  biffe  Vergara,  & 

Placcntia  à fa  droite , de  fe  jette  dans  la  mer  à 
l’Occident  deDeva,  & à dix  lieuês  communes 
dcSt.Scbiftien,  à onze  de  Bilbao. 

z.  DEVA,  Ville  félon  Mr.  Maty  , Village 
félon  Mr.  de  l'Illc,  avec  un  port  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufeoa  en  Efpagnc,  fur  la  mer  de 
Bifeaie. 

3.  DEVA,  Ancienne  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolomée  ï.  3 l.  «. c.  7. 

4.  DE- 
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4.  DEVA,  Rivic'rc  d’Angleterre  * ou,  ce 
qui  cft  la  même  chofe , d’Albion  félon  Ptoloméc 
1 . Les  uns  difent  que  fon  nom  moderne  cft  Dyft; 
d’autres  que  ce  11  la  De'e  Rivie're  qui  coule 
auprès  de  Chefter. 

5.  DEVA,  nom  Latin  de  la  De'e  Rivière 
de  l’Ecoflc  Méridionale,  dans  la  Province  de 
Gallowai . 

t.  DEVA  LEGIO  xx.  v.  J félon  quelques 
Editions  de  T Itinéraire  d’ Antonio  ou  xxin. 
feton  d autres.  Quelques  exemplaires  de  Pto- 
loméc lifent  A»#:*»  & y placent  la  xx.  Légion 
Vitforicufc  . L’Anonyme  de  Ravcnne  ♦ qui 
a fuivi  Ptoloméc  écrit  Dena  ViEbrix , & entre  les 
Médailles  de  Goltzius  on  en  trouve  une  fur  la- 
quelle on  lit 

COL.  DIVANA  L.  XX.  VICT. 


Ainfi  on  peut  corriger xxm.  et.  qui  eft  dans  1’ 
Edition  de  Simler  pour  y fubftituer  xx.  v te.  Car 
il  n’etl  pas  fûr  que  la  xxm.  Légion  ail  campé 
en  cet  endroit.  La  Légion  de  laquelle  il  cil  ici 
queflion  cil  defignée  ainfi  dans  les  Infcriptions 
Lec.  XX.  v.  v.  Ce  qui  fignific  Lttio  Vice  fana  Va- 
lent ViÜrix.  On  a trouvé  k Chefter  où  étoit  1’ 
ancienne  Deva  uu  Autel  fur  lequel  ccttc  Légion 
«rt  auffi  defignée  Lec.  xx.  v.  v.  Ranulphc  de 
Chefter  écrit  que  lorsque  la  puiffance  des  Bretons 
étoit  floriffantc  Deva  étoit  la  Capitale  de  la  Vc- 
nedotic , (tuenedotue.  Voiez  Chcster  . 

1.  DEVAN  A,  Ville  de  la  Grande  Bretagne 
dans  le  Territoire  des  Vernie i . Cambdcn  prclcre 
Dlkana  & dérive  ce  nom  de  la  Dena  Rivic'rc  k 
l'embouchure  de  laquelle  elle  étoit  fituée , & qo 
on  appelle  aujourd  hui  le  Don . Ccttc  Ville  eft 
U même  que  la  vieille  Aberdeen  ou  Aberdon. 
Voïcz  k 1 article  du  nom  moderne. 

2.  DEVANA  , Deunana  , ou  Divana  , 
comme  on  lit  dans  une  ancienne  Infcription 
Divana  Lecio  xx.  Victruc.  Cambdcn  croit 
que  c’eft  la  même  chofe  que  Deva  6.  & que 
Chester. 

i.  DEVANO,  Roïaumc  ou  plutôt  Province 
du  japon  dans  Fille  ou  prefqu  Ifle  de  Niphon. 
Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  du  Japon  écrit  ce 
nom  Dewa  & place  cette  Province  à l’opofitc 
de  l’Ifie  de  Sado. 

a.  DEVANO,  Ville  du  Japon  dans  la  Pro- 
vince de  Dcvano  dont  elle  eft  la  Capitale , félon 
Cardin  cité  par  Mr.  Baudrand. 

DEUCALEDONII,  ou  fimplemcnt  Cale- 
donii,  ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne.  Ils 
occupoient  la  partie  Occidentale  de  I'  Ecoftc  & 
leur  Pais  repondoit  k ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
les  Provinces  de Roff , Lotbaitr , Braid-Albany 
Lot  ne  y & Arpjle.  Ammien  Marcellin  écrit  Dt- 
CALEDONF.S  J.  Onlesnommoit  plus  communé- 
ment Caledonii  & Calcdoncs . 

DEUCALEDONIUM  MARE,  ouDeuca- 
ledonius  Oceanus;  plus  communément  Ca- 
ledonium  Marc  ou  Caledoniur  Oceanut . C’eft  la 
partie  de  la  mer  du  Nord  qui  cft  k l’Oudft  de  1’ 
Ecofle . 

DEUCALION:  Strabon  * fait  mention  de 
deux  1 Iles  dont  l’une  étoit  nommée  Pyrrha  & F 
autre  Deucalion  j il  dit  quelles  étoient  vis  a vis  d’ 
un  Promontoire  de  Thelfalie  dans  la  Phtiotidc 
aux  environs  du  Golphc  Maliaque . 

DEVELTO,  7 Petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Europe . En  Latin  Develtus , T efeltum  & Dcbal- 
tum  . Elle  eft  fituée  k 25000.  pas  de  la  mer  noire 
fur  la  rive  Occidentale  de  la  Rivière  de  Panifa 
aux  confins  de  la  Bulgarie  & de  la  Romelie.  Us 
Bulgares  la  nomment  Zacora  & Zagoria.  Ce 
nom  cft  écrit  par  Sanfon  8 Delvetu/ . Il  y a un 
Archevêque  qui  fuit  le  Rite  Grec. 

Tcm.  IV. 


DEVENTER  9 Ville  des  Païs-bas  dans  la  * Wlf 
Province  d’OvcrifTcl  dont  elle  eft  la  Capitale , cl- 
le  cft  fituée  au  confluent  de  la  petite  Rivière 
Schipbcek  & de  l’IUcl  fur  la  rive  Orientale  de 
cette  dernière,  k une  heure  & demie  de  chemin 
deZutphen.  Cette  ville,  nommée  en  Latin  Da- 
ventria , a un  pont  de  bateaux  fur  ITflel.  Elle  to  «a  Lovcn- 
eft  grande,  peuplée,  & marchande  ,&  elle  étoit  <Jefc.  d* 
dé/acclcbrc  fur  la  fin  du  dixième  ficelé,  loi  fqne  AnCiénne*at 
l’Empereur  Othon  III. lui  donna  de  grands  Pri-  Modem*  *. 
vileges  l’an  995.  & depuis  clic  fe  joignit  avec  p*ru,,•  3I* 
Zwol  & Campen  à la  ligue  des  Hanfeatiques  . 

Le  même  Empereur  donna  cette  ville  avec  tout 
l’Overiflcl  l’an  999.  k l’Evcquc  Anfride  &kfon 
Eglifc  d’Utrcchc  . Cette  donation  fut  confir- 
mée par  l’Empereur  Henri  le  noir  l’an  1046.  à 
l’Evêque  Bernulphe  ou  Bcrnold.  Deventer  a- 
vcc  le  Salland,  ou  Iflcland  petitcContrée  de  T 
Ovcriflel  , étoit  la  portion  la  plus  confidcra- 
ble  de  cet  Evêché;  mais  les  Evêques  ne  pou- 
vant refifter  aux  Ducs  de  Gueldres  qui  les  per- 
fccutoicnt,  l’ Evêque  Henri  de  Bavicre  céda  1* 
an  1528.  le  haut  Domaine  & la  Souveraineté 
de  Deventer  & de  tout  l’OverilTel  k Charles 
V.  & à fes  Succcffeuis  Ducs  de  Brabant  , ce 

5 ni  fut  confirmé  par  le  Pape  Clément  VII.  La 
urisdiftion  fpirituclle  & Ecclefiaftique  demeura 
k l’Evêque  d’Utrecht  durant  plus  de  trente  ans; 
mais  l’an  *559  1 le  Pape  Paul  IV.  érigea  en 
Cathédrale  l’Eglife  Collegiale  de  Deventer  dé- 
diée k la  Vierge  &kSt.  Lcbuio  ( l’Eglife  cathé- 
drale eft  dedice  k St.  Levin  , & au  côté  Oc- 
cidental de  ce  Temple  il  y en  a un  petit  qui 
étoit  dédié  k la  Ste.  Vierge.  ) Le  premier  E- 
véque  fut  Jean  Mahus  Cordelier  de  l’obferva.v- 
ce.  Le  Pape  Pie  IV.  Succeflcur  de  Paul  afli- 
gna  k cet  Evêché  tout  le  Salland  & la  Twcn- 
tc  avec  le  Comté  de  Zutphen  par  fa  Bulle  don- 
né l’an  i$6t.  Jean  Mahus  s’étant  demis  de  cet 
Evêché  l’an  157**  eut  pour  Succelfcur  Gilles 
Dumont  qui  gouverna  ce  Diocefe  durant  des 
teins  très-dificiles  auffi  bien  que  fes  Succeflcurs, 
la  ville  alanc  été  pluficurs  fois  prife  & reprife 
durant  les  guerres  Civiles  des  Païs-bas  . Le 
dernier  Evêque  de  Deventer  nommé  Gisberc 
Coverinx  fut  dépouillé  de  fon  Evêque  par  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
bas  après  que  leur  Armée  commandée  par  le 
Comte  Maurice  de  Naffau,  eut  afliégé  & pris 
Deventer  l’an  1591.  non  feulement  f Archevê- 
ché d’Urrccht,  mais  encore  les  cinq  Evêchés 
fufragants,  Harlem,  Middelbourg,  Leuwardc, 

Grocninguc  & Deventer  furent  fuprimez  11  . „ D;,crt 

Cette  ville  demeura  néanmoins  la  Capitale  de  M*i»a.ra. 
l’Overiflcl  l’une  des  fept  Provinces  qui  compo- 
fent  la  République  des  Païs-bas.  Bernard  de  Ga- 
len  Evêque  de  Muorter  la  prit  en  1672.  Mais 
les  François  la  rendirent  en  1672.  Outre  les 
marchez  qui  fc  tiennent  chaque  femaine  il  y a 
cinq  foires  annuelles,  k favoir  k la  mi-carême, 
k la  St.  Jean,  k la  Sr.  Jacques,  k la  St. Levin 
& k la  St.  Martin . La  ville  a fix  portes  dont 

Îuelques-uncs  font  affez  belles , entre  autres  la 
1 r inc  k- (mort  fur  le  (rontifpice  de  laquelle  on 
voit  l’aigle  Impériale  qui  de  la  donation  d’O- 
thon  III.  eft  devenue  les  Armes  de  la  Ville  , 
avec  cette  Infcription . 

Dat  nobis  aqnilam  Rom ana  infignia  Cafar , 

J uraque  nojira  fub  his  invioiata  manent . 

On  y voit  auffi  quelques  autres  Infcriptions  où 
la  ville  eft  nommée  Davonturium  & les  ha- 
bitans  S.P.Q.  Davonturienfîr . Le  Magiftrat  de 
la  Ville  commoit  en  vingt-quatre  per fonr.es  qui 
étoient  les  Bourgmeftrcs  , les  Echevins  & 
les  Confcillcrs  qui  s’afTembloicnt  tous  les  jours. 
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te  coïps  de  la  Bourgcoific  éroit  reprefcntc'  pir 
96.  perfonnes  choifies  qui  s'affcmbloicDt  quatre 
ou  cinq  fois  par  an  ou  quand  le  Magiftrat  le  ju- 
geoit  necclTaire.  Ils  delibcroient  fur  les  affaires 
d'importance  comme  de  la  paix , de  la  guerre, 
des  contributions , des  Impôts  5t  des  rcglemens 
Publics.  C’étoicnt  eux  qui  élifoicM  les  Magi- 
llrats  le  jour  de  la  Chaire  de  Sr.  Pierre.  On  a 
changé  quelque  chofc  quant  au  nombre;  car  ce- 
lui de  24.  a été  réduit  à 16.  & celui  deçà,  a 6+ 
puis  â 48. 

Cette  ville  a e'té  la  patrie  de  plufieurs  Savans , 
entre  autres  d’ Alexandre  Hcgius  Précepteur  d’ 
Erafrac , de  Jaques  de  Deventcr  qui  a eu  de  la 
réputation  parles  Ouvrages  Géographiques,  & 
elle  voit  dans  la  Hllc  de  fes  Bourgmestres  le  Sa- 
vant Gilbert  Cuper,  l'un  des  plus  habiles  & des 
plus  honnêtes  hommes  de  notre  rems . 

DEV1NMAAT,  ville  de  Pcrfe.  Tavernicr 
» V#vi?c  Je  » Ja  place  à d a.  d.  5'.  de  Longitude  5c  à 38.  d.40'. 
Pcrfe  T.i.t.j.  Llti:ujc.  Elle  et!  petite  de  n’a  rien  de  remar- 
quable . 

DEVIZES,  Bourg  d’Angleterre,  en  Wilc- 
shire.  On  y tient  mirché,  5c  il  dqnite  au  Par- 
1 Allait  |ctm.n[ . H * cff  au  Nord  Occidental  & â fept  hco- 
1 ***  rcs  de  chemin  de  Salisbury,  & au  levant  d’bivcr 
& à cinq  Heures  5c  demie  de  chemin  de  Bath. 
î Bure  DEL1  LE  ou  Diuut  ) Petite  Rivière  de 
A,,“*  Flandres.  Elle  a fa  fource  fur  les  confias  de  l’Ar- 
tois d'où  elle  coule  à Baucamp.  g.  â Haubourdin, 
à l'Abbaïc  de  Loos.  d.  à Lille,  à FAbbaïe  de 
Marquette,  g.  â Vainbrcchics,  g.  \ Qpcfnoy, 
d.  5c  delà  clic  fc  pcid  dans  la  Lys  , auprès  de 
Dculcmor.d . 

DEULEMOND, Bourgade  des  Pais-basaucon- 
Hucut  de  la  Deulc  & de  la  Lis. 

Fui  fitftat  DE  VON  ou  Dfvonshire,  en  Latin  Devo- 
ma  » Province  maritime  au  midi  de  l’Angleterre 
dans  le  Diocefcd'Kxctcr.  Elle  a deux  cens  Milles 
de  circuit  5c  contient  environ  1920000.  Arpens 
de  terre  5c  56}  10.  maifons.  Elle  eff  fituée  au 
Couchant  des  Provinces  de  Sommcrlct  St  de 
Doîfct  , confine  i Cornouailles  â l’Occident  , 
& cil  bornée  parla  mer  au  Nord  5t  au  midi.  L’ 
airycft  fort  bon  & le  terroir  fertile  prcfque  par 
tout . Mais  il  y a des  Montagnes  5t  plufieurs 
bois.  Ce  Païs abonde  principalement  en  bled  , 
en  pâturages,  en  laines,  eti  volailles,  en  gibier, 
& en  poiifonde  mer.  Il  y aaulli  des  mines  d'é- 
taim  5c  de  plomb . Scs  principales  Manufaéto- 
rcs  font  les  Draps  qu’on  appelle  KeHeys,  lesSer- 
cs  St  les  Dentelles.  Elle  a titre  de  Duché.  Ses 
abitans  5c  ceux  de  Cornouailles  font  regarde! 
comme  les  plus  loris  & les  plus  robulles  de  toute 
4 ArvtmvT  l’Angleterre  *.  Cette  Province  clt  partagée  en 
trente-trois  HundrcdsSt  a pour  Capitale  Exccter. 
Guillaume  le  Conquérant  inffitu3  Baudouin  pre- 
mier Vicomte  héréditaire  de  De  von.  Après  la 
mort  de  Richard  fils  de  Baudouin  , Her.nl.  créa 
Richard  de  Ridwers  Comte  de  Dcvon.  Si  po- 
flerité  ctant  finie  en  Ifabellc  femme  de  Guillau- 
me des  Forts  Comte  d’ Albcrmarlc,  Edouard 
IV.  (ni.)  donna  ce  Comté  â Hugues  de  Cour- 
tenai . Il  ptffa  de  fes  defeendans  a Humfroi  de 
Stafford  par  la  libéralité  d'Edouard  IV.  mais  il 
revint  à la  maifon  de  Courrenai  qui  le  poffeda 
jufqu’a  Edouard  de  Courtcnai  qui  mourut  en 
Italie  fous  le  règne  de  Marie.  Le  Roi  Jacques 
I.  le  donna  quarante  fix  ans  après  â Charles 
Blont  Viceroi  d’Irlande  . Il  fut  enfuite  poffe- 
dc  par  Guillaume  de  Cavcndish , ircrc  du  Duc 
s Cauhxn  de  Newcaffle . Cette  Province  J eff  nommée 
il  Liuino-  Dekshire,  Deunan,  Duffnevnt,  Dt.VENS- 
****  Htu',  félon  les  diverfes  Dialectes  de  lu  Voi- 

ïir.s.  Cambden  y compte  394.  Paroilfcs. 

« Oira  DEVüNA  6t  ancien  dud  d’une  ville  de  la 

1 brl»ur. 
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Germanie  fclon  Ptoloméc  ?.  Scs  Interprètes  ju- 7 ««* 

gent  que  ce  doit  être  Newmarck  , Ville  du 
Nordgaw  en  Allemagne. 

DbURIGIENS,  en  Latin  Detaingi , Peu- 
ple de  T ancienne  Germanie  . Cluvicr  8 pre-  s Oumn. 
tend  que,  fclon  les  diverfes  Dialcêtcs , ce  mê-  A"«.L|<-»7* 
me  peuple  a été  nommé  Torinci,  Thorih- 
01  , TuKiMcr  5c  Thurinci,  & qu'il  fie  nom- 
moi  t lui  même  Durinter  , 8c  Turin^tr  , Ce 
peuple  , comme  tous  les  autres  de  la  Germa- 
nie, a fouvent  changé  de  Païs  Sc  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  les  Ter  in  tient  , ou  T un  notent 
foient  les  anciens  habitans  de  la  T burinée  quoi 
u’ils  aient  pu  donuer  leur  nom  â ce  Pals.  Mr. 

’Audifret  ’ trouve  de  la  vraifctnblance  à l’o-  » T. 
pinion  qui  les  place  en  Brandebourg  dans  le 
Comté  de  Prignitz  dans  la  moyenne  Marche  : 
il  ajoute  qu’il  y a des  Auteurs  qui  veulent  que 
leur  Dont  piimordiai  eff  celui  de  Reudin^imt . 

Voïe*  Th u rince. 

DEUSEN  >°,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  Co»n. 
vince  de  Zeb  au  dtfcrtdeNumniie.  Elle  cff  ar»-  Dift.  m»«- 
cienne& a été  bâtie  par  les  Romains  fur  lescon- 
fins  du  Roïaume  de  Bugie.  Les  Mahomctans  la  *** 
faccagerent  lorsqu  ils  entrèrent  en  Afrique  à cau- 
feque  les  Romains  l’avoient  défendue  un  an  con- 
tre eux  ; après  quoi  l'aïant  prife  de  force,  ils 
tuerent  tous  les  nommes;  firent  les  femmes  5c 
les  enfansprifonniers,  & pour  s’épargner  la  pei- 
ne d’ubbatre  les  murs,  ils  ruinèrent  les  maifons. 

On  voit  prefentement  deux  pans  de  murailles 
à bas,  fans  lavoir  s’ils  ont  été  renverfez  par 
un  tremblement  de  terre  ou  à deffein.  Près  de 
la  ville  font  des  Vclligcs  de  vieux  bàtimcnsqui 
fcmblent  avoir  été  des  fcpulchrcs , 5c  l'on  trou- 
ve par  les  champs  apres  la  pluye  des  médailles 
d'or  & d'argent  St  de  cuivre,  où  l'on  voit  une 
tête  avec  des  lettres  Latines  & des  Trophées. 

Les  Arabes  de  Muffin  qui  ont  leur  principale 
demeure  au  Dcfcrt  de  Mazila  errent  par  celui- 
ci  du  côté  de  Dcufcn. 

Les  DEUX  AMANTS  '*  Prieuré  Clan-  ..Corn, 
firal  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguffin  M**u»rc» 
de  la  Congrégation  de  Stc.  Geneviève.  II  cft  iSwkÜ* 
fitué  dans  le  Vexin  Normand  près  du  Pont  St. 

Pierre,  une  lieue  au-deffus  du  Pont  de l'Archc 
à quatre  de  Rouen  8c  à trois  d' Andcly  entre 
ces  deux  dernières  villes.  Ce  Monaffcrc  dont 
l’Eglilc  porte  le  titre  de  Sainte  Magdeleine  , 
efl  très-foiidcmcnt  bâti  fur  la  Paroiilc  d’ An- 
frcville  dont  la  aire  eff  deffcrvic  par  un  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  . On  en  voit  les  bâti- 
mens  fur  la  croupe  d une  montagne  dont  la  Ri- 
vière d’Andelle  arrofe  le  pied  5c  l'on  découvre 
delà  une  trentaine  de  villages  le  long  des  bords 
des  Rivières  de  Seine,  d’Eure 5c  d Ândclle,  les 
villes  5c  forêts  du  Pont  de  l’ArcheScde  Lou- 
viers  & la  forêt  de  Lions  , de  vaffes  Campa- 
gnes, très- fertiles  en  bons  bleds,  de  belles  Prai- 
ries, 5e  des  terres  qui  produisent  du  Tabac  , 
ce  qui  fait  une  vûc  charmante  . La  Manfe 
Prieurale  des  deux  Amans  cfl  annexée  aux  je- 
fuites  de  Rouen  . 

DEUX  PONTS,  Ville  d’Allemagne  Capi- 
tale du  Duché de  ce  nom:  en  Allemand Zwet- 
bïücï,  en  Latin  Bii-ontium.  Elle  eff  fituée 
fur  la  petite  Rivière  d'Erbach  entre  Sarbruck  5c 
Café  loutre.  Elle  n’eff  pas  grande,  mais  elle  eff 
allez  bien  bâtie  . Les  François  la  prirent  en 
l6j6t  le  12.  de  Janvier  en  faveur  du  Roi  de 
Sucde  à qui  elle  appartenoit  en  qualité  de  Duc 
de  Deux  Ponts  . On  verra  dans  l’article  fui- 
vant  à quel  fujet  elle  en  priva  le  Roi  de  Suc- 
de 5c  comment  clic  l’y  rétablit. 

LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS  , en  Anmnw 
Latin  Ducatus  Bifomtinus,  petit  Etat  C(DS-  T-  a» 
d’Al- 
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^'Allemagne,  du  Cercle  du  bas  Rhin,  dans  les 
Montagnes  de  Vofge . Il  a pour  bornes  la  Lor- 
raine & le  Comté  de  Sarbruck  à l'Occident,  1' 
Alface  au  Midi , & ailleurs  Je  Palatirut  du  K liin. 
Sa  longueur  cft  environ  de  vingt  lieues  & fa 
moyenne  largeur  de fept  ou  huit.  Plufieurs  ju- 
gemens  rendus  aux  journées  feudalcs  , tenues 
en  la  Cour  de  l'Lglife  de  Mets  p3r  les  Pairs  & 
VafHux  de  cette  Eglifc  parmi  lefquels  il  eft  tou- 
jours fait  mention  du  Comté  de  Deux  Ponts 
prouvent  que  c’eft  un  ancien  fief  de  cet  Evé- 
ché.  Etienne  Comte  Palatin  du  Rhin , troifie- 
me  fils  de  l’Empereur  Robert,  acheta lamoitié 
de  ce  Comté  pour  le  prix  de  deux  mille  quatre 
cens  florins  & l’autre  moitié  palfa  à Philippe 
V.  Comte  de  Hanau  par  Ion  mariage  avec  Mar- 
guerite Loutfe  fille  de  Jaques  dernier  Cuimc  de 
Deux  Ponts.  Louis  le  Noir  eut  en  partage  le 
Duché  de  Deux  Ponts  5t  il  cft  le  Chef  de  la 
branche  de  ce  nom  qui  a produit  celles  de  Ncu- 
bourg  de  Deux  Ponts,  dedeBirkcnfeld.  Wolf- 
gang'Duc  de  deux  Ponts  introduifit  le  droit  de 
Primogeniturc  dans  fa  branche  & ordonna  que 
celles  de  Ncubourg  & de  Deux  Ponts  feraient 
régentes,  avec  voix  & feance  dans  les  Dictes 
& que  les  autres  n’auroient  que  des  Apanages, 
en  forte  que  que  la  branche  de  Sultzbach  re- 
connoîtroit  la  fuperiorité  de  celle  de  Ncubourg 
& que  la  branche  de  Birckenfcld  ferait  foumi- 
fe  à celle  de  Deux  Ponts . Jean  fon  fils  puis- 
né  eut  le  Duché  de  Deux  Ponts  & [ailla  de 
Magdclaine,  troifictne  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Julien,  Jean  II.  qui  fucceda  à la  Régence 
de  Deux  Ponts  , Frédéric  Cafimir  qui  eut  le 
Bailliage  de  Lamlsberg  en  appanage , Sc  Jean- 
Cafimir  qui  s’étant  établi  en  Suède  époufa  Ca- 
therine fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suède,  de 
laquelle  ilcutCharlcs-Gullaveqm  fuccéda  à cet- 
te Couronne  par  l’Abdication  qu’er.  fit  la  Reine 
Chriftine . Frédéric  dernier  Duc  de  Deux  Ponts 
n'aïant  laiflc  que  des  filles  de  foo  Mariage  avec 
Anne  Julienne  ComtefTe  de  Nalïau,  le  Prince 
Adolphe  Jean  fon  Neveu  devoit  fucceder  au 
Duché  de  Deux  Ponts  comme  fon  parent  le 
plus  proche-,  cependant  l’ adminiftr.it ion  en  fut 
donnée  à Chriftian  II.  Prince  Palaiin  de  Bircken- 
fcld . Après  la  Paix  de  Nimcguc  la  France  pre- 
i l «un  tendit  que  le  Duché  de  Deux  Ponts  1 étoit  un 
Min.*  k, an.  fief  mouvant  de  la  Couronne  en  vertu  de  la 
»dfa.r“**C  Ccflion  des  trois  Evéchcz . C’eft  pourquoi  le  Roi 
1 ‘ de  Sucde , qui  en  étoit  en  pofleftiun  par  la  mort 

du  dernier  Duc  dont  il  étoit  heritier  , fut  cité  à 
la  chambre  de  Mets  pour  en  faire  foi  & homma- 
ge. Il  fit  remontrer  par  fon  ArabafTtdcurau  Roi 
trés-Chréiien  que  ce  Duché  avoit  toujours  été 
un  Duché  Souverain  & que  ceux  qui  l’avoieot 
pofTédé  n'en  avoient  jamais  rendu  foi  & homma- 
ge à petfonne  , fi  ce  n cft  qu’on  prit  pour  une 
loi  & un  hommage  l'invclliture  qu’on  étoit  ob- 
ligé d’en  demander  à l'Empereur.  Le  Procureur 
General  qui  avoir  fes  Mémoires  Se.  fis  Ailes  ti- 
rez des  Archives  pour  en  juilificr  la  Mouvance, 
en  informa  la  Cour  de  France  qui  ordonna  à la 
Chambre  de  prononcer  fur  ce  different,  au  re- 
fus du  Roi  de  Sucde  de  comparaître  fur  la  ci- 
tation: de  forte  qu' après  bien  des  pourparlers 
inutiles  entre  l’Amballadeur  Suédois  de  les  Mi- 
nillres  François,  la  Chambre  donna  un  Arrêt 
de  réunion  du  Duché  de  Deux  Ponts  à la  Cou- 
ronne , fi  dans  un  tems  précis  le  Roi  de  Suè- 
de n'en  rendoit  foi  Se.  hommage  . C’ étoit  un 
jeune  Prince  trop  fier  pour  dclcrer  a ce  Juge- 
ment Se.  le  Roi  voulant  faire  voir  qu'il  n’avoit 
pas  fait  rendre  cet  arrêt  par  un  motif  dcconvoiti- 
le,  ou  pour  s’emparer  de  ce  Duché,  en  fit  of- 
frir l’inveftiturcauDucAdolfc  oncle  du  Roi  de 
Tom.  IV. 
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Suède  & encore  à fon  refus  au  Prince  Palatin  de 
Birckenfcld  qui  en  fit  la  foi  & hommage  . C'cft 
ce  qui  fit  perdre  à la  France  l’alliance  du  Roi  de 
Sucde  qui  entra  dans  le  parti  contraire  & conclut 
l'année  fuivante  16S1.  un  Traire  avec  J'Efpagne 
& la  Hollande  ; &fon  Succclîcur  ne  rentra  dans 
ce  Duché  que  par  la  Paix  de  Ryfwyck.  Lapo- 
ftericé  mâle  du  Roi  de  Sucde  aïinr  manqué  par 
la  mort  de  Charles  XII.  & ce  Duché  n’étant  pas 
de  nature  II  palier  aux  Strurs  de  ce  Prince , il  1 
été  dévolu  à Guftave  Samuel  petit-fils  de  Jean 
Cafimir  & Coufin  Germain  de  Charlc»  XII.  Le 
Duché  de  Deux  Ponts  renferme  cinq  Bailliages 

Îai  font  Deux  Ponts , Lichtenberg,  Meijjcnkeim, 
and  ibtre , & Neufchàtei . 

DEZIZE,  1 Petite  Ville  d'F.gv]>rc  voifinc  j Co*v.n:n. 
du  Caire  à une  lieué  du  quartier  des  Francs  . p01'»'»  Vl>- 
Elle  s’étend  fur  le  voifinjge  Occidental  du  Nil  ^ 

Sc  fa  longueur  cft  de  cinq  ou  fix  cens  pas  avec 
une  allez  belle  rue  qui  va  d’un  bout  jufqu’à  l’au- 
tre. LaMaifon  d’unSangiac,  placée  fur  la  rive 
de  ce  fleuve,  y cfl  remarquable  par  fa  grandeur. 

On  ne  voit  rien  que  de  fort  commun  dans  tout 
le  refte  . Il  y a un  aflci  grand  nombre  de  bouti- 
ques où  l’on  vend  des  cnolcs  à l’ufagc  du  petit 

rrupte.  Les  étrangers  y chargent  des  Cuirs , du 
in  Si  du  Safran  dont  le  plus  beau  vient  d'un 
village  nommé  Abounombrom , c'cll  à dire,  le 
pere  du  Safran.  On  dit  que  le  Prophète  Jcremie 
eft  enterré  àDezize,  mais  cette  opinion  du  Vul- 
gaire eft  fort  doutcufc.  Les  murailles  font  tou- 
tes fimplcs  de  fort  mal  en  ordre.  Sitôt  qu'on  en 
eft  forti  les  yeux  font  frappez  de  l’afpeél  des 
Pyramides  qui  n’en  font  éloignées  que  de  deux 
lieues . 

DEZNA,  DESZNA,  DESNA  , ouDisna, 

Rivière  de  l’Empire  Rufficn.  3 Elle  a fafourcc  t tviIilr 
dansIaScveric,  à l'Occident  de  Demctriovicz  , All“- 
fur  îcs  Confins  du  Palatmat  deSmolensko,  cou- 
le à Branski  d.  reçoit  la  Rivière  de  Caraczcfd. 
puis  une  autre  au  deilous  de  Starodub , traverfe 
la  forêt  de  Novogorod  Scvicrski , baigne  la  ville 
ce  ce  nom,  reçoit  la  Rivière  d’ Uoiccz,  & au 
dcftbusdc  ce  confluent  elle  entre  dans  la  Provin- 
ce de  Czcmicow,  St  groflie  par  quelques  autres 
Rivières,  elle  coule  vers  la  Capitale  de  ce  Du- 
ché pur  fe  jctterenfuitcdanslc  Dnieper  au  deflus 
de  Rio  vie . 

DG. 

t DGEBAL  HEMRIN,  4 Montagnes  d’ A fie,  aTHevrM&r 
c’eftunechaine  qui  s'étend  à travers  la  Perle  jus-  J" 

Ïuaux  Indes.  Thevenot  croit  que  c’elllcs  monts  L*va,u  *M,f» 
■ordaci  de  Quinte  Curfc  ï . j L.*  c.i*. 

DGED1D,  6 Bourg  ou  Fauxbourg  auprésd*  4 llliJ  P-  î7* 
Alep.  Derdid  en  Arabe  veut  dire  Nouveau  . 

Ce»  où  logent  les  Chrétiens  du  Pais.  Il  y a 
auftî  plufieurs  Turcs  St  les  Maifons  en  font 
bien  bâties. 

DGEi  HHON,  7 Caravanferai  fur  la  route  7 ibidpjx,. 
de  Lar  à Bendcr  Abuffi. 

DGERAHHI SOUI , 8 eau  que  l’on  pafle  fur  « Ibid.  p.  f!. 
la  route  de  Merdin  à Moful. 

DGEZIR  AK-CHADER  p ou  l’IstE  de  Ch*-  9 lb*d.p.joy, 
de  k,  Iflcd’Afic.  Elle  s’étend  dans  le  Canal  par 
oùl'onyaàBahrcm,  jufques  k l’embouchure  de 
Schat-EI-Arab.  Elle  porte  beaucoup  de  Palmiers, 
néanmoins  le  terruir  n’ell  bon  que  depuis  le  Ca- 
nal de  Bah  rem  jufques  vis  ù-vis  ou  unpeuaudef- 
fus  do  Canal  Haif.tr.  Car  depuis  là  jufqu’à  la 
Mer  la  terre  cft  fterile,  peut- être  paice  qu'étant 
tout  à fait  balle  l'eau  de  la  Mer  la  couvre  en- 
tièrement quand  la  Marée  eft  haute. 

DCEZiK  AKT-EL-BOUAR I N . file  d' A fie  ibiiU 

dans  le  voifir.agc  de  Ballura  «3c  de  l’ Illc  dont  il 
cit  parlé  dans  1 Article  prcccd«mt. 

L 2 DGIAL- 
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i Ibid.  4.  ».  DGIALLAB,  1 petite  Rivière  d’AGe,  elle  a 

fa  fdurce  à Pont r Bach  , nom  qui  veut  dire  fourcc 
de  la  fontaine . Il  n'elt  pat  vrai  qu'elle  la  tire  du 
mont  Taiw , ni  quelle  paire  à Orfa  ; ni  qu'elle 
tombe  dans  l’Eufrate  comme  le  marque  Sanfon. 
Ellctraverfe  la  plaine  d’F.dnc  & après  avoir  a t- 
rofo  pluficurs  villages  elle  va  fe  perdre  fous  terre 
à quelques  journées  d'Edne. 

DGIANAD,  Ville  de  l’Arabie  heureufe , au 
» a • vit* u»  Nord  de  Tyz  1 à 48,  Para  fanges  de  Sannaa  & 
Aul’*  à 14.  de  DdaUr , ôt  à une  demie  Ihuon  de  Tyz. 

^ ' Pgianad  eft  un  lieu  infcX  & les  caax  y font 

maifaincs.  Le  Cherif  Edrifi  la  place  entre  Da- 
mar  & Zabid . Le  Paît  ne  laillc  pas  d'étre  agréa- 
ble & la  ville  clt  conlidcrablc  aïant  une  belle 
& grande  Mofquéc  qui  porte  le  nom  de  Maad 
Jbn  Gi.ih.il . La  pûpart  des  habitans  font  Senti- 
rts  ou  Si-claires  d’Ali.  Près  de  cette  ville  elt  la 
Vallée  de  Salioul  , de  là  traverfaot  les  plaines 
un  chemin  conduit  à une  Montagne  fur  laquelle  il 
y a mille  Vil'agcs.  La  largeur  de  cette  Montagne 
cfl  de  vingt  de  une  Paran langes.  Delà  par  des 
Campagnes  & des  Sables  on  arrive  à la  Ville  de 

Zahid . 

L’Orthographe  que  j'ai  fuivie  au  commen- 
cement de  cet  Article  cil  celle  de  Mr.dc  la  Roque 
qui  a traduit  Abulfcda  en  François.  L'Edition  A- 
labefqne  & Latine  de  Mr.  Grawe  porte  Aloia- 
n a d , & les  Tables  du  meme  Abulkda  imprimées 
dans  le  troificme  volume  de  1a  Collection  d Ox- 
ford portenr  Al  )an«s. 

j IbiJ  p sjo*  DGIAROUN  , * petite  ville  d’Afie  fur  la 
route  de  Schiras  à Bcnder-Abaffi.  Elle  cti  en- 
vironnée de  grands  jardins  remplis  de  Pal- 
miers. Elle  cil  voifme  d’une  Montagne  de  mê- 
me rom. 

«CotK.Din.  DGI  B,  4 Village  de  la  Terre  Sainte.  Il  cfl 
j TimfNo»  j fitué  fur  Une  éminence,  & peu  éloigné  de  Je- 
W**-  rafalem.  C’étoit  autrefois  la.  Ville  de  Samuel.  Il 
* y a une  Mofquée  couverte  d’un  Dôme  que  les  Juifs 
vifiient  par  dévotion.  On  tient  que  Samuel  y eft 
enterré.  Voïcz  Ranatha , 

DH. 

DHAFAR  ; Ville  de  l'Arabie  heureufe,  c’eft 
6 E<L  17^1-  la  meme  que  Ddafaa  . Mr.Baudnnd  6 qui  écrit 
ce  nom  Dkafak,  en  parle  ainG:  Dhafar  % Tae- 
feb  , anciennement  Sait  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufefurle  Nangcran  environ  à douze  lieues  de 
la  côte  entre  la  ville  de  Zibis  & celle  de  Zidde. 
C'eit  la  Capitale  de  la  Province  de  Dhafar , qui 
oft  entre  celle  de  la  Mecque  au  Nord,  dcThea- 
raa  au  Levant , deMocha  au  Midi  & de  la  Mer 
Rouge  au  Couchant.  EJIcadcux  cens  lieues  de 
Côtes  i mais  fa  largeur  n’cft  que  d’environ  tren- 
f te  lieues.  Mr.  d’Hcrbelot  7 écrit  au  if»  Dhafar. 

Orient,  u 4jt  c’cj^  k nom  ville  de  l’Ycmen 
fttuée  au  fond  d’un  C-olphe  formé  par  1a  Mer 
Ethiopique  qui  borne  l'Arabie  du  côté  du  Sud. 
Suivant  le  Géographe  PeiGeu,  pourfuit-il  , el- 
le cft  comprife  fous  le  premier  climat  & éloi- 
gnée de  Sanaa , ville  Capitale  du  RoTaume  d‘ 
Yemcn  de  vingt-quatre  Parafanges.  Elle  a du 
. côté  du  midi  la  ville  de  Mirbatn  qui  eD  entre 

le  premier  climat  & la  ligne  Equinoxiale . Elle 
n’cll  pas  aufft  éloignée  de  Hadramuth  ni  du  Sc- 
pu-’Jire  de  Hrbcr  qui  n’cft  qu’à  cinq  journées  de 
Mirbaih.  Le  Terroir  de  la  Ville  de  Dhafar  pro- 
duit plufieurs  fortes  de  fruits  qu'on  ne  trouve  pas 
en  d’autres  Pais  comme  le  Nargtl  & le  Tombai 
qui  font  le  Coco  St  le  Bctel. 

IMbitL,  DHAHI,  uu  GriUAT  Duabi  8.  lilc  fi- 

tuée  fort  avant  à l'Orient  de  la  Mer  de  la 
Chine  St  qui  a donné  à cette  Mer  le  nomdc 
Bahr  Dhahi  . Elle  etl  éloignée  de  l'Illc  de 
Maïd  de  trois  journées  de  Navigation  en  tirant 
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vers  fOrient.  Selon  la  tradition  fabnleufe  des 
Orientaux  il  y a dans  cette  Ifle  des  fatal* 
fcuiblables  à celles  des  lfles  fortunées  qui  onc 
les  mains  elevées , comme  pour  faire  entendre 
aux  voyageurs  qu’ils  ne  doivent  pas  aller  plus 
avant  parce  qu’ils  ne  trouveroient  plus  d'habi- 
tations . Les  mêmes  Orientaux  ajoutent  que  I' 
on  peut  naviguer  de  cette  Me  i celle  qu’on  nom- 
roc  Scïîa . 

DHAMAR  , 9 Petite  ville  de  l’Arabie  heu-  9 H*i«L 
reufe-  Elle  cil  à 16,  lieues  de  la  ville  deSanaa 
Capitale  de  la  Province . 

DH  Y CH  ALYFA  H , Vallée  de  l'Anbie  heu* 
reufe  de  laquelle  Abultéda  10  parle  ainG:  Akik  )0  p.  «. 
cil  aufli  une  Vallée  nommée  Dhy-Chalyfah . 

DI. 

1.  DIA,  ancienne  Ville  de  ta  Scyth/e  auprès 

du  Phafe  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  11  |g  |n 
la  rapToche  du  Bofphore  Cimmcncn. 

2.  DIA,  I(le  de  la  Mer  Mediterranée  proche 
de  l’Ide  de  Crete  . On  la  nomme  aujourd'hui 
Standia,  nom  formé  abuGvemcnt  de  cettecofr- 
ftruXion  Grecque  tu  s»/  A< *»,  à Dm. 

y.  DIA,  elt  3 11  (l\  un  des  anciens  noms  de  l’Ifle 
de  N .uc  ou  N:mc . 

4.  DIA  ou  Dla  Votent iorum  t ville  Epifco- 
palc  de  France  fous  la  Métropole  d’Arles.  Vo- 
ies Dtr  . 

DIABATE  ouDiAsrtr.  Les  anciens  appel- 
loicnt  ainG  l lita  de  Feluoa,  qu’on  trouve  pro- 
che de  celle  de  Sardaigne  dans  la  Mediterranée. 

Prolomée  place  cette  lllc  à 3#.  d.  25'.  de  la- 
titude . 

DIABETÆ,  I Iles  dans  le  voiGnagedc  Rhode 
félon  Pline  11 . Etienne  le  Géographe  les  met  |t  ^ { j|j 
autour  de  Symc , I Ile  G tuée  au  midi  du  Promon- 
toire & de  la  V îlle  de  Goine . 

DIABLINDI  ou 

DIABLINTES.  Il  y a bien  de  la  difputd 
touchant  le  tcrraio  qu'occupoit  cet  ancien  peu- 
ple. Je  rapporterai  les  divers  fentimens  avec  les 
preuves.  Voici  comme  Sxnloncn  parle  dans fes 
Remarques  fur  la  Carte  de  F ancienne  Gau.c  . 

Dt.ibii'itef , dit-il,  plutôt  que  Diablinirei , puis- 
que Pline,  Prolomée,  la  Notice  fles  Provinces 
£c  Citez  de  la  Gaule  &c.  ne  connoillent  point  la 
lettre  R.  en  la  dernière  Syllabe  de  ce  nom.  Ce 
Peuple  ne  fe  doit  de  ne  le  peut  mieux  expli- 
quer que  pour  le  Peacrk  qui  cl!  entre  les 
Diocefes  du  Mans  & d’Evreux . Parce  tÿiAn- 
Itrci  aïant  été  premièrement  le  nom  d’ ua  fcul 
peuple  qui  par  après  a été  divifé  en  trois,  fa- 
voir  en  A Hier  ci  Cenomani , Aulnci  Diablinrcs, 

St  Aklern  Eburovices,  il  faut  que  ces  trois  peu- 
ples fuient  contigus  les  uns  aux  autres,  St  bif- 
fent enfemble  une  certaine  région  qvi  n'a  été 
auparavant  qu'à  un  fcul  peuple  j or  le  peuple 
A al  et  ci  C montant  répond  au  Diocefc  du  Mans, 

Anltrci  Ebnrovitet , répond  au  Diocefe  d’ E- 
vreux.  Les  Diocefes  du  Mans  Ôc  d'Evrcux  ne 
font  point  conrigus,  le  Peiche  étant  entre  les 
deux . Ce  G ce  qui  a fait  juger  qa'Aulcrcà  Di*- 
blintes  répond  au  Perche  St  non  ailleurs.  San- 
fon fe  reforvoit  à traiter  certe  J inculte'  plus  au 
long  dans  Ici  Vctitn  Geotrapbtfucr  contre  les 
Crntutia  dont  le  P.  Labbe  le  mena^oit  . Au 
relie,  pourfuit-il,  Neoent  le  Rotrou  qui  répon- 
dra à l'ancien  No vicdun»m  Dmbhnium  peut 
avoir  eu  autrefois  fon  Diocefc  qui  aura  été  di- 
vife  du  depuis  & partage  a ceux  du  Mans,  de 
Séez,  d'Evrcux  , Ôc  de  Chartres  , comme  les 
parties  du  Perche  fe  trouvent  aujourd’hui  dam 
tous  ces  Diocefes.  Mr.  Baudrand  *i  npartcun  ,,  sa,  i6ïi. 
fentiment  diterent,  à favoir:  que  les  Diablintes 
ctoicr.t  dans  la  Bretagne  auprès  de  Dol , & on 
<n 
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«n  allégué  pour  preuve  qu’il  y a dan*  cette  Pro- 
vince prés  de  la  Ville  de  Dol  une  campagne  qu’ 
on  appelle  le*  Di.tbleret  , 3c  quelques  fi  mi  Iles 
qui  portent  le  nom  de  DiaAlei  nom  que  l’on  croit 
dérivé  de  l’ancien  Diablinttr. 
t Oitiu  DI  ABOLIS  * ou  Deabolis  , Drnou, 
Thciaur.  p|JCC  fortc  (jc  J*  Macédoine  de  laquelle  Ca!i- 
fte,  Gregoras,  3c  Cedrene  font  mention  . Ga- 
bius  lit  dans  Curopalate  Dispolis  , 3c  cepen- 
dant le  même  Auteur  nomme  ailleurs  un  cer- 
tain Thcudofe  Evêque  de  Diabol  i . 

»rw.  DIACHERSIS,  * ancienne  Ville  delà  Cyre- 

naique  avccGarnifon . Marmol  croit  que  c'ell  ï 
prefent  Carcoaa  dans  le  Koïaume  de  Barca. 

DI  AC  IRA  , félon  Ainmien  Marcellin  , ou 
Dacira  , félon  Zozime  , bourg  fitué  fur  l’Eu- 
phrate à la  droite  de  ce  fleuve . Scroit-ce  D.i- 
Tiea  que  Mr.  de  l’Iflc  marque  effectivement  fur 
la  droite  de  l'Euphrate? 

DIACÆLE,  chemin  dans  l'Attique.  Hcro- 
j L.  *.  4otc  i en  fait  mention . 

DIACOPE  , lieu  de  la  Palcltine,  il  en  ell 
4 » lUj.c  6.  parlé  dans  1'  Ecriture  ♦ & dans  Jofephc  . Ce 
*•*'  mot  Grec  , qui  veut  dire  fraptmtnt  , ell  une 
traduÉlion  du  mot  Pcrcz-O/x  nom  qui  tut  don- 
né i ce  lieu  après  que  le  Seigneur  y eut  fra- 
pé  Ofa,  en  punition  de  fa  témérité. 

I l.ii p.j5i.  DIACOPENA  , Païs  que  Strabon  ï place 

entre  les  fleuves  Halis  & Iris  avec  le  Pais  qu’il 
nomme  Pimolifenc. 

w DIACRIA,  Partie  d’une  tribu  de  l’Attique 
1 '*  oit  Pallans  demeuroit  . Il  ell  parlé  des  Dia- 
criens  dans  la  Vie  de  Solon  par  Plutarque. 

DIACUISTA  , c’efl  ainfi  qu’on  lifoit  dans 
« Lj.  p.117.  S: talion  4 le  nom  d'une  fameufe  ville  entre 
Plaifancc  3t  Genes.  Cafaubon  a fort  ingenteu- 
fement  trouvé  qu’il  y laloit  lire  .4qu*  StJtiel- 
U.  Il  fubllitue  A nejat  c*T 0I*«  à hennir*  iji 

i'i  . 

DIACUM,  Ville  de  la  Baflc  Myfie  auprès 
y Uj.c.io.  Danube  fdon  Ptoloméc  1. 

DIADF.S.  Voïcz  Athenf*. 

DIADOCON  , Ville  de  Pcrfc  félon  Ctefi- 
phon  & Etienne  le  Géographe. 

DIAGEBRF.S  , Ancien  peuple  de  l'Ifle  de 
8 St»m  L.j.  Sjrdaignc8.  On  le  nomma  auflt  Iclttt nftt . Vo- 
p *1,<  Jc7.  au  mot  Sardaigne. 

• Coin,  DIAGON  , Rivière  9 de  la  Morée  . F.lle 
D,a*  arrofe  leBelveder,  paffe  près  de  la  Ville  d’Ac- 
comba  & fe  décharge  dans  l'Alphéc  un  peu  au 
'•  ®1T“*  deffous  de  cette  ville.  Cette  Rivière  ,û  qui  a 
* *ur‘  confcrvé  fon  ancien  nom  feparoit  autrefois  le 
Territoire  de  Pife  d’avec  l'Arcadie.  C'ell  peut- 
être  la  I*on  de  Denis  félon  la  conjecture  de 
Sylburgius. 

DIALA  , Rivière  de  Perfe  dans  l’Iraque. 

II  Voujed»  EHe  eft,  dit  Thcvcnot  ",  auffi  large  que  les 
Lcvutp.no  (|cUX  ticrt  ,je  ia  Seine,  3c  elle  va  près  de  Baf- 

fora  fe  jetter  dans  le  Tygre.  Mr.  de  l’Ifle  la 
fait  tomber  dans  ce  fleuve  beaucoup  plus  haut 
au-deffus  de  Bagdat. 

v?uüo-*  DIALETTK,  " Petite  Rivière  du  Cotan- 
Mem.Ccog.  tin  dans  la  baffe  Normandie.  Elle  a fa  fourcc 
à la  maifon  de  Groville  , paffe  par  Benoivil- 
]c , reçoit  un  ruiffeau  venant  de  Trcauvillc  3c 
tombe  dans  le  port  de  Dialette. 

I,  C.OR  H.  LE  DIAMANT  , '*  Grand  Rocher  de 
D'*t’  l’Amerique  Septentrionale  au  midi  Occidental 
de  la  Martinique  de  laquelle  il  eft  feparé  par  un 
détroit  d’une  licuë.  On  y voir  un  fi  grand  nom- 
bre d’oifeaux  qu’il  forment  fouvent  comme  un 
nuage  épais  au  deffus  des  batteaux  qui  en  ap- 
prochent . C’cft  autour  de  ce  Rocher  que  l’on 
dit  qu’il  parut  un  homme  marin  en  1671.  ilref- 
fembloit  entièrement  i un  homme  depuis  U 
Ceinture  en  haut . En  voici  quelques  ci/cowtan- 
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ees  tirées  de  1a  Lettre  écrite  de  la  Martinique 
par  le  Sr. Chrétien.  Il  avoir  la  taille  telle  que 

[*cut  l’avoir  un  jeune  homme  de  quinze  ans  & 
a tête  proportionnée  au  corps,  les  yeux  un  peu 
gros,  le  vifage  large  3c  plein  , le  nez  fort  ca- 
mus 3c  les  cheveux  gris  mêlez  de  blancs  3c  de 
noirs  . Ils  écoient  plats  & arrangez  comme  fi 
ou  les  eut  peignez  & flottoicnr  fur  fes  épaules. 

Une  barbe  çnlc  , large  également  par  tout  lut 
pendoit  fur  1 ellomac  couvert  de  poil  gris , com- 
me l'ont  ordinairement  les  Vieillards.  Il  avoit 
le  vifage  , le  cou  3c  le  relie  du  Corps  médio- 
crement blanc  3c  paroiffoit  avoir  la  peau  délica- 
te fans  qu’on  lui  remarquât  rien  de  particulier 
aux  bras  , aux  mains  3c  ï tout  ce  qu’il  faifoit 
voir  hors  de  l'eau . Sa  partie  inferieure  que  l’on 
découvrait  entre  deux  Eaux,  étoit  d’un  pjiffon 
& fe  termir.oit  en  une  queue  large  3c  fourchue. 

Deux  François  3c  quatre  Nègres  l’appcrçurent 
une  heure  avant  le  Soleil  couché.  Cet  homme 
marin  parut  la  première  fois  à huit  pas  du  Ro- 
cher , il  fe  montra  plus  prés  la  fécondé  fois  3c 
vint  enfin  tout  proche  du  rivage,  après  quoi  fe 
retirant  le  long  d'un  herbage  qui  ell  au  pied  du 
Rocher,  il  tourna pluficurs  fois  3t  s’étant  arre- 
té long-tcms  fur  l’eau  il  nedifpirut  que  lorsque 
la  nuit  commença  . Un  des  Ncgres  lui  jetta 
une  groffe  corde  de  ligne  fans  puuvoir  l’attein- 
dre , 3c  les  témoins  qui  firent  raport  de  toute* 
ces  chofes  le  lendemain  par  devant  un  Notai- 
re, dirent  qu’il*  lui  avoient  vu  palfer  la  main 
fur  fon  vifage  comme  p->ur  s’cffuier  , 3t  qu’ils 
l'avoient  entendu  foufler  du  nez  fans  qu'il  eût 
fait  aucun  cri  de  la  bouche  qui  pût  donner 
quelque  marque  qu'il  eût  de  la  voix . 

1.  Le  DIAMANT  , Peuplade  de  la  Mar-  o«  c'I*cr 
tinique  vis-k-vis  le  Rocher  nommé  le  Dia-  A‘u** 
manr. 

I.A  GRANDE  ANSE  DU  DIAMANT  . 

On  appelle  ainfi  â la  Martinique  la  partie  Orien- 
tale du  décroît  qui  ell  encre  ce  Rocher  3c  l'Ifle. 

LA  PETITE  ANSE  DU  DIAMANT  , 
ell  la  partie  de  ce  même  détroit  qui  cil  au  Nord 
du  Rocher  entre  lui  3c  l’Ifle. 

DIAMETRE,  ell  un  mot  Grec  qui  lignifie 
une  ligne  droite  qui  paffe  d'une  extrémité  du 
corps  Sphérique  par  le  centre  à une  extrémité 
opoléc  de  la  Circonférence  de  ce  même  corps. 

Il  s’enfuit  de  cette  définition  que  l’on  peut  ti- 
rer une  infinité  de  lignes  diamétrales  au  travers 
d’un  Globe  , 3c  chacun  de  ces  Diamètres  peut 
être  un  axe  ou  eflicu  du  Globe . Mais  les  Géo- 
graphes en  coofiderenr  principalement  trois. 

1.  LE  DIAMETRE  , ou  axe  qui  va  d'un 
point  polaire  â l’autre  , c’ell  à-dire  , du  Pôle 
ArCtique  à l'Antarflique.  On  l’appelle  l’axe  ou 
l’cfficu  du  Globe  Terrellre. 

a.  Les  Geogiaphes  en  fupofent  un  autre  qui 
traverfe  le  Globe  Terrellre  perpendiculairement 
au  Cercle  de  l'Ecliptique  ou  du  Zodiaque,  3c  fes 
exircmitez  décrivent  autour  des  pôles  du  Glo- 
be Terrellre  deux  Cercles  qu’on  appelle  les  Cer- 
cles polaires. 

3.  Ils  en  imaginent  un  troifieme  perpendicu- 
laire à l'Horizon  3c  dont  les  deux  extrémités 
regardent  le  Zenith  3c  le  Nadir  de  chaque  lieu. 

La  multiplication  de  la  Circonférence  de  la 
Terre  par  fon  Diamètre , nous  donne  l’étendue 
de  la  furfacc  du  Globe  Terrellre  . AinG  en  po- 
fantavec  les  Géomètres  que  toute  Circonférence 
eil  à peu  prés  à fon  Diamètre  à raifon  de  zz.  a 7. 
de  113.  a 355.  3c  plus  approchant  de  l’ exacti- 
tude entière  inconnue  jufqu’a  prefent,  à raifon 
de  iooooocoo.  i 314159135.  3t  multipliant  le 
tiers  de  la  furface  par  le  Demi- Diamètre  , ou 
la  furface  emicre  par  la  fixicmc  partie  du  Dia- 
mètre x 
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mette  , on  connolt  U fummc  de  la  folidité  du 
Globe;  donc  le  circuit  du  Globe  Tcrrcllrv  étant 
de  360.  d.  il  fera  du  atéoo.  minutes  dont  il  y a 
faisante  au  Degré  & qui  fout  autant  de  milles 
communs  d'Italie . Le  Diamètre  fuivant  l’Hy- 
potefe  établie  cfl  de  6875.  de  ces  milles  ou  en* 
viron  . La  furface  fera  de  148.  510.  8oo.  des 
mêmes  milles  quarrez  qui  font  autant  de  plans 
d’un  mille  de  long  6c  du  large  ■ La  folidite'  de 
170.  18t.  coo.  900.  milles  cubes  , c'clt-à-dirc , 
autant  de  malTcs  folides  quarre'cs  d'un  mille  de 
longueur,  largeur,  6c  «bailleur  . Alors  il  fera 
facile  de  réduire  ces  milles  ou  le  degré'  entier 
aux  autres  mcfurcs.  Par  exemple  , (i  l'on  veut 
réduire  ce  Calcul  aux  lieudî  dont  25.  font  un 
degré  , le  circuit  du  Globe  Terreftre  fera  de 
9000.  de  ces  lieues  jullemciu  ; le  Diamètre  de 
2864.  un  peu  plus  ; la  furface  de  25782750.  & 
la  fbliôite  de  12310  180843,  ou  environ  . Ces 
calculs  font  de  Mr.  Sanfon  dans  fon  Introdu- 
is.!. fui.  17.  flion  à la  Géographie  2.  part.  c.  8.  Mr.  Picard 
qui  fut  choiü  par  l'Acidcmie  Roiale  des  Scien- 
ces pour  mefurer  la  Terre  félon  l'ordre  que  le 
Roi  en  avoit  donne  trouva  que  le  Diamètre  de 
la  Terre  eil  de  <55j3.  594.  toifes  ; ce  qui  pro- 
duit pour  la  circonfucnce  20541.  doo.  toifes. 
Voie 2 Aie  . 

^Ço^D.n.  D1AMPLR  , • Ville  des  Indes  dans  le  Ro- 
)t*me4cCo*  ïJUrae  deCochin.  C’ert  l’une  des  principales  des 
<àm.  Chrétiens  de  St.  Thomas.  Leurs  Prélats  y ont 
fait  autrefois  leur  fepur  & ce  fut  en  ce  lieu-là 
que  l'Archevêque  de  Goa  s'apiiqua  avec  un  zè- 
le aulli  grand  qu'inutile  à les  faire  renoncer  aux 
Erreurs  de  Neilorius.  Ils  y .".voient  etc  mainte- 
nus par  un  Archidiacre  qui  s étoit  die  leur  chef 
après  la  monde  l’Archevêque d'Angamalc.  Ce- 
lui de  Goa  y donna  les  Ordres  à trente  huit  Ec- 
clcGafliques , a qui  il  fit  abjurer  cette  Doctrine 
qui  éroir  fuivic  dans  l’Evêché  de  Cochin  , les 
û'ànt  d'ailleurs  reconnus  habiles  dans  la  Langue 
Çhaidj'iquc  St  dans  la  Syriaque  dans  Icfqucllcs 
on  y célébré  l'oflicc  divin. 

Mr.  de  la  Crofe  , dans  un  nouveau  livre 
intitulé  H i flaire  du  Chrtflianifmt  des  bidet , don- 
ne fort  au  long  1'  Hilloire  des  troubles  lufcitcz 
par  cet  Archidiacre  & tâche  de  le  juüiticr  aux 
dépens  du  zèle  Archevêque  de  Goa  . Au  relie 
Diamper  ell  fur  la  rive  méridionale  d'une  Ri- 
vière qui  a fa  fource  vers  les  Montagnes  de  Gâ- 
te dans  la  côte  de  Malabar  St  qui  le  partageant 
en  pluficurs  brandies  en  répand  T une  dans  la 
Rivière  qui  vient  d’Alcgatc  , la  féconde  entre 
dans  la  Mer  au  Nord  de  Cochin  St  la  troific- 
mc  au  Nord  de  Mouton. 

DIAMUNA  , fleuve  des  Indes  qui  fe  perd 
» L.7.  Cl.  le  Gange  félon  Ptolomée  *.  Pline  le  nom- 
me Iomcnes  au  rapon  d'Hermolaus  ïx  de  Mer- 
cator . 

DIANA  , Ville  de  l'Afrique  propre  félon 
j ltiacr.  Antonin  3.  Voïcz  Ao  Diakam. 

iï  Un  grand  nombre  de  lieux  portoient  le 
nom  de  Dr  an»  àcaufc  qu’il  y avoit  en  ces  lieux- 
là  un  Temple  ou  une  Statue  de  cette  Dcdi'c  . 
Une  énumération  de  toutes  ces  Statues  , feroit 
un  travail  immenfe  St  qui  ne  regarde  point  la 
Géographie;  manquant  aux  lieux  qui  en  tirent 
leur  r.ora  , voici  une  lifle  des  principaux  . Il 
faut  remarquer  qu  Artémis  cfl  le  nom  que  les 
Grecs  donnoicru  à cette  Déclic  St  par  confc- 
quent  les  villes  nommées  Aktimisia,  ou  Ak- 
t».  mi  sium,  que  l’on  peut  voir  à leurs  Articles , 
appartiennent  à cette  lifle.  Je  ne  les  y répéte- 
rai point  , il  fufit  d’avoir  averti  de  cette  con- 
formité de  nom  quant  à l’origine. 

1.  DIANÆ  EANUM  , Promontoire  de  Bi- 
ibynic  à reatiéc  du  Pont  Euxia,  félon  Piulo- 


mée  * . Sophien  croit  que  ceft  Scutam  ,•  à 4 « «* 

l’opofite  de  Conllantinople . Pintianus  dans  fes 
Cajliratiom  , ou  remarques  critiques  fur  Pline 
dit  qu'il  iaut  lire  Vndioi  en  cet  endroit  dePto- 
lomée , Se  Cicéron  s St  Arrien  6 placent  dans  s •*-  ,n  v*** 
ce  Promontoire  d'Afie  un  Temple  de  Jupiter  ?pirîp.Pen. 
U rien.  Mais  rien  n’empêche  qu'il  n’y  ait  eu  en  " £«• 
cet  endroit  un  Temple  de  Jupiter  & un  autre 
de  Diane,  & qu’ils  n aient  eu  une  prééminence 
alternative  félon  le  caprice  des  peuples  ou  l’ha- 
bileté des  Prêtres  qui  les  dclTcrvoicnt . 

2.  DIANÆ  FANUM  ,Licu  de  la  Campa- 
nie à 30.  Stades  de  Capouc  7 . Th?aTt,“ 

.3.  DIANÆ  FANUM  , Lieu  de  la  Grcce  * 
dans  l’Attiquc  félon  Ptolomée  *.  Scs  Intcrprc- 8 **!•  *• ‘5* 
les  le  nomment  R a hi  \t  u. 

DIANÆ  FONS , Fontaine  ou  ruifleau  de 
Sicile  auprès  de  Camerina  félon  Solin  . Il  en 
cflauflï  parlé  parPrifeien  dans  la  Periegefe  La- 
tine imprimée  au  4.  Vol.  de  la  Collcilion  d’ 

Oxford.  Arctiuscroit  que  c’cft  aujourd'hui  Pa- 
radiso  . Mr.  de  lifle  lui  donne  l'ancien  nom 
Fonte  ni  Diana.  Fazel  cité  parOrtclius  croie 
qu  il  y a eu  en  cet  endroit  un  petit  Bourg  nom- 
mé Vomisum  . 

DIANÆ  ÆTOLÏCÆ  LUCUS  , Bois  con- 
facréà  Diane  l’Etoliennc,  dans  le  territoire  des 
Vcnctcs  ou  Vénitiens  félon  Srrabon  9 qui  dit  9 P-*'»- 

que  dans  ce  bois  Se  dans  celui  de  Junon  les  bê- 
tes farouches  s’apprivoiloicnt  a iTi  tôt  qu’cii'ct 
y croient  , que  les  Cerfs  Se  les  Loups  y vivo- 
ientfans  fe  craindre,  Se  que  le  Gibier  qui  s’y  re- 
fugioit  y étoit  en  fureté  contre  la  pourfuitc  des 
chiens  . Mais  il  cil  allez,  (âge  pour  ne  donner 
cela  que  pour  une  labié. 

DIANÆ  LUCUS  , ou  , le  Boit  de  Diane 
fur  le  chemin  d’Anagni  félon  Titc-Live  10 . 10  *•  a7- 

DIANÆ  JULIENSIUM  LUCUS,  ou  le 
Bois  de  Diane  des  Juliens.  Hygin  en  parle, 
mais  comme  il  y avoit  des  peuples  de  ce  nom 
en  Europe  Se  dans  l’Aile  mineure,  on  ne  peut 
dire  chez  quels  de  ces  Juliens  étoit  ce  bois. 

DIANÆ  LYMNET1DIS  TEMPLUM  , 

Temple  de  Diane  Lymnetide  dans  le  Pclopo- 

nefe  11  . Les  LaccJcmoniens  Se  les  Meffeniens  '*  Ta,c't‘ 

fe  le  difpuccrent. 

DIANÆ  ORACULUM  , Lieu  de  l’Arabie 
heureufe,  félon  Ptolomée  11 . 1*  La.  e.7. 

DIANÆ  PHASIANÆ  FANUM  , ou  le 
Temple  de  la  Diane  du  Phafe  , vers  l’cmbou- 
chute  de  cette  Rivière,  félon  Zulitne  cite  par 
Ortelius  ’3.  i| Tfcctatw 

DIANÆ  PORTUS  , on  le  Port  de  Diane 
dans  l’Ille  de  Corfe  félon  Ptolomée  **  . Orte-  >4  Lj.  c.j. 
liusdit:  dans  TI  lie  de  Sardaigne  par  abus.  Vo- 
ïcz ci-dcflous  l'Etang  de  Diane. 

DIANÆ  SPECULUM,  c'cll  ainfi  queSer- 
vius  appelle  le  Lac  de  Trivia.  Voïcz  à ce  mot. 

DIANÆ  SPELUNCA  , ou  la  Caverne  de 
Diane , daus  la  Dalmatic  . Phlegon  Trallicn 
cité  par  Ortelius  *3  oit  qu'on  y voioit  pluficurs  'J  Tbtfa"- 
corps  dont  les  côtes  avoient  plus  de  leizc  au- 
nes de  longueur. 

DIANÆ  STAGNUM  , ou  I’Etanc  de 
Diane.  Lac  fur  la  côte  Orientale  de  fille  de 
Corfe  au  Nord  & à quelques  lieues  d' Alerta  di- 
flrutta.  il  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofca- 
nc  par  un  Canal  étroit  . Ptolomée  l’appelle 
Diana  Portus. 

1.  DIANÆ  TEMPLUM,  ou  le  Temple  de 

Diane  dans  l’iflc  de  Crète  . Elicn  16  l'appelle  i£l.i*.c.i». 
PoaiMter, , Ri.  u au  ; & dans  fon  Traité  des  Ani- 
maux '7  il  écrit  ce  nom  'Pnuuu*.  . Etienne  le  17 L14  c.*«. 
Géographe  place  dans  la  Crète  une  Ville  nommée 
'PaCxoi  Ravi iu . C’cll  aparem  tuent  le  même  lieu . 

2.  DIANÆ  FACLLINÆ  TEMPLUM  , 
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l>c  l Int  it  Temple  tic  Diane  Faeeline  en  Sicile  auprès 
s.«^.  »tu.  (je  ja  VJ||C  jc  M>u  ^ au  Occidcnul  de 
l'embouchure  de  b Rivière  nommée  JW ’elas  ou 
Faceli» *r,  dont  ccttc  Déclfe  prenoit  le  nom  il 
caufe  de  la  fituation  de  Ion  Temple . 

§.  11  y a eu  quelques  autres  Temples  fumeux 
confierez  à Diane , comme  celui  qui  e’toit  au- 
près de  Rftegium  Jultunt  , duquel  parle  Thuci- 

* I~  «•  dyde  un  autre  chez  les  Pcuccticns  mention- 
i in  a-imi-  ne  par  Ariflote  *.  Un  autre  dans  l’Eubcc  , un 

r4ni*  autre  dans  l’Acluïe  félon  Ptolomée  . Stralvm 

)>4  P met  un  Temple  de  Diane  F.phclicnnc  * dans 

une  Ifle  que  forment  les  bouches  du  Rhône  8c 

4 1 f.  p is?-  Un  autre  * en  Efpagnu  au  même  lieu  où  cft  au- 

jourd’hui Dr  nia.  Le  même  Auteur  place  dans 

5 ja  Cilicie  s un  Temple  & un  Oracle  de  Diane 
S.irpedonienne . 

OATruTheC  DIANENSIS,  La  Conférence  de  Carthage 
PamuCam!  ,,ommc  Fidentius  Evêque  de  Diana  VilIcdeN.i- 
S»*r.  P >V  tnidic  de  laquelle  Antonin  parle  dans  fon  Itiné- 
raire 8c  Goltzius  a trouvé  dans  une  ancienne  in- 
feription  la  xxxi.  Légion  furnomméc  Dianenfit . 

DI  AN  ES,  Peuple  de  Galatic  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DIANbUTF.RIUM  , Mctaphrartc  dans  la 
«Ortbi.  Vie  dcSt. Epiplnnc  6 nomme  ainfi  un  lieu  nu- 
Thtfaur.  rit|mc  i centftadcï  de  Confiance.  Ortclius con- 
jecture que  ce  doit  être  dans  fille  de  Cypre, 
& foup^onne  que  ce  pourrait  bien  être  le  Di- 
nar) TOM  de  PJillC. 

i.  DIANIUM,  NomLatin  de  Dénia  Vil- 
le d’Efpagne.  Voïcz  Dknia. 

7 i-''L  2.  DIANIUM  7 , Illc  voiline  de  celle  de 

Corfc  félon  Pline  qui  ajoute  qu’on  la  nommoit 
aufli  Art»  misiv  . Léandrc  1a  nomme  Monté 
di  Christo  , Niger  au  contraire  la  nomme 
Januti  ou  Gianuti,  & prétend  que  Monte  di 
Ctrijlo  cil  l 'Ogtafa  de  Pline.  Ortclius croit  que 
Dianium  cil  Januti  6c.  qu  Egilium  cil  aujourd’ 
hui  Git.Uo. 

# journal  a*  |.  DIANO  B,  Petite  Ville  de  l’Etat  deGé- 
ïrincTîk «T  , cs  bâtie  ^ ^CUX  m*^cS  !•»  Mer,  & à trois  d’ 
liVnep.i^x  Oncille  , elle  efl  fituée  fur  une  Eminence  avec 

un  Château  plus  confîderablc  pour  fa  belle  fitua- 
tion , qu’il  ne  le  11  par  fes  fortifications  , quoi 
qu'il  loit  d’une  aflez  grande  étendue . Le  terroir 
qui  joint  ccttc  ville  efl  fort  abondant  en  huile. 
yCoR«Dia.  2.  DIANO  » , Bourg  du  Moutierrat  â une 
lieue  d'Alba  du  côté  du  Sud. 
i-»B»vomNu  ? DIANO,  IO  en  Latin  Dianium  , Bourg 
*4.  .o*a.  & château  du  Roiaumc  de  Naples  dans  la  Prin- 

cipauté Citcrieure  près  de  la  petite  Rivière  de 
Selo  . C’cfl  la  Kelidcncc  ordinaire  de  l’Evê- 
que de  Capacio  . Diano  efl  à vingt  milles  de 
cette  dernicre  j à 36.  de  Salcrnc  8c  à 13.  de 
Policallro. 

DIAPHANES,  Fleuve  de  la  Cilicie  fur  les 
j.  I.  j c »7-  frontières  de  la  Syrie  au  raport  de  Pline  . 11 
Ce  nom  lui  avoir  été  donné  parce  que  fes  eaux 
étoient  claires  & tr.mf parent  es . 

1.  DIARBEK,  Durbeker  & Diarbekir, 
Province  de  la  Turquie  en  Afic.  Elle  répond  à 
l'ancienne  Mesototamie  . Ce  nom  que  les 
Grecs  lui  avoicne  donné  éioit  très-propre  à de- 
figner  fa  fituation,  car  il  fignific  rnrre  deux  fieu- 
ves,  &.  la  Mclopotaraie  étoiï  fituée  comme  l’etfc 
aujourd’hui  le  Diarbck  entre  le  Tigre  & l’Eu- 
phrate . V oïc7-  fous  l’ancien  nom  ce  qui  regar- 
1,  nr  l'Iicc  de  l’ancicni>c  Géographie  de  ce  Pais  ,a.  Cette 
AtlK.  Province  a au  Nord  la  Turcomanie  ; au  Cou- 


chant la  Syrie  ; au  Midi  l’Arabie  Delcrtc  8c 
l’Vraquc  propre,  au  Levant  le  Curdiflan.  Mr. 
m Eut  d«  Ricaut  Acompte  dans  ce  Gouvernement  douze 
°t'  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdiflan  8c  de  Gurdia, 
»œm  j.c.j  ^ |c  favant  Bcfpier  fon  traducteur  remarque  que 
Curdillan  8c  Gurdia  font  Ja  même  chofc  . Mr. 
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Riciut  n’en  nomme  pourtant  que  neuf,  à fa- 
voir.YfHid,  (ou  .dmid)  Gh.trpurt , Ezani , Si- 
par  ec  , Nifib/n , Chafenpify  Tehemefshaec , Cw- 
leb  y ütSanpiar.  Mr.  iLudrand  *4  dérive  le  nom  ‘4  EJ- 
Diarbek  y ou  Diar-Bcchtr  du  mot  Ba  r , comme 
qui  dirait  Païs  de  Bccr.  11  aioutc  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  le  nomment  aulfi  Au  Cie- 
z 1 r a c’eli  à-dire  l'JJle  ; quoi  qu’à  la  rigueur  ce 
n'en  foie  pas  une.  Ildivifc  le  Dimbeek  en  qua- 
tre Cantons;  à lavoir.  1.  Le  Dinr-Bccr  propre 
qui  s’étend  au  couchant  du  Tigre  le  long  des 
montagnes  de  Nifibin  . La  Capitale  efl  (J a ra- 
mit , dmida  ou  Diarbekir  . 2.  Diar  Modzart 
qui  c(i  prdquc  toute  en  Plaine.  La  Capitale  en 
étott  Ract  1 Ville  ruinée.  3.  Diar-Rabx. r entre 
AI.,  fui , Cha'xiur,  8cKafolin.  Le  principal  lieu 
ell  Niftbm  ; «k  enfin  4.  Dun-JUgtizira  dont  la 
Capitale  clt  M.  jut , ou  fUiw/î/fclouGolIiusdans 
fes  noies  fur  AlUrg.n  . Voici  quelques  remar- 
ques ncccilaiies  à caix  qui  ont  l'Atlas  de  San- 
fon.  hiles  font  de  Thcvcnot  dans  la  fuite  de  fon 
Voïagc  de  Levant  ' s . Cet  Auteur  trouve  la  »j  ^ *7- 
Caitcdu  Diarbek  dcSanfon  très  defc&ucufc.  A 
mi-chemin  d’Orfa  8c  de  Tclghiouran  , dit  Thc- 
venot,  nous  devions  ; félon  Sanfon)  palier  une 
Rivière  qu’il  nomme  le  fleuve  Soaïd , 8c  la  fait 
venir  dumoutTaur,  8c  palier  pur  Caiacmic,  8c 
fc  rendre  beaucoup  après  dans  l’Euphrate;  Ce- 
pendant dans  toute  notre  Caravane,  il  n’y  eut 
pei  fonne  qui  me  pût  dire  des  nouvelles  de  cette 
eau  ; 8c  depuis  Orfa  jufqu'à  Telghiouran  nous 
ne  palïumes  point  d'autre  eau  que  celle  de  Dgial- 
lab  . De  plus  il  a fait  tant  de  fautes  dans  les 
pofitions  des  Lieux  8c  dans  les  Diilanccs  8c  en 
altérant  le  noms  , qu’oa  n’y  commît  rien  ; 8c 
quoi  que  je  nommallc  à plusieurs  de  notre  Ca- 
ravane la  plupart  des  noms  qu’il  a mis  dans  fon 
Diarbck  , ou  plutôt  Diarbekir , le  mieux  que  je 
pouvois;  ils  n'en  reconnurent  pas  deux  ou  trois. 

Il  fait  deux  Villes  deCaraemidôcd’Amid,  8c  ce 
n’en  eflqu’une,  à lavoir  Diarbek  . Il  fait  la  Ri- 
vière Alchabur  la  même  que  celle  de  Dgiailab 
8c  celle  d’Orfa  ....  Il  y a pluficurs  autres  fautes 
dans  la  Carte  de  Diarbek  ; ce  qui  me  fait  croi- 
re qu'elle  a été  faite  fur  de  mauvais  mémoires. 

2.  DIARBEK.,  Diarbeher  , Diarbekir, 
ou  Amid,  Ami  0,  Amida,  Caraemid  , Ca- 
k a e mit.  Ville  de  la  Turquie  Aliatiquc  dans  la 
Province  nommée  anciennement  la  Mefopota- 
mic  , à quinze  journées  de  Caravane  d’Alcp. 

14  Cette  Ville  qui  efl  une  des  plus  peuplées  8c  MLePArrii. 
des  plus  Marchandes  de  toute  la  Turquie  efl  fi- 
tuée  dans  une  plaine  charmante  fur  ic  bord  du  l<"  ' 'r> 
Tigre  . ( Sanfon  dans  fa  Carte  de  Sorie  & de 
Dutrbeek  l'en  éloigne  fous  le  nom  deCaraemit, 

8c  l'en  raproche  fous  le  nom  d’Amcd  ; il  place 
mal  à propos  cette  dernière  à l'Orient  audclTous 
de  Mcrcdin  , quoi  que  Mcrdin  ne  foit  pas  fur 
le  Tigre  , mais  aflez  loin  à l'Occident  de  ce 
fleuve  8c  au  midi  Occidental  de  Diarbcckir.  ) 
Quelques-uns  confondent  !c  Tigre  avec  leCho- 
bar  où  le  Prophète  Ezcchiel  eut  de  fi  étroites 
communications  avec  Dieu . L’enceinte  des  Mu- 
railles qu’un  Empereur  Grec  y fit  bâtir  fubfifle 
encore  aujourd'hui  en  affez  bon  état . Le  com- 
merce le  plus  confiderable  qui  s’y  faflc  , efl  de 
toile  rouge,  decotton,  8c  de  maroquin  de  mê- 
me couleur  , qui  ont  un  débit  incroiable  dans 
la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Mofcovic,  8c  dans 
les  autres  Pais  où  l'habit  long  8c  les  botines 
font  en  ufage  . Les  femmes  qui  font  regardées 
dant  tout  l'Empire  Ottoman  comme  de  vérita- 
bles efclaves  , n’  y font  point  du  tout  gênées . 

Elles  vont  aflez  ordinairement  à la  Promenade 
avec  les  femmes  Chrétiennes  8c  entretiennent 
avec  elles  une  focieté  honnête  & civile:  en  un 
mot 
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mot  tout  le  peuple  y efl  bon  & a beaucoup  plus 
de  douceur  qu’on  n’en  remarque  dans  le  com- 
mun des  Turcs  des  autres  Provinces  . Les  Ca- 
pucins y ont  une  maifon&font  de  grands  fruits 
dans  ce  lieu  où  ils  fe  font  établis  ù Ja  faveur  de 
iTAvrfcMcii  |a  Médecine  1 . Le  Tigre  à ladroite  duquel cet- 
PoiT lc  . lc  Ville  cfl  fituée  forme  en  cet  endroit  une  de- 
mi-lune , & des  murs  de  la  ville  rufqu’tt  la  Ri- 
vière c’crt  un  précipice  . Elle  elt  ceinte  d’une 
double  muraille  St  à celle  de  dehors  on  voit  7:. 
tours  que  l’on  dit  avoir  e'tc' élevées  à l'honneur 
des  foixante-dotuc  dilciplcs  de  J.  C.  La  ville 
n’a  que  trois  portes  i l’une  defqucllcs,  à favoir 
celle  qui  regarde  le  Couchant,  on  voit  encore 
une  inferiptiot»  Grcquc  & Latine  qui  fait  men- 
tion d’un  Conilantin.  On  y voit  deux  ou  trois 
belles  places  & une  magnifique  Mofquée  qui  a 
été  autrefois  une  Egüfe  des  Chrétiens.  Elle  cil 
entourée  de  fort  beaux  charniers  autour  desquels 
demeurent  les  Moullahs  , les  Derviches  , les 
Marchands  de  livres&de  papier  & autres  gens 
de  la  forte  qui  fervent  ù ce  qui  concerne  la  Loi. 
A une  lieuë  de  la  ville  du  côté  du  Nord  on  a 
coupé  une  petite  partie  du  Tigre  qu’on  fait  ve- 
nir par  un  Canal  dans  la  ville.  C’ cil  de  cctre 
cau-lü  qu’on  lave  tous  les  maroquins  rouges  , 
parce  qu'elle  a une  qualité  particulière  pour  les 
rendre  beaux  : St  ces  maroquin:  tant  pour  la 
couleur  que  pour  le  grain  furpallent  de  beau- 
coup tOJS  les  autres  du  Levant.  Ce  travail  oc- 
cupe un  quart  des  habitans  de  la  ville  . Le  ter- 
roir de  Diarbekir  cil  excellent  St  de  grand  ra- 
purt;  on  y a de  très-bon  pain  & de  très-bon  vin 
St  on  ne  fauroic  manger  ailleurs  de  meilleures 
viandes  j mais  fur  tout  on  y mange  des  pigeoa- 
naux  , qui  en  bonté  & en  groifeur  furpallent 
tous  ceux  que  nous  avons  en  Europe.  On  com- 
pte qu’il  y a plus  de  vingt  mille  Chrétiens.  Les 
deux  tiers  font  Arméniens  St  Je  relie  eft  de  Ne- 
floricns  avec  quelque  peu  de  Jacobites . 

Le  Hacha  de  Diarbekir  efl  un  des  Vifirs  de 
l'Empire,  il  a peu  d’infanterie  parce  qu’elle  cil 
peu  neccfTairc  en  ce  Païs-l'i  St  que  le  CurdcsKc 
les  Arabes  qui  font  de  continuelles  couifcs  font 
h cheval  . Mais  il  a beaucoup  de  Cavalerie  & 
il  peut  mettre  furpicd  plus  de  vingt  milles  che- 
vaux. A un  quart  d heure  en  deçà  de  Diarbekir 
il  y a un  gros  village  avec  un  grand  Caravanfe- 
rai,  où  les  Caravanes  qui  vont  en  Perfc  & qui 
en  reviennent  vont  d'ordinaire  loger  plutôt  que 
dans  la  Ville,  parce  que  dans  k$ Caravanferais 
des  Villes  on  paye  par  mois  trois  ou  quatre  pia- 
flres  de  chaque  chambre , St  que  dans  ceux  de 
la  Campagne  on  ne  paye  rien . 

DIAREUSA  , ou  comme  lit  le  R.  P.  Har- 
> Pun.  l.j.  douin  , Diakrheusa  »,  St  en  Grec  Autppwo- 
*•!*•  ffa;  c’cfl-ù-dire«rro/tVd'rn«x  . Iilc,  l’une  dcccl- 
1«  qui  étoient  nommées  les  liles  de  Piliilrate. 
Elle  étoit  peuplée  & Pline  marque  que  de  fou 
tems  il  y avoit  des  Bourgs  détruits  {oppida  in- 
tettidhe 5 ) Ortclius  avertit  que  fes  trois  exem- 
plaires portoient  Clareusa  au  lieu  de  Diarctt- 
fa  qu’il  écrit. 

DIARMATOS  , Lieu  de  l’ Afrique  fur  la 
montagne  de  Parncs  , félon  Hcfychc  cité  par 
Ortelins. 

DIARPA,  Villed’Afie  dans l'Armenic,  fe- 
3 La.  b.  1 2.  Jon  l’Anonyme  de  Ravcr.nc  * . On  en  ignore  la 
pofîtion . 

D 1 A R Q.U  E'S  E ou  Carcoxe  Fortereffe 
de  la  Province  de  Mcli.ite  en  Afrique  fur  la 

4 Mirmot.  CÔtC  4. 

Tj.m.c.jj.  DIARRHOEA  , Port  de  la  Cyrénaïque  fe- 
s L.4.  t.4.  Ion  Ptolomcc  5 ■ Marmol  6 le  nomme  Zama- 
n T.u  16.  Rf  . On  a vu  au  mot  Adiabas  que  lc  clungc- 
ment  de  DU  eu  Za  cil  très- frequent.  On  lit  à 


DIA.  DIB. 

l’endioit  cité  de  Marmol  Zanare  ou  le  port  de 
Diartéc,  dans  la  Province  de  Mcfrate. 

DIARRHYTO  , ancienne  Ville  de  l’Afri- 
que propre  . Ce  n’cll  aujourd’hui  qu’un  Bourg 
nomme  Biserta  VrccmA  , ou  Bise-rte  la 
Vieille.  Mr.  de  Corneille  n’avertit  point 
quel  Auteur  a fourni  cet  ancien  nom  Di.rrrbp- 
to  ; ni  fi  Bi/rrta  Vecchta  elt  diferer.tc  dcBiicrte 
qui  a fuccedé  ù l’ancienne  Urique. 

1.  DI  AS,  Ville  de  la  Lycic,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

2.  DI  AS,  Tribu  de  l’Attique  félon  Pollux 
cité  par  Ortclius. 

DIASCWLO,  ou  comme  les  mariniers  l’ap- 
pellent , Diascoli  , ou  Das(euillo  . Voici 
Dascimum  . 

D1ASIONES  ou  Dasnones  peuple  de  la 
Pannonie  félon  Strabon  ?.  L’Edition  dcCufuu-  7 1-7  p.jcj. 
bon  avertit  qu’au  lieu  de  D<ijncnci  qui  cil  dans 
le  Texte  les  manulcrits  portent  Diasionfs  St 

Disions.  Ortclius  « en  avoit  aulliaverti.  La  * Th^"rij* 

r , r\  Voce  Uaano- 

vernon  Latine  porte  Di  annotes.  KEi. 

D1AVOLI  , 9 petite  Ville  de  la  Maccdoi-  v baudr. 
r.e  i trois  lieues  de  Cogni  en  tirant  vers  lc  ^ l4**- 
Lac  d’Ocrida.  Elle  elt  ai.cienne  & les  Auteurs 
Latins  l’ont  nommée  Dira  lis. 

DIAZIMUM , Dazjrmena  , out  D.rzpmon , 
partie  de  la  Capadocc  dans  laquelle  elt  Ami- 
fie  10  . Le  premier  de  ces  noms  cil  de  Curo- 
palatc , lc  fécond  cft  de  Ccdrenc  , St  le  troi- 
iiçmc  eil  de  Porphyrogcncte. 

DIBALTUM.  C’ctt  le  même  que  DcveUut 
St  Dkvelto.  Voie/,  ce  dernier. 

DIBEN.  Volez  Difu.vn. 

DIBITACH  , Bourg  voilin  de  Ctcfiphonre 
dans  la  Parapotamic  contrée  d’autour  le  Ti- 
gre, félon  P. inc  " . 

DIBOMA  ou  Deboma,  ancienne  Ville  des 
Eordetes  dans  la  Macédoine  félon  Ptoloméc  11 . 

1.  DIBON,  ou  Dibongad  , Eulebc  de  St. 

Jérôme  écrivent  cc  nom  ilfet  divcrfcmer.t , ()  Onoa*H. 
car  le  premier  écrit Dibon  ou  Dibon,  dedans  p â‘- 

la  page  fuivante  il  écrit  cc  même  nom  D»ib&.n 
renvoyant  à cc  qu’il  en  a dit  dans  l'Article  Da- 
bon  ou  Dibon.  St.  Jcrômc  écrit  De  bon  St  Di- 
bon . L’un  St  l’autre  de  ces  Pères  expliquent 
cc  nom  comme  s’il  étoit  commun  i un  des  cam- 
pement des  Ifraclitcs  dans  le  Dclert  & à un 
grand  Village  fur  l’Amon.  La  Vulgatc  dit  tou- 
jours Dibon  en  parlant  de  ce  dernier,  de  Dibon- 
cad  lors  qu’il  s'agit  du  camp  desHcbreux  dans 
le  Dcfcrt  , quoique  S.  Jérôme  dilc  Debongad 
& Eufehc  ùaiiStir  Taif , D.lbom  Gad  en  deux 
mots  . Cc  Campement  elt  indiqué  au  livre  des 
Nombres  '4.  14C.33.V.4S. 

2.  L’autre  DIBON , fur  l’Arnon  cft  fouvent 
nommée  dans  l’Ecriture  . Au  livre  des  Nom- 
bres *3,  on  voit  quelle  étendue  de  Païs  les  A-  'J 
morrhéens  avoient  enlevé  aux  Moabites,  à fa- 
voir depuis  Hefebon  jufqu’ù  Dibon  . La  pre- 
mière de  ces  villes. plus  au  Nord  & l’autre  plus 
an  Midi.  Cette  meme  ville  fut  enfuite  dans  la 
Tribu  de  Ruben  ou  dans  celle  de  Gad  >7, 

ou  peut-être  fur  les  confins  de  ces  deux  Tri-  17  Nu“  c-iu 

bus  ; cc  qui  liiit^qu'eilc  elt  attribuée  tantôt  à 

l’une  & tantôt  à l’autre.  IJ  femble  que  IcsMoa- 

bites  s 'corda  dirent  à J'occalion  de  la  migration 

des  dix  Tribus  ,8U»;îc.tj. 

J.  H y avoit  une  troificme  Dibon  dans  la 
Tribudc  Juda,  comme  ilparoîtcn  lif.iut  je  IL  C"*S' 

Livre  d’Efdrjs.  I).  Calmct  ‘9  douce  li  ce  n’elt  19Din.dc U 
pis  la  même  que  Dabik  ou  Cariath  Se  phi  k.  Bib,e* 

Il  remarque  que  les  Septante  nomment  Dibon 
la  ville  qui  elt  nommée  Dabir  dans  l'Hcbrcu  au 
livre  de  Jolnii  c.  12.  v.  2 6. 

§.  Lc  meme  Savant  douce  que  J Diù.np/til  le 
Campe- 
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Campement  dcslfraelites  foie  diferent  de  Dibon 
fur  l’Amoo  qui  fiat,  dit- il,  donnée  à la  Tribu 
i NuBi-e.n-  de  Gad  par  Moifc  ' & enluite  cedee  à celle  de 
• iVfi.felî».  Ruben  * • U obfcrve  encore  que  St.  Jerome  dit 
v.  9.&1 7.  qu’on  l'apelloit  encore  de  Ton  temps  inditerem- 
meni  Di  bon  ou  Dimon  II  caufe  de  la  rciïcmblan- 
ce  des  Lettres.  La  Carte  de  la  Terre  faintc  par 
Sanfon  place  Dibon? ad  près  de  la  rive  Septentrio- 
nale du  Zarcth  torrent  qui  tombe  dans  la  Mer 
morte,  fit  à près  de  quarante  cinq  mille  pas  de 
Dibon  qu’il  place  entre  Esbon  fit  le  Jourdain , à 
l'Orient  fie  à 6.  mille  pas  de  ce  fleuve  i fit  a 5. 
de  Dabir  vers  le  midi  Oriental  de  cette  derniè- 
re, beaucoup  plus  près  du  Jourdain  que  del’Ar- 
non  . Quand  on  fait  tant  que  de  s’écarter  des  gui- 
des generaux,  il  faut  nommer  les  guides  parti- 
culiers fie  avertir  des  motits  de  préférence. 

DIBONGAD,  Campement  des  Ifraelitesdans 
le  defert.  Il  en  crt  parlé  dans  le  livre  dcsNom- 
l c.  3 j.v.4j.  bres  1 où  il  cft  dit  que  les  Ifraelites  e'tant  par- 
tis d’Obat h campèrent  à JicAb.inm,  quicltfur 
les  contins  des  Moabircs,  que  delà  ils  allèrent 
placer  leurs  tentes  à Dibon  Gad  d’où  étant  en- 
core partis,  ils  campèrent  àHelmondcblataim. 
Ortclius  renvoyé  aulfiau  livre  de  Jofue' chap  1 3. 
où  pourtant  il  n'etl  pas  queftion  de  Dibongad , 
mais  de  Dibon . 

4 Bavd*.  D1BRA,  DIBRES  , DIBRII  , 4 en  Latin 
tJ*  l7*>  DrboTHty  petite  Ville  de  la  Macedoine  fur  les 
confins  de  l’Albanie,  à huit  lieués  de  l’Ocri- 
da . Les  Turcs  l'afliegeant  en  144.2.  trouvèrent 
moyen  de  jetter  un  chien  mort  dans  la  feule  ci- 
terne de  la  Ville,  & obligèrent  par  la  les  ha- 
bitans  de  fe  rendre. 

1.  DICÆA  ou  Di  ex  je  , ancienne  Ville  de 
3 L4.cu.  Thracc,  félon  Pline  ï.  Elle  étoit  dans  le  ter- 
ritoire des  Biflons,  tout  joignant  l’étang  Billo- 
nidc,  fie  au  côté  Oriental  du  canal  par  où  cet 
Etang  fe  vuide  dans  la  mer.  Etienne  nomme  ce 

« mLe.  même  lieu  Ai'um  fie  Harpocration  6 cité  par 
le  R.  P.  Hardouin  place  Dlcxopons  , 
A.n*«5»»xjr,  auprès  d'Abdere. 

2.  DICÆA , ancienne  Ville  de  Grece  fur  le 
7 I.4.C.10.  Golphc  Therma'ique  félon  Pline  ».  Dans  quel- 
ques manulcrits  on  lit  Dicxapadma  qu’Hermo- 
laus  a changé  en  ccsdeux  noms  Dicxa,  Pjrdna. 
Le  R.  P.  Hardouin  dit  : quoi  qu'  il  en  foit  de 
Dicxa.  P/dna  ne  lauroit  avoir  lieu  ici  parce  qu’ 
elle  étoit  aifel  loin  du  Golphc  Thcrmalquc  dans 
la  Picric  contrée  de  la  Macedoine.  Ce  Pcre  s’ 

I Li-c.ii>  jpuic  de  l’autorité  dePtolomée  *,  qui  pourtant 

p:accPydna  cnPierie  au  bord  du  GulpheTher- 
maïque  . Etienne  place  une  ville  Dicxa  fur  le 
Golphc  Tirrenique,  fie  Ortclius  croit  qu'il  fau- 
drait lire  fur  lcGolphe  ToronaTque,  ( Torcnai - 
eum  Si/; ion  pour  Tmenieum , ) qu'il  croit  être 
le  même  que  le  Golphe  Therméen . lierait  néan- 
moins qu’on  peut  conlcrvcr  le  nom  de  Tirre- 
nique, ou  Tirrhenicn  parce  qu’il  a lu,  dit-il, 
dans  les  anciens  qu’  il  y avoit  dans  ces  quar- 
tiers-là des  peuples  Tyrrhcnicns  fie  des  Iflcsde 
Tyrrhcnicns.  Ortclius  n’a  pas  raifon  de  con- 
fondre le  Golphc  Thcrtnécn  fie  le  Golphe  To- 
ronaïque.  Ils  croient  fie  font  três-diferens  quoi- 
que voiflns,  mais  feparez  par  la  prefqu'ifle  de 
Caflamtria . 

• o mr tu  3.  DICÆA,  DICÆARCHIA  »,  DICAR- 
Tucûur.  CHIA  fie  Dicakchis;  anciens  noms  de  la  vil- 
le de  PutlOL. 

n 4.  DICÆA  PETRA  , lieu  en  Europe  fur 
TUf.  *T*U  le  Bofphorc  de  Thracc  félon  Pierre  Gilles  qui  s’ 
apuie  fur  l'autorité  de  Denis  le  Bifantin . 

II  Car  ou  à j,  DICÆA  ",  ancienne  Ville  d'Afrique  dans 
Cco"*SMr.  k^ilàccne.  EHc  étoit  Epilcopalc  fit  Candide  fon 
f/ioj.  Evêque  cil  nommé  uans  1 Epîtrc  Synodale  de  cet- 
te Province. 

Jm.  IV. 


DICDICA,  Ville  de  l’Afrique  propre,  fc-  J?*Tru 
Ion  Antonin.  Simler  croit  qu'un  de  fes  Evêques  Thclaur* 
ctoit  Dcflcruui  dont  le  nom  fe  trouve  dans  les 
Conciles. 

DICLA,  "c’cftainfiqu’AriasMontanutdans  1*  Oxvcu 
fon  apparat  de  la  Bible  croit  que  Ic^  Hthreuxap-  Tbcf. 
pelle nt  laScythie  dansl’Inuus  qui  cil  une  partie 
de  la  Grande  Tararie, 

D1CR1K , DICKRIK,  ou  Dikkik  «i  , pe-  mD*  tin. 
tite  Ville  dans  le  Duché  de  Luxembourg  fur  la 
Rivière  de  Sure  au  Nord  Oriental  fit  à quatre  lie- 
ues d'Allenngnc  de  Luxembourg  fit  à quatre  lie- 
ués  fit  demie  de  Trêves. 

DICTA INO  . Quelques-uns  écrivent  Dit-  ,w* 

TAtNO  ou  Dataino.  Rivière  de  la  Sicile  . Les 
anciens  la  nommoicnr  Cil  ysak  . Elle  a lafour- 
ce  au  midi  de  CailroGiovanni,  fit  enu’ant  vers  1’ 

Orient  dans  la  Vallée  de  Noto  , elle  pâlie  au 
Nord  de  Rolmano  Ville  détruite  , reçoit  Fiu- 
mc  di  Gargalonga  fie  Fiume  di  Tiahina  g.  Fiu- 
mc  di  Gabclla  d.  fit  va  fe  perdre  dans  le  Gol- 
phe  dcCatane.  Pour  alier  de  Catania  à Lcnti- 
m on  palTc  le  Divlamo  en  un  lieu  nommé  Bac 
de  la  Jarctta. 

DICTA  MO,  en  Latin  Diftamnum , ancien- 
ne Ville  de  l’Ille  dcCrcte.  C’cll  *4  de  la  làqu*  taBacdean» 
a pris  fon  nom  le  Diêtamne  herbe  elliméc  un 
remede  fouverain  pour  les  playes.  Ce  n’en  pin 
qu’une  Bourgade  du  territoire  de  la  Canée  Vers 
le  milieu  *ï  de  la  côte  Orientale  qui  fe  termi-  ir  Atfjt. 
ne  auCapSpada,  i l'Occident  fcptenrrional  de  JeotW,T* 
l’Ifle  de  Candie.  Ortclius  16  foupçonne  quec'ell  , s Thtijur. 
la  DtCthjnna  de  Strabon.  Mr.  Baudrand  le  fup- 
pôle. 

DICTE,  ancien  nom  d’une  montagne  de  T 
Jrtc  de  Crcte.  Ptolomée  *»  la  met  à l'extre-  17  •.!.•«  fine- 
mité  Orientale  de  cette  Iflc  fit  place  Itamus en- 
tre elle,  fit  la  merCarpathicnne , fit  les  inter- 
prètes traduifent  l’ancien  nom  parLABitiNTHO 
fit  Lasthi.  Virgile  parle  de  cette  meme  mon- 
tagne en  plus  d'un  endroit  . Il  apcllc  Jupiter 
Roi  Dicléen. 

Mte  etiam  feeptrum  Ditlxi  Regis , fitc.  Ceor-.  I*  ». 

Il  dit  ailleurs  que  Jupiter  y fut  élevé  St  que  ï5*’ 
les  abeilles  l’y  nourrirent. 

Pro  qua  mtreede , canorot 

Cnretum  fomtus , crepitantiaque  ara  fecutx , 

Dicixo  iceli  regem  pavera  fub  antre.  «ykTjl’.V’ 

Il  compare  Didun  ï une  biche  qui  étant  bief-  'ïW 
fcc  par  un  poJtcur  dans  les  bois  de  Crète  s'enluit 
à travers  les  forets  de  DttU. 


Iiia  fugd  fjrlvas  faliufqnc  pererrat 
DiCLnr,  æ«ij. 

»** 

Pline  18  nommcccttc  montagne Dictinnus . 8 , 

Le  R.  P.  Hardouin  •»  obferve  que  Solin  fit  Mar-  ,f  £££" 
tien  la  nomment  de  même,  fit  quelle  doit  fon 
nom  à la  funefle  fin  de  Diétynna  qui  fe  préci- 
pita de  deifus  cette  montagne  . Ptolomée  20  ao  Li.c.17. 
joint  le  mont  Diêté  au  Promontoire  Kmmmi 
que  les  navigateurs  nomment  encore  à prefent 
Puma  di  Caraca. 

DICTIDIUM  , ancienne  Ville  de  Grcce  , 
près  du  mont  Athos,  félon  Thucidydc  **. 

t.  DICTIS  , Ville  de  Galatic  félon  Ptolo- 
mée 11 . Elle  étoit  dans  la  Province  des  Tckh-  „ L 
Jacx  dont  la  Métropole  étoit  Ancyre. 

2.  DICTIS.  Ortclius  cite  un  Auteur  qui  dit: 

Diclis , Stapen  &t  CajUna , contrées  où  l'on  pré- 
pare leSyrop  d'Ablynthc,  fit  ne  dit  rien  déplus 
de  leur  fituation . 

DICTUM,  Ville  ou  bourg  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Il  en  cfl  parlé  dans  Ja  Notice  de  l’Em-  *s  S»A.|. 
pire  en  ccs  termes:  [ubdsfpofittont  viù  fpetiabilit 
M Du- 
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Durit  Bùtann'u num  ....  PrafeHut  mtmtri  Ner- 
v/cnim  Diiitnfium  Duh . Cambdcn  l’explique 
par  Diganwj.  v . 

DICTYNNA.  Voïez  Dictamnum. 

I.  DICTYNNÆUS.  Voïez  Dicte'. 

a.  DICTYNNÆUS:  II  y avoit  h Sparte  un 
lieu  ou  quartier  nommé  ainfi  au  raport  de  Titc 
Livc  ' . 

DIDASCE,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  l'E- 
gypte félon  Ptoloincc  * . 

DIDATTIUM,  * Ville  de  la  Belgique  dans 
le  P«iïx  des  Seyuani  félon  Ptolomée  4 . Lmus 
croit  que  c*  elt  Talenberg  , Villanovanus  la 
prend  pour  Hasenbou»  c.Lcs  Interprètes  de  Pto- 
lomée lifcnr  fort  mal  à propos  Ditt.it/um . Il  y 
en  a qui  croient  que  c’elf  Dole  fur  ie  Doue. 

DID  AUC  AN  A , J Ville  de  Bnhynie  félon 
Ptolomée  4.  Scs  Interprètes  hfcnr  Dida>.ana, 
& Lcundavius  lui  donne  pour  nom  moderne  De 
doc, ma . 

DI  DD  A,  Sr.Cypricn  nomme  Gaiut,  DttUen- 
frmPrtilftrrum , & Ortclius  croit  que  c’étoitd' 
un  lieu  voil’n.  de  Carthage. 

DIDESHEIM  , 7 Vu/c  de  l’Evéché  deSpire 
en  Allemagne.  Il  y a des  forêts  d'une  cfpeced’ 
amandiers  près  de  cette  vide. 

DI  DUGU  A , Ville  de  la  Baby Ionie  félon  Pto- 
lomcc  * . 

DIDUNES,  en  Latin  D/duni  \ ancien  peuple 
de  la  Germanie.  Iis  habitoicut  dans  lePafatinat 
de  Scndotnir  dans  la  Pologne . 

D I D U R 1 « Peuple  auprès  de  l’ibcrie  félon 
Pline  >'c’cil-à-dirc  vers  laGeorgie.  Ptolomée  ,0 
les  fait  voifins  de  la  McrCalpienne  6c  les  place 
dans  la  Sarmatie  d'AIic . Ce  peuple  taie  à pre- 
fent  partie  de  la  Circalfic. 

1.  DIDYMA,  lieu  de  l’Ifle  dcMilet.  Il  y a- 
voit  un  Oracle  confacré  à Jupiter  & à Apollon. 
Quinte  Curce  " parle  dcsBranchidcs  famille  de 
Milct  que  Xcrxes  avoit  autrefois  fait  palier  en 
Alic,  comme  il  revenoit  de  Grèce,  parce  qu‘ 
ils  a voient  pillé  le  Temple  de  Didymce  en  fa 
faveur . 

a.  DIDYMA , Fontaines  de  Thcflalic  félon 
Etienne  le  Géographe. 

3.  DIDYMA  , 1 îles  fort  petites  proche  de 
Sciros;  félon  le  même. 

4.  DIDYMA  , lieu  d'Egypte  dans  la  Thc- 
baïde  félon  I Itinéraire  d'Anronin . 

1.  DIDYMÆ,  lllc  voilinesdc  la Troade fé- 
lon Pline  ,J. 

a.  DI  D YM. T , autres  Ides  voifincs  de  l'Idc 
de  Crete  félon  le  même . 

3.  DIDYMÆ,  autre-.  Ides  de  la  Mer  d’Egy- 
pte félon  Ptolomée  '4.  Les  Interprètes  les  nom- 
ment Ph  4*  ion  & Magrah. 

4.  DIDYMÆ,  l’une  des  Cyclades , comme  il 
paroît  par  ce  vers  d’Ovide. 

sit  non  Oli/xrei  Dulymx/uc  & T mot  & jonches , 

C ed  peut  être  la  même  qu’  Etienne  nomme 
Didyma  & qu’il  place  auprès  de  l'Ide  dcScyros. 

DIDYMÆUM  TtiVIPLUM . Voïez  Didt- 

UA  1.  & Hkanchioes. 

1.  D1DYME,  c’cd  félon  Ptolomée  An- 
tonio '7 , une  des  Ides  Eoliennes  pioche  la  Si- 
cile. Les  modernes  varient  fur  le  nom  quelle  a 
prcfcntemcnt.Fazelditquec’edSALiNE , Léan- 
dre  que  c’eli  Pan  a ri  , &Fazel  ajoute  que  Pamni 
ed  l' Itefia  de  Ptolomée  qu’il  prétend  ctrcaullîla 
même  que  la  TlermiU'adt:  Strabon . Léamlre  fou- 
tient  au  contraire  que  l’ancienne  Itefia  cd  auyourd’ 
hui  S'aime  . Ortclius  refufe  de  décider  qui  des  deux 
a raifon. 

1.  DIDYME,  V illc  de  la  Libye , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

3.  DIDYME , Village  de  Cilicie  , félon  le 
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même  . Ovide  18  fcmblc  mettre  en  Sicile  une  *•  4- F*** 
ville  nommée  Didyme  félon  la  con/eflure  d Or- 
telius,  mais  Crcfpin  •*  Commentateur  d’Ovide  *»T-J  !*■>**• 
à I’  ufage  du  Dauphin  dit  avec  plus  de  vraifem- 
blance  que  c’étoit  aparemment  une  ville  limce 
dans  l’Ide  de  même  nom  l’une  des  Eoliennes , ou 
h prefent  Ifles  de  Lipari. 

1.  DIDYMI,  peuple  de  l’Ide  de  Milet  *°  & 1 
duquel  éioient  fortis  les  Branchides . 

2.  DIDYMI,  **  Village  de  l’Argie  dans  le  *'  Ide“* 

Pcloponcie . 

3.  DIDYMI,  Montagnes  de  laThcdalie  fé- 
lon Strabon  **  qui  dit  que  lesMagnetes  yhabi-  **  *•**• 
toient. 

4.  DIDYMI  SINUS,  ancien  nom  d’ un 
Golphc  de  Hile  de  Crète  félon  Diodore  13  de  *3  l*j» 
Sicile . 

DIDYMOTICHOS,  **  Petite  ville  de  Thra-  m Orteu 
ce  fur  un  Promontoire  fous  lequel  il  y a des  Car- 
rieres  doù  l'on  tire  de  la  Pierre.  Elle  cil  fituée 
fur  IHcbrequi  la  baigne  tout  à l'entour . Lcun- 
clavius  dit  que  c’eli  auiourd’hui  Dimotuc.  11 
fembie  que  Polybc  *J  place  un  lieu  de  meme  *J  *’!• 
nom  dans  l’Afic  mineure  vers  l’Eolie.  Suidas 
fait  mention  d’  un  lieu  aind  nommé  dans  la 
Carie. 

DIDYMUS,  u Montagne  de  l’Afic  Mincu-  J^PaTIU 
re  félon  l'Interprète  Latin  de  Ptolomée,  car  le  ' 

Grec  porte  A;  J j»  t\t*T3Ku*  ; félon  les  exem- 
plaires qu*  avoit  Ottelius.  L'Edition  de  Bertius 
tant  dam  le  Grec  que  dans  le  Latin  porte  : la  par- 
tie Occidentale  du  mont  Didyme  57.  d.  4'.  de 
longitude  & 40.  d.  30'.  de  latitude  j elle  ajoute 
enfuitc  la  parue  Occidentale  de  cette  même  Mon- 
tagne 61.  d.  de  longitude  6c  40.  d.  20'.  de  lati- 
tude, mais  le  Grec  & le  Latin  font  defc&ueux, 
parce  qu'au  lieu  de  AiIJucu,  il  y a par  abrévia- 
tion Aidov , & non  pas  ùito>  comme  lit  Ortclius . 

On  lit  en  marge  que  c’étoit  là  qu'étoit  autre- 
fois l'Oracle  d'Apollon  Didymécn  nommé  par  les 
anciens  Branthide.  J’ai  déjà  fait  voir  d'avance 
la  faulleté  de  cette  remarque  , car  Etienne  le 
Géographe  6c  Quinte  Curie  placent  cet  Oracle 
à l’ file  de  Milct  & non  pas  dans  le  continent 
d’Anatolie.  Cette  Montagne  cft  nommée  Din- 
dyma  par  Etienne  le  Géographe,  Voïez  Di  n- 
dimus.  Arricn  & Hérodote  la  nomment  la  ^|,la 
Montagne  de  la  Mere  des  Dieux  qui  en  pre- 
noit  le  nom  de  Dindymcne , ce  dernier  y met 
la  fourcc  du  fleuve  Hermus , & Ortclius  ne  dou- 
te point  que  ce  ne  foit  la  Montagne  nommée 
Ctbelus  par  Diodore  & par  Servi  us.  IJ  fcmblc 
au  jugement  de  ce  meme  Géographe  que  Tire- 
live  18  en  ait  parlé  fous  Icnomd’AooREUs  d'où  18  l.j*. 
il  fait  couler  le  fleuve  Sangar. 

DIDYMUS,  ou  au  pluriel  Didtmi  ; 

Montagnes  de  I’  Arabie  heureufe  félon  Ptolo- 

mée  18 , qui  les  met  dans  le  Canton  des  Sacha-  ,9  L«.c.y. 

lires. 

DIE,  Ville  de  France  dans  le  Dauphiné.  El- 
le eÜ  Capitale  d’un  Canton  nommé  le  Diois,  6c 
efl  le  fiége  d’un  Evêque  fufragant  de  l'Archevé- 
ché  de  Vienne.  Elle  cil  à neuf  licués  de  Valen- 
ce , à dix  de  Gap  6c  de  Grenoble  6c  fitué  fur  la 
Drame  qu'on  y pafle  fur  un  Pont.  Cette  Ville 
appellée  en  Latin  Dr  a Vocontiorum  , par  les 
Gcopraphcs  du  moien  âge,  parce  quelle  appar- 
tenoit  aux  Vocontiens  cil  inconnue  aux  an-  10  Loseve- 
ciens , & à tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant 
le  IV.  Siècle.  l„,  ^ 

Celui  qui  dans  le  même  Siècle  a fait  l'Itiné- 
raire deBourdeaux  à Jcrufalem  fous  leKcgnede 
Coiiïlantin,  a marqué  cette  Ville  qu'on  trouve 
dans  ('Itinéraire  d’Antonm,  6c  dans  la  Carte  de 
Pcutingcr  . Le  Pcre  Sirmond  dans  les  Notes  1 

furSidonius,  aflûre  qu'on  avott  trouvé  à Arles 
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ticc  ïnfcription  où  on  lifoit,  Coiost*  Aucu- 
sr a Du  Vocostior umj  cc  qui  prouve  que 
Die  avoir  été'  uncCoIonie  Romaine,  qu*dlc  a- 
voit  porté  le  nom  d’ Augullc,  & qu’elle  appar- 
tenoit  aux  Peuples  Vucontiuns.  Il  cil  certain  que 
Die  ctoit  Cité  3c  Evêché  dans  le  quatrième  Siè- 
cle , puisque  fou  Evêque  Palladitt*  allilla  l’an  347. 
au  Concile  de  Sirdiquc.  Après  avoir  f.iir  partie 
de  lit  première  Viennoife  fout  l'Empire  Romain 
& avoirété  fousla  domination  des  Bourguignons 
& des  François  tant  Mérovingiens  , que  Caf- 
lov’ingicns  , elle  obéît  aux  Rois  de  Bourgogne 
3c  d'Arles,  & enfin  aux  Empereurs  Allcmans: 
Sous  lcRcgnc  de  Rodolphe  le  Lâche,  au  com- 
mencement de  l'onzième  Siècle)  le  Diois  avoir 
fes Comtes  qui  font  fort  peu  connus;  on  fait  feu- 
lement que  leur  Héritière  nommée  Alcytis  épou- 
fa  Guillaume  Bertrand  Comte  de  Forcal  juier , qui 
en  eut  plulicurs  cntkm,  & parla  ce  Comté  re- 
vint au  Comte  dcTouloufe,  de  qui  il  relcvoitS 
caufc  de  fon  Marquifat  de  Provence  . Le  Comte 
Raymond  le  vieux  le  donna  11  Ainur  de  Poitiers 
avec  celui  de  Valcntinois. 

Les  Empereurs  s*  étoienr  réfervé,  tant  dans 
la  Ville  de  Die,  que  dans  une  partie  du  Diois  j 
le  haut  Domaine  3c  les  droits  de  Régale.  Enfin 
l'an  1178.  l’Empereur  Frédéric  Barberouife  étant 
allé  k Arles,  donna  à Robert  Evêque  de  Die,  la 
propriété  avec  les  droits  ut'lcs,  3t  les  KvgilcS, 
& même  le  droit  de  battre  monnoic;  il  lui  con- 
firma fes  autres  biens,  & lur  tout  la  Bourgade 
d'Aoll  ouAugutla,  près  dcCretf,  avec  II  moi- 
tié de  cette  ville  dcCrcll,  que  l'Evêque  Hugues 
avait  eue  dès  l’an  1143.  d’un  Seigneur  nommé 


Pie»««toc 
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Arnaud. 

Cent  ans  après  ou  environ  le  Pape  Grégoire 
X.  voiant  que  cette  F.glifc  étoit  apauvrie,  auffi 
bien  que  celle  de  Valence,  3c  qu’elles  étoient  T 
une  3c  l’autre  opprimées  par  Jes  Tyrans,  il  les 
unit  à perpétuité  par  fa  Bulle  donnée  ît  Vienne 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1173.  Les  Evêques 
de  Valence  & de  Die  ont  aliéné  Crcft,  & ont 
foümis  leur  Temporel  aux  Rois  de  France,  Dau- 

Îhins  de  Viennois,  Comtes  de  Valcntinois,  & 

)iois . 

L’Union  des  Evêchez  de  Valence  3c  de  Die 
aïant  dure  plus  de  quatre  cens  ans  , a été  ré- 
voquée par  le  Pape  Innocent  XII.  k la  prière 
du  leu  Roi  Louis  XIV.  l’an  1692.  Ainfi  Die 
a aujourd’  hui  Ton  Evêque  particulier  , qui  c!l 
Seigneur  de  fa  ville  Epifcopalc,  de  quatre  vingt 
quinze  ParoiiTes,  & de  vingt  quatre  Châteaux. 

Il  y avoit  autrefois  de  belles  Eglifcs  , & de 
beaux  Monatlcrcs  kDie,  mais  tout  a été  ruiné 
de  fond  en  comble  au  feiziemc  fiéele  par  les  Rc- 
ligionnaircs  , dans  les  premiers  troubles;  ils  é- 
toient  lort  puilTans  en  cette  ville,  de  dans  les 
lieux  d’ alentour,  où  ils  ont  été  en  très-grand 
nombre  , jufqu’  k la  révocation  de  I’  Edit  de 
Nantes,  faite  par  le  feu  Roi  Louis  XIV.  l’an 
16X  5. 

Les  P.  Reformez  avoient  a Die  une  Acade- 
mie ou  Univerficé  pour  IcsEtudiansdc  leur  Com- 
munion. Il  y avoir  auflï  une  Citadelle  qui  a été 
T,ï’  rafée  & dont  il  ne  relie  que  le  Gouverneur. 

Le  Chapitre  'de  la  Cathcdralç  cil  compoféde 
douze  Chanoines  3c  de  deux  autres  qui  (ont  ho- 
noraires, 3c  n’ont  aucun  revenu  ni  voix  delibc- 
tative  dans  le  Chapitre.  Des  douze  Canonicats 
il  y en  a deux  qui  font  Dignités , le  Doyenné, 
3c  l'Office  deSacrirtain . 

o t.  D I E B E N , prononcez  Dibfn,  en  Latin 
!•  Duba , petite  Ville  d'Allemagne  fur  la  Rivière 
de  Muidc  dans  le  Duché  dcSaxc  aux  confins  de 
laMifnie  k trois  licués  de  Thorg.iw  vers  le  Cou- 
chant . 
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DIEDF.NMOVEN.  VoïczThiosvilie  . 

DIEGHEM,  lieu  entre  Bruxelles  3c  Vilvor- 
den  . 

DIELF.R , Votez  Eioru*. 

DJEMF.NS-LAND,  ou  Te  rue  de  Di  ru  eh 
prononcez  Di  mi  s . CArc d’un Païs dont  Antoine  Dn’fu* 
Diimen  Hollandois  découvrit  uuc  partie,  dans  Al 
les  Terres  Aotlralcs  eu  1642.  Il  trouva  cette  ter- 
re au  cent  foixanriémcdcgié  de  longitude  ila 
hauteur  du  4t.  d.  de  latitude  méridionale  , 3c 
fuivant  le*,  côte*  qui  fc  raprocheht  de  l’Equa- 
teur en  ligne  circulaire  & qui  font  garnies  de 
pUificurs  Illes , pour  s'en  éloigner  de  nouveau; 
il  perdit  ccirc  même  terre  de  vûS  k la  même 
hauteur  qu’  il  f avoit  trouvée.  Les  Illes  donc 
Cette  terre  cfi  bordée  font  I ' Ijlc  Blanche.  ÏIJU 
de  Frédéric  Henri  , celle  de  Tetfmcm  , celle  de 
Schouten  3c  enfin  celle  de  ttadcrlm . Cette  Ter- 
re dt  peu  connue.  Comme  on  ft’ena  point  fui- 
vi  les  côtes  on  ne  fait  fi  c'elt  une  I (le  ou  fi  elle 
tient  ku  Continent  par  quelque  endroit  . Voies 
Dîme. 

D1LNSF.S;  Paul  Diacre  cité  par  Ortclius  * a Tfc*r.iur. 

filate  ce  peuple  dans  la  Gaule  Narbonnoile  dans 
e voilinagc  du  Rhône  . 

D I E NS  I S COLON! A . Colonie  Romaine 
établie  (tins  la  Pieiic  contrée  de  la  Macédoine. 

Pline  l.i  nomme  ainfi  I 3c  Prulomcc  * l’appelle  t • a-c.io. 
fimplcmcnt  Dion.  Mr.  de  l’Lle  î place  Di u m 
entre  les  fleuves  Aliaemon  3c  Blaphirns  au  Nord  1 ‘J*’ 

du  mont  Olympe  3c  au  midi  Occidental  de  Py- 
dna  . 

DIEPENHEIM,  « Petite  Ville  dans  LPaïs  * Ti  re-,-, 
de  Twentc  dans  l'Ovcr.lTel  l'une  de  Provinces-  dti  P-u‘ Sii  * 
Unies . 

DIEPENBEECK  , 7 Petite  Ville  du  Pais  da  ? |biJ> 
Liège  k deux  lieues  de  Tonnes. 

DIKPHOLT,  Petite  ville  «1  Aiiem.  gne  dans  Conv  n.\. 
Je  Comté  de  cc  nom,  en  Latin  Dicphol:.! . bée  J' 
cfl  fituée  entre  Bremcn  & Olnabrug , k dix  lie-  Cc  ''  ' J' 
ut's  ou  environ  de  l'une  3c  de  l'autre  ville  fur 
leHundt  un  peu  au  delliis  de  l'endroit  où  cet- 
te Rivière  fort  du  Lac  Dnmmcr  . Elle  1 beau- 
coup  fouffért  pendant  les  guerres  d'Allemagne, 

& a etc  prcfquc  ruinée;  mais  elle  s’eil  rétablie 
depuis . 

Le  Comté  de  DIEPHOLT  , cil  entre  celui  n>ij. 
d'Oldenbourg , le  Duché  de  Bremcn  , le  Comté 
d'Hoyc  , 3c  les  Evêchcz  de  Munfler,  3c  d'Ofna- 
brug  . Il  aétépoftcdélongtems  par  des  Seigneurs 

forticuliers  quiétoient  putlfins  3c  d'une  Noblcf- 
c très-ancienne.  Frédéric  Comte  de  Diepholtcn 
fit  hommage  k Henri  le  Jeune,  Duc  de  Brunlwic 
pour  fe  faire  un  Protecteur  contre  l'Evêque  de 
Mindcn  qu’il  avoit  pour  ennemi.  Il  mourut  F 
an  1587*  après  avoir  marié  Marguerite  fa  fille 
unique  k Philippe  Landgrave  de  Hcflc.  Lorfqu’ 
il  tu:  mort,  Guillaume  Duc  de  Briuifwic-Lune- 
bourg,  rélînit  le  Comté  de  Dicpholt  k (on  Do- 
maine. 

DIEPPE,  en  Latin  Dr ppa  ouDii  ppa,  Vil-  M.n-fre*  re- 
le  de  France  dans  la  haute  Normandie  au  Païi 
dcCaux  dont  elle  elîle  chef  lieu,  avec  un  port  ' ‘ 
de  Mer  k douze  lieues  de  Rouen  entre  le  Tre- 
port  3t  St.  Vallcri  en  Caux  k lix  lieues  de  ces 
deux  ports.  L'Archevêque  de  Rouen  en  cil  Sei- 
gneur Temporel  3c  Ipirituel,  3c  il  en  perçoit  les 
droits  Seigneuriaux.  La  ville  cil  fituée  d .nsun 
terrain  uni,  entre  deux Falaifcs  ou  Montagnes 
de  Roche  k l’cmbouch  irc  de  la  Bctune  , ç..'on 
appelle  k Dieppe  la  Rivière  d’ Arques  parce  qu’ 
clic  arxofe  les  ruines  de  cette  ville.  E'Ie  a un 
corps  d’Offieicrs  de  ville,  une  haute  Juilice,  u:;c 
Amirauté,  un  Grenier  i fil  3c cil  exempte  Uç  u üç 
& de  Gabelle  . Lcsülfiucrs  du  Siège  Koial,  de 
l’Elcdion,  de  la  Maitrilc  des  eaux,  3c  fin  ers 
Ma  3c  de 
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& de  la  Vicomté  d’Arques  demeurent  â Dieppe 
& tiennent  leur jurifdiêlion  hors  de  Ja  porte  de 
la  barre  en  un  heu  nomme  la  Cohue . Cette  viile 
a deux  grandes  Eglifes  paroilliaies , à lavoir  Saint 
Kemy  qui  ell  la  paroilTc  du  Château  & St.  Ja- 
ques qui  cil  Ja  paroilTc  du  Port . Elles  font  vaiies 
lune  & l'autre  avec  un  nombreux  Cierge',  ont 
des  bas  cô:cz  & des  chapelles  autour  du  chœur 
& de  Ja  net'  & une  tour  fur  le  portail  . Celle 
de  St.  Jaques  cfl  très-belle  de  fi  haute  qu'en  un 
temps  ferait!  on  y découvre  les  côtes  d'Angleter- 
re. Il  y a outre  cela  divetfes  Maifonsreligieufes 
desCarmes  dechauffez  & des  Minimes,  un  hof- 
picc  de  Jefuites , un  College  des  Peres  de  l'Ora- 
toire qui  enfeignent  jufqu'i  la  Philofophie  in- 
clufivement.  Il  y a outre  cela  des  Carmélites, 
des  Beneditlines , des  Urfulincs  de  des  Dames  hof- 
pitaliercs  pour  les  malades.  Elles  vivent  fous  la 
règle  de  St.  Augullindc  gjrdent  la  Clôture.  Sur 
les  grands  dégrcz  du  Château  il  y a une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  Notre  Dame  de  bon 
fccours;  ccll  un  relie  de  l'ancien  Edifice  de  1' 
Eglifc  de  St.  Remy  qui  ctoit  autrefois  en  cet  en- 
droit de  qu'on  a démolie  en  faveur  du  Château 
pour  la  rebâtir  plus  loin  . Au-deffus  de  cctrc 
Chapelle  cil  le  Château  qui  commande  la  Vil- 
le; mais  il  cil  à l’antique,  tout  au  plus  a cou- 
vert des  coups  de  main,  mais  incapable  de  fou- 
tenir  un  Siège  depuis  qu’on  a démoli  la  Cita- 
delle qui  le  dc'fcndoit  du  côté  de  la  Montagne 
voifineoù  cllee'toit  Jiruc'e . Il  y en  avoir  une  au- 
tre lur  la  Montagne  opofec  ; on  l’apelloit  le  Port 
du  Polct  à caulc  du  iauxbourg  fur  lequel  elle 
c'toit  bâtie,  mais  on  l’a  rutr.de  jufqu’aux  for.de- 
mens,  en  1689.  Le  port  cil  long  de  étroit,  de 
prefque  à fcc  dans  les  marc'cs  baffes , de  forte 
qu'on  peut  palier  .ù  gué  la  Rivière  d'Arquesqui 
le  traverfe;  mais  la  marée  y fait  entrer  feizç 
oudixhuit  pieds  d'eau.  Il  dl  revêtu  d'un  quai 
dont  le  boutfc  termine  d'un  côté  â la  porte  du 
pont  de  du  côte'  de  limer  iun  Iauxbourg  nom- 
me' le  petit  Vcule,  oit  cil  la  cordcrie  de  au  bout 
duquel  on  trouve  la  jettée  qui  a environ  cent 
quarante  toiles  de  long  de  qui  cil  parallèle  à la 
je  1 ic'c  du  Police.  Celle  de  Dieppe  ell  fort  haute 
avec  des  parapets  de  chaque coté  de  allez  large 
pour  hiffer  piffcr  dix  hommes  de  fronr,  foli- 
dement  bâtie  de  greffes  pièces  de  bois  enclavées 
dans  des  couliffcs,  ariettes  fur  des  Pilotis.  El- 
le cil  entièrement  revêtue  de  planches  des  deux 
côtcz  & remplie  de  gros  gallet  de  de  cailloux 
fermée  de  planches  par  deffus  en  manière  de 
Cotre,  & comme  elle  avance  beaucoup  dans  la 
mer,  le  fanal  pour  la  nuit  cil  placé  au  bout.  Ces 
deux  jettees  forment  l’entrée  du  port,  de  ont 
trois  ufages,  à fa  voir  1. de  faciliter  Je  tirage  des 
Vaiffeaux , quand  le  vent  leur  manque  pour  entrer 
ou  pour  lortir . 2.  d’arrêter  le  fable  de  le  gallet  qui 
combleraient  enfin  le  port,  de  enfin  de  brifer  la 
vague  de  de  tenir  le  port  toujours  calme  quoique  la 
merfoit  agitée.  Ce  porc  fcparc  la  ville  du  Faux- 
bourg  du  Follet  oit  l’on  va  par  un  Pont  de  Pier- 
res ( & non  pas  un  pont  de  bâteaux  comme  le 
1 T j.y.tfi.  ditMr.  Piganiol  de  la  Force  *.  ) C’efl  dans  ce 
J fauxbourg  que  font  les  Capucins,  les  Keligieufes 
de  la  Vificationdc  une  Eglife  fuccurfaie  de  Neu- 
ville village  fur  la  montagne  de  qui  eil  la  paroiffe 
duPolict  avec  un  hôpital  pour  les  pauvres.  C* 
ellauffi  dans  ce  faux  bourg  que  feconllruifent  les 
kâtimens  marchands  de  les  barques  des  pêcheurs. 
La  ville  de  Dieppe  trait  autrefois  bien  plus  con- 
liJerahlc  qu’elle  n’  et!  i prefent;  deux  chofes 
ont  contribué  â la  faire  déchoir:  Legrand  nom- 
bre d’habitans  riches  de  induflricux  qu  elle  a per- 
dus â la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  de  le  bom- 
bardement arrivé  leza.de  lez;,  de  Juillet  1 694. 


DIE. 

La  Paix  dcRyfwyc  aîint  raffuré  les  citoyens  ils 
recommencèrent  â bâtir.  La  Cour  y envoia  un 
Architecte  ou  Ingénieur  nommé  Ventabrun  qui 
obligea  de  bâtir  dune  manière  uniforme  qui  don- 
ne une  beauté  extérieure,  de  en  effet  une  difor- 
mité  irréparable  dans  l’intérieur  des  maifons.Cha- 
cunc  11e  pouvant  avoir  qu'un  rez  de  chauffée , un 
entre  fol , une  chambre  de  un  Galetas . Les  Bour- 
geois forcez  d'être  fi  mal  logez  pour  leur  argent 
ont  donné  à cet  Ingénieur  Je  titre  de  Sieur  de 
Gâtcvillc.  Quoi  que  le  devant  des  rues  foie  pref- 
que  entièrement  rebâti , il  s’en  faut  bien  que  la 
ville  foit  entièrement  réparée.  On  avoir  propo- 
fé  de  la  reculer  plus  loin  de  la  mer  & ploficurs 
croient  qu'on  l’a  effectivement  reculée . Cepen- 
dant elle  cfl  dans  les  mêmes  bornes  où  elleétoic 
de  chacun  a rebâti  lur  Ion  terrain.  Une  de  fes 
grandes  beauté*  ce  font  les  iontainesqui  coulent 
jour  de  nuit  dans  chaque  quartier  de  même  dans 
les  mailons  particulières  . Ces  eaux  defeendent 
du  Château  où  elles  font  portées  par  un  long  aque- 
duc depuis  le  Village  de  Pourviile.  Il  y a vingt 
portes  par  ou  l’on  entre  dans  Ja  ville,  à lavoir 
cinq  du  côté  de  la  mer,  douze  du  côté  du  port, 
deux  ducôié  du  marais,  de  la  porte  de  la  barre 
qui  ell  du  côté  d'Arques  & du  mont  âCaux  . Le 
principal  commerce  de  Dieppe  codifie  en  ha  rangs 
dont  elle  fournit  Paris  de  Ja  Province,  Ja  pêche 
du  merlan,  de  du  maquereau,  le  transport  des 
huitres,  Pivoireric,  de  les  dentelles . Autrefois 
fes  bouffolcs  étoient  préférées  aux  autres.  Il  y” 
a une  belle  nranufaélurc  où  l'on  corde  le  tabac 
de  qui  entretient  quelques  centaines  de  perfon- 
ncs  tous  les  jours.  Il  y a tous  les  ans  au  15-d’ 

Août  une  Foire  franche  qui  dure  huit  jours. 

Dieppe  a été  la  patrie  de  pluficurs  hommes 
célèbres  dans  la  République  des  Lettres.  Elle  a 
produit  entre  autres  le  P.  Craffet  JtTuitc  fameux 
par  des  ouvrages  de  piété  qui  font  cltimcz  pour 
leur  onêlion;  le  Père  Gouye  Mathématicien  du 
premier  ordre.  Pequet  Médecin  â qui  on  doit 
la  decouverte  du  Canal  Thorachiquc;  de  le  P. 

Richard  Simon  trts-verfé  dans  l’étude  du  texte 
facrc  & des  Langues  Orientales. 

On  diflin^ue  à Dieppe  la  grande  rade  , de 
la  petite  . Cette  dermere  n’  ell  que  pour  des 
vaiffeaux  qui  prennent  moins  de  fept  brades  d’ 
eau  . Les  vaiffeaux  de  guerre  mouillent  â la 
grande  rade  qui  dlâ  deux  lieues  en  mer.  De- 
vant la  ville  le  rivage  que  Ja  mer  bat  étant  hau- 
te, cil  de  Galet,  mais  plus  avant  c’efl  du  fable 
qui  cil  découvert  lors  quelle  ell  baffe.  Sous  le 
Château  ce  font  des  roches  & des  parcs  où  l’on 
conferve  les  huitresqui  s’envoient  a Paris.  De- 
puis quelques  années  la  mer  en  produit  de  très- 
grandes  auprès  de  Pourviile  à un  quart  de  lieue: 
de  Dieppe  vers  le  couchant. 

§.  Hadrien  de  Valois  sert  trompé  1 en  pre-  , Lo*CL.f. 
tendant  que  Juliobana  des  anciens  eil  Dieppe  . m dtfe.  Je 
Dieppe  nell  pas  fi  ancienne,  & n’étoit  qu’un  l*^,aMe68'* 
village  qui  avec  ceux  de  Boutheillcs  & de  Bert-  p*"'  * 
hcville  forma  la  ville  de  Dieppe  après  que  les 
Archevêques  de  Rouen  en  eurent  été  mis  cnpuf- 
fefiion  par  Richard  Roi  d’Angleterre  pour  les  dé- 
dommager de  la  propriété  d’Andcly  cédé  par  i’ 
Archevêque Walterus  au  Domaine  Ducal. 

Le  Petit  DIEPPE  * , Village  d’Afrique  j t>ip|>tr 
fur  la  côte  de  Malaguette  . Les  Dieppois  qui  JUrîipie  p- 
lui  avoient  donné  ce  nom  y avoient  commun- 
ce  un  etabliffement  que  les  guerres  civiles,  & 
les  troubles  de  la  France  firent  abanndonner  . 

Ce  lieu  nommé  par  les  Nègres  Tabo  Dacrou 
dl  fur  un  petit  Golphe  à neuf  lieues  de  Rio 
Scilo,  fur  les  fronticrcsdc  la  côte  des  graines; 
à 6.  d.  de  latitude  Nord  & à 8.  d.  20'.  de  lon- 
gitude. 

DIE- 
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»tvn.  Gfof;.  DIEREN  ' , belle  maifon  de  campagne  dans 
4<kVni-bis . ]a  WcJuwczoom  à une  lieue  de  Doesbourg 
proche  des  bois  deRhede.  Guillaume  III.  Roi 
d'Angleterre  y alloit  fouvent  prendre  le  plaillr 
de  la  chiffe  lors  qu'il  fàiJoit  fa  rciîdcacc  à la 
Haye. 

* omu.  DIERNA  »,  ancienne  Ville  de  la  Dace  fe- 
TJwUuf.  jon  pto|om^c  . Niger  croit  que  c'cll  Chf.lo, 

& Lazius  écrit  que  les  Hongrois  la  nomment 
prefentemeot  Du  un  a de  les  Allemands  Tox- 

IES BOR  C • 

m2St£  dIESSE  1 » Montagne  de  Suifïe  dans  le  Can- 
* ton  de  Berne  au-dcflus  du  Coteau  qui  crt  au  Nord 
du  Lac  defiienne.  Les  Allemands  nomment  cet- 
te Montagne  Tissebi.ro.  Scs  habitans  dépen- 
dent uniquement  de  Berne  pour  le  fpiricuel, 
mais  pour  le  temporel  ils  dépendent  du  Prince 
Se  Evêque  de  Porentru . C'cll  un  Païi  de  bons 
pâturages . 

Ibid.  DItSSEH0FEN»DlESSENHOFEN,Mr.  Bau- 

dtand  écrit  mal  Diessfnhovfen  & Mr.  Cor- 
x ncille  encore  plut  mal  Diesti  niioff en  , ville 
de  Suilïe  lur  le  R bin  dans  le  Canton  de  Schaff- 
boufe  entre  la  ville  de  ce  nom  au  deffus  de  celle 
de  Stem  au- de  (Tous.  Elle  ell  grande  de  a de  bel- 
les & larges  rues,  des  nuiioos  bien  bâties  de  un 
beau  pont  fur  le  Rhin.  Quoi  qu'elle  appartien- 
ne comme  le  relie  du  Thourgaw  aux  VIL  Can- 
tons , Berne  de  Schaffhoule  y ont  quelques 
droits  particuliers  . Cette  ville  fut  fermée  de 
murailles  l’an  1179.  par  Hartman  Comte  de 
Kybourg.  Elle  ell  riche  & policée  quelques  vil- 
lages de  fon  voifmage  oh  elle  a haute  de  balle 
)u.ticc  i ces  villages  font  B-tfcdtngtn  , S chlat , 
de  Schladingen . Cette  ville  a les  mêmes  Ptivi- 
Icgcs  que  les  autres  villes  de  ce  Canton;  fon  A- 
voyer,  fon  Confeil  dtc.  Elle  cmbralfa  la  Reli- 
gion P.  Rciormée  en  1529.  Au-deiiuusdc  Dief- 
ienhofen  il  y a près  du  Rin  un  couvent  de  hiles 
nomme'  S.  Cathanna  thaï  , cell-à-dire  Val  de 
Su.  Catherine.  Les  Rcligiculcs  de  cette  maifon 
volant  en  1530.  qu'à  la  ville  de  aux  euvironson 
venoit  d'abandonner  la  Religion  Catholique  9 
jufqucs-là  que  leurs  Prêtres  mêmes  les  avoienr 
quiteespour  fuivre  laP.  Rclormation,  elles  de- 
meurèrent fermes  dans  la  Catholicité' de  n'aïant 
perfonne  pour  leur  dire  laMelfe,  elles  la  chan- 
tèrent elles-mêmes  de  établirent  une  d’entre  el- 
les pour  prêcher.  L'Auteur  qui  me  fournit  ce 
fait  clt  Protcllant  de  a voulu  dire  fans  doute 
qu'au  defaut  de  Ja  Melle  qu'elles  ne  pouvoient 
entendre  n’aïant  plus  de  Prêtres,  elles  continuè- 
rent de  chanter  ce  que  les  Reiigieufes  ont  cou- 
tume de  chanter  à la  Melle , comme  fi  elles  y 
euffent  effectivement  allaite  ; de  qu'elles  choifi- 
rent  une  des  plus  habiles  d'entre  elles  pour  fai- 
re des  Exhortai  ions. 

DI  EST  ou  Di  este,  TE  ne  fe  prononce  point; 
Ville  du  Duché  de  Brabant  dans  le  quartier  de 
Louvain  fur  la  Detner  à quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  , à trois  de  Tillcmont, 
« Uncue-  & ^ deux  d’Arlcot  4 . Elle  a été  autrefois  une 
me  D<ic-  a*  ville  coi.iiderablc  lors  que  les  manufactures  de 
*"  iE* ■!«.**  k‘ne  y hurilfuient  , mais  aujourd'hui  elle  clt 
r*  ' ^ i * tombée  . Elie  étoit  connue  de  avoit  fes  Sei- 
gneurs particuliers  dans  le  XIII.  Siècle  . Ar- 
nold étoit  Seigneur  deDiclle  vers  l'an  1250.  de 
fon  fais  Gérard  y fonda  une  Eglife  collegiale  pour 
des  Chanoines  l'an  1297.  Diell  tomba  en  que- 
nouille dans  le  XV.  Siccle  de  Jeanne  deDiclle 
apporta  cette  terre  à fon  mari  Jean  de  Natlau 
qui  n’en  eut  qu'une  fille  appelléc  Elifabeth, 
femme  de  Guillaume  Duc  de  julicrs  qui  par  là 
devint  poildlcur  de  cette  terre , de  celle  de  Si- 
chcra  de  de  la  Vicomté  d’Anvers  . Le  Due  de 
Julicrs  traita  l'an  1493.  de  toutes  ccstcrrcsavcc 
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Engilbcrt  Comte  de  NafTau  Seigneur  de  Breda 
qui  mourant  fans  entons  eut  pour  heritier  fon 
frère  Jean  Comte  de  NafTau  duquel  dclccndoit 
en  ligne  directe  Malculine  Guillaume  de  NalTau 
Prince  d’Orange  & enfuite  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ; fie  tes  tenes  de  Dielte  , Sic  hem  de 
autres  font  difputées  par  les  diferents  prétendans 
a cette  Succelflon . 

Dieft  elt  la  pairie  de  Nicolas  Clcnard  Gram-  Co**.DiO. 
mairicn  du  16.  Siècle,  il  enfeigna  dans  l'Uni- 
verfité  de  Louvain  la  Langue  Latine , la  Grcque , 
de  l'Hebraïque  dont  il  avoir  une  très-grande  con- 
noiffance,  de  partit  de  cette  ville  en  1535.  ac- 
compagné de  jeanVaizus  de  Bruges  pour  aller 
en  France  de  en  Efpagnc . Ils  s'arrêtèrent  long- 
tems  à Salamanque  où  Clcnard  donna  des  leçons 
publiques  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Portugal  le 
ht  venir  dans  fa  Cour  de  lui  confia  l'Education 
du  Prince  fon  frere.  Le  defir  qu’il  eut  d'appren- 
dre l'Arabe  le  fie  paffer  en  Afrique  en  154°-» 
de  étant  de  retour , il  tomba  malade  à Grena- 
de où  il  mourur  en  1542. 

DIETHMARSE.  Vuïcz  Ditkmarsfw. 

DIETHUSA,  Iile  de  la  mer  Egée,  Pline  J j 
en  parle  comme  d’une  Idc  defette.  La  poGtion 
en  ell  affez  incertaine. 

DIETMANING  * , ou  félon  que  les  Aile-  a b au  va. 
mands  le  prononcent  Ditmaming  , Bourg  du  Ef-  *z°s* 
Cercle  de  Ravicre  en  Allemagne  fur  laRivicrcdc 
Salie,  dans  le  Diocèle  deSaltzbourg  à fepe  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  de  à deux  deBurck  haufen. 

Ce  Bourg  clt  défendu  par  une  Citadelle . 

DIETA,  en  Latin:  journée  de  chemin,  ou 
chemin  que  l’on  peut  faire  en  un  four  . Cette 
étendue  n'cfl  pat  égale  dans  tous  les  lieux  de 
dans  tous  les  tenu  7 . Procope  1.  Vend.  c.  x.  v 
dit  qu'une  journée  ell  de  210.  Stades  quieftau- 
tant  de  chemin  qu'il  y en  a d'Athènes  à Me- 
gare.  Le  Concile  d’Angers  tenu  en  1365.  a toit 
exprès  un  Canon  qui  ell  le  III.  pour  détermi- 
ner le  chemin  d’une  journée.  Il  fixe  la  joume'e 
commune  de  ufuelle  pour  leDioceie  de  Tours  de 
d'Angers  à 12.  lieues  de  pour  la  Bretagne  de  le 
Mans  à dix  parce  que  les  lieues  y croient  plus 
grandes.  Divers  Auteurs  ont  borné  une  journée 
raifonnabie  à vingt-milles  d'Italie  : ce  qui  re- 
pond à ce  que  les  anciens  apeiloient  Station. 

Cependant  Mr.  Sanfon  dans  ion  introduction 
dillingue  la  Station  de  la  Journée  ou  Dicte  com- 
mune de  fait  cette  dernière  de  trente  milles. 

Voïcz  au  mot  Joukne'e. 

DIETA  TERR.E  *;  ces  mots  figninentfe-  a tbid. 

Ion  Mr.  DuCange  autant  de  terre  qu'un  hom- 
me en  peut  parcourir  en  un  jour . A ce  fujet  il 
cite  Tudebod  1. 1.  de  l'Hiiluire  de  Jcrufalcm  pa- 
ge 780.  où  il  dit  que  l'Empereur  céda  à Boé- 
tnond  quinze  tournées  de  terre  en  long  dans  la 
Romamc  fit  huit  en  largeur  ce  quiauroit  toit  un 
état  de  trois  cens  milles  d'itaiie  en  longueur  fie 
de  cent  foixante  milles  en  largeur  ; ce  qui  c(l 
de  beaucoup  plus  grand  que  toute  la  Romamc 
enfcmbte  . Je  crois  qu'en  ce  fcns-là  Diéta  fe 
prend  pour  une  journée  de  charrue  , c’cfl-à-di- 
re  , autant  de  terrain  qu'une  charrue  en  peut 
labourer  en  un  jour.  Les  Allemands  dilcnt  eu 
ce  fens-Ià  Morptn  Aekert,  prononcez  Alorruen  ; 
du  mot  Marpen  matin , matinée,  de  Âtkcr  champ , 
terre  labourable . 

DIETZ,  Ville  d’Allemagne  ’,  dans  la  Ve-  <Di  Wir 
teravie  en  Latin  Dictia  . Elle  ell  fîtuée  fur  la  A,1“' 
Rivière  deLohn  avec  un  beau  Château,  de  ell 
le  chci  lieu  d'un  Comte,  auquel  elle  donne  fon 
r.om.  Cette  Ville  ell  à iix  lieues  dcCoblcnsau 
Levant . Elle  a un  por.c  fur  la  Lohn  qui  com- 
munique avec  Freyen-Dietz. 

D1KTZ  Comie  d'Allemagne  . Il  ell  fi.  oc£T" 
tué 
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DIE.  DIE.  DIG. 

«n<f  enrrc  l'Archevêché  dcTrcves,  IesScigncu-  fe  & fes Salines  leur  appartenaient;  mais  il  c$ 
ries  d’Idilein  Sc  de  Wisbadcn&lc  basComtéde  fûr  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  étoient  paifibles 
Carzenelnbogea . Outre  la  Ville  de  Dictz  dont  pofTcflcurs  dans  le  treizième  Siècle.  Car  il  fai-» 
il  porte  le  nom,  les  lieux  les  plus  remarquables  loit  partie  de  la  fucccflion  de  Ferri  I.  Duc  de 
fiant  Obfcllens  & Hleidcriîat  qui  c(l  vers  la  four-  Lorraine  pere  des  DucsThibjud  & Matthieu  II. 
ce  de  la  Rivière  d'Aats  qui  tombe  danslaLohn  Le  dernier  avoit  laide  Dieufe  à fon  ftcrc  Jaques 
au-deifous  de  Dietz  . Adolphe  Comte  de  Naf-  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  pour  ce  qui  lui  ap- 
fau  a quitté  ce  Comté  en  époufant  Guthc  fille  partenoit  dans  la  Succefîion  de  leurpcrc;  &par 
unique  & heriticre  de  Gérard  Comte  de  Dietz  , une  Transaftion  de  l\m  1147.  Ferri  II.  quide- 
dont  il  n’cut  qu’une  fille  qui  epoufa  Godcfroi  venoit  propriétaire  de  Dieufe  par  cette  Transa- 
Baron  d'Eppilcw,  & Icj  Comtes  de  Nall'au  par-  élion  , en  fit  hommage  en  même  tems  à fon 
tagerent  euluite  ce  même  Comté.  Mais  par  la  oncle  Jaques  qui  n’étoit  qu’ufuf. miner . Dans  le 
transaction  oui  fut  faite  l’an  1557*  entre  les  Siècle  fuivant  Marie  de  Blois  tutrice  du  Duc 


Landgraves  dcHdlc  & les  Comtes  de  Naffau 
touchant  le  Comté  de  Caucnclnbogen  ceux-ci 
acquirent  l'autre  moitié  du  Comté  de  Dietz  qui 
avoit  parti  de  la  Maifoti  d'Eppiicin  dans  celle 
de  Catzenclnbogen . 

« I-oNcvt-  DIEULOUARD  1 , Bourgade  de  Lorraine 

lifrtn'**  **  en  Latin,  Dalovardum . Ce  nom  s'ccrivoit  an- 
ciennement  en  François  Dislouard  . Ce  beu 
crt  fitué  fur  la  Molclle  entre  Toul  & Ponr-à 
MoulTon  & c’crt  un  des  plus  anciens  domaines 
de  VEglifc  de  Verdun  quoique  cette  Prévôté  fuit 
dans  IcDiocefe  de  Metz.  C'croit  une  Place  for- 
te de  l'Evêché  de  Verdun  l’an  1112.  fous  l’Epi- 
feopat  de  Richard  deGranpré,  les  habitans  de 
Dieulouard  prirent  alors  un  Bourgeois  de  Metz 
& le  mirent  enprilon;  ce  qui  irrita  fi  fort  les 
Mcffins , qu’ils  mirent  une  armée  fur  pied , a- 
vec  laquelle  ils  a (liège  re  ni  & prirent  la  torte- 
refle  de  Dieulouard,  qu’ils  ruinèrent.  Les  Evê- 
ques de  Verdun  néanmoins  dememerent  en  pof- 
fertion  de  Dieulouard . Les  Ducs  de  Lorraine  pré- 
tendoicnr  avoir  quelques  petits  Droits  ou  Baur- 
gcoific  à Dieulouard  , qu  ils  ccdcrenr  11  l'Evê- 
que Nicolas  Picaulme  par  le  Traité  de  l’an  15A4. 
Le  Domaine  que  les  Evêques  de  Verdun  polic- 
doient  paifiblcmcnt  il  y a plus  de  lix  cens  ans, 
leur  fut  cxprclfcmcnt  confirmé  l'an  1156.  par 
I Empereur  Frédéric  Barbcroulfe . Il  le  lut  dans 
le  feiziéme  Siècle  par  l'Empereur  Charlequinc 
l'an  154S.  & par  Rodolphe  II.  l'an  1582.  Les 
Rois  de  France  reconnurent  le  même  Droit  dans 
le  même  Siècle  ; François  1.  aiant  donné  l'an 
1556.,  & Henri  II.  fontils  l’an  1551.,  dcsLct- 
tres  de  neutralité  aux  habitans  de  Dieulouard 
dans  les  guerres  que  la  France  avoit  avec  l’Em- 
pereur; parce  que  Dieulouard  étoit  un  des  prin- 
cipaux membres  de  l'Evêché  de  Verdun  . Ce- 
pendant comme  les  Evêqucsde  cette  Ville étoi- 
ent,  ou  de  la  Maifon  de  Lorraine,  ou  créatu- 
res de  la  même  Maifon,  ils  donneront  J'Egtife 
Collegiale  de  S.  Laurent  de  Dieulouard  à J’E- 
life  Primatiale  de  Nanci  ; ce  qui  a fait  tom- 
er  cette  Collegiale  de  S.  Laurent.  Les  Officiers 
du  Roi  en  ont  fait  quelques  plaintes,  qui  n’ont 
fervi  de  rien  , ôt  Jes  Traitez  de  Paix  leur  ont 
impofé  filcncc  fur  ces  vieilles  prétentions  par 
la  claufe  generale  que  toutes  chofcs  doivent  être 
1 aillées  fc  roifcs  au  même  état  où  elles étoient 
l'an  1670. , quand  le  Duc  Charles  fut  dépouillé 
de  fes  Etats . 

, Loseet-  DIEUSE  * , eft  la  ville  la  plus  confidcrablc 
•ce  I.  e.  que  les  Ducs  de  Lorraine  aient  dans  le  Pais  A I- 

“i-F'iJt-  lemaod.  On  U sommait  anciennement  Dccem 
part , & on  la  voit  marquée  dans  la  Carte  de 
Peutinger  entre  Dtiodutum  ou  Metz  , Oc  Ta- 
bernx  ou  Savernc . L'Itineraire  d'Antonin  mar- 
que exprclfcmcr.t  Dcrrm  part  à une  égale  di- 
llancc  de  Metz  &.  de  Savemc  , c’ell  à-dire  à 
vingt-milles  de  l’une  & de  l’auttc.  Ce  lieu  cfF 
célcbic  par  fes  puits  d’eau  falée  dont  on  fait 
quantité  de  Sel.  Les  Chanoines  de  l’Egliic  Col- 
legiale de  Sainte  Marie  Magdelaine  de  Verdun 
put  des  Tittcs  qui  font  voir  qu’autre  fois  Dieu- 


Jean  , reconnut  encore  l'Eglifc  de  Metz  l'an 
1547.;  mais  depuis  ce  tcms-li  les  Ducs  ontpof- 
fedé  toute  laChàtclenie  de  Dieufe  en  Souverai- 
neté fans  faire  hommage  II  aucun  Seigneur.  Ils 
jouilfent  aujourd'hui  de  cette  liberté  autorifée 
par  les  Traitez  de  paix  des  Pircnccs  de  l'an  1059., 
de  Vincennes  de  l'an  1661. , & par  celui  de  Ryf- 
wyck  de  lan  1697.,  confirmé  par  ceux  de  Ra- 
ll.it  Ôc  de  Bade  de  l'an  1714.  Il  n'y  a que  le  feui 
Village  d'yjj}urange  dans  cette  Prévôté  qui  ap- 
partienne à la  France,  à laquelle  il  a été  cédé 
par  le  Traité  de  Vincennes  , failaot  partie  du 
Chemin  roiai  que  le  Roi  de  France  a en  Souve- 
raineté en  Lorraine  pour  aller  en  Alface.  Dieu- 
fe 3 cit  fi tucc  for  laScillcoù  elle  fort  de  l'étang  ? Bavsr. 
dcLindrc  . Elle  n’cll  qu’à  deux  lieues  de  Marial  EJ*'7°Î* 
au  levant  à lept  de  Nanci  en  tirant  vers  Savcr- 
nc. Selon  Mr.  Maty,  quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Duodcaacum , ce  nom 
n'elt  connu,  ni  de  Pline,  ni  de  Ptoiomee,  ni 
d'Antonin  , ni  de  l'Anonyme  de  Ravcnnc  où 
ic  l’ai  cherche  inutilement . 

DIGANWEY  , Ville  d’Angleterre  que  l’on  Bauo*. 
croit  être  la  même  que  la  Dr.ium  des  Notices  EJ"  ‘7aî' 
de  l'Empire  . La  foudre  y étant  tombée  il  y a 
déjà  quelques  fieclcs,  elle  fut  entièrement  con- 
fumc'e  en  forte  qu’on  n’en  peut  qu'à  peine  trou- 
ver quelques  Mazures.  Cette  Vilicétoit  en  Den- 
bighshirc  à i'Lmbouchure  du  Conwcy  dans  la 
mer  d'Irlande. 

DIGAKOIS  , C’cfl  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes nomment  en  François  l’iilc  Duco 
Rois,  nommée  ainfi  par  lesPorcugais  à caiife 
de  Diego  Rodriguez  qui , dit-on , la  découvrit 
le  premier. 

DIGBA  , Ville  de  la  Mcropotnmie  fur  le  Ri- 
vage du  Tigre  vers  fon  confluent,  (cîon  Pline*.  4i.<  t.,fc 
Ptoiomee  5 l’écrit  autrement  Ôc  Aiî-.uyoJ*  i 1. 5.  c.  ,w.. 
dans  la  Babylonie. 

DIGENÀ  fdon  Ptoloméc  6 , ou  Dicima  « l.4.  c.?, 
félon  les  Interprètes , Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe . 

DIGENTIA  f , Ruiflcau  d’Italie  . Horace  •»  oirto 
le  nomme  en  parlant  à Loilius  dans  fa  leçon-  Tbetow. 
de  Epitte  8.  Lcandrc&quelques  autres  le  nom-  iLi. 
ment  Rivo  du  Sol»  . Il  coulott  9 dans  le  9 Dt  t’titx 
territoire  des  Sabms  , du  Noid  vers  le  Sud, 
coupait  la  voye  Valcricnne  dans  Je  territoire 
des  Æqucs,  après  quoi  il  fe  perdoit  dans  J A- 
mo  aujourd'hui  le  Tcveronc.  La  Fontaine  de 
Blandulic  célébrée  dans  une  des  Odes  de  ce 
Poète  Cluit  ou  la  fourcc,  ou  à la  fourccdccc 
ruilfcau . 

DIGEKI,  Peuple  de  Thracc  félon  Pline  10  10  L4.C.10. 
& félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Je  13. 

Livre  dcPolybe. 

DIGJMA.  Voïez  Digena. 

DIGLATH& Diglito,  nom  duTigrcdans 
les  lieux  où  il  ne  rouie  pascncorc  fes  eaux  avec 
rapidité  . Le  premier  de  ces  noms  cfl  employé 
par  Julcphe  11  ; le  fécond  par  Pline  Le  R. 

P.  Hardouin  'J  obfcrve  que  les  habitans  de  les  ‘ij  1 «.«'ja, 
bords  le  nomment  encore  à prefent  Dachlle'.  »a  u'u, 
Mr, 
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t Situ  ».  Ai  Mr.  Huet  * reprend  Pline  5t  fon  Abreviateur  So- 
laris e.  i!»!'"  Ji”  d'avoir  lJlt  cette  diftindion  & prouve  par 

1 L.  n.  Je  témoignage  de  Srrabon  1 que  ce  fleuve  porte 
depuis  fa  fourcc  jufqu'à  Ton  embouchure  le  nom 
de  Tigre.  Et  il  ajoute  que  T igre , Diglito,  Di- 
glatit , Degtl  de  Dégela  ne  font  que  des  dériva- 
tions de  Chiddekel  nom  hébreu  qucMoïfc  don- 
ne à ce  fleuve  . Ce  favjnt  Prélat  veut  que  le 
C H n'étant  qu'une  forte  afpiration  s’eft  perdu , 
comme  dans  ces  autres  noms  Chaborai&tCham 
dont  les  Grecs  ont  fait  Abonat  de  Ammon  , de 
forte  qu'il  n’cft  plus  relié  que  Dekcl  quediteren- 
tes  Dialectes  ont  travefli  & que  divers  peuples 
ont  prononcé  félon  leur  ufage  particulier . Volez 
Tigre . 

CoiM.Dift.  DIGLIGI-NEUR.  Votez  Dilige. 

SS,*.*’*  D1GNAN,  Ville  d’Italie  dam  l’Idrie.  Elle 
eft  aux  Vénitiens  ^ qui  elle  fe  fournit  en  1331. 
C’cft  un  lieu  qui  n’cft  pas  ceint  de  murailles , 
quoi-qu’il  tienne  rang  de  ville  ï caufede  les  rues 
larges  de  de  fes  belles  Maifons.  Il  eft  éloigné  de 
PuolaouPole  de  fept  railles  de  eft  à deux  milles 
feulement  de  la  mer.  L'air  cd  cil  très-bon  , ce 
qui  lait  qu’il  eft  fort  peuple.  Lcfeul  lieu  deFi- 
lipan  eft  de  Ion  rcfTort . 

DIGNE  , Ville  de  France  en  Provence  avec 
Evêché  fufr.igont  de  l'Archevêché  cTErabrun  . 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diferemment, 

4 U j.  c.  4.  Di  ni  a dans  Pline  1 Edition  du  P.  Hardouin  de 
Dîna  dans  les  anciennes.  Cet  Auteur  dit  quel- 
le étoit  un  Bourg  ( Oppidum  ) des  Bodiontici 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife  . Au  lieu  de 
Bodiontici  ou  d’Ebroduntii  , car  ce  mot  varie 
dans  les  Manufcrits  , Mr.  Gaftcndi  vouloir  qu’ 
on  lût  Bloduntii  ou  Bleduntii  , & il  croioit 
avec  affez  de  vraifetnblance  que  ce  peuple  pre- 
noit  fon  nom  de  Bloduna  ou  Bledona  , Riviè- 
re qui  patte  à Digne  & fe  perd  dans  la  Duran- 
ce, de  qui  eft  en  François  la  Bleone.  Ce  üenti- 

\ N®u»*  ment  que  Hadrien  de  Valois  4 raporte  , n’eft 

Gall.  p.  170.  malhcureufcmcnt  fondé  que  fur  une  conjecture 
& n’eft  appuié  par  aucune  ancienne  Autorité. 
Ce  dernier  veut  que  les  Bodiontici  de  Pline  foi- 
ent  les  mêmes  que  les  Brondiontii , ou  Bodioiuii 
du  même  Auteur  dont  le  chef-lieu  étoit  Digne 
& desquels  le  nom  s'eft  confcrvé  dans  le  nom 
de  Bayons  Village  à cinq  lieués  de  Digne.  Pro- 
longée ne  s'accorde  pas  avec  Pline,  car  il  dit: 
que  dans  la  Gaule  Narbonnoife  les  ÎVnt/ro/ltqui 
étoit  Dinia  Ville  mediterranée  croient  à l’O- 
rient des  Voconticns  de  dcsMimencs  . Ces  Sen- 
tiem  de  Ptolomcenc  font  autres  que  les  Sontian- 
tii  , ou  Sogiuntu  , Voifîns  des  Bodiontii  dont 
parle  Pline . Cependant  00  peut  conci lierccs deux 
Auteurs  . Car  puifque  ces  deux  peuples  étoicoc 
limitrophes,  rien  n empêche  qucDinia  n’ait  pu 
être  leur  capitale  comme  cela  arrive  affez  fou- 
vent  . A moitié  ciicmia  d’Embrun  à Digne  on 
trouve  une  ville  nommée  Seine  de  G alfcndi  croioit 
y voir  unrefte  du  nom  desSentiens.  Mais  Ha? 
drien  de  Valois  qui  n'étoit  pas  d’humeur  d'aprou- 
ver  aucune  conjedurc  , juge  que  cette  ville  n 
étant  pas  nommée  en  Latin  S cuti  a mais  Srdena 
n'a  pu  donner  le  nom  aux  Scnticns;  quelle  eft 
duDiocefc  d’Embrun  de  non  pas  de  celui  de  Di- 
gne , & qu'elle  a apartenu  aux  Caturiget  de  non 
pas  aux  Sentienr  . Dans  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  de  Villes  de  la  Gaule  tantôt  elle 
eft  nomracc  Civitas  Dinif.nsiuh  , de  eft  mife 
au  fécond  rang  des  VIII.  Viilesdc  la  Province 
des  Alpes  maritimes  ',  tantôt  clic  eft  nommée 
Civitas  Diniemsium  Dinia  . Dans  quelques- 
unes  on  lit  Civitai  Dinienjium  , id  ejl  Dîna  ; 
dans  d'autres  Ci  vit  ai  Ditnenfmm , id  eji  Dîna , 
de  dans  la  Chronique  de  Robert  Crvitai  Dîna , 
ia  troiûcrac  des  Alpes  maritimes.  Le  même  Ha- 
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drien  de  Valois  qui  fournit  ces  recherches  re- 

Ercnd  les  Critiques  qui  dans  Pline  ont  fubftitué 
h n fa  à Dîna  , ptnfque  l'un  de  l'autre  nom  fe 
trouve  dans  les  anciens  de  qu'il  y en  a plus  qui 
ditent  Dîna  avec  Pline  que  Dinia  avec  Ptolo- 
mée  . Des  Auteurs  plus  modernes  ont  ait  Di- 
cnia  , puis  Dicna  , Gaffendi  qui  écrivoit  vers 
le  milieu  du  fiéde  palTé  en  parle  ainlî  dans  les 
mémoires  qu’a  emploiez  Hadrien  de  Valois  * : 

Dinia  qu’on  appelle  Digne  fut  partagée  en  Cité 
de  en  Bourg  il  y a du  moins  DCCC.  ans , fupo- 
fé  qu’elle  ne  fait  pas  toujours  été  . La  cité  eft 
fïtuc'e  au  pied  de  la  montagne.  Elle  a trois  por- 
tes de  trois  fâuxboutgs  de  des  murailles  flanquées 
de  tours  quarrées  . Le  Bourg  eft  (hué  dans  la 
Vallée  où  pafTe  la  petite  Rivière  de  Mardaric 
qui  fe  perd  un  peu  au  deflous  de  la  ville  dans 
la  Bleone.  Il  n étoit  pas  de  deux  cens  pas  plus 
petit  que  la  ville  comme  on  voit  encore  par  fes 
murs  à demi  ruinez,  de  qui  avoieot  environ Gx 
cens  pas  de  circuit.  Il  avoir  trois  portes  comme 
la  cité  , la  porte  d’enhaut  eft  encore  celle  par 
où  l’on  fort  pour  aller  à Seine  , de  à Embrun . 

Auprès  d’une  autre  porte  étoit  la  chapelle  de  St. 
JcanChryfbftômc,oc!c  Pape  Alexandre  III.  dit 
dans  fes  Lettres  aue  l’Eglife  de  Stc.  Marie  de 
Digne  étoit  dans  le  Bourg.  On  y voit  encore  la 
Grande  Eglife  du  titre  de  Stc.  Marie  de  non  pas 
( comme  dit  Papirc  Maffon  } de  Saint  Domnin 
Evêque;  il  y a autour  de  cette  Eglife  un  Cime- 
tière. On  tenoit  dans  le  Bourg  tous  les  ans  deux 
foires  très-anciennes , mais  Je  Roi  René  les  trans- 
féra du  Bourg  à la  Ville  J’au  1437.  Dès  l’an  1297. 
trois  bourgeois  avoieot  obtenu  la  perrailfion  d’ 
élire  unConful.  De  même  que  la  ville  avoit  fur 
la  Bleone  un  pont  de  330.  pas,  le  Bourg  en  a- 
voit  aufli  un  fur  le  Mardaric  . Le  Bourg  avec 
la  grande  Eglife  fut  quatre  fois  faccage  parles 
P.  Reformez  fur  tout  dans  les  années  1562.  de 
1 591.  Les  Chanoines  avec  ce  qu'ils  purent  fau- 
ver  des  Reliques  de  des  ornemens  de  l’autel  paf- 
ferent  du  Bourg  dans  ia  Cité,  & de  l’Eglife  de 
Ste.  Marie  à celle  de  Saint  Jérôme.  Cette  pre- 
mière conferva  néanmoins  fon  droit  de  cil  tou- 
jours demeurée  le  Sicge  Epifcopil.  Il  y a cent 
ans  (c'eft-ù-dire  vers  le  milieu  du  XVI.  Siccle  ) 
qw:  les  habitans  du  Bourg  partant  dans  la  Cite, 
il  s'eft  dépeuplé  peu  à peu  de  forte  qu'ii  y rc- 
ûe  ï pciac  trois  rues. 

De  cette  defeription  de  Gartcndi , Hadrien 
de  Valois  conclut  que  le  Bourg  eft  l'ancienne 
Dinia  puifquclle  avoit  fes  foires  , fes  portes, 
dt  fes  moulins  de  qui  plus  eft  fon  Eglife  Cathé- 
drale; car  ccs  fortes  d'Eglifes  après  l'Empire  de 
Con  liant  in  ne  fe  bàtirtoicnt  pas  dans  les  Bourgs, 
mais  dans  les  Citez. 

Cet  Evêché  eft  fort  peu  étendu  de  eft  refferré 
entre  lcsDioccfes  de  GJandevcs  , de  Scnez,  de 
Sillcron  ded  Embrun.  Le  Chapitre  6 de  la  ca-  t Pi«»nio«. 
thcdraJc  eft  compofé  d'un  Prévôt  , d'un  Capi-  DE  ‘•aFoxc* 
fcol,  d’un  Archidiacre  , dun  Sacriftain , de  neuf 
autres  Chanoines  de  de  huit  Bcneficiers.  Il  y a 
dans  ce  Dioccle  trente-trois  Paroiftcs , en  y com- 
prenant celle  de  la  Cathédrale  . Quant  au  Gou- 
vernement civil  de  militaire  de  la  ville  il  y a 
uu  Lieutenant  du  Sénéchal  de  ia  Province  , un 
Juge  Roïal  de  un  Viguier.  Digne  étant  le  chef 
d’un  Bailliage,  elle  entre  aux  afsemblées  de  la 
Provioce  J . Ce  Bailliage  s’étend  le  long  de  la  7 Umra. 
Durance  jusqu'aux  contins  du  Dauphiné . Le  Roi  *c*  '• 
dl  feul  Seigneur  de  Digne.  P1*** 

Pierre  Gafseadi  fur  les  mémoires  duquel  une 
partie  de  cet  article  a été  drefsée,  naquit  l’an 
1592.  à Chauteifier  l'un  des  Bourgs  de  ce  Bail- 
liage. II  for  Chanoine  de  enfuite  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Digne  de  mourut  à Paris  le  24. 

Odo- 
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Oftobre  *<555.  Prêtre  d’une  Orthodoxie  inalté- 
rable & d'une  morale  pure  ôt  Chrétienne  , il 
fui  l’Apologiftc  d’Epicurc  ôt  vangea  cet  ancien 
Philufophe  des  vieilles  calomnies  dont  on  noir- 
cifloit  la  vie  & fa  doctrine.  Gaftendi  eft  un  de 
ceux  qui  ont  le  plut  contribué  à l’établilfenicnt 
d une  Icmpulcufc  Philofophic . 

» Dulin  DIGOINS  1 , Dicoim  ou  Port  de  Di- 
A,l“‘  coins,  en  Latin  Dcnegonttum , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Comté  dcCharolois  au  confluent  de 
J’Arroux  ôc  de  la  Loire.  Mr.  Corneille  en  fait 
une  ville  dans  l’Autunois  . Il  cft  effectivement 
dans  le  Bailliage  d'Autun  , fous  la  Généralité 
de  Dijon.  Dans  le  Dénombrement  du  Roïaume 
■ t.«.  p.iji.  1 il  n’eft  compte  que  pour  40.  feux  . Ce  lieu  a 
été  honoré  du  tître  de  Baronic  , ôc  Hadrien 
de  Valois  obfervcque  l’ancien  nom  a été  eftro- 
pié  par  quelques  Auteurs  qui  ont  dit  Dfcon- 
tum  ôc  Di  Sonia.  L’ancien  Auteur  de  l’appcn- 
' dicc  de  la  Chronique  de  Fredcgaire  fait  men- 
tion de  Dtrtffcntmm . Rex  Ptptnus  iterum  cum 
mut  no  exereitu  Francorum  ad  Ltgrrim  ventent , 
nuit  per  Pagum  Àupuflodunenfem  ad  pro priant 
Stdem  rcmeavit. 

? Tho;yJ.  DII,  ancien  peuple  de  Thracc  *,  ils  habi- 
1 *•  toient  la  Province  dcRhodope. 

DIJON,  Ville  de  France,  Capitale  du  Du- 
4 Lr.«cv*-  ché  de  Bourgogne  . Elle  ♦ étoit  bâtie  du  tems 
*v*  d*<c-  * des  Romains:  ce  n’étoit  point  une  Cité,  com- 
A/t.  p!  fne  font  les  villes  Epifcopales  & Capitales  des 
Peuples;  ce  dont  s’étonne  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  Bit  une  defeription  trèwvantagcufc  au 
troifiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  : mais  elle  étoit 
du  fécond  ordre  de  celles  qu’on  nommait  Ca~ 
Jlra.  On  y a trouvé  dans  le  dernier  Siècle  une 
Jnfcription  Romaine  où  il  étoit  fait  mention 
de  Dijon,  qui  cft  écrit  Dibio.  On  tient  com- 
munément  que  c’eft  l’Empcrear  Aureiicn  qui  a 
été  Fondateur  de  cette  Ville  , ce  qui  n’clt  ap- 
puyé que  fur  le  témoignage  incertain  des  légen- 
des de  S.  Ben  igné  Ôt  de  S.  Svmphoncn  d'Au- 
tun . Dijon  fut  donné  par  les  Rois  aux  Evêques 
de  Langrcs  en  propricié  , ôc  on  voit  que  ces 
Prélats  en  ont  Joui  jufqu  au  commencement  de 
l'onziemc  fiede , & quoi  qu’il  lût  gouverné  par 
des  Comtes  ou  Vicomtes,  ccs  Seigneurs  rccon- 
noilfoicat  les  Evêques  de  Langrcs  pour  Seigneurs 
Temporels.  Le  premier  Comte  Proprietaire  de 
Diion  qu'on  trouve,  c.l  Hugues  , qui  étoit  fils 
de  Lcihalde  Comte  de  Maçon  . Hugues  mou- 
nu  fous  le  Régné  de  Lothaire,  ôt  les  heritiers 
jouirent  de  fon  Comté  julqu'à  Lethaldc  qui 
mourut  l’an  1007.  Sous  le  régné  de  Robert, 
Ochc  Guillaume  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne avoir  part  â la  Seigneurie  de  Dijon,  dont 
il  étoit  Vicomte  & Avoué  de  t’Abbaie  de  St. 
Bénigne  ; nuis  aïant  joui  quelque  tems  de  la 
ville  de  Dijon  après  1a  mort  de  Letbalde  , il 
fut  contraint  de  ccder  cette  Place  au  Roi  Ro- 
bert , qui  acquit  dans  le  même  icms  de  Lam- 
berr  Evêque  de  Langrcs  tous  les  droits  de  cet- 
te Eglifc  lut  Dijon , qui  fut  dès  lors  la  princi- 
pale Place  du  Duché.  Le  Roi  Robert  le  don- 
na à fon  plus  ieunc  fais  Robert  , qui  après  la 
mort  du  Roi  fon  perc  , en  obtint  la  confirma- 
tion du  Roi  Henri  par  l'accord  fait  entre  les 
deux  freres. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  defeendans  du  Duc 
Robert  ont  encore  durant  long-tems  reconnu  1* 
Evêque  ôt  l'Eglife  de  Langrcs  pour  une  partie 
de  leur  Etat  hors  de  Dijon  : & on  ne  peut  nier 
que  cette  fujettion  des  Ducs  â ces  Evêques  n’ait 
duré  jufqu’au  Rcgne  de  faint  Louis , puilque  Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bourgogne  promettant  de  fe- 
courir  Thibaud  Roi  de  Navarre  ôc  Comte  de 
Champagne , envers  & contre  tous , met  cette 


referve,  fauf  la  fidélité  qu'il  devoir  au  Roi  dé 
France  & aux  Evêques  de  Langrcs  ; mais  la 

Srande  pu  (lance  des  Ducs  de  Bourgogne  , les 
ifpenfa  dans  la  fuite  de  ces  devoirs  envers  les 
Evêques  de  Langrcs,  & ils  furent  anéantis  fous 
le  Roi  Jean  , & enfuite  fous  fes.  defeendans  les 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  maifon  de  Valois,  qui 
ont  joui  de  ce  Duché  jufqu'à  la  mort  de  Charles 
le  Hardi . Ces  Ducs  tant  de  la  première  que  de 
la  féconde  Maifon,  établirent  leur  Cour  Ôt  leur 
rtfidence  â Dijon  depuis  l'onzieme  Siecle  ; de- 
forte  que  cette  ville  s’eft  accrué  confiderable- 
ment  depuis  ce  tcmt-lâ  , les  fauxbourgs  aïant 
été  par  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  en- 
fermez dans  la  ville:  elle  n’a  été  néanmoins  du- 
rant lor.g-rems  eftimée  qu'une  Bourgade  Ôt  un 
Château,  car  ce  ne  fut  que  l’an  1187.  que  Hu- 
gues III.  Duc  de  Bourgogne  érigea  Dijon  en 
Ville  ou  Cité  ôc  qu’elle  en  obtint  les  préroga- 
tives, ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Philippe 
Auguilc  étant  ï Tonnerre  la  même  année . Quoi- 
que Dijon  n’ait  point  de  Sicgc  Epifcopal,  clic 
eft  comptée  entre  les  premières  de  France.  Au- 
trefois les  Ducs  y tcnoicnr  des  Aflcmblécs , que 
l’on  y nommoit  les  grands  jours  , pour  rendre 
la  jullicc  à leurs  Sujets  ; mais  les  Bourguignons 
s’étant  fournis  aufïi-tôt  après  la  monde  leur  Duc 
Charles  , â Louis  XL  Koi  de  France  , il  éta- 
blit un  Parlement  â Dijon  pir  fes  Lettres  pa- 
tentes données  au  mois  de  Mars  1476.  ftiic  an- 
cien ou  1477.  Aile  nouveau.  Après  la  mort  de 
Louis  XI.  Charles  VIII.  fon  fils  voulut  détrui- 
re cct  établi fsement,  ôc  donna  fes  Lettres  Pa- 
tentes au  moi.  d' Avril  148(5.  pour  faire  refsor tir 
le  Duché  de  Bourgogne  du  Parlement  de  Paris; 
mais  les  Bourguignons  furent  fi  mécontcns  de  ce 
changement  qu'on  tut  obligé  de  révoquer  ccs 
Lettres,  deforre  que  le  Parlement  fut  rétabli  à 
Dijon  comme  auparavant  . Il  y a à Dijon  une 
famte  Chapelle  defservie  par  des  Chanoines , 
dont  le  Chct  a le  titre  de  Dnvcn,  cliefut  fon- 
dée l’an  1172.  par  Hugues  III.  Duc  de  Bour- 
gogne , lorsqu'il  alla  à la  terre  Sainte  . Cette 
fondation  tue  confirmée  par  le  Pape  Alexandre 
III.  qui  prit  cette  Chapelle  fous  faprotedion, 
voulant  quelle  ne  tût  foûmile  à perpétuité  qu’ 
â lui  & i fes  SucccfTcurs  ; ce  qui  (ut  de  nou- 
veau confirmé  par  Innocent  il I.  l’an  1212.  Au- 
jourd'hui ccttc  Sainte  Chapelle  ancicncmcnt  Du- 
cale, ôcà  prefent  Roiale,  jouît  des  memes  Pri- 
vilèges . La  ville  de  Dijon  cil  commandée  par 
un  Château  qui  étoit  autrefois  le  boulcvart  de 
la  Province,  ôtdont  le  Gouvernement  particu- 
lier eft  polfcdé  par  le  Gouverneur  general  de 
Bourgogne . 

Cette  Ville  eft  diverfement  nommée  Dibio , 

Divio  y Divio»  y Druione , Divionen/r  Cajirnm . 

Hadrien  de  Valois  ? donne  pour  Etymologie  T Na,;r. 
de  ce  nom  Diu  qui  chez  les  anciens  Gaulois  G«ll.  p.  171. 
pgnifioit  un  ruifléau,  une  Fontaine;  comme  il 
paroît  par  quantité  de  noms  de  villes  üivodu- 
tum  y Divio  , Divona  ôte.  qui  font  auprès  des 
fources  ôt  des  ruiifraux  . Il  croit  que  Dijon  a 
tiré  fon  nom  de  fa  fituation  qui  eft  entre  deux 
petites  Rivières  ôcvoifinc  d’un  allez  grand  nom- 
bre d'autres. 


La  ville  de  Dijon  telle  qu’elle  eft  aujourd'  Picanioi 
hui  , forme  un  ovale  prefque  parfait  , ôt  fon 
enceinte  cft  d’une  heure  de  chemin  . Cregoi-  France.  T4. 
rc  de  Tours  dans  la  defeription  qu’il  a faite  P-1*;* 
de  Dijon,  remarque  c^uc  deux  petites  Rivières 
baignent  fes  murs  , 1 une  du  côté  du  midi  qui 
cft  l'Ouchc  , ôt  l'autre  au  fèptentrion  qui  cft 
celle  de  Sinon.  Cette  dernierc  entre  dansl'Ou- 
chc  à la  fortie  des  folicz  de  ccttc  ville  . Ses 
fortifications  font  un  lolfé  qui  cft  à fond  de 
cuve, 


Digitized  by  Google 


DI  J. 

cuve  . & accompagné  de  douze  battions  , & 
d'un  ter  à cheval  qui  défend  la  porte  qui  ett  du 
côté  du  midi  . Les  murs  (ont  beaux  Sc  garnis 
de  Tours  rondes  à l'antique . Ils  ne  font  inter- 
rompus que  par  le  Château  qui  ett  de  figure 
quarréc,  Sc  qui  a aux  quatre  angles  quatre  grot- 
tes Tours  rondes  â l’antique . 11  ett  flanqué  de 
deux  fers  à cheval , l'un  au  Nord  qui  cil  a (fer. 
giand,  & l'autre  moindre  du  côté  du  midi  qui 
regarde  la  ville. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes , dont 
les  avenues  font  riantes  Sc  commodes,  particu- 
lièrement celle  de  la  porte  d'Ouchc,  où  il  y a 
une  chaufsée  de  prés  d'un  quan  de  licuë  de 
long  , bordée  de  chaque  côté  d’un  rang  d’or- 
mes . Mr.  Corneille  le  trompe  lorfqu’il  aflurc 
qu’il  y a une  de  ces  quatre  portes  qui  cfl  con- 
damnée. Les  autres  trois  font  la  porte  de  Saint 
Nicolas,  qui  ett  la  plus  remarquable , la  porte 
Saint  Pierre,  & la  porte  Guillaume  qui  cft  la 
plus  fréquentée  , car  c’eft  par-li  que  les  Cou- 
riers  , les  Mcfl’agcrs  , les  autres  Voitures  qui 
viennent  de  Paris  , entrent  dans  Dijon  . Il  y 
en  avoit  une  cinquième  qui  étoit  appellcc  la 
porte  au  Fcrmcau,  mais  elle  cft  murée. 

L’Eglifc  de  l’Abbaïe  de  Saint  Bénigne  cft  la 
première  que  l’on  trouve  en  entrant  par  la  por- 
te Guillaume.  C’eft  un  bâtiment  Gothique  qui 
n’a  rien  de  trop  beau . 

Prés  de  lâ  font  les  deux  paroifles  de  Saint 
Philibert  Sc  de  Saint  Jean.  La  première  ell  la 
paroifle  des  vignerons  , qui  font  un  corps  tris 
conttdcrablc  dans  Dijon  , Sc  qui  étoit  autrefois 
très- redoutable  dans  cette  ville. 

I.a  place  de  Morimont  n’cft  pas  loin  de  l’E- 
giife  de  Saint  Jean.  Ccft  laque  fc  font  les  exé- 
cutions . 

La  place  des  Cordeliers  ett  affez  grande  & 
régulière,  mais  toujours  alfcz  mal  propre  âcau- 
fc  des  boues  . Les  Cordeliers  font  bien  logez 
& leur  Eglifc  cft  fpacicufc  Sc  belle  , on  y re- 
marque la  ftatuë  de  la  Dame  de  Saillant  , qui 
cft  rewcientcc  à génoux  fur  une  cfpece  de  con- 
folc  faite  en  forme  de  gaine  . C’ëtoit  dans  ce 
Couvent  que  s’afTcmbloicnt  les  trois  ordres  des 
Etats  de  Bourgogne . Chaque  ordre  y avoit  fa 
chambre  particulière. 

La  place  qui  cft  devant  l’Eglife  Collegiale  de 
Saint  Etienne  cft  une  des  promenades  de  la  vil- 
le, où  l’on  fait  les  rejouïlTances . On  y remar- 
que une  fontaine  ornée  de  la  ftatuë  d'Hcrcule 
qui  cft  de  bronze  antique,  & d’une  bonne  exé- 
cution. 

La  fainte  Chapelle  dont  il  a déjà  été  parlé , 
a été  fondée  en  1171.  par  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne  . Le  Chœur  n’ell  orné  que  des  ar- 
moiries des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,  que 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y affembla 
par  un  Chapitre  qu’il  tint  â la  naiftanec  de 
Charles  Comte  de  CHarolois  fon  fils . Ce  qu'on 
remarque  dans  cette  Eglifc  de  plus  précieux , c'cft 
le  prêtent  que  lui  fit  Philippe  le  Bon  de  l’Ho- 
ftie  miraculeufc  que  le  Pape  Eugène  IV.  lui 
avoit  envoyé  â Lille  en  Flandre,  en  reconnoif- 
fance  du  fecours  que  ce  Prince  lui  avoit  don- 
né contre  les  ennemis  de  fon  exaltation  . On 
voit  fur  cette  Hoftie  plufieurs  tâches  du  Sang , 
qui  fortit  par  autant  de  coups  de  COÛteau , qui 
félon  la  tradition  lui  furent  donnez  par  un  Juif. 
Ce  précieux  trefor  qui  fubiitte  fans  alteration 
depuis  fi  long-iems  , ett  garde’  dans  un  coffre 
d’or  qui  tut  donné  par  le  Duc  d’Epernon,  dans 
le  tems  qu’il  étoit  Gouverneur  de  Bourgogne. 
Lorfqu'on  expofe  celte  Hoilic  aux  yeux  des  fi- 
délies,  on  la  met  dans  un  vaitteau  d’or  du  poids 
de  cinquante  & un  marcs,  garni  de  pierreries, 
Tom.  IV. 
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& de  la  couronne  d’or  que  Louis  XI.  porta  le 
jour  de  fon  Sacre  , Sc  dont  il  fit  prefent  â la 
Sainte  Hoftie. 

Il  n’y  a que  fept  paroifTcs  dans  Dijon  , 8c 
Mr.  Corneille  étoit  mal  inftruir  lorfqu'  il  a dit 
qu’il  y en  avoit  frire  . Celle  de  Notre-Dame 
cft  la  plus  grande.  Celle  de  Saint  Michel,  cel- 
le de  Saint  Nicolas,  celle  de  Saint  Jean,  celle 
de  Saint  Pierre  , celle  de  Saint  Mcdard  qui 
a été  transférée  dans  l'Eglifc  Collegiale  de  Saint 
F.ticnne,  & celle  de  Saint  Philibert  . L’Hôpi- 
tal du  Saint  Efprit  dans  le  fauxbourg  d'Ouche, 
fut  fondé  par  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race  pour  retirer , nourrir , Sc  éle- 
ver les  enfans  expo  fez,  qui  font  gouvernez  par 
des  fœurs  Hofpitalicrcs  de  l’Ordre  du  Saint  E- 
fprit  de  Montpellier. 

Celui,  de  Notre  Dame  de  laCInrité  fut  com- 
mencé en  1502.  On  y retire  plus  de  cinq  cens 
pauvres  de  tout  âge  & de  tout  fexe  , qui  font 
tcrvis  par  une  Communauté  de  Religieulcs.  Cet 
Hôpital  eft  adminiftré  par  un  Prcfidcnt  & deux 
Confeillers  du  Parlement,  dont  l'adminitlration 
ne  dure  que  deux  ans  , par  deux  Maîtres  des 
Comptes,  par  un  Trcforicr  de  France,  Sc  par 
le  Maire  Sc  les  Echevins. 

La  Chartreufe  eft  à l’extremité  de  ce  faux- 
bourg  , St  à l’Occident . Elle  fut  fondée  en  1 585. 
par  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  C’eft 
dans  cette  F.glife  que  font  inhumez  les  corps 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne,  ceux  des  Du- 
chctTes  leurs  femmes,  Sc  des  Princes  Sc  Prin- 
ccftes  leurs  enfans  . Mais  on  ne  voit  les  tom- 
beaux Sc  les  reprefentations  que  de  Philippe  le 
Hardi  , de  Jean  fans-peur  avec  Marguerite  fa 
iemme.  Ces  deux  tombeaux  font  d'une  grande 
beauté  , & une  des  principales  curiofitez  que 
l’on  montie  aux  voyageurs. 

Le  Couvent  des  Jacobins  a été  fonde  par  Alix 
de  Vergi  Duchelfe  de  Bourgogne  en  1257.  A 
l’entrée  de  leur  maifon  il  y a une  grande  Salle 
où  les  habitans  de  fept  Paroiftes  de  cette  ville 
s’affemblcat  pour  l’clcétian  du  Maire. 

La  Maifon  des  Jcfuitcs  cft  une  des  plus  bel- 
les qu’il  y ait  en  France . Elle  doit  fon  établi  f- 
fement  â Odinet  Gaudran  Prcfidcnt  au  Parle- 
ment de  cette  ville  . Il  fonda  le  College  pour 
toutes  les  claffes  jufqu’à  la  Théologie  . Pierre 
Odebert , autre  Prcfidcnt  du  même  Parlement , 
ajouta  â cette  fondation  en  1084.  celle  de  qua- 
tre Regens  de  Théologie. 

Outre  ces  Maifons  Rcligicufes  , il  y en  a 
encore  un  grand  nombre  d’autres . Le  Couvent 
dcsUrfulines  eft  riche  de  plus  de  quarante  mil- 
le livres  de  rente , & fa  Communauté  cft  fort 
notnbreufe . 

Le  logis  du  Roi  étoit  le  Château  des  Ducs 
de  Bourgogne  . Il  ell  magnifique  & bien  lo- 
geable. Salle  des  Gardes,  grand  appartenons, 
rien  n’y  manque.  La  pièce  que  l’on  appelle  la 
Salle  des  Etats,  cft  dellinée  à faire  l’ouverture 
de  ccs  AfTemblccs , & a été  bâtie  fous  le  Gou- 
vernement du  dernier  Prince  de  Condé  . Ce 
Palais  eft  fitué  fur  la  Place  Royale  , qui  doit 
être  ornée  d'une  ftatuë  equeftre  de  Louis  le 
Grand  . Cette  place  eft  percée  en  plufieurs  en- 
droits qui  repondent  â autant  de  ruës  , dont 
l’une  conduit  au  Palais . 

Le  Palais  eft  un  grand  bâtiment  â l’antique. 
Au  frontifpice  cil  un  porche  foutenu  par  qua- 
tre colonnes  , & élevé  fur  un  perron  de  plu- 
licurs  marches  . Charles  IX.  fit  bâtir  la  gran- 
de Salle  qui  a des  boutiques  de  chaque  côté, 
où  l’on  vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes, 
La  grande  Chambre  cft  pour  les  Audiences  . 
Platfood  , dorures,  & peintures  , rien  n'y  eft 
N cpar- 
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épargné  , auffi  efl  c„>  Louis  XII.  qui  la  lie 
bâtir. 

Le  bâtiment  de  l’Hotcl  de  Ville  eft  peu  de 
chofc  . Le  Maire  eft  elù  tout  les  deux  ans  au 
mois  de  juin  p.tr  les  habitant  des  fept  paroif- 
fet  . Il  prend  la  qualité  de  Vicomte  Majeur, 
c'cll  à-dirc  , de  Vicomte  Maire  . Robert  II. 
Duc  de  Bourgogne  acquit  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1276.  la  Vicomte'  de  Dijon  de  Guil- 
laume de  PootaUier , & au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1284*  ‘1  la  remit  au  Maire  & Echcvins 
de  Dijon  par  tranfaêlion  qui  fut  confirmée  par 
Philippe  le  Hardi. 

Le  Maire  eft  chef  d'armes , & en  cette  qua- 
lité il  a fous  lui  les  fept  Capitaines  des  fept 
quartiers  de  la  ville,  fept  Lieutenants,  & fept 
Lnfcigncs . 

Saumaifc  l'un  des  plus  (avant  hommes  qu’  il 
y ait  eut  ; M.  Bolïuet  Evêque  de  Meaux  , & 
une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Eglifc  Gal- 
licane ; M.  de  la  Monnoyc  , grand  Poète  , 
grand  Critique  , & M.  de  Longepierrc  (ont 
nez  à Dijon. 

Cette  Ville  a trois  fauxbourgs  , celui  de  la 
porte  d'Ouchc  , de  Saint  Nicolas  , & de  S. 


Pierre . 

Le  Cours  eft  fur  la  droite  du  chemin  de  Di- 
jon à Aullonnc . II  a un  quart  de  licuë  de  long, 
& eft  planté  de  trois  allées  de  tilleuls  . Scs  al- 
lées (ont  interrompue»  dans  le  milieu  de  leur 
longueur , par  un  rond  grand  8c  fpacicux  borde  de 
rangs  d'arbres  dans  le  meme  ordre  que  les  allées. 

Ce  Cours  fc  termine  à un  grand  parc  termé 
de  murailles  de  trois  côtez . Il  eft  très-bien  plan- 
té , & terminé  par  la  Rivière  d'Ouchc  . On 
l’appelle  le  parc  de  Columbiere,  du  nom  d'une 
niaifon  qui  eft  au  delà  de  la  Rivière.  Il  appar- 
tient à Moniteur  le  Duc . 

Le  DIJON  NOIS,  ou  le  Bailliage  de  Dijon, 
Contrée  du  Duché'  de  Bourgogne.  Il  eft  entre 
la  Franchc-Coraté,  la  Champagne,  l'Auxois, 
& l’Autuuois  . Dijon  en  eft  la  Capitale  auflâ- 
bicn  que  de  tout  le  Duché  de  Bourgogne . Les 
autres  viliesde  cette  contrée  fontBcaune,  Auf- 
fonc  , & Bcllcgarde  . On  y trouve  la  célébré 
Abbaïc  de  Cillcaux  8c  le  village  de  Fontaine  à 
J Occident  icptcntrional  de  Dijon . Ce  Village  eft 
remarquable  par  la  naiiTancc  de  St.  Bernard  dont 
le  Pcre  en  étoit  Seigneur  . Il  y a un  Couvent 
de  Feuillants  au  lieu  même  où  étoit  fa  maifon. 

DI I PETES  , l’une  des  Epithètes  du  Nil, 
1 ia  IliaJ.  p.  félon  Euftathe-  1 

DILIS  , Port  de  mer  entre  Foffx  Marianx 
& Incarus  , à huit  mille  pas  de  ce  dernier  8c 
h vingt  mille  de  l’autre,  félon  l’Itincrairc  mari- 
time il’ A mon  in.  Ortclius  croit  qu’Incarus  cille 
port  de  Garri  à l’Oucll  de  Marfeillc  . F-tfa  ma- 
riana  eil  félon  lui  Fer  & ainfi  Dilis  pourroit 
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bien  être  aujourd’hui  le  port  de  Ver  nome. 

DILE,  DYLE.  Voïez  Thille. 

DILIGE  , ou  Dicli-neur  * ou  Declici- 
keub  Ville  de  rifle  dcCeyîan,  à l’Eft  de  Can- 
di au  Pais  dcHcvahatt.  C’elt  la  que  le  Roi  de 
Candi  a tenu  fa  cour  depuis  la  déroute  de  1 664. 
lorfquc  les  rebelles  le  chalfcrcnt  de  Nellcmbi . 
Le  Pais  des  environs  eft  plein  de  rochers  8c  de 
montagnes,  & le  terroir  lort  ftenlc  . C’etl  Je 
plus  méchant  canton  de  toute  cette  Idc  . Le 
Roi  de  Candi  n’a  pas  Uifsédc  cboilir  cette  vil- 
le pour  le  lieu  de  la  rcbdcncc  à fin  d'être  dans 
le  cœur  de  fes  Etats  , outre  qu  il  n'  y auroit 
lien  à craindre  pour  lui  (i  quelque  révolte  fc 
lurmoit  ; à c.iufc  d'une  bonne  retraite  qu'il  a 


derrière  fon  Palais.  C’cft  la  haute  montagne  de 
Gantadn  où  l'on  peut  recueillir  allez  de  bied 
pour  entretenir  les  garnifons  de  trois  Forts  qui 
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y font  bâtis  . Elle  eft  efearpée  de  tous  efitez. 

Des  rochers , des  bois , & des  précipices  la  dé- 
fendent (i  bien  qu'une  poignée  de  gens  eft  ca- 
pable d’y  refifter  à une  nombreufe  armée.  Il  y 
a dans  cette  ville  une  maifon  oit  demeurent  des 
Solitaires  nommez  Thinanxet  qui  font  les  Prê- 
tres du  plus  haut  ordre  . Ils  y tiennent  leurs 
aftcmblécs  quand  ils  ont  à confulter  fur  leurs 
affaires  , 8c  cette  maifon  eft  nommée  Vthar 
aii. fi  que  leur  Temple. 

DILIMNITÆ  *,  la  plus  confiderable  d’en-  s a«»th. 
tre  les  nations  qui  habitoient  la  Perle  au  de* 
ça  du  Tigre  . Mr.  Coufin  traduit  Dilk unî- 
tes, dans  Ion  Hiftoire  de  Juilinicn  traduite  d’ 

Agathias. 

DILLE-*,  Rivière  d’Allemagne  dans  laWc-  4 d«  Wit, 
tcr.ivie  dans  le  Cercle  du  Rhin.  Elle  a fa  four-  A,l“‘ 
ce  dans  une  montagne  peu  di liante  de  la  four- 
ce  de  la  Lohn , 8c  prenant  un  cours  bien  dife- 
rent  ces  deux  Rivières  ne  taillent  pas  de  le  re- 
joindre vis-à-vis  de  Wctzlar,  où  la  Dille  fc  va 
perdre  avec  tous  les  ruifleaux  qu'elle  a recueil- 
lis dans  fon  cours. 

t.  DILLENBERG  ï , ou  Dillembourc  p<-  < 
tite  Ville  d’Allemagne  dans  le  Comte  de  nié-  C1„.  Tofog!’ 
me  nom.  Elle  doit  le  fîenàla  Rivière  de  Dille  p.». 
fur  laquelle  eft  elle  fituce,  entre  Marpourg,  Gicf- 
fen  8t  Fuldc.  Elle  cil  la  Kcfidencc  des  Princes 
de  Naffau  de  la  Branche  de  Dtllcnbourg  qui 
ont  un  allez  beau  château  fur  une  hauteur.  5es 
deux  noms  lui  conviennent  également  . L’un 
lignifie  le  Bourg  qui  eft  fur  la  Dille , l'autre  la 
montagne  au  pied  de  liquelle  paffe  la  Diile . 

Outre  que  ce  château  cit  vafte  , & naturelle- 
ment fort  par  fa  liluation,  il  y a un  bel  Arfe- 
nal  dequoi  armer  quelques  milliers  de  Soldats . 

On  y garde  comme  ur.c  rareté  la  mâchoire  d* 
une  Baleine  qui  échoua  à Cattwick  en  Hollan- 
de l’an  159<I.  Le  château  cit  comme  entouré  de 
la  ville  qui  cit  bâtie  en  demi  Cercle  à l’Occi- 
dent, au  Nord,  & au  Levant  q & il  y a une 
belle  Eglifc  où  eft  la  (cpulturc  des  Comtes, 
mais  fans  Maufolécs.  On  n'y  en  voit  point  d’ 
autre  que  celui  d’un  Rhingravc  qui  y ut  rcçre- 
fenté  dans  le  Ci.ccur  du  côté  du  Midi . De  1 au- 
tre coté  du  château,  c'cft  à dire  vers  le  midi, 
eft  le  Jardin  de  la  Cour  qui  eft  orné  de  Pavil- 
lons, d'allées  & autres  cmbclliircmcr.s.  Ce  lieu 
a deux  foires,  la  1.  le  Lundi  d'après  le  Diman- 
che de  la  Pallion , la  féconde  le  Lundi  d'après 
la  fête  Sainte  Marguerite . 

2.  DILLENBERG  6 , ou  Dillenbouzc  (•  Awirair 
Comté  d'Allemagne  dans  la  Weteravie.  Il  ap-  Ct0*-  T-** 
partient  aux  Prince  de  Naflau-Dillcubourg.  Les 
Principautés  de  Hadamar  , de  Siegen  , & de 
Diltcnbourg  formoicat  autrefois  le  Comté  de 
Di.lcnbourg  qui  entra  p.u  mariage  dans  la  mai- 
fon de  Nallau.  Mais  on  les  a détachez  l'un  de 
l'autre  pour  iormer  l'apanage  d'autant  de  Bran- 
ches. Ces  Principautés  confident  en  pluücurs 
bons  Bailliages  . La  Branche  de  Dillcnbourg 
vient  de  Jean  le  Vieux  , frere  puifoé  de  Guil- 
laume de  Nallau  Prince  d Orange. 

DILLINGUE,  Dilincue,  ou  Dillengen,  bawranb. 
Ville  d'Allemagne  j dans  laSouabc,  fur  le  Da- 
nube . C cft  là  queft  la  rciidencc  de  l'Evêque 
d'Augsbourg  à qui  elle  appartient  avec  le  petit 
Pais  voilin  qu'on  appelle  le  Comté  de  Dillingue 
depuis  l'an  1 iôj.  qu  il  fut  uni  à cet  Evêché  par 
Hartmin  fon  dernier  Comte  qui  en  avoit  été 
lait  Evêque  . Cette  ville  eft  petite  8c  a été 
fort  maltraitée  durant  les  guerres  civiles  d'Al- 
lemagne. Elle  a une  petite  Univcrfité  ou  Aca- 
demie & eft  à quatre  milles  d’Allemagne  au- 
dclfus  de  Donawcrt  eu  montant  vers  U Un  & 
à trois  de  Burgau. 

DIL- 
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t’iue  DILSBO  , ' Village  du  Roïaume  de  Suède 
■“*  fur  Je  bord  Occidental  d'un  I.ac  que  forme  8c  tra- 
verfe  la  Rivière  d’Eckfunds  laquelle  coule  neuf 
bonnes  lieues  Marines  entre  ce  Lac  & le  Golphe 
de  Bothnie  où  elle  fc  perd.  Ainfi  Dilsbo,  que 
Mr.  B.tudrand  qualifie  bourg  & Mr.  Corneille 
une  petite  ville , n’efl  point  fur  un  petit  Golphe. 
DILURON.  Voïez  Illuro  8c  Alora. 
DIMALUM,  ancienne  Ville  d’illyrie.  Po- 
*•  lybe  dit  * qu'elle  fut  prife  par  le  Conful  Emi- 
7*  le.  Le  même  Auteur  la  nomme  ailleurs  s De- 
mai  t . Tite  Livc  la  nomme  Dimallum  par 
deux  LL.  On  ne  fait  plus  où  elle  droit. 
DIMASTOS  & Dimastus  , Montagne  de 
4 L-4-  c ii.  rifle  dc  Micone  félon  Pline  4 . Son  nom  qui 
lignifie  un  fommet  fourchu  devroit  , ce  fem- 
ble,  déterminer  quelle  des  Montagne*  de  cet- 
te Idc  on  appelloit  ainfi»  d'autant  plus  qu'il  dit 
que  c’étoit  la  plus  haute  de  toutes . Cependant 
Mr.  dcToumelort  qui  a viGté  Micone  dit  que 
' les  deux  plus  confidcrablcs  de  fes  Montagnes 
ui  toutes  font  peu  élevées  portent  le  nom  de 
t. Helic:  que  lune  cft  tout  prés  du  Cap  TruI- 

10  à l’entrée  du  Canal  de  Micone  8c  de  Tine 
& l’autre  11  l’extremité  de  Micone  vis-à-vis 
Tragonifi.  Le  nom  deDimartos  convient,  dit- 

11  , également  à toutes  les  deux , puifquc  cha- 
cune a le  foramet  fendu  en  deux  parties. 

DIME  (Le Pais  de)  Voïez  Difmfn.  Quel- 
ques Géographes  François  écrivent  ainfi  ce  nom 
en  faveur  de  la  Prononciation  . Entre  autres 
Mr.  Baudrand  qui  ne  dit  pas  que  ce  Pais  fut 
découvert  par  Antoine  Diemen  mais  par  Abel 
Tafman  Hollandois  le  24.  de  Novembre  11*42. 
8c  qu’il  le  nomme  ainfi  à l'honneur  d'Antoine 
Dicmens  General  de  la  Compagnie  Hollandoi- 
fc  des  Indes  Orientales.  Voici  comment  Abel 
Janfen  Tafman  raconte  lui-même  la  découver- 
te de  ce  lieu  dans  un  extrait  de  fon  Journal  im- 
T.j  r mj.  primé  à la  fuite  desvoiages  de  Coréal  : „ le  24. 

,,  Novembre  étant  à 42.  degrer  23'.  de  latitu- 
„ de  du  Sud  & à lé-j.  d.  50'.  de  longitude  je 
„ découvris  la  terre  à l’EIt  quart  Sud-cft  11  la 
„ dillance  de  10.  milles  & nommai  cette  terre 
,,  Terre  de  van  D lent  en  . L’aiguille  fe  tourna 
,,  alors  droit  vers  cctrc  terre  . Aïant  un  gros 
„ teins  je  portai  au  Sud  quart  Sud-cft  le  long 
„ de  la  côte  & à quarante  quatre  degrex  de  la- 
„ titude  du  Sud  où  la  terre  court  à FEU  8c  cn- 
„ fuite  au  Nord- F.A  quart  fur  Nord.  Etant  Î14J. 
„ degrez  to'.dc  latitude  Sud  & 167.  d.  55'. de 
„ longitude  je  mouillai  le  1.  Décembre  dans 
„ une  Baye  que  je  nommai  la  Baye  de  Frcdcric- 
„ Henri.  J’entendis  ou  crus  entendre  du  bruit 
,,  fur  le  Rivage  comme  s’il  y eût  eu  du  monde  ; 
„ mais  je  ne  découvris  perfonne  . Je  vis  fcule- 
„ ment  deux  arbres  qui  avoient  deux  brades, 
,,  ou  deux  brades  & demie  d’épaideur  & foi- 
„ xante  ou  foixante&  cinq  pieds  de  tigeau-def- 
„ fous  des  branches.  On  avoit  taillé  dans  l’ccor- 
„ ce  de  ces  arbres  des  degrez  pour  pouvoir  y 
„ monter  8c  aller  dénicher  des  Oifeaux  . Ces 
„ degrez  étoient  à cinq  pieds  de  didancc  les 
„ uns  des  autres , de  forte  qu’il  fanr  ou  que  les 
,,  habitans  de  cette  terre  foient  d'une  taille  ex- 
„ cedivc  ou  qu'ils  fe  fervent  de  ces  degrez  d’ 

,,  une  maniéré  inconnue . Dans  l'un  de  ccs  ar- 
,,  bres  les  degrez  paroidoicnt  comme  s'ils  n’euf- 
„ fent  été  taillez  que  depuis  quatre  jours  . Le 
„ bruit  que  nous  entendîmes  rclfcmbloit  au  fon 
,,  d’une  efpccc  de  trompette  qui  n’étoit  pas  fort 
„ éloignée;  cependant  o.n  ne  vit  perfonne.  J’ap- 
,,  perçus  des  traces  de  bêtes  fauvages  dont  les 
„ griffes  dévoient  être  comme  celles  d’un  ri- 
,,  grc,  ou  de  quelque  autre  pareil  animal  . Je 
„ trouvai  encore  de  la  gomme  d’arbres  & de 
Tant.  IV. 
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„ la  laque  . La  Marée  monte  & defeend  dans 
,,  cet  endroit  d'environ  trois  pieds.  Les  arbres 
„ n’y  font  pas  fort  épais  ni  embaraflez  de  bu i l - 
„ fons  & de  broflailles . J'y  vis  auffi  de  la  fù- 
,,  mée  en  pluficurs  endroits&n’y  fis  autrecho- 
,,  fc  que  planter  un  poteau,  où  chacun  mit  fon 
,,  nom , ou  fa  marque , 8c  où  j'attachai  un  pa- 
„ villon.  Je  trouvai  à cet  endroit-là  trois  dc- 
,,  grez  de  variation  vers  le  Nord-efl. 

DIME'  ou  Dyma'  , Ville  de  Thracc  félon 
Ptolomce  * 8c  Antonin.  }Lj.  c.n. 

DIMEL.  6 Rivière  d'Allemagne  qui  fepare  * 
la  HcfTe  de  la  Wçflplulie  , en  Latin  Dimola. 

Elle  a une  de  fes  fources  dans  le  Duché  de 
Wcfiphalic  & les  autres  dans  le  Comté  de  Wal- 
dcc,  7 coule  dans  l’F.vêché  de  Padcrborn  , où  7M0w1m.P1- 
elle  arrofe  Stadberg,  laifle  Warbourg  à gauche  4,04!"  fW7*’ 
& rentrant  dans  la  Heffe  coule  à Licwcnow  8c 
fc  perd  dan*  le  Wcfcr  entre  Mindc  8c  Corwey, 
auprès  deHerlIel.  Davity  parle  peu  cxaèîcment 
de  cette  Rivière  . Dans  les  Carres  compofécs 
par  les  Flamands  & les  Allemands  clic  cil  nom- 
mée Dtmel. 

DIMIGUTIA . Voïez  Drimaco. 

DIMINIA  , Village  de  Livadic  en  Grèce. 

Il  cfl  près  du  Lac  de  Stivo  & il  a été  bâti  des 
Ruines  tfOncftejlut  petite  ville  de  la  Bcotic. 

§.  Mr.  Maty  a pris  cet  Article  de  Mr.  Bau- 
drand 9 8c  ce  dernier  l’a  tiré  fans  doute  de  Mr.  * '(*•• 

Spon  dont  voici  les  propres  paroles  . » Nous  cm i°r*t . ** 
laiifames  à gauche  un  village  nommé  Carama-  9 
nitis  à quatre  lieuès  de  Livadia  & une  demie  '** 
lieuë  plus  avant  nous  pafïames  par  un  autre  vil-  * 

Jagc  tf environ  quarante  feux  appcllé  Dinwua , 
c'dl-à-dire , deux  mois  , & ils  le  nomment  ainfi 
parecque  Je  bled  qu’ils  y fement  n’y  demeure 
que  deux  mois  en  terre  , les  debordemens  du 
Lac  empêchant  de  femer  avant  Je  mois  d' Avril. 

Ce  village  efl  au  pied  d’un  Roc  afiez  bas  , fur 
le  terre-plain  duquel  il  y a des  mafurcs  d’une 
petite  ville  d’environ  deux  railles  de  tour  que 
je  prends  pour  celle  d'Oncheihis.  Le  même  Au- 
teur reprend  les  Géographes  qui  appellent  Sti- 
vo le  Lac  Copaïde  au  bord  duquel  Dimima  cil 
fituée  & dont  les  debordemens  font  fi  fort  à 
craindre  aux  habitans  des  environs.  Il  dit  que 
les  Grecs  le  nomment  Limnitti  Livadiar . Vo- 
ïcz  Onchestus. 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH.c’ellainfi 
que  l’Anonyme  de  Ravenne  appelle  dans  tout 
Ion  livre  , la  partie  la  plus  Orientale  de  l'Afie 
connue  de  fon  tons  . Au  delà  de  ce  Pais  U 
imaginoit  un  defert  impénétrable. 

DIMITREO  , 10  le  même  Auteur  nomme  10  Uc.iy. 
ainfi  ce  que  la  Table  dePeutinger  nomme  Dr- 
metriu  entre  Dufepro  & Lateai  fur  le  chemin 
de  Nicomcdic. 

DIM IX  , 11  nom  d'une  Ville  en  Europe,  '•  Oatau 
c’eft  tout  ce  qu’on  en  fait.  L'Auteur  du  Livre 
des  proprietez  fauflement  attribué  à Ariflote 
nomme  Erte  , Aîpharine  , Damach  & Dirai* 
fans  defigner  dans  quelle  partie  de  l’Europe  el- 
les étoient. 

DIMIZA , Ville  de  la  Medie  mineure,  fé- 
lon l’anonime  de  Ravenne  ■*. 

1.  DIMIZANA  , ou  Diminua  chaîne  de 
Montagnes  dans  la  Moréc . Elle  ferr  de  bornes 
à la  Province  de  Chiarmza  du  coté  de  l’Arca- 
die, ajourd’hui  Bratcio  di  M.iin.i . 

2.  DIMIZANA,  Rivière  de  la  Morée.  El- 
le a fa  fource  dans  les  Montagnes  de  même  nom . 

Elle  fe  joint  à la  Rivière  de  Gard;chi  avec  la- 
quelle elle  va  fe  perdre  dans  l’Alphéc  auprès  de 
la  Ville  de  Deria  ou  Doria. 

J.  DIMIZANA , Ville  de  la  Moréc  au  bord 
de  h Rivière  de  même  nom  . Il  fcmblc  que 
N » ce 
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ce  foie  l'ancienne  Pfophts  k en  juger  par  fa  fi- 
tuation . 

i Lj  pus.  §.  Paufanias  1 dit  que  de  la  Montagne  Ery- 
mauthe  couloit  un  rleuvc  de  meme  nom,  & He- 
(ychc  ajoute  une  ville  nommée  Erymamhc  com- 
me le  mont  & le  fleuve.  Frédéric  de  Witt  d.irw 
fon  Atlas  prétend  que  la  Montagne  , la  Ville 
ôc  la  Rivière  nommées  aujourd’hui  Dimizana 
étoient  autrefois  appcIiécsEiymantlius.  Il  ajou- 
te que  l’ancien  nom  de  la  Rivière  nommée  à 
prefent  Gardichi  croit  Clitorion.  Mr.  de  l'Ifle 
au  contraire  appelle  Erymamhe  b Rivière  qui 
occupe  la  place  du  Gardichi,  Se  lui  fait  arruicr 
le  Clitor  de  Ptolomcc  . Au  lieu  qu’il  place  Plo- 
phis  fur  la  Rivière  que  les  autres  nomment  Di- 
mizana Se  au  mime  lieu  où  cilla  ville  nommée 
auflï  Dimizana  ; en  quoi  il  s’écarte  du  fenti- 
menr  commun  des  Géographes.  Cependant  il  eû 
certain  que  f Erymamhe  couloir  a Pfophis. 

DI  MON.  Voïcz  Dibox. 

DIMON,  Ville  fur  le  Danube  félon  l’Ano- 
* L 4 t-7‘  nyme  de  Ravenne.  *La  Table  de  Peutinger  la 
nomme  mal  Disio  . Antonin  la  nomme  beau- 
coup mieux  Di  mien  , félon  les  Editions  de  Su- 
rira Se  deBcrtius.  Comme  quelques  rnanuferits 
portent  Dune  , Ortclius  en  avoit  tait  le  nomi- 
natif Dimum  comme  on  verra  ci-après. 

DIMON  A,  âcK'tir*  , ville  de  la  Tribu  de 
V(.i{.v.u.  Juda.  Il  cri  cil  fait  mention  en  Jotuc  *. 

« Bmidi.  DIMOTUC  4 , nom  moderne  d’ une  ville 
LJ.  ut*.  qUe  jcs  Giccs  ont  nomme  Didymoteichos  . 

Elle  ed  dans  la  Tbrace,  aujourd'hui  la  Rome- 
lie,  & a eu  un  Evêque  lous  la  Métropole  Tra- 
janopolis,  Se  tut  meme  Métropole  à Ion  tour. 
Elle  ell  fur  une  Montagne  Se  entourée  de  l’Hc- 
bre  qui  ell  aujourd’hui  Marna  . C’cll  ià  que 
nacquit  Sultan  bajateth , c’cll  aufli  où  il  fc  re- 
tira après  avoir  cédé  l’Empire  à fon  fils.  Mr. 
Corneille  ajoute  que  ; Ce  tut  dans  la  meme  vil- 
le appelles'  DtcuMOTFtyjr  par  quelques  Auteurs 
que  Camaeufenc  Minitlrc  Se  favori  de  1 Empe- 
reur Aodronic  qui  avoit  lailsc  Jean  & Emauucl 
fous  fatutelcfc  lit  couronner  l'an  134t.  en  ufur- 
patit  la  dtgnitc  Impériale  fur  fes  P»ipilcs. 

ÜIMUM  , Ville  de  la  baffe  Malic  félon 
j itincr.  Antonin  s . U fcmblc  que  ce  fuit  la  Duu» 

6 L.  j.  t.ic.  de  Ptolomee  6 . 

DI. ML  Kl  , Peuple  d’Afic  auprès  du  fleuve 

7 L.z.  c. 40.  indu.;  fdon  Pline  ?. 

DI  N AN  , Ville  de  France  en  Bretagne  au 
Diocèlc  de  St.  Malo.  Les  Auteurs  les  plus  an- 
ciens qui  ont  tait  mention  de  cette  ville  l'écri- 
vent tous  en  Latin  Dmannum , enfuite  on  en  a 
retranché  une  des  NN,  & dit  Dinanum  cnm- 
tNoiit.Gah.  me  le  remarque  Hadrien  de  Valois  8.  Mr.Bati- 
P-  t?,‘  drand  traduit  Diaaatium  allez  nul,  ce  me  fero- 
ble,  car  le  nom  de  cette  ville  n’cll  pas  Dînant  ^ 
mais  Dtnan  . Mr.  Corneille  dit  encore  avons 
v Eica  Dintntium  . C’elt  ’>  une  des  plus  coufidc- 

U France-*  râbles  villes  de  la  Province,  & les  Etats  y ont 
i.ptrdp.v».  été  fouvent  afltmblcz  . Elle  ctuit  déjà  fondée 
dis  le  commencement  du  douzième  ficelé  & 
avoit  fon  Seigneur  particulier  nommé  Olivier, 
comme  on  voit  par  une  Lettre  d’Hatnelin  Evê- 
que de  Rennes  reportée  par  le  P.Sirmoud  daus 
les  Notes  fur  Ccotioi  de  Vendôme.  Enfuite 
cette  ville  aiant  é:é  augmentée,  elle  a été  unie 
«Coin.  3u  Domaine  Ducal.  Celte  ville  lo  ell  tiès  forte 
m Rochs!  unt  Pour  h:s  murailles  que  de  grottes  tours  dé- 
ro»r  Vu i ,gc  fendent  que  parce  quelle  occupe  tout  le  dclfris 
de  France.  j'unc  Montagne  efearpée  eVe  tous  côtcz  . Son 
Château  cil  fort  & il  y a garnifon  rui.ilc  avec 
un  Gouverneur.  Les  anciens  Dues  de  Bictagne 
y avoient  leur  place  d’armes  comme  dans  une 
ville  frontière  &.  l’une  des  ciels  de  leur  Eut. 
La  plau-foimc  du  Donjon  de  ce  Château  cil 
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entre  deux  hautes  tours  qui  font  h principale 
partie  de  fon  bâtiment . En  forçant  delà  ont  lou- 
ve une  grande  place  appclléc  la  plate  de  Dm  an , 
où  commence  le  grande  rue  des  Dominicains 
qui  ont  ik  un  beau  Couvent . Plus  avant  cil  la 
mailon  de  ville  avec  une  haute  Horloge.  Entre 
toutes  les  places  qui  font  h Dinan  celle  de  la  Croix 
des  Cordeliers  cil  la  plus  confiderable  . Les 
maifons  qui  l'environnent  font  très  bien  bâties 
Se  foutenacs  d’ Arcades  fous  Icfquclles  on  peut 
fe  mettre  k couvert  du  mauvais  tems.  Legrand 
Hôpital  qui  ell  proche  du  vieux  marché  mérite 
d’être  vu  aufli  bien  que  J'Eglife  Parcittiale  de 
St.  Malo  avec  une  haute  tour.  La  Promenade 
ordinaire  des  Bourgeois  c.l  fur  les  murailles  de 
la  Ville  qui  font  fi  cpaiiïes  qu’un  carotte  y pour- 
roit  tourner  facilement.  Il  y a pluficurs  grofles 
tours  rondes  qui  les  défendent.  Celle  qu'on  ap- 
pelle la  Tout  de  St.  Vincent  cfl  remarquable  pour 
avoir  été  autrefois  le  Magazin  des  poudres . Le 
feu  qu’y  mirent  les  ennemis  lors  qu’ils  alficgc- 
icnt  la  Ville,  y fit  dans  terre  un  abîme  fi  pro- 
fond qu’en  y jettant  les  plus  lungues  cordes , on 
n’en  put  trouver  le  fond  : cet  abîme  a etc  rem- 
pli depuis.  Ce  qui  rend  encore  l’aflictcc  de  cet- 
te ville  très  forte  c’cll  qu'il  y a d'un  coté  uoe 
grande  prairie  arrofée  d’un  petit  ruifleau  qui  la 
peut  entièrement  couvrir  d’eau  & que  de  l’autre 
coté  la  Rivière  de  Rance  (en  Latin  Jltnclui ) 
lui  fert  de  !uflcz  . Cette  Rivière  après  avoir 
fait  le  tour  de  la  plus  grande  partie  de  la  Ville 
qui  ell  fort  élevée  fc  joint  au  Ruifleau  pour  y 
faire  un  port,  oîi  peuvent  venir  de  grofles  bar- 
ques ; la  Mer  aiant  un  flux  de  cinq  pieds  de 
haut  dans  la  Rance  qui  cil  naturellement  pro- 
fonde Se  au  bord  de  laquelle  ell  le  grand  Faux- 
bourg  de  Jargia  , donc  une  partie  s'étend  le 
long  d'un  cote  du  quai  qui  le  borde. 

DINANT,  Ville  de  l’Evêché  de  Liege  en- 
clavée dans  les  Païs  bas.  Eu  Latin  Dcon.mtum ; 
c’ell  ainli  qu’il  fc  trouve  dans  les  anciens  actes. 

Mr.  Baudrand  ajoute  Dionauium , Dinantnm  Se 
Dinand/um.  L’Anonyme  de  Ravcnr.c  11  en  fait  n L-4.c  n. 
mention  Se  la  nomme  Dikaktis  . Ce  lieu  11  »*  L«ngci- 
cil  ancien  Se  apparccnoit  en  propre  vers  la  fin  Frajui  tt 
du  VI.  ficelé  â St.  Mono Ife  Evêque  de  l ong rc s p, 
qui  le  donna  k fon  Egaie . L Empereur  üt  hou  1 f. 
reconnoit  daus  fa  patente  de  l'an  9#!.  que  c’cfl 
un  des  principaux  Domaïucs  de  l'Eglifc  de  Ton- 
grcs  ou  Liege  . Elle  eil  fituce  commodément 
entre Charlcmont , & Namur  fur  la  Rive  droi- 
te de  1a  Meule  qu'on  y paifc  fur  un  pont  & el- 
le ell  commandée  par  un  Château  bâti  par  le 
Cardinal  Erard  de  la  Maifon  de  Ja  Mark  Evê- 
que de  Liège  . Elle  1 * a eu  une  Citadelle  afli-  «»  Cou*, 
le  fur  un  Rocher  efearpé  prclque  de  tous  câ-  <W  » 
tcz;  mais  cette  Citadelle  fut  rafée  par  les  Fr  an-  M..niitr. 
çois  qui  prirent  la  Ville  Se  la  ruinèrent  prclque 
entièrement  en  1554.  fous  le  Regne  d'Henri  II. 
elle  a depuis  été  très-bien  rétablie  & toujours 
fojctcc  aux  courfcs  des  armées  dans  les  Pais 
bus . Son  aflictc  entre  un  Roc  fort  élevé  Se  la 
Meule  la  rend  étroite  & longue  . Elle  o’a  qu’ 
une  rue  principale  où  font  les  plus  gros  Mar- 
chands & les  maifons  les  plus  remarquables  . 

Ou  y voit  pluficurs  Couvents  d’hommes  & de 
fi.îcs.  L’Eglife  la  plus  coulidcr.iblc  eil  une  Col- 
legiale de  Chanoines  appdlee  Notre  Dame  qui 
atout  proche  deux  aflez  belles  places , l'une  de- 
vant Se  l’autre  k côte . Au  milieu  de  la  nef  de 
cette  Eglife  cfl  une  figure  de  marbre  blanc  de 
St.  Pcrpctuus  tout  de  fon  long , avec  une  mitre  Se 
une  crotte  fur  un  picdeflal de  marbre  noir.  Aux 
deux  extremitez  de  Dînant  on  trouve  deux  Faux- 
bourgs  qui  lontcnlermcz comme  b ville.  Celui 
d’cr.haut  s’appelle  de  fille  ; Se  dans  l'Eglifc 
des 
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des  Religieux  de  Ste.  Croix  que  renferme  ce 
Fauxbourg  font  deux  Chapelles  bâties  d'un  fort 
beau  m.ul»rc  contre  leur  jubé.  Les  Scrurs  blan- 
ches, Carmélites  mitigées,  font  auprès  de  cet- 
te Eglifc.  I.c  Fauxbuurg  d'enbas  cit  appelle  la 
r.nnvellc  ville,  liyadcs  Cordeliers  & dans  leur 
lvglifc  un  Jubé  prefque  tout  de  marbres  . Les 
François  la  prirent  en  1^75.  & en  demeurèrent 
fjifis  jufrju’à  la  p.ix  de  Ryfwyck,  aï.int  pen- 
dant tout  cetems-là  Garni  fon  dans  le  Château  ; 
nuis  en  vertu  du  trente  & unième  Article  du 
Traité  entre  la  France  & l'Espagne  de  du  douziè- 
me Article  entre  l'Empire  Si  la  France,  la  ville 
Si  le  Château  de  Dînant  furent  rcilitucz  à l'E- 
vêque de  Liège.  Mais  toutes  les  fonihearionsqu’ 
on  a voit  ajoutées  a cette  ville  ont  été  démolies 
en  1705.  & il  ne  relie  plus  que  le  corps  du  Châ- 
teau. Le  territoire  de  Dinar.t  a des  carrières  doit 
l'on  tire  du  marbre  noir , du  blanc  Si  rouge  & 
du  blanc  & noir. 

Ï'T  *"  DINARETüM,  'ancien  nom  d’un  Promon- 
toire de  Fille  de  Cypre,  on  le  nomme  aujourd’- 
hui Cai’O  S.  Andki'-i.  C’ell  depuis  Dinarette 
julqu’â  Acamante  aujourd'hui  Capo  S.  Pi/ano  , 
que  fc  prend  la  longueur  de  cette  Me  qu'  Artc- 
midore  difoit être  de  CLXII.  milles  &Timoft- 
hcnc  de  CC.  C’cll  ce  que  quelques  exemplaires 

a L.  j.  e.  14.  de  Ptolomée  * nomment  eù/tù  (lait  ou  lu  queue 
du  batt J , & d’autres  K&ftfic  Ax.p<* , ou  le  Pro- 
montoire de  Cl  idc . 

1 CoiN.ttn.  DINARI,  * petite  Irtc  voifinc  de  la  Ville 

^.pui.  ‘l':  Go  a dans  les  Indes.  Les  Gentils  y avoient  un 

* Temple  bâti  de  pierre  noire  & rempli  d’idoles. 
1a:-.  Portugais  rcnvtrfcrenc  les  idoles  Si  le  temple 
dont  il  ne  reile  plus  aucun  vertige,  & les  Pierres 
fervirent  â fortilicr  la  Ville  Se  à y bâtir  des 
Maifans . 

DINCKELSPIL  , ou  Duncxelsptel.  Les 
François  fuivent  la  première  Oithngraphc com- 
me plus  conforme  à leur  prononciation  ; niais 
les  Allemands  écrivent  Dunkelfpiel , qui  cil  plus. 

4 Sur*.  To-  conforme  â l'Etymologie.  Zcyler  ♦écrit  Dinc- 

^>s  p.  14.  & CLL$Pt-HL,  DiNCKt.tSHUMFi. , & en  Latin  Dm- 
ckeltbula  , Dinteth-bjrrhla , Ville  libre  Imperia4 
le  d’Allemagne  dans  la  Suabe  , fur  le  Wernits 
qui  fc  partageant  en  deux  bras  l’arrofe  au  mi- 
di & au  couchant.  Le  territoire  où  elle  cft  li- 
mée cil  nommé  par  quelques-uns  Viragruud  ou 
Virnrritnd  , & par  d'autres  Fieehten  ou  Feitb - 
tengrund . ou  Firenrrund  , parce  qu’il  y avoit 
autrefois  une  grande  foret  de  fa  pi  ns  longue  d’ 
environ  fept  milles  & que  Ion  appelloit  Firen- 
grund.  La  largeur  de  ce  territoire  le  prend  de- 
puis Dinckclfpil  jufqu'â  la  foret  nommée  A/qtf, 
tV  fa  longueur  depuis  le  Château  de  Baldcrn 
jufqu’â  celui  de  Tannenberg.  D'autres  qui  con- 
tcllcnt  ce  nom  de  Virngrund  appellent  cette 
partie  de  la  Suabe  le  petit  Paît  de  ebajfet  en 
Allemand  Dm  Jagft  Landlein.  Cette  ville  tire 
fon  nom  Se  fon  origine  d*  une  cenfe  ou  maifon 
de  campagne  nommée  Dinggclhoflf , & de  trois 
collines  qui  produifoient  de  l'Epeautre  ; de  ces 
mots  Dim-kel  ou  Duvtkel  Epeautre,  Se  BuMy 
Colline,  d’où  vient  qu'on  la  nomme  en  La- 
tin Trinllit  , Zeaccllit  ou  Zcapolit  . De  là 
vient  aulfi  que  les  armes  de  la  ville,  outre  l'ai- 
gle de  l’Empire  qui  dl  commune  à toutes  les 
villes  Impériales,  font  trois  Epeautres  d'or  fur 
trois  Collines  . Les  Religieux  de  Wurtzbourg 
logeoient  fouvent  chez  le  Païfan  i qui  apparte- 
tenoit  cette  cenfe  qui  leur  donooit  f Hofpitali- 
tc  , & il  leur  en  fît  enfin  une  donation.  Ils 
y bâtirent  un  Couvent  . Dans  celui  des  Car- 
mes que  l’on  dit  être  plus  ancien  que  la  Ville 
Si  qui  a de  grands  Privilèges  de  conccffioii  Im- 
périale, on  voioit  une  llatuc  de  pierre  qui  repre- 
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fentoit  un  piî'fan . Eilc  fut  abbatue  par  les  Sué- 
dois qui  s'emparèrent  de  Cette  ville  peu  avant  la 
bataille  de  Nordlingue.  Voici  quelques  venoù 
l’origine  de  cette  ville  cil  confervée. 

billicitt  agrcjln  pu  mut  mi  pmguia  Zac 
Juger u y ventura  tu  mut  tir  bit  état. 

Tumiot  uùi  nuw  fpteiat  exfurp/re  Muros 
Hic  il  h Ctrtrit  do  ni  fetebat  uger. 

Haut  pofiquam  itrvalutrc  hommes , <£?  turb * 
potentum , 

A’wj  voiutt  muret  funplicit  < irritai jc  . 

Sic  periit  j nu  villa  ,/uum  rut  yJhtuuna , fylvt, 

Quxque  tntut  tenait , mu  ne  eu  mille  tenent. 

Vers  l'an  9:8.  fous  l’Empereur  Henri  I.  les 
Hongrois  d'un  côrc  èc  les  \\  endes de  l’antre , fai- 
fanr  des  courfes,  on  bà'it  quelques  villes  Ç1  & 
là  en  Allemagne  afin  d’ y être  plus  en  fureté 
qu  îl  la  campagne.  Ce  lieu  qui  nctoit  alors  qua- 
lifié que  Oppidum  Filliuon  , bourgade  de  cen- 
fiers , fut  entouré  d' une  fîmplc  muraille  & en 
irîd,  on  y ht  un  double  mur  avec  des  follet 
Si  douze  tour;.  Cette  ville  avec  celle  de  Hall» 
devint  le  boulevard  de  la  Suabe  du  côte  de  la 
Franconie,  comme  Kotenbourg  qui  n'en  clfqu’ 
â cinq  milles  étoit  celui  de  la  Franconie  con- 
tre la  Suabe.  En  135t.  l'Empereur  l'engage» 
aux  Comtes  d’Oettingen  Landgraves  d'A.'faccj 
mais  la  ville  fe  racheta  elle-même.  Il  y a un 
grand  Confeil  & un  petit  Confeil  . Dans  ce 
dernier  il  n’y  a que  des  Catholiques , mais  l’au- 
tre cil  mêle  de  Catholiques  & de  Luthériens  . 

Comme  une  partie  de  la  buurgcoific  (uitlaCon- 
felfion  d'Augsbnurg  , elle  fait  les  exercices  de 
la  Communion  dans  l'Eghfe  de  (‘Hôpital  qui  lui 
fut  rendue  en  1567.  par  ordre  de  Maximtlicn 
II.  après  une  privation  de  onze  ans  moins  deux 
mois.  Cette  ville  cil  d’un  grand  palTage,  & fi 
d'un  coté  fa  frtuation  l'a  fouvent  cxpolée  â des 
perres,  elle  lui  donneen  échange  la  facilite  de 
les  reparer.  La  Rivière  lui  fournit  du  poiiïon  en 
abondance  & les  terres  d’alentour  font  fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains  ; & ont  d’cxccllcns 
pâturages.  Les  habituas  fabriquent  des  draps  , 
de  futaines  , des  bas  d' Eiiamc  , des  faucilles 
dont  ils  font  un  grand  négoce  . Le  Couvent 
des  Carmes  dont  fai  déjà  parlé  fut  brûlé  dans 
le  XV.  ficelé  avec  les  anciens  monuraens  & U 
Bibliothèque.  Il  y a aulli  des  Capucins  établis  en 
i(îzz,-  l’Hôpital  Se  l’Eglife  paroifliale  dedicc  â 
St.  George.  Cefl  un  très-beau  Vaiflcau  tout  de 
pierre  de  taille.  La  premierre  pierre  cnfùtmife 
en  144H.  Nicolas  Ellcrn  commença  cet  édifice 
avec  fon  fils  de  même  nom  Se  tout  l’ouvrage  fut 
achevé  en  1494. 

DIN  DA  R I , ancien  peuple  de  Dalmatie  félon 
Pline  s.  ï t.  , 

DINDING,  * Ille  inhabitée  fur  la  côte  Occi- « codN.Dia. 

dcnraledc  la  prcfqu’Iflc  d'au  delà  du  Gange,  en-  StNWM  A- 
tre  Qiieda  & Pera , â trente  lieues  de  Malaga  en*  dM* 
trclaprefqu’Ifledcccnom  & l’Iflc  de  Sumatra. 

Cette  Me  cil  arroféc  d'une  Rivière  fortpoiflbn- 
neufe  & il  y a même  un  beau  port  où  les  Vai  fléaux 
entrent  par  le  vent  d'Eil  & d où  ils  fortent  par  ce- 
lui d’Ouéfl.  L’eau  qui  y coule  le  long  des  Mon- 
tagnes d’où  elle  fc  va  perdre  dans  la  Mer  de- 
vient fort  bonne  après  qu’elle  a long-tems  fer- 
penté  dans  les  Vallées.  Cette  Iûc  cil  à une  lie- 
ue Si  â l’Orient  de  trois  que  les  HolJandois  nom- 
mèrent IJler  des  Anthropophages  parce  qu’y  a- 
ïant  été  jettez  par  la  tempête  en  idiSi.  ceux  qui 
y mirent  pied  à terre  furent  dévorez  par  les  Sau- 
vages . 

DINDYMIS,  l’un  des  anciens  noms  de  la  Vil- 
le de  Cyzique.  Elle  f avoit  a cuufe  de  la  Monta- 
gne dont  il  crt  parlé  dans  l’Article  fuivant. 

DIN- 
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DINDYMOS,  Montagne  <fc  l'Afie  mineure 
proche  de  h Ville  de  Cyzique . Stnbon  en  fait 
mention  & prétend  muée  n’en  droit  pas  le  vrai 
* *uiV  l,om*  ï-c  Scholniîc  a Apoltüdore  * dit  que  c’é- 
S'.timi.v  y 5 tQjt  Moittagn*  deCyzique . Il  y avoit  fur  cct- 
ic  Montagne  un  Temple  d«dié  à la  Mere  des 
D:cuk  nommée  à taule  de  cela  Dmdjmene  ; fie 
on  croioit  que  ce  Temple  avoit  die  confacrépar 
les  Argonautes  . 

tPjufu.1.11.  DINE,  * Lac  d'Arcadie.  Les  eaux  en  font 
douces  nonobtiant  le  voilinage  de  la  Mer. 

DINEIS»  Epithète  fit  furaomdu  Nil . 
,**««  DINGELF1NG,  * en  Latin  DimgUvi*& « , 

fog^u.  ’ Ville  d’Allemagne  dans  la  baffe  Bavière,  fouslc 
departement  fit  dans  le  diftriél  de  Landshut  dont 
elle  fi’cll  éloignée  que  de  quatre  milles  d’Allema- 
gne entre  cette  ville  & celle  deStraubmgùdiibn- 
cc égale.  L'ifcrcqtiiy  palTc  lui  eft  d'une  grande 
utilité.  Elle  c'toit  Ion  déchue  lors  quOtton  IV. 
Duc  de  Bavière  qui  mourut  l’an  1253.  le  releva 
la  dernière  année  de  fa  régence . Henri  Duc  de 
Landshut  afliegea  Dingclting  durant  la  tenue  du 
Concile  de  Bàlc  & la  prit. 

4 Davitx  DINGLE,  * Ville  de  la  Province  de  Mo- 
li lande . ntonie  en  Irlande,  en  Latin  Dintjia.  Ceft une 
ville  marchande  avec  un  port  fort  commode  , 
& donne  fon  nom  ù la  baie  où  elle  eft  fi  tuée , 
l’ une  des  plus  grandes  fie  des  plus  belles  de  ce 
Roïaume.  Dingle  cil  dans  le  Comte'  de  Kerry 
à fept  milles  de  Corck  vers  l’Occident , à vingt- 
y Eut  prêt  cinq  d’Ardatdutôtédu  Sud,  fie  * à trente-trois 
de  la  c.  Bm.  prcfque  3t  l'Outli  de  Trally.  C’ell  lAnlciilcu- 
'^p^0*  ,e  v-||ç  jjc  Jout  jc  Çomtd.  Elle  a le  droit  «le  te- 
nir un  marché  public  & d envoier  deux  Dépu- 
tez nu  Parlement  : c’ell  la  plus  Occidentale  de 
toute  l'Irlande. 

DI NG U ENTE  , Mr.Corneille  place  une  vil- 
le de  ce  nom  dans  l’iftrie fit  cite  Davity  . Mais  ce 
dernier  écrit  Pincuent»:.  C’cll  aulli  comme  i' 
doivent  Sanlon  fie  le  P.  Coronclti  dans  leurs  A- 
tlas.  VoïcZ  PlNCULKTE. 

«GatCc.*.  DINHABA  . » C’eit  ainfi  que  Pugnin  lit 
au  lieu  de  Dm 'ha  que  porte  la  verfion  des  Se- 
ptante fie  qui  eil  le  nom  d'une  Ville  del’Icu- 


7 L.  js. 


8 L.  j.  c.  10. 
y SceL  a H. 
ao  limer. 


Xi  L.  4.  c.  j. 
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•4  Voïxgt  de 
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pce . 

DI  NI  A,  nom  I.atin  de  Digne. 

DINIÆ,  Tite  Livc  i nomme  ainfi  un  lieu 
de  la  Phrvgie.  Ortclius  croit  qu’il  ctoit  dans  la 

Grande  Phrygte. 

DINOGETiA,  Ville  de  la  baffe  Mocfic  fé- 
lon Ptuloméc  8 . Le  livre  des  Notice*  * porte 
DirIgothia,  fit  Amonin  ,a  Dimicutia.  Ni- 
ger dit  que  le  nom  moderne  eft  Dr  imago.  L’A- 
non.'mc  de  Ravenne  " écrit  Dinockssu. 

DINOL1TIONIS,  Iilc  dont  il  eftlatt  men- 
tion dans  la  vie  de  St.  Marculphc*,  elle  doit  être 
fur  les  cArcs  de  France . 

DINOPOLIS,  Ville Epifcoj»ale.  OitcJius  a- 
vertit  que  ce  mot  eft  écrit  abufivcnient  pourHel- 
lenopolis. 

D1NPHOAN,  11  Port  de  Merdu  Roïaume 
de  Tunquiu.  Il  eft  litué  entre  les  Villes  de  Tachan 
fie  de  Bontera  environ  à trente  licuts  de  la  pre- 
mière fie  a vingr  de  l'autre . 

DlNSLACKEN,  ’l  en  Latin  Dintlacum  ; 
Bourg  d'Allemagne  au  Duché  de  Clevcs  proche 
du  Rhin  ù un  petit  mille  d’Allem.igre  dOrtoy 
au  levant,  fici  près  de  trois  de  VVctcl  au  levant 
d'hyver. 

DI  N VER  Ville  de  Perfe.  Selon  Tavernicr 
*4  elle  tft  i 63.  d.  1 5'.  de  longitude  fit  a 35.  de  lati- 
tude . Il  ajoute  qu’elle  eft  lituée  dans  un  bon  ter- 
roir qui  fournit  :out  ce  qui  eft  ncccflairc  pour  la 
vie  de  lortc que  (es  habitar.s  le  peuvent  paffer  du 
fccours  de  leurs  voifins.  11  y a piulieurs  Mos- 
quées dans  cette  ville. 


DI  NUS,  Port  de  la  Lycie  félon  Athcnce  ’I 
qui  cite  le  z.  Livre  des  Lyciaqucs  de  Pialycfurmc. 
Oitclius  croioit  que  l'on  doit  lire  dans  Pline  ,6  ht 
fente  Âpolinut  quem  Dnum  appellent  , & il 
blâme  Gclenius  d'avoir  mis  Curium  pour  Dinum. 
Le  R.  P.  H.irdouin  a pourtant  confcrvé  C union 
(ur  la  foi  des  mamiferits  fit  l'explique  parCArfe- 
Ih:  Koy'ria»,  dit-il,  «'*1 » v#’  fi.  il  fc mo- 

que d'Aîciat  qui  vouloit  que  l'on  lût  Divum  en 
cet  endroit. 

DIOBESSI , ancien  peuple  de  Thracc,  félon 
Pline  ,J . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  ceux  que  Thucydide  18  nomme 

Ai  w< . 

DIOBULIUM , Bourgade  voifme  du  Pont 
félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  DIOCESARE'Ê,  Ancienne  vilIedeCap- 
padoce;  félon  Pime  fie  Ptolomée  10 . Elle  é- 
toirdansla  Garfauritide  , gouvernement  de  cet- 
te Province.  Cette  viîle  eft  fimplcmcnt  nommée 
Ctuu'e  dans  L Géographie  facréc  du  P.Char- 
les  de  St.  Paul  **  qui  rem  .rque  1.  qu’elle  s’ap- 
pciloit auparavant  Mazaca  fit  il  cite  Ptolomée 
L.  5.  c.  2.  où  cela  n'cll  point  marque,  mais  au  L.  8. 
à la  table  1.  de  l’Afic  ; z.quc  fon  nom  moderne  eft 
Tisaaia  fit  Caisar;  3.  qu’elle  eft  qualifiée  Mé- 
tropole dclaCapidoce  dans  Sozomcnc  I.J.c.1]. 
Le  Concile  de  Chalccdoine  fait  mention  d'Aly- 
pius  Evêque  de  Ccfaréc  Métropole  de  la  Capi- 
docc  première . Ce  fiege  étoit  fous  le  Patriar- 
chat  de  Conftanrinople. 

2.  DIOCESAREE,  Ancienne  ville  Epifeo- 
paledcl'irauricau  Nord  de  Sc'cucic  fit  fur  la  mê- 
me R iviércau-dclfusdc  cette  Métropole.  Le  mê- 
me P.  Charles  de  S:.  Paul  11  cite  touchant  cette 
ville  Ptolomée  I.5.C.8.  où  cette  ville  eft  effecti- 
vement marquée  fur  le  même  méridien  que  Sc- 
leucie fit  quatre  minutes  plus  au  nord  que  cette 
ville.  Mouianus  Evêque  de  Diocefaréc  fouferi- 
vit  à la  Lettre  Synodale  des  Evêques  d'Ifauric  à I’ 
Empereur  Léon . Elle  étoit  fous  le  Patriarche  d* 
Antioche.  Voïcz  Anazarbe  fit  Axa*  . 

3.  DIOCESARE'E,  Aubert  le  Mue  dans  fa 
notice  des  Evéchcz  nomme  dans  !e  Diftrict  du 
Patriarche  de  Jerulalcm  une  ville  Epifcopale 
nommée  Diocefaréc.  Et  il  renvoie  ùAdricume 
p.  142.  Ce  dernier  i l’endroit  cité  parle  de  la  ville 
de  Seplofit  ou  Saphorine,  qu’  Egefippc  fitSt.Je- 
rfimcdilcnt  avoir  etc  aulfi  nommée  Dioeefarét : 
il  lui  fcmblc  quelle  a été  ie  liège  d’un  Evêché. 
La  preuv  e qu’il  en  apporte  c’cft  que  dans  la  lifte 
des  Prélats  fuffra^tr.s  d’Antioche  entre  les  Evê- 
ques dont  Scie  ut  ie  c'toit  Métropole , Guillaume 
de Tyrdonne le  fécond  rang  à Diocefaréc.  Aces 
Indices  on  voit  alTcz  qu’il  confond  avec  Dioccfa- 
rée , ouSephorisen  Palcftinc  dans  la  Tribu  de 
Zahulon  la  Diocefaréc  d’Ilauric  de  laquelle  i]  eft 
qudtion  dans  1’  Article  precedent . Voïcz  Se- 
v h o * ts 

4.  DIOCESARE'E.  Sr.  JcrcVne  dit  que  de 
fon  rems  on  donnoit  ce  nom  ù la  ville  de  Geth  dans 
la  Tiibu  de  Dan.  Voïcz  Geth. 

DIOCF.SE,  ce  mot  qui  eft  Grec  fe  prend 
dans  le  Droit  civil  pour  une  Province  Civile, 
Il  vient  du  mot  A'sïxiw#«  qui  fignitîe  propre- 
ment Admimftration  , Gouvernement  . otra- 
boii  *»  ditquelcsRonuinsavoient  divifél’Alic  ; 
en  Diocefts  fit  il  le  plaint  de  la  confufmn  que 
cela  rc  pan  doit  dans  la  Géographie,  parce  quon 
ne  divifoit  point  l’Afic  par  peuples,  mais  par 
DioetTes,  ou  Gouvernemens , dans  lefquclsily 
avoit  un  tribunal  où  l’on  renduit  lajuliiee.  Il 
y avoit  alors  plufieurs  Diocefcs  dans  une  même 
Province,  mais  Conftanrin  partagea  l’Empire 
en  Diocefcs  «l'une  plus  grande  étendue,  car  il 
n’en  fit  que  quatre,  ùfavoir  le  DjuccIc  d'Italie, 
Celui 
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celui  d'illyrie , Celui  d’Oricnt  & celui  d'Afrique. 
Dans  cette  Divifion  il  y eut  plufieurs  Provinces 
dans  un  même  Diocefe  , au  lieu  qu' auparavant 
le  Diocefe  e'toit  borne'  à une  jurildiCliun,  à un 
i Cicr*.  ditlritt  , au  Pais  qui  rcfortilfoità  un  Juge  1 . L* 
&,io|.Ep47  Empire  Romain  étoit  divilé  eu  treize  Dioccfes 
’ ou  Prcfctlurcs.  Il  y en  avoit  quatorze,  fi  l'on 
veut  compter  le  Diocele  de  Rome  avec  les  vil- 
les fuhurbicaires  . Ces  quatorze  Dioccfes  com- 
prenoient  cent  vingt  parodies.  Chaque  Provin- 
ce avoit  un  Proconml  qui  demeurait  dans  la 
Capitale  oti  Métropole,  6c  chaque  Diocele  un 
Vicaire  de  l'Empire  qui  refidoit  dans  la  princi- 
pale ville  de  fon  diilriif . Le  Gouvernement  civil 
a fervi  de  modcllc  â l'EccIcfiaitique,  on  appela 
Diocefe  au  moyen  âge  toute  une  Province  Kc- 
clcliallique  dont  les  Evêques  croient  fubordon- 
nez  à un  Métropolitain,  & chaque  territoire 
Epifcopal  n’étoit  exprimé  que  par  le  nom  de  Pa- 
roilsc/'aror/’/.r.Hiiicmar  Archevêque  de  Khcims, 
Auteur  du  IX.  fidde  parle  pofitivcmcnt  en  ces 
propres  termes  de  fon  Diocele  & de  f.i  Provin- 
ce au  2t.  de  fes  Chapitres  que  le  P.  Sinnond  a 
mis  à la  fin  du  1 1 I.  Volume  des  Conci  es  des 
* P-  <*7*  Gaules  * . Qjioi  que  les  mots  Eveche'  6c  Dio- 
cèse foient  en  quelque  façon  fynonymes,  il  ne 
faut  pas  toujours  les  confondre  fur  tout  en  par- 
lant de  certaines  Provinces  de  France,  comme 
le  Languedoc  ; car  dans  ccttc  Province , par 
exempte,  le  mot  Diocefe  fignifie  un  cfpacc  de 
Région  & un  nombre  de  places  félon  la  divifion 
Politique,  & pour  la  tenue  des  Etats.  Le  mot 
Evècbé  y fignifie  tout  le  Pais  & toutes  les  pla- 
ces qui  font  de  la  jurifditlioo  d'un  Evcque , de 
forte  qu’un  lieu  fe  trouve  d'un  Diocefe  pour  le 
temporel,  & dans  la  jurifdi&ion  fpirituelie,  ou 
ce  qui  ell  la  même  chofe  dans  l'Evéche’  d'un 
autre  Evêque  . Cette  difcrcnce  qu’il  cil  très- 
important  de  remarquer  ell  encore  plus  grande 
en  Lorraine  8c  on  y parie  dans  un  fens  tout 
different.  Car  quand  on  dir  les  mi;  Evêtbez% 
oui  font  T oui  , Metz  & Verdun  , on  entend 
l’Etat  temporel.  Ces  trois  Evêques  ont  été  8c 
fe  qualifient  encore  Princes  du  St.  Empire.  Mais 
par  le  mot  Diocefe , on  entend  toutes  les  places 
qui  font  de  la  jurisdiilionfpirituclle  de  l’Evêque, 
comme  Nanti , Bar  le  Duc  6c  autres  qui  font 
dans  le  Diocefe  de  Tout  & ne  font  pas  de  I' 
Evêché  de  Toul  qui  eA  bien  plus  petit  & plus 
refferré  que  le  Diocefe.  Mr.  I A Lue  Fleuri  a 
voulu  déterminer  une  difvrence  entre  le  mot 
Diocefe  pris  pour  l’étendue  d’une  Province  Ec- 
clefialtiquc  qui  comprend  la  jurifdidion  du  Mé- 
tropolitain 6c  des  Sufragans  ; ou  iimplcment 
dans  un  fens  plus  limité  Ta  jurisdidion  particu- 
lière de  chaque  Evêque.  Il  lait  ce  mot  de  gen- 
re féminin  au  premier  fens  Sc  mafeuhn  au  fé- 
cond, cc  que  l'on  n’a  point  approuvé.  Ce  mot 
cil  mafculin  en  tout  Icns . Voïcz  Archevê- 
ché 6c  Evf.che'. 

Après  cc  que  l’on  vient  de  remarquer  , 
il  faut  être  fur  fes  gardes  pour  ne  fc  pas  trom- 
per en  hfant  les  Auteurs  Eàxlefiaftiqucs  du  mo- 
yen âge , car  ils  confondent  fouvent  les  noms 
de  Diocefe  6c  Paroiffc.  Il  y en  a qui  nomment 
Diocefe  le  diilritl  d une  fiinple  Eglife  baptilma- 
lc  ou  Paroillialc , 6c  d'autres  nomment  fimplc- 
ment  Paroillc  le  territoire  où  s'étend  la  yurisdi- 
tlion  d’un  Evêque . 

DIOCHITEÜ  , Village  d’Egypte  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

DIOCLEA,  Ville  ancienne  de  laDalmatic. 
Niger  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Mf.don&AI- 
bir.ovanuseilime  que  c’eA  Antivari.  A parler 
1 Mémoire  «a&emenr  ce  ncll  ni  Tune , ni  l’autre  de  ces 
Jeiia  Diiro*  deux  villes.  î Ce  iieu  qui ell la  véritable  patrie 
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de  P Empereur  Dioclétien  qui  meme  en  porroic 
le  nom , étoit  Chef-lieu  du  peuple  nommé  Do- 
clcatcs  , 6c  elt  nomme  par  quelques  Auteurs 
Doclea . Le  canton  de  cc  peuple  fut  enfuitc  nom- 
mé Contré  de  Zcnta  6c  la  ville  fut  le  liège  d' 
un  Archevêque.  Elle  cil  nommée  Docifa  par 
Ptoloméc  * 6c  il  cti  fait  mention  de  Paul  fon  E-  4 I î-  c.»7* 
vêque  ( Doclcaliru  Cnn  tarif  Fpif'copui  ) dans 
les  Oeuvres  de  St.  Grégoire  leGtanu  ï.  Ccpcn-  T i.  ,o.  Ep. 
dant  cet  Evêché  fut  compté  parmi  ceux  de  la  H*  4 14* 
l'revaliranc  6c  émit  fubo  donné  au  Primat  de 
Scodra  6 . L'Archevêché  en  fut  transféré  àRa-  4 IM. 
gufe  l'an  990.  6c  Diodée  aïant  été  détruite  , 
tes  ruines  fervirent  à i>âtir  McJon  place  qui  eft 
aujourd’hui  alfe?.  confidcrable  fur  le  LacdcScu- 
tari.  Quelques  Gcog  .phes  nomment  encore  au- 
jourd'hui cette  nouvelle  ville  Dioclot  ce  qui  n'cft 
pas  julle,  puis  qu'elle  n cll  plus  au  même  lieu, 
mais  feulement  peuplée  & bâtie  par  lescitoicns 
de  l’ancienne  ville. 

DIOCLETIANA  & Diocletianopolis 
félon  Antonm  7 ville  de  la  Dardame  dans  l’Il-  7 hmer. 
lyrie  Orientale . 8 Cette  ville  étoit  Epifcopalc.  • Caboi.  a 
Maxime  fon  Evêque  foufcrivit  â la  Lettre  Syno-  ^ 
date  des  Prélats  de  Dardante  à l’Empereur  Léon.  P.  10».  ‘ '' 
fialfus  9 foufcrivit  au  Concile  de  Sardes , mais  * HoMm. 
en  cette  occafion  cet  Evêché  cil  attribué  à la 
Macedoine  6c  Flicroclcs  le  compte  pourêtrede 
la  Th  cita  lie. 

DIOCLETÏANI  PA  LATIUM  , nom  que 
queiques-uns  donnent  à la  ville  de  Spalatko 
en  Dalmatie. 

DIOCLETIANOPOLIS  Ancienne  vil-  .*  c.-ai  a 
le  de  Thracc.  11  en  cil  fait  mention  dansl'Aéle  p*>u> 
VI.  du  Concile  de  Chakcdoine  6c  dans  les  an-  r* 

tiennes  Notices  Grcques.  Epidctc  fon  Evêque 
cil  nommé  dans  l'Epitre  Synodale  des  Evêques 
de  Thracc  â l'Empereur  Leon. 

DIOCLIA,  Ancienne  ville  dcJaPhrygicPa- 
catienne.  Scroit  cc  Doc  l la  que  Ptoloméc  pla- 
ce dans  la  grande  Phrygic  ? Hierocîc  11  8c  les  11  ffoitrt*. 
Acles  du  Concile  de  Chaiccdoinc  en  font  mention  "*  Gco,r.  u. 
6c  l’on  voitqu'Evandrc  Evêque  de Dioclia  fou- 
ferivit  aux  Aèlcs  de  ce  Concile. 

DIODORI  INSULA  Ille  d’Ethiopie  à „ 0*r«u 
l’entrécdu  Golphe  Arabique.  Ramufio  croit  que  TheC, 
c’cll  I Iflc  de  Bab-el-Mandel,  6c  Belle  forcit  la 
prend  pour  l’illc  de  Primera.  Ptolomée,  & 

Pline  la  mettent  plus  avant  dans  le  Golphe  vers 

^DIODORIDE  **  , Village  des  Cafcharares 
dans  la  Mefopot-imic. 

D10GEN1S  PROMONTORIUM  ou  Le 
Cap  de  Diocfne,  Cap  d'Ethiopie  fur  Je  Gol- 
phe  Arabique  félon  Ptolomée.  '4  ,4  c< 

DIOIS , Contrée  de  France  dans  le  Dauphiné, 
en  Latin  Dienfit  traiiut.  Elle  s'étend  *5  vers  les  iiArjoir«eT. 
montagnes  entre  le  Grefivaudan  , le  Gaper.çois  c*°s'  T*  *• 
&le  Valcntioois.  Die  en  elt  la  Capitale.  Ce  Palis 
16  contient  une  partie  du  territoire  des  anciens  \t  Lancer- 
Vccomiens  defquels  ilefl  (ait  mention  par  les  Hi-  *ue  Jeu.  Jo 
Aoncns qui  ont  raconté le  paffage  d’Annibaldcs  £ 

Gaules  en  Italie . Ce  peuple  des  Vocontiens  avoit 
été  fort  honoré  des  Romains,  puifquePiine  *7  ■;  L3.C.4. 
l’appelle  Civitar  Fadcrata  Votontierum , la  cité 
ou  le  peuple  des  Voconticns  conféderei  des 
Romains.  Leur  principale  Ville  félon  cet  Au- 
teur étoit  Vatl'on  qui  cil  aujourd'hui  du  Comtac 
Vcnaiffin  6c  la  féconde  étoit  Luc  . Voïei  ce 
mot.  Les  Evêques  ,K  de  Die  étoient  les  Sei-  iHArn-.mrt 

Î;neurs  du  Diois,  mais  ils  en  furent  privez  par  1.  s. 
es  Comtes  . Pouce  eft  le  premier  de  ceux 
dont  il  relie  quelque  mémoire.  Aimon  Comte 
de  TouJoufc  donna  ce  Pais  en  11H9.  âAimar 
de  Poitiers  Comte  de  Valentinois , â la  charge 
de  foi  6c  hommage;  & enfin  Louis  de  Poitiers , qui 
fut 
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fut  le  dernier  de  fcsCnmtes,  !e  vendit  en  14:4,  i 
Charles  VI.  Roi  de  France  pour  h foinme  de 
cent  mille  c'cus  d‘or . Depuis  ce  tcms-la  Je  Diois 
a été  uni  infcparabl  ornent  il  h couronne. 

1 Outii.  DIOLCOS  Ptolomce  1 appelle  ainfi  Tune 
Trfatum  L4.  de;  fauffes  bouches  du  Nil  , e' étoit  la  plus 
e.  j.  ’ orientale  des  deux  qui  c'ioienr  au  courant  du 
fleuve  Atribitique . Nicepliore  Califle  nomme 
ainfi  un  lieu  vers  les  défilez  d’Egntc.  Palla- 
dius  y met  une  ville  de  ce  nom  fie  Hcl/chc  ap- 
pelle Diolrtm  l’ Illbme  de  Corinthe  dans  1*  en- 
droit le  plus  e'troir. 

) Oj.th.  DIOLINDUM  5.  Ce  nom  fc  trouve  dans 
Tlu:*ur*  nnc  tTOificmc  feuille  de  la  Table  de  Peutinger 
qui  n’eft  pas  encore  publiée.  Dans  la  féconde 
qui  a été  publiée  on  lit  Biolindum . Ce  doit  ê- 
tre  un  lieu  de  1*  Aquitaine  & Vclfcr  juge  que 
ce  pourrait  être  h mime  choie  que  Faavectus 
ou  Trajectus  d’Antonin , cell-à-dirc  un  lieu 
o ii  l'on  pafloir  la  Garonne.  Quelques  Géogra- 
4 AcuifkCT  phes  ♦ donnent  ce  nom  à la  ville  de  Cahors 
C**3»  T«  «•  a 3Ufl-,  celui  de  Divona  . Cela  ne  s 

accorde  point  avec  la  pende  de  Vclfer,  car  il 
parle  d’un  trajet  fur  la  Garonne  & Cahors  clt 
fur  le  Lot . 

DIOMEDFJE  INSU  UE  , ou  les  Isles  de 
Diomede,  Illcs  de  la  mer  Adriatique.  Ptolo- 
mec  en  compte  cinq  fins  entrer  dans  le  détail. 
Strabon  y en  nomme  deux  lufB-bicn  que  Pline 
qui  en  appelle  une  Ttutria.  Etienne  dit  Dto- 
Mtnri*  au  fingulicr  : Feflus  de  meme,  & il  ajou- 
te que  Diomede  y fut  entcrié  après  avoir  quité 
l’Italie.  Une  de  ces  Ifles  efl  nommée  Trimtrut 
sJtaiul.l.4.  par  Tacite  * & la  plus  grande  efl  aujourd'hui 
r.omme'e  S.  Maria  de  Trrmiti.  On  les  appelle 
toutes  cnfcmble  trs  Isles  de  Tremiti  . La 
fcconde  S.  Domino . Les  deux  moindres  font  nom- 
mées Gatizzo  & Caprara  . Ortclius  de  qui  je 
copie  ceci,  dit  avoir  vû  une  Carte  oh  elles  c- 
toient  cinq  Ifle*  fi  Ton  vent  donner  ce  nom  à 
des  roches  qui  font  plutôt  des  écueils.  La  plus 
grande,  dit-il,  & qui  efl  ornée  d’un  Monalle- 
rc,  a nom  St.  Nicolas;  la  féconde  S. Domino; 
1a  troifiéme  Cipi.tra;  la  quatrième  Credaziik 
la  dernière  Vtcchia.  Mr.  de  l'ille  qui  les  place 
vers  les  42.  dégrez  & demi  de  latitude  & par 
les  trente  quatre  degrez  de  longitude  n’en  marque 
que  trois  principales  & laifle  les  autres  fans  nom. 
Les  trois  font  , la  plus  grande  & la  plus  Occi- 
dentale, rifle  S.  Domino,  la  féconde  la  plus 
Méridionale,  l‘  ltlc  deTremiti,  & la  troifiéme 
plus  ï l'Orient  l’ille  Caprara.  Le  P.  Coronclli 
dans  fon  Ifolaire  n'en  marque  que  quatre,  qui 
ont  les  memes  noms  & dans  le  même  Ordre  , 
mais  il  fait  la  féconde  un  peu  plus  grande  que  la 

troifiéme.  Voïez  Tre  Mm. 

D10MEDIA,  Ancienne  Ville  d Italie  dans 
le  territoire  des  Dauniens , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Virgile  parle  de  cette  Ville. 

S.  Kr.i'ii.  v.  J Mittissir  & atagni  V tnttlut  Dsomedis  ad 

9 & Urùem , 

Qui  ptlat  auxilium . 

C’cfl  au  fentiment  d' Ortclius  la  même  ville 
qui  a été  nommée  Ar*i,  ARGosHrrmiM , Ar- 
cvrit-pa,  Arctrifa  & Lamp e'.  Voïez Ar pi,  ôc 
Ardanus.  Nigeria  nomme Sarpi  ütErythratus 
la  nomme  Montf-Sant-Awgelo  . 

DÎOMEDIS  CAMPI  , OU  les  Champ!  de 
Diomede  . C'efl  le  lot  qu’eut  ce  Prince  dans 
fon  partage  d’une  part  e de  la  Fouille  avec 
< ni  Liv.L  Daurus.  Le  village  de  C..nncs  6 fi  laineux  par 
,j.  ‘ la  défaite  de  I'  Armée  Romaine  étoit  dans  le* 

champs  de  Diomede. 

DIOMEDIS  INSULA  ou  l’Irtccle  Diome- 
de. Elle  croit  vers  la  fontaine  du  lirnavc  au 
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fond  d::  Golphe  qui  efi  à l’Orient  d’Aquilée  . 

Cette  Iile  s appelle  aujourd'hui  Bel  forte  t . 

Il  y avoit  un  temple  & les  anciens  l’appelloicnt  p.0^*1**”* 
indifercmmcnt  1'  I lie  ou  le  Temple  de  Diome- 
de , & Theophrafle  dans  le  quatrième  livre  de  fon 
Flifloirc  des  plantes  remarque  que  c'efl  le  fcul 
endroit  de  l'Italie  où  il  vînt  des  platanes.  Mr. 

Corneille  dit  que  Diomedit  Trmplsim  ou  le 
Temple  de  Diomede  efl  un  ancien  Village  du 
Frioul  appelle  prelentcment  San  Giovanni . Il 
vaut  mieux  s’en  tenir  au  P.  Coronclli . 

DIOMEDIS  LIMES,  contrée  de  la  Thrace, 
félon  Pime  8 qui  dit  qu’aux  environs  d’Abdere  8 Lij.c.1. 
& vers  la  borne  nommée  la  borne  de  Diomede 
1rs  chevaux  que  l'on  y lai  (oit  paître  étoient  faifis 
de  la  rage. 

DIOMEDIS  PROMONTOR IUM  ou  le 
Cap  de  Diomede , Prcsqu'Illede  la  Liburnic  fur 
la  mer  Adriatique.  Les  anciens  le  nommoient 
aulfi  Hvllis  & on  l'appelle  a prêtent  Cabo 
Cista.  Voïez  Htllis. 

DIOMEDIS  STABULUM  , félon  Anto- 
nin,  ou 

DIOMEDIS  TURRIS  , félon  Pomponius 
Mêla , ville  de  Thrace  où  le  Roi  Diomede  entre- 
tenoit  des  chevaux  qu'il  nourrifloit  du  fang  & 
des  chairs  des  victimes  humaines  qu'il  facritioit 
& fa  cruauté.  Cette  ville  croit  nommée  Tinda, 

Voïez  ce  mot. 

DIOMEDIS  TEMPLUM.  Voïez  ci-dcffus 
D flMf  dis  Iksula  . 

DIOMEDIS  URBS.  Volez  Diomedia. 

t.  DION  , Promontoire  de  Crérc,  félon 
Ptoloméc  dans  la  partie  feptcntrionalc  de  cet-  9L.y.iBfiat 
te  Iflc.  Ses  Interprètes  nomment  ccCapMiLo- 
potamo,  Pinet  Cabo  la  Fraschfa.  Mr.Cor- 
neillc  nomme  ce  Cap  Sissoso.  C'efl  aulfi  le 
nom  que  lui  donne  deWitt  dans  fon  Atlas. 

2.  DION,  Ville  de  la  Décapote  entre Pella 
& Gadara,  lelon  Ptoloméc  ,0.  10  L j.  e.  ij. 

5.  DION,  Villcd'Epire,  félon  Strabon  **  & u I..  7. 
Hcrodote  11 . 1»  L.  7. 

4.  DION,  Ville  d'Eubéc,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

5.  DION,  Ville  de  Thcflalic  , félon  le 
même. 

6.  DION,  Ville  d’Italie,  félon  le  même  . 

7.  DION,  Ville  de  Pifidic,  félon  le  même. 

H.  DION,  Ville  de  Thrace  , près  du  mont 
Athos,  félon  le  même. 

9.  DION,  Ville  de  Cclefyrie,  félon  le  meme. 

§.  Notez  que  Diou  & Dium  lignifient  la  mê- 
me choie,  que  le  premier  efl  Grec,  l’autre  La- 
tin , deforte  que  la  même  ville  efl  nommée  tantôt 
Druxi,  tamôtDiox,  félon  que  les  Autcursont 
écrit  en  Latin  ou  en  Grec . Voïez  Dium . 

DIONIA,  VillcdcCypre  , lelon Theopom- 
pe  cité  par  Etienne  le  Géographe . 

DIONISI  PROMONTOR  IUM . ou  félon 
d'autres  exemplaires  de  Ptolomce  *1  Diosisr  ,j  jl7.t.+ 
Civitas  . Capou  ville  de  l’ille  Taprobane  dans  la 
partie  méridionale  de  cette  I lie . 

I.  DIONYSIA,  Iflcdclamcrmcditerranéc, 

vis-à-vis  del’Etolic , félon  Pline  ■♦.  ,4  u«.c.iu 

2.  DIONYSIA , Iflc  de  la  mer  Mediterranée, 
proche  la  Ly cic.  On  la  nommoit  auparavant  C.x- 

1. 1 t h a 'J.  Scylax  nomme  aulfi  cette  Iflc  dans  is  Pun.L|. 

lonPerip'.e  •*.  Niger  lui  donne  pour  nom  vul* 

gaire  Gironda.  16  ' ir' 

3.  DIONYSIA  ou  Dionvsias,  Ville  d'Ita- 
lie filon  Etienne  le  Géographe. 

4.  Ptolomce  •*,  & lelivreocs  notices  *®  , >r  l i c-r. 
font  mention  d’une  ville  d’Egypte  nomme  Dio-  ,s  s*n'  *“* 
svsias  . Elle  étoit  voifioe  de  Lac  Maris . 

5.  DIONYSIA  , Ville  Epifcopalc  fous  la 
Métropole  de  Bollra,  feienune  Notice  du  IX. 

Tu  de 
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ficclc  publiée  par  Schclftratc  ' au  2.  Volume  de 
1' Antiquité  de  l'Eglife.  Elle  droit  dans  l’Ara- 
bie petrée  * & Mara  fon  Evêque  afïifta  au  Con- 
cile de  Chalcedoinc  » 

6.  DIONYSIA , Ville  bâtie  dans  la  Béotie 
par  DionyGus,  c’eft- à-dire  par  Bacchus  félon 
Diodore  Je  Sicile  *. 

7.  DIONYSIA,  eft  aufti  un  des  ooms  de  1’ 
Illc  de  Naxie. 

DIONYSIADES,  Ides  voifines  de  celle  de 
Candie  dans  les  Goiphes  nommez  Didymcs. 
Diodore  de  Sicile  * qui  en  fournit  cette  connoif- 
fance  en  compte  deux . De  Witt  en  marque  tois 
au  Nord  du  Cap  de  St.  Ifidorc.  Il  nomme  Dio- 
nyfades , la  plus  méridionale,  c’cft-’a-dire  la  plus 
voiGnc  de  Candie,  Paximodoclto  celle  qui  eft  k 
T Orient  de  cette  première  , IkCozutai  la  plus 
feptcntrionale  des  trois  . Mr.  de  l’isle  * a’ en 
marque  que  deux  qu’il  nomme  Dioni  au 
Nord  Oriental  du  Cap  Sidero  ; Cap  qui  efl 
le  même  que  celui  de  St.  IGdore  . Mr.  Ma- 
ty  6 qui  place  les  Dionyfiades  allez  nul  à pro- 
pos entre  les  Ifles  de  Lovo , de  Starntialie  & de 
Scarpanto  , ajoute  qu’elles  font  prelque  defer- 
tes  k caufe  qu’elles  font  trop  expofées  aux  in- 
faites  des  Pirates . 

DIONYSIANA,  Ville  d’Afrique  félon  Or- 
telius7,  qui  dit  que  St.  Augultin  en  a parlé.  Ce 
Géographe  croit  qu  elle  eft  nommée  Jofinien* 
dans  le  Concile  de  Carthage  & Donifian*  dans 
Viftor  d’ U tique Holftemus  dans  fes  notes  8 
fur  la  Géographie  facrée  du  P.  Charles  de  St. 
Paul,  obfcrve  que Dionyfiana  eft  nommée  dans 
la  Notice  d*  Afrique  entre  les  Cathédrales , qui 
n'avoient  point  alors  d’ Evêque;  5tS.Auguftin 
9 nomme  Fortunar  de  DionyGana  dans  le  Con- 
cile tenu  k Carthage  par  les  Donatiflcs . Hol- 
llcnius  place  cette  ville  dans  la  Bilaccne  entre 
Amurdafa  5c  Abidus. 

DIONYSIAS  . Voicz  ci-devant  Diomt- 

SIA  5» 

DIONYSII  COLUMNÆ,  Lieu  d’AGc  fé- 
lon Denis  le  Pcriegete  lo.  Elles  étoient  près  d’ 
Emode  montagne  de  l’Inde  félon  Euftathe  11 . 
Ces  Colomncs  de  Bacchus  étoient  vers  les  fron- 
tières du  Grand  Thibct  & de  la  Chine. 

DIONYSII  MONS  ou  la  Montagne  de  B dé- 
chut. Montagne  de  Thracc  aux  environs  de  Phi- 
lippe . Il  y avait  des  mines  d’or . Voïcz  Bacchus. 

DIONYSII  PROMONTORIUM.  Voicz 
ci-dcffus  Dioni  si.  Orphée  dans  fes  Argonauti- 
ques  met  un  Cap  de  ce  nom  en  Espagne  fur  la 
mer  d’Iberie . 

1.  DION  YSIOPOLIS , nom  Utin  de  U Vil- 
le de  St.  Denis  en  France  près  de  Paris. 

2.  DIONYSIOPOLIS,  Ville  de  l'Inde  Ci- 
tericure , félon  Ptolomée  qui  écrit  ce  nom  D10- 
ntsopolis  11  , 5t  dit  qu’on  la  nommoit  au iTi 
N a c a r a . Callaldus  cité  par  Ortelius  ‘J  la 
nomme  Nero  qui  ne  s'en  éluigne  pas  beaucoup 
5c  Glarcanus  cité  par  le  même  croit  que  c'cll 
Nissa  de  laquelle  Pline  , Juftin  & autres  ont 
Elit  mention  , fie  ce  qui  lait  pour  ce  fentiment 
e’eft  qu’  Arrien  la  place  entre  l’Inde  & le  fleu- 
ve Cophene. 

3.  DIONYSIOPOLIS  , Ville  de  la  baffe 
MceGe  . Ptolomée  l’apclle  Dionysopolis  *♦ 
comme  la  precedente . Elle  étoit  voifine  du  Pont 
Euxin  5c  Pline  dit  qu’on  la  nommoit  Cru  nos  ; 
& l'Auteur  d'un  Pcriple  du  Pont  Euxin  dit 

Îue  ce  nom  lui  venoit  des  fouices  d’ can  qui 
aurdoient  aux  environs  de  cette  ville  . Son 
nom  Dionyfopolis  lui  fat  donné  à caufe  d' une 
ftatue  de  Bacchus  que  la  mer  y jetti  fur  fes 
bords  . Cependant  Mêla  diflingue  Crunos  de 
Dionyfîpolit . Il  prétend  que  la  dernière  étoit 
Tom.  IV. 


proprement  la  ville  & l’autre  le  port  qui  en  étoit 
feparé  par  unefpacc  de  terrain.  Il  eft  remarqua- 
ble que  Ptolomée,  Pline  *J,  5c  l’Auteur  de  ce  *1 
Périple  portent  tous  Dionyfopolis  ; aufli  bien 
qu’ Antonin  5c  Etienne  Je  Géographe,  5c  cepen- 
dant Mr.  Baudrand  contre  tant  d'autorité*  aime 
mieux  lire  Dionyftopolit . Il  eft  vrai  que  le  P. 

Charles  de  Sr.  Paul  la  nomme  aufti  Dtonyfiopo- 
lit , 5c  dit  que  Chariron  Evcquc  de  ccrtc  ville 
fouferivit  16  au  Concile  de  Chalccdoine.  Une  “pi. 
Notice  publiée  par  ce  même  Auteur , écrit  ce  nom  «ij.  P.  ,s. 
Dionyssopolis  5c  met  cette  ville  dans  la  Scythie  ; 
lui  donnant  le  fccond  rang.  Paul  Jove  croit  que 
c’cft  aujourd’hui  Varna  ville  de  Bulgarie,  5c 
Niger  prétend  que  c’cft  Ch  aliacra,  c'eft  cette 
ville  qu’ Ovide  a defignée  dans  ces  Vers: 

& arett  Trift.  I.ti 

Prxicrcat  didnt  nomine , Bacche , tuo. 

4.  DIONYSOPOLIS  >7,  ville  de  la  Phry- 
gie  Pacatienne  fécondé.  Elle  étoit  Epifcopale 
& il  en  eft  fait  mention  dans  les  anciennes  No-  p.»j*- 
tices  5c  dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  Elle 
avoit  pour  fondateurs  Eumcne  5c  Attnle,  qui  trou- 
vèrent en  cet  endroit  une  ftatue  de  Bacchus, 
au  raport  d’Etienne  le  Géographe.  Pline  18  «**•!•«-»*• 
parle  des  Dionyfopolitet.  Ortelius  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  Cicéron  1 9 nomme  Dionyfipoliu . »»  Ad  Qui». 

§.  DIONYSOPOLIS,  Ville  de  Thracc  félon  t“,rt"cw* 
Etienne  le  Géographe  5c  le  Pere  Hardouin  » Nuran»> 
C’eft  la  même  que  celle  de  la  bafle  Mcriic.  n.3. 

Le  même  Etienne  trouve  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Libye.  Mais  Euftathc  *'  dit  fort  M‘"OJ>cr  k 
plaifammcnt  que  comme  G on  1'  avoit  chan- 
gée de  lieu  perfoone  ne  la  peut  trouver  deux 
fois. 

DIOPE,  Ville  d’Arcadie  félon  Etienne  le 
Géographe . 

DIOPOLIS,  Ville  de  l'Armenie  mineure  . 

Ce  fut  le  grand  Pompée  qui  lui  donna  ce  nom 
au  lieu  de  celui  de Ga bir a qu’elle  avoit  aupa- 
ravant. Il  la  nomma  enfuitc  Sebaste  au  ra- 

rire  de  Strabon  ** . Eutrope  qui  lui  a confcrvé  *1  I.  u. 
ancien  nom  l’a  un  peu  changé  en  difant  Ga- 
bir  a.  Cette  ville  a été  le  Gége  d’un  Evcque 
ficCalifte  fait  mention  d’un  Evêque  de  Dio-  aj  1.4.  c.jj. 
polis  nommé  Maxime. 

§.  Mr.  Baudrand  dit  qu’  il  laide  a de  plus 
fa  vans  h juger  G Dio  polit  5c  Diof polit  ne  font 
qu'une  même  ville;  c'eft  ce  qu  aucun  autre 
que  lui  ne  mettra  jamais  en  queftion.  Il  y 
aurait  plus  de  fondement  k demander  G Dtopo- 
lit  ville  Epifcopale  dans  l’Armenie  mineure  eft 
differente  de  Diofpontum  ville  Epifcopale  de 
F Arménie  féconde , 5c  c’eft  aparemment  le  dou- 
te qu’ avoit  Mr.  Baudrand. 

DIORDULI,  peuple  de  l’Ifle  Taprobane  , •-7*«-4* 
félon  Ptolomée  dont  les  Interprètes  lifent  Mar.- 
duli  , 5c  quelque  exemplaires  portent  M«/>- 
S-.Jkot , Marduli.  Il  les  met  k l’Orient  de 
rifle. 

DIORPHUS,  nom  d’ une  Montagne  voiGnc 
de  l' Araxe  dans  l’Armenie  félon  Plutarque  le 
Géographe  *4 . Il  dit  qu’  elle  fut  nommée  ainfi  k **  D* 
caufe  dcDiorphus  fils  de  la  Terre  duquel  il  fait  P * 7’ 

ce  petit  conte.  Mithras  voulant  avoir  un  fils, 
fans  pourtant  avoir  commerce  avec  les  femmes 
parce  qu'il  leshaïfToit,  prit  une  pierre  k laquelle 
il  eut  le  fccrctde  faire  un  enfant . Cette  Pierre  ac- 
coucha avec  le  remp  d’un  fils  qui  fut  nommé  Dior- 
phus . Cet  enfant  aiant  atteint  l’ âge  d’ homme 
fait  ofa  défier  Mars  au  combat  5c  fut  vaincu . 

Les  Dieux  le  transformèrent  en  une  Monta- 
gne qui  porte  fon  nom.  Il  naît  fur  cette  Mon- 
tagne un  arbre  qui  reffemble  fort  a l’oranger  5c 
O qui 
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qui  porte  en  abondance  des  orangers  qui  ont  le 
goût  du  raifin . 

DIORS,  Château  fituédans  le  Berry  Provin- 
ce de  France  ; en  Latin  Diorfium . Il  eft  à deux 
lieués  de  Château-roux , à cinq  de  Paudy  & à 
fix  de  la  petite  Ville  de  Lcvroux. 

DIORYCHOS,  & 

DIORYCHTOS  . Ortelius  croit  que  le  pre- 
mier cft  le  feul  bon;  le  R.  P.  Hardouin  au  con- 
1 1.4.C,  t.  traire  cft  pour  le  fécond.  C’cft  félon  Pline  • le 
nom  que  l’on  donnoit  en  Grec  au  Détroit  qui  fe- 
paroit  l’Iflc  de  Leucade  de  I'  F. pire . Ce  Canal 
avoit  été  fait  de  main  d'homme  comme  on  ver- 
ra au  mot  Leucadl.  Volez  Denis  d’Halicarnaf- 
al.i.p.40,  fe  ».  Ce  Canal  avoit  trois  ftades,  ou  ce  qui  eft 
la  même  chofc  , trois  cens  foixante  & quinze 
pas  de  long. 

DIOR IX,  ÛMftkaui  froità,  en  Latin  Ba fi- 
lial fojfa , Canton  d’ Aflyne  proche  du  Tigre , 
comme  Ortelius  le  prefume  fur  un  paftage  de 
S l*  Polybe  ». 

1.  DIO SHieron,  A»  titpii,  en  Liùojovitjd- 
trum  c’eft-à-dire,  confacré  à Jupiter.  Etienne 
apctlc  ainfi  une  petite  Ville  d'Ionie  entre  Lebe- 
dus  & Cotophone . Cette  ville  prenoit  fon  nom 
d’un  Temple  de  Jupiter. 

a.  DIOS  Hieron , Ville  de  la  Lydie , félon  Pto- 

4 ].}.£.*.  lomcc  «,  qui  la  met  fur  le  rivage  du  Caïftreau- 

dc/fus  & à l’Orient  d'été  de  Philadelphie  . 

§,  Ces  deux  lieux  doivent  avoir  été  diferens 
l’un  de  l’autre , Je  premier  étant  peu  éloigné  de 
la  Mer,  & l’autre  beaucoup  plus  avant  dans  les 
terres.  II  y auroit peut-être  ac  lahardieife  h dé- 
cider de  quelle  de  ces  deux  villes  Pline  a nommé 
les  Citoyens , fous  le  nom  de  Dior  Hier  ut  ; ou 

5 eu».  * laquelle  eft  nommée  dans  la  Notice  Epifcopalc  s 

Auu  pam.  j’afljgne  à la  Province  d’Afic,  & la  compte 
p pour  la  douzième  des  4j.  Villes  de  cette  Provin- 

ce. Il  paraît  pourtant  par  les  Cartes  Patriarca- 
les drcfïécs  parSanfon  qu'il  l’entend  de  lafecon- 

f Ifan  Grog.  j|ç.  «Une  Notice  la  met  fous  la  Métropole  d’E* 
»cr.  p.  «a.  pjjCj-e  qu*e||c  enfoit  fort  éloignée  . Euftor- 
gius  Evêque  du  Temple  de  Jupiter , T empli  Jouir, 
cft  nommé  dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  Il  cft 
bon  d’obfervcr  à ce  fujet  qu'Ortclius  à l’occa- 

7 !,}.«>)».  Con  des  Dior  Hier itx  de  Pline  7 obfcrve  que  cet 

Auteur  a auffi  nommé  un  peuple  de  l’Afie  pro- 

8 t.j,  c.  s».  pre  Dior  Hieronit*  *.  Mais  le  R.  P.  Hardouin  9 
çtmcttJ.  yt.  fc  p|aint  que  par  Ce  motFroben  ait  corrompu 

*’  l’ancienne  leçon  des  Manufcrits  & des  bonnes 

Editions  oh  l’on  lifoit  D idi enfer , Hieronenfet , 
ou  HierorenJ'tt . Il  eftperfuadé  qu’au  lieu  d ’Hie- 
rerenfer  il  faut  écrire  Æorienfei,  y aïant  félon 
les  Notices  Ecdefuftiqucs  une  ville  nommée 
A Wpw  dans  Ja  Galatic  falutaire . 

DIOSCORIDU  Insula,  ancien  nom  de  Y 
Ifle  de  Zocotora  . Voïez  ce  mot . 

DIOSCORON,  Ifte  que  les  anciens  & Pline 
entre  autres  ont  placée  vis-à-vis  du  Promontoi- 
re Lacinium , fur  la  c6tede  la  grande  Grèce , c’ 
eft-à-dirc  à dix  milles  Romains  du  Cap  de  la 
Calabre  Ultérieure  nommé  aujourd’  hui  Capo 
délie  Colonne . Ils  y en  placent  encore  une  au- 
tre nommée  de  Calypfo,  &.  que  l’on  croit  qu’ 
Homère  a nommée  Ogygic . M.  Ma»  la  nomme 
Diosco&t,  & par  la  defeript ion  qu’il  en  don- 
ne tirée  de  Mr.  Baudrand , il  laifle  croire  que 
cette  Ifle  fubfifte  encore.  Cependant  les  Atlas 
ne  la  marquent  plus,  ni  fa  voifincCalypfo,  oh 
10  P»r.p.t.  Scylax  ,0  dit  qu’Ulyfte  fejourna  auprès  dcCa- 
* lypfo,  & le  R.  P.  Hardouin  remarque  très-bien 
que  ces  deux  liles  ne  fonr  plus  vifiblcs  . Cel- 
le de  Diofcoron  étoit  ainû  nommée  en  Grec 
Aiarinv/wr,  c’cft-à-dirc,  fille  deCaftor,  & de 
Pollux. 

DIOSCUROPOLIS  . George  le  Patriarche 


DIO. 

dans  la  Vie  de  St.  Chryfoftome  fait  mention  de 
cette  ville  & jt  fcmble  à Ortelius  quelle  étoit 
vers  l’Egypte, 

DIOSCURI,  furnotndcCaflor  &dc  Pollux. 

Ce  nom  n’cft  point  Géographique  par  lui-mê- 
me ; mais  il  entre  dans  la  compofition  de  divers 
noms  de  lieux . 

DIOSCURI  AS  , Ville  ancienne  delà  Cokhi- 
dc  fur  lePontEuxin.  Elle  eut,  dit-on,  ce  nom 
à caufe  des  deux  frères  Caftor  & Pollux  qui  la 
fondèrent  . Cette  ville  , qui  a été  autrefois  le 
fiege  d’un  Evêché,  n’eft  plus  guercs  de  chofe  à 
prefent . Je  ne  répéterai  point  ici  cc  que  j’en  ai 
dit  au  mot£x  n.  4.  Lifcz  cet  article  & le  Pa- 
ragraphe fui  vaut. 

1.  DIOSCURIUM,  Ville  de  la  Phliafie  dans 
kPcIoponefe,  félon  Polybe  11 . 11  I.  4. 

a.  DIOSCURIUM,  11  lieu  joignant  la  Vil-  iaj_ 
le  de  Seleucie,  félon  Je  même. 

DIOS  HIERITÆ,  8c 

DIOS  HIERONITÆ.  VoTez  Dios  Hit- 

ton. 

DIOS  PAGE,  VilledeMefopotamie,  félon 
Pline  qui  1a  place  inCampeftribut : c’cft-à-dire 
fuivant  l’explication  qu’en  donne  le  P.  Hardo- 
uin dans  la  plaine  qui  cft  entre  le  Tigre  fit  1’ 

Euphrate.  Il  doute  û Dios  Page  vient  de  Iï«>* 

Îu'Hclyche  définit  un  lieu  haut,  élevé,  ou  de 
!«>*  dit  pour  n*>*,  qui  lignifie  fontaine. 

}•  DIOSPOLIS  , Ville  de  Syrie  près  de  la 
Ville  de  Laodicée  fur  la  Mer  *3 . Tous  les  Ma-  ,,  piin  L$. 
nuferits  que  le  R.  P.  Hardouin  a confultez  por-  «•»«• 
tent  Dispolis  . C’cft  la  même  que  Laodiiée  fur  le 
Lycus ; Pline  obfcrve  quelle  eut fucccftivement 
ces  noms;  Diosptht , Rhoat 8c Laodicée . Voïez 
ce  dernier  nom.  Celui  quelle  porte  aujourd'hui 
eft  Eski  Issar  c’  eft-à-dire , le  vieux  Cf'dteau. 
Quelques-uns  croient fiuifement  qu'ellea  retenu 
fon  ancien  nom  de  Laoditée  dans  celui  de  Lau- 
dicbia.  Elle  eft  attribuée  à la  Phrygie  parStra- 
bon'4,  ulnv.yr*. 

2.  DIOSPOLIS  LA  GRANDE;  c’eft  la  gKfe 
même  Ville  que  The  b es  Capitale  de  JaThcbaï-  ». 
de  en  Egypte.  Volez  Thebes.  On  dit  quelle 
s'a  pelle  aujourd’hui  Min  10. 

DIOSPOLIS  LA  PETITE,  Ville  E-  * 
pilcopale  d’ Egypte  dans  Ja  fécondé  Thcbaïdc . 

Ammonius  fon  Evêque  eft  nommé  par  St.  A-  pip. 
thanafe . 

4.  DIOSPOLIS,  autre  Ville  d’Egypte  pro- 
che de  Mendcs  dans  le  Delta  félon  Srrabon  «r.  tyl.ir^es. 
Suidas  *8  la  met  dans  le  Nome  Buftritide  aufti  '*  lo  voce 
dans  le  Delta.  Apollonius  fon  Evêque  affilia  au 
V. Concile  General.  La  Carte  Patriarchale  de 
Sanfon  met  cette  Ville  entre  Thmuis  8c  Lcon- 
topolis. 

5.  DIOSPOLIS.  Voïez  Ltddf. 

6.  DIOSPOLIS,  Ville  de  Bithynie  fur  le 
Pont- Eux  in  félon  Prolomée  *v.  Nigcrlanommc  »»Lj.e.r. 
Chio  & Thcvct  Port  de  Hassio. 

7.  DIOSPOLIS,  Ville  d’Arabie  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  dit  qu’on  l’ avoit  enfuite 
nommée  Beattos. 

8.  DIOSPOLIS,  »®  Ville  Epifcopale  de  » C*i«l • 
Thrace  félon  1 ancienne  Notice  Grcque.  Cedre-  St  P»ui.> 
ne  fan  mention  d’ Alexandre  Evêque  de  cette 
ville . ^ 

«T  Le  nom  DIOSPOLIS,  veut  dire  la  Fille 
de  Jupiter  , 8c  ce  nom  fe  donnoit  à celles  qni 
avoienc  ou  un  temple  ou  une  ftatue  remarquable 
de  cc  Dieu . 

DIOSPONTUM , ancien  lien  de  la  fécondé 
Arménie  y à l'Occident  de  l’Euphrate  & au  mi- 
di du  Mêlas  . Holftenius  dans  fes  Notes  fur  la 
Géographie  facrée  du  P.  Charles  de  St.  Paul  »*  »i  p.  *48- 
obfcrve  que  c’cll  un  Evêché  fupofé  qui  ne  doit 
fon 
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fbn  exiflence  qu’à  laconfuflon  desCahicrs.  Un 
très-ancien  Manufcrit  porte  Dioiponti  comme  un 
nom  de  Province  fous  lequel  il  range  Eutichiea 
Evêque  d’Amafie,  d'où  il  demeure  certain  que 
Diospontum  efl  le  même  qui  a etc'  enfuite  nom- 
mé HtlUnopontui  . Ortelius  fait  mention  d’un 
Païs  voilin  du  Pont  d’où  l’on  apportoit  l’orpi- 
ment lelon  le  livre  des  medicamens  Amples  at- 
tribué Il  Galien.  Ce  Géographe  doute  fi  ce  ne 
fcroit  pas  la  même  chofe  que  Diospontum. 

DIOSSUROS.  Voïez  Chrtsopolis. 

DIPÆ.A  , ancienne  Ville  d’Arcadie  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

DIPHNIAS,  ou  Deiphnias,  Village  de  la 
Thcflahc  auprès  de  Larifle  , félon  Etienne  le 
Géographe . 

DIPHRI  , ancienne  Ville  de  Phcnicic,  fé- 
lon le  meme. 

DIPHTERA  , Bourg  qu'Ortelius  trouve  nom- 
mé en  quelques  Auteurs  qui  ne  dtfent  point  en 
quel  Païs  il  le  faut  chercher. 

DIPOENA  , Bourg  d’Arcadie  , félon  Pau- 
lamas.  Il  nefaut  paslc  confondre  avec  la  Ville 
Dtpxa . 

DI  POLIS.  Voïez  Lfmnos. 
lOtrii.  DIPOTAMUM  , 1 ouïe  camp  Impérial, 
euur.  Ccdrene  dit  que  les  habitansdu  lieu  l’a  ppc  lloient 
Mesanacta,  ôc  Leuncbvc  nous  aprctidque  les 
Turcs  le  nomment  Dipmnos.  11  doit  être  djns 
I’AIjc  proprement  dite  6c  Curopalatc  fcmble  le 
mettre  dans  laPhrygie. 

DI  PPA  , nous  avons  remarqué  au  mot  Ac- 
vb  qu’on  lit  dans  St.  Jerome  & Dippa  pour 
Ecdipp  i . 

DIPPO , ancienne  Ville  d'Efpagne  entre  Cor- 
doue  de  Merida  , félon  Antonin  . Seroit-ce  I* 
Hippo  de  Tite  Live  comme  le  foupçonne  Or- 
a Thctiur.  tehus  * f 

DIPSAS  , antis  . Lucain  dit  dans  la  Phar- 
I L.8.  fale  * , 

Jam  T aurum , Tauro^ue  vidtre  Dipfanta  ca- 
dentem . 

On  croit  qu’il  a voulu  parler  d’une  Rivière 
qui  peut-être  couloir  dans  laCilicie. 

DIPSIUM,  Bourg  près  à' Argot  . Voïez  ce 
mot . 

D1RADES  ou  Deiradcs,  Village  de  Grè- 
ce dans  la  Tribu  Leontide  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

DIRADIOTES.  Voïez  l’article  fuivant. 

« Ortfl.  DIRAS,  4 lieu  de  l'Argie  où  Apollon  Di - 
Tlicr.  radiotii  étoit  honoré,  au  raport  de Paufanias s . 
j in  Curint.  C'ell  le  même  que  Diras  de  Xcnophon  6c  Dt- 
radis  de  Suidas.  DansPhavorin  SupaSotirm  cfl 
un  lieu  de  la  Tribu  Leontide. 

DIRBÆ,  lieu  de  laScythie  où  étoit  la  Ville 
in  voce  dcTcos,  lelon  Etienne  le  Géographe  6. 

TEiiS.  DIKCEA.  Voïez  Thebes. 

7CcMLN.Di£t.  DI  R CE',  7 Ruiflcau  ou  fontaine  de  la  Béo- 
L«  P.  Lubin  (je  près  de  la  Ville  de  Thebes  dont  Plutarque 
1 «u.  Grog.  pjr|c  {j3ns  |3  vje  (jc  Dcmetrius . Ce  Ruiflcau  en- 
tre dans  l'Kmcnus  , dt  Paufanias  qui  l'appelle 
fleuve  dit  que  Dircé  femme  de  Licus  Roi  de 
Thebes  lui  donna  fon  nom.  Cette  Dircé  félon 
la  fable  fut  traînée  à la  queue  d'un  Cheval  par 
Zcthes  de  Amphion  5c  changée  depuis  en  une 
fontaine.  AulliScrabon  l.p.  appelle  t-il ce Ruif- 
feau  de  Dircé  Amplement  une  fontaine.  Il  mar- 
que dans  le  8.  ].  que  la  Ville  de  Thebes  en  fut 
appcllce  T/xbes  Dncienatt  . Paufanias  raporte 
que  la  maifon  de  Pindarc  étoit  proche  du  fleu- 
ve Dircc. 

nCotN.Dift.  DIRCIIAU  ouDirschau,  8 Ville  dePruf- 
Wm  du  C.  fc  dans  le  Palatinat  deCulm.  Elle  eft  Atuéelur 
àt  tizAujEu  • Viflule  entre  Dantzig  de  Ghnicf  à uuc  égale 
Toi*,  jy. 
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diflance  de  l’une  5c  de  l’autre  ville  . C’efl  une 
Starotlic  5c  un  ancien  monument  de  la  magni- 
ficence des  Chevalins  de  l'Ordre  Tcutoniquc. 

Deux  licucit  au  dcllous  de  Dachau  , la  Viflule 
fe  feparcen  deux  branches,  dont  l'une  qui  paf- 
fc  à droite  va  former  l’Iile  de  Marienboorg , 5c 
fc  jette  enfuite  dans  le  Haf  ou  bras  de  Mer  de 
la  Prufle  Ducale  ; l'autre  continue  fon  cours  à 
gauche,  vers  leColphe  de  Dantzig  où  elle  en- 
tre enrafant  de  prés  les  Fauxbourgsde  cette  Vil- 
le . P Cette  ville  que  ceux  du  Pais  appellent  «Coan. 
Tscozow  àc  les  Latins  Dirrhovia  , Dtr/aviit , 

Derfav/t  5c  Cjtvurn,  a été  autrclois  fortifiée  ; mais 
on  en  a démoli  tous  les  Ouvrages. 

1.  DIRE'  ou  Dure',  Ville  des  Athéniens, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  DIRE'  ou  DeireJ  , Ville  6c  Promontoi- 
re de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  félon  le  même. 

C’efl  le  même  qui  reflerre  le  détroit  de  Bab-cl- 
mandcl  du  côté  de  l’Ethiopie. 

DIREA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
fur  Jc  bord  du  Nil,  lelon  Pline  ,B.  loLXeip; 

DIRIDOTIS,  11  Ville  dont  il  eflparlédans  ti  Ort*l. 
la  vie  d’Alexandre  par  Arrien  . On  conjecture  Thi.r-  ,n  *°* 
que  c’clt  aujourd'hui  U Ville  de  Balsora.  ce  L“DO!<' 

DIRIGOTHIA,  Ville  de  la  balle  Moef.e  fé- 
lon le  livre  des  Notices  de  l’Empire  . C'efl  la 
même  que  Dinogetia 5c  Dimiouthia,  aujourd’ 
hui  Drimaco. 

DIR1NI  , 11  ancien  peuple  de  Ia  Pouillc,  „ Ljc.ir. 
félon  Pline* 

DIRPHOSSUM . Lycophronaïanr  ainfl  nom- 
mé un  lieu  , lfacc  fon  Commentateur  dit  que 
c’efl  une  Montagne  de  l’Euboce  5c  qu’Eupho-  » 
riou  la  nomme  Dirphis  . Etienne  le  Géogra- 
phe fait  aufli  mention  àcDnphus. 

DISART,  DVSERT  ou  Disert,  '*  petite  M Cor». 
Ville  d'Ecoifc  dans  la  partie  Occidentale  de  h DüI.Davit» 
Province  dcFife.  Elle eft fit uée  fur  l’Occanavec  £tofle* 
un  havre  dont  le  fond  cfl  de  bonne  tenue  5c  où 
les  Vuifleaux  peuvent  mouiller  à l’abri  de  tous 
vents.  Cette  Ville  a droit  de  deputer  au  Parle- 
ment 5c  entrerenoit  autrefois  un  grand  commer- 
ce avec  fesvoiflns.  Il  y a près  delà  force  bitu- 
me qui  brûle  en  partie  , ce  qui  caufe  luuvenc 
beaucoup  de  dommage  aux  habitant . 

DISC.  AR  TA,  *4  lieu  de  la  Perle,  félon  Me-  >40*7  tu 
taphraifc  dans  la  Vie  de  St.  Athanafe  raportée  TbcUur. 
par  Surius . 

DISC  ER  A,  Nation  de  l'Afrique  intérieure. 

Pline  *l  dit  qu'elle  fut  fubjuguée  par  Cornélius  ij  L.j.  c.y. 
Balbus . 

DISCHERI , Peuple  vers  le  Pont  Euxin  fé- 
lon Pqtnponius  Mêla  Ortelius  foupçonnequ’  •«  Ortru 
il  étoit  voifin  dcTrcbifondc.  Tb,r> 

§.  On  lit  en  effet  dans  l'Edition  des  Juntes 
5c  dans  celle  d'OIivariut:  Vernm  O"  ht  incondi - 
fit  moribus , Mactocephali  , Discheri,  Buxe- 
di.  Au  iicu  de  ces  deux  derniers  noms  Pintia- 
nus  lifoit  Bechires,  Buzrres.  La  première  de 
ccs  façons  de  lire  efl  plus  conforme  aux  Manu- 
ferits  examinez  parGrouovius  qui  aime  mieux 
lire  Macrotep/mh  , I nsochi  , Buzeri  . Il  pré- 
tend que  les  Infor hi  font  les  mêmes  que  les  In~ 
fetln  de  Tacite  '7.  ,7  Anml. 

DISE,  18  Rivière  de  Flandres.  Elle  a fa  four-  b|.  <.j*. 
ce  au  Pais  de  Liège , prend  loncours  vers  Bois- 
le-  Duc , paffe  dans  les  fdlfcz  de  Creve-cœur  6c 
va  fe  mêler  aux  eaux  de  la  Meule. 

§.  J’ai  remarqué  au  mot  Aide  que  l’on 
nomme  Diese,  la  Rivière  qui  coule  au-def- 
fous  de  Bois-le-Duc  après  la  Jonction  du  Dom- 
mtl  5c  de  l'AA  , ou  Aade  . Et  c'elt  aufli  le 
fcntiment  de  celui  qui  a écrit  le  Dictionnaire 
Géographique  des  Païs  bas  . Cependant  Mr. 
de  rifle  marque  dans  fa  Carte  du  Brabant  que 
O 2 la  Ki- 
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la  R ivic're  de  Dise  c'toit  ci-devant  nommée  Dot- 
mal  & Dommel  ; & il  en  mer  la  fourcc  au 
marais  de  Dondcrlchack  . Cependant  on  dillm- 
guc  la  Dommel»  de  laDife,  quoique  ce  fuient 
en  effet  les  eaux  de  cette  première  qui  coulent 
dans  la  féconde. 

i.’Ært  DISENTIS,  * en  Lu  in  Defertina  , ou  fc- 
* 3 l°n  Mr.  Corneille  Dtfrentium  , bon  Bourg  de 
SuifTe  dans  lePaïs  desGrifons.  11  eft  fitué  dans 
le  quartier  appelle  de  la  Ligue  grife.  11  y aune 
riche  & ancienne  Abluïc  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît fondée  dans  le  Vil.  ficelé  entre  Tavetfeh 
& Tron.  L’AL-bé  a beaucoup  d autorité  dans  fa 
Communauté  & dans  celle  de  Waltcr.sbourg  . 
11  a au(Ü  le  droit  de  battre  mur. noie . C'ctl  au- 
deffous  deDifentisque  Je  Rhin  du  milieu  fc  joint 
au  bas  Rhin. 

La  Communauté  de  DISENTIS  cfl  compa- 
rée de  IV.  Jurifdiiilions  ou  Cours  de  Juilice 
tomme  ils  les  appellent  ; favoir  Dijenut  , Ta~ 
velfchy  Bti^tl , & Tron  » qui  font  fur  la  Rive 
gauche  du  Bas  Rhin . 

La  Jurifdiclion  particulière  de  DISENTIS 
comprend  outre  IcBouigdunt  elle  porte  le  nom 
les  heur  fuivansj  à lavoir  les  Villages  de Sax, 
& de  Senge»  & les  Châteaux  de  Brulfo  Ht  de 
Ri  fit . 

*mkiiT  J*  0 DISMA  » * Ville  du  Japon  oui  n’eft  fcparéc 

dc>  Hoii»h-  ‘Ie  Nanguefaque  que  par  u:i  Canal  fort  étruit. 

a.,is  m ji.  Les  Hollandois  y ont  un  tort  beau  magazin  qui 

l'un.  confiilc  en  une  grande  galerie,  au  milieu  de  L> 
quelle  cfl  un  bauc  fort  long  qui  feparc  plus  de 
trois  cens  chambres  où  Ion  enferme  les  nurchin- 
difes  & fur  icfaucllcs  font  les  logcmcns  des  Of- 
ficiers. Ce  Magazin  a quatre  rues.  Comme  la 
Compagnie  a la  liberté  de  négocier  pendant  tout 
le  moi;  d O.lobrc,  le  lundi  tout  eil  étale  tk  Je 
Magazin  de  Difina  ouvert  . Les  marchandifcs 
font  fur  Je  bjnc  qui  fépare  les  trois  cens  cham- 
bres . Le  poivre,  le  girofle,  la  noix  mufeade, 
le  macis , la  candie , & toutes  les  autres  fortes 
d’e'piccrics  y font  dans  des  plats  d’argent  . En- 
fuite  font  des  peaux  de  cerfs,  de  chiens  denier, 
d'élans;  puis  du  Mule  deTonquin,  de  l’écarla- 
te  , des  ferges,  des  miroirs,  du  bois  de  Sapan, 
du  vif  argent,  de  l'ambre  jaune  & des  chapeaux 
dont  les  j.iponois  de  qualité  fe  parent  aflcz  fou- 
vent.  Quand  la  nuit  approche  on  fcdlc  toutes  les 
chambres  du  fccau  de  l'Empereur,  en  prcfcncc 
d’un  dcsBomgrndlrcs  de  la  Ville  deNanguefa- 
quc.  Ce  Buurgmellrc  & le  Marchand  des  Hol- 
landois mangent  h la  première  table  durant  tout 
k tems  de  ia  vente  & ils  font  fervis  par  trois 
cens  Japonois  qu'on  paie  chaque  jour  des  deniers 
de  la  Compagnie  pour  mettre  toutes  choies  en 
ordre.  Cette  galerie  où  les  Japonois  n'enrrcnt 
point  fan;  ôter  leurs  foutiers,  cil  quarréede  con- 
duite fur  des  colomncs  de  bois  defapanquiont 
douze  pieds  de  haut  . L’Efcalicr  par  où  Ion  y 
monte  cil  fait  en  coquille  de  limaçon.  Tout  le 
Plancher  efl  couvert  de  riches  tapis  & fur  les 
fieges  qui  font  tout  à Icntour  il  y a des  car- 
reaux de  foie  où  font  brodées  les  armes  de  la 
Compagnie  . Le  mardi  on  convient  du  prix  des 
marchandifcs  qu’on  veut  acheter  & le  lendemain 
on  les  livre;  ce  qui  fc  luit  par  la  grande  porte 
du  Magazin  qui  donne  fur  la  Mer,  où  elles paf- 
fent  fur  plus  de  cent  barques  . Le  trafic  dure 
tous  les  jours  du  mois  d’Oélobre  h l'exception 
du  Dimanche.  Pendant  ce  tems  une  infinité  de 
Japoenois  vont  dreffer  leurs  tentes  âDiïma,  fie 
ils  y vendent  du  cuivre,  de  l’argenterie  de  tou- 
tes les  fortes,  de  la  racine  de  la  Chine,  du  cam- 
phre, &dc  l'arbre  qui  le  produit,  de  la  Porce- 
laine, des  Robes  de  chambre  de  coton , en  bro- 
derie n' or  & d'argent , du  Tabac  ; des  Cofres  & 
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des  Cabinets  du  plus  beau  vernit  • L’argent  & le 
cuivre  font  pefez  dans  des  balances  faites  ex- 
près, cnfiiitc  on  les  fcclle  dans  des  Coffres , avec 
le  fceau  de  l' Empereur,  aprèi  quoi  on  les  livre 
à l’Acheteur;  le  Bouxgmcllre  de  Nanguefaque 
étant  caution  de  tout  ce  qui  fc  vend  &. Cachet- 
te. La  Compagnie  fait  d’ordinaire  de  les  M.ir- 
chanuifcs  fix  cens  coffres  d’argent  & deux  mille 
de  cuivre  , chique  coffre  d’argent  mentant  à 
miiic  écus  moonoie  de  Hollande. 

DI.SORÆ,  peuple  de  Thrace  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DISPARGUM  ou  Disforum,  * Ville  an-  jCo»sD..ti 
cicnnc  que  l’on  prétend  être  celle  du  Duché  de 
Clcves  qu’on  nomme  aujourd'hui  Duysuourc. 

Voïcz  Asciru  rcium  . 

DISPONTUM:  Voïcz  Dio'pontum. 

DISPORUM.  Voïcz  Disparcum. 

DISSLNHOW,  4 Ville  de  Suide  dans  la  par-  4Co*n.d.A. 
tie  duTuigow  que  lesfept  anciens  Cantons  pof- 
fedent.  Elle  etlfituce  fur  le  Rhin  entre  SteinÔc 
Schafhoufe.  LesSuiffes  la  prirent  en  t-yk. 

§.  Ce  il  la  même  que  Mr.  Corneille  nomme 
ailleurs  Dievtlnho»  r r.u , & de  laquelle  il  fait 
encore  un  autre  article  comme  fi  c’étoicnr  deux 
villes. 

DISSENZANO,  J Petite  Ville  d’Italie  dans  jCmm.DÏO. 
l'Etat  de  Veniie.  Elle  e il  fuuée  fur  le  Lac  de 
Garde  & on  y arrive  après  avoir  traverfe  une 
belle  plaine  de  vingt  milles  dans  un  Pais  très- 
fertile  en  allant  de  Brefeia  à Verone . Cette  vil- 
le cfl  renommée  par  les  bons  vins  . Ce  font 
ceux  qu'on  appelle*  Car  p ion  i fie  JWi tfeatelio  que  • j.rt 
les  habitans  nomment  VinoSanto.  no  ni,  que 

§.  Ccitc  Ville  dont  Me.  Corneille  parle  ici  » JJJ* 
fur  le  raport  dcLafTcls  Voïjgcur  Anglois  ôt  de  P»ur  un*  for. 
E.  D.  K.  Nonv.  Vcïa$c  d'itat.  T.  I.  cilla  me-  «e  *i«  vin.fonr 
me  qu’il  nomme  ailleurs  Deftnzano  8t  de  laquel- 
k il  donne  un  article  copie  de  Mclf.  Baudrand  r«  rc.t.rni 
&Maty , fans  avertir  de  cette  diierence  qmn  *♦  Uc* 
cil  que  dans  l’Oithographc  du  nom. 

DiSTA,*  Ville d'Afîc dans l’Arie félon Pto-  6 LAc.ty. 
loméc . 

DITCAUI-I,  7 Ville  des  Indes.  On  la  trou-  7 CoRN.DiH. 
ve  au  fortir  de  Goa  dont  elle  cil  éloignée  de 
trois  lieues  après  qu’on  a paire  la  Rivière  de  Mt- 
dre  de  Dwi  , pour  entrer  dans  le  Pais  de  Vi- 
l.i pour  . Le  Gouverneur  de  Ditcauli  Tell  auifi 
de  h Ibrtcrcfi’e  de  Ponda  qui  cfl  fur  la  même 
Rivière  . Il  n’y  a que  fix  lieues  de  là  jufqu’à 
Danda . 

DI  I IONS  , peuple  de  l'ancienne  Dalmatic 
félon  Pline  8 . 8 L j c.u. 

DITIS  SP1RACULA  ,c’c(t-à-dirc,  Utfou- 
piraux  de  Platon . Voïcz  Plutonium. 

DITTANI  , * peuple  de  l'Efp.igne  Tarra-  »o*rfu 
gonoife  vers  Orofpcda  félon  Strabun  . Il  fcm-  Tlltf»u,> 
ble  que  ce  foient  les  memes  que  les  Thitti 
dePolybe. 

DITHMARSEN  13  ou  Difthmarsen  , *.o  C ?*.*•. 
Province  du  Duché  dcl  lolllcin.  Elle  a celui  île 
Slcfwig  pour  Iwrncs  au  Septentrion  ; IcHollIcin  t.  j. 
particulier  à l'Orient  ; l'Elbe  au  Midi  ; fit  la 
Mer  Germanique  à l'Occident . Elle  a eu  an- 
ciennement des  Seigneurs  particuliers  qui  n’étoi- 
ent  pas  tout  à fait  les  m litres  . Plufieurs  d’en- 
tre eux  ont  été  maltraitez  par  leurs  Sujets  qui 
aïant  mafTacré  Rodolphe  avec  fun  fils  coupèrent 
le  nez  & les  oreilles  à Valpurge  fa  femme  qu’ils 
jetterent  enfuitc  en  une  Rivière.  Hart wicli frè- 
re de  Rodolphe  fie  fon  fucceflcur  épou vente  d’ 
une  telle  baibaricccda  les  droits  fur  cette  Pro- 
vince à l'Archevêque  deBremequi  lui  donna  le 
Comte  de  Suden  en  échange.  Henri  le  lion  s’en 
rendit  le  maître  ôtcnfuite  les  Dithmarfes  ne  pou- 
vant fotiirir  qu'aucun  régnât  patfibJcmcm  change- 
nt ne 
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rem  fouvcntdetmîires,  ilsfurenrplufiewsfoisen 
guerre  avec  le*  Comtes  de  Ho! Hein  qui  préten- 
daient que  cette  Province  dépendît  d'eux.  Chri- 
ituu  I.  Roi  de  Danemarck  a'iant  etc  reconnu 
Comte  dcHolllein  fommaccs  peuples  l’an  1474. 
de  lui  prêter  ferment  de  fidelité.  Ils  s’en  excu- 
ferent  lur  ce  qu'ils  l'avoicnt  prête'  à l’ A relie  vé- 
cue de  Brème.  Jean  Roi  de  Danemarck  lils  de 
Cliri. Han  voulut  les  y forcer  par  lavoyc  des  ar- 
mes l'an  1500,  mais  il  lut  battu  & oblige  de  le 
retirer.  Après  ce  grand  avantage  les  Dithmar- 
fes  jouirent  (ans  trouble  de  leur  liberté  jufqu’cu 
l’année  1559.  qu’ils  furent  fubjuguez  par  Fré- 
déric II. qui  les  attaqua  conjointement  avec  Jean 
le  Vieux  & Adolphe  fes  oncles  fous  la  condui- 
te de  Jean  de  Rantzow  General  de  leurs  trou- 
pes . Ils  partagèrent  ce  Paît  fie  par  la  conven- 
tion laite  iKiel  l’an  Frédéric  eut  la  par- 
tie méridionale,  Jean  eut  U mitoyenne,  con- 
tiguë au  Bailliage  de  Rensbourg , fie  Adolphe  la 
frptentrionale  qui  confine  avec  le  Bailliage  de 
Gottorp.  Jean  le  Vieux  n’aïant  point  (aillé  de 
pofteritc  ; on  convint  après  de  longues  contc- 
ibtious  touchant  fa  (ucccllion  que  le  Roi  Fré- 
déric aurait  les  Bailliages  d’Hadcrlleben , Se  de 
Dorning  dans  le  Duché  de  SJeswig  ; celui  de 
Rensbourg  dans  le  Holilein  fie  la  partie  Méri- 
dionale de  la  Dithmarfe  niitotenne  : fie  qu'  A- 
doîphc  auroit  le  Bailliage  de  Tonderen , IcCioî- 
tre  de  I.ohm  Se  les  llltsde  Nordllrand  3c  de  Ftf- 
mern  dans  le  Duché'  de  Sleswig,  le  Monallere 
de  Bordersholm  dans  le  Holilein  fie  la  partie  le - 
prcntriuuale  de  li  Dithmarfe  Méridionale.  Le 
Roi  de  Suède  renonça  depuis  par  le  Traite'  de 
Rofchild,  en  faveur  de  la  Maifun  de  Holilein 
à tous  les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  la  Di- 
thmarfe & fur  le  Comte  de  Dclmcnhorlt  com- 
me Duc  de  Brème.  La  partie  Méridionale  de  la 
Dithmarfe  qui  appartient  au  Roi  de  Dancrnarck 
renferme  les  Villes  de  Mcldrop  & de  Brunsbu- 
tel;  & dans  la  feptcntrionalc  qui  cil  au  Duc  de 
Hoittein  Gottorp  font  les  petites  Villes  deLun- 
den  3t  de  Heyde. 

D.ft.  >•  DIU,  1 Ville  des  Indes  dans  le  Roïaume 

.Afic.  de  Guzaratc  fur  les  frontières  duquel  elle  cif  fi- 
tue'e  du  côté  du  Sud . Les  Portugais  l'appellent 
Dit  e , qui  lignifie  Iilc,  parce  qu'  elle  e.l  dans 
une  Iilc  de  ce  meme  nom . Cette  Iilc  cil  alliic  à 
vingt  lieues  de  l'entrée  du  Golfe  de  Camhave, 
fit  a trente  de  la  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Ko- 
ïaume . Elle  cil  éloignée  du  premier  Méridien  de 
cent  huit  degrez.  Se  de  l'Equateur  de  vingt  de- 
grez  trente  minutes  du  côté  du  Nord  , félon  Bar- 
res, fit  non  pas  du  Sud  comme  dit  Jarric  qui  lui 
donne  vingt-deux  degrez  de  latitude  Aultralc  . 
Il  n’y  a qu'un  canal  fort  étroit  qui  la  (épare  de 
la  terre  ferme.  Il  l'cft  tellement  qu'on  le  pailla 
fur  un  pont  de  pierre . C’cll  le  premier  lieu  des 
Portugais  qu'on  trouve  depuis  Ormus  en  allant 
aux  Indes.  Sa  longueur  n’cil  que  de  fix  milles, 
Se  fa  largeur  que  de  trois  ou  quatre  arque bufa- 
des.  L’  air  y elt  bon  Se  fain  pour  ceux  qui  y 
font  accoutumez.  Il  y fait  fi  froid  la  nuit  qu 
on  cil  obligé  de  le  couvrir,  fie  le  jourune  fi  gran- 
de chaleur  qu’on  ne  peut  durer  dans  fes  habits. 
Les  habitans  font  olivâtres  3c  fées,  Se  vivent 
long-temps . Un  Bjcha  Turc  étant  à Diu  I'  an 
1538.  on  lui  mena  un  Vieillard  qui  prétendoit 
avoir  trois  cens  ans  , Se  on  lallura  qu'il  s'en 
trouvoit  plüficurs  en  ces  quartiers-lâ  qui  pafloi- 
ent  de  beaucoup  un  fiedc.  Us  vivent  délicate- 
ment Se  mangent  fort  peu  . Ils  font  un  breu- 
vage de  r.oix  mufeades,  de  ris  , de  dates  , Se 
de  raifins  de  paiTc , qui  cil  d'un  goûragréab.e; 
mais  nuilible  a l'eflomach  - Il  y a iort  peu  de 
jruits  en  cette  Iilc  ; mais  il  y vient  quantité  de 


fèves,  de  concombres,  de  raiforts,  & d’aulx. 

II  s'y  trouve  aulli  du  gingembre  , des  boeufs, 
des  vaches  Se  des  brebis  , & force  poilïon  falc 
que  ces  I titulaires  font  fumer,  comme  nous  fai- 
fonslcs  langueïdc  bœuf.  La  ville  de  Diu  cil  al- 
ler belle,  pleine  de  boutiques  de  divcrlcs  mar- 
chaiidifes  , Se  ceinte  de  fortes  murailles  qui  fi- 
r.illent  aux  deux  extrémités  du  Port  , où  font 
des  degrez  longs  de  cinquante  pas,  par  Icfquels 
on  monte  & ondefeend  ce  qu’  on  tire  des  navi- 
res, 3c  ce  qu’on  y veut  charger»  Il  y a deuxeo- 
lomnes  ou  pyramides.  Celle  qui  cil  à main  droi- 
te a les  armoiries  du  Roi  de  Portugal , Se  il  y a 
trois  Bêches  fur  l'autre.  Vis-à-vis  du  Port  ell 
la  Douane  avec  deux  etendars , & une  croix  à 
1’  entrée  . On  voit  de  lâ  une  grande  cour , 3c 
quantité  de  chambres  pour  y mettre  tes  mar- 
chandifes  . Ce  port  ell  très  commode  pour  les 
navires,  Se  fc  peut  fermer  avec  une  chaîne  de 
1er.  Au  coin  de  la  ville  fur  le  Port,  on  décou- 
vre une  ForterefTe  que  Jes  Portugais  ont  bâtie 
en  forme  triangulaire,  3c  qui  commande  h ce 
Port  . Elle  cil  très-bien  munie  & prcfque  im- 
prenable. La  mer  en  environne  la  plus  grande 
partie  , fie  du  côté  de  la  terre  elle  cil  fortifiée 
d un  double  folié,  fie  d’un  double  mur.  Le  de- 
dans cil  plein  de  m.iifons  accompagnées  de  plu- 
fieurs  Eglifcs , de  forte  qu’  en  temps  de  guerre 
tous  Jes  Portugais  s’  y peuvent  facilement  ren- 
fermer. Cette  ForterefTe  cil  fitucc  fur  un  grand 
rocher,  fie  a la  Rivière  d’un  côté  fie  la  merde 
l’autre.  Celui  par  où  l'on  vient  à la  ville  a de 
bons  remparts  fie  de  bons  foirez  jufqu'à  la  mer. 
Sur  le  bord  de  la  Rivière  cil  une  tour  extrê- 
mement forte,  qui  a l'eau  très-baffe  de  l’autre 
côté  avec  une  terre  limonr.cufc,  ainfi  on  11'  en 
fauroit  approcher  à pied,  ni  même  dans  les  plus 
petites  barques,  fi  ce  n’  cil  au  temps  des  hau- 
tes marées  . L’  cfpace  qui  cil  entre  la  Tour  , 
fie  la  Forterelfc  cil  pour  le  pairage  des  vaif- 
feaux  , fujets  au  car.on  de  l'un,  fie  de  F autre 
Fort . 

Les  habitans  de  cette  Iilc  font  partie  Guziira- 
tes , originaires  de  Cambaye , ou  Baniancs , Mar- 
chands Paiens,  fit  partie  Turcs  ou  Perfans,  fit 
autres  Mahometans.  Les  autres  font  Catholiques 
Chrétiens  Portug us , fie  toutes  ces  Nations  ri- 
vent enfcmblc  avec  grande  liberté  de  Religion. 
Il  s’y  trouve  encore  un  grand  nombre  de  Pago- 
des ou  anciens  Temples  d'idoles.  Il  y en  a voie 
un  autrefois  hors  delà  ville,  fit  il  croit  dédie  au 
Dieu  Mahefle,  qui  dor.ooit,difcnt-ils,  une  gran- 
de force  aux  Capitaines . Ceux  qui  menoient  une 
viemiferablc  avoicnt  coût urne  aefe  facrilier  vo- 
lontairement devant  ce  Dieu,  dans  l'efperance 
que  leur  ame  pafferoit  dans  le  corps  de  quelque 
Seigneur  ou  homme  riche  -,  mais  cela  n’ell  plus 
permis  , fit  le  Temple  de  Maheile  fut  entière- 
ment rafé  l'an  1604. 

Les  Portugais  n’ont  bâti  les  Châteaux  ou  Forts 
qu’ils  ont  dans  la  ville,  qu’après avoir  elfuyéde 
grandes  traverfes.  Badu  Sultan  ou  Roi  de  Cam- 
baye fe  fentant  trop  foibte  pour  réfuter  au  Mo- 
gol  qui  l’attaquoit,  offrit  i Nunno  d’Acur.na, 
Gouverneur  aux  Indes  pour  le  Roi  de  Portu- 
gal , la  permiffion  de  bâtir  une  ForterefTe  à 
Diu,  s’  il  vouloit  le  fecourir  contre  I’  ennemi 
qui  le  prelfoit . Acuniïa  qui  I'  avoit  demandée 
pluficurs  fois  fans  la  pouvoirobtenir,  vintauffi- 
tô:  avec  fun  armée  navale,  fie  luivant  ce  qui  a- 
voit  été  arrêté  entr’eux,  il  fit  bâtir  cette  For- 
tereffe  qui  fut  achevée  en  cinquante-cinq  >uurs. 
Enluito  il  reprit  quelques  Places  fur  le  Mogol 
qui  fe  retira  das  (es  Etats  voyant  approcher  1’ 
Hiver.  Acuntta  de  fon  côté  s’en  retourna â Goa 
au  commencement  de  l’an  15 36.  laiilant  à Dm 
E- 
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EmanuelSoufa,  avec  mille  Soldats  & beaucoup 
d’artillerie  . Badul  mal  difpofé  pour  le*  Portu- 
gais dont  il  avoir  attendu  de  plu*  grands  fccours 

nur  continuer  la  guerre  contre  le  Mogol,  ordonna 
'Tivaraoqui  commandoit  pour  lui  dans  Diu  de 
faire  élever  une  muraille  entre  la  ville  & laFor- 
tcrelTe  des  Portugais,  fous  prétexté  qu'il  vouloit 
faire  bâtir  en  ce  lieu-là  des  écuries  pour  des  che- 
vaux qu'on  lui  amenoir  de  Perfe,  & d’Arabie. 
Son  deffeio  doit  d’y  faire  quelques  fortifications 
pour  battre  de  là  cette  Fortereffe . Les  Portu- 
gais ne  manquèrent  pas  de  s’y  oppofer,  & Ba- 
dul trouva  à propos  de  diffimulcr  pendant  quel- 
que temps  pour  les  mieux  furprendre  . Cepen- 
dant il  porta  fecretement  les  Princes  de  ces  quar- 
tiers-là à luire  la  guerre  aux  Portugais , afin  que 
les  forces  de  ces  mêmes  Portugais  fe  trouvaient 
partagées  . Acunna  qui  en  eut  avis,  rcfolut  de 
Je  prévenir.  Il  affcmbla  trente  navires,  prit  la 
route  de  Diu  , fàifant  répandre  qu'il  alloit  vifi- 
ter  cerre Place,  & en  même  temps  il  donna  or- 
dre dclcfuivrc  à Martin  AlphonlcdcSoufa,  qui 
étoit  alors  vers  le  Malabar,  avec  une  armée  de 
mer  . Acunna  arrivé  à Diu  fit  jetter  les  ancres 
fous  le  Fort,  & feignant  d'être  malade , il  envo- 
ya faluer  le  Sultan  Badul,  avec  force  eseufes  de 
ce  qu’il  n'étoit  pas  en  état  d’y  aller  lui-meme . 
Badul  monta  aufli-iôt  fur  une  galère  & alla  vi- 
fiter  Acunna  dans  Ton  vairtcau.  U droit  vêtu  de 
vert  comme  venant  de  la  charte,  Scmcnoitavcc 
lui  Emanucl  Soufa , Commandant  de  la  Fortcref- 
fe,  qu’il  avoir  apcllé  pour  lui  tenir  compagnie 
& treize  des  principaux  de  fa  Cour,  avec  deux 
Pages,  dont  l’unportoit  fon  poignard , & l’au- 
tre fon  arc  & fon  carquois.  Sa  galere  étoit  fui- 
vie  de  quatre  petits  vailfeaux  légers  qui  portoi- 
entle  relie  de  fes  domefliques . Badul  ne  fut  pas 
long-tcms  avec  Acunna  fans  apercevoir  qu’  on 
avoit  defTein  de  le  tuer.  Ainn  aïant  pris  con- 
gé de  lui  , il  fauta  dans  fa  galere  où  Acunna 
lékfit  fuivre  par  fes  gens  que  ceux  de  Badul  fc- 
courus  de  quelques  autres  , combattirent  fort  long- 
temps . Iis  fc  firent  tous  tuer,  & Badul  qui  avoit 
été  bielle  tâcha  de  fc  fauver  à la  nage  en  fejet- 
tanc  dans  la  mer  ; mais  un  Matelot  lui  fondit  la 
tête  d’un  coup  de  perche . Sitôt  qu’il  fut  mort , 
Acunna  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Diu , & 
de  t >ute  fille.  Ceux  dcCambayc  élurent  pour 
RoiMamud,  encore  enfant,  fils  de  la  fccurde 
Badul,  & lui  donnèrent  pour  Gouverneurs  trois 
grands  Seigneurs  du  Roïaumc  nommez  Driacan , 
Madcrmaluc  ôcAlucan,  qui  voulant  venger  la 
mort  de  Badul,  vinrent  allicgcr  le  Fort  de  Diu , 
ik  entrèrent  dans  la  ville  . Soliman  Empereur 
de*  Turcs  leur  envoya  foixantc  , & quatorze 
gros  navires  . Ce  fccours  étoit  puiffant  , aurti 
IcsArtiegcz  furent-ils  réduits  à l’extrémité,  juf- 
qu’à  ce  qucNunno  d‘ Acunna  vint  relever  leur 
courage  avec  une  puiffante  armée  de  mer  . Il 
força  les  Artiegeans  ife  retirer,  & regagna  tou- 
te fine  de  Diu  avec  un  fort  grand  butin.  Cet 
avantage  fut  remporté  par  les  Portugais  F an 
1538.  Le  RoiMamud  fit  encore  deffein  de  chaf- 
fer  les  Portugais  hors  de  fille  de  Diu  l’an  1546. 
Il  les  alliegca,  & les  prelfa  tellement  qu'il  eût 
emporté  la  Place  fans  la  valeur  deJeanMafca- 
regnas Gouverneur  de  la  Citadelle,  fécondé  de 
Jean  dcCartro  Gouverneur  des  Indes , guiétant 
venu  le  fecourir,  mit  les  ennemis  en  fuite,  & 
recouvra  toute  fille,  après  quoi  la  Citadelle  qui 
avoit  été  fort  endommagée  fut  mife  en  meil- 
leur état  qu’auparavant . Jean  deCailro  retour- 
na victorieux  à Goa  fur  la  fin  d’ Avril  de  l'an 
J 5 *7-  & depuis  ce  temps-là  les  Portugais  font 
demeurez  maîtres  de  F Irte,  & de  la  ville  de 
Piu  . Le  commerce  y a fleuri  fort  long-tcms , 


& les  Rois  de  Portugal  en  ont  tiré  plus  de  reve» 
nu  que  d'aucune  de  leurs  autres  villes  des  Indes; 
mais  il  cil  extrêmement  diminué  depuis  que  les 
Hollandois,  les  Anglois,  & même  les  François 
négocient  à Cambaye  &.  à Surate . 

2.  DIU,  Ville  de  Bulgarie  fur  le  Danube  à 
trois  journées  d'Urofozuck , félon  Mr.  Corneil- 
le * . 1 DüL  & 

1.  DIVA  , nom  Latin  de  la  Dt't  Rivière  de 
l’Ecoffe  fcptenrrionale . 

2.  DIVA,  nom  Latin  de  laDivz  Rivière  de 
France  en  Normandie. 

DIVANA  LEGIO.  Voiez  Dfvana. 

DIVANDUROU  *,  Nom  que  l’on  donne  , com.Dîft. 
à des  Mes  qui  fc  trouvent  à trente  lieucsdcMa-  p»*"ï  M** 
lccut,  l’une  des  Maldives  du  côté  du  Nord,  à ‘ ’’ 
quatre-vingt  de  la  côte  de  Malabar,  prcfquc  vis- 
à-vis  deCananor  dans  les  Indes,  en  Latin  Di- 
vandurt  JrtfuU . Elles  font  au  nombre  de  cinq, 

& le  tour  de  chacune  ell  à peu  prés  de  fept  lie- 
ues. Les  Marchands  Malabarcs  qui  les  habitent 
font  un  grand  trafic  p.ir  toute  F Inde , & par- 
ticulièrement aux  Maldives  où  ils  ont  des  Fa- 
fleurs  qui  leur  envoyent  tout  ce  qui  s’y  trou- 
ve de  meilleur  pour  le  commerce  . Ces  Ifles 
obéïrtcnc  au  Roi  de  Cananor.  L’  air  y cil  fort 
fain,  & le  terroir  très-fcrtiJc.  Les  Corlaiies  Ma- 
labarcs s’y  vont  d’ordinaire  rafraîchir,  & s’y  ma- 
rient. Leurs  habitans  fuivent  la  Religion  de  Ma- 
homet. 

DIVAR  »,  Irte  de  la  mer  des  Indes,  fituée  t 
au  Septentrion  de  celle  de  Goa  . Elle  crt  arttz  DâmtyAfi*. 
bien  peuplée,  & futlairtée  par  Idalcan  aux  Por- 
tugais qui  Font  toujours  polfcdée  depuis . Le*  ha- 
bitans croient  autrefois  fort  addonez  aux  fuper- 
flitions Païennes,  & avoient  beaucoup  d'Idoics. 

Il  y en  avoit  une  entr’autre*  du  Dieu  Garnie , au- 
quel cous  ceux  du  Païs  de  des  environs  portoient 
grand  honneur.  Ils  précendoient  qu’il  croit  pro- 
pre fils  d’Adam  & d’Eve,  & en  racontoient  di- 
verfes  Fables.  On  celebroit  fa  Fête  au  moi*  d’ 

Août , & en  ce  tems-Ià  un  grand  nombre  d’in- 
diens venoienc  de  plufieurs  endroits  en  pèlerina- 
ge à^  fon  Temple,  qui  étoit  proche  d’une  Riviè- 
re où  il  y avoit  un  goufre . Les  Pèlerins  & au- 
tres qui  vifitoient  ce  Temple , jettoient  dans  le 
goufre  quantité  de  fruits,  & de  toutes  forccsde 
viandes,  dont  ils  fai  fuient  prefent  à l’Idole  . Lor- 
fque  leurs  offrandes  s’entonçoicm  dans  l’eau,  ils 
s’imaginoient  que  Je  Dieu  Ganife  les  venoit  pren- 
dre, & il  y en  avoit  parmi  eux  d allez  aveugles 
pour  s’  y précipiter  eux-mêmes,  dans  la  penlée 
que  s’ils  fenoyoient  ils  iraient  tenir  compagnie 
à leur  Idole  dans  un  féjour  rempli  de  délices  s 
Les  habitans  de  cette  Iflc  fe  firent  Chrétiens 
quand  les  Portugais  s’en  furent  rendus  les  maî- 
tres. Ils  s'affcmblcnt  en  une  Eglifc  qu’on  leur 
a bâtie  pour  célébrer  l’Office  Divin,  & les  Je- 
fuites  onr  foin  de  les  vifiter  de  teins  en  tems . 

1.  DIVE,  Rivière  de  France  en  Normandie. 

4 Elle  a deux  fources  au  deffous  de  Galfey,  & 4cmN.Dia. 
grortïc  des  eaux  de  F Ante  , de  Vie,  de  Lczon  fapyrf  Mir- 
ât de  Mcauce , elle  fc  rend  dans  la  mer  à Saint 
Sauveur  dcDive,  environ  à douze  lieuês  de  fes 
fources  , après  avoir  arrofé  Chainboy  , Trun, 

Saint  Pierre  furnommé  fur  Dive  & Sainte  Barbe 
en  Auge  . Cette  Rivière  appellée  par  lesjLatios 
DnaütDeva  , féparc  le  terroir  de  Sccz  d’avec 
celui  de  LiJieux. 

2.  DIVE,  S Rivière  de  France  dans  le  Poi-  s 
tou.  Elle  a fa  fource  à la  Grimaudiere , & ac- 
crut des  eaux  dcGron  qu'elle  reçoit  àMoncon- 
tour,  elle  fc  divife  en  deux,  après  quoi  prenant 
fon  cours  vers  Loudun  , elle  le  grortit  encore 
par  la  jondion  des  Rivières  de  Martray  & de 
Briandc,  <k  va  fe  jetter  au-dcfluus  de  Saint  Juit 

dans 
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DIV.  DIU. 

dans  le  Thouay  qui  fe  décharge  peu  après  dans 
la  Loire. 

■ CotN.&n.  3.  DI  VE  1 ou  Saint  Sauveur  fur  Di  Vf . Bourg 

de  France  en  Normandie  , fitué  à un  quart  de 
‘ lieuè  de  l’Embouchure  de  la  Dive  dans  la  mer. 
Il  efl  duDiocefc  de  Lificux  dans  le  petit  Pats  d‘ 
Auge,  à cinqlieufc's  de  Caen  , il  quatre  de  Tou- 
ucs , & à deux  ou  trois  d’EArenan . L’ Eglife 
e Saint  Sauveur  cil  bâtie  folideracnt  en  croix, 
& affez  grande.  Elle  cil  ornée  d’une  grotte  Tour 
portée  fur  le  milieu  de  la  croifée  . La  voûte 
large,  & plate  de  la  Tribune  de  pierre  oui  eft 
au  haut  de  cette  Eglife  efl  un  ouvrage  nardi. 
Ce  bourg  efl  un  petit  Port  de  mer  avec  Siégé 
d’Amirauté.  La  marée  y monte  de  doute  à qua- 
torze pieds  dans  les  nouvelles  8c  les  pleines  Lu- 
nes . On  y embarque  des  cidres , <Sc  dés  bois  à 
bâtir,  & à brûler,  & (un  Marché  cil  fort  fré- 
quenté. 

*B  a u o *.  in  DIVERTIGI  *,  Village  de  Sourie  à trente 

cMadMua!  mille  pas  d’Antioche.  Molct croit  que  c’cftfan- 
<u  *'um*  cienne  Seleucif.  furnorarnée  ad  Èclum  , pour 
la  diiliuguer  des  autres  villes  de  ce  nom  qui  é* 
toient  fituées  fur  d’autres  Rivières . 
i b * 0 d a.  DI  VETO  l , bourg  de  Sicile  fur  la  côte  fc- 

EJ.  170J.  ptentrionale  de  la  Vallée  de  Demona.  On  croit 
uc  c’cfl  un  relie  des  ruines  de  l'ancienne  ville 
e Nàulochos. 

4 Cocn  Dîfl.  DIVETTE  * • Petite  Rivière  du  Cotantin 

wTalStn'ii  ^ans  ^ Normandie . Sa  fource  elt  11  Bri- 
Gtographî.  quebofeq  . Elle  paJTe  11  Sotteville  , à S.  Chriflo* 
T“*-  phlc,  à Virandevillc , à Sideville , à Martinvafl, 
à Oudeville , 8c  va  à Cherbourg  où  elle  fc  dé- 
charge dans  la  mer . 

j Coin.DiQ.  DIVINE  ou  Rivière  de  la  Divine  J.  Rivière 
qui  coule  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Nou- 
velle France,  en  Latin  Fluviui  Divin* . Quel- 

?|ues-uns  l’apcllent  Rivière  de  S.  Louis.  Elle  a fa 
ource  vers  le  Lac  des  Ilinois , & après  un  cours 
d’environ  quatre-vingt  lieues  du  cité  de  l'Occi- 
dent , elle  va  enfler  les  eaux  du  Miflittîpi. 

DIVIO  ou  Dhionum  . Nom  Latin  de  la 
ville  de  Dijon , capitale  du  Duché  de  Bourgo- 
gne. 

DIVIONENSIS  TRACTUS  ; Le  Dijoh- 

MOIS. 

DIVISÆ.  Voici  Devises. 

DIVITENSE  MONIMENTUM,  Village 
de  la  Germanie  inferieure  félon  Ammien  Marcel- 
lin. L'Abbé  Robert  le  nomme  Tuitium  . Le 
nom  moderne  cllDutTs.  Il  efl  fur  Je  Rhin  vis- 
à-vis  de  Cologne,  dont  il  efl  en  quelque  manié- 
ré le  fauxbourg. 

acouw.DiQ.  DIUL  * , Ville  du  Roï'aomc  de  Tatta  dans  1* 
Indouflao . Elle  efl  fur  la  côte  de  la  mer  des  In- 
des vers  les  frontières  de  Perfe , à peu  de  diflao- 
ce  de  l’embouchure  du  fleuve  Indus. 

*•  DIUM,  7 Ville  ancienne  de  la  Macedoi- 
Crjjr.  ‘ ne  . Strabon  dit  qu  elle  étoit  fituée  au  pied  du 
Mont  Olympe  , environ  à fept  llades  duGolphe 
de  Theiïalonique.  On  la  nomme  piefentement 
Stadia.  Voici  Du  & Dion. 

B L4.C.U.  a.  DIUM,  * Ville  de  l'Ille  de  Crete  félon 
Pline . 

3.  DIUM , Ville  de  T Eubéc  félon  le  même 
? ^ . 9 P.  Strabon  en  parle  aufli . 

’ ' DI  VODURUM , Les  Latins  donnent  ce  nom 

à Mets , ville  de  France  . 

10  Oit  il.  i.  DIVONA,  10  Fontaine  de  laquelle  parle 
Th«r«ur , AUfone.  Vinet  prétend  quelle  étoit  dans  la  vil- 
le de  Bourdcaux , & que  fon  nom  efl  Di  vice. 

a.  DIVONA  CADURCORUM,  On  apeN 
loit  autrefois  ainfl  1a  ville  Epifcopale  duQucrd 
en  France  que  Ton  nomme  aujourd’hui  Caban, 
DIUR,  Nom  ancien  de  la  ville  de  Teculet 
en  Afrique,  qui  efl  dans  leR/r>— - f^Maroe. 


DIX.  DO  A.  DOB.  ïii 

DIXMUDE  , " Ville  des  Pais  Bas  dans  la  " Cf»", 
Flandre,  éloignée  de  trois  lieuésprefque  égale-  BcutrmRiut, 
ment  deNicuport,  de  Fumes  8c  d'Oudembourg  Voyij*  4a 
en  Latin  Dixmuda.  Elle  efl  fituée  fur  TYpcrlcc 
dans  une  filiation  fort  avantageufe,  & fortifiée 
de  huit  demi-lunes  bien  achevées  en  paliflades. 

La  contrefcarpe  efl  a fiez  bonne  , & le  fotTé  lar- 
ge & rempli  d’eau . La  mer  venoit  autretois  juf- 
u”a  fes  murailles,  faifant  un  petit  bras  capable 
e recevoir  les  vaifTeaux  Marchands  oui  y ve- 
noient  trafiquer  , attirez  par  les  franchifes  que 
les  anciens  Comtes  de  Flandre  , Fondateurs  de 
cette  ville , lui  avoienr  accordées . Elle  a fouf- 
fert  de  grands  incendies , en  T un  defqucls  plus 
de  trois  cens  maifons  furent  brûlées.  Cette  vil- 
le s'  efl  rendue  célébré  par  plulieurs  fieges  qu* 
elle  a fuûtenus  avec  fuccès,  principalement  en 
1459.  contre  ceux  de  Bruges,  & eu  1580.  con- 
tre les  Gantois.  Scs  pâturages  qui  font  faire  le 
beurre  le  plus  délicat  desPaïs-Ras,  & fes  agréa- 
bles avenues  font  caufe  quelle  efl  fort  peuplée . 

Son  Sénat  efl  compofé  de  treize  Echevins , d’au- 
tant de  Confcillers  & de  deuxConfuls,  tous  an- 
nuels . Elle  avoit  autrefois  deux  Curez , & pre- 
fentement  elle  n’en  a qu’un.  I)  y a un  Con- 
vent  dcRecolets,  un  autre  de  Sœurs  G ri  fes  de 
l’Ordre  de  Saint  François,  un  Monaflere  d’Au- 
guflins,  un  Bcguinage,  8c  une  Abbaye  de  Rcli- 
gicufes  deCheaux,  qu’on  apelloit  autrefois  l’Ab- 
baye de  la  Vallée  du  Ciel  en  Verken  où  elles  dc- 
meuroient.  Leur  Convent  aïant  été  détruit  par 
les  guerres,  elle  fe  font  retirées  dansDixmude. 

Il  y a aulli  deux  Hôpitaux  & une  Ladrerie  au 
fauxbourg.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juillet  il 
s’ y tient  une  Foire  de  chevaux  8c  de  pluficurs 
autres  fortes  de  marchandées . 

DIZAC  **,  Rivière  d’Afie.  Elle  couledaos  **  Hili  a* 
la  Corattane  & fe  jette  dans  IcGihon  ouOxus. 

DIZACA,C'eflainfi  que  quelques  interprètes 
de  Ptolomée  *s  lifent  au  lieu  d’AzALA  ville  de  '*  ** 
la  Sacapene  dans  la  grande  Arménie . 

DIZERUS,  Ville  de  Tlllyrie  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DIZOATRA,  Villede  la  petite  Arménie  fé- 
lon Ptolomée.  *♦  Quelques  manuferits  portent  14  I. 
Zizoatk a . 

DO. 

DOALA.  Volez  Doara. 

DO  A N AS,  Rivière  de  T Inde  au  delà  du 
Gange  félon  Ptolomée  'î  qui  y place  un  peuple  ij  1 7.  c.  *. 
nommé  Doanc. 

DOARA  **,  Ville  de  Capadoce  félon  St.  Gré-  oitu. 

ire  de  Nazianze  . Eulaiius  en  étoit  Evêque . Th4t 

le  efl  nommée  Dohara  dans  le  Recueil  des 
Conciles . 

DOA RO  ou  plutôt,  Dawako  '7  Province  d*  ir  Wolf 
Ethiopie  au  midi  du  Roïaumc  de  Dancale  ; à £"*•  a’Abif- 
T Occident  de  celui  d’Adel,  au  Nord  des  Gai-  fl*w* 
les  & à T Orient  des  Roïaumes  de  Gaô , 8c  de 
Ghedm. 

DOARRON , Rivière  d’ Efptgne.  Elle  ar-  dawtt 
rofe  le  Guipufcoa  8c  va  fe  rendre  dans  la  mer  G*ip«Cco.. 
vers  le  paffage  qui  efl  un  port  de  cette  Pro- 
vince. 

§•  Janflon  dans  fa  Carte  de  Bifcaie  , & de 
Guipufcoa  nomme  cette  Rivière  Dot  arçon  , 
en  met  la  fource  fur  les  confins  de  la  Navar- 
re, la  fait  couler  près  des  Villes  ou  Bourgs  O- 
yaxa  , d.  Renteria  g.  Leco,  8c  Pafafc.  d.  & 

Paflafe.  d.  C'efl  une  faute,  il  faloit  dire  Palfage 
qui  efl  un  port  entre  St. Scbaflicn  èk  Fontarabie . 

Volez  P ASS  AG  x. 

DOBA  Tune  des  27.  Prefeflures  ouGou-  i«  Lcoou 
vernemens  du  Roïaumc  de  Tigré  dans  T Abif- 
lime. 
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» Mémoire* 
di<  (c»  fur  Ici 
lieu*  en  1717. 


DO  B. 


DOB. 


finie.  Ce  lieu  eft  voifio  d'Angote  & peuple?  de 
Pavcns.  II  tient  )'otuiémc  rang  entre  fesPre- 
leclurcs . 

DOBACEN.  Vole 7.  Doboha. 

DOBARwA  1 , fur  les  Cartes  Debarua  ou 
encore  plus  imIBakva  fit  Bars a,  Kcfidencedu 
Rahr-nagash  ou  duViceroi  de  la  partie  du  Ro- 
ïaunic  de  Tigre  la  plus  proche  de  la  mer.  Ce 
lieu  eft  dans  une  efpece  d’ifle  que  forme  le  Ma- 
reb  avant  que  de  le  cacher  fous  terre  pour  U 
première  fois. 

DOUAS,  peuple  de  l'Abiftinie  au  Nord,  & 
dans  les  montagnes  duRoùurr.e  d’Aogote,  i 1’ 
Occident  des  mines  de  fcl  du  Roiaunic  de  Dan* 
cali . Iis  font  cafrcs. 

DOHASS1  MONTES.  Voïez  Damasi. 

DOiil.LEN.  Vain  Dobum. 

DOUER  , Rivière  de  la  BafleLufacc.  Elle  a 
fa  fource  au  Village  de  Dobcr , pafle  à Kirchan , 
à Sonr.ewald  fit  ùKalaug.fitfc  jette  dans  la  Spréc 
i»  Dobcrmund. 

DOUER  MU  ND,  Village  au  confluent  de  la 
Dobcr  fit  de  la  Sprée  . 

DOB'ÛRAN  *,  Quelques-uns  dérivent  Dole- 
tan*.  Village  de  la  balle  Saxe  dans  le  Duché  de 
Meckelboutg  fur  le  chemin  de  Roftock  k Wif- 
mai.  Ce  lieu  eft  conlidcrable  par  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Ctteaux  que  Pribillaus  II.  dernier  Roi 
des  Herules  fit  des  Vandales  y ht  bâtir  dans  le 
.Xil.  Siècle  vers  l'an  117t.  L'Eglife  qui  cil  très 
■bien  tonfervéc  depuis  tant  de  ficelés  cil  d’undef- 
fein  tort  hardi,  & la  voûte  qui  eft  très-haute  pô- 
le fur  des  eolomnes  de  briques  , fi  menues  qu’ 
il  cil  étonnant  quelles  puitlcnt  porter  un  tel  far- 
deau. Les  formes  où  les  Religieux  s'  afleioient 
au  chcrur  durent  encore  & font  une  preuve  que 
Ja Congrégation  étoit  nombreufe.  Ce  Monallc- 
rc,  dont  le  premier  Abbé  fut  Conrad,  avoir  de 
grands  Privilèges.  Pribiflas  II.  tjui  avoit  cm- 
bralféia  Religion  Chrétienne  & qui  avoit  eu  pour 
Miftionaires  des  Religieux  dcCucaux  quitenoi- 
eut  alors  le  premier  rang  dans  l'Etat  mcnalli- 
que,  accorda  à ceux-ci,  à la  folicitation  de  Ber- 
non  Evêque  de  Mckelbourg  qui  droit  du  même 
Ordre,  un  grand  dtftriéï  pour  leur  entretien , fit 
des  unmunitez  très-confidcrables.  Les  patentes 
que  fen  ai  eues  entre  les  mains  contiennent  d’ 
afreufes  malédictions  contre  celui  de  fes  fucccf- 
feursqui  oferi  y rien  retrancher.  Lorfque  laCon- 
feftion  d'Augsbourg  a été  erabralféc  dans  ce  Du- 
ché , les  Moines  ont  été  chaffez  & le  Morulkre 
détruit.  Il  n'en  relie  plus  que  l'Fglife  , deux  inu- 
raiilcs  encore  percées  pour  les  fenêtres  des  cellu- 
les des  Religieux . Sur  les  ruines  des  anciens  fon- 
demens  ou  a élevé  une  maifon  de  c halle  oùre- 
fu  -i:  le  Duc  Charles  Léopold  de  Mckelbourg  lor- 
fqo’il  n'ctoit  qu’apanage  du  vivant  de  Frédéric 
Guillaume  fon  frere  . Le  teirain  cil  plein  de 
fourees  d'eau  vive.  Au  fortir  de  la  cour  on  trou- 
ve une  fuiét  que  l'or,  traverfe  pourallcr  au  bord 
de  la  Mer  liait»  juc  où  l'on  voit  un  rivage  de  gros 
galet  que  les  ha üi tans  uomment  Heihte  Dam  ou 
la  Sainte  Digne.  Une  tradition  très-ancienne  & 
qui  s'ed  cunlcrvée  ma’gré  le  changement  de  re- 
ligion , dit  qu’autrelois  le  Rivage  étoit  li  bas  en 
cet  endroit  que  dans  les  gros  temps  la  mer  cn- 
troic  dans  le  Pais,  fie  ravageait  les  grains,  les 
troupeaux  & les  habitations  des  payfans  . On 
dit  qu'un  St.  Abbé  de  Dobcran  le  mit  en  prière 
avec  fa  Communauté  fit  oïdonna  aux  villages  qui 
depci.doieot  de  l'Abbaye  trois  jours  de  jeune  de 
de  pnere  j fie  que  le  jour  de  la  Touflaiot  on 
trouva  au  matin  la  digue  qu'on  y voit  encore. 
Ce  lont  des  pierres  de  toutes  fortes  de  grandeur. 
La  réverbération  du  Soleil  jointe  à l'humidité  de 
i-  mer  les  fait  paroître  4c  divçit  couleurs,  fie 


on  remarque  que  ceux  qui  en. recueillent  dan? • 
un  panier  parcuriofité  ne  finirent  jamais  de  choi- 
fir,  car  ils  en  trouvent  toujours  quelques-unes  qui 
leur  parodient  plus  belles  que  celles  qu’  ils  ont 
déjà.  On  en  tranfporte  par  chariots , pour  gar- 
nir desgrotes  & autres  ornemens  de  Jardins.  C’ 
eft  dans  l'Eglilc  de  Dobcran  qu  eft  la  fepuiture 
ordinaire  des  Ducs  de  Mcckelbourg.  Cependant 
Albert  II.  Roi  de  Suède  & Duc  de  Meckclbourg 
cil  enterré  iGadcbufch  avec  U Reine  fa  femme, 
de  le  dernier  Duc  Frédéric  Guillaume  a Ion  tom- 
beau k laSchelve,  dans  l'Egüfe  qu'il  avoit  fait 
bâtir  avant  fa  mort. 

DOBF.RI,  ancien  peuple  de  la  Peonie.  Hé- 
rodote i les  nomme  Dobcrcs  dt  les  met  au  Nord  j I.y.c.i6.fc 
du  montPangce.  Dans  les  anciennes  Editions  de  •*y.e.iij. 
Piineon  lifoit  DoBr.xiKf.sf  s,  Trienfts , le  R.  P. 

Hurdouin  trouvant  dans  les  manufenrs  Ddcriet, 

Trienfcty  lit  Doser  1 Æst*  jrasrsfit  fait  voir  que 
cet  deux  peuples  étoient  les  habitans  de  Dcùeron 
fit  à'Æjlrxcn . 

DOBEROS,  Ville  de  la  Péonie  félon  Thu- 
cydide 4 fie  Etienne  le  Géographe,  Ptolomée  nom-  4 1-  *• 
me  ce  même  lieu  A*'£ , par  un  renverfement 
des  deux  premières  voiellcs;  fie  dans  une  No- 
tice Ecclciuilique  on  trouve  dans  la  Province 
de  la  Maccdomc  première  A .o<Sa?* . Le  R.  P. 

Hardouin  remarque  que  c’ell  une  faute  pour  Do- 
terai . 

DOBLAC  , petite  Ville  du  Comté  de  Tirol  Cors.  Dift. 
en  Allemagne  à deux  milles  des  frontières  de  1’ 

Etat  de  Venifc,  au  feprcnrrion  fie  k quatre  de 
celles  de  la  Carinthic  du  côté  de  l'occident.  Cet- 
te ville  eft  dans  le  Territoire  de  Brixcn  près  du 
Torrent  de  Reine/,  au  pied  des  Alpes  fit  peu 
éloigne  des  contins  de  l'Archevêché  de  Saltz- 
bourg . 

. DUBLIN,  Doblen  , Dobelen  , ouDobe- 
hn;  Bourgade  deCurlaudc  (ur  les  frontières  de 
laSamoguie,  J aflex  prèsdcla  petite  Rivière  ce 
Bcrlcbath  qui  va  le  perdre  dans  celle  de  Bulùc- 
rau.  Mr.  de  fille  6 la  met  au  contraire  dans  la  c Carre  de 
Samogitie  lur  les  frontières  dcScmig.tle  au  midi 
Occidental  fit  à près  de  trois  milles  Géographi- 
ques deMittau.  Il  n'en  fait  qu'un  fimple  villa- 
ge . Mr.  Baudrand  “ la  met  lur  le  Torrttlt  de  7 Ed.  i-ej. 
llurtfch  fie  dit  qu’il  y a un  ancien  château  des 
Ducs  de  Curlande. 

. DOBOKA  #,  contrée  de  Tranftilvame,  avec  suForitde 
titre  de  Comté.  Elle  cil  dans  le  Païs  des  Hon-  Bv-fjon 
grois  fit  a pour  capitale  Bufa  ou  Buzatcns . Mr.  Ce^r.T.i.p. 
de  Pille  nomme  ce  Comté  Dobacen  dans  une  38  ’ 

Carre  fit  Doraca  dans  une  autre. 

DUbOKBICA,  Ville  forte  de  PUIyrie  félon 
Laoiiicus,  cité  parOrtclius.  9 9 Th*f*ur. 

DOBRAT,  Voïez  Dabexkth. 

DObRILOCK  10 , en  Latin  Dobrilucea  y châ-  10  Halmer 
tcau  d'Allemagne  dans  la  baffe  Lufacc.  C’cllaulfi  K«n»«  Fr»-. 
unBaiiiia§c  fit  le  Douaire  ordinaire  desDucbcl-  Au»d«iC<pg. 
fes  de  Mcrfcburg . p' 

DOBRODICIA  ",  Ville  des  Bulgares  félon  ,t  Tbsfeur. 
Ortclius. 

DOBROLISTA  **,  nom  d’une  ville  qu’Or-  *»  IW*  * 
tclius  croit  avoir  été  en  Epire . 

DOBRUSLAU  'i,  Ville  d'Allemagne  dans  i}Cor*.D:0. 
la  Bohême.  On  l'apclle  prefentement  HraAtrt 
de  la  Reine.  Elle  clt  fituce  entre  l'Elbe,  fie  la 
Worlitbe . 

Cet  article  qui  eft  de  Mr.  Corneille  eft  plein 
de  fautes.  Voïez  Dobrusko,  qui  eft  le  q£ai 
nom  de  cetre  place. 

D0BR0W1CA  '4,  Bourgade  du  grand  Du-  *«B»®**- 
chc  de  Lithuanie  dans  la  Polelic  fur  la  Rivière  de  tr> *' 
Horin,  fur  les  frontières  de  la  haute  Voihinie. 

DcVVn  marque  dans  fa  Carte  que  ce  lieu  a eu 
autrefois  titre  de  Duché. 

DO- 
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DOBRUCIE  ou  Doituct,  M r.  de  l'Ide 
i C*ni * écrit  Dkosucie  . Contrée  de  la  Bulgarie  *. 
bHc.  * H°a*  Elle  eft  entre  le  Danube  fie  les  Ruines  de  la 
t Divmr  muraille  que  les  Empereurs  Grecs  firent  bâtir 
Bulgare . depuis  Gopaful  près  de  Siliftrie  jufqu' h Con- 

fiance fur  le  Rivage  de  la  Mer  noire.  C'eft 
où  fe  tiennent  les  Tartares  Cibelct  ou  Cibiet 
A(Uj  au  nombre  d’environ  deux  mille.  Mr.  San- 
*4  Dalirt  f°n  s J**  nomme  Tartares  de  Dobruce.  Le  ♦ 
IbiJ.  Turc  fc  fert  quelquefois  de  ces  Tartares  pour 
Caire  croire  que  fon  armée  efi  groflie  desTar- 
j rua.  tares  Prçcopues  . Ils  font  Manometans  J & 
dans  la  même  contrée  il  y a des  Eunuques  rel- 
iez de  la  fa&ion  de  Tekcl  fit  de  la  Sened’Ali 
plus  qu’on  n’en  trouve  dans  tout  le  refie  de  la 
Bulgarie.  Ce  Pals  a été  habité  par  les  anciens 
Scythes;  fit  Tomé  oh  le  Poète  Ovide  fut  relé- 
gué par  Augufie  étoit  une  des  villes  de  ce  Peu- 
* lie»»»*»  pic.  6 Cette  Province  a de  grandes  Campagnes 
EJ«.  170 j.  qui  s'étendent  jufqu’  à Prouad.  Tout  ce  Pais  eft 
fujet  aux  Turcs  fit  duSangiac  de  Silifirie. 

DOBRZIN,  Quelques-uns  écrivent  Doire- 
21N  ; en  Latin , Dobrtnu m , Dobnunum , fit  Do- 
7 IW4.  brtunum  ; i petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ma- 
zovie . Elle  donne  le  nom  au  territoire  de  Do- 
brzin  dont  elle  eft  la  principale  fit  cfi  fituée  fur 
Dn  rocher  près  de  la  Vifiule  h moitié  chemin 
entre  Ploskou  fie  Wladislaw . 

1 1W4.  Le  TcxaiTotae  de  DOBRZIN  * en  La- 

tin Dobrinenfu  jfger,  petit  Paît  de  Pologne  fie 
une  des  quatre  parties  de  la  Maiovie  ; il  s'  étend 
entre  la  Pruffc  Roiale;  la  Vifiule  qui  le  fepare 
de  la  Cujavie;  fie  le  Palatinat  de  Ploskou  fous 
lequel  il  cfi  quelquefois  compris.  Ce  territoire 
efi  foutdivifé  en  trois  Châtellenies  qui  portent 
le  nom  de  leur  principal  lieu  , a favoir  Dobnjn , 
Ripma , fit  Lipina. 

DOBUNI , Peuple  ancien  delà  Grande  Bre- 
7 l.a.  t|.  tagne  félon  Ptolomée  *.  Dion  cité  par  Orte- 
uTiumi.  10  jcs  nommc  Bodunmc.  Ils  occupoienr 
lePaîs  où  font  aujourd'hui  lcsComtez  d' Oxford 
. » „ fie  de  Gloccfier,  félon  le  fentiment  du  P.  Briet 
*«  fit  de  Mr.  d’ Audifrct  >*. 
nGcog.T.i.  DOCCUMUM,  nom  Latin  de  Dockum. 

DOCE . On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dans 
i)  Thuavk.  le  108.  Fragment  de  Polybe  . Ortelius  *i  croioit 
que  ce  lieu  étoit  quelque  part  dans  la  Phrygie . 

DOCE  A , Château  de  la  petite  Arménie  . 
Ortelius  qui  a trouvé  ce  nom  dans  Glicas  , 
Nicctas,  ficZonare,  ajoute  qu’il  étoit  peut-être 
vers  la  Cilidc. 

DOCELA , Ville  de  la  Grande  Phrygie  fe- 
14  Lj.e.*.  Ion  Ptolomée  *♦. 

DOCH.  Voïez  Dagom. 

15 Com.oiA.  DOCHAIN  ou  Dothain  'J,  Ville  fbrtan- 
cienne  de  la  Tribu  de  Zabulon  dans  la  Gali- 
a*mt« i.i.e-f  ]éc , lieu  de  la  nailTance  du  Prophète  Elifée  oh 
il  fit  voir  h fon  Serviteur  plufieurs  chevaux  fie 
chariots  de  feu  qui  verraient  h fon  fccours  . 
Elle  cfi  fituée  entre  deux  Montagnes  h une 
lieuè  de  Magdalon  qui  efi  un  château  fur  une 
petite  colline  dont  on  voit  le  refie  des  murail- 
les fie  que  ceux  du  Pals  apellent  Calla  Mnan 
il  Me^tdame , c’efi-à-dirc  le  Château  de  Marie 
Madelaine  parce  qu’  elle  l’ avoit  eu  en  partage 
après  1a  mort  de  fon  Pere . C efi  de  ce  Châ- 
teau de  Magdalon  qu’elle  avoit  pris  le  nom  de 
Madelaine  comme  en  étant  Dame.  Dochaia 
n'efi  plus  qu’un  Village  habité  de  Maures  que 
la  bonté  du  terroir  rend  alTez  riches.  Il  y a 
dans  ce  lieu  là  de  belles  fources  d’eau  vive  qui 
arrofent  encore  aujourd’  hui  une  partie  des  Jar- 
dins qui  produifent  des  figues  , des  limons  fie 
des  oliviers  en  quantité.  La  citerne  oh  Jofcph 
fut  mis  par  fes  frères  n’cft  éloignée  de  Dochain 
que  d’une  lieué,  dans  l’ extrémité  de  la  Tribu  de 
Tom.  IV. 
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Zabulon  à quinze  pas  du  chemin  qui  mené  de  Da- 
mas à Gaza.  Elle  efi  toute  remplie  d’immon- 
dices fit  l’eau  n'y  cfi  pas  plutôt  entrée  quelle 
fe  perd.  Voïez  Dothan  fie  Dothain  . 

DOCHÏ,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  l’Egyp- 
te félon  Pline  i<  U.  et* 

DOCIMÆUM,  ou 
DOC1MIA,  ou 

DOCIMITE,  ancien  village  de  la  Phry- 
gie félon  Strabon  fit  Etienne  le  Géographe  qui 
en  fait  un  village  dans  un  partage  , *7  fie  une  -'7  Toc* 
ville  dans  an  autre  •*.  Strabon  *»n'en  Élit  auiïï  *£“2  v‘oc« 
qu’un  village.  Ce  n’efi  encore  qu’un  village  Ao tupmee. 
qui  confcrve  le  nom  de  Doctmi  *•.  Mais  ce-  19I.» .7.777. 
pendant  il  a été  honoré  du  titre  de  ville  Epif-  c»aol.  • 
copale  de  la  Phrygie  falutaire  fous  le  Patriarcnat  Gtogr!  S»c. 
de  Conftantinople  fie  Euftochius  fon  Evêque 
fouferivit  au  Gracile  de  Chalcedoine. 

DOCIRAVA,  Mr.  Corneille  **  écrit  mal  ** 
Dociaata;  fie  quelques  Interprètes  de  Ptolo- 
mée « ont  lû  Docr  a an  a ; ce  qui  a donné  lien  **  L l-  «-*• 
à Lazius  cité  par  Ortelius  *1  de  dire  que  c’efi  »l  Th«t»ur. 
aujourd’hui  Rama  en  Hongrie  vers  les  fources 
de  la  ThcilTc.  Mais  fa  conjcfturc  n’efi  fondée 
que  fur  une  reflfemblancc  oui  difparoît  dés  qu’ 
on  écrit  ce  mot  comme  il  doit  l’être.  Il  n’a  pas 
fait  afliezdc  reflexion  fur  la  terminaifon  favorite 
des  noms  de  ce  Païs-là  en  Ava. 

éT  J’en  donne  une  allez  nombreufe  lifie  à 
1'  article  Ava  ; oh  je  remarque  après  Ortelius 
que  les  peuples  Germains,  ocythes  fit  S armâ- 
tes finifloicnt  volontiers  le  noms  en  ««  com- 
me beaucoup  de  noms  de  Villes  en  Pologne  fie 
dans  l'Empire  Rufiicn  fe  terminent  encore  à pre- 
fent  en  ot» , ou  ce  qui  efi  la  même  chofe , en  0/,  ce 
ue  les  Grecs  fie  les  Latins  ont  ex  primé  par  Âva 
ans  leurs  langues.  J'ai  obfervé  aufti  au  mê- 
me endroit  que  dm  fignifie  un  pré  ou  pâturage. 

DOCKUM,  DOKUM,  fie  DOCCUM  ; 
en  Latin  Douumum  fie  Dcccetum , Ville  de  Fnfe 
1*  une  des  fept  Provinccs-Unies  des  Païs-bas. 

Elle  efi  dans  l' Oficrgow  à quatre  lieues  fie  de- 
mie communes  de  Leuwarde  vers  lcNord-Eft, 
au  fond  d' un  Golphe  long  fie  étroit  que  forme 
la  Mer  d'Allemagne  à l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Lauwers.  *4  Elle  efi  nommée  lieu  fit  14  Ain *0. 
village  de  l'Ofiergoe  ( djlratoa  ou  djlratk*  ) N®1'*  c*r“- 
dans  la  vie  de  Ludger  fie  dans  celle  de  Bonifa- 
ce  qui  y fut  tué  par  les  Frifons  avec  plufieurs 
Millionnaires  l’an  12*4.  On  lanommoit  ancien- 
nement Dtkàtm  , c efi-à-dire  , la  matfon  de 
Campagne  de  Doton  ( Doconis  villa  ) ; on  la 
nomma  enfuite  Dock  inc  a ad  Santlum  Boni- 
farium.  Mathieu  Paris  la  nomme  Docta  oh 
St.  Boniface  fut  ma/Tacré . D’autres  monument 
citez  par  Alting  M la  nomment  Dockingen  , <j  IbiJ. 
fie  la  mettent  dès  l’ an  1x27.  entre  les  Bourgs 
de  la  Frife  Orientale . Le  terroir  d’ alentour  eft 
fertile  non  feulement  en  pâturages;  mais  au  fil 
en  grains,  fur  tout  vers  le  midi  quoi  qu’il  pa- 
roiiïc  fablonncux  . AfTet  près  de  cette  ville, 
on  tire  des  tourbes  à brûler  , ce  qui  efi  d’un 
grand  fccours  pour  ce  lieu  fie  pour  les  villages 
voifins.  **  Docum  n’efi  pas  abfolumcnt  fur  le  *.Janmon 
Golphe  dont  on  a parlé,  mais  la  diftance  d’un  LITtX' 
petit  raille  qui  eft  entre  deux  eft  réparée  par  S 
un  Canal  qui  facilite  le  commerce.  Durant  les 
guerres  entre  les  Bourguignons  fie  ccuxdcGuel- 
dres,  elle  étoit  foumife  à ces  derniers  fit  ftir 
alors  munie  d’ un  boulevart  fit  d’un  folïé  ; mais 
les  Impériaux  aiant  eu  le  delTus  comblèrent  ce 
foffé,  fie  elle  demeura  fans  fortification  jufqu’ 
en  1581.  que  les  Etats  la  fortifièrent  de  nouve- 
au pour  la  garantir  des  infuites  des  Roialiftcs. 

Le  St.  Bomiace  dont  il  efi  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article  quita  l’Archevêché  de 
P May- 
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Mayeflce  après  la  monde  St. Willcbrod  premier 
Evêque  d’ Ùtrecht  & lui  fucccda,  pour  s'  appli- 
quer cnticrémeot  a la  convcrlion  des  Frifons  qui 
ctoient  encore  payens  pour  la  plupart,  quoique  St. 
Willcbrod  eût  beaucoup  travaillé,  auflibien  que 
;dcs  Millionnaires  envoyez  par  l'Evêque  dcCan- 
torbery,  Boni  face  aiant  pris  quelque  Compagnons 
parcourut  toute  cette  Province  avec  un  zclc  Apo- 
itoliquc  julqu'  à ce  qu’  il  lut  martyrilè  par  les  in- 
fidèles auprès  de  Dockum.  Peu  après  fa  mort 
on  érigea  dans  la  ville  un  monaftere  de  Cha- 
noines réguliers  qui  avec  le  temps  lurent  rem- 
placez par  un  Abbe'  & des  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Premortré.  On  yconfcrva  long  tems  juf- 
qu‘  aux  troubics  de  religion  les  reliques  de  ce 
Martyr  ; à favoir  fon  crâne , fa  crofTc , fon  ca- 
lice, Ion  livre  d'Evangiles , fs  s ornements  ponti- 
ficaux & un  vafe  d’Argent  ([typhus).  St.  Lud- 
aer  né  d’une  noble  famille  dans  un  village  voi- 
fin , homme  favant  & qui  parloit  beaucoup  de 
langues,  fut  fept  ans  Parieur  de  cette  ville,  & 
enfin rc  premier  Evêque  de  Muoftcr.  Il  mourut 
ï Wcrdc  Abbaye  Impériale  fur  la  Rocr  I'  an 
de?.  Entre  les  Iilullrcs  que  cette  ville  a produits 
on  compte  Gemme  leFrifon  ( Gemma  Frifius) 
Médecin  & Mathématicien  habile;  Basile  ou 
WczoIjs  furnomme'  de  Grocningue  ; Jean  de  Do- 
ckum Jurisconfulte  dans  l’Umverliié  de  Colo- 
gne ; & Corneille  Kempius  qui  a écrit  en  trois 
livres  l’Hilîoire  Latine  des  Frifons. 

DOCLEA  , Ville  de  l'ancienne  Iilyrie  félon 
L.i.c.i?.  Ptolomec  Aurelius  Viélor  la  nomme  Dio- 
cl»:a,  & c’ert  fans  douce  la  Djoclltunos  de 
Cedrene  & de  Curopalatc.  C'cfl  de  cette  ville 
que  Dioclétien  qui  en  croit  natif  prit  fon  nom. 
Niger  prétend  que  c ert  aujourd’  hui  Mldon, 
& Viilaoovanus  croit  que  c’  cil  Antivari  . 
• TU.  Ptolomée  en  nomme  les  habitant  Docleatr  * 
sL.j.  c.»>.  & p|inc  Dotlcattt  i , comme  lit  Ortelius  ; 

mais  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  Dulcats. 
Holricnius  cité  par  ce  Pere  dit  qu’  elle  con- 
ferve  encore  fon  ancien  nom  toute  ruinée  qu’ 
elle  cil . 

4 iîmii**\d  DOCNA  * , Village  d'Albanie  au  Nord  de 
uses!"  Æ Butrinto  & a I °r>cnt  de  Sti  Quaranta.  Molet  croit 
que  c'ell  l’ ancienne  El  .tus,  Ville  d’Epirc  dans 
b Chaonie. 

DOCUSINI , peuple  d’Afie  vers  l’Armenic 
félon  Strabon.  Cafaubon  croit  qu’ü  laut  lire 
Cadufti . Voicz  ce  mot. 

DODANIM.  Voicz  Riiodf  & Deoam  . 

DODECACRUNOS  , ou  les  douze  tuiaux 
ou  icts  d’eau.  Voicz  Callirhoe'. 

SOUTH.  DODECANESOS,ou  les  douze  IJles , i Ville 
"Tbefau.  qUC  Ccdrcne  fcmble  placer  vers  la  Propontide . 

Il  en  cd  aulli  parlé  dans  les  Conllitutions  de  T 
Empereur  N iccphore , & l'Hilloire  mêlée  nomme 
ce  heu  les  douze  Ifles. 

6 Ibid.  DODECAPOL1S,  6 ou  les  douze  villes  (don 

Etienne  le  Géographe  & Xcnophon.  Cclicuétoit 
dans  la  Carie.  On  la  nommait  aulfi  Sciri- 

TIS  . 

DODECASCHOENOS,  lieu  d’ Egypte  fe- 
SuTttturàc.  l°n  PIûlQmce  7 &Hcrodote  8.  Simler  croit  que 
ce  même  endroit  cil  nommé  par  Antomn  Cor- 
tl  ouCoste  félon  les  variantes  de  divers  exem- 
plaires . 

DODIMIACA  VILLA,  maifon  de  Campa- 
gne de  la  Montagne  de  Vauge  en  Lorraine. 
9 Tbetrar.  ÿur;ut  c;t€-  ^ Ortelius  ? en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  Arnulphc. 

DODON , Rivière  qui  donnoit  le  nom  .\  la 
Ville  de  Dodone  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

t.  DODONE,  Ville  de  l'Epire  dans  la  con- 
trée de  Thcfprotie  , ou  de  la  Thcflalic.  Les 
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Epirotes  & les  ThcfTaliens  l’aiant  alternative- 
ment pofTcdcc,  les  anciens  Auteurs  l’atribuenf 
tantôt  h I’  un  & tantôt  à 1’  autre.  Philoxene 
cité  par  Etienne  le  Géographe  & trompé  par 
cette  diference  de  Maîtres  en  fait  deux  dont  1* 
une  e’toit  félon  lui  dans  la  Thcflalie  ôc  l’autre 
dans  la  Thcfprotie.  Aceflodore  cité  par  le  mê- 
me Auteur  dérivé  ce  nom  de  Dodon  fils  de. 

Jupiter  ôt d'Europe.  Epaphrodite  le  tire  d‘  une 
des  Nymphes  Occanides.  Etienne  aime  mieux 
le  faire  venir  de  Dodon  Rivière  de  1’  Epire  . 

Paumicr  dans  fa  defeription  de  l’ancienne  Grèce 
ne  fe  contentant  d’aucune  de  ces  opinions,  cil 
rfuadé  que  Dodone  vient  du  fon  que  rendoit 
Chaudron  fameux  lors  qu’il  étoit  frapé  par 
les  Chaînes  que  le  vent  agitoir;  & il  prétend 
que  ce  fon  reifcmbloit  i celui  de  cette  Syllabe 
redoublée  Au , A»,  comme  nous  dirions  Don, 

Don , pour  imiter  le  Ton  de  nos  Cloches.  Il  s’  > 

apuic  a un  paiïage  remarquable  du  fup’cmcnt 
du  VIL  livre  de  Strabon.  „ Le  Chaudron  de 
„ Dodone  a paffé  en  Proverbe  . Il  y avoitdans 
„ le  Temple  un  vafe  d’ Airain  au-deffus  duquel 
,,  étoit  une  figure  d' homme  tenant  en  main  un 
,,  fouet  d’ Airain  que  les  Corcyrécns  avoient 
„ donné  en  offrande.  Ce  fouet  confilloit  en  trois 
„ chaincs  d’ où  pendoient  des  Ailragales  qui  fai- 
„ foient  beaucoup  de  bruit  lorfque  venant  à être 
„ agitez  par  le  vent,  ils  frapoient  le  vafe  d'Ai- 
,,rain”.  lo  Ce  proverbe,  Æs  Dodotunm  ou  f-  îJJU”*"* 
situai  tle  Dodone , s’emploioit  pour  lignifier  un 
babillard.Le  Temple  de  Jupiter  Dodonécn  n'avoit 
point  de  murs,  mais  beaucoup  de  trépieds  qui  fe 
touchoient  immédiatement,  de  forte  quefionen 
frapoit  un  le  mouvement  tranfmettoic  le  fon  de 
l’un  a l’autre  julqu’  ù ce  qu’il  parvînt  au  pre- 
mier. Polemon  " le  Pcriegete,  qui  avoir  une  n Ibîè. 
exafte  connoiffancc  de  Dodone , alfat-c  qu’  il  y 
avoir  deux  colomnes  parallèles  & voifir.es , fur  T * i 
une  defquclles  ctoit  un  Chaudron  de  grandeur 
médiocre  & fcmblable  aux  marmittes  dont  on 
fc  fervoit  de  fon  temps  ; & fur  1*  autre  colom- 
ne  un  petit  garçon  tenant  un  fouet  à la  main 
droite  . Lorfoue  le  vent  en  remuoit  les  cordes 
qui  quoique  a airain  étoient  auffi  flexibles  que 
les  cordes  ordinaires,  elles  frapoient  continuel 
Icmcnt  le  Chaudron  jufqu’à  ce  que  le  vent  tom- 
bât. Il  paroîtpar  un  pafsage  de  Mcnandrequc 
le  même  Etienne  allègue,  que  ce  chaudron  no 
refonnoie  que  de  jour  ; car  en  parlant  d’une 
babillarde,  il  dit  que  l’airain  de  Dodone  refon- 
noit  toute  la  journée  lors  qu’  il  étoit  touché , 
mais  que  ccttc  parlcufe  non  contente  de  ja-  : « 

fer  le  jour  jafoit  encore  toute  la  nuit  . Il  y 
a bien  de  la  diverfité  entre  les  fentimens  des 
anciens  fur  la  maniéré  dont  le  oracles  fe  rendo- 
ient  en  ce  lieu-ÜT.  ■*  Quelques  uns  difent  <jt te  «Cotn-dü». 
e /toit  une  Colombe  qui  les  prononçoit  , & les 
autres  en  mettent  deux  **  perchées  fur  unchê- 
ne  fort  haut  qui  rendoient  reponfe  \ ceux  qui 
les  confultoient . On  veut  qu'  il  y ait  eu  en  ce 
même  lieu  des  femmes  qui  repondoienc  après 
que  le  chêne  interrogé  s’étoiemu,  rendant  quel- 
que fon,  & qui  afsuroient  que  Jupiter  avoir  dit 
ce  qu'elles  raportoient  aux  curieux.  Un  pafsa- 
ge d Hérodote  *4  éclaircira  ceci . Quelques  Prd-  mL.i.c.ja- 
ires  deThebes  lui  racontèrent  que  les  Phenici- 
ens  enlevèrent  dcuxPrèrrcfsesThebames  dont  F 
une  fut  vendue  en  Afrique , I*  autre  chei  les 
Grecs,  & qu’elles  établirent  les  oracles  chez  ces 
deux  Nations:  (h  favoir  celui  de  Jupiter  Am- 
mon,  & celui  de  Dodone.)  D’un  autre  côté  les 
Prêtres  Dodonéens  lui  dirent  que  deux  colombes 
parties  de  la  Thebe  d'Egypte,  noires  toutes  les 
deux,  s'envolèrent  Tune  en  Afrique  & l’autre 
dans  leur  Païs  : quccc!Je-ci  s’énut  perchée  fur  ua 
hêtre 
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hêtre  parla  d’une  voix  humaine  & rendit  dans 
ce  lieu-lk  les  Oracles  de  Jupiter.  S’il  eft  vrai, 
pourfuit  Hérodote , que  les  Phéniciens  aient  en- 
levédeux  Prétrefles,  il  me  femblc  qu’ils  en  por- 
tèrent une  en  Thcfprotie  où  cette  femme  étant 
fervante  continua  de  faire  fous  un  hêtre  le  fer- 
vice  de  Jupiter  auquel  elle  étoit  accoutumée 
dans  fons  Païs  ; la  couleur  natale  de  Ton  teint 
convient  aflcz  â la  couleur  des  pigeons  de  on  dit 
qu’elle  avoit  parlé  d'une  voix  humaine  lors  qu* 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  parmi  les 
Grecs  elle  fut  en  état  de  s'expliquer  en  leur  lan- 
gue ; fon  langage  n'  étant  pas  plus  entendu  aupara- 
vant que  celui  des  oifenux.  Dodone , ou,  comme 
quelques  Notices  1’  apellent,  Dodone'e  devint 
t un  fie'ge  Epifcopal  fufragant  de  Nicopolis  * . En- 
tre les  Evêques  on  trouve  Théodore  qui  fou- 
ferivit  au  Concile  d’ Ephefe , Uranius  qui  ligna 
la  Lettre  Synodale  à l'Empereur  Leon  ; 1 Phi- 
lottete  qui  affifta  au  Concile  de  Chalcedoine  de 
Julien  qui  foufcrivit  au  Raport  Synodiquc  adref- 
fé  à Hormifdas.  Cette  ville  eft  préfentement  dé- 
truite fans  qu’il  en  refte  aucuns  vclliges. 

a.  DODONE,  fontaine  voifinc  du  Temple 
de  Jupiter  . C’eft  aparemment  la  fourcc  de  la 
Rivière  Dodon  de  laquelle  Etienne  le  Géogra- 
phe croit  que  la  Ville  tiroir  fon  nom  . Elle 
étoit  confacrée  à Jupiter.  Pline  3 allure  que  bien 
qu’elle  fût  trés-froide  & qu’ elle  éteignît  les 
flambeaux  allumez  qu’on  y plongeoir,  elle  ralu- 
moit  les  flambeaux  éteins  qu’on  en  approchoit. 
Elle  étoit  à fec  à midi,  c’eft  pourquoi  les  Grecs 
la  nommoient  A’mt«uopimv  • Enfuite  croiflfant 
jufqu’â  minuit,  elle  recommençoit  à décroître 
jufqu’  au  midi  fuivant . Les  autres  Auteurs  qui 
ont  au (Ti  parlé  de  ce  prodige  font , Lucrèce  4 
qui  le  décrit  fans  nommer  cette  fontaine  ; Mêla 
s , St.  Auguftin  au  livre  de  la  Cité  de  Dieu  6 , 
Ifidore  ? de  quelques  autres . 

DODONE  ENS,  en  Latin  Dodonxi,  Peuple  de 
Grèce.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’ils  s’apelloient 
au (Ii  Selli  de  Elli  . Lucain  * écrit  Sells. 
Pline  » les  dillingue  fit  en  fait  deux  peuples di- 
ferents.  A ri  Ilote  10  place  les  Selli  proche  de  T 
Achelous . 

DOE',  ou  Doue',  en  Latin  *•  Theotuadum 
Cajlcllum  , ou  T heotuadum , Lotus  T edoad , Lo- 
cus T htdoad , T heo.tdum  Villa , Lotus  Tlseodo- 
ad , Thectvntsdum  p.ilattnum  , Thtotuadum  pala- 
tiunt  ,Ttutuadum  , Deadum  Cajltllum  , Doatum , 
DaaSum , Doadum , Cajlrum  Doadtum  , cflune 

rtite  ville  deFrancedans  la  Province  d’ Anjou, 
quinze  mille  pas  de  la  Loire  fie  à une  lievë 
d’une  petite  Rivière  appellée  le  Toué  qui  re- 
çoit le  Toéret,  l’Argenton,  fit  la  Dive,  fit  fc 
perd  enfuite  dans  la  Loire.  Il  paroit  par  le  té- 
moignage de  plufieurs  Hifloriens  que  Doé  étoit 
un  des  principaux  palais  des  Rois  d’Aquitaine, 
fit  ce  font  les  ruines  de  ce  palais  que  les  gens 
du  Païs,  fie  ceux  qui  veulent  bien  les  en  croi- 
re , prennent  pour  les  relies  d’ un  Amphithéâ- 
tre. Le  favant  M.  de  Valois  reprend  Julie  Li- 
pfe  d’ avoir  donné  dans  cette  erreur , fit  d’avoir 
pris  un  ouvrage  des  François  pour  un  ouvra- 
ge des  Romains.  Il  faut  que  le  public  ne  foit 
point  du  fentiment  de  M.  de  Valois,  puifquc 
les  gens  du  Païs  ne  parlent  que  de  leur  Amphi- 
théâtre, fit  que  MM.  Baudrand  fit  Corneille  11 
en  décrivent  la  forme  fit  les  dimeofions . Une 
perfone  qui  a fouvent  examiné  ce  monument, 
a dit  â 1‘  Auteur  cité  au  commencement  de  cet 
article  qu’il  étoit  taillé  dans  le  roc,  fie  qu’  il 
pouvoir  contenir  quinze  mille  perfonnes.  Elle 
lui  a alluré  que  vers  l’an  lézo.  les  Bourgeois  de 
Doé  reprefentérent  dans  cet  Amphithéâtre  la 
Tom.  IV. 
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prife  de  Jerufalem  par  Godefroi  de  Bouillon  , 
fit  quelques  Tragédies.  Cette  ville  n’cft  pascon- 
fîdcrablc  , puifqu’clle  ne  contient  que  trois  cens 
foixante  quatre  feux.  Outre  la  patoifle  dont  1’ 

Eglifcefl  dediée  ù Saint  Pierre;  il  y a l’EgfiJ 
fe  Roiale  fit  Collegiale  de  Saint  Denis,  un  Cou- 
vent de  Recollets,  fit  un  Hôpital  bien  renté. 

Les  foires  qui  fe  tiennent  à Doué  font  des  plus 
conflderables  de  la  Province  pour  le  commer- 
ce des  beftiaux  . On  voir  à Doé  une  de  plus 
belles  footaines  qu’  il  y ait  en  France , tant  par 
la  bonté  fit  la  quantité  de  fon  eau , que  par 
fon  Architecture.  Elle  cft  en  fer  â cheval,  fie 
a foixante  douze  pieds  de  circuit  fur  deux  pieds 
trois  pouces  de  profondeur . Ses  eaux  fe  déchar- 
gent dans  un  baflin  qui  eft  à fept  ou  huit  pieds 
au-delîous,  fit  a cent  cinquante  pieds  de  long.  A 
l'extrémité  de  ce  baflin  efl  un  pont  de  pierre 
fous  lequel  l'eau  pafle,  fert enfuite  à une  dou- 
zaine de  tanneries , fait  aller  fix  moulins  fie  ar- 
rofe  plufleurs  prairies  , où  il  y a deux  belles 
blancniflerics  de  toiles.  Il  y a eu  aurrefois  une 
ancienne  fit  noble  famille  qui  portoit  le  nom 
de  Doué , fit  qui  fondit  en  celle  de  Il  fle-  Bouchard 
par  le  mariage  d' Euflachede  Doué,  fille  fie  hé- 
ritière de  Jodon  de  Doué,  avec  Barthélémy  de 
l'IAe,  Seigneur  de  l'Ifle  Bouchard. 

Sur  la  fin  du  dernier  fieele  la  ville  de  Doé  â 
donné  la  naiflance  à deux  hommes  qui  font  di- 
flioguez  par  leur  mérite;  l'uneillePere  Mariale 
General  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur,  mort  à St.  Germain  des  Prcz  Je  5. 
de  Septembre  de  l’an  1681.  fit  l’autre  efl  Ja- 
ques Savary  ; Homme  Illuflre  par  la  grande 
connoiflance  qu'  il  s’  étoit  acquile  de  tous  les 
details  du  Commerce. 

§.  Mr.  Corneille  dit  fur  le  témoignage  de 
Jouvin  de  Rochcfort  que  ce  lieu  a de  loin  beau- 
coup d’ apparence  à caufc  de  trois  ou  quatre  pe- 
tits hameaux  qui  l' environnent , ce  qui  le  tait 
paraître  comme  quelque  grofle  place.  Les  Ro- 
mains 1‘  ont,  dit-il,  rendu  confidcrable  par  un  Am- 
phithéâtre qu’ils  y avoieot  fait  bâtir  en  forme 
hexagone  fit  qu’  on  voit  encore  taillé  dans  U 
profondeur  d’ une  Carrière  de  pierre  de  couleur 
rougeâtre,  avec  vingt  degrez  pourdefeendre  au 
Parc  où  l'on  faifoit  combatre  les  animaux  qui 
étoient  reflerrez  en  des  Salles  ou  grottes  creu- 
fées  dans  le  Roc.  Cet  Amphithéâtre  qui  fert 
prcfcntcmcnt  de  Jardin  â un  particulier  a fur 
le  plancher  trente  pas  communs  de  large.  Il  y 
a un  lieu  fait  en  manière  de  baflin  qu'  on  empliflbir 
d’eau  quand  on  vouloit  donner  le  fpc&ade  d' 
un  combat  naval. 

Il  faut  de  plus  obferver  que  D.  Mabillon  *s  ijDeReDï- 
eft  du  fentiment  de  Mr.  de  Valois . II  raporte  p °™’  L ** 
les  paffages  des  Hifloriens  qui  font  de  ce  Palais  P’,ï°* 
la  rcfidcncc  de  Louis  Roi  d' Aquitaine  qui  y re- 

fut  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  Père  Charles 
an  814.  Pcpin  fils  de  I'  Empereur  Louis,  aianc 
fu  la  volonté  de  fon  pere  fe  mit  en  chemin  pour 
fc  rendre  ù Doe , intipiebant  ire  ufque  ad  T heo- 
dwadum  Palaiinum , dit  Tegan.  Ce  favant  Re- 
ligieux ajoute  qu'on  dit  qu'il  y refte  ce  Palais 
entier  que  Jufte  Lipfe  a pris  pour  les  reflesd’un 
Amphitéatre  des  Romains  . L'autorité  de  Mr. 
de  Valois  fit  de  D.  Mabillon  vaut  bien  celle  de 
Jufte  Lipfe  fie  une  opinion  du  peuple  , fie  on 
peut  fans  rifque  fuivre  leur  fentiment  quand  il  efl 
queflion  des  anriquitez  duRoiaume  de  France. 

'4  La  Collegiale  de  S.  Denis  efl  , dit-on  , un  ,4  itij. 
monument  de  lapieté  de  Dagobert  I. 

DOERMAGEN,1?  prononcez Dourma^ueny 
village  de  la  bafle  Allemagne au-deflous  de  Co-  A,lM* 
logne  entre  Wcring  fie  Zons  lieux  fituez  fur  U 
P 2 Ri- 
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'O  — Kivc  gauche  du  Rhin  . Il  1 n cft  remarqua- 
c ut"  b!e  que  pour  avoir  été  la  Ville  Durkomagum 
de  laquelle  il  cil  fait  mention  dans  l' Itinéraire 
d'Anronin  & où  étoit  la  VII.  Légion. 

DOERNE,  en  Latin  Turmiaum,  village,  à 
un  mille  d’Anvers.  Les  Légendes  qui  en  font 
mention  prétendent  qu'  il  étoit  ceint  de  murs 
lors  qu* Anvers  ne  lVtoit  pas  encore,  ce  qu'Or- 
tclius  dir  qu'il  ne  veut  pas  garantir. 

DOKSliOURG  , prononcée  Do  us  bourg. 
Ville  des  Provinces-urnes  dans  le  Comté  de 
Zutphen,  fur  b rive  droite  de  1'  Y fiel  . 11  ne 
faut  pas  la  confondre  comme  fait  Mr.  Corneil- 
le avec  Duitsbourg  dans  le  Comté  de  Berg  ; 
trompe 'par  une  faute  d'impreflion  qui  fc  trouve 
dans  la  Géogtaphic  de  Mr.  d’ Audifret,  où  on 
Ht  DuetLour^  p»nr  Duisbourg  dom-il  s’agit  dans 
cet  endroit  là . Quelques-uns  prétendent  que  Docs- 
bourg  cil  ï jifabuŸ(>ium  de  Tacite,  5c  c'citainîi 

* tk^cr.  ta  çuç  jUrje  Guichardin  *;  mais  Ortclius  à Farti- 

* c|e  jjj'fiburnum  nomme  DuyiUurp  au  delà  du 

* a.  put.  K ht  n . Blacu  * dans  fa  dcfciiption  des  Villes  du 

Pais  bas,  cruit  que  Doalour^  a été  formé  par 
contraction  de  Druw  rurgum  , 5c  il  lui  don- 
ne pour  londaicurDriifus  beau  fils  d'Auguile  qui 
fie  creufcr  en  cet  endroit  le  Caria!  nommé  jtf- 
f\i  Dm  fuma  ; cependant  , comme  le  remarque 
Mr*  ^ Âbbé  de  Longuerue  r,  il  n’y  a aucun 
* flf’  monument  de  l'Antiquité'  où  l’on  trouve  Dtu/i- 
«114  burfum  . L’  ancien  AnnaJille  4 Reginon  allure 
que  les  Normans  ou  Danois  e'tant  ucl'ccndus  en 
Frife  1’  an  884.  fc  rendirent  maîtres  de  cette 
ville,  5c  qu' après  qu'ils  curent  quité  la  Friic, 
cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Zut- 
phen; de  ceux-ci  elle  pafl'a  aux  Cormes  & Dues 
de  Gucldrcs  & enfin  a la  Maifon  d'Autriche . Phi- 
lippe II.  la  peidit  A la  reprit;  après  quoi  le 
Cimue  Maurice  de  Nalfau  ï’  a (liège  a & la  prit 
l’an  1591.  avant  Zutphen.  Elle  tut  ainfi  réu- 
nie à la  République  des  Etats  Generaux . Cet- 
te ville  qui  ell  au  confinent  de  1’  ancien  Ilfcl 
avecl’IlTcI,  c(l petite,  mais  bien  peuplée  5c  n- 
iiuaT0'1”  c*1c*  Les  François  s la  prirent  en  1671.  5c  l’an- 
,ï3,r*’  uec  fuivantc  on  en  detruilit  les  fortifications. 
Elle  revint  enfuite  à la  République  desProvin- 
ces-unics  avec  les  autres  conquêtcsquc  les  Fran- 
çois firent  durant  cette  campagne  fi  fatale  à 
cette  République. 

DOFARSO  , lieu  du  Roiaume  d’Angotc. 
Il  cil  compote  de  mille  Mailons  5c  proche  du 
Roiaume  de  Tigré  félon  Sanut  cité  par  Da- 

* Aftiqu*  vjfy  6 

P“*57‘  COFFRAFIEL, 

DüFFERFIELD, 

DOFIER1NS,  5c 

DOFFK1NS,  Montagnes  entre  la  Suede  & la 
NorwcgC  , en  Latin  Dojjiini  monter  5c  Defrtna 
jjlpts . Ce  nom  fc  trouve  diverfement  écrie  par 
7 F.  j.  & 4.  les  Géographes.  Zcyler  1 dans  fj  dcfciiption 
de  la  Suède  écrit  DoRrrnan Et  ; OlausMagnus 
DoFraariiL  , & les  Cartes  d’ André  Burxus 
de  Boo  Dofre  Ficll . Saxon  Hillorien  du  Da- 
nemark nomme  ces  Montagnes  Dejrhis  silper , 
5c  elles  font  apclleés  Fioell  par  le  Traité  de 
tL.i.c.ij.  p^x  de  1645.  Glaus8  dit  qu’elles  font  fi  gran- 
des 5c  fi  hautes  que  ceux  qui  voyagent,  ou  vers 
l’Orient  , ou  vers  le  couchant  les  voient  pen- 
dant plufieurs  journées  de  chemin  toutes  blan- 
ches comme  fi  c’ croient  des  nues  condcnlécs 
dans  la  plus  haute  région  de  l’air.  Voie  a Da- 

ARE-FlE’-D  . 

* Hiidrasto  DOGADO,  9 ou  le  Do ca t,  ce  mot  Ita- 

lien  , qui  ne  lignifie  autre  chofe  fmoo  le  Du- 
et:iy  fc  dit  particulièrement  «f  une  partie  de  1’ 
Etat  de  Venife  > en  Latin  Vcmtur  Dueatus  fur  la 


DOG.  DOI. 

côte  du  Golphc  5c  près  de  Venife  qui  lui  com- 
munique (on  nom.  Il  s'étend  en  long  depuis 
1*  Embouchure  du  Lifonzo  jufqu'  à celle  de  F 
Adige  entre  le  côte  du  Golplte  , le  Frioul,  le 
Padovan,  5c  le  Polcfin  de  Rovigo  comprenant 
ainfi  les  Lagunes  de  Venife , les  Lagune;  de  Ma- 
rano  & tout  le  Quartier  qui  cil  vers  la  côte  du 
Golphc  de  Venife  depuis  Cavarfere  jufqu’àGra- 
do.  11  s’ ell  accru  du  Limon  qui  à été  apporté 
par  la  fuite  des  temps  par  les  Rivières  de  Bren- 
tc,  de  Bachiglione,  de  l' Adige,  de  la  Piave , 
de  Livenra,  de  Taj-mento,  5c  du  Lifonzo.  Il 
y a plulicurs  Illcs  5c  plufieurs  villes:  Venife  qui 
en  cil  la  Capitale,  Chioza , Caorle,  Grado, 

Torcello  5cMarano.  Ce  Pais  ell  fcparé  du  Ter- 
ritoire de  Padoue  par  le  Village  d'Oriago.  Cet 
article  que  Mr.  Baudtnnd  a dreiïé  fur  des  mé- 
moires tournis  par  le  Procurateur  JcanËaptille 
N.ini , fait  le  Dugat  beaucoup  plus  grand  que 
ne  le  lor.t  les  Cartes,  où  il  ne  s'étend  que  de- 
puis Litlo  jufqu’  à Torcello,  de  forte  qu'elle*  en 
retranchent  Grado,  Caorle,  Marano  5c  (ts  Lagu- 
nes. Mr.  Maty  a luivi  les  Cartes;  mais  il  place 
très-bien , dans  le  Dogado,  Mcllic,  que  Mr.  Bau- 
drand  y auroit dû  nommer. 

DOGCERS  BANCK , 10  ou  Je  Banc  d tt  j®®* 
Chiens  , grand  banc  de  S*b!c  dans  la  Mer  sipnmt 
du  Nord  entre  F Angleterre  & le  Juiland.  Il  F«nfou. 
peut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur  83.  lie- 
ues Marines  de  vingt  au  degré  5c  1 6.  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Sa  pointe  la  pins  Méridio- 
nale ell  vis-à-vis  de  la  Province  de  Lincolne  à 
18.  d.  »8\  de  longitude  5c  à 35.  d.  26'.  de  la- 
titude; la  plus  fcptcmriunale  ell  à 24.  d.  zi\  de 
longitude,  5c  '235.  d.  j6'.  de  latitude.  I.a  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  ce  banc  ell  l.t  pies 
haute  5c  ne  fournit  que  depuis  dix  jufqu’ à trei- 
ze brades  d’eau  , la  plus  Orientale  en  fournit 
18. à 20.  ou 25. brades.  Ln éch-nge  on  en  trou- 
ve 35,  à jé.  entre  ce  bai.c  5c  !a  cote  d’Angle- 
terre excepté  à la  pointe  Méridionale  du  banc 
où  il  n’y  en  a que  18,  au  lieu  qu’à  F autre 
bout  vers  le  Jutlar.d  1]  y en  a 23 , à 27.  Ce 
banc  ell  entouré  de  plufieurs  autres  dont  je  par- 
le en  leur  lieu. 

DOHARA,  Ville  de  Capadocc.  Voïez  Doa- 

IA. 

DOIANTES,  ancienne  Ville  de  Phrygic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

DOIATES.  Voïcz  Dolates. 

DOII,  peuple  de  F Arabie  heurctife  dans  F 
Ille  de  Pundiée.  Diodorc  de  Sicile  11  dit  qu’  j,  l.j. 
il  fut  enfuite  challé  par  Aramon  . 

DOl-CASTELLI  , 11  Bourgidc  Maritime  m8actj*n* 
de  F Afie  mineure  entre  l’embouchure  de  l’Ali 
5c  du  Cafahnach  fur  le  Golphc  de  S.mifu.  On 
croit  que  c’ell  l'ancienne  Ltcastun,  petite 
ville  de  Capadoce. 

DOIRE,  **  Rivière  d’ Italie,  les  François  *1  Dtil»» 
la  nomment  la  Doive  y & ctux  du  Païs  Dori  a 
5c  la  Do  ri  a-Üalte  a 5c  la  Grande  Doue, 
en  Latin  Doua  5c  Du  lia . Elle  fort  de  Alpes 
fur  les  frontières  du  Vallais  5c  coulant  dans  la 
Vallcc  d’Aoulle  où  elle  ell  grofiie  de  plufieurs 
Rivières  entre  autres  du  Battcglio  elle  arrofe 
Ivréc  g.  5c  tombe  dans  le  Pô  entre  Chivas  5c 
Ctcfccr.iin.  Outre  fon  embouchure  principale  el- 
le en  a une  moindre  un  peu  plus  Occidentale  ; 
outre  diverfes  Coupures  qui  partent  une  partie 
de  fes  eaux  dans  F Itlc  que  forment  le  Pô  au 
midi,  5c  cette  Rivière  au  couchant,  le  vieux 
Canal  que  l’on  a tiré  depuis  Ivrée  juiqu'à  Ver- 
ccil  au  Nord,  ÔclaStflia  a l’Orient. 

La  Petite  DOIRE,  ou  Dori  a R 1 r a- 
su , autre  Rivière  d'Italie  dans  le  Piémont  . 

Elle 
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Elle  prend  fa  fotirce  des  Alpes  près  du  mont  Ge- 
nevre  dans  le  Dauphiné  oh  elle  partie  a Oulx  d. 
& àExilles  g.  d’où  coulant  en  Piémont  dans  le 
Marquifat  & Val  deSufe,  elle  en  baigne  la  Ca- 
pitale d.  & va  tomber  dans  lePo  audeiïous,  & 
au  Nord-Eil  de  Turin . 

t DOL,  ‘Ville  de  France  dans  la  haute  Brcta- 

»efc.F*î»  6°«  f°us  b Parlement  de  Rennes  & l’Archevê- 
frtntt  T. 4.  ché  de  Tours,  en  Latin  Delà  tic  Dolum . Elle 
t • H®*  elf  fituée  dans  un  Pais  marécageux  à deux  licuc's 

de  la  Mer.  Ce  n’étuit  d'abord  qu'un  Château  au- 
près duquel  on  bâtit  une  Abbaye.  Pcu-à  peu  on 
confirmât  des  Maifons  en  allez  grand  nombre 
pour  former  une  ville  dont  l’Evéque  cft  Seigneur 
tic  Comte.  Elle  ell  petite,  mal  peuplée  & mal 
faine  à caufe  des  marais  qui  l'environnent.  Cet 
Evêché  cil  le  plus  petit  de  la  Province,  n'aïant 
que  cinq  licués  d'étendue , tic  qu'une  feule  ville 
iib<d  F'llf  qui  cil  Dole  *.  Il  n’a  d'autre  commodité  pour 
le  Commerce  que  le  vodinage  de  St.  Malo  où 
la  plupart  de  fes  denrées  font  portées  , & con- 
fumecs.  Les  terres  des  environs  de  Dol  font  hu- 
mides, & marécageufes,  tic  produifent  quantité 
de  chanvres  dont  une  partie  eit  convertie  en  Toi- 
les. Les  autres  terresde  l'Evêché  produifent  des 
bleds , tic  des  fruits  dont  on  fait  du  Cidre . Les 
perfonnes  habiles  dans  les  antiquitez  de  France 
ne  s'accordent  pas  fur  l'ancienneté  de  l’Evêché  de 
Dol . Voici  comme  en  parle  I’  Auteur  cité  à la 
3 IbiJ. p.joi.  marge  î.  L’Evêché  de  Dol  a eu  pour  premier 
Evêque  Samfon,  qui  vivoit  1*  an  559.  comme 
il  paroît  par  le  IV.  Tome  des  Conciles  recueil- 
lis par  le  P.  Labbc,  par  la  Vie  de  St.  Magloire 
& par  la  Chronique  du  Mont  St.  Michel . Ces 
autoritez  fontli  partantes  qu'il  y a lieu  de  s'é- 
tonner que  le  P.  Sirmond  un  des  plus  judicieux 
& des  plus  favans  Critiques  du  dernier  liéele  aie 
foutenu  qu’il  n’y  avoit  eu  d Evêché  h Dol  que 
vers  l’an  844.  Je  marque  ailleurs  les  diferens  qu 
il  y a eus  entre  les  fieges  de  Tours,  tic  de  Dol 
4 IbiJ.p  *w*  4 Us  furent  portez  devant  divers  Papes  qui  dé- 
cidèrent tantôt  pour  l'un,  tic  tantôt  pour  l’au- 
tre. Enfin  Innocent  III.  qui  étoit  grand  Jurif- 
confulte  donna  une  Sentence  définitive  le  1.  de 
Juin  1199.  par  laquelle  il  décida  que  l’Evêque 
de  Dol  reconnoît.-oit  f Archevêque  de  Tours 
pour  fon  Métropolitain , tic  lui  rendroit  la  mê- 
me obcïrtance  que  les  autres  Suffragans.  Le  Duc 
Artus  conlcntit  à l’exécution  de  ccttcScntcnce , 
& depuis  ce  temps -là  les  Egiifcs  de  Bretagne 
ont  toujours  été  loumifcs  à la  juridiction  de  1' 
Archevêque  de  Tours  . Les  Papes  ont  cepen- 
dant accordé  aux  Evêques  de  Dol  quelques  pré- 
rogatives . Booiface  VIII.  ordonna  1'  an  1299. 
que  quand  l’Archevêque  de  Tours  convoquera 
fes  Suffragans , il  écrira  féparément  à I’  Evêque 
de  Dol;  ou  tout  au  moins  mettra  fon  nom  à la 
tête  des  autres,  s’il  lui  écrit  dans  la  même  Let- 
tre. Alexandre  VI.  permit  aux  Evêques  de  Dol 
l’an  1491.  de  faire  porter  devant  eux  la  croix 
Archiépiicopale.  Mr.  l’Abbé  de  Longucrue  ne 
convient  pas  de  cette  antiquité  de  l‘  Evêché 
de  Dol  ; je  raporterai  ici  les  propres  termes 
3 Drfc.  ir  la  pour  ne  point  prendre  de  parti  . Dol  î a pris 
rrancc  i f«.  Ion  origine  d*  un  Monafierc  qui  y fut  fondé 
f*  dans  le  luietne  Cède  par  St.  Sam  fon  Archevê- 

que de  Leon  ou  de  Ment  ve  dans  la  grande  Bre- 
tagne , qui  fe  retira  de  cette  Ille  dans  I’  Ar- 
morique avec  fes  Compagnons  . Les  Bretons 
veulent  que  ce  Prélat  ait  tranfportc  à ce  mo- 
nallcrc  fou  pouvoir  d' Archevêque,  ôc  de  Mé- 
tropolitain , le  fondant  fur  des  Légendes  Apo- 
cryphes, tic  fur  d'autres  Ecrivains  modernes  & 
fabuleux  ; ce  qui  efi  d'  autant  plus  abfurde  , 
ou’  on  voit  par  les  témoignages  invincibles  de 
Y HUloire  Ecdcfuihque  de  France , & par  les 
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Lettres  des  Papes , que  les  Archevêques  de  Tours 
ont  toujours  été  reconnus  Métropolitains  du  Palis 

2u’on  a nommé  Bretagne  jufques  au  temps  de 
F.arlcs  le  Chauve . Ce  fut  alors  que  Numeno- 
jus  Prince  des  Bretons  s’étant  emparé  des  Vil- 
les de  Nantes,  tic  de  Rennes,  ôc  du  Païs  voi- 
fin  , tic  s’  étant  ouvertement  rcvolté  contre  le 
Roi  de  France  , il  érigea  trois  nouveaux  Evê- 
chés dans  le  monaficrc  de  Dol,  de  Sr.  Bricux, 

& dans  celui  de  St.  Rabutual  , dont  le  liège  a 
été  du  depuis  établi  à Trcguicr.  Le  P.  Sirtncnd 
a trouvé  au  Mont  St.  Michel,  & fait  imprimer 
une  relation  très  ancienne  de  cette  ufuipation 
faite  par  Numcnojus  , laquelle  étant  confirmée 
par  Jet  Conciles  de  France  tenus  en  ce  temps-là 
tic  par  les  Lettres  de  Nicolas  I.  c'ert  en  vainque 
les  Auteurs  Bretons  ofent  par  une  hardielfe  lur- 
prenante  s'  inferire  en  faux  contre  une  picce  fi 
authentique,  en  lui  opofant  leurs  bulles  Légen- 
des, tic  leurs  Auteurs  très-modernes,  qui  en  par- 
lant de  l’inilitution  de  l'Archcvéché  de  Dol,  la 
placent  au  fixicmc  Cède  , & la  «portent  à Sr. 

Samfon  qui  n'a  jamais  été  Archevêque  que  dans 
la  grande  Bretagne  : tic  fi  fon  Difciple  Sr.  Ma- 
gloirc  a après  lui  porté  le  titre  d’Evêque  dans  le 
monaficrc  de  Dol,  cen'cll  pas  qu’il  y eût  un  vé- 
ritable Siège  Epifcopal  : mais  ce  Saint  étoit  de 
ccs  Evêques  que  l’on  apelle  Regionaheit  donc 
il  fc  trouvoit  pluficurs  en  ce  tems-là  , tant  au 
deçà  qu'au  delà  de  la  mer.  Les  Archevêques  de 
Tours  après  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  fe 
plaignirent  de  l’ulurpation  que  l’on  avoit  faite 
fur  eux,  &ce  différend  faifoit  grand  bruitdans 
le  douzième  fiede , comme  on  peut  voir  par  les 
Lettres  d’Ives  Evêque  de  Chartres,  & d'Etien- 
ne Evêque  de  Tournai  . Eofin  le  Pape  Inno- 
cent III.  rendit,  l’an  1199.  un  jugement  defi- 
nitif, par  lequel  après  avoir  condamné  l’ufurpa- 
tion  de  l’Evêque  de  Dol,  comme  injufie,  il  le 
contraignit  à reconnoître  avec  les  autres  Evê- 
ques Bretons,  pour  Métropolitain,  l’ Archevê- 
que de  lours,  qui  I’  a toujours  été  depuis  ce 
temps-là  jufqu’  aujourd’  hui , & il  y a dans  la 
Province  un  Official  Métropolitain,  qui  y juge 
des  appels  des  Tribunaux  Ecclelîaftiqucs  du  Pals 
tic  duquel  il  a appel  immédiatement  à Rome  ; 
quoique  l'Archevêque  de  Tours  & les  Diocéfcs 
du  Mans  tic  d' Angers  rcconnoiflent  la  Primntic 
de  Lyon . I^s  Evêques  de  Dol  ont  confcrvé  le 
droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  eux  dans 
leur  Diocéfc,  Ôt  celui  de  précéder  les  autres  E- 
veques  de  la  Province  dans  F Allcmblée  des  E- 
tats.  L’Eglife  Cathédrale  de  Dol  cil  fous  l’ In-  Pie»*.« 
vocation  de  la  Vierge  tic  fon  Chapitre  cil  com- 
pôle  de  quatre Dignitcz  tic  de  vingt-quatre  Pre-  ''P’101' 
pendes  ou  Canonicats.  Le  Diocéfc  tout  petit  qu 
il  cil  renferme  quatre-vingts  ParoilTcs,  tic  trois 
Abbayes  qui  font  Saint  J.icut  Ordre  de  St.  Be- 
noît bâtie  dans  le  V.  Siècle;  UTrondetdumi- 
me Ordre,  l'ondée  par  Alain  Sénéchal  de  Dol  1* 
an  1150;  la  [fieux-ville  de  l’Ordre  de  Cîtcaux 
fondée  en  1138.  par  Gedoin  de  Montforcl  Sei- 
gneur de  Landal . 

1.  DOL  A,  nom  Latin  de  Dol  en  Breta- 
gne. 

2.  DOLA  , nom  Latin  de  Dole  , en  Bour- 
gogne. 

DOLAB  Bourgade  de  la  Province  d’Aho-  g <THr«*eu 
uaz  dans  l'Iraquc  Arabique  ou  Babylonienne  qui  bibL  Prient, 
cil  laChaldcc.  Elle  ell  à l'Orient  de  la  ville  de 
Bagdat  & fameufe  par  un  grand  Combat  qui  s’y 
donna  contre  les  Azrakécns , fous  IcKbalifatde 
Moavic  le  premier  des  Ommiadcs. 

DOLAP  , Rivière  de  la  Turquie  dans  laNa- 
tolic.  Les  Turcs  lui  donnent  ce  nom,  mais  les 
Grecs  lui  ont  confcrvé  celui  de  Paitheki. 

(Mr. 
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( Mr.  de  l’Ifle  l’écrit  Portent  ) de  Partbeniut 
nom  que  lui  donnoicm  les  Anciens.  Selon  les 
Cartes  deSanfon  elle  a deux  fources  dont  la  plus 
Méridionale  parte  à Boli  ; mais  félon  celle  qui 
a été  dreffée  pour  le  II.  Voïage  de  P.  Lucas 
ce  n’efl  proprement  que  U fourcc  la  plus  Orien- 
tale qui  a nom  Dolap . Elle  fort  au  Nord-Ouefl 
de  Tocia,  au  pied  des  montagnes  qui  vont  jo- 
indre le  Cap  Pifello  , & coulant  vers  1'  orient 
feptentrionai , elle  fe  mêle  avec  1a  Rivière  qui 
paffe  au  couchant  d’Angoure,  arrofe  la  ville  de 
Parthcni  d.  & fie  perd  dans  h Mer  Noire  pris 
de  Samaflre  ( il  faioit  dire  Amailro,  ) où  elle 
n'arrive  point  ; ce  village  étant  â quelque  disan- 
te de  li  vers  le  Nord-eil  au  bord  de  la  mime 
mer.  Voïcx  Parthenius. 

•DOLBA , ancienne  ville  de  l'Adiabenc  fclon 
« Firtkîeo-  Arien  1 cité  parOrtclius. 
rjm  «j.  DOLCE  AQ.UA  ou  Dolc'  aq.ua  , petite 
ville,  & chef-lieu  d'un  Marquifat  de  ce  nom 
dans  les  Etats  de  Savoie  fur  la  Nervia  Rivière 
qui  tombe  dans  la  mer  auprès  & à l’Orient  de 
Vintimille,  d’oùDolce  aqua  n’efl  éloignée  que 
* T*!?'"1'*  d'une  lieué.  * Elle  cil  affez  bien  peuplée  icau- 
P»r*.Up.*j*s-  b°md  de  fon  air , & du  voiuoage  de  la 

mer,  & des  montagnes  qui  la  défendent  contre 
les  vens , & les  tempêtes . Le  territoire  en  efl 
très-fertile  en  bons  vins  , en  figues  , amandes, 
avelines,  pommes,  oranges,  citrons,  melons, 
herbes  potagères , & légumes  de  tous  genres , 
& fur  tout  en  excellente  huile  , les  hauteurs 
étant  toutes  couvertes  d’Oliviers  d’un  grand  ra- 
port . On  voit  dans  cette  ville  une  allez  belle 
Eglife  dcdicc  à St.  Antoine  Abbé  de  la  famil- 
le de  Vintimille  laquelle  apoffedé  quelque  temps 
en  propre  ce  Marquifat  . Il  y a aufli  1'  Eglife 
du  §t.  Efprit,  5c  dans  le  faux-bourg  celle  de  St. 
Scbailien  , & aflez  près  delà  celle  de  St.  Mi- 
chel. En  montant  la  colline  qui  efl  du  côtédu 
midi , (V  tout  au  haut  de  laquelle  on  voit  en- 
core les  Ruines  d'un  ancien  Château  ( Abelli 
Cajlrlium  ou  Torre  -Abeolio  ) on  arrive  k un 
Couvent  d'Auguilins  dcchauffez  & l’ Eglife  de 
Notre  Dame  des  Miracles.  Avant  que  d’y  ar- 
river on  trouve  de  dilbnee  en  dillance  le  long 
du  chcftiin  qui  monte  en  ferpentant  quatorze 
Oratoires  en  chacune  desquelles  il  y a quelque 
myliere  de  la  vie  de  J.  C.  ou  de  laSte.  Vier- 
ge reprefenté  au  naturel . De  l’autre  côté  de  la 
Rivière  fur  la  colline  oppoféeell  le  château  que 
l'art,  & la  nature  ont  fortifié;  car  du  côtédu 
Nord  c’cft  un  prccipice  & aux  deux  autres  cô- 
te?. , il  efl  défendu  par  deux  Ouvrages  bâtis  fur 
le  Roc.  Le  bâtiment  intérieur  étoit  la  demeure 
ordinaire  des  Seigneurs  particuliers  de  Dolce  A- 
qua.  J’ai  déjà  dit  que  la  famille  de  Vintimille 
en  a joui  quelque  tems  . Ce  Marquifat  a paffe 
enfuite  k des  MaifonsCcnoifes  qui  en  ont  porté 
le  titre  , & enfin  à celle  de  Doria  qui  en  fait 
hommage  au  Duc  de  Savoie . L’Auteur  du  Thea- 
S I.  e.  tre  de  Savoie  * compte  entre  les  Uluflres  de  ce 
Païs  lâjean  Baptille  Caffini  ci-devant  Profeffeur 
public  des  Mathématiques  k Boulogne  & pour 
4 ifflk  j0rs,  c’efl-k-dire  vers  la  fin  du  fiecle  paffé  4 lors 
que  ce  livre  fut  écrit,  au  fervice  de  Louis  XIV. 
Cela  ne  peut  gucres  s’accorder  avec  l’éloge  que 
Mr.  de  Fonteneile  a fait  de  cetllluffre  Alfrono- 
me  l' un  des  grands  ornemens  de  fon  fiecle , & 
de  l’Academie  des  Sciences.  Car  il  y cil  nom- 
mé Jean  Dominique  Caffini  né  kPcrinaldo  dans 
le  Comté  de  Nice.  Pcrinaldo  dans  les  Cartes  de 
Sanfon  efl  attribué  k l'Etat  de  Gènes  fit  le  Mar- 
quifat de  Dolce  Aqua  efl  entre  cette  République 
& le  Comté  de  Nice . 

DOLCIGNO.  Voîcz  Dulcigno. 

POLCINDA.  Voîcz  Dulcikda. 


DOL. 

DOLE  ï , en  Latin  Dolum  ou  Dota  Seqveno*  ï Ficâi*rat 
rum.  Ville  de  France  dans  la  Franche  Coraté  fur 
le  Doux,  dans  un  Canton  qu’on  appclloit  le  Val  Frase*  T.  6> 
d’amours  à caufc  de  fa  beauté  & de  fa  fertilité.  P'  <°5- 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'efl  la  Didattium  de 
Ptolomée  . Cette  ville  a été  la  Capitale  de  1a 
Franche  Comté  pendant  que  Befançon  s’efl  gou- 
vernée en  République . Les  Souverains  de  ce  Pals 
avoient  décoré  Dole  d’un  Parlement,  d’une  cham- 
bre des  Comptes  5c  d’une  Uoivcrfité  ; ils  en  fi- 
rent même  pendant  long-teras  le  liège  de  Icurfe- 
jour  5c  l'on  la  furnommoit  pour  lors  Dole  lajo- 
/nr/r,  au  lieu  qu’après  quelle  eut  été  prife,  & 
prefquc  ruinée  par  les  François  en  1479.  on  la 
fumomrea  Dole  la  Dolente.  L’Empereur  Charles 
V.  la  fit  fortifier  l'an  1550.  ôc  elle  fut  affiégée 
en  1636.  par  IcPrioce  de  Condé  qui  s’en  feroit 
rendu  maître , fi  , k la  prière  du  P.  Motet , & 
des  autres  Jcfuites,  il  r.avoitpas  attaqué  (avil- 
ie par  l'endroit  le  plus  fort  pour  ménager  lamai- 
fon  de  ces  Pères  qui  tenoit  au  côté  le  plus  foi- 
blc.  6 Cette  pieufe  complaifance  coûta  cher  k f L»  Mare 
la  gloire  de  ce  Prince,  car  il  fut  obligé  de  lever  JjSdSoiurl 
le  fiege  ; ( & Jorfqu'il  voulut  faire  enfuite  celui  £»nd . 
de  Fontarabie  ou  fit  un  couplet  de  chanfon  du- 
quel Richelet  nous  a confervé  ces  paroles  dans 
Ion  Dièlionnaire , au  mot  Zeft  : 

Jl  prend»  a Fontarabie  ; zeftt 

Comme  il  a prit  Dole . 

Louis  XIV.  alant  conquis  cette  Ville  8c  tou- 
te la  Province  pendant  le  mois  de  Février  de 
iéé8,  il  fit  rafer  les  fortifications  de  Dole  & la 
rendit  par  le  Traité  conclu  à Ait  la  Chapelle  1a 
même  année  . Les  Efpagools  en  réparèrent  les  mu- 
railles 8c  commencèrent  de  nouvelles  fortifica- 
tions qui  étoient  fort  avancées  lorfque  Je  Roi  de 
France  la  prit  pour  la  fécondé  fois  1’  an  1874. 

Il  les  fit  continuer  jufqu’à  leur  perfection  ; mais 
dans  la  fuite  il  jugea  à propos  de  les  faire  démo- 
lir au  commencement  de  la  guerre  qui  finit  par 
la  paix  de  Ryfwyck.  Cette  ville  a plufieurs  bel- 
les rues  décorées  de  beaux  bâtimens  , tels  que 
le  Palais  oh  le  Parlement  tenoit  fes  feanccs,  ce- 
lui de  la  Chambre  des  Comptes,  lamaifon  de  I’ 

Univerfité  , le  Couvent  des  Filles  de  la  Vifita- 
tion  , l’Eglife  de  Notre  Dame  , le  College  de  St. 

Jerome,  8c  celui  des  PP.  Jefuitesquiefl  une  des 
plus  belles  maifons  qu’ils  aient  en  France.  On  y 
voit  fur  la  Porte  une  figure  de  St.  Ignace  de  Lo- 
yola avec  ccttc  Infcription  : 

Succcfjcri  S a ntt i T l'orne . 

C’efl  fur  cette  infcription  qu’un  Conseiller  de 
Befançon  difoit  que  St.  Ignace  n’avoit  accepté 
cette  Succeffion  que  fous  bénéfice  d" inventaire . L’ 

Eglife  de  Notre  Dame  efl  la  plus  grande  de  la 
ville  8c  efl  fituée  en  un  lieu  cievé,  ce  qui  fait 
qu’on  apperçoic  de  fort  loin  la  tour  qui  ell  au 
deffus  de  fon  portail  ; le  raaitre-Autel  efl  en- 
richi de  colomnes,  8c  de  Statues  de  Marbre  . 

Du  côté  de  l'Evangile  efl  le  Maufolée  en  mar- 
bre blanc  de  Jean  Caraodolet  Chancelier  de  Bour- 
gogne 8c  de  fa  femme  Marguerite  de  Chaffcy 
hile  de  Hugues  de  Chaffcy  8c  d’Alix  de  Chicc- 
rey . C’étoient  le  Pere  8c  la  Mcre  de  JcanCa- 
randolet  Prcfident  du  Confcil  privé,  mort  Ar- 
chevêque de  Païenne.  Quoique  Mr.  l'Abbé  de 
Longucruc  7 prétende  qu’il  ne  foit  fait  aucune  7 D«fe.  de 
mention  de  Dole  avant  le  XII.  Siècle,  l’ Au- 
teur  qui  me  fournit  cet  article  affure  que  les  p 
Romains  avoient  décoré  ccttc  ville  de  plufieurs 
monumens  dont  le  nom  ou  les  relies  fe  con- 
fervent  encore  . Ils  donnoient  , dit-il  8 , des  * 
combats  dans  l’endroit  qu'on  apelle  encore  la  place 
des  Arènes.  On  voit  les  relies  de  deux  aqueducs 
qu' 
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qu'ils  avoient  fait  conrtruire  au  même  endroit. 
Le  grand  chemin  qu'il  avoient  fait  faire  pour 
aller  depuis  Lyon  jufqu'au  Rhin  traverfoit  cet- 
te ville  , & on  en  remarque  encore  des  vertiges 
fur  la  route  de  Dole  àBcfançon.  Il  y a aujourd* 
hui  dans  cette  Ville  une  Chambre  de  Comptes, 
(Je  Parlement  Scl’Univcrfité  font  ùRcfançon;) 
un  Bailliage,  un  Maeiftrat  compofc  comme  ce- 
lui deBefarçon,  un  Chapitre,  cinq  Convcntsde 
Religieux,  fix  de  Rcligieufes,  un  Hôtel-Dieu, 
un  Collège  des  Jefuiccs.  On  compte  dans  Dole 
plus  de  quatre  mille  habitans.  1 Le  Chapitre  de 
Dole  a été  fondé  par  Othon  IV.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne  qui  aiant  ordonné  par  fon  terta- 
ment  de  lran  1248.  qu’il  lût  fondé  en  la  Ville 
de  Poligni , Alix  Comteffe  de  Bourgogne  fon 
beriticre  & fa  feeur  changea  cette  difpofition  & 
ordonna  par  fon  Tertament  de  l'an  1277.  que 
ce  Chapitre  ferait  établi  en  Ja  ville  de  Dole  ce 
qui  fut  exécuté  en  1307.  par  Mahaud  d' Artois 
veuve  d' Othon  V.  Comte  de  Bourgogne.  Ce 
Chapitre  crt  composé  d’ un  Doyen  & de  douze 
Chanoines  fit  cil  exempt  de  la  jurisdiflion  de  T 
Archevêque  de  Bcfançon  . Le  Roi  a la  collation 
du  Doyenné  & des  douze  Prebendes . 

DOLEI A , * nom  Latin  de  Tkoley  AbbaTe 
dans  la  Loraine. 

. DOLFAR  »,  Village  maritime  d’Hadramut 
Province  de  l’ Arabie  heureufe  à l’ Orient  & i 
environ  cinquante  lieués  Françoifcs  de  Fartach. 
MM.  Maty  & Corneille  en  font  une  ville  & qui 
plus  cil  la  Capitale  de  la  Principauté  d’ Hadra- 
mut  . 

DOLICÆ  , Irtcs  du  Golphe  Perlîque  fur  les 
eûtes  de  l’Arabie  heureufe  fclon  Pline  ♦ . 

1.  DOLICHA . Volez  Dulichium. 

2.  DOLICHA,  Ancienne  Ville  de  la  Ma- 
cédoine dans  le  Canton  des  Pclafgiota:  fclon 
Ptolome'c  » . Mercator  la  nomme  Tcchala. 

t.  DOLICHE,  ou  fclon  quelques  Intcprctes 
du  même  Géographe  Doue*  & Dolichena, 
Ville  ancienne  de  la  Syrie  fcptcnrrionale  . Le 
P.  Charles  de  St.  Paul  6 met  cette  ville  dansl’ 
Euphratcnfc.  Elle  étoit  Epifcopale  fous  le  Pa- 
triarche d' Antioche  & dans  le  premier  Conci- 
le dcConltaminople  on  lit  le  nom  de  Maris  fon 
Evêque . 

§.  Mr.  Baudraod  la  met  fur  le  Marfyas  Ri- 
vière qui  tombe  dansl’F.uphratc.  Il  dit  qu’elle  a 
un  Evêque  Sufragant  d’ EdclTc , qu’  clic  crt  mal 
peuplée  & qu’  elle  garde  fon  ancien  nom  com- 
me le  croit  le  P.  Ferrari . Je  crois  que  c’  crt 
le  lieu  que  Mr.de  l' Idc  nomme  Dolouc  dans 
la  carte  de  Turquie. 

DOLICHE,  ancien  nom  de  l’ Ifle  liant. 
On  la  nommoit  aurti  Maoris  & Ichuolssa 
fclon  Pline  7.  Voïez  Icaros. 

2.  DOLICHISTE , Ifle  de  la  mer  de  Lycie 
8 a l’Orient  de  T Ifle  de  Rhode,  dans  la  me- 
diterranée.  Ptolomée  en  fait  suffi  mention  9. 
Son  nom  qui  ell  Grec  lignifie  qu’elle  ell  éten- 
due en  longueur . 

DOLIOLUM  , hauteur  dans  la  ville  de 
Rome.  Elle  fe  forma  d’un  amas  de  pots  caffez. 
D’où  lui  eft  venu  fon  autre  nom , Mont  T ejlaccut , 
en  Italien  Monte  Testaccio  . Il  eft  proche 
le  Tibre  & la  porte  de  St.  Paul  ; au  pied  du 
mont  Aventin . 

DOL  ION  ES,  Peuple  de  l’ Afic  mineure . 11 
Il  habitoit  aux  environ  dcCyzique  depuis  la  Ri- 
vière Ælepus  jufqu  au  Rhytvdacus  & au  Pals 
des  Dafcyliens. 

DOLIONIA,  ou 

DOLIONIS  ; on  apelloit  **  ainfi  le  gouver- 
nement ou  la  contrée  qu*  habitoit  le  peuple  dont 
il  eft  parlé  dans  l’ article  precedent . 


1.  DOLLAF.RT  *»,  prononcez  Dollaatj 
cependant  quelques-uns  comme  F.  de  Wit  écri-  BI  1T’ 
vent  Dollert.  Il  y en  a aurti  qui  l’ appellent 

le  Golphe  d’Embden.  Ce  Golphe  eft  a l’ em- 
bouchure d’Ems,  entre  lcsOmmcIandcs  contrée 
de  la  Seigneurie  de  Groninguc , à I*  Occident  ; 

& la  Principauté  d’ Embdcn.  ‘4  Le  Pais  que  iaBaubran» 
l’eau  couvre  en  cet  endroit  confiftoit  autrefois  BJ.  1705. 
en  de  belles  prairies  bien  peuplées.  La  mer  d’ 

Allemagne  s*  étant  débordée  en  1277.  rompit  les 
digues  & fubmergea  trente-trois  villages.  Il  y 
a quelques  Irtcsdont  les  principales  font  Munik- 
sveen,  Blinkcn,  Utbccrte,  Garmedc,  & H:>- 
chéc.  La  plus  grande  de  toutes  eft  celle  de  Nef- 
ferbant  lituée  devant  la  ville  d’ Embdcn  ; elle 
n’cft  pas  à proprement  parler  dans  le  Dollacrt, 
mais  entre  le  ht  ordinaire  de  T Ems  & là  ville 
d’ Embdcn . : 1 

2.  DOLLAERT,  autre  Pais  inondé  dans  les' 

Pals-bas  a l’Oueft  de  l’Embouchure  du  Hondt 
ou  de  T Efcaut  Occidental . Mr.  de  l’ Lie  re- 
marque que  l’an  1377.  le  ta.  de  Novembre  dix 
neuf  villages  furent  fubmergez  en  cet  endroit 
On  parte  le  Dollaert  pour  aller  ï Bicrviit,  i 
Philippine,  & au  Sas  de  Gand. 

DOLONCÆ , ou 

DOLONCI,  ancien  peuple  de  Thracc  fclon 
Etienne  le  Géographe  ; ils  habitoienr  auprès  de 
l’Hcbre  au  raport  de  Solin  *J.  Quelques  Edi-  15  e.17. 
lions  de  cet  Auteur  portent  Dolokcii  . Hérodo- 
te 16  en  parle  suffi.  U Le.c.  14. 

DOLNSTE1N , Domenstein  ou  Dus- 
stein  *7  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  1?  ZrTiTR 
de  Franconic  fur  la  Rivière  d’Altmule  dans  l’Evê- 
ché  d’Aichftcd . Le  quarante-neuvième  Evêque 
Albert  IL  qui  mourut  l’an  1443.  l’acheta  18  du  ■>  Brvicmi- 
Baron  deHcydeck  à qui  elJeapartenoit  aupara-  owJ«.c.PilS* 
vant. 

DOLOPES  'f  , ancien  peuple  de  la  Grcce. 

Les  Thcffalicns  s’ attribuoient  le  pays  que  les  * 

Dolopcs  habitoient , & Strabon  10  dit  que  les  10  L.i. 
Dolopcs  étoient  voifins  dcsPeooiens;  & il  n’y 
a point  à douter  qu’  ils  ne  fuffent  fur  le  Pinde 
proche  de  l’ Epire  . Ptolomée  en  parlant  des 
Calliopéens  d'Epire  dit  que  les  Dolopcs  étoient 
au-deffus  d’ eux.  Leur  Païs  étoit  nommé  Do- 
lopin . Polybe  **  & Tite-Live  11  le  nomment  *'  *-*S*r- 
ainfi . Toute  la  Dolopie  n’étoitpas  dans  la  Thef- 
faite . Il  y en  avoit  aurti  une  partie  de  l'autre 
côté  du  Pinde  vers  les  confins  de  l' Epire;  du 
moins  au  dciïus  de.  l’EtoIic  & de  l’Acarnanic. 

C' cil  ce  que  Thucydide  *»  prouve  quand  il  tj  l.*.r«b fi», 
dit  du  Hcuve  Achclous:  l’Achclous  coulant  du 
mont  Pindus  par  la  Dolopie,  les  Agraes,  les 
Amphilochcs,  & par  la  Campagne  d'Acama- 
nie,  partant  par  la  ville  de  Stratos,  feperd  dans 
la  mer  auprès  d’Oeniades.  Les  Dolopcs  étoient 
maitres  de  l’ Ifle  de  Scyros  lorfque  Cimon  s’en 
empara.  Cette  Lie,  die  Plutarque  *4  étoit  ha-  MinCiwont. 
bitéc  par  les  Dolopcs  très-peu  entendus  ï culti- 
ver la  terre,  mais  grands  Corfaircs  de  tourc 
ancienneté.  Non  contents  de  faire  des  courfes 
ils  fc  mirent  enfin  ù piller  èk  à détrouffer  cafx 
qui  relâchoient  chez  eux.  Un  jour  quelques  Mar- 
chands ThelTaliens  étant  entrez  dans  leur  port  de 
Cttfium,  ils  les  pillèrent  Hc  les  mirent  en  pri- 
fon.  Mais  ces  prifonniers  aiant  trouve'  moien  de 
rompre  leurs  chaînes  & de  fe  fauver  portèrent 
leur  plaintes  devant  les  Amphiélyont  & firent 
condamner  toute  l’Irtc  à rendre  à ces  Marchands 
tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  & aies  dédomma- 
ger de  leur  perte . Ceux  qui  n’  avoient  point  eu 
de  part  au  pillage,  refuferent  de  contribuer  au 
dédommagement , & dirent  que  c’étoit  à ceux  qui 
avoient  pillé,  ù rendre  leur  butin . Ceux-ci  crai- 
gnant d’y  être  forcez  écrivirent  à Cimon,  pour  le 
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preflîer  de  venir  avec  fa  flotte  prendre  poflcflioQ 
de  l’ Iflc  qu’  ils  etoieot  prêts  de  lui  livrer  . Ce 
qu’il  fît  & s'en  étant  rendu  maître  de  cette  ma- 
niéré il  en  chafla  d' abord  les  Dolopes  fit  rendit 
ainfl  la  mer  Egée  libre  fit  la  purgea  de  ces  Pira- 
tes qui  rinfefloieot.  Dans  laDolopie  étoit  Me~ 
t b*iït.  P»-  nelaide  ’ fur  le  mont  Pindus, 

DOLTABAT,  Fortereffe  1 l’une  des  meil- 
»T*vEkK.  Jeurcj  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  fur 
Voiiwdc»  ync  Montagne  efearpée  de  tous  cotez . Le  che- 
min  y » pratiqué  eft  fi  étroit  qu’il  n’y 

faqroit  palTcr  k la  fois  qu’  un  cheval  ou  un  cha- 
meau . La  ville  eft  au  bas  de  la  Montagne  avec 
de  bonnes  murailles  & cette  forte  place  que 
les  Mogols  avoiept  perdue  dans  la  révolte  des 
Rois  de  Vifapour  fit  de  Golconde  qui  avoient 
fecoué  le  joug , fut  reprife  par  ftratagême  fie  eft 
demeurée  depuis  fous  l’obéi'ITance  des  Mogols. 
t ^ ^CMC  v‘^c  3 ct0*t  k capitale  de Balagate  avant 
liWuc.4).  que  les  Mogols  l’eufTent  conquifc  . Elle  étoit 
alors  du  Décan  & il  y avoit  un  grand  Com- 
merce ; mais  il  eft  prefeotement  a Aurangea- 
bad  où  Aurangzcb  fit  tous  fes  efforts  pour  le 
transporter  lors  qu'  il  en  fut  Gouverneur . La  ville 
cft  médiocrement  grande  , elle  s'étend  du  le- 
vant au  couchant,  & elle  a beaucoup  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  Elle  eft  ceinte  de  mu- 
railles de  pierre  de  taille,  avec  des  créneaux  & 
des  tours  garnies  de  Canons  ; nuis  quoi  que 
fes  murailles  St  fes  tours  foient  bonnes  ce  n* 
cfl  pas  ce  qui  lui  donne  le  renom  d’être  la  plus 
forte  place  du  Mogol.  C’cft  une  montagne  de 
figurç  ovale,  que  la  ville  entoure  de  tous  les 
cotez , qui  cft  fortifiée  par  tout  & qui  cft  mê- 
me ceinte  par  fa  baze  d’un  murdc  Roc  vif  fort 
uni , fie  qui  a k fon  fommet  un  bon  château 
où  cft  le  Palais  du  Hoi . Outre  ce  château  il  y 
a trois  petites  fortcrefîes  dans  la  ville  au  pied 
de  la  montagne.  L’une  s'spellc  B arrêt , I au- 
tre Morcot  & la  troficme  Cal  mot  : k caufede  tou- 
tes ces  fortifications  les  Indiens  croient  que  cette 
forterefle  eft  imprenable . Il  y a deux  heures  fie 
demie  de  chemin  de  Doltabat  à Aurangcabad . 

* i (i  Le  mot  Cot  en  Indien  veut  dire  une 

forterefle,  fie  marque  ques  les  lieux  dont  le  nom 
cft  terminé  par  cette  Syllabe  font  fortifiez. 
4Bkoo»*Ho  DOMAZLIZE  4 , Mr.  Corneille  écrit  Do- 
**u-«7«s-  MAZlJCEj  |cs  Allemands,  la  nomment  Taus. 

Ville  du  Roiaume  de  Bobcme  dans  le  Cercle  de 
Pilfcn  fur  le  torrent  de  Cadburz  aux  frontiè- 
res de  la  Bavière  fie  du  Nordgau . Elle  cft  â 
cinq  milles  d’ Allemagne  de  Pilfcn  en  allant 
s J*!1**  vers  Charab.  s Cette  ville  cft  Roialc  fie  on  y 
voit  deux  tours  remarquables,  à favoir  la  tour 
r'  du  château  fie  celle  qu’  on  nomme  Teintzcr 

Thor.  L’  an  146^.  le  Pape  aianr  envoié  une 
Croifade  contre  les  Huflites  , les  habitans  de 
Domazlize,  livrèrent  bataille  aux  croifez  leaz. 
d’O&obre  fie  avec  le  fccours  de  leurs  voiGns  en 
firent  une  cruelle  boucherie.  La  plaine  où  fe  donna 
cette  bataille  fe  nomme  encore  Creutzfeld  , c' 
eft-à-dirc,  le  Champ  de  la  Croix.  La  petite  Ri- 
vière en  fut  rougic  de  fang  humain.  Les  Sué- 
dois prirent  cette  ville  1’  an  154t.  lors  qu’ils 
pafloicnt  du  haut  Palatinat  en  Bohême  . 

DOMBES  , Païs  de  France  avec  prérogati- 
ve de  Principauté  Souveraine.  Elle  eft  bornée 
k l’ Orient  par  la  Brcffe;  au  Nord  par  le  Ma- 
connois,  au  Couchant  par  le  Beaujolois  fie  au 
Midi  parle  Lionnois.  Elle  a neuf  lieues  de  long 
fie  prefque  autant  de  large  . Son  Pais  eft  très 
beau  fit  três-fertile  fit  cft  divifé  en  douze  Châ- 
tellenies qui  font  Trévoux  , Beaure^ard , JW01»- 
merlt , Toijfey , Lent  t Chai  amont , le  Chat  clard , 
D*r<r!^k*lV  Marlieu  , St.  Trivier , Villeneuve , Amberieux , 
Fnncti.pw.  fie  Lieneu,  * Il  q’  eft  fait  mention  du  Païs  de 


Dombes  , en  latin  Pa/rus  Dombenfit , ni  dans 
les  Capitulaires  , ni  dans  les  anciens  Auteurs 
excepté  un  Anonyme  qui  a écrit  la  Vie  de  Saint 
Trivar  Moine. 

Ce  Païs  étoit  pofliedé  parles  Seigneurs  de  Beau- 

!;é  ou  Brefle . Marguerite  de  Beaugé  en  épou- 
ant  Humbert  IV.  Seigneur  deBeaujeu,  lui  ap- 
porta en  dot  la  terre  de  Mirabel  ou  Dombti , fie 
quelques  autres  fiefs . C eft  par  où  commença  1' 
éubliflcmcnt  de  la  Maifon  de  Beaujeu,  en  ce 
Païs-Iâ  . Enfuite  Humbert  engagea  à 1’  Arche- 
vêque de  Lyon  1’  an  nz 6.  fit  pour  deux  cens 
marcs  d'argent,  tous  les  fiefs  fit  hommages  qui 
lui  étoienc  dûs  entre  le  Château  d’ Icon  fit  1a 
Saor.e.  Guichard  fon  fils  lui  fuccéda  en  la  Baro- 
nie  de  Beaujeu , fit  en  la  terre  de  Dombes  ; il 
rendit  hommage  â I'  Eglife  de  Lyon  pour  la 
moitié  du  Château  dcBaurcgard.  Ce  Seigneur 
étant  mort  fans  en  far,  s , fa  fceurlfabcau  hérita 
de  lui  , fit  porta  les  biens  de  cette  Maifon  â 
fon  Mari  Louïs  Comte  de  Força.  Guichard  leur 
fécond  fils  eut  en  partage  la  Seigneurie  deBeau- 
jeu, fit  les  terres  d en  delà  de  la  Saône  en  Dom- 
bes, qu’il  laifla  à fes  defeendans. 

Pour  lors  une  partie  de  ce  Païs , où  font  Cha- 
telard , Chalamont  fit  Mont  merle , appartenoit 
en  propre  aux  Seigneurs  de  Villars  ; ils  teno- 
ient  tout  cela  en  fief  de  Seigneurs  de  Lyon  , 
qui  éroient  auflï  Seigneurs  Suzerains  du  Châ- 
teau de  Trévoux  fur  la  Saône.  Henri  de  Vil- 
lars Archevêque  de  Lyon,  dont  les  Seigneurs 
de  Beaujeu  étoient  Vaflaux  pour  une  partie  de 
ce  qu’  ils  tenoient  en  Dombes  , reçut  1’  hom- 
mage de  Richard  de  Beaujeu  pour  ces  terres  l'an 
1299.  dans  le  tems  qu’il  le  reçut  de  fon  Ne- 
veu Humbert  de  Villars  pour  Chatclard  en  Dom- 
bes. Enfin  ce  Prélat  mourant  l’an  1301.  fit  la- 
iflànt  le  Château  de  Trevuux  k fes  heritiers  , 
leur  défendit  de  reconnoître  aucun  autre  Sei- 
gneur que  l'Archevêque  de  Lyon , k quoi  ils  obéi- 
rent, fit  on  voit  que  l’an  1316.  Humbert  Sei- 
gneur de  Villars  reconnut  tenir  de  l’Archevê- 
que de  Lyon  fit  du  Chapitre  de  Saint  Jean,  la 
Ville,  le  Château  fit  le  territoire  de  Trévoux. 
Edouard  II.  Seigneur  de  Beaujolois  fit  de  Dom- 
bes, qui  n’ avoit  point  d'enfans,  voulut  témoi- 
gner fa  reconnoiffance  k Louis  fécond  Duc  de 
Bourbon.  Ce  Seigneur  avoit  de  grandes  obliga- 
tions à ce  Prince,  car  il  T avoit  fecouru  contre 
Amé  V.  Comte  de  Savoye  qui  vouluit  contra- 
indre ce  Seigneur  k lui  faire  hommage  d’ une 
partie  de  la  terre  de  Dombes,  démembrée  de  cel- 
le deBcaugé.  Ainfi Edovard  Seigneur  deBeau- 
jeu donna  entre-vifs  au  Duc  de  Bourbon  rou- 
tes ces  terres,  fit  dans  l’Aile  il  rcconnoît  que 
ce  qui  cft  au  delà  de  la  Saône  cft  dans  l'Em- 
pire. 

Le  Duc  Louis  laiffa  le  Bcaujotois  fit  la  terre 
de  Dombes  k fon  fils  Jean  Duc  de  Bourbon, 
qui  s’empara  de  tout  ce  que  les  Seigneurs  de 
Villars  tenoient  en  Dombes  malgré  les  oppofi- 
tions  de  ceux  de  cette  Maifon  de  Villars  fie  de 
leurs  heritiers,  lefquelles  finirent  enfin  , parce 
qu  Antoine  de  Levis  .fe  voyant  fans  enfant  , 
vendit  k Jean  II.  Duc  de  Bourbon  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  en  Dombes. 

A 1 égard  du  Duc  Jean , il  laifTa  le  Païs  de 
Dombes  au  Duc  Charles  fon  fils  , qui  aiant 
donné  les  Seigneuries  de  Beaujeu  fie  de  Dom- 
bes k fon  fils  Philippe,  voulut  l’obliger  a lui 
rendre  hommage  du  tout  au  préjudice  d’Arae- 
déc  de  Talaru  Archevêque  de  Lyon , Seigneur 
Dircil  des  terres  de  Trévoux , de  Chatclard  , de 
Montmerle  , de  Bcaurcgard  fit  de  Clulamont; 
ce  qui  obligea  ce  Prélat  à s’adrclfcr  au  Concile 
de  Balle , pour  avoir  jufticc  du  Duc  de  Bourbon. 
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Le  Concile  prit  fait  & caufepour  l’Archevêque 
par  un  Décret  date'  du  id.  d’ Avril  1438.  Le  fuc- 
cès  qu’avoit  eu  Amcdcc  de  Talaru  en  cette  affaire 
n’cmpccha  pas  fes  Succcffeurs  de  perdre  les  droits 
qu’  ils  avoienr  fur  le  Pals  de  Dombes  , il  fut 
confilquefur  JeConnérablc  de  Bourbon,  & réu- 
ni  à la  Couronne  fous  François  I.  Les  Officiers 
Royaux,  malgré  tous  les  titres  contraires,  fou- 
tenoient  contre  la  Princeffc  de  Bourbon  i.ouï- 
fc,  & contre  fon  fils  le  Duc  de  Montpellier, 
que  la  terre  de  Dombes  étoit  dans  les  limites 
du Roïaume , 8c  quelle  avoir  été  légitimement 
réunie  à la  Couronne:  il  y eut  fur  cela  desdif- 
ferends  fans  nombre,  avec  de  très-longues  pro- 
cedures; ces  Procès  ne  furent  entièrement  ter- 
minez que  fur  la  fin  de  l’an  isdo.  au  commen- 
cement du  régné  de  Charles  IX.  La  propriété 
de  la  terre  de  Dombes  , avec  tous  les  droits 
Souverains,  furenceedez  à la  maifon  deMont- 
penfier  par  la  Tranfaftion  qui  fur  faite  alors  , 
& le  Roi  ne  fe  referva  fur  la  terre  de  Dom- 
bes , que  ce  qu’  on  apelle  dans  le  droit  Fran- 
çois la  Bouche,  8c  les  mains,  c’  cfMk-dirc,  Y 
hommage  fimplc,  fans  aucun  reffort,  ni  aucu- 
ne cfpccc  de  fervitude  ; deforte  que  les  Souve- 
rains de  ce  Pals  ont  rendu  lajufiiee  à leurs  Su- 
jets par  une  Cour  Souveraine  ou  Parlement,  qui 
a long-tcms  tenu  fa  féance  dans  la  ville  de  Lyon . 
Marie  de  Bourbon- Montpcnficr  Duchcffc  d'Or- 
leans , unique  hcriticrc  de  la  maifon  de  Mon- 
pcnlier,  laiffa  la  Souveraineté  de  Dombes,  de 
tous  fes  biens  11  fa  fille  unique  Anne  Marie  Lo- 
nïfe  d'Orléans , qui  a donné  entre  vifs  la  Sou- 
veraineté de  Dombes  au  Duc  du  Maine , fils  Ic- 
1 Pir.AMioi  gjtimé  du  feu  Roi  LouïsXlV.  * Ce  Monarque 
Êcfc*  4c*i>‘  a déclaré  Par  des  Lettres  patentes  que  le  Sou- 
Franc*  T.  j.  verain  de  Dombes  n’  clt  point  à fon  égard  , 
p.jtis.  & comme  un  Vafsal  à l'égard  de  fon  Seigneur; 
'**  nuis  feulement  comme  un  moindre  Souverain 
à l'égard  d'un  plus  puiffant.  Sa  Majefié  a au  (fi 
accordé  aux  Confeillers  du  Parlement  de  Dom- 
bes de  traicrnifcr  avec  ceux  des  Parlcmens  de  fon 
Roïaume  de  de  pouvoir  devenir  Maîtres  des  Re- 
quêtes après  le  temps  marqué  par  les  Ordonnan- 
ces. Ils  ont  aufli  droit  de  Commitimut.  Le  Sou- 
verain fait  batte  monnoie;  a Droit  de  vie  de  de 
mort , d’unnobiirde  d'impoferfur  fes  Sujets  tout 
ce  qu’il  veut. 

Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  au  delà  de 
cent  dix  mille  livres . Les  Gabelles  produifenc 
au  Souverain  cinquante-cinq  mille  livres  , les 
Aides  quinze  mille  , le  Greffe  du  Parlement  quin- 
ze mille,  le  domaine  dix-neuf  mille,  les  péa- 
ges quinze  mille,  ce  qui  fait  en  toureen:  dix-neuf 
mille  livres  , fans  compter  le  droit  annuel  des 
charges  8c  le  cafucl.  De  plus  le  Païs  faitdefept 
ans  en  fept  ans  un  don  gratuit  de  vingt  mille  li- 
vres au  Souverain,  de  de  vingt-ans  en  vingt  ans 
la  recherche  des  Francs-fiefs,  de  des  amortifse- 
inens  produit  environ  dix  ou  douze  mille  livres. 
Le  droit  de  batre  monojc  a valu  beaucoup  dans 
les  temps  du  Commerce  des  pièces  de  cinq  Sols 
8c  des  Sequms  d’ or  au  levant . On  afsurc  que 
pour  lors  1a  monnoie  de  Dombes  raportoir  au 
Souverain  plus  de  cent  mille  livres  par  an.  Les 
Vénitiens  fe  plaignirent  de  la  fabrication  des  fe- 
quins  au  coin  de  St.  Marc;  mais  Mai’emoifel- 
lc  Anne  Marie  Louïfe  d’ Orléans- Monrpenfier 
Suuveraine  de  Dombes  leur  répondit  que  Saint 
Marc  étoit  le  Patron  de  Trévoux  comme  il  l'eft 
de  Venife. 

j Délie**  d«  DOM -DIDIER  *,  Village  baillival  de 
ii  Svifle  T.  Suifse  dans  la  partie  Orientale  du  Canton  de 
Fri^oarS  • Il  a un  Château  entre  Avcnchc  8c 
cr  la  Foies  Payeuse . 

p«fc.  d*  U DOME  ou  Le  Put  de  Dôme,  en  Latin 

J"  Tm.  IV. 


Motu  Dominant  ; Montagne  de  France  en  A uver- 
gne  proche  de  Clermont.  Le  célébré  Pafcal  1*1 
rendue  encore  plus  tameufe  qu’elle  r.'étoir  aupa- 
ravant , par  lc\  belles  expériences  de  Phyfique 
qu’il  y fit  fur  la  pefanteur  de  l’air.  Fille  a huit 
cens  dix  toiles  d' élévation  fur  U furtace  de  la 
terre.  î C'cll  pourtant  la  plus  acceffiôfc  de  tou-  jCcaN.D.£t. 
tes  celles  qui  lunt  remarquables  en  ce  Pa'is-li. 

Elle  a de  bons  pâturages  avec  des  Simples  ex- 

Jiuis.  Au  fommet  font  des  raines  d éJiitcc;  qui 
ont  paroître  que  ce  font  Je*  relies  de  quelques 
fomptuc-ux  bâtimens. 

DOMF.ZOPOl  I , Bourgqui  a fncccdé  iDo- 
MrTioi'oi.iL  ville  Epifcopaic  de  l'Ifauric. 

DOM  F ROM  T,  4 petite  Ville  de  France  4 Ce™  Dift. 
avec  titre  de  Comte’  , en  Latin  Dùmjrvniir <n . 

Eilc  cif  lîtuee  fur  la  Mayenne , cinq  ou  fix  lie-  lieux «oi;o4. 
ucs  au  diffus  de  la  ville  de  ce  nom,  à environ 
quatre  lieues  de  Mortain  , 8c  de  Tinchebray 
vers  les  extremifez  des  Diocîfes  d’ Avranchcs 
8c  de  B.iycux.  Cctrc  ville  cil  ancienne,  bâtie 
fur  la  cime  d’une  Montagne  de  Roche  & fon 
château  cil  détruit  . La  Pa  coiffe  de  St.  Julien 
cil  fa  piineipale  Fglife  & il  y a que'qucs  Mo- 
naficrcs  . Domfront  a Vicomté  , Châtellenie  , 

Corps  d’Officicrs  de  Ville  8c  Election , laquel- 
le comprend  quarante-cinq  Paroiflcs  qui  relè- 
vent de  la  Généralité  d'Alençon.  A deux  lic- 
ués  de  Défi  la  belle  Abbaye  de  Loniai  quepof- 
fedent  les  Benedièlins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur.  Domfront  cil  en  Pajjait  *,  petit  j t*wvt- 
Païs  qui  dépend  de  la  Normandie  , quoi  qu’il  Defcito 
foit  du  Dioccfe  du  Mans;  la  ville  tire  fon  ori- u^,4l,c*?‘ 
ginc  d’un  Château  que  fit  bâtir  fur  un  Roc  cf- 
carpé  dans  l'onzicme  ficelé  Guillaume  Ta  I levas 
premier  du  nom  , Comte  de  Bcllcfme  dans  le 
Perche  fur  un  fond  qui  croit  de  fon  ancien  hé- 
ritage , 8c  qui  par  confcqucnt  dans  ce  temps- 
là  n’émit  pas  au  Comte  du  Mans,  comme  on 
peut  voir  dans  l’Hiftoirc  des  Comtes  du  Por- 
che, 8c  d’Alençon  écrite  par  Gilles  Bry:  cette 
place  fut  nommée  Cnflrum  Domnifirontn  , en 
François  Domfront  ou  Damfrnnt:  ce  qui  lait  voir 
que  ceux-là  n'ont  pas  bien  rencontré  fur  l’éty- 
mologie de  ce  mot,  qui  l'ont  expliqué lr Front 
ou  le  Buttlevart  du  Seigneur , en  prétendant  que 
les  Comtes  du  Mans  I’  avoient  fait  bâtir  fur 
leurs  frontières  pour  J’opofi.  r aux  entreprifes  des 
Ducs  de  Normandie,  puifquc  ce  lieu -l'a  n’  ap- 
partenoit  point  au  Duc  du  Maine,  mais  à ce- 
lui de  Bcllcfme  qui  1'  avoit  fait  fortifier:  nous 
voyons  qu’après  cela  Guillaume  II.  dit  le  Roux 
Roi  d' Angleterre,  8c  Duc  de  Normandie,  s' 
étant  emparé  de  cette  place  , b donna  à fon 
fircre  Cadet  Henri  , qui  lut  fon  Succcffeur  en 
tous  fes  Etats  : après  quoi  Domfront  dans  le 
treiziéme  lieele  fut  uni  au  Comté  d’  Alençon 
[ érigé  enfuite  en  Duché  ] 8t  il  a été  un  des 
Vicomtes,  dont  ce  Duché  ou  Comté  étoit  com- 
pofé  . Ce  Duché  aîant  été  réuni  a la  Couronne 
par  François  I.  il  en  démembra  peu  après  le  Vi- 
comte de  Domfront , qu’il  donna  après  Je  Trai- 
té deCambray  au  Duc  de  Montpeniier  en  plei- 
ne propriété , avec  le  Comté  de  Mortain  8c  le 
Vicomté  d’Auge . 

i.  DOMINIQUE  ( la  ) Ifle  de  l’Amérique 
Septentrionale  1'  une  des  Antilles  , ai.ifi  nom- 
mée par  les  Efpagnols  parce  qu  ils  la  décou- 
vrirent un  Dimanche,  8c  non  pas  du  nom  de 
St.  Dominique  comme  le  dit  Mr. Corneille.  El- 
le 6 elf  par  les  317.  d.dc  longitude  8c  les  15.  d.  «dk  itu* 
25'.  de  latitude.  File  a la  Martinique  au  Sud-cil  A<u». 
les  Saintes  8c  la  Guadeloupe  au  Nord-Ouefi  8cMa- 
rieGabnde  au  Nord-eft.  Fille  peut  avoir  trente 
à trente-cinq  lieues  de  circuit  félon  Je  P.  La-  jJJojrT4'F’ 
bat  7 8c  8 environ  13.  licués  communes  dans  fa  « d<  l’i.i, 
plus 
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plus  grande  longueur  & 5.  dans  fa  plut  grande  le  3c  la  Douane  revinrent  ù laMaifon  deBran- 
largeur.  Elle  elT  arrofdc  de  quantité  de  Rivid-  debourg  par  Mariage  ; mais  la  fortereffe  relia 
tes  particulièrement  la  Cabcflcrrc.  Les  eaux  font  aux  Ducs  de  Meckclbourg  heritiers  des  Comtes 
excellentes.  Le  Poiffon  d’eau  douce  y ert  en  grand  de  Swerin,  5e  ils  en  font  encore  en  poffdlioa 
nombre  & rrès-bon.  Il  y aune  foufriere  comme  auiïi  bien  que  de  la  Douane,  de  la  ville  & du 
à la  Guadeloupe,  mais  elle  n*  eft  pas  fi  haute  â petit  Pais  fitud  de  l'autre  côté  de  l’Elbe.  Cette 
beaucoup  près.  La  terre  de  preftjue  toute  fille  Douane  ra porte  ordinairement  autour  de  80000. 
cil  haute,  & fort  hachée.  A peine  en  toute  la  Reichfdales.  L’an  1617.  le  Comte  dcTilli  Gc- 
Cabcllerrc  y a-t-il  trois  lieues  de  plat  Pais  en  neral  des  Impériaux  prit  Dômicz  par  Capitula* 
mettant  bout  11  bout  tout  ce  qu‘  on  en  trouve,  lion;  &Lohaufcn  Colonel  Suédois  la  reprit  fur 
mais  les  fonds  font  beaux  & les  pentes  ou  revers  la  fin  de  idji.  Les  Impériaux  de  les  Saxons  la 
propres  â tout  ce  qu'on  y voudroit  planter.  On  reprirent  le  4-d'Août  1637.  Le  General  Bannier 
a même  affurd  qu’il  y avoit  une  mine  d’orqu’  fit  fes  efforts  pour  la  reprendre  en  1 639,  Se  la 
on  prétend  être  auprès  de  la  foufriere;  mais  les  tint  bloquée  une  partie  de  l'année  fui  vante.  Les 
Caraïbes  n’en  conviennent  pas  peut-être  de  peur  Suédois  ne  s’en  rendirent  maîtres  qu'en  1643.  le 
d'attirer  les  Européens . Le  P.  La  lut  croit  que  ce  23.  d’Octobre.  C cil  le  lieu,  où  les  Ducs  ren- 
peuple  n’  excède  pas  le  nombre  de  deux  mille  ferment  les  prifonniers  qui  doivent  être  long* 
âmes  dont  les  deux  tiers  font  femmes  ou  en-  temps  renfermez . 

fans  . Quoi  que  cette  Ille  foit  peu  de  chofc  , DOMLESCHG,  4 en  Latin  Tomiliaftti,  ou  4 D*iic*i  du 
les  Anglois  ont  fait  des  tentatives  pour  s’y  dta-  Domejhea  Vallts . Valide  deSuiffe  dans  le  Pais  r J* 

blir  fondez  fur  des  prétentions  auxquelles  les  Fran-  des  Grifons  . Elle  s’  dtend  aux  deux  côtcz  du  p’  ÎW" 

Sois  fe  font  toujours  oppo fez;  pareeque  les  An-  haut  Rhin,  & meme  au-deffus  de  la  jon&ioo 
cluis  en  temps  de  guerre  n’euffent  pas  manque'  des  deux  Rhins.  La  patrie  de  cette  valide  qui 
de  s'en  fervir  pour  couper  la  communication  de  cil  fur  la  rive  gauche  du  haut  Rhin  appartient 
la  Martinique  avec  ta  Guadeloupe  & lesauroienc  a ta  ligue  haute  comme  l'autre  appartient  à ta 
bientôt  réduits  aux  dernières  cxrrcmitcz.  Ils  fe  ligue  de  laCaddde.  La  I.  rcnicrme  la  Commu- 
fervirent  de  ta  Paix  deRyswyck  Se  d’unaccom-  nautd  de  Thufis  ou  Toffanc.  Cette  vallée  tire 
modement  particulier  qu’ils  firent  avec  lesSau-  fon  r.om  d'un  Village  qui  y cil  fitud  à l'extrcmi- 
vagesde  la  Dominique  pour  y venir  faire  du  bois  td  Se  que  l’on  appelle  aufft  Domltchg . 
de  charpente.  Ils  y firent  enfuite  un  Ajoupa  au  DOMME,  J Ville  de  France  au  haut  Péri-  , B*ooa- 
bord  de  ta  mer  pour  mettre  ce  bois  à couvert  gord,  fur  ta  Dordogne  aux  confins  duQuerci&  Ed.  170J. 
en  attendant  les  barques  qui  le  dévoient  tranf-  fur  une  Montagne  à une  lieue  deSartat  au  midi, 
porter.  Cet  Ajoupa  fe  changea  en  une  Maiion  6 Cette  ville  où  il  y a Jullice  Roiale  eft  de  F sDnewli 
autour  de  laquelle  ils  firent  unePaliffade  où  ils  Elcêlion  deSartat  dans  la  Généralité  de  Bour-  Rouumer.». 
mirent  quelques  petites  pièces  de  canon  fouspre-  dcaux,  Se  paffe  pour  avoir  507.  feux.  p,,TS‘ 

texte  de  falucr  les  fantez  de  leursComperes  les  _ DOM  MELE,  Rivière  qui  coule  au  Païs  de 
Caraïbes  quand  ils  les  faifoient  boire.  Des  que  Liège.  C’eft  ta  même  que  h Dise.  On  dent  plus 
le  Gouverneur  General  des  Iflcs  Françoifes  en  communément  Dom  mll.  Elle  a fa  fource  dans 
eut  avis,  il  envoia  un  Officier  pour  s en  plain*  le  marais  dcDondcrflag,  paffe  â Per  d.  ï Bor* 
dre  au  General  des  Anglois,  Se.  dans  le  même  kcl , Wcrckcnfwert  & à Dommelen  g.  à Eind- 
temps  il  envoia  ù ta  Dominique  deux  bâtimens  hove  d.  Mr.de  l'Ifle?  lui  donne  le  nom  deDom-  y Artaa< 
qui  obligèrent  les  Anglois  â rembarquer  leur  ca-  mcl  jufques-là  & il  l’appelle  Dyfc  de  la  jufqu’à 
non  & leur  bagage.  Après  quoi  on  mit  le  feuâ  Bois-Ic-Duc  ou  plutôt  jufqu'â  fa  jon&ton  avec  T 
laMaifon  Se  aux  Pahffades.  La  fituation  en  d-  Aa,  où  il  lui  rend  le  nom  dcDummel. 
toit  fort  commode  & telle  qu’on  ta  pouvoit  fou-  DOMO  o’OSCELLA  , petite  Ville  cl*  I- 
haiter  pour  y faire  un  fort.  Si  on  leur  eût  don-  talie  au  Duthd  de  Mttan  avec  un  Château  au 
nd  le  loilir  de  le  conüruire  il  n’eût  pas  dté  facile  Comte  d’Anghiera  au  pied  des  Alpes.  Les  Ai- 
de les  déloger.  L’Ancrage  cil  bon  par  toute  la  lemands  ta  nomment  in  Tu  m b in  Eschen* 
côte  de  laDominiaue;  mais  il  n’y  a aucun  port  ta  al  félon  Mr.  Baudrand  B , & les  François  1 Edit.  1705. 
ni  cul  de  fac  pour  le  retirer  & on  ne  trouve  par-  le  Dôme  fur  le  Torrent  de  Tofa  , â fix  mil- 
tout  que  des  rades  foraines  . II  y a â ta  veritd  les  au-deffus  de  Vocogna,  & â foixantc  mille 
quelques  pointes  derrière  lefqucllcs  on  peut  fe  pas  de  Milan  au  couchant  d’dtd  en  allant  vers 
mettre  ï couvert  de  certains  vents , c’cft-làtout  Sion. 

l'avantage  que  l’on  en  peut  tirer.  DOMOCHI  , 9 Ville  de  Grèce  dans  la  >Wl 

2.  DOMINIQUE  ( ta  ) fontaine  Minérale,  Theffalie  à quatre  licuèfs  deZeiton  du  côtd'  du 
comprife  dans  ce  qu*  on  appelle  les  eaux  de  couchant  . Elle  croit  autrefois  Epifcopalc  , Se 
Valhi.  Voïez  Valus.  confidcrablc  , mais  prefentement  elle  cil  pref- 

DOMITIANA.  Voiez  Alexandrie.  que  dcfcrtc.  On  croitquc  c'clll’ancicnnc  Lam- 
DOMITIANA  STATIO,  Port  de  Mer  dç  mia  . 

la  Tofeane  , auprès  du  fleuve  Almiana  ; félon  DOM  PAIRE  , 10  Ville  ancienne  de  I.or-  »oCo»n.j;a. 
iPart.tiîiur.  Antonin  *.  raine,  où  les  Rois  d’ Auilrafîc,  Se  depuis  eux  mÜÜaS. 

DOMITIOPOLIS  ou  Dometiopolis,  Vil-  les  Ducs  de  Lorraine  leurs  Succcffcurs  ont  fait  “u,’n 
le  de  Tlfaurie  félon  Etienne  le  Géographe  Se  fe-  leur  fejour.  Ce  n’  cfl  plus  aujourd’  hui  qu’  un 
s l. j. c. Ion Ptolomcc  * dans  laCilicie.  Village  d’une  feule  Paroiffe  qui  a une  aide  Se 

DOMITZ  , * prononcez  Doemitz  , ville  Se  qu'on  trouve  à quatre  lieues  d’Epinal  Se  âdeux 
Ihux «n  1718.  fortereffe  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Baffe  de  Plombières.  On  y voit  encore  les  Ruines  d’ 

Saxe  au  confluent  de  l’Elbe  Se  de  l’Elve  Rivid-  une  muraille  ducôtd  delà  Vauge  Lorraine,  avec 
rc  qui  defeend  du  Duchd  de  Mcckelbourg  dans  l'ancienne  fontaine  8e  une  grolfc  tour  du  côte 
lequel  cette  ville  cil  bâtie.  La  fortercllc  qui  cil  de  France. 

l’unique  de  tout  le  Duchd  de  Meckclbourg  cfl  DON  , Rivière  de  1'  Empire  Ruffien.  Les 
très-lortc  par  fa  fituation,  ne  pouvant  être  ac-  anciens  l'ont  connue  fous  le  norndeTaNAÏs.  C’ 
cefliblc  que  par  un  pont  de  bois.  L’  Electeur  ell  une  des  principales  de  l'Europe  qu’elle  fc- 
Louis  de  Brandebourg  l'aliéna  au  Comte  de  Swe*  pare  même  de  l’Afie  dans  fa  partie  ta  plus  a* 
tin  en  1328.  avec  ta  douane  , Se  tout  le  Païs  vanede  vers  l'Orient.  Les  Italiens  l'appel  lent  la 
des  deux  côtez  de  l'Elbe  pour  fept  mille  cinq  Tana.  Elle  a fa  fource  dans  ta  Province  dcRc- 
ccns  Marcs  Monnoyc  de  Brandebourg.  La  Vil*  zan  cnMokovic  à cent  dix  nulle pasde  ta  Ville 

de 
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» ck«  o*»  Je  Mofcou,  au  levant  d’Hy ver  duLacIwanow- 
îwif*"  Ofero.  Scion  une  nouvelle  Carte  du  cours  de 
cette  Rivière  1 clic  fort  de  cc  tneme  Lac,  coule 
iWoronis  où  elle  reçoit  la  Rivière  de  ce  nom. 
De  là  elle  paffe  àAryba,  ùCartajack  g.  'aDon- 
netskoi  d.  à Kafanka  d.  à Tiskanka,  à Riska- 
toff,  hWosky,  à Jalan,  à Ufcapior,  à Mcd- 
weditfaa,  d.  àRotpapin,  àKIcetskoi,  g.  à Pc* 
rckofpskoi , à Kremeny  d.  aux  deux  GregoriofF 
g.  entoure  Serotin  ville  fituée  dans  unelflc  &dc 
là  coule  à Mafia  Ville  au-deffus  de  laquelle  Pier- 
re I.  afait  faire  une  communication  du  Don  avec 
Je  Wolga  à la  faveur  des  deux  Rivières  Mafia  Se 
Camifinka.  Le  Don  baigne  enfuite  les  Villes  de 
Katfialin , Panfchina  , d.  Golubay,  Pelisbue, 
Tzchyre  &Tzchyr  Nyfchney  , Kabulbki  Ifau- 
loff,  Simawcky,  Kurmannicz-Wirchney , Na- 
khay  , Nifnoy-Rurminnicz  ; N.igafFkinn  , d. 
Philipskoi,  d.  Tcrrawoy  , Ulchack,  d.  Roma- 
noffskoi , Wirchnoy-Kazialla  , Kamifchcnka  , 
Nifne  Kargclla,  g.  Mcllrçnniska  dans  une  Ifle, 
Mikailulf  de  même,  Nysney  Mikailoff,  Tray- 
lyn,  d.  Khngallnik  , Wedernick  Babcc  , dans 
deslflcs;  Khaottfiett,  g.Cemikarakor,  Rosdo- 
roy,  Mclkho,  Boferhannck,  Boohay , Manittz, 
Tfchcrkaike  Capitale  de  la  Circaflic  bâtie 
dans  unelflc.  Au-deffous  de  cette  Ville  cllefor- 
me  plulicurs  Ifles  avant  que  de  fe  jeiter  dans  le 
Palus  Mcotide , à l'Orient  de  ccslllcs  eft  lafor- 
tcrclfc  Allbf,  vis  à-viî  de  laquelle  eft  la  Ville  de 
Luteck.  Ce  fleuve  reçoit  un  très  grand  nombre 
de  Rivières  dan  fon  cours  qui  efl  fort  long  à cau- 
fe  des  détours  qu'il  tait,  quoi  qu’il  n'y  ait  gue- 
res  que  quatre  vingt  lieues  d' Allemagne  depuis 
f r>-  vint  Cl  fourcc  jufqu'ù  fon  embouchure  en  allant  par 
Au»*.  terre  par  le  plus  droit  chemin. 

Le  Petit  DON,  1 on  l'appelle  fur  quelques 
Cartes  Donktz  Sewerski  parce  qu’il  a fa  four- 
cc dans  la  Province  dcSevcrie,  quoique  les  bor- 
nes de  cette  Province  foient  changées  à prefent . 
Il  prend  fon  cours  vers  l'Orient  Méridional,  re- 
çoit en  fon  cours  les  eaux  des  Rivières  Ramian- 
ka,  Oskul,  Udi , Bogdan,  Tor,  Aidor,  Gli- 
bokou , de  fe  jette  dans  le  Don  au  deffus  de  la 
■ coa.H  Di£t  Ville  ^ ^Jbay  nommée  Babèc  dans  l'article  pre- 
* ° * cèdent. 

DON,  * Rivière  de  France  dans  la  Bretagne, 
elle  a fa  fourcc  prés  de  Juigné,  pille  à Muisdon 
Gucmené,  & le  décharge  dans  la  Vilaine  entre 
Avelfac  & Mallcrac . 

DON  AC  LS  A , Montagne  de  la  Phtiotidc  , 
4 Aitas . félon  Pline. 

DONACUM.  Voïcz  Hedonacum. 

DON  A IEC,  Rivière  de  Pologne,  c'cft-à-di- 
re  le  petit  Danube.  Mr.  San  (on  écrit  Du  naiec. 
Elle  a fa  fourcc  allez  près  du  Mont  Crapack, 
au  Palatinat  de  Kracovic , coule  à Noutray  , & 
fe  joint  an  deflous  de  Sandccz  avec  la  Propuci , 
?Oavtu  pour  tomber  cnfemble  dans  la  Villule  près  du 
Thefanr.  jjoorg  d'OpatOwice  . 

< Lia.c.45.  DONATIANA,  Ï Ville  Epifcopale  del'Epi- 
re . Elle  étoit  nommée  Evoa  1 a ; mais  Calille  dit 
4 qu’elle  eut  enfuite  le  nom  de  Donat  l'un  de 
y Haudaawb  fes  Evêques.  Cc  n’eft  plus  à prefent  qu'une  Bour- 
gade nommée  San-Donaco. 

DONAVERT,  ? Dom awert,  en  Latin  Do* 
nawertia  , ou  Danubn  lu  fui  s , Ville  d'AUema- 
• gne  en  Suabe  fur  le  Danube  qui  lui  donne  le 

nom,  comme  qui  «liroie  l’Illc  du  Danube  . Elle 
a un  pont  fur  cette  Rivière  qui  y reçoit  celle  de 
Wermtz , & eft  fur  la  frontière  de  la  Bavière 
& du  Duché  dcNcubourg.  Elle  fut  faite  Ville 
Impériale  & libre  par  J Empereur  Sigismond  en 
141a,  & étoit  du  Cercle  de  Suabc;  mais  aïant 
maltraité  les  Catholiques , elle  fut  mife  au  banc 
«le  l'Empire  en  1607.  & fut  obligée  de  fe  fou- 
Jom.  1 V. 
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mettre  au  Duc  de  Bavière  auquel  elle  appartient 
depuis  ce  temps-là  jufqu'à  l’année  * 1705.  qu’  * M«n«îr«# 
elle  fut  rétablie  dans  fon  ancienne  liberté.  El-  “ 
le  ne  la  confcrva  néanmoins  que  jufqu'  à I'  an 
1714.  qu'elle  fut  rendue  au  Duc  de  Bavière  par 
la  Paix  de  Raftadt.  9 Elle  eft  aflez  fortifiée  & 
cependant  elle  a été  prife  plufleurs  fois  durant 
la  longue  guerre  d'Allemagne,  tant  par  les  Fran- 
çois que  par  les  Suédois.  Elle  eft  à lîx  milles  d*  9 b au  ou. 
Allemagne  d’  Aug-.bourg  , au  feptentrion,  au-  eju  170J. 
tant  au-deftus  d'ingolllat  au  couchant  & à trois 
dcNcubourg  en  pillant  vers  Lawingen  dont  cl- 
ic eft  à trois  milles  èk  vcrsülme  dont  elle  eft  à 
huit  milles,  à trois  de  Nortingue,  à quatorze 
de  Munich  , & à quinze  au  dcll'us  de  Ratis- 
bone . 

DONCASTER , Ville  d’ Angleterre  dans  le 
Comté  d Yorck.  Voïcz  Du nc astre  . 

DONCHERY,  lo  petite  Ville  de  France  en  IO 
Champagne  dans  leRctelois,  en  Latin  Donc!*-  dm 

ri  rcum . Elle  eft  fur  la  Meufe  aux  frontières  du  14  fr*nc«  s» 
Luxembourg  à une  licuè  de  Sedan  & a été  de-  P*rt***î|* 
manteiée  l'an  1675.  Après  le  partage  qui  fut  fait 
de  la  France  entre  les  Entans  de  Louis  le  Débon- 
naire, ce  lieu  deDonchcry,  avec  le  Comté  de 
Caftre  ouCaftrice  , vint  au  Roi  Lothairc  & cn- 
fuitc  aux  Empereurs;  & c'cft  I Empereur  Char- 
les le  Gros , qui  a donné  à J’ Abbaye  de  Saint 
Mcdard  de  Soiffons , Donchery , qui  étoit  une 
place  du  Domaine,  Villa  Dominicain : ce  lien 
appartenoit  encore  à cette  Abbaye  fous  la  Sou- 
veraineté de  l'Empire,  lorfque  l'Empereur  Saint 
Henri  donna  l’an  1005.  à Bozon  Abbé  de  St.  Mc- 
dard, le  droit  d'établir  un  marché  dans  la  Vil- 
le de  Donchery  fituée  dans  le  Comté  de  Caftre 
ou  Cailricc . Cc  Comté , qui  étoit  entre  ceux  de 
Porcien  & de  Mouton , prenait  fon  nom  d' un 
lieu  nomme  Cailrice , dont  Flodoard  fait  men- 
tion au  livre  fécond  de  l'Hiftoire  de  l'Eglifcde 
Kheims,  Chap.  XI.  mais  la  fituation  de  ce  lieu 
dont  il  n’  y a plus  de  veftiges , eft  aujourd'hui 
entièrement  inconnue;  ce  qui  eft  certain,  ceft 
que  peu  d’ années  après  la  mort  de  St.  Henri , 

Eudes,  Comte  de  Troycs,  s'empara  de  Don- 
chery durant  les  Troubles  de  la  France  qui  ar- 
rivèrent après  la  mort  du  Roi  Robert.  Cc  Com- 
te étant  mort , fes  Enfans  Thibaud , & Etien- 
ne prirent  les  armes  contre  Henri  premier  qui 
les  punit  de  leur  rébellion,  & leur  ôta  plulicurs 
polieflions , ente  autres  Donchery  , qu'il  ne  vou- 
lut pas  unir  à fon  Domaine  , mais  il  en  inveftit 
Gozeion  Duc  de  Lorraine . Ce  Duc  reçut  cc  don  , 
quoi  qu'il  n’ignoràt  pas  que  c’étoit  un  bien  ufur- 
pé  fur  l'Eglife:  & quoiquil  fût  Vaiîal  de  l’Em- 
pereur , il  ne  laifsa  pas  de  faire  hommage  de 
Donchery  au  Roi:  mais  peu  après  le  remorsde 
Confcience  le  prit , & il  rellitua  cette  Seigneu- 
rie à l’Abbé  de  St.  Medard,  qui  avoit  dès  lors 
un  Avoué  au  même  lieu , dont  il  n’avoit  pû  ti- 
rer aucun  fecours,  à caufe  de  la  puifsance  des 
Ufurpateurs.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  delà  Tran- 
flation  du  Corps  de  Saint  Sebaftien  à Saint  Me- 
dard, rapporte  ceci  amplement.  Ces  A vouez  é- 
toient  des  Seigneurs  particuliers  Vafsaux  de  Saint 
Medard,  qui  ont  fuccedéles  uns  aux  autres  juf- 
qu’à  Renaud  qui  vivoit  fous  Philippe  Augufte: 
après  quoi  les  Comtes  de  Retel  qui  avoient  acquis 
l'AvoUcrie  de  Donchery  en  ont  lait  hommage  aux 
Abbez  de  Saint  Medard,  iufqu’aux  derniers  Com- 
tes de  Ketcl  de  la  Maifon  de  bourgogne  . 1 1 Cette  nCo»*.DiiT. 
ville  eft  Amplement  fortifiée  de  Murailles  & de 
quelques  demi-lunes.  Du  côté  par  où  l’on  lort  pour 
aller  à Mczieres,  dont  elle  cil  éloignée  de  quatre 
licuàs,  on  vuit  quelques  grofses  tours  rondes  en 
maniéré  de  Donjons  munies  de  Canon.  Elle  cil 
dans  une  fort  belle  plaine  où  la  Rivière  de  Meufe 
Q 2 lui 
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lui  rcrrd'un  large  folle  & d’un  fort  rempart.  La 
Ville  cft  de  petite  étendue  & il  y a peu  de  Mar- 
chands, elle  n'cfl  pas  meme  tort  peuplée.  Dans 
la  grande  place  cft  la  roaifoo  de  Ville  dont  le 
dcllous  fert  de  marché  ; la  grande  Eglife  & une 
belle  Rue  qui  y aboutit.  C efl  dans  cette  Rue 
qu’efl  laMaifon  du  Gouverneur  de  laquelle  l’Ar- 
chireflure  cfl  allez  belle . 

DONDALK,  petite  Ville  d’Irlande.  Mr.  Cor- 
neille ne  dit  point  en  quelle  Province.  Il  fc  con- 
tente de  nous  en  donner  la  defeription  fuivante 
tirée  dcsVoiages  de  Jovin  de  Rochcfort.  Il  n’ 
y a,  dit-il,  quune  grande  Rue.  Elle  efl  fituée 
fur  le  bord  d’une  petite  Rivière  ( que  F Auteur 
ne  nomme  point  ) & dont  le  reflus  efl  fi  gros 
que  les  barques  pourraient  prcfque  arriver  juf- 
qu’à  la  ville  G l’entrée  n’en  étoit  point  empê- 
chée par  les  Sables.  Proche  de  là  cil  une  chaî- 
ne de  hautes  Montagnes  qui  s'avancent  en  Mer 
où  elles  font  un  Cap  qu’  on  voit  à la  fortie  de 
la  Ville,  après  qu’on  a pâlie  cette  Rivière  où  il 
n’y  a point  de  pont.  Elle  cil  abondante  enpoif- 
fou  &tout  le  long  de  la  Mer  on  voit  des  Canards 
par  troupes.  L’  air  en  cil  quelquefois  tout  ob- 
Icurci . 

§.  Allard  * écrit  ce  nom  Dundalke,  & place 
cette  ville  dans  le  Comté  de  Louth  , au  Nord  & 
à deux  heures  St  demie  de  chemin  de  la  Ville  de 
ce  non:  & à deux  petites  lieues  deCarling-furd 
vers  le  Nord-cil . 

DONDALKE  HAVEN,  * ou  le  Port  de 
Dond.u  k»  , petit  Golphc  de  la  côte  Orientale  d’ 
Irlande  i au  fonds  duquel  & à quelque  dilbr.ee 
cfl  fi  tuée  la  Ville  de  Dundalke. 

DONESCHINGUE,  Doneschincem,Tko- 
vi'schinch»  n , Village  d'Allemagne  en  Su  abc 
& dans  b Principauté  de  Furilcnbcrg  au  pied  du 
Mont  Abennou.  11  tire  fon  nom  & fa  célébrité 
du  Danube  nomme  Donau^  ou  Tftonau  par  les 
Allemands.  On  voit  une  des  fourccs  de  ce  fleu- 
ve à Donefcbingen. 

DONETTINI,  peuple  entre  les  Mobiles  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

DONGALON,  Ville  d’Irlande  dans  le  Com- 
té de  Tyrone  ou  Tyr-owen  Iclon  Davity  t . 
Mr.  Corneille  fair  un  article  de  cette  ville  & en- 
core un  autre  fous  le  nom  de  Donc an non  qui 
en  ert  l'orthographe  la  piusrcçue.  VoïczDun- 

CaNKON . 

DONGARWAN,  Ville  d’  Irlande  . Vote» 
Dungax vau  . 

DONGES,  4 petite  Ville  de  France  en  Bre- 
tagne. Elle  efl  fituée  fur  le  Rivage  de  la  Mer, 
prcfque  à l’opofite  de  Pain-boeuf . Cette  ville  cfl 
fermée  de  murailles,  & il  y a dans  fon  voili- 
nage  des  Marais  où  ï on  nourrit  quantité  de 
moutons . 

DONGI,  ï Province  du  Roïaume  deLovan- 
go  eu  Afrique.  Elle  confine  à celles  de  Lovm- 
go,  de  Kakoogo  & de  Vango.  C’efl  un  grand 
Païs  plein  de  bourgs  & de  Villages  & une  Prin- 
cipauté héréditaire  qui  cil  fous  la  Protection  des 
Rois  de  Lo vango. 

1.  DONGO,  6 Ville  d’Afrique  dans  l'Ethio- 
pie . On  la  nomme  aufli  Engazze  . On  la  fait 
Capitale  du  Roïaume  d Angola , de  on  la  place 
aux  confins  de  celui  de  Congo  fur  le  coniiuenc 
de  plulicurs  Rivières  qui  fortent  du  Lac  d’A- 
quclunda . 

2.  DONGO,  7 Roïaume,  & Païs  d’Afrique 
dans  1’  Ethiopie  balle  ou  extérieure  vers  le  Ro- 
ïaume d’Angole,  mais  à peine  ell-il  connu  des 
Européens,  à caulc  de  la  grande  dihculté  qu’il 
y a de  pouvoir  pénétrer  dans  ce  Païs- là.  Les  ha- 
bitant mêmes  n’en  donnent  qu'une  connoiflance 
xrés-lcgcrc  & ttès-confulc. 
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}.  DONGO,  8 petite  Ville  du  Japon  fur  U 
côte  Septentrionale  de  l’Iflc  de  Xicoco.  Cardin 
la  place  far  b côte  du  Roïaume  d’Yo  vis-à-vis 
de  fille  de  Niplion. 

§.  M.  Rehiid  n’en  fait  aucune  mention  dans 
fa  Carte  du  Japon.  Ces  deux  Auteurs  ont  pris 
cet  article  de  .Vlr.  Baudrand  qui  parle  fur  la  foi 
de  Cardin. 

DiJNI , fleuve  de  la  Moloflïc  duquel  Etien- 
ne le  Gcog'apbc  * fait  mention . 

DON1A,  Mr.  Corneille  fait  un  article  parti- 
culier de  ce  nom  d’après  Davity.  Quoique  ce 
foit  la  même  ville  que  Dénia  dont  le  nomefl 
cflropié  dans  1’  Edition  de  cet  Auteur  qu’  il  x 
confulrée.  Voie*  D»nia. 

DONJON,  Mr.  Corneille  bit  une  ville  de  ce 
nom  dans  le  Bourbonnois  fur  la  Rivière  de  Lod- 
dc  , fur  la  foi  de  quelque  Atlas  qu  il  ne  nomme 
point.  Cen’ell  pourtant  qu’une  Bourgade  de  120. 
leux . Elle  cil  de  la  Généralité  & de  l'Eleélioa 
de  Moulins. 

DONNhRSPERG , DosNimsBEiic,ouDoA- 
tsberg . Mr.  Baudrand  écrit  Donne'berc  ; & 
dit  qu’on  l’appelle  autrement  Doknsberg.  Cet- 
te montagne  que  les  anciens  ont  nommée  Tau- 
nus,  & dont  le  nom  moderne  lignifie  laA/on- 
t*gnt  du  Tonnerre , cil  en  Allemagne  dans  le  Pa- 
latinat  du  Rhin.  Elle  s'étend  du  Sud-oueit  au 
Nord-ell  , & fon  extrémité  Septentrionale 
cil  à 41.  d.  de  latitude . Mr.  Baudrand  qui  y 
palïa  en  167  j.  dit  qocc’cfl  une  file  de  Monta- 
gnes dans  le  Bailliage  d' Altzhey  en  allant  d’ 
Oppcnheim  auSud-oucllversCafeloutrc,  (Kai- 
fenbutem  ).  Il  ajoute  qu  elle  ci)  allez  ilenlc. 

DONNEZAN  , 11  ou  Donazan  , contrée 
de  Fiance  , autrefois  Souveraineté  particulière 
mais  unie  au  Gouvernement  de  Foix.  Ce  pe- 
tit Païs  a trois  lieues  de  long  , & autant  de 
large.  11  ne  touche  point  immédiatement  à U 
Province  dcFoix,  en  étant  feparé  pardes  Mon- 
tagnes, où  cil  le  Port  de  Pailleras,  & qui  dé- 
pendent du  Païs  de  Sault.  Mais  ce  Païs  de  D|on- 
nezan  a appartenu  aux  Comtes  de  Foix  , il  y 
a plus  de  cinq  cens  ans,  leur  aïant  été  donné 
oar  Pierre  II.  Roi  d’ Arragon,  &.  Comte  de 
Kouilillon,  pour  le  tenir  de  lui  à foi  de  hom- 
mage avec  d’autres  Terres.  Le  Comté  de  Rouf- 
fillon  étant  cnluiie  venu  au  pouvoir  du  Com- 
te Nuïio  Sanchc  , Roger  Bernard  Comte  de 
Foix  reconnut  par  une  Tranfaflbn  de  l'an  >233. 
la  Seigneurie  , & le  haut  Domaine  du  Comte 
de  Roufliiion  fur  le  Donnczan  , dt  en  parti- 
culier fur  les  Châteaux  de  Son  , de  de  Qucri- 
gu.  Après  1a  mort  du  Comte  Nuno , le  Rouf- 
iillon  étant  venu  à Jacques  Roi  d'  Arragon  , 
ce  Roi  par  la  Tranfatlion  ou'il  fit  avec  St.  Lo- 
uis, renonça,  au  profit  de  la  France,  à ce  qu 
il  prétendoit  fur  les  Païs  de  Sault,  de.  de  Fc- 
nouillédcs;  mais  ce  Roi  d’Arragun,  qui  avoir 
confirmé  la  donation  du  Donnczan  faite  au  Com- 
te de  Foix  , ne  céda  point  fon  droit  fur  ce 
Païs  , dont  il  n'  cil  pis  bit  mention  dans  le 
Traité  de  1'  an  1258.  Il  paraît  par  celui  qui 
fut  paffé  l’an  i2jo.  eutre  NuïioComtc  dcRouf- 
fîllon,  dt  Roger  Bcrnaid  Comte  de  Foix,  que 
Pierre  Roi  d Arragon  n'avoit  donné  au  Com- 
te de  Foix  que  la  Seigneurie  dirctle  , de  non 
pas  utile,  du  Donnczan,  dont  il  s'étoit  refervé 
l'Arriercticf,  parce  qu’Arnall  & Bernard  d’Al- 
lion  avoient  alors  1a  propriété  des  Châteaux  de 
Son , de  de  Querigu , apcllé  dans  les  titras  La- 
tins C/ieraccutum  , que  leurs  prédcccfi'curs  a voi- 
ent tenus  en  fief  des  Comtes  dcCcnhgnc:  ces 
Seigneurs  d’ AJlion  croient  confervez  dans  la 
Jouïffance  de  ce  qu'  ils  avoient  poil'cdé  , dt  ce 
Traité  lailb  b liberté  auCouuç  dcFoixdes’ca 
ac- 
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accommoder  avec  ces  memes  Seigneurs  : ce  qu'il 
• fit;  car  on  voir  quedans  la  fuite  IcsComtcs  de 

Foi»  furent  propriétaires  de  tout  le  petit  Pais  de 
Doanezan  oit  font  les  Châteaux  de  bon  & de 
Querigu  ooGuerigu.  Enfin  quoi  que  par  cet  ac- 
cord les  droits  de  fuperioritd  , qui  a voient  ap- 
partenu aux  Comtes  de  Ccrdagne  , eulfcnt  été 
refervez  au  Comte  Nuno  , & que  Jaques  Roi 
d'Àrragon  n’eût  point  renoncé  par  la  transaction 
de  l’an  1x58.  â les  droits  fur  le  Donnezan,  les 
Comtes  de  Fois  ne  reconnurent  plus  de  Seigneurs 
au  deffus  deux;  de  forte  que  le  Comte'de  Rouf- 
fillon  aïant  été  donné  en  partage  aux  Rois  de 
Majoraue , Cadets  de  ceux  d’Arragon , les  Com- 
tes de  Poix  ne  leur  firent  point  d nommage,  & 
fe  rendirent  Souverains  dans  le  Donnezan  ; le 
Comte  étoit  en  polTcfiion  de  cette  Souveraineté 
l’an  I J91.  de  il  y avoit  déjà  long-rems  alorsqu’ 
il  en  youïfToic , ce  qui  paroît  par  J’A&e  du  fer- 
ment réciproque  fait  par  Mathieu  Comte  de  Fois 
aux  Confuls  de  ce  P-«ïs,  & aux  Comtes  par  tes 
Confuls  . Par  cet  Atte  le  Seigneur  s’oblige  de 
maintenir  fes  Vaftaux  en  tous  leurs  Privilèges, 
& de  ne  les  point  tirer  hors  de  chez  eux  par 
devant  aucun  Juge  , mais  de  leur  faire  adraini- 
ftrer  la  Jullice  dans  leur  propre  Pais.  Les  Pri- 
vilèges accordez  au  Pais  de  Donnezan  ont  été 
confirmez  par  rnuteeux  qui  ont  polfrdé  le  Com- 
té de  Poix  jufqu’à  Louis  XIII.  qui  confirma 
de  nouveau  les  Privilèges  St  immunucz  des  ha- 
bitant de  Donnezan  par  fes  Lettres  Paternes  de 
Pan  161 1.  dans  lefqucls  il  prend  la  qualité  de 
Seigneur  Souverain  de  Donnezan  . Mais  fins 
avoir  égard  à ces  Lettres  , le  même  Roi  l'an 
1620.  aïant  érigé  un  Parlement  dans  la  ville  de 
Pau  , lui  attribua  le  Jugement  des  appels  du 
Pals  de  Donnezan  , dans  lequel  les  caufcs  fe 
termmoient  auparavant  en  dernier  Rcffort  à Gue- 
rigu  , qui  efi  la  principale  PI  tee  de  ce  Pais , 
& qui  , du  tems  que  les  Efpagnols  avoient  le 
Roullilion,  étoit  ellimée  le  boulevard  du  haut 
Languedoc;  car  ellctcnoit  de  ce  côté-lâ'avcc 
le  Château  de  Son  , qui  eft  dans  fon  voifina- 
gc  ) le  uaffage  des  montagnes  bouché  â l’en- 
nemi . Le  Donnezan  ne  comprend  que  neuf 
bourgs  dont  celui  de  Ccrigut  clt  le  principal . 
Les  autres  font  Artigues  , Carcagniere,  \Ii;a- 
nez,  le  Peuche,  le  Plan,  Roule  , St.  Félix, 
& Son  . L’Atlas  de  Jaillot  écrit  ce  nom  Do- 
1 T. j. p.uj.  n az*n  &.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  * écrit 
Dounezak  . 

DONQUERQUE.  Volez  Dunkeikiue  . 

DONUCA,  montagne  de  Thrace  félon  Ti- 
te-Livc  qui  dit  quelle  cil  tort  haute.  C’ell  celle 
que  Scrabon  nomme  Dunax.  Voie  1 ce  mot. 

DON  USA,  Ifie  de  la  mer  Icaricnne  l’une  des 
Sporadcs  au  midi  Occidental  d’Icarie  , à l’Oc- 
cident de  Pathmos,  au  Nord-cil  dcGyare  & â 
% 4 Annal.  rOricntdc  Miconc.  Pline  Ôc  Tacite  * la  nora- 
c"  *1!  e.  meni  : Méia  1 ^ Virgile  4 la  nomment 

l ,.  Æiwid.  Doutsa. 

Bacehatamqtu  jugit  Naxon  , viridemywc  Do- 
nyfam, 

Oltaron  , niveamyne  Paron  , fparfa faite  per 
tfOJicr, 

Cycladai  & crebrit  legimut  fréta  confia  terril. 

Plufieurs  Critiques  croyent  que  ces  Epiihetes 
de  DonjJc  la  Verte  6l  de  Paroi  la  Blanche  ont  été 
miles  pour  fjccificr  la  couleur  du  marbre  que  l’on 
tiroir  de  ces  Mes.  Scgrais  n’a  point  daigné  ex- 
primer cette  beauté  dans  fa  tradudion . 

De  Nui  nous  doublons  1rs  collais  vineufe»  ; 

O ‘en  e,  A Domfe  , Islcs  oeKicwl*»; 

Psrs  fteonde  en  Martre;  A (i  lonasnt  les  flots, 

•iro-(6<  nous  noua  vo:oci  1rs  CytUdt*  a dis. 
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Scrvius  ne  décidé  point  fi  elle  étoit  appellée 
verte  à caufede  la  couleur  du  Marbre  , ouicau- 
fc  de  fes  Forêts.  Il  paroit  par  le  nattage  où  Ta- 
cite * en  parle  quelle  étoit  aufiî  bien  que  G/a-  J *-  «■ 
rc  fa  voifinc  un  lieu  où  Ion rcléguoit  les  crimi- 
nels ; puis  que  Gallus  Afinius  opiroit  pour  que 
l'on  transportât  â Donufe  Vibius  Serenus.  Son 
nom  moderne  efi  Donussa. 

DONUSIA,  inc  de  la  Mer  de  Lycie.  Elle 
appartenoit  aux  Rhodicns  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

1.  DONUSSA.  Voicz  Dokusa. 
t.  DONUSSA  *,  Château  de  l’Achaïe,  en-  * Oitk. 
tre  Egyre  «k  Pellcne  . On  difputc  s'il  laut  lire  Tll*f* 
Donocfja  , ou  Goneufe  dans  un  palTagc  d’Ho- 
mere. 

DONYSA.  Voïcz  Donusa. 

DONYSIANA.  Volez  Dionysiaha. 

DONZERE  , ? en  Latin  Duniow  ; Bourg  7 Sinw» ' 
de  France  en  Dauphiné  dans  le  Tricaïlinois,  au 
midi  Oriental  de  Viviers  & de  l'autre  côté  du 
Rhône.  Il  a titre  de  Principauté  & eft  orné  d'un 
beau  Château  qui  appartient  à l'Evêque  de  Vi- 
viers . Mr  Baudrand  & les  Auteurs  qui  l'ont 
copié  fe  plaignent  de  ce  qu’on  lailTc  dépérir  ce 
Château  faute  de  réparations. 

1.  DONZY,  Coteau  de  France  dans  le  Lyon- 
nois  â une  lieue  de  Fcurs  en  Forez.  Ce  Co- 
teau efi  remarquable  par  une  fontaine  minéra- 
le nommée  la  Fontaine  de  Sait  *.  Elle  efi  dans  • 

un  puits  quarré  qui  a trois  pieds  moins  deux  t»F.n*c* 
pouces  de  tour  ûc  vingt-cinq  de  profondeur  . FriBCa  r>  ^ 
L’eau  en  efi  claire,  fort  limpide,  & s’élève  â p.*yj. 
gros  bouillons  du  fond  du  puits.  Elle fc  déchar- 
ge enfuite  dans  quatre  petits  badins  quarrezqui 
font  contigus  ôc  qui  paroilTcnt  être  l'ouvrage 
des  Romains.  Cette  Fontaine  avoit  été  entiè- 
rement enfevelic  par  des  terres  qui  s’étoienc 
éboulées  & ne  fut  decouverte  que  par  le  pere 
du  fameux  Mr.  duVcrncy.  Cet  habile  Méde- 
cin la  fit  nettoyer  & la  mit  en  vogue.  La  noix 
de  Gaile  ne  lui  donne  aucune  teinture  , & el- 
le ne  fait  aucun  effet  fur  la  teinture  du  Tour- 
nefol . Avec  le  Tel  de  tartre  elle  devient  laitcu- 
fe,  un  peu  puante  & de  fort  mauvais  goût,  ce 
qui  marque  qu’elle  abonde  en  loufre.  On  allu- 
re quelle  efi  bonne  pour  les  affrétions  cutanées, 
comme  gale  , teigne  & autres  maladies  de  cet- 
te nature. 

2.  DONZY , Ville  de  France  dans  la  Géné- 
ralité de  Lyon  , Election  de  Roanne  . Il  y a 
un  Château  ôc  une  Jufiice  Roïale  non  rcffoi;* 
tiflante. 

DONZY,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Nivernois  fur  leRuificau  dcNoaym,  elle  clt  à 
trois  licués  de  la  Rivière  de  Loire  & de  Cofnc 
au  Levant,  environ  à neuf  lieues  dcNcvcrsau 
Septentrion  ».  Il  y a uncEglife  Collegiale  fous  9 p,c««ioi 
l’Invocation  de  St.  Caradca.  Le  Château  étoit  “r  “ F««ci 
grand  & bien  bâti  ; mais  il  nVn  refic  pins  que 
des  ruines  . Les  Ecrivains  Latins  la  nomment  p.^j. 
Donziacu m , Donxttum  , & Domitiacum.  C’efi  le 
chef  lieu  du  Donziois  qui  en  porte  Je  nom. 

DüNZIOlS  , ( le  ) quelques-uns  difent  le 
Donzois,  petite  contrée  de  France  dans  le  Ni- 
vernois . C étoit  autrefois  une  Baronic  feparée 
du  Comté  de  Nevcrs;  mais  ces  deux  Seigneu- 
ries furent  unies  par  le  mariage  d’Hervé  Ba- 
ron de  Donzy  avec  Agnès  herincrc  dcNcvcts. 

Ils  furent  dans  la  fuite  fcparez  par  un  partage 
de  l’an  1525.  & réunis  enfin  par  F.dit  de  l'an 
1552.  vérifie  en  Parlement  le  2 j.  du  même  mois. 

10  Cependant  la  Baronic  de  Donzy  relevé  tou-  10  lovn-t- 
jours  de  l'Evcquc  d'Auxerre  qui  efi  fon  ancien  J0' 
Seigneur  fcu-ial . Cette  contrée  renferme  les 
villes  de  Donzy  , d'Entrain  ou  Antrain  , de 
Dxe- 
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Dreve  , de  Sr.  Sauveur  , de  Corvol  l'orgueil- 
leux, de  Billy , d’Eftaiz,  & de  Cofoe  fur  Loi- 
re. Mr.  Corneille  y ajoute  d’après  Davity  Tan- 
nay  , d’Omecy  fur  Yonne  , Champagne  , A- 
mafi,  St  Afnan  qui,  dit-il,  font  la  plupart  des 
villes  c lofes. 

i.  DOR,  ou  Dora  , Ancienne  Ville  de  la 
i Ononuft.  terre  Chanaan  . Eufebe  ' la  nomme  Dor- 
a lbM.  naphat  , St.  Jerome  * Dornaphet  , |‘un  & 
l'autre  par  tranfpofition  desSvllabes,  car  il  y a 
c?!!0*1*.**  ^anï  ^ textc  Hébreu  1 HT  niBJ  Naphotkdor , 
ou  , comme  lifent  les  Septante  , Naphathdor . 
Elle  droit  fituée  entre  Cefarée  de  Palcflinc&le 
Port  de  Tyr  à neuf  milles  de  la  première.  Jo- 
4 Joint'  fud  la  conquit  & en  tua  le  Roi  ■*.  Il  donna  la 
D-'cmmit  vî|!e  deDor  à ta  demi  tribu  de  ManalTd  de  de- 
Dia.  de  u ça  le  Jourdain  J . Cette  ville  eft  fiiude  fur  la  Me- 
diterrande  avec  un  allez  mauvais  port.  Elle  eft 
* * placde  entreCefarde  de  Paleftine&  le  mont  Car- 
mel . Elle  cil  fouvent  attribuée  i la  Phenicie. 
Antiochus  Sidetes  y afliegea  Triphon  Ufurpa- 
é Maccb.  tcur  du  Roïaume  de  Syrie  6 . Quoique  Jofué  1* 
e.ij.  r.ib  jonn^e  ± |a  demi-trihu  de  ManalTd  ; elle  ne 
put  néanmoins  en  détruire  les  habitans  . Quel- 
ques uns  croient  qu'elle  dtoit  â la  place  où  l’on 
a bâti  depuis  le  Château  du  Pèlerin.  Mr.  Cor- 
neille dit  qu’il  n’y  a que  fa  fituation  qui  donne 
lieu  à ce  fentiment,  car,  dit-il,  c’eft  la  même 
diitance  depuis  Ceiarde  jufqu*â  ce  Château  que 
St.  Jérôme  donne  â l’ancienne  ville  deüor.  Il 
y a plus  que  cette  refTcmblance  . Le  nom  mo- 
derne femblc  une  traduftion  de  l’ancien  ; Car 
Dor  en  Hebreu  W lignifie  Génération  , Peie- 
nuage , & Habitation  ; & 111  dans  lePfcaume 
84.  v.  II.  lignifie  t'oser,  loger.  C’eft  aufli  dans 
ce  fens  que  le  même  mot  111  lignifie  jfge,  ou 
la  vie  d’un  homme;  c’eft-i-dire  Te  tems que  du- 
re fou  Pèlerinage  fur  la  terre. 

2.  DORA  , Ille  du  Golphe  Pcrftque  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  15.  livre  de 
Strabon . Ortelius  Ven  reprend , & dit  qu’il  fal- 
loir citer  le  19.  & que  c’eft  la  même  que  Do- 

R ACTA  . 

3.  DORA  , Fontaine  de  l'Arabie  heureufe 
f l.«.  c.tS.  félon  Pline  f . 

4.  DORA  ou  Dura,  lieu  vers  l’Euphrate  près 

8 L.  jj.  du  fcpulchrc  de  Gordien.  Ammien  Marcellin  8 

en  parle  comme  d’un  Bourg  abandonné  & le 
nomme  Dura.  Mais  il  le  nomme  enfuite  Dora 

9 L.14.  Defctta  v.  Il  le  nomme  ville  ( ervitat  ) dans  un 

10  L.15.  autre  endroit  ’®  , où  il  écrit  Dura  . Ortelius 

croit  que  c’eft  la  Daria  dcProcope. 

DOR  AC  ou  Durac,  Ville  ancienne  d’Afri- 

3 uc . Ptolomée  en  fait  mention  & la  place  à 9. 

. de  Longitude  & ù ji.  d.  iî'.  de  Latitude. 
Elle  dtoit  dans  la  Province  deTedla  au  Roiau- 
mc  de  Maroc  St  l’on  en  voit  encore  les  Ruines 
fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Dcdcz.  Les  murs 
qui  en  relient  font  fort  épais  & faits  de  pierre 
da  taille  . Il  y a quelques  tables  de  marbre  où 
font  des  lettres  Gothiques  à demi  éfaedes;  ( ce 
qui  marque  que  ces  Infcriptions  ne  font  pas  fort 
anciennes  & peuvent  êrre  du  tems  des  Vanda- 
les. ) Quelques-uns  veulent  aue  ce  foit  un  ou- 
vrage des  Romains.  Cette  ville  fut  détruite  par 
les  Almohades  & elle  n’a  point  cté  repeuplée 
depuis . 

DORACIUM.  Voïcz  Dtrrachium. 

DOR  ACTA  , Ifle  du  Golphe  Pcriîquc  félon 
11  L*  it.  Strabon.  " Arricn  la  nomme  Hoaracta. 

DO  R A DO  , Province  de  l’Amérique  Méri- 
dionale entre  les  Rivières  d’Orcnoquc  St  celle 
des  Amazones  , au  bord  Occidental  d’un  Lac 
nommé  Parimé.  Rien  n’eft  plus  magnifique  ni 
plusfuperbc  que  ce  que  quelques  Relations  vraies 
ou  fauilcs  racontent  des  richcflcs  de  cette  ville . 


Walter  Raleigh  11  dans  un  écrit  imprimé  a la  itRcUr.de 
Suite  des  Voïages  de  Cordai,  dit  que  quelques 
Efpagnols  lui  a voient  raconté  des  chofes  fort 
mervcillcufes  de  la  ville  de  Manoa  connue  chez 
eux  fous  le  nom  à' El  Dorado  8c  qu’ils  difoient 
avoir  vuè.  Us  aiïuroient  qu’elle  furpaffe  de  beau- 
coup en  grandeur  & en  ncheflcs  toutes  Jcs  vil- 
les que  leur  Nation  a conquifes  dans  le  vieux 
& dans  le  nouveau  Monde  ■ Cette  ville  eft  fi- 
tuée  félon  eux  fur  un  Lacd’cau  Talée  qu’on  peut 
appcilcr  une  Mer  , puifqu’il  a deux  cens  iieués 
de  longueur...  Juan  Martinez  maître  de  l’Ar- 
tillerie à Ordaco  fut  le  premier  qui  découvrit 
Manoa  . Voici  ù quelle  occafion  il  pénétra  fi 
avant  dans  lePaïs.  Ordaca  aïant  ancré  devant 
le  havre  de  Morequito,  le  feu  prit  à laprovifion 
de  poudre  par  la  négligence  , â ce  qu’on  pre- 
tendoit , de  Martinez  qui  en  avoir  la  garde  ; on 
le  condamna  à la  mort  ; mais  les  Soldats  qui  I’ 
aimoient  firent  changer  la  peine  de  mort  er» 
celle  d’être  abandonné  fcul  dans  un  Canot  à 
la  merci  des  vents  & des  flots  , fans  vivres  & 
avec  fes  feules  Armes  . Ce  Canot  fut  emporté 
par  le  courant  St  trouvé  flotant  par  quelques 
Sauvages  de  la  Guianc  qui  n’avoient  jamais  vu 
de  Chrétiens.  Us  promenèrent  Martinez  decô- 
té& d’autre  pour  le  faire  voir  comme  une  Mer- 
veille St  le  menèrent  enfuite  â Manoa  qui  eft 
la  Capitale  de  l’Empire  des  Incas.  Le  Roi  qui 
le  vit  , le  reconnut  d'abord  pour  être  Chrétien 
Ôc  Efpagnol  , car  il  n’y  avoit  pas  encore  long- 
temsque  fes  frères Guafcar  & Aubalipaétoient 
morts  &.  quePizarre  avoit  détruit  leur  Empire. 

U reçut  allez  bien  Martinez  , quoi  qu'il  n'eût 

fias  oublié  fes  reftiemimens  8t  ce  qu’il  devoir  à 
a cruauté  des  Efpagnols.  Martinez  demeura  fept 
mois  à Manoa;  mais  il  ne  luiétoit  paspermisde 
fortirde  la  ville,  ni  d’aller  nulle  part  fans  Gardes 
&fans  avoir  les  yeux  couverts:  car  ou  avoit  la 
précaution  de  les  lui  ébuvrir  lorfqu’il  fortoit. 

Au  bout  de  fept  mois  Martinez  commençant  d* 
entendre  la  langue  du  Pais,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  de  s'en  retourner  dans  fa  patrie , ou  d’a- 
chever fa  vie  à Manoa  près  de  lui  . Martinez 
préfera  de  s’en  retourner  St  le  Roi  le  fit  efeorter 
par  fes  gens  jufqu’au  fleuve  de  l’Orenoque  vers 
la  côte  de  laGuianeôc  lui  donna  quantité  d’or. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  ù l’embouchure  du  flcui'c, 
les  Indiens  de  lafrontierc  & lcsOrcnocoponi  lui 
enlevèrent  toutes  fes  richcflcs  fans  lui  en  lailfcr 
autre  chofe  que  deux  bouteilles  remplies  d’or, 
parce  qu’ils  crurent  que  c’ctoit  la  boiflon  de 
Martinez  . II  filla  dans  un  Canot  tout  le  long 
de  l’Orcnoque  vers  fon  embouchure  & de  lijuf- 
flu’à  la  Trinité  d’où  il  alla  enfuite  à fan  Juan 
de  Puerto  Rico.  II  y mourut  St  étant  ù l’extré- 
mité après  avoir  reçu  l’extrême  onétion  il  fe  fit 
a porter  fon  Or  St  la  relation  de  fes  voiages.  Il 
donna  l’or  à l’Eg)ifc&  ordonna  qu’il  fûtdcftiné 
à fonder  des  MclTes  pour  Je  repos  de  fon  ame . 

Les  Efpagnols  attirez  par  de  fi  belles  efperaoces 
ont  fait  de  grandes  tentatives  pour  conquérir  tant 
de  richcflcs.  Bcrreo  aïant  eu  une  Copie  de  la  Re- 
lation de  Martinez  qui  fut  dépofee  à la  Chan- 
cellerie de  Puerto  Rico,  cfpera  de  réuflir  dans 
fes  Recherches.  Cependant  il  les  manqua.  O- 
reillanc  feflata  auflide  l’cfpcrance  de  conquérir 
Manoa;  mais  il  mourut  de  maladie&dc  cha- 
grin ; fes  vaifteaux  furent  difpcrfcz  par  la  tem- 
pête & l’cmrcprifc échoua . Diego d'Ordaca  pour- 
suivit le  même  deflein  Ôc  partit  d'Efpagnc  avec 
fix  cens  Soldats  & trente  chevaux.  Mais  à peine 
fut-il  arrivé  furies  côtes  de  la  Guiane  qu'il  fut 
tué  dans  une  émotion  de  fes  gens  . Sa  flote  fe . 
di fli pa  & périt  miferablcmcnt . LesFrançois  '*  ij  Baudr. 
qui  ont  couru  ces  contrées  n'ont  rien  trouvé  de 
pareil 
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pareil,  & les  Efpagnols  eux-mêmes,  polTeflTeurs  fur  la  Frome  k 10.  milles  de  fon  embouchure  & 
des  mémoires  de  Martinez,  n’ont  pû  arriver  ù ce  ï 85.  de  Londres.  Si  fituation  crt  afïcz  avanu* 
Pais  dont  les  relations  donnent  une  idée  Gmagni-  geufe;  mais  elle  a été  autrefois  H maltraitée  par 
iique  comme  on  le  voit  par  l'écrit  de  Kaleigh  les  Danois  & enfuite  par  les  Normands  qu’elle 
que  je  viens  de  raporter.  AinG  tout  n’efl  fondé  s’en  rcfTcnt  encore  aujourd’hui . L’Anonyme  de 
que  fur  le  raportd’un  homme  oui  n’efl  forti que  Ravcnnc  la  nomme  Duriarno  . Elle  envoie 
les  yeux  bandez,  ou,  ce  qui  elt  la  même  cho-  deux  Députez  au  Parlement, 
fc  , qui  n’a  rien  vu  que  le  lieu  oh  on  le  tenoit  Elle  ctoic  dans  le  Païs  des  anciens  Duro- 

prifonnier.  Les  Géographes  ont  faiG  cette  occa-  triges  & le  mot  Varia  GgmGe  qu'elle  e'toit  au 
lion  de  remplir  levuide  qui  étoitfur  leurs  Car*  trajet  d’une  Rivie're  ; ce  mot  a beaucoup  de  ra- 
tes & y ont  placé  le  Lac  dcPanme&la  ville  de  port  avec  le  mot  Fabrtn  des  Allemands  qui  G* 
Manoafic la  Province  d’£/  Darado.  11  endive-  gnific  paffer. 

nu  enfuite  de  plusfcrup-ulcux  qui,  bien  loin  que  DORDOGNE  , 11  Rivière  de  France  dans  ■> 
l’exillence  en  tût  fufifamenc  prouvée,  ontvuau  la  Guicnnc  . En  Latin  Dordmia  fie  Duraniut.  ^ 
contraire  que  la  découvcrtedc  cc  Lac Sc.dc  cet*  Elle  tire  fafourccdc  deux  lontaincs  dans  la baf- 
tc  ville  n'auroit  pas  du  échapcr  à ceux  qui  ont  fe  Auvergne  dont  l’une  s’appelle  Dot  fie  l'autre 
parcouru  ce  climat.  Ils  ont  tcjctc  de  leur  Carte  Dognt  ; d’où  prenant  fa  courfe  à l’Occident  en- 
ces  ornemens  , fie  fe  font  contentez  d’avertir  tre  la  haute  Auvergne  &lcLimoGn,  elle  reçoit 
que  d’autres  les  y mettoient.  lesTorrcns  dcChavanoy,  Rue,  Auzc,  &Ser- 

DORANA  ou  Darano  Ville  dcGalatie  fc*  re  qui  defeendenc  de  l'Auvergne;  delà  ellepaf- 
1 liiacr.  Ion  Antomn  ’ . fe  une  petite  partie  du  Limohn  oit  elle  s’accroît 

DORAT  , Petite  Ville  de  France  dans  la  de  la  Louelfe,  de  la  Somene  & de  l'Eilarcau; 
Marche  : en  Latin  , Deauratum  , Dauratura,  puis  elle  arrofe  une  partie  du  Quercy  près  de 
Duratunî,  ou  félon  Mr.  Corneille  Duraionum . Martel  & de  Souillac  fie  reçoit  les  Rivières  de 
Elle  cilGtuécfur  laScvc  un  peu  au-dellusdc  fon  Scre  fit  de  Bave;  enfuite  elle  traverfe  une  bon- 
confluent  avec  laGartcmpc,  à dix  licuésdcLi-  ne  partie  duQucrci  en  pallant  près  dcSarlac  & 
mogcsficà  trois  grandes  dcfiellac.  Elle  renier-  de  Limcil  fit  à Bergerac  fc  grollât  de  la  Rivière 
me  environ  quatre  cens  vingt  feux  & mille  huit  dcVczcrcficdc  quelques  autres  moindres;  puis 
• Ficxnim.  cens  perfonnes  . * Elle  a une  Scncchaufféc , la  coulant  à Sainte  Foi  en  Agenois,  fie  àCaflillon 
'dlt'u  principale  des  deux  qui  font  dans  la  bafl’e  Mar-  clic  s’en  va  dans  la  Guicnnc  propre  où  clic  eft 
Fraace  T.  5.  chc.  La  Châtellenie  Roïule  du  Jicu  cil  dans  Ion  accrue  de  la  Rivière  d'Ulc,  entre  Libourne  & 
p-J7?-iSa.  rciïort  de  meme  que  pluficurs  Juiliccs  Scigneu-  fronlac;  & enfin  elle  fc  joint  à la  Garonne  près 
riales  dont  Maignac  cil  la  plus  confiderable.  Le  de  Bourg  fur  mer  au  Bec  d’Ambcz,  en  faifant 
Chapitre  de  Durât  a fa  juflicc  particulière , dont  dés  lors  une  efpecedcGolphe  ou  d’bmbouchu- 
Ics  appellations  ne  rcfTortiflcnt  point  ï la  Séné-  re  que  l’on  nomme  la  Gironde  jufqu’k  la  Mer 
chaulcc  de  cette  ville  ; mais  par  un  Privilège  où  die  fc  rend  dans  la  mer  de  Gafcugne  près 
particulier  font  portées  dircélcmcnt  au  Parle-  de  la  tour  deCordouan. 
ment  de  Paris  & au  Prcfidial  de  Gucrct  pour  les  §.  C’ell  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Baudrand  , & 
matières  qui  font  au  dclfous  du  premier  fit  du  tous  ceux  qui  l’ont  copié;  mais  pour  ce  qui  re- 
fccond  cas  de  l'Edit  , toute  l’étendue  de  cette  garde  l’Etymologie  du  nom  Dordogne  fit  les 
* ScncchaufTée  eft  régie  par  la  coutume  de  Poi-  divers  autresnoms  qu’a  eus  cette  Rivière  ; plu- 

tou.  Dorât  aulli  bien  que  toute  la  Marche  de-  fleurs  Autcuis  ne  lont  pas  d’accord  avec  lui. 
pend  de  Limoges  pour  le  fpiritucl.  Cette  ville  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force**. 
iLoncv».  3 croit  connue  dans  le  X.  Sicde  fous  le  nom  Aufone  donne  le  nom  de  Duramut  h la  mon-  1 
F^Bce4!.1*  Scotor*C  OÙ  fut  fondée  l’Eglile  de  St.  Picr-  tagne  (le  Mont  d’or)  & ù la  Rivière  (laDor-  : 
pan.  f.  i*d.  re.  EUe  fut  dcfTcrvie  d'abord  par  des  Cbanoi-  dogne).  Cette  dernière  porte  au  (là  le  même  nom 

nés  qui  embraflerent  la  règle  de  St.  Auguilin  dans  Sidoine  Apollinaire  : mais  les  Ecrivains 

& qui  ont  été  enfuite  féculaufcz  , leur  chcfaiant  qui  font  venus  depuis  l’ont  corrompu  fit  lui  en 

4 ibi«f.  p.jj3.  confervé  Icnomd’Aübe.  * Le  Chapitre  ctl  com-  ont  donné  d'autres.  Grégoire  de  Tours  la  nom- 

pufé  d’un  Abbé  , d’un  Doyen,  d un  Chantre,  me  Dorononia  , & Scaligcr  £c  trompe  quand 

de  douze  Chanoines  & de  lept  ou  huit  titulai-  il  allure  que  cct  H uloricn  l'a  appdléc  Dordcnia . 

res  du  bas  chceur.  Eginhard  dans  la  Vie  de  Charlemagne  fe  fert 

DORATH,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi-  du  nom  Dornonia  . Aimoin  cil  Icprcmierqui 

S I.4.C.1S.  tane  félon  Ptoloméc  I.  _ l’ait  appellce  Dordonia  fit  qui  ait  avancé  une 

DORËETA  ou  Durieta,  ancienne  ville  de  fable  qui  a été  adoptée  parla  plupart  de  ceux 

la  Mcfopotaraic  fur  le  bord  du  Tigre  , félon  qui  ont  parlé  de  cette  Rivière  depuis  lui  . Il 

4 l.j.  «.  1*.  Ptoloméc  6 . dit  quelle  a pris  ce  nom  de  deux  lontaincs  qui 

7 Cojor.DicU  DORBOGRIZA  1 , nom  dont  quelques  Au-  la  forment  dont  l'une  s’appelle  Üor  , fit  l’autre 
tcuts  fc  font  fervis  pour  fignirter  l’ancicunc  Ma  H-  Doma  ; mais  comme  le  remarque  fort  bien  Mr. 
Tt  ne' f.  qu’ils  ont  aufli  appclléc  Goriza.  de  Valois  comment  peut-elle  avoir  pris  fon  nom 
1.  DORCHESTER  ou  Dorc ester  ; Villa-  de  fes  deux  fources,  puisqu’elle  n’en  a qu’une  ? 
ge  d’Angleterre  dans  le  Comté  d’Oxtordaucon-  fit  d’ailleurs  pourquoi  n’a  r-clle  point  tuujours 
fluc.it  de  i’Ilis  & de  la  Taine  , où  fe  forme  la  porté  le  nom  de  Dorda>tr*  , puifque  félon  ces 
« Lvaiw.  Tamilc  de  ces  deux  Rivières.  C’étoit  h autre-  Ecrivains  la  caufc  a toujours  été  la  même  1 d’ 
Imx  Tik  1 &>**  une  ville  Epifcopale  qui  dutems  de  Sc.  Bi-  où  vient  enfin  que  le  nom  de  Dordogne  cil  fi 
°m"  ’ ‘ rin  étoit  nommée  Dorcic  ou  Dorcinea.  Le  moderne? 

....  P.  Lubin  la  met  en  Bcrckshire  , ’a  fept  milles  DORDOMANA  *3,  Ville  de  laParthie  fe- 

‘ d Oxford  vers  le  midi.  Son  premier  Evèquc fut  Ion  Ptoloméc  *♦.  Thevct  croit  que  IcsPerfans 
St.  Birin  qui  y mourut  vers  l'an  640.  On  la  la  nomment  Deizer,  fit  Rezer. 
nomme  en  Latin  Darcrjiria  , Dareejirienfit  Ci-  DORDOU  , Rivière  de  France.  *3  Elle  a 
vital  t Darda  Sc  Dorkctejlria  . Le  Siège  hjulco-  fa  fourcc  en  la  montagne  de  St.  Thomas  Sc  fe 
pal  a été  transféré  ù Lincoln.  jette  dans  le  Tarn  au  deflus  de  Biouflc  en 

«Antomin.  *•  DORCHESTER  on  Dorcester  , Ville  Rouerguc. 

Iiincr.  d’Angleterre  eu  Doriêtslnrc . Les  anciens  l’ont  DORDRECHT,  ou  par  contra&ion  Dort  ; 

10  tiA»  prêt  C0nqJC  fous  Je  nom  de Duknovaria  ficelle  Ville  des  Provinces- Unies  dans  le  Comté  de 
c’l  la  Capitale  de  la  Province.  ,a  Elle  elt  G'.uée  Hollande  dont  elle  cil  la  Capitale.  16  Son  ori- 
gine 
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ginc  efl  fort  incertaine  atiffi  bien  que  celle  du  ranges,  defeend  au  Livradois  fous  Arîant , paf- 
mot  de  Dort , que  les  Anciens  écrivent  T lur , le  à Riottx  , à Ambert  , à Oliergues  , à C.ro- 
Ics  autres  Dur.  Plufieurs  veulent  que  ce  fuit  Je  piercs,  & fc  jette  dans  l’Ailier,  au-deffous  du 
nom  du  premier  fondateur  de  la  ville  , ce  qui  Puy-Guillaume. 

n'eft  appuié  par  aucun  témoignage  digne  de  foi.  DORENI  , peuple  ancien  de  l’Arabie  heu- 
D’autres  difeqt  que  c’cll  Je  nom  d’une  Rivière  reufe  félon  l’ancien  Interprète  de  Ptolomcc  dont 
aujourd’hui  couverte  des  eaux  de  laMcr,  quia  Je  Grec  porte  Dosa*£ni. 
inondé  tout  le  Pais  voifin  , & cette  Rivières’  DORGOMANES.  Voïcz  D.irgomanks. 

cmbouchoit  dans  la  Afrrwr , ou  la  Meufe  jointe  i.  DORI  A,  fleuve  de  la  Lufitanic , aujourd’ 

au  Rhin,  y aïant  encore  aujourd'hui  un  villa-  hui  le  Doure  Rivière  de  Portugal. 

PC  qu’on  nomme  Dorttmunde  , ce  qui  lignifie  2.  DORI  A.  Voïcz  Dorez. 

Embouchure  du  Dert . Cette  Etymologie  du  nom  DORIAS  , ou  Dorius  fleuve  de  l'Inde  au 
de  Dordrecht  parole  allez  probable  parce  que  delà  du  Gange  félon  Ptolomec  a.  Ccd  aujourd’ 
Drecht  ou  T rccht  cil  la  même  choie  que  Tvajt - hui  le  Lançan  Rivière  dont  l’Embouchure  cil 
flum  ou  Trajet  . Elle  fut  bâtie  par  les  peuples  dans  le  Ro'taumc  dcTonqnin. 

Wiltes  qui  habitoient  la  Hollande  Méridionale  DORIÆUM  , Ville  de  la  Phrygie  fclotl  E- 
depuis  le  Rhin  jufqu’aux  confins  du  Brabant.  Le  tienne  le  Géographe. 

Marquis  de  Harding,  à qui  la  plus  grande  par-  t.  DORIDE,  contrée  de  l’ancienne  Grcce. 
tic  de  ces  peuples  obéiïluit  , aïant  été  mis  au  * Elle  avoit  au  Couchant  l’Acarnanie  ; au  midi 
ban  de  l'Empire  dans  l’onzième  liécle  pour  fa  1 Etolie  & les  Locres  Ozolans  ; au  Levant  la 
rébellion  parHenri  le  Noir,  cet  Empereur  don-  Phocide  & les  Locres  Epicncmidicns& au  Nord 
na  tout  ccPaïs-là  aux  Evêques  & à l’Eglifc  d’  laTheffalte.  Elle  étoit  autour  de  la  Rivière  de 
Utrecht;  & ces  Prélats  pour  s’appoiçr  & pour  Cephife  vers  fa  fource.  Quelques-uns  4 dérivent 
faire  valoir  leur  droit  donnèrent  ce  Païs  à Go-  fon  nom  de  Dorus  fils  d’HclIcn,  ou  félon  d’au- 
defroi  le  barbu  Duc  de  la  Baffe  Lorraine,  ou  de  très  de  Dcucalion.  Ils  prétendent  que  fon  Pere 
Brabant  pour  tenir  le  meme  Paît  en  fief  de  l’E-  l’envoia  comme  fes  autres  fils  pour  chercher  de 
glife  d’Utrecht.  I-c  DueGodefroi  étant  mon,  nouvelles  régions  , ne  retenant  qu’un  feul  fils 
les  Evêques  d'Utrecht  après  plnfieurs  guerres  per-  auprès  de  foi  ; & que  ce  Dorus  s’étant  arrêté’ 
dirent  ce  qu’il  avoicnr  en  Hollande , «Se  les  ha-  auprès  du  Mont  Parnafle  donna  fon  nom  aux 
bitans  de  Dordrecht  devinrent  Sujcisdc  ces  Corn-  habitans  qui  furent  appeliez  Doriens  , Doret. 
tes  apres  la  fin  de  l'onzième  ficelé,  quoi  qu’elle  Ce  Pars  cil  tout  henflé  de  Montagnes,  ccpcn- 
ttt  alors  fituée  dans  la  terre  ferme  & contiguë  dant  ce  peuple  n'avoit  rien  de  ta  rudeffe  ordi- 
au  Brabant  . Elle  devint  très-peuplée  & mar-  naire  aux  Montagoars  . Ils  parJoient  très-élé- 
chande  & ie  Comte  Florent  IV.  la  fit  fermer  g-immcnt,  & leur  langue  étoit  la  feule  qui  lût 
d’une  muraille  de  pierres  l’an  izji.  Jean  Corn-  propre  à être  accompagnée  par  la  Lyre  , édi- 
te de  Hainaut  de  de  Hollande  augmenta  JesPri-  i-dire  celle  qui  convenoit  le  mieux  à la  Puefie 
vileges  de  cette  ville  en  la  déclarant  exemte  de  Lyrique  . Usétoient  belliqueux,  & mcttoient 
plufieurs  péages  fur  le  Rhin  & fur  la  Meufe  par  des  crins  dechcval  fur  leurs  Calques  pour  paraf- 
ées Lettres  données  l’an  1299.  Dans  ce  teins  là  tre  plus  terribles  à leurs  ennemis  ; c'ctl  delà  qu’ 
elle  étoit  contlannnent  la  première  de  tout  le  Homère  lésa furnommez , & non  pas 

Comté,  quoi  que  les  Princes  fuient  leur  Kefi-  àcaufede  rrw-viJies.  C'étoieni  de  tous  les  Grecs 
dcnce  à la  Haye:  fon  territoire  étot  très- fertile  ceux  qui  avoient  le  plus  dcpaffion  pour  la  Mu- 
& fort  peuplé  . Mais  l’an  1421.  le  19.  de  No-  fique.  ï La  Doruic  tut  nommée  Tetrapolk  ; 
vimbre  , jour  de  Stc.  Elizabeth  durant  une  parce  quelle  renfermoit  quatre  villes;  à lavoir 
grande  Tempête  les  digues  de  la  Meru-e  aïant  T indus,  Erntie , Cjtimum , Boium  ou  Bcxum . 
été  rompues  & ouvertes  en  plufieurs  endroits,  Ptoloméc  leur  donne  aufü  Liht,:  y maisStrabon, 
pendant  que  la  Marée  montoit  avec  impetuoli-  Etienne  le  Géographe  èSc  Paufanias  la  mettent 
té,  la  mer  inonda  tout  le  Païs  jufqu’à  la  ville  dans  la  Phocide.  On  leur  donuc  auffi  Sptrthium 
de  Gcr.ruydenberg  qui  fut  confervée  parce  qu’  au  pied  du  Mont  Pindus  . ils  répandirent  plu- 
elle  étoit  alois  fur  une  petite montagne . Cette  ficurs  Colonies  hors  de  leur  Païs,  entre  autres 
mer  coi.fervc  le  nom  du  terrain  qu  elle  couvrit  ifs  fondèrent  la  Ville  de  Chaicedome  à l'entrée 
& s'appelle  Buenos,  Voie/ ce  mot.  AinfiDor-  du  Pont-Euxin  , d’oi»  leur  vint  le  lobriquet  d’ 
drech:  cil  aujourd'hui  dans  une  Ille  qui  fe  de-  Aveugles  parce  qu’on  leur  reprochoit  d'avoir 
fend  contre  la  mer  & les  Rivières  par  des  Di-  très  mai  choifi  le  fieu  de  ce  nouvel  établi  (le  ment, 
gueséx  pjr  pluficuis  grands  ouvrages  qui  la  cou-  L’Intcrprcrc  de  Ptndare  leur  attribue  la  fonda- 
vrent  , la  fille  étant  toujours  bien  habitée  & tien  de  Sy  racole  ùc  de  quelques  autres  vi|:çs  dans 
propre  au  commerce  par  la  lîtuation.  Elle  cft  laSicilc;&  Thucydide  * veut  qu’ils  aient  habité 
»îft.  Cèog.  la  première  ViJlc  aux  Etats  de  la  Province  de  b»  Vide  de  D/rracbium  . Leurs  diverfeî  Colu- 
é»  Pau  bat.  Holl.iüde  ; & cil  à trois  lieuës  de  Roterdam.  nies  furent  apareinment  caufe  qu’il  y eut  divers 
Mais  une  dcschofesqui  l’ont  Je  plus  illuilrcc  c’  Païs  qui  portèrent  le  nom  de  Doridc,  & divers 
eiï  le  Synode  que  ics  P.  Reformez  y ont  tenu,  peuples  nommez  Doriens,  quoi  qu'en  des  Jteux 
11  fut  commencé  au  mois  de  Novembre  1618.  lort  éloignez  les  uns  des  autres. 

& dura  jufqu'au  commencement  de  Mai  11*19.  .*•  DoRIDE;  prcfqu'Ille  de  TA  fie  mineure, 

La  pêche  des  laumons  a été  autretois  fi  abon-  joignant  la  Carie,  feion  7 Thucydide, 

dantc  a Dordrecht  qu'on  allure  qu’en  1620.  de-  *•  DORIENS;  peuple  de  l’ancienne  Grèce . 

puis  le  15.  d'Avril  julqu’au  dernier  de  Février  Voïcz  Dorioe.  i. 

de  l’année  fuivanteon  pêcha  huit  mille  cent  qua-  2.  DORIENS  , peuple  de  l'Afie  mineure  . 

tre  vingt  un  faumor.s  qui  furent  vendus  publi-  Votez  Doiwde.  2. 

quemenr  dans  la  Ville  . Entre  les  hommes  II-  3.  DORJtNS,  peuple  deSicile  félon Pollux 

Imites  qui  ont  tiré  leur  origine  de  Dordrecht,  cité  parOrtelius  * . 

les  Géographes  diitingucnr  Paul  Mcrula  Colmo-  4-  DOR1ENS,  pcuplcdc  l’IflcdcCrcte,  fc- 
graphe  qui  mourut  à Roiiuck  à J âge  de  50.  ans  Ion  Homère 

en  160-7.  * 5*  DORI  ENS,  peuple  de  la  Cyrénaïque  fc- 

* C*»».  DORE,  1 Rivière  de  France  dans  l’Auver-  Jon  Callimjiquc  cité  parOrtelius10. 

AuMten*'”  Snc;  tl,c  C0Tnmcnc5  » St-  Eloi  qui  cft  conti-  6.  DOklENS,  peuple  d'Italie  dans  la  Dau- 
0 ’ gu  à St,  Amant , vient  à Fournoux  & à Do-  nie  à l'opofirc  des  Iflcs  de  Diomede  " . 

7.  DO- 


* L.  7.  t . 3» 


) Bavman».- 

4 Briet 
Parai,  i |-art. 
■•J.  P-  3V7- 


i lit  J.  p 4:4. 


6 L.  I. 


7 L.  ». 


S Tbefiur. 

9 OJ,«.  T. 

10  Thetiur. 
zi  Ibid. 
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7 . DORI  EN  S,  peuple  du  Pcloponcfc  fe- 
i îliJ.  jon  Gemifte  Plethon  cité  par  Ortelius  * & 

i Lu.  Thucydide  * . Ce  dernier  les  met  vers  Lacé- 

démone . 

DORINX.  Voïez  Araxz. 

DORISC^UE,  Ville  de  Thrace  fort  cclebre 
par  la  revue:  qucXerxcs  y fit  de  cette  armee  in- 
nombrable qui  tarifloic  les  Rivières  8c  devoir 
inonder  la  terre.  Hérodote  décrit  Dorifque  8c 
fa  firuarion,  ce  qu'en  dit  Pline  fait  connoitrequ’ 
elle  n'étoit  pas  loin  de  la  mer  Egéeék  des  Em- 
bouchures de  l’Hebrc  . Samfon  dans  fa  Carte  de 
la  Grcce  met  cette  place  fur  l’Hcbre , mais  un  peu 
trop  avant  dans  les  terres  & la  confond  avec  Dyma 
dont  parlent  Ptolomée  & Antonin  ou  Ethicus 
t o«uvm  dans  fon  Itinéraire.  Mr.  de  * Tourcil  de  qui 
d«  Toireil  cct  article  cft  emprunté  ne  croit  pas  Samfon  trop 
4 p,‘“-  bien  fotidZ. 

i.  Il  y a pluficurschofesh  remarquer  fur  cet  ar- 
ticle qui  eft  diferent  de  ce  que  Mr.  Corneille  dit 
d'après  Mr.  Toureil.  i.  Ce  dernier  fait  une  Ville 
de  Dorifque  qui  n’eft  qualifié  tel  ni  dans  Pline  ni 
4 L4-c.11.  dans  Hérodote  . Pline  ♦ l’appelle  fimnlemcnc 
s L7.C.J9.  un  lieu,  Locui  Dorifcut . Hérodote  s le  nom- 
* 6o-  me  Rivage  & grande  plaine  oh  coule  l’ Hebre; 

A iyuoJt  n w nSiotfiï}*  . Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  une  fortercfTc  Roïalc  nommée  Dorifcos  , 
auffi  bien  que  ce  Rivage;  & que  dans  cette  For- 
terefle  il  y avoit  Garnifon  Pcrfanc  dès  le  tems 
que  Darius  avoir  attaaué  les  Scythes . 2.  Mr. 
Corneille  après  avoir  ait  que  Dorifque  étoit  une 
petite  Ville  de  Thrace  ne  laifTc  pas  d’y  faire 
paffer  en  tevue  une  armée  de  fix  vingt  mille 
hommes  8c  d’imputer  â Pline  d’avoir  dit  que 
Dorifque  étoit  un  lieu  oh  il  pouvoit  tenir  fix 
' -j  vingt  mille  hommes.  Pline  elt  bien  éloigné  de 

dire  qu’une  petite  ville  ait  été  capable  de  con- 
tenir une  telle  multitude.  Undcfcs  anciens  E- 
diteurs  trouvant  dans  des  manuferits  ces  mots 
Dorifcut  X.  hminum  capax , & jugeant  ce  nom- 
bre dcfcftueux  , comme  il  Tétoit  effectivement, 
a tâché  de  le  fuplécr  en  prenant  ailleurs  le  nom- 
bre de  tous  les  Soldats  que  Xerxès  avoit  alors  a- 

6 L.  «.  vcc  Majs  Hcrodote  6 & Pomponius  Mêla 

7 L s.c.1.  7 éclairciffent  cette  dificulté.  Le  dernier  dit  que 

Xerxès  ne  pouvant  palTcr  fon  armée  en  revuê 
eu  comptant  les  Soldats,  fc  contenta  de  lame- 
furcr  & de  juger  du  nombre  par  le  terrain  qu’  ils 
occupoienr.  Lercftede  l'éclairciffemcnt  fc  trou- 
ve dans  Hérodote  qui  dit  que  cette  plaine  pouvant 
contenir  dix  mille  hommes,  Xerxès  y fit  ran- 
ger toute  fon  armée  par  parties  l'une  après  l’au- 
tre, chacune  de  dix  mille  hommes;  &qu'ain- 
fi  i]  vint  h bout  de  calculer  â peu  près  le  nombre 
de  fes  Soldats.  C’eft  ce  qui  autorifc  h liredans 
Pline  Locui  Dorifcut  Decem  homtnum  capax  ; 
comme  on  lit  dans  l’Edition  du  R.  P.  Hardouin. 
Ainfi  il  y avoit  DoRisaur  Plaine  ou  Rivage 
oh  Xerxès  paffa  fon  armée  en  revue,  8c  Domv- 
q.ve  Château,  ou  Fortercffe  bâtie  dans  cette 
plaine . 

DORISQUE,  Promontoire  de  F Afrique  , 
a L4.C.7.  proche  de  celui  de Sunium  félon  Pline  8.  Le  P. 

Hardouin  ne  trouvant  aucune  autre  Auteur  qui 
ait  parlé  de  Dorifque  dans  l’Attiquc  ; mais  bien 
d’un  peuple  nomme  Thorique  a fubilitué  ce  der- 
nier dans  le  texte. 

DORISQUES,  peuple  d’Afie.  Au  lieu  de 

9 L 6.  c.sj.  Dorifci  gcnui  qu'on  lit  dans  le  Pline  » du  R. P. 

Hardouin,  quelques  Manuferits  portent  Dori 
gens . Pline  place  cette  Nation  fur  les  confins 
de  l’Aric  , de  la  Carmanie , & de  la  Drangiane 
vers  l'Occident  8c  la  Parthie.  Le  P.  Hardouin 
blâme  Ortelius  d’avoir  trop  approché  tout  cela 
du  fleuve  Indus. 

10  Ortbu  , DORIUM,  10  Ville  du  Pcloponcfc  fc- 

7k‘Uur-  r«».  iv. 


DOR. 


îip 


lonStrabon,  danslaMcffcnic,  félon  Paufanias. 

2.  DORIUM,  11  Ville  d’Eubée  fclonStra-  **  IM. 
bon. 

3.  DORIUM,  11  Ville  de  Thrace  félon  le  1»  IUJ. 
même . 

DOR IUS.  VoïezDoRus. 

DOR  MANS , Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, fur  la  Rivière  de  Marne  entre  Epcrnai 
& Château-Thicrri.  *l  La  Châtellenie  de  Dor-  1;  Mtv.Hjfl. 
mans  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Château-  Jï  Clump». 
Thierri  relevé  aujourd’hui  de  la  tour  du  Louvre.  * 

Cette  terre  qui  vaut  plus  de  vingt-quatre  mille 
livres  de  rente  & oh  il  y a un  beau  Château  , 
tient  de  la  Champagne  & de  la  Brie  >4.  Le  Roi  i«  p.  J}4. 
Louis  XIV.  l’a  érigée  en  Comté  en  faveur  de 
M.  de  Broglio  Lieutenant  General.  Mr.  Cor- 
neille die  néanmoins  que  ce  lieu  appartient  au 
Prince  de  Condé. 

DOR  MAYO,  ’J  Ville  de  l’Ifle  de  Java  . 13C0RN.ini. 
Elle  n’cfl  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Chs- 
rabaon . 

§.  La  Carte  de  l’Ifle  de  Java  dreffée  par  Mr. 

Reland  écrit  ces  noms  Daramajaon,  &Ca- 
r a v a o w , elle  ne  fait  point  une  ville  de  ce 
dernier  lieu  quelle  met  â l’Orient  de  celle  de 
Daramajaon  . Il  ne  faut  pas  confondre  ccttc 
ville  avec  celle  de  Dtrmayon , qui  cft  nommée 
fur  ccttc  Carte  Dcrmayaon , & qui  cil  beaucoup 
plus  â l’Orient  que  Caravaon . Mr.  Reland  ne 
marque  pas  même  de  ville  ni  de  bourg  en  ce  der- 
nier lieu . 

DO  R MOI  S,  ou  Dulmois  , contrée  de 
France  que  les  Ecrivains  Latins  ont  nommée 
DtAcmcnftt  ou  Dcicomenfit  âge r.  Mr.  de  Lon- 
gueruc  '*  reprend  Waffcbourg  d’avoir  mal  tra-  de  u 
duiç  ces  mots  par  le  Paît  de  Doux . Le  Dor-  France  r,tt. 
mois  s’étcndoit  depuis  Cernai  en  Dormois  â P- »»*• 
huit  lieues  de  Rhums,  jufqu’au  delà  de  la  Mcu- 
fe  & â Dun . 

DORMUND.  Voïcz  Dortmund. 

DORNBOURG,  *7  petite  Ville  d’ Allenu-  ,7  Hrn*i>ii 
gne  dans  la  haute  Saxe.  Elle  cft  dans  laPrinci-  Kuru*  Fr», 
pauté  d’ An  hait  & appartient  à la  Branche  de  JF"  au,  Jfr 
Zcrbfl.  Elle  a été la  Refidcncc  de  quelques  Pria-  Cli's'  ^ 54,1 
ces  Appanagez. 

1.  DOR  NE,  18  Rivière  de  France  dans  le 
Périgord  . Elle  vient  des  Montagnes  de  ce  Païs 
& après  avoir  parte  â Piquoultraz  & à Par- 
quoull  elle  fc  rend  dans  la  Dordogne. 

2.  DORNE,  »?  C’eft  ainfi  qu’une  Carte  de  19  SefiRfuu 
Normandie  nomme  la  Rivière  qu’un  nomme  1’  P-  »7- 
Ornf..  Elle  fait  la  meme  faute  en  nommant  Do- 

don  celle  qui  doit  être  nommée  I'Odom. 

DORNEBOURG  , 10  ou  Dorneieic,  »oifeiJ.r jBj. 
Ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe.  Elle  cft 
fur  le  bord  Occidental  de  la  Sale  entre  Icnc& 

Cambourg  & appartient  à la  Branche  de  Saxe- 
Weymar. 

DORNHAN,  DORNHAM,  «'ouDorm-  „ Crc„„ 
heim  | petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  forêt  An«»l.  Sue*, 
noire  au  Duché  de  Wirccmbcrg  prés  de  Horb. 

Louis  Duc  de  Teck  vers  l’an  1271.  la  fit  entourer 
de  murailles  & en  voulut  faire  une  Ville  ; mais 
elle  ne  le  fut  qu’en  1364.  Elle  porte  pour  Armes 
un  Coq  fur  une  Epine,  ce  qui  exprime  fon  nom  ; 

Habn  un  Coq  8c  Dorn  une  Epine;  & ce  qui  dé- 
cide en  même  tems  quelle  eft  la  vraie  Ortographe 
de  ce  nom . 

DORNACH , Château  de  Suiffcdans  le  Can- 
ton de  Solcure  fur  la  Rivière  de  Byrfz  entre  De- 
Jcmont  8c  Bâle. 

DO  R N ICK , c’eft  ainfi  que  les  Flamands  & les 
Allemands  nomment  la  Ville  de  Tournait. 

DO  R NO  , **  Bourgade  du  Milanez  que  ,i  bacdr. 
quelques  Géographes  croient  être  fur  les  ruines  EA  *«s». 
de  l’ancienne  Durii  . Elle  eft  fituée  â quatre 
R lieues 
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lieues  de  Pavie  & à trois  de  Lauraclliac entre 
ces  deux  villes . 

MUut»*.  DORNOCK,  • Ville  de  l’Ecoflc  Scptentrio- 
k • mie  i CD  Latin  Dorodttnum  & Dornoeurn  . Elle 

cil  fituée  dans  le  Comté  de  Sutherland  dont  elle 
cft  la  Principale,  avec  un  ancien  Château  & un 
.grand  Port  fur  la  côte  Orientale  d’Ecofle  & fur 
une  Baie  a laquelle  elle  donne  le  nom,  aufli  bien 
^•*P«rent  qu’à  la  Province.  1 C'clt  une  Ville  de  Négoce 
T.up'rr™  où  il  y a une  belle  Eglifc,  un  Château  apparte- 
nant au  Comte  de  Sutherland»  & quatre  foires 
tous  les  ans  . 

| UaUOKAN»  DORNOCK  FIRTH,  * LA  BaÏF-  , OU  LE 
Edit.  1705.  Golphe  de  Dornoc,  en  Latin  Dvndiumfu, 
ou  Dorrucenfu  S mut:  petite  partie  de  l'Océan 
Scpcentiional  fur  la  côte  Orientale  de  l'Ecof- 
fe.  Il  cil  ainfi  dit  de  la  Ville  de  Dornock  qui 
cil  fur  fon  rivage  vers  le  Nord.  Il  s'étend  du 
Levant  au  Couchant»  entre  le  Comté  de  Suther- 
land & celui  de  Rolf»  félon  Timothée  du 
Pont . 

The  Shirc  of  DORNOCK,  ou  le  Comté 
de  Dornock,  on  donne  quelquefois  ce  nom  à In 
Province  de  Sutherland  en  Étoile  . 
zetLiA  DORNSTAT,  Dorniti:t,Dornfstetf.s; 
Sur». Topo®,  en  Latin  Darnfladium  , nu  beaucoup  mieux  A- 
p*i<‘  eantbapolit , Ville  d’Allemagne  eu  Suabc  dans 
le  Duché  de  Wirtcnberg  , & dans  la  Forêt 
noire;  près  de  Nagolr  & d'Alperfpac  . Il  cil 
fait  mention  de  ce  lieu  dés  les  années  1278  , 
& 1345.  L‘an  1563.  le  10.  de  Juillet  cette  vil- 
le fut  confuraée  par  un  incendie.  Une  Chro- 
nique manuferite  porte  que  le  Comte  Burchard 
de  Hohenbcrg  vendit  pour  cinq  cens  marcs  d’ 
argent  au  Comte  Ebcrbard  de  Wirtenbcrg  le 
droit  qu’  il  avoir  à tîrre  d' engagement  lur  la 
petite  Ville  de  Dornilat  , à la  charge  toute- 
fois qu’Annc  de  Furfleobcrg  veuve  d Herman 
de  Gcroltrcck  la  pourrait  dégager , lors  qu'el- 
le le  foubaiteroit . Cette  ville  a dans  fon  Bail- 
liage Glatcen , Dittcrsweiler  , Bayers-bronn  , 
& PLaltigraffenwcilcr.  La  petite  Ville  dcDora- 
han  ou  Dornheim  en  dépend  aufli  . DoruiUt 
cil  petite  & n’a  pas  beaucoup  d’habitans. 

DOROBELLUM,  Ville  de  la  Grande  Breta- 
« Ttiefaur.  gne . Ortclius  * foupçonne  que  l’Auteur  qui  lui 
tournit  ce  nom  pourrait  bien  l’avoir  écrit  pour 
Durovernum . 

j Tbefau».  *•  DOROBITZA,  fleuve  de  l’ Illyrie  félon 
Laooic  cité  par  Ortclius  * . 

2.  DOROBITZA,  Vülc  de  l’Ulyric  félon  le 
6 iVid.  même  6, 

DOROCOTTEROS.  Voïcz  Rhfims. 

DOROMELLUM,  Village  de  la  Gaule  fur 
j L j.  une  Rivière  nommée  Arvinna  par  Aimoin  7 . 

Pour  (avoir  où  étoit  ce  village  il  faudrait  favoir 
auparavant  quelle  de  nos  Rivières  Aimoin  a 
nommée  ainfi . 

s l.  j, c .*7.  t.  DORON,  Ville  de  Cilicie  félon  Pline8. 

L-j.c-iy.  2-  DORON  , * Ville  de  Phénicie  félon  le 

même . Quelques  Editions  portoient  Dorum  ; 
mais  Dor»n  eil  au  génitif  pluriel.  EtPtolomée 
qui  la  place  lur  la  côte  de  Phénicie  la  nomme 
Dora  au  nominatif  pluriel  . Le  Pcriple  de 

10  P.  40.  Scylax  10  écrit  Dxrot  Ville  des  Sicyen/enr , c 

cil  la  même  que  Dor  de  laquelle  j' ai  parlé  en 
fon  lieu. 

DORONONIA,  c’eft  ainfi  que  Grégoire  de 

11  L.7.  Tours  11  nomme  en  Latin  la  Dordogne  Ri- 

vière de  France . 

DOROS,  Ville  de  Phénicie.  Voïex  Dos  & 
Doron  2. 

DOROSTHENA  . Voïcz  Du  nos-rot  on. 

DOROSTO,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  b Bulgarie  fur  le  Danube  au-deftus  de  Sili- 
ilrie  félon  Mr.  Baudrand . Mr.de  fille  l'a  ncgli- 


DOR. 

géc;  mais  U Carte  de  Hongrie  -par  de  Wjtt, 
la  nomme  Dorostfro,  & la  place  beaucoup 
au-deflous  de  Siliftrie , en  fuivant  le  cours  do 
Danube , non  fur  le  bord , mais  â deux  heures  8c 
demie  & h l’Orient  de  ce  fleuve  ; au  midid'A- 
xiopoli. 

DOROSTOLON  , & Dorostorvs,  font 
aufli  des  noms  de  ce  même  lieu  que  Prolongea 
nommé  Durostolon.  Voici  ce  mot. 

DO  ROTE,  11  Ville  d’Egypte.  Ellcétoitcon- 
Gderable  & fort  riche.  Un  Conful  Romain  la 
fonda  fur  le  bord  Occidental  du  Nil . Elle  dl 
fore  peuplée  8c  ornée  de  quantité  de  Maifonsbien 
bâiics&cnun  bel  ordre  . Ce  qui  relie  encore  de 
fes  anciennes  murailles  cil  fore  peu  de  ebofe. 
Cette  ville  a de  grands  Fauxbourgsoù  pluflcurs 
Marchands  demeurent.  Le  Commerce  du  Su- 
cre apporte  un  fort  grand  trafic  à fes  habitans . 
Il  s’y  fait  d’une  manière  fi  avantageufe  que  le 
Prince  en  tire  tous  les  ans  cent  mille  Séraphins 
( Seherefit  ) d’or.  U y a un  Moulin  bâti  ex- 
près à la  façon  d’une  foncrclfe ; car  c’cfl  par 
le  moyen  de  ce  Moulin  qu’on  le  travaille  & 
qu’on  le  rafine.  Quantité  de  gens  fout  occupez 
à b Culture  des  Cannes  8c  au  rafincmcot  du 
Sucre.  On  y recueille  outre  cela  beaucoup  de 
froment  & d’Orge,  & le  fruit  & le  Bétail  s’y 
trouvent  en  grande  abondance  , ce  qui  fait 
que  l’on  ne  manque  de  rien  dans  cette  Ville. 

DOROVERNUM  . Voïcz  Dvrover- 

NUM. 

DOROZANTES,  peuple  des  Indes  donc  on 
veut  que  Propcrcc  ait  parlé  dans  ce  vers  **. 

Si  te  Em  Dcnz.tnrum  juvat  aurea  ripa . 

D’autres  lifent  Dorix  ■ iium  U & prétendent 
que  c’cll  le  nom  d’une  hile  prortitucc. 

DOR  SA,  Montagne  de  France  auprès  du 
Rhône,  félon  Ortclius  qui  cite  pour  fon  garant 
Avicnus. 

§.  Je  fuis  furpris  & mortifié  qu’un  aufli  grand 
homme  qu’Ortdius  par  un  manque  d attention 
ait  fait  une  pareille  meprife.  Voici  le  paflage 
de  l’Auteur  cité  *5. 

Nominit  perro  aubier  tjl 

Mont  dorfa  tel  fut  : eujns  imoi  ap^erer 

Stri/i?it  fiuento  Rboelanut  atqut  ferupeam 

Malem  tmminentit  inter  errai  xqttcre . 

Il  n’eft  pas  quertion  d’une  Montagne  nom- 
mée Dorfa,  mais  d’une  Montagne  dont  ta  crou- 
pe eft  fort  élevée  & c’cft  «c  que  lignifie  Dor- 
fa ça  fut  ; c’cfl-à-dirc  , Hâtent  derfa  tel/'a , fa- 
çon de  parler  ordinaire  aux  Poètes  Latins . De 
telles  fautes  dans  un  fi  favanc  Auteur  doivent 
difpofer  Je  Lecteur  en  faveur  des  Géographes  d’ 
un  ordre  inferieur. 

DORSFTSHIRE  , ou  la  Province  de 
Dorset,  Province  Maritime  d’Angleterre.  El- 
le cil  fituce  dans  le  Dtoccfe  de  Bnltol . Elle  a 
150.  milles  de  tourèk  contient  environ  772000. 
arpens  8c  21944.  maifons.  C’cfl  uo  Païs  fort 
agréable,  & fertile  en  Blé,  abondant  en  pâ- 
turages & en  bétail  -,  il  abonde  aufli  en  volail- 
le, en  gibier,  & en  poiflon,  & produit  beau- 
coup de  chanvre,  on  y trouve  des  Carrières  de 
Pierre  de  Taille  & de  Marbre.  Elle  ell  bornée 
au  Nord  par  Sommcrfctsbirc  &Wi!tshire,  à 
l’Oricnr  par  Hamshire,  au  midi  par  la  Manche, 
& à l’Occident  par  Devonshire.  Elle  n’eft  pas 
fort  étendue,  cependant  «Ile  ell  partagée  en  cinq 
petites  conticcs  ou  divifioos  fous  lefauclles  il 
y a trente  quatre  hundreds . ‘7  L endroit 
où  elle  efl  la  plus  fertile  c’eft  dans  fa  partie 
Septentrionale  qu’arrofent  plufieurs  ruilfcaux 
qui  ferepandeut  dans  de  vaftes  plair.cs  fort  abon- 
dantes 
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dintc*  en  bled  . Scs  Montagnes  ne  font  pas 
inutiles,  car  outre  les  pâturages,  on  tire  de  Tes 
Forêts  grande  quantité  de  Mâts  de  Navires  ; 
mais  le  commerce  des  Laines  eft  ce  qui  appor- 
te le  plus  de  profit  à Tes  habitans.  Ofmond  E- 
vêque  de  Satisburi  & Chancelier  d’ Angleterre 
fous  le  Règne  de  Guillaume  le  conquérant  fut 
le  Premier  Comte  de  Dorfet.  Richard  II. éri- 
gea ce  Comté  en  Marquifat  z8o.  ans  après  en 
laveur  de  Jean  de  fieaulort . Celui-ci  en  lut  dé- 
pouillé par  Henri  IV.  qui  donna  le  titre  de  Com- 
té de  Dorfet  à fonfirerc  Thomas  de  Beaufort  qui 
étant  mort  fans  enfuis  eut  pour  Succefleur  Ed- 
mond de  Lancailrc  . Ce  titre  pafla  enfuite  â 
Thomas  Grcy  qui  fut  créé  Marquis  ds  Dor- 
fet. Scs  SucccUcurs  en  iouïrent  jufqu'â  Henri 
Duc  de  Suffolck  à qui  l'on  coupa  la  tête  fous 
le  regne  de  Marie  & depuis  ce  tems  Jaques  I. 
voulant  rccompenfer  Thomas  Sackville  Grand 
Treforier  d'Angleterre  le  fit  Comte  de  Dorfet. 
i Eut  prêt.  Sa  famille  en  jouît  encore.  • Outre  Dorchc- 
lbiX  fter,  qUj  Capitale  de  cette  Province  on 
y trouve,  Wcymouth  qui  a titre  de  Vicomté, 
ShaUtbttty  qui  a titre  de  Comté.  Lymeregis, 
Mclcomb-regis,  Bridport,  Pool , Warham , & 
Corfe  Caftcfie  , Shcrborn  & fiindon  en  font 
les  principaux  endroits . Ce  dernier  a titre  de 
Comté . 

DORSTEN,  Ville  d’Allemagne  au  Cercle 
de  WctiphaJie  dans  l’Etat  de  l' Electeur  de  Co- 
logne, dans  te  Comté  de  Rccklinchufcn,  fur  la 
Lippe  aux  frontières  de  l'Evêché  de  Munfier  <5c 
du  Duché  de  Clcves . Les  François  la  nomment 
Dorste,  ( ce  qui  revient  i la  prononciation  Al- 
lemande félon  laquelle  l’n  ne  fe  fait  prefquc  point 

* iuuomnu  fcnjir  non  plus  que  f t oui  la  précédé  ).  1 Elle 
* “7°‘  eft  aflet  forte  quoi  qu’elle  ait  été  prife  plufieurs 

fois  par  les  Suédois  & les  Hefliens  durant  la  lon- 
gue guerre  d’Allemagne.  Elle  eft  â cinq  milles  d’ 
Allemagne  de  Wcfcl  au  levant  en  allant  vers 
Lipftad.  Elle  eft  remarquable  par  le  Synode  Na- 
tional que  les  P.  Reformez  y alïcmblcrem  inuti- 
lement l’an  i<Si8.  pour  fe  réunir  avec  ceux  delà 
Confcflion  d’Augsbourg. 

DORT.  Voïcz  Dordrecht. 

« VoTiçn  Jt  DORTA,  *ou  Villa  Dorta  Ville  de  fille 
UCompaftme  de  Fayal  dont  elle  eft  la  Capitale,  félon  le  i.  Vo- 
• fclMJ*  jage  jçg  Hollandois  aux  Indes  Orientales. 

4 Baumand  DORTAN,  ♦ petite  Ville  de  France  dans  le 
LJ.  tjoj.  Bugey  fur  les  frontières  de  la  Franche  Comté  , 
prcsd’Arran&  de  la  Rivière  d’Ain,  à trois  lie- 
ués  de  St.  Claude  vers  le  couchant.  En  Latia 
Dort  an  ri  <n . 

DORTICUM,  Ville  de  la  haute  Myfie  félon 
s L-j.c.*.  Ptolomée  î & Antonin  6 . 

6 iiîacr.  D O R T M U N D , 7 en  Latin  T remonta  ou 
EiL  iras  **  Trot  mania  . Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de 
WcflphaÜe  dans  le  Comté  de  la  Marck  fur  la 
petite  Rivière  d’Emfer,  Elle  eft  Ville  Anféati- 
que libre  & Impériale,  quoique  IcRoidePruf- 
le  prétende  y avoir  droit  en  qualité  de  Comte  de 
la  Marck,  pareeque  ceux  de  cette  ville  s’étoient 
mis  autrefois  fous  la  proteftion  des  Comtes  de  la 
Marck  avec  leur  Territoire  qu’on  appelle  le  Cora- 
téde  Dortmund  félon  Spenncr . Elle clt  allez  pe- 
tite prefquc  au  milieu  entre  les  Rivières  de  Lip- 
pe & de  Rocr  ; à deux  milles  d‘  Allemagne  de 
chacune , vers  les  frontières  de  l’Evêché  de  Mun- 
fter.  à fept  de  la  ville  de  ce  nom,  & à fix  de  Sou- 
de à 1*  Occident  , & autant  d’Arcnsbcrg  vers 
Dorflcn . 

DORUM,  Village  d1  Egypte  dans  l'Ifle  de 
s L.4.S.S.  Mcrôé  félon  Ptolomée  8 qui  félon  quelques  exem- 
plaires écrit  ÛUPlîN  & iclon  d’autres  A APÛN. 

DOR  Y , nom  d’une  Ville  du  Pont  félon  Pri- 

• Thefiur.  feien  cité  par  Ortclius  9, 

Tant.  1/. 
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DORYCTF.TA,  10  contrée  de  l’Afieminea*  i«d»o».Sio. 
re  fur  h Mer  Egée. On  y trouvoitla  VillcdeMy-  *’  J‘ 
rine  bâtie  par  une  Amazone  de  ce  nom  . C'cll  le 
même  Pais  qui  elt  nommé  Æolie  & Æolidc  par  d' 
autres  Auteurs. 

DORYLÆIUM  & Doriljcum,  Ville  an- 
cienne de  la  Grande  Phrygic  félon  Etienne  le 
Géographe  . Pline  & Ptolomée  en  font  auffi 
mention.  11  Elle  a été  Ville  Epifcopale  lous  la  '•  Cahol  a 
Métropole  de  Synnada  dans  la  Phrygic  falutai-  Ccogî.^fcfr! 
re.  Evagre  11  dans  fon  Hilloire  Ecclcfiallique  P-  *»• 
fait  mention  d'Eufcbc  Evêque  de  Dorilée.  A-  11  ,,c  *• 

thenodore  autre  Evcquc  de  ce  lieu  fouferivitau 
I.  Concile  de  Nicc’c  & Eufebc  à celui  de  Chal- 
ccdoine  . Son  nom  moderne  cd  Tzadurile 
félon  Lcunclavius. 

DORILIÆUM.  Voïcz  l’ Article  prece- 
dent. 

DORYMA.  Voicz  Lorima. 

».  DOSA, ancienne  Ville d'Aflyrie félon  Pto- 
lomée 'J.  Elle  étoit  proche  de  Gaugamcle.  ij  l.  7.0.1. 

z.  DOSA  , '4  petite  Rivière  de  l’Ifle  de  ,4coai«. 
Sardaigne.  S’étant  groffic  des  eaux  de  celle  de  Dicl. 

Zuri,  elle  va  fe  jcttcrdansla  Mer  par  trois  em- 
bouchures au  Pais  des  Sarrabus  près  de  Murave- 
ra  & de  Santu-Vitu . 

Ces  indices  m'ont  été  inutiles  pour  trouver 
cette  Rivière  fur  les  Cartes. 

DOSARA,  *s  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan-  ,s  L.y.e.i. 
gc  félon  Ptolomée. 

DOSARKNI,  16  ancien  peuple  de  l’Arabie  L.«.e.r« 
heureufe  félon  Ptolomée  dont  quelques  Interprè- 
tes lifent  Doreni. 

DOSARON , Rivière  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  félon  le  même  Interprète . Le  Grec  porte 
Dasaron. 

DOS-BOCCAS;  *7  Petite  Rivière  des  Indes  ,r  D»»p;tr. 
Occidentales , à une  licuè  & à l'Ouéft  de  celle  T.  j.  S*pl<m. 
de  Chccapcquc . Elle  ne  fauroir  porter  que  des  c‘  ** 

Canots  & a une  barre  à fon  entrée  qui  la  rend 
un  peu  dangereufe.  Les  Boucaniers  ne  s’en  met- 
tent gueres  en  peine  parce  qu’ils  font  fort  adroits 
â manier  un  Canot . Cette  Rivière  ne  fauroit 
porter  qu'b  un  mille  de  fon  embouchure.  L’ 
eau  en  eft  falée  jufqu’en  cet  endroit  & enfui- 
te on  trouve  un  courant  d' eau  douce  & fort 
claire  qui  s'avance  ï une  lieue  dans  le  Pais.  Au 
delà  font  de  grandes  Savanes  ( ou  prairies  ) d’ 
herbe  longue  environnées  de  vartes  Campagnes. 

Le  terroir  en  paroit  auiii  fertile  qu'on  en  puilTe 
trouver.  Il  cil  égal  & uni  jufqu'aux Montagnes 
de  Chiapa.  Cette  Rivière  coule  dans  la  nouvel- 
le Efpagnc  & a fon  embouchure  dans  la  Baie  de 
Campée  hc. 

DOSCI , peuple d’Afie furie Poot-Euxin dans 
laSarmatic  Afiatique  félon  Strabon  >*  . ... . . „ 

DOSOLO,  Bourg  avec  titre  de  Marquifat 
dans  le  Duché  de  Mantoue,  fur  le  Pô,  entre 
Mantoue  & Parme. 

DOTEKUM,  ' 9 ou  Dotekom  , ou  Dot-  nDiaGec*. 
tecum,  petite  Ville  des  Provinces-unies  dans 
le  Comté  de  Zutphen  fur  larive  droite  de  l'an- 
cien Iflel  , à deux  lieues  au-deflus  de  Doef- 
bourg. 

DOTHAIM,  ou  Do  TH  a n . Voïcz  Do- 

CKAÏM  . 

DOTIS,  Totis,  Tota.  Dotes,  Thata, 
ou  plutôt  Tata,  Ville  de  ta  bafTe  Hongrie,'  en- 
tre Gran  & Javarin.  Votez  Tata. 

DOTIUM,  ou  Dotion,  ancienne  Ville  de 
Thclïalie  félon  Pline  10  & Etienne  le  Géo-  »0L«.e.8. 
graphe.  Ce  dernier  dit  que  les  Cnidicns  s’y  al- 
lèrent établir,  & cite  un  partage  tiré  des  hym- 
nes de  Callimaquc  par  lequel  il  paroît  au  contrai- 
re qu’ils  partirent  de  Dotion  pour  s'habituer  dans 
la  Cnidie  . Car  alors  , dit  ce  Poète  , ils 
R * ni)  a- 
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nïxrbit  oient  pti/H  encore  la  Cnidie , mait  la  fa- 
crée  Dotion.  Ortelius  l'entend comme  G le  Can- 
ton où  étoit  cette  viilc  avait  été  noram c Cnidie 
parce  que  la  ville  étoit  une  Colonie  des  Cnidiens; 
Etienne  ne  dit  point  cela.  11  dit:  Dotion  Ville 
dcThcflalic , où  palterent  les  Cnidiens  dcfqocls 
le  Païscflla  Cnidie,  & Callimaquc  dit  le  con- 
i l.  i*.  traire.  Strabon  1 lait  aulli  mention  de  Dotion 
' cuTlielfalic  près  du  Lac  Bocbcis. 

DOU  , ( le  ) Rivière  de  France  . Voies 
Doux. 

» b*cjxAsco  DOUARNENES,  1 Petite  Ville  de  Fran- 
ce, ou  félon  d'autres  Géographes  Village  de 
France  (Lus  la  Balle  B.-eugne  À dans  la  Cor- 
nouaille dans  la  partie  la  plus  Occidentale.  Ce 
lieu , qui  cil  plus  remarquable  par  Ton  port  que 
par  tout  autre  chofc,  donne  le  nom  à une  Baie 
au  fond  de  laquelle  il  cil  fitué,  à quatre  lieues 
de  Quimpcr  vers  le  couchant  d’étc  en  allant 
vers  le  Cap  de  St.  Mahé  dont  il  c(!  éloigné  de 
neuf  lieues  au  couchant  d’ hyver  & autant  de 
Brctf  au  midi . 

DOU  AV,  Ville  de  France  aux  Païs-batdans 
la  Flandre  Françoife  fur  la  Rivière  de  Scarpe aux 
frontières  de  l'Artois.  Une  vanité  mal  cntcMidue 
a perfuade  a quelques  Auteurs  qu'elle  occupe  la 
place  des  anciens  Catu.ici  que  de  mauvailcs  é- 
dirions  des  Commentaires  de  julcs-Ccfar  ont 
fubilituez  aux  Muât  ici  de  cet  Auteur.  Gram- 
I R<nim  maye  J fe  môquc  de  cette  antiquité  imaginai- 
rc.  Il  nef!  pas  plus  convaincu  delà  bonté  de  I’ 
Etymologie  que  donne  du  mot  Douay  y Guifia- 
4 l.  b c 4.  W(l  « dans  les  Annales  de  Hamaur  ; où  il  cil 
dit  que  Tudimer  Roi  desOilrogots  fils  de  Wa- 
bmir  fit  bâtir  dans  le  Territoire  qui  luiavoiteté 
accordé  & qu'on  appclla  depuis  Ollrevaot,  un 
Château  fur  la  Scarpe  l'an  4 61.  que  ce  Châ- 
teau qu'on  nomma  alors  Tu  do*  aiant  été  cn- 
fime  donné  pour  dot  à labienheureufe  Riilrude, 
on  le  nomma  enfuite  Doua  y , comme  qui  diroit 
Douaire . Mais  outre  la  puérilité  de  cette  nomeu- 
ciaturc,  le  mêmeGuifianus  fe  contredit  lui-mê* 
j L.  11.  c i*.  n{  cn  marquant  ailleurs  ï que  la  Seigneurie  de 
Douay  vint  a Ste.  Rithude  par  Gicccllioa . Gram- 
4 *“  c"  maye  6 n’a  pas  de  répugnance  i croire  que  les 
Haut  pourraient  avoir  élevé  un  Château  que  ces 
barbues  nommèrent  Hunnois  de  leur  nom  qui 
IcmUc  s' être  confcrvc  dans  celui  de  la  porte 
voiûnc  nommée  Porte  de  Chàtel  Gcuoois. 
Quant  à celui  de  Tudor  il  y a apparence  qu’il 
lut  renverié  vers  l'an  530,  lors  que  les  Francs 
chaiferent  les  Gots  hors  des  Gaules.  U y a des 
snonumens  qui  fiant  mention  de  Douay  Cajirum 
Duaccnfe  dès  l’an  66^.  D’autres  marquent  pre- 
ci (entent  que  Douai  fervit  de  refuge  aux  reli- 
ques que  l'on  y tr.infporta  l’an  870,  pour  les 
garantir  des  courfes  des  Normands  Ht  que  cette 
place  avoit  été  fortifiée  comme  un  rempart  con- 
tre les  Danois  , peu  diferens  des  Normands 
dont  il  s’ agit  ici  Ht  qui  venoient  du  Nord  de 
l’Elbe,  d’où  vient  que  beaucoup  d Hilioricns 
les  nomment  Nordaibingiens.  Meyer  cité  par 
Graramaye  met  Douay  entre  les  lieux  que  les 
barbares  détruifirent  l’an  879.  Ainfi  quoi  qu’il 
y ait  eu  une  place  forte  ( Cajirum  ) en  cet  en  - 
droit, on  ne  doit  compter  la  durée  de  la  Ville 
de  Douai  que  depuis  le  déport  des  Normans  . 
7 Dtfc. de  U JVIr.  de  Longueruc  ? remarque  très-bien  que 
JX* vplr'  cette  ville  étoit  déjà  fondée  fous  les  premiers 
Comtes  de  Flandres . Elle  appartenoit , dit-il, 
au  Comte  Arnoul  fan  930.  lorsqu'elle  fut  pri- 
le  fur  lui  par  l’armée  des  Lorrains  commandée 
par  le  Duc  Gislcbcrt  comme  nous  l'aprenons 
de  Flodoard  contemporain  dans  (a  Clonique  . 
Cette  place  fut  donnée  à un  Seigneur  nomme' 
•Rorgaire  qui  en  jouit  dix  ans  Ht  fut  cofiu  contraint 
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de  la  rendre  l’an  94t.  à Arnoul  Comte  de  Flan- 
dres . Cette  ville  étoit  alors  dans  le  Pars  d’Ool! rê- 
vant! ou  Oflerband  qui  comprenoit  tout  ce  qui  cil 
renfermé  entre  Thibaut  & la  Scarpe  & qui  avoit 
fait  partie  du  Territoire  des  anciens  sltril.uti , 
ou  de  ceux  d'Arras.  La  Ville  de  Douay  fut  dans 
le  fiéele  luivant  polfcdéc  par  Baudouin  Comte 
de  Valenciennes  Ht  de  Mons.  Les  Flamands  fou- 
ticnnent  que  ce  Comte  Baudouin  étoit  Valtal  de 
leur  Prince  pour  Douay  St  f Oodrcvaod . Les 
diferentes  prétentions  de  ces  Comtes  excitèrent 
des  guerres  entre  eux  Sc  ce  ne  fut  qu'  après  le 
teras  de  Robert  IcFrifon  & dans  le  AlLfiecle 
que  les  Comtes  de  Hainaut  demeurèrent  Sei- 
gneurs paifibles  St  abfolus  de  Valenciennes  & 
que  les  Comtes  de  Flandres  jouirent  aufli  paifi- 
blciticnt  de  la  Seigneurie  direéle  St  de  1a  pro- 

rricié  de  Douay  qui  s’accrut  fort  depuis  ce  terns- 
i • 8 Cette  ville  quiclldc  figure  ovale  cfi  plus  8 p,0»xloli 
grande  que  Lille , mais  elle  n'a  pas  le  tiers  de  fes  r*  c*  Fûtes 
h.ibitans;  ni  la  dixiéme  partie  de  fcsrichcfics  . 

Elle  «il  bien  fortifiée  & couverte  par  une  grande 
inondation  Sc  par  le  Fort  de  Scarpe  qm  en  efl  à 
un  quart  de  lieue.  Cette  ville  a fept  paroiffcs St 
fix  portes.  La  Scarpe  coupc  Douay  en  deux  par- 
ties égales  : les  murailles  font  irrégulières  St  vieil- 
les, accompagnées  de  plufieurs  tours  rondes  à f 
antique  , d'un  grand  & large  folié  plein  d’eau 
St  d'un  bon  chemin  couvert.  Uyadansle  folle 
un  grand  nombre  de  demi-lunes  de  terre  difpo* 
fées  d'clpucecn  cfpacc.  U y en  a quelques  unes 
de  revêtues.  Au  de-là  du  glacis  cil  un  avant- 
fbflc  St  plus  loin  encore  une  grande  inondation. 

Du  côté  de  l'Artois  il  y a un  grand  Ouvrage  ù 
Corne  dont  le  front  cil  couvert  d'une  dcmi-lunc 
& d'un  chemin  couvert  revêtu.  Toutes  les  por- 
tes de  Douay  font  couvertes  par  des  demi-lunes. 

Sur  le  rempart  font  placez  en  plufieurs  endroits 
de  grands  Cavaliers  de  terre  en  forme  de  hailions. 

Le  fort  dt  Scarpe  cil  fi  tué  fur  la  Rivière  donc 
il  porte  Je  nom  & cfi  à une  portée  de  Canon 
de  Douay  : c’  cil  un  pentagone  régulier  entou- 
ré d'un  folle  plein  d'eau  dans  lequel  il  y a trois 
demi-lunes  revêtues  d'un  chemin  couvert  St  d’ 
un  glacis.  Au  delà  de  ce  glacis  cil  encore  un 
svant-folfé  accompagné  d'une  grande  inonda- 
tion. Sur  la  Scarpe  & à la  vue  de  ce  Fort  efl 
encore  une  grande  Eclufè  couverte  d'une  demi- 
lune  revêtue,  accompagnée  d’un  folle  Ht  d'un 
chemin  couvert  . Louis  le  Grand  prit  Douay 
eu  1667.  Les  Alliez  la  reprirent  en  1710.  au- 
près un  long  St  vigoureux  Siège  & IcMaiéchal 
de  Villars  aïant  remporté  la  Victoire  dcDenain 
en  1712,  les  François  reprirent  Douay  & elle  efl 
demeurée  à la  France  par  le  Traité  d'Utrecb». 

9 . Cette  ville  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  ?ib,J.p.iyx 
de  Roi,  un  Major,  deux  Aides-Majors  Ætdcux 
Capitaines  des  portes.  Le  Fort  de  Scarpe  ni 
qu'un  Gouverneur  Ht  un  Major.  10  L'Unrjerfi - Lan  nue- 

ré  de  Douai  fut  fondée  par  Philippe  IL  Rni  a’  xci  I.  c. 

Ef pagne  l'an  1552.  ou  1562.  félon  le  Dnition- 
mire  Géographique  des  P.us-Bas,  afin  que  les 
Pais- bas  Walon»  cufTcntchcz  eux  une  Ecole  cé- 
lébré , comme  les  Paie-bas  Flamands  cn  avoient 
déjà  une  à Louvain  . Cette  ville  a autii  une 
Gouvernance,  un  Bailliage,  un  Magifltat&ua 
Parlement. 

La  Gotn.rrn.rnce  de  Douay  11  faifoit  autrefois  5 Picahioi 
partie  de  celle  de  Lille,  ce  n’étoit  qu’un  même  f* “ f 
corps  fcparc  en  deux  & le  Gouverneur  de  Lille  &'fcq. 
étoit  Je  chef  de  Tune  & de  l'autre.  Ceuc  Ju- 
rifdiftion  a été  depuis  féparée  en  deux  corps 
diferens  St  indépendant  l'un  de  l’autre  . Le 
Roi  Louis  XIV.  érigea  on  1693-.  les  charges 
de  Ja  Gouvernance  de  Douay  en  Offices  héré- 
ditaires, St  y établit  un  Lieutenant  General, 
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CivSl  f Sc  Criminel , un  Lieutenant  particulier , 
quatre  Confcillcrs  fie  un  Procureur  du  Roi . Le 
reffort  de  ce  Tiibunal  s'étend  fur  vingt- huit 
villages.  Il  commît  des  cas  Koiaux  dans  U ville 
fie  reçoit  les  appellation*  des  fcnrenccs  rendues 
par  les  Magiflrats  de  Douay  ficd'Orchics:  l’ap- 
pel des  jugemens  de  cette  Gouvernance  efl  porte' 
au  Parlement  de  Douay. 

Le  de  Douay  dl  compofe'  d’un  Bail- 

ly dont  les  fondions  font  les  même",  que  de  ce- 
lui de  Lille,  fie  des  hommes  de  fit ts.  Ce  Baillia- 
ge a la  iuilice  féodale,  la  police  fur  le  plat  Pais 
fit  l’cnfaiGncmcn:  des  tic  fs  fie  terres  tenues  du  Roi; 
Les  appellations  de  ce  Tribuual  font  portées  au 
Parlement  de  Douay . 

Le  Magtjlrai  de  la  ville  conGlle  en  douze  E- 
chevins  dout  le  premier  efl  nommé  le  chef , en 
deux  Confeillcrs  penfionruircs , en  deux  Procu- 
reurs Syndics,  en  deux  Greffiers  fil  en  un  Rece- 
veur. Les  Echc  vins  font  élus  cous  les  treize  mois 
par  huit  Eleveurs  nommez  tant  par  les  Magi- 
lirats  qui  forten:  de  fonction  que  par  ceux  qui 
en  font  forcis  les  deux  années  d'auparavant.  Ces 
Elcélcurs  étant  nommez , le  Gouverneur  de  la 
ville  fie  l'Intendant  reçoivent  leur  ferment,  puis 
les  enferment  dans  une  chambre , dont  ils  pren- 
nent la  ciel  jufqu’a  ce  qu’ils  aient  nomme  le  nou- 
veau Mugillrat . Si  parmi  les  Electeurs  fie  les  Ma- 
gillrats,  il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  ne  fut 
pas  agréable  au  Gouverneur  fit  a l'Intendant , ils 
peuvent  lui  donner  l'cxclufion  fie  en  faire  nom- 
mer un  autre  . L’  EJeélion  étant  faite  fie  aprou- 
vée,  le  Gouverneur  fit  l'Intendant  reçoivent  le 
ferment  des  nouveaux  Magillrats  . Les  Offices 
de  Confcillcrs  Pcnfionnaircs , de  Procureurs  Syn- 
dics , de  Greffier*  fit  de  Receveur  , ont  etc 
vendus  au  profit  du  Roi  . Le  Magiitrat  exer- 
ce dans  la  ville  de  Douay  la  Judice  haute 
moyenne  fie  baffe  fie  la  police  fur  les  Bourgeois. 
Les  tugemens  de  ce  Tribunal  font  mis  à exé- 
cution pat  deux  Prévôts , dont  les  Oflices  font 
féodaux  fie  appartiennent  l'un  au  Prince  d’E- 
pinoy  fil  l’autre  aux  heritiers  du  Comte  d’F.g- 
mont.  Ces  deux  Prévôts  nomment  des  Licu- 
tenans  qui  font  leurs  fondions  en  leur  place  . 
L'appel  des  Jugeroens  du  Magiitrat  de  Douay 
elt  porté  à la  Gouvernance  de  la  meme 
ville . 

Le  Parlement  de  Douay  ne  fut  d’abord  qu’un 
Confetl  Souvent, m crée  en  iû<58.  Sc  établi  à 
Tournai.  11  lue  éiigé  en  Parlement  par  Edit  du 
mois  de  Février  de  1686.  Dans  fa  première  in- 
ifitution  , fou  reffort  a ctoit  pas  auffi  étendu  qu 
il  l'a  été  dans  la  fuite;  car  la  partie  du  Hainaut 
qui  avoit  été  cédée  â la  France  par  le  Traite 
des  Pire  nées  fil  qui  conûfloit  dans  les  villes  , 
Bailliages  fil  dépendantes  du  Quefnoi , d’ Avi- 
nés, de  Pliilippcvillc , de  Marienbourg,  fie  de 
I.andrecics  ctoit  du  reffort  du  Parlement  de  Mets 
fie  ne  fut  loumife  â celui  de  Tournai  que  quel- 
que tems  après.  Par  un  autre  édit  du  mois  de 
Mars  1 689.  le  Roi  attribua  à ce  Parlement  U ju- 
risdiclion  Souveraine  fur  les  villes  Si  dépendan- 
ces de  Valenciennes,  de  Bouchain,  de  Bavai  , 
de  Maubeuge  fie  deCambray  qui  furent  cédées  â 
fa  Majclfé  par  le  Traité  de  Nimegue:  ainfi  le 
reffott  de  ce  Parlement  comprend  aujourd'hui 
toutes  les  conquêtes  que  Louis  X I V.  a faites 
en  Flandres,  cnHainaui&danslcCambrcGs,  à 
h referve  de  Gravelines  fil  de  Bourbourg  qui 
font  dans  le  reffort  du  Confcil  Provincial  établi 
h Arras.  Les  charges  de  ce  Parlement  ont  été 
e'rigées  en  titres  d’Officcs  héréditaires  l’an  169?. 
& le  nombre  en  fut  pour  lors  augmenté  , dç 
forte  qu’  il  ell  compolé  d’ un  premier  Prefideat 
Garde-Sccl  , «ic  irais  Prcfidcnts  â Mortier  , 


de  trois  Chevaliers  d’honneur.  Je  deux  Confeil- 
lcrs clercs,  de  vingt-deux  Confcillcrs  laïques , d’ 
un  Avocat  Gérerai , d’un  Procureur  General , d’ 
un  Subllitut,  d'un  Grefier  en  Chef  fie  de  trois 
Greffiers  . Tous  ces  Officiers  fc  partagent  en 
tiois  chambres,  dont  la  dernière  c.i  particulié- 
rement occupée  aux  affaires  criminelles , fit  dont 
les  PreGdens  fie  les  Confcillcrs  changent  tous  les 

Î|uatretnois.  On  ne  peut  point  fc  pourvoir  en  caf- 
.ition  des  arrêts  qui  font  rendus  par  ce  Parlement. 

Mais  fuivaml'ufage  du  Pais  on  demande  larcvi- 
fion  du  procès  en  prenant  un  renfort  de  huit 
Juges,  donc  fïx  font  pris  du  Confcil  fouverain 
d'Artois  fil  les  deux  autres  d’entre  les  Profef- 
feurs  de  Droit  de  l'Univerfité  de  Douay.  On  a 
neanmoins  donné  atteinte  il  cet  ufage  dans  les 
matières  bencficialcs  pour  lesquelles  ons'cffplu* 
heurs  fois  pourvu  au  Confcil  en  c.iff  jliond’ Ai  rèr. 

Ce  Parlement  fut  dè-sfoncrablilTtnient  rendu  Sé- 
dentaire â Tournai  ; mait  cette  ville,  aïant  été 
prife  par  les  Alliez  l'an  1709.  il  fut  transféré  11 
Cambra?;  fie  la  France  leur  aïinrccdéTournay 
fit  le  TouinaiGs  par  le  Traité d’Utrccht  de  17  * J. 
cette  Cour  fupcruurc  à été  transférée  â Douay 
où  elle  cil  usuellement.  Il  y a deux  Chapitres 
* dans  la  ville  de  Douav  ; celui  de  St.  Ame  fon-  t p iJ^ 
de  dans  le  feptiéme  Siècle  à Mcrvillc  fur  la 
Lis.  C'eroit  pour  lors  une  Abbaïc  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît , qui  dans  la  fuite  a etc  transférée  à 
Douay  fit  fccularifce . Ce  Chapitre  cil  compofe 
d'un  Prévôt,  d'un  Doyen  , d’un  Chantre,  d’ 
un  Treforicr,  d’un  Ecolâtre  fit  de  vingt-quatre 
Prebendes  dont  une  efl  affcèlée  à l'Evêque  de 
Boulogne  . Ces  Canonicats  valent  environ 
huit  cens  livres  de  revenu.  Le  Roi  nornmo  le 
Prévôt  ; ce  dernier  nomme  aux  Prebendes  qui 
vaquent  pendant  les  mois  qui  lui  font  affectez 
fil  le  Pape  pendant  les  liens.  L’autre  Chapitre 
qui  efl  dans  la  ville  de  Douay  cil  celui  de  St. 

Pierre  ; il  y a un  Prévôt  fil  douze  Chanoi- 
nes; ces  Bénéfices  font  d’un  revenu  fort  mé- 
diocre. 

DOUAY  ou  Doux',  Voïcz  Dôt.'. 

DOUDE VILLE,  * Gros  Bourg  de  France  , Co*«.D;a. 
en  Normandie.  IlcffGtué  à fept  ou  huit  lieues  Mémoire* 
de  Rouen  entre  Yvetot,  Cani  fie  Saint  Valéry  f.'*1  .c1î„-“r 
enCaux  pris  de  la  Rivière  de  PalùtcS.  Son  E- 
glifc  en  grande  fil  aifez  bien  bâtie  fil  ce  Bourg 
efl  conGdcrable  par  fon  gros  marché  fit  par  fes 
foires.  Le  Château  de  Gai  ville  efl  fur  cette  pa- 
roiffe  qu’on  trouve  au  milieu  d’une  belle  campa- 
gne abondante  en  grains . Ce  Château  efl  une  de9 
plus  belles  mai  fous  du  Pais  de  Caux  avec  Chapel- 
le, Jardins,  parc  ferme  de  murailles  & de  très- 
belles  avenues  d’arbres. 

DOVER.  Voîez  Douvres. 

DOUERE  ou  Doure  ï , Dovero  ou  Do-  , ny  .y« 
uro,  ou  Dca  ro,  en  Latin  Duriut  ; Rivière  d’ 

Elpagne  où  elle  a fa  fource,  fie  de  Portugal  qu* 
elle  traverfe  pour  fe  jetter  dans  l'Océan.  Elle 
a fa  fource  dans  la  vieille  Caftille  de  la  Sier- 
ra de  Urbion  fur  les  Frontières  d'Aragon  fie 
vers  Agreda,  d’où  paffant  par  les  ruines  de  Nu- 
mancc  fit  â Soria , peu  après  elle  prend  fon  cours 
vers  l'Occident  fie  baigne  les  villes  d Ofma,  fie 
d'Arar.da  de  Duero  d.  reçoit  la  Riazafic  la  Dura- 
ton  qui  coule  à Pcnificl , le  Canon  qui  coule  h 
Valladolid,  l’Adaja  fie  i’Arevalillo  jointes  dans 
un  même  lit,  puis  paffe  i Toro  , à Zamora 
d.  fc  groffit  de  l’Ezladéja  acrue  par  quelques  au- 
tres Rivières  fie  entrant  dans  le  Portugal  où  elle 
baigne  Miranda  de  Ducro , elle  côtoie  les  frontiè- 
res de  Tralos  montes,  reçoit  la  Rivière  de  Tor- 
mes  qui  coule  â Salamanque  , Rio  d’ Agueda , Sa- 
bor  fie  Tamaga  fie  quelques  autres  moindresRivié- 
res  au  deffus  de  Lamego  ville  quelle  Jailli:  au  mi- 
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di  , elle  arrive  enfin  â Poito  ville  fitucc  fur  fa 
rive  Septentrionale  & fe  perd  dans  l’Océan  au- 
près de  St.  Jean  de  Foz  . Son  cours  cil  d’envi- 
ron 90.  lieues  d'Orient  en  Occident. 
i Dr  iltis  1.  DOUGLAS  1 , petite  Rivic'rc  d’Ecoffc. 
A;ia*.  Elle  a fa  lource  dans  la  Province  de  I.orhian 
vers  l’Orient,  & fon  Embouchure  au  Nord  du 
Comté  de  Mers  où  elle  fc  perd  dans  la  Mer  du 
Nord . 

■ ’«•  2.  DOUGLAS  * , Bourg  & ChSlmu  de  TE- 

colTc  Méridionale  fur  la  Rivière  de  meme  nom 
dans  la  Province  de  Lothian  & aux  frontières 
de  la  Province  des  Marches  félon  Mr.  Bau- 

3 EJ.  «7&J-  drar.d  î , ou  félon  les  Cartes  d’Allart  dans  la 

Province  de  Mers  fur  les  frontières  dcLotliian. 
Ce  Château  & ce  Bourg  donnent  le  nom  i la 

4 Corn,  famille  de  Douglas.  4 Le  port  en  cil  affezbon, 

& les  François  Sc  les  autres  Nations  y vont  por- 
ter du  Sel  Sc  y chargent  des  Cuirs  , de  la  Lai- 
ne & du  bceuf  falé. 

DOUGLASDALE,  Vallc'c  d’EcofTc  où  cou- 
le la  petite  Rivière  de  Douglas. 

DOUGON , Ville  d'AIie  dans  le  Pcgu  & la 
dernière  de  ce  Roïaume  du  côté  de  celui  de  Mar- 
taban  . Elle  a un  bon  port  félon  Vincent  le 
Blanc  de  qui  Mr.  Corneille  a copié  un  article 
de  cette  viile. 

DOIJINE.  Voïcz  Dwisr . 

DOUISBOURG.  Voïcz  Duiseoukc. 
s T a v r.  «-  DOULAD  S , Ville  de  Perfc  fituée  à 74. 

j' p*rf,°Ti’e  longitude  & à 57.  d.  50'.  de  latitu- 

l.j.  * * *"*  de.  Son  tcrro,r  «ft  plein  de  Mcuriers  blancs  Sc 
il  s’y  fait  beaucoup  de  foyc. 

DOULAS.  Voïcz  Daoulas. 

DOULENS  , Dourj.ens,  ou  Dourians, 
en  Latin  Donincum  ou  Donintium  y comme  on 
< AJran.ni*  voit  dans  la  Chronique  6 de  Fiodoard  Sc  dans 
7 AJ  «no.  celle  dcSigcbcrt  ?.  Mr.  deLongnerue  fe  plaint 
Ia7s‘  que  les  modernes  ont  corrompu  ce  nom  en  Du- 
lencum  . Mr.  Pig.miol  dit  Dultndiiim  en  quoi 
il  s’accorde  avec  Mrs.  Baudrand  St  Corneille 
dans  leurs  Diflionnaires.  Cette  petite  Ville  cil 
t-n  France  dans  la  Picardie  Sc  dans  l'Amicnois 
fur  la  Rivière  d’Aurhic;  â fix  Jicuès  d’Amiens 
au  Septentrion  Sc  à fept  d'Arras  au  Couchant. 
C'cll  une  ville  forte  & c’croit  l’un  des  boulc- 
vars  de  la  Picardie  avant  la  conquête  de  l'Ar- 
* Avoifrlt  tois  . On  la  divife  en  haute  & en  baffe  8 . EI- 
Cccj.  T.  a.  |c  apparlenojt  aux  Comtes  de  Ponthicu  . Ma- 
rie qui  en  étoit  Comtclle  Sc  fille  de  Guillau- 
me II.  & d’Alix  de  France,  la  donna  au  Roi 
Louis  VIII.  par  contrat  fait  àChinon  l’an  1225. 
Charles  VII.  l’aïant  altcnèe  à Plii’ippe  le  bon 
Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  d'Arras,  Louis 
« Pioanioi  XI.  fon  fils  la  racheta  en  14^.  9 Cette  ville  a 
Dtfcr  Fde  Cu  unc  Prcvôté  de  laquelle  les  Officiers  font  un 
lrmcc  T.  $.  Prévôt  , un  Procureur  du  Roi,  un  Subilitut, 
1^*5-  & unGrcficr  *°.  Il  y a à Douler.s  l’Abbaïc  de 

*°  ' *HI*‘  St.  Michel  occupée  par  les  filles  de  l’Ordre  de 

St.  Benoît , trois  Paroiffes,  & un  Hôtel-Dieu 
de  huit  lits. 

h Coclon  DOUI.ON  ",  Rivière  de  France  en  Auvcr- 
Fiaik**!  "*  ênc  • v'cnt  des  Etangs  tic  faint  Germain, 
p'iôj.*  ‘ fU‘  paffe  à Saint  Vérin  & à St.  Didier  & joint  l’Ai- 
lier entre  Brioude  & Vieille  Brioudc. 

DOUNAVARTY,  Château  de  l’Ecof- 
fc  ù J’ extrémité  Méridionale  de  la  Province 
& Prefqu’Illc  de  Cantir,  on  Kyntirc  . Allard 
écrit  ce  nom  Douhawarty;  & Mr.  Bau- 
drand avertir  que  ceux  de  dehors  difenc  Dou- 

KOVJ.RT. 

DOUNESAN.  Voïcz  Donnfzan. 

DOURAK  , Ville  de  Pcifc  fitucc  félon  les 
Géographes  du  Pais  à 74.  d.  de  longitude 
& à 32.  d.  15'.  de  latitude.  Il  s’y  fait  quantité 
d ' Ma-tiaba  qui  font  comme  des  Lutanncs 


fans  manches  dont  fc  fervent  les  Arabes.  Elles 
font  de  Camelot  à bandes  du  haut  en  bas  Sc 
de  trois  couleurs  , blanches,  noires  Sc  giifcs. 

L’Euphrate  Sc  le  Tigre  , qui  fe  mêlent  enfem- 
ble  proche  de  Dourak  à un  lieu  nomme'  Htlla 
font  des  Marais  , où  l’on  feme  des  Cannes  ou 
rofeaux  qui  fervent  â écrire  les  Langues  Orien- 
tales , le ^ Turc , le  Pcrfien , l’Arabe,  l’Arme- 
nien,  & l’Hcbrcu  qui  demandent  grande  varié- 
té de  traits;  les  uns  plus  gros  , les  autres  plus 
menus  félon  le  corps  de  la  lettre;  & il  faut  re- 
marquer que  CCS  lettres  ne  fe  peuvent  bien  for- 
mer avec  notre  encre  qui  c/l  trop  coulante: 
pour  ces  fortes  d’écritures  il  faut  unc  encre  gref- 
fier® à peu  près  comme  celle  de  nos  Imprimeurs 
quoi  qu’un  peu  moins  épaiffe  . la  moiffon  de 
ccs  cannes  étant  faite  en  fa  faildn  on  les  met 
tremper  dans  le  marais  même  par  poignées  de 
la  même  façon  qu’en  France  on  met  tremper 
les  chanvres  , cela  leur  donne  unc  couleur  de 
feuille  morte:  & lorsqu’elles  font  feches  ôi  pré- 
parées clics  ont  unc  certaine  dureté  qui  les  rend 
propres  pour  écrire , quoi  quelles  aient  plus  d’ 
efpai fleur  que  nos  plumes  ordinaires. 

DOURBIE  11  , Rivière  de  France  . Elle  11  J®**** 
fort  entre  le  Gevaudan  & les  Cevcnncs  St  fc  ■SîT* 
jette  dans  le  Tarn  près  de  Millau  au  deffus  de  p av’i* 
cette  ville. 

1.  DOURDAN  , Pcrite  Ville  de  France, 
dont  on  met  une  partie  dans  le  GatinoisSe  une 
autre  dans  la  haute Bcauffe,  avec  JufiiccRoia- 

le,  Eleèlion,  Sc  un  ancien  Château  'J.  Elle  cil  • J L°*ev*- 
dc  l’ancien  domaine  royal  . Elle  s’appelle  Dcr-  !‘t*r?*fcr,.<>* 
dittga  en  Latin . ( Mrs.  Baudrand  St  Corneille  di- 
fent  Durdarntm  Sc  le  dernier  ajoure  Durdintum  , ) 

Sc  elle  appartenoit  en  propre  à Hugues  le  Grand  , 

Duc  de  France  , Sc  Comte  de  Pans  lequel  y 
mourut  . La  Chronique  de  Morigni  la  nomme 
Muninpium  RePtum  . Apres  avoir  été  donnée 
plufieurs  fois  aux  enfans  de  France  en  apanage 
Sc  même  engagée  à des  particuliers  clic  tut  réu- 
nie au  Domaine  fous  Louis  XIII.  elle  cil  fituée 
fur  la  petite  Rivière  d’Orgc  & cil  du  Diocèfc 
de  Chartres  St  dans  le  territoire  des  anciens 
Carmtet . *4  Le  Bailliage  de  Dourdan  cil  d une  *4  Picaxioa 
tris  petite  étendue  Sc  la  Prévôté  Royale  y cil 
jointe:  il  a fa  coutume  particulière  qui  fut  rc-  Franc*  T.  3. 
formée  en  1 5 57.  L’Elcilion  de  Dourdan  produit  P-1"*» 
beaucoup  de  Bled  . Il  y a â Dourdan  une  ma- 
nufacture dç  bas  de  foye  Sc  de  lame  h l’aiguil- 
le. *s  II  y a deux  paroiffes;  St.  Pierre  St  St. 

Germain:  la  1. appel lée  la  grande  Eglife  elldef- 
fervie  par  un  Chanoine  régulier  de  St.  Auguilin 
de  la  Congrégation  de  Stc.  Geneviève,  il  y a 
aufli  unc  Communauté' de  filles  de  l’Union  Chré- 
tienne; unHopiral,  St  hors  de  la  ville  un  Prieu- 
re Claullral  du  titre  de  Notre  Dame  de  l’Ouïe 
appartenant  aux  Religieux  uc  l’Ordre  dcGram- 
rnont  re  humez , dont  ia  vie  cil  très-aufîcre  . 

2.  DOURDAN  16  y ( La  Forêt  de  ) petire  i<  Picanio» 
Forêt  de  France  dans  J’Orieaoois  , elle  ne  con-  «aForcb 
tient  que  deux  mille  cinq  cens  Arpcns  plantez  -c*  p,,î7* 
de  chênes  partie  Biilli vaux  fur  taitJis  & partie 

fimples  taiiirs. 

DOURLACH.  Les  François  l’écrivent  fans 
H.  & les  Allemands  fans  O.  Petite  Ville  d’Al- 
lemagne en  Suabe,  au  Margraviat  de  Bade.  *7  17  2mn 
Quelques  Auteurs  la  dérivent  d’une  tour  que  Ru-  Satv-lppog. 
dolphe  de  Habsbourg  détmslit  avec  la  ville  dans  F’ 
unc  guerre  qu’  il  eut  avec  les  Margraves  ; ils 
prétendent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  Con- 
rad frere  de  l’Empereur  Frédéric  I.  lut  tue'  à 
caufc  d’un  adultéré  commis  . Dourlach  aparte- 
noit  autrefois  au  Comté  de  Craichgour  , qui 
étant  éteint,  ce  fief  qui  apartenoit  à 1 Empire  lui 
étant  dévolu,  l’Empereur  Frédéric  II.  gratifia 
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•les Margrave  de  Bade,  de  Dourlach  & deHcy- 
dclsheim.  Berchcold  Comte  dcHenoeberg  fon- 
da à Dourlach  en  1010.  le  Monallere  de  Gotts 
Aw  , & l'Hifloire  remarque  que  ces  Comtes 
avoient  ci-devant  poffcdt?  Dourlach  3c  autres 
lieux  fur  le  Khin.  Cette  ville  avoit  autrclois 
un  très  - beau  Château  , avec  des  jardins  lort 
piopres  Sc  un  College  allez  bien  entretenu  3c 
i Mrnuires  pourvû  de  ProfdTcurs  . * Mais  tout  cil  bien 
du  ic««.  déchû  de  fon  premier  état  par  la  malheureufe 
part  que  cette  ville  a eue  aux  ravages  de  la 
guerre  entre  1*  Empire  3c  la  France  . Elle  fut 
incendiée  par  les  François  l'an  16&9. 

Lt  Margraviat  df  Bade  DOUKLAC;  les 
François  difent  Le  Marquisat  de  Dourlac. 
Partie  du  Maigraviat  de  bade  dans  la  Suabe. 
On  l’appe-îc  aullî  Le  has  Marquisat  de  Ba- 
de, en  Allemand  Nieder-Baden ; parce  qu'il 
cil  en  efTet  au  Nord  3t  par  confcqucnt  plus  bas 
par  raport  au  cours  du  Rhin  . Il  cil  borne'  à 
l’Orient  par  le  Duché'  de  Wirtenbcrg  , à l'Oc- 
cident par  le  Rhin  qui  le  fcpare  de  l'Alfacc, 
au  midi  par  le  Haut  Margraviat  de  Bade  3c  par 
l’Ortnau,  & au  Nord  par  l'Evêché  de  Spire  3c 
le  bas  Palatinat . C’ell  le  partage  d’une  Branche 
de  la  Maifon  de  Bade  qui  defeend  d'Emcfl  III. 
troinème  ti.s  de  Cbriilofle  de  Bade . Cet  Erncil 
mourut  l'an  a 55.?-  Ce  fut  lui  qui  après  avoir 
cmbralW  la  Religion  Protcllante  l’introduilit 
dans  Tes  Etats,  où  (à  poflcrité  h maintient  quoi- 
que plufieurs  d'entre  fes  dcfccndans  fuient  re- 
venus â U Religion  Catholique.  Les  lieux  de 
ce  Margraviat  lont  Dourlach,  Pfortzhcim , la 
Seigneurie  de  Lahr  ou  I.ohr , le  Marquifat  de 
Hochbcrg,  la  Seigneurie  de  Badcnweiler;  cel- 
le de  Rocteln  , le  Landgraviat  de  Saufcnberg 
enclavé  entre  l’Ortnau  & Je  Brifgau,  3c  Fri  J - 
lingen  auprès  de  Bâle. 

EgKÎ^  }***““■ 
E8SIS} Voîei  D"ui”- 

DOUSBOURG.  Volez  Doesbourc. 

DOUSLAG,  Grande  plaine  (ur  la  route  de 
Sinirnc  à Ifpahan  à 24.  Jours  de  Caravane  de 
la  première  de  ccs  deux  villes,  & â quatorze 
» V.d«  Pcif*  jc  Xocat  félon  les  V otages  de  Tavernier  1 . 
’**  c'7'  Ce  nom  lignifie  Plan  de  Sel,  3c  le  Bacha  de 
Couchabar  qui  en  cil  â deux  journées  en  reti- 
re, dit  cet  Auteur,  vingt-quatre  mille écus  par 
an.  Elle  s'étend  huit  ou  dix  lieues  en  longueur 
& elle  n’en  a qu'une  ou  deux  de  large  . Elle 
paroh  comme  un  Lac  3c  c’ell  en  effet  une  eau 
falée  qui  fc  congèle  3c  fe  forme  en  Tel  qu'on 
ne  peut  dilïbudre  qu'avec  peine  fi  ce  n’eft  dans 
de  feau  chaude  . Ce  Lac  fournit  de  Sel  pref- 
que  toute  la  Natolie , 3c  la  charge  d’une  Cha- 
rette  tirée  par  deux  bulles  ne  coure  fur  le  lieu 
qu’environ  quarante  cinq  fous  monnoie  de  Fran- 
ce . Sultan  Mourat  fit  faire  une  digue  d' une 
rive  à l'autre  quand  fon  armée  palfa  en  1 6_j8. 
pour  aller  mettre  le  Siège  devant  Bagdat  qu’il 
reprit  lur  le  Roi  de  Pcrfe. 

DOUSSAY,  petite  ville  du  Poitou  dans  le 
Mirebalais  . Elle  efl  fit  née  fur  la  Rivière  de 
Vende  à une  lieuè  d’Avrigné. 

3 n,a.  §.  Mr.  Corneille  3 ne  dit  point  dans  quel  At- 

las il  a trouvé  ce  qu’il  avance  dans  cct  Article 
qui  n’efi  rien  moins  qu’eiaèl . DoufTay  n'etl  qu’ 
une  Bourgade  de  1 6<).  feux  dans  la  Généralité 
de  Tours  , Election  de  Richelieu  , au  Nord- 
Ouc.t  3c  â deux  petites  lieués  de  Mircbeau: 
Pour  Avrigné  c'cfl  véritablement  une  Bourgade 
fur  la  Vende  , mais  Douffai  eft  fur  l’Envcignc 
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Rivière  qui  tombe  dans  la  Vienne  vis-h-vis 
dcChatclicraut  3c  non  pas  fur  la  Vende.  Jail- 
Jot  ne  marque  aucune  Rivière  â Douifii  , ce 
qui  cil  une  omiflion  defectueufe  daus  fa  carte 
du  Poitou. 

DOWN  ou  Down-Patric\*,  en  Latin  Du-  ■*  Pr*r- 
num , petite  ville  d’Irlande  où  elle  cil  la  Capi-  J/Jo.  ' 
talc  du  Comté  de  Down  dans  la  Province  d’ 

Ulllcr  . Elle  efl  à fix  milles  & à l’Ouèft  de 
Strangford  ; elle  envoyé  deux  Députez  au  Par- 
lement. C'cil  d'ailleurs  un  Evêché,  joint  â ce- 
lui de  Connor  dans  le  Comté  d’Antrin  3c  l'une 
des  plus  anciennes  villes  de  toute  l'Irlande.  El- 
le étoit  autrefois  cclcbre  par  les  reliques  de  St. 

Patrice  , de  Sainte  firigidc,  3c  de  St.  Colom- 
ban.  Elle  cl!  â 6 5.  milles  prclqu'au  Nord-cil  de 
Dublin  & donne  le  titre  de  Vicomte  à la  no- 
ble famille  de  Dawncy . Mr.  Baudrand  3 ajou-  s EJ.  170). 
te  qu'elle  a un  bon  port  près  du  Lac  de  Conc  ; 
n'étant  qu'à  quatre  milles  de  la  Mer  d’Irlande, 
mais  quelle  efl  en  mauvais  état  k prefent  , 3c 
comme  un  Bourg  ainfi  nommé  k caufc  de  fa  fi- 
tuation  à 1 5.  milles  de  Conncr  au  midi  3c  à 
douze  de  Dromore  au  levant.  Il  écrit  ce  nom 
Downe,  3c  dit  que  ceux  du  Paï»  la  nomment 
Dundalethclas. 

Le  Comte'  de  DOWN  4 , Pais  d'Irlande 
dans  la  Province  d' U Hier  . Il  a le  Canal  de 
St.  George  à l'Ell,  Arnugh  que  la  Rivière  de 
Ncuri  en  fcpare  du  moins  en  partie  à l'Oucfl  ; 

Aotrim  au  Nord,  ou  plutôt  au  Nord-Oued;  la 
Baye  de  Carlingford  qui  le  fcpare  de  Louth,  & 
l'Océan  au  Sud  . Il  a quarante  - quatre  milles 
de  long 6c trente  de  Large.  Ce  Pais  cil  très-fer- 
ttle  quoi  qu'il  y ait  en  quelques  endroits  des 
bois  3c  des  marécages  . On  le  divife  en  huit 
Ëaroniesqui  (ont  ccliesd’Ards,  deCallIercagh  , 
de  Duffcrnn,  de  Lekcale,  de  Kinalcarci  , de 
Lower  Evagh  , d'Uppcr  Evagh  3c  de  Moura- 
nt. Il  y a une  ville  qui  a le  privilège  de  tenir 
un  Marché  public  3c  fix  qui  envoyeur  leurs  Dé- 
putez au  Parlement . Les  principales  font  Down , 

Bangor,  Ncwtown,  Hill  boroagh , Dromore, 

Killyleagb , ScranglorJ,  3c  Ncury.  Scion  Mr. 

Baudrand  7 les  habitans  de  ce  Pais  le  nomment  7 tj,  , 737. 
CuUNTAE  A N DuiN. 

DOWNCANON  8 , en  Latin  Dunc-viomum , 8 lbiJ. 
Château  d'Irlande  dans  la  Province  deLeinllcr 
3c  au  Comté  de  WexJord  . Il  cil  vieux  , mais 
fort , fur  le  havre  de  Watcrlord  , 3c  a fix  mil- 
les de  cette  ville  à l’Orient. 

DOWNETON.  Voïez  Dunctoh. 

DOUVRES  »,  Douvre,  Dover.  En  La-  9 Et»  r»«r. 
tin  Dultrit  , anciennement  Davtmam  ou  Dsi-  Jjl»G.Bret. 
nvrrsusM  , ville  d'Angleterre  dans  la  Province  ' v’77' 

de  Kent , 3c  un  port  de  mer  fur  la  côte  du  Pas 
de  Calais , ces  deux  ports  n'aïant  qu'  un  trajet 
de  fept  lieues . C’cil  le  lieu  où  le  palfagc  cil  le 
plus  ordinaire  puar  aller  de  France  en  Angle- 
terre dans  les  paquebots  qui  font  établis  pour 
cela;  ce  qui  attire  beaucoup  d’étrangers  à Dou- 
vres . Au  fommet  d'un  rocher  fort  efearpé  efl 
le  Château  de  Douvres  que  l’on  croit  avoir 
été  bâti  par  les  Romains  3c  qui  commande  cet- 
te rade  . Dans  un  beau  jour  on  le  peut  voir 
de  Calais  . Douvres  efl  un  des  cinq  ports  qui 
ont  de  grands  Privilcges  3c  dont  les  Députez 
au  Parlement  font  appeliez  les  Barons  des  cinq 
Porrs.  Douvres  a titre  de  Duché.  Voïez  Du- 

ROTEKNUM. 

r.  DOUX  (Je)  Rivière  de  France,  en  Latin 
Dabi  s 3t  Æuabit  10 . Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Cor  *. 
Jura  un  peu  au-deffus  du  Village  de  la  Motte,  1 
3c  coule  dans  la  Franche  Comte . On  tient  que 
fes  eaux  viennent  de  deux  petits  Lacs  appeliez 
Rosiffer  3c  J eux  qu  i coulent  plus  d’une  lieue  par 
deffous 
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dertous  terre  pour  fe  relever  au  deflùs  de  ce 
Village  . Cette  Rivière  qui  fait  divers  tours, 
coule  vers  l'Orient,  enfuite  au  Septentrion , & 
puis  au  Couchant,  partie  à Franqucmonr,  a St. 
Hippolite,  à Clcrval,  à Bcfançon  , à Roche- 
fort,  k Dole  & autres  lieux  ; après  quoi  grof- 
fie  des  eaux  de  la  Louve  , de  la  Douve  , de 
l’Aldua  & de  quelques  autres,  elle  fc  déchargé 
dans  la  Saône  i Verdun  en  Bourgogne . Proche 
du  lieu  de  fa  fource  dans  les  minus  montagnes 
d’où  elle  fort,  au  lieu  où  étoit  l’ancien  partage 
des  Romains  pour  aller  dcSuiffe  en  Bourgogne, 
on  voit  la  grotc  de  Quingé  . Voicz-en  la  dc- 
feription  dans  fon  article  particulier, 
t Dcfc.  *1»  Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 écrit  le  nom 
£"?fc&üv.  de  cette  Rivière  le  Dou  . Il  ajoute  que  la  plu- 
part des  Auteurs  François  écrivent  le  Deux  com- 
me fi  en  latin  i!  s'appelait  Dulcit  ; c’ert  pour- 
tant ainfique  Mrs. Buudrand  , Sanlon,  De  i’Ille 
& quantité  d’autres  écrivent  ce  mot,  & l’auto- 
îN«iii.Gj!L  rité  d’Hadrien  de  Valois  * qui  avoir  taxé  d’er- 
** 11  rcur  ceux  qui  écrivent  le  Deux  pour  le  Dou , 
n'a  point  changé  l'uf.ige  ordinaire.  Le  nom  La- 
tin de  cette  Rivière  eit  Dubit\  mais  il  et!  ex- 
trêmement varié  dans  les  anciens  Auteurs,  car 
on  y trouve  Alduabii, . ‘llduadubtty  diduatduftut  y 
jchron.l.uli.  Alduaidalit  . ï Fredcgaire  le  Scholufliquc  à 
" ‘ ’ Jonasdans  la  Vie  de  St.  Colomban  la  nomment 
Dova  . Un  Auteur  contemporain  de  Dagobert 
dans  la  Vie  de  l'Abcrte  Salaberge  , nomme  le 
Doux  Duviut.  D'autres  l’ont  nommée  Duber . 
4 L.  4-  Strabon  4 dit  que  de  fon  tenu  cette  Rivière 

* *•  «•  étoit  navigable  & Mr.  Piganiol  de  la  Force  * 

juge  qu’on  pourroir  attucllcment  le  rendre  tel 
depuis  Rougeaucourr  proche  dcMontbeiaid  juf- 
quk  Verdun;  mais  il  en  coûterait  infiniment; 
6c  d’ailleurs,  dit-il,  on  donnerait  parla  des  fa- 
cilitez aux  ennemis  pour  laire  porter  du  gros 
Canon  & des  munitions  de  guerre  k Befançon 
fi  l’cnvic  leur  prenoit  de  faire  le  Siégé  de  cet- 
te ville . Le  même  Auteur  trouve  que  Chiflet 
a repris  avec  railon  Ortehus  pour  avoir  dit  que 
k Doux  eft  un  fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe . On  fait  cas  des  brochets  que  l’on  pèche  dans 
le  Doux . 

* J «ii. lot  2.  DOUX  6 ( le  ) Rivière  de  France  dans 

At,a*'  le  Languedoc.  Elle  a fa  fource  aux  montagnes 

du  Vcîay  près  de  Ste.  Agrêve  où  elle  parte  , 
delà  coulant  vers  l'Orient  , & eufuitc  vers  le 
Nord  , clic  fe  perd  dans  le  Rhône  au  dertus  de 
Tournon. 

, auud  DOUYE,  7 Rivière  du  Païs  de  Galles.  Elle 
A,1“-  a plufieurs  fources  dans  les  montagnes  du  Com- 
té de  Merioncth , d'où  elle  coule  en  Mongomc- 
rishirc,  puis  rentrant  dans  le  Comté  de  Merio- 
ncth , elle  va  fe  perdre  dans  U mer  d’Irlande  à 
Abergouic  après  avoir  fervi  de  limites  entre  le 
Comté  de  Mcrioneth  & celui  de  Cardigan.  On 
la  nomme  aurti  Dtfi  ; & les  Latins  la  nom- 
ment Devuty  Dov n/  & Dyfut. 

ICmhM  i.  DOUZE,  8 petite  Ville  dcGafcogncdans 
TArchiprétré  de  Maulcon  l’un  des  fix  de  l'Evê- 
ché  d’Aire.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée  de  bon- 
nes terrafles  & fes  habitans  étoient  de  Ja  Reli- 
gion P.  Reformée. 

« Bavdk.  2.  DOUZE,  9 Petite  Ville  de  France  dans 
*7°j.  jc  entre  Pcrigueux  & Sarlat,  envi- 

ron à fix  lieues  de  chacune. 

§.  J’ai  cherché  inutilement  ces  deux  Villes 
dans  les  Cartes  de  Mr.de  fille  6c  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  Frar.c.‘ . 

io  Del'Iilk  j.  DOUZE,  ,0  ( la  ) Rivière  de  France.  El- 
A,I“•  1e  a fa  fource  dans  le  bas  Armagnac;  d’où  cou- 
lant vers  le  feptentrion , elle  reçoit  l’Ellampon 
k Roquctortde  Marfan,  puis  laGiannirc  un  peu 
au- délions  d'un  VtiJage  nommé  Douze  qui  eft 
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peut-être  la  Ville  de  Mr.  Corneille;  Sc  coulant 
vers  l'Occident  à Mont  de  Marfan  elle  y reçoit 
le  Midou  6c  enfuite  les  Rivières  de  l'Etrigon, 
de  Gelous  & Loubcz  , 6c  enfin  fe  rend  dans  f A- 
door  un  peu  au-deifus  de  Tartas. 

DOUZENAC,  11  Bourg  ou  petite  Ville  de  jjwmm» 
France  dans  le  Limofin  à trois  licuès  de  Tuüc  *7I>S* 
vers  le  couchant. 

DOUZF.RE,  Ville  & Principauté  au  basVa- 
lentinois  for  le  Rhône. 

DOUZY , 11  Bourg  de  France  en  Champa- 
gne  aux  frontières  du  Luxembourg.  Quelques-  France  n 
uns  le  confondent  ma!  à propos  avecTuifi  près  P49.& ,4a. 
de  Rhcims  fur  la  Rivière  de  Verte.  Il  depen- 
doit  de  Mouton  qui  appartenoit  aux  Archevê- 
ques de  Rhcims  . Er  ces  Prélats  avoient  une 
Maifon  k Douzy  , où  ils  demeuraient  fouvenr 
dans  le  IX.  fiecic  & c'crt  pourquoi  on  y a tenu 
des  Conciles  & des  Artcmblées  ccclefiailiqucs. 

Douzt  , en  Latin  Duodtdaeum  6e  par  corru- 
ption Dutjaeum , ctoit  près  de  Mouzon  ( Secttt 
Mo-;.omum)  comme  on  le  voit  dans  le  Conci- 
le de  Douzi  tenu  fan  874.  & il  étoir.fur  la  Ri- 
vière du  Cher  , comme  il  ert  marqué  par  un 
afle  de  fan  959.  {Jnxta  Cbarem  Fluvium  ) c'cll 
le  même  Douzy  qu’Hincmar  Archevêque  de 
Reims  dans  la  Vie  de  St.  Remy  dit  avoir  été 
donné  k cette  Egide  par  St.  Cloud  petit-fils  du 
grand  Clovis.  Ces  Archevêques  en  ont  toujours 
été  les  Principaux  Seigneurs  tant  qu'ils  ont  été 
maîtres  de  Moufon  , 6c  quoique  les  Seigneurs 
de  Sedan  eulfent  acquis  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie de  Douzy  les  Archevêques  en  étoient  les 
Seigneurs  Dominans . 

DR. 

DRABESCUS,  1 J Bourgade  de  la Thrace  fe-  *ï  Otrru 
Ion  Etienne  le  Géographe . Diodorc  de  Sicile , TheC“r* 
Appien  *♦,  6c  l’Epitome  de  Strabon  font  men-  14  LftitiL 
tion  d’une  ville  nommée  Drubefcui  6c  dont  le 
nom  cil  mal  écrit  Br.ibtfcut  dans  Paufanias  *1.  ij  tn  AtcRii. 

DRABOUKG,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Balfe  Carinthie,  6e.  aux  fronriercs  oc  laStirie. 

Sa  fuuation  fur  la  Drave  lui  donne  ce  nom , & 
le  nom  Latin  Dravoburtium  y qui  fignifie  Chi- 
tea u de  la  Drave  . Etlc  dl  à dix  milles  d’Al- 
lemagne de  Laubach  vers  1e  Nord  en  allant 
vers  Prouck  an  Mur,  & prefquc  au  milieu  en- 
tre Volckmarck  k l’Occident  & Marckpourg  k 
l’Orient . 

DR  ABUS  , pour  Dr  «vus  nom  Latin  de  la 
Drave . 

DR  AC,  1 6 (le)  en  Latin  Draruiy  Rivière 
de  France.  Elle  coule  dans  le  Dauphiné  . El-  M* 
le  tire  fes  fources  dans  les  Montagnes  de  Mon- 
torficr  , l’une  à Ourfien  , 6c  l’autre  k Cham- 
ponillon  dans  le  Bailliage  de  Grenoble  qu’elle 
fcp.irc  du  Val  deCliainpIaur,  aulTi-bien  que  le 
Duché  de  Lcfdiguicrcs  , où  clic  reçoit  les  Ri- 
vières de  Sop.  d.  6c  de  Saloifc  g.  puis  rentrant 
dans  le  bailliage  de  Grenoble,  elle  fc  groffit  d’ 
une  autre  Rivière  laquelle  tombe  d’un  Lac  voi- 
fin  du  Bourg  d’Oifans  ; qui  lui  envoie  auffi  la 
Ramanchc  d.  Avanr  que  d'être  joint  par  ccrrc 
derniere,  le  Drac  reçoit  la  Grerte  6c  va  porter 
toutes  ces  eaux  dans  F Ifcre  un  peu  au-dcflous 
de  Grenoble. 

DRACÆ,  *7  Peuple  d’Afic  vers  le  Caucale  17  L.  1*. 
félon  Juilin. 

DRACANIUM,  Montagne  de  la  Carie  fé- 
lon Hefychc  6c  Phavorin.  Ortclius  18  corrige  il  Tbefiar. 
ces  mots  par  Strabon  & lit  Draecaen  O"  Jcartx . 

DRACF.NUM.  Voïez  Draguignan. 

DRACHAMÆ , félon  les  Interprètes  de  Pto- 
lomée , ‘9  ou  Drachme  fcfondiverfes  Editions  19  L t.  c.ty. 
de  cet  Auteur,  Peuple  ti’Alic  dans  l'Arie. 

DRA- 
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DRACHONUS  ou  Drahonus  , Rivière 
qu’Aufonc  fait  romber  «la  ns  la  MofcJlc  . Orte- 
lius die  que  le  nom  moderne  cUDmum,  les  Geo- 
graphes  plus  recens  difcnc  quec’ell  Train. 

Mr.  Baudrand  fait  deux  Rivières  du  nom 
de  Drachonus  ; l’une  qui  crt  Traen  dans  le 
Païs  de  Trcves  fis  l'autre  qui  cIIDaaun  dans  1’ 
Autriche . 

DRACHONTIUS,  Ifle  adjacente  l’Afri- 

i Lf  c.j.  que  félon  Ptolomée  * qui  lui  donne  33.  d.  15'. 

de  longitude  fit  34.  d.  15'.  de  latitude  ; c’etl- 
ù-dire,  félon  fon  calcul  au  Sud-elf  de  fille  de 
Sardaigne  fit  au  Nord  du  Promontoire  d'Apol- 
lon ; beaucoup  plus  près  de  ce  Promontoire 
que  de  la  Sardaigne.  Mr.  Baudrand  la  nomme 
La  Galita. 

DRACO,  Montagne  de  l’Afic  mineure,  fe- 
a Lj.c.19.  ion  Pline  1 qui  dit  que  d'un  côte  il  abouti  (Toit 
au  Mont  Olympe  fie  de  l'autre  auTmolus. 

1.  DRACON,  Rivie're  de  Syrie.  Voïei  O- 

RONTF.  . 

i Outil.  *•  DRACON  * , Rivière  d’Italie,  au  pied 
Thcr;  du  Mont  Vefuve  filon  Procope  St  elle  couloir 
près  «le  Nuceria . Vo'iez  Dracone. 

DRACON  ARA.  Voïez  Dragon  ara. 

DRACOMhS.  Voier  Ao  Drachmes  . 

4 :ua  DRACONIS  LOCUS  * , lieu  de  la  Ville 
de  Rome  dans  fille  du  Tibre,  fi  nous  croions 
s In  if. Mc.  Lutatius  J. 

uvoirh.  DRACONIS  INSULA.  VoTcz  Salamis. 

6 il;j.  DRACONIS  SACELLUM  4 , lieu  d'Italie 

dans  la  Lucanie  dans  le  voifinageda  Heure  Laus 

7 L-*.  félon  Strabon  7* 

DRACONON,  Ville  & Montagne  de  fille 
Icaria  félon  Strabon,  Thcocritc  fit  Etienne  le 
Géographe.  Ce  dernier  écrit  Dtacanon  dans  f 
Edition  de  Bcrkdius,  au  lieu  de  Dracontm  que 
«Critique  a trouvé  dans  tous  les  livres.  Stra- 
8L.14.  b°n8  P*ric  d’une  Ville  fie  d’un  Promontoire  de 
ce  nom  fans  faire  mention  de  la  Montagne  qui 
peut-être  n’étoic  autre  que  le  Promontoire.  Oi- 
, Thcfwr,  «l*“*  9 dit  qu’il  y avoit  une  Ifle  deferte  de  ce 
nom  fit  il  allégué  Pline  où  je  n’ai  pû  la  trou- 
ver ; il  ajoute  qu’elle  étoit  vers  la  Cherfonnefc 
de  T h race. 

1.  DRACONTUS  , Ille  de  la  Libye  félon 
Etienne  le  Géographe  ; je  doute  qu’elle  foit  di- 
ferente  de  la  Draclwntius  de  Prolomée. 

a.  DRACONTUS  , lieu  d'Afie  dans  la  pc- 

10  iliacr.  tire  Arménie  félon  Antonin  lo.  Ce  même  Au- 

teur le  nomme  ailleurs  ad  Dracones.  Voïcz 
ce  nom . 

DRACUINA  , Ville  de  là  Rhartic  félon 

11  Lu.».  Pioloraée  " dont  les  Interprètes  diient  que  c’ 

’ cfl  \ prefent  Trauberg.  Ortelius  cite  Lazius 
qui  écrit  Traubourg  . Mr.  Baudrand  aime 
mieux  croire  que  c'cfl  i prefent  Ehingen  Bourg 
de  Suabe  fur  le  Danube  un  un  village  qui  en 
eït  comme  te  Fauxbourg  de  l’autre  côté  de  ce 
Fleuve . 

DRAGA  , c'eil  ainfi  que  quelques  Interpré- 
ta L.r.c-7.  tes  de  Ptolomée  '*  lifenr  , au  lieu  d’ARACA, 
nom  d'nnç  Ville  de  l’Arabie  heuretife. 

DRAGA  MUTINA  , Ville  des  Efclavons 
qui  occupoient  autrefois  toute  U côte  méridio- 
nale de  la  Mer  Baltique  , comme  je  l'explique 
au  mot  Slavi.  Ortelius  jugeque  c'cHTrave- 
nunde,  Ville  lîtuce  à f embouchure  de  la  Tra- 
ve  un  peu  au  dedbus  de  Lubec  . Voïcz  Tra- 
vi. monde  fie  Treba. 

m Bal-or.  DRAGANTI  , **  en  Latin  Dracantum, 
EJ.  i?oj.  & anciennement  Arsinol'  , ancienne  Ville  de 
la  Cilicie  dans  f Aile  mineure . Celf  à prefent 
uu  village  de  la  petite  Caramanie  en  Natolie 
entre Scalemure  fit  Palapoli. 

DR  AGEMEL  , eu  Latin  Vraeamelum , Bourg 

Tcm.  ir. 
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d’Allemagne  dans  la  Carniolc  fur  la  Sauve  à deux 
ou  trois  lieues  de  Laubach  vers  le  Nord  . On 
le  prend  pour  l’ancienne  Adrans  ou  Adrantis 
Ville  de  la  Pannonie. 

DRAGINA,  Plaine  de  l’Iïle  de  Sicile  félon 
Ccdrene  cité  par  Ortelius  *4.  14  Thtfiur. 

DRAGMUS,  Ville  deCrete,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

DRAGO.  Voïez  Dragons  . 

DRAGOGI,  Peuple  d’ Allé  félon  Arrîcn  ’î  ijAUrlj. 
qui  les  nier  avec  les  Dranges. 

DRAGOGNA  , Rivière  d’Iftric  : elle  a fa 
fource  ï Ccpich  viilagc  fitué  à l’Orient  de  Pin- 
guenté  fit  va  fe  perdre  dans  le  Golfe  Largoneau 
midi  de  la  Ville  de  Pirano  , félon  le  P.  Coro- 
nelli  ,tf  . Davity  dit  qu'elle  va  fe  mêler  avec  t«  tib'ar-  ». 
les  eaux  dePiran,  fit  qu'on  lui  a donné  le  nom  P««-p»S‘j8- 
qu’elle  porte  à caufc  qu  elle  a fon  cours  en  fer- 
pentant  fit  qu’elle  cil  quelquefois  pire  qu'un  Dra- 
gon, étant  plutôt  un  torrent  qu'une  Rivière. 

DRAGOMESTRE,  Bourg  fit  port  de  mer  17  B aura. 
de  la  Grèce  dans  la  Cartiia  fur  la  côte  du  Goi- 
phe  de  Pat  ras,  visi-vis  des  Ides  Curlolaircs  fie 
près  de  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Stonafpre 
entre  Stc.  Maure  fie  Lépanre . Les  Vénitiens 
s’en  emparèrent  en  ifii'4.  fit  l’abandonnèrent 
après  . Quelques- uns  croient  que  c’eil  la  Ville 
Oln  1 .ms  des  anciens. 

DRAGONARA  ou  Traconara  . Village 
du  Koïaumc  de  Naples  dans  la  Capitanate  près 
dcFortorc.  C’étoit  autrefois  une  Ville  Epifco- 
pric  que  l’on  prenoit  pour  l’ancienne  Gtrtnia , 

G trio  y Gerant  h M , ou  Gcrumum  , ancienne  Vil- 
le de  la  Potiillc  Daunie. 

DRAGONE;  en  Latin  Dracon  ; petite  Ri- 
vie’rc  du  Roïjume  de  Naples  dans  la  Principau- 
té Citcricurc  . Elle  pâlie  à Notera  fit  fc  rend 
dans  le  Sarno  . C’ell  (ans  doute  le  Dracon  de 
Procope . 

DRAGONERA  , Petite  Idc  d’Efpagne  près 
de  la  côte  Septentrionale  «le  Majorque  , où  elle 
fe  courbe  ù l’Occident  à près  de  trente  milles 
de  la  Ville  de  Majorque  vers  le  Nord,  mais  el- 
le ell  entièrement  deferte  n’étant  quafi  qu’un  ro- 
cher qui  dépend  de  l’Evêque  de  Barcelone . Le 
raport  qu’il  y a entre  fon  nom  Dragoneru  St  ce- 
lui d'OpHius a qui  fignific  Serpentaire  ou  pleine 
de  Scrpens  ; a porte  quelques  Géographes  ù 
croire  que  la  même  Is.'c  que  nous  appelions  Dm- 
£0 nera  a été'  appelléc  Ophiula  par  les  aucicns. 

Cependant  elles  (ont  ditcrcmcs,  on  a vu  laju- 
ftc  position  de  la  Dragoncra  ; Opbiufa  ell  au 
midi  de  flsle  d'Ivifa  fit  s’appelle  aujourd'hui 
Formfntera  . 

DRAGOVAN  , Roïaume  d’Afie  dans  la 
Grande  Isle  de  Java.  Ce  Pais  produit  le  Cam- 
phre, le  bois  deBrcfil,  le  Sandal  rouge  fie  tou- 
tes fortes  d’épicerie  , fi  nous  en  croions  Vincent 
le  Blanc. 

DR  AGOVINTIA , Préfecture  dans  la  Thra- 
ce,  félon  Curopalatc  allégué  par  Ortelius. 

DRAGUIGNAN , •*  Ville  de  Franceen  Pro-  «s  Cor». 
vence  . Elle  cil  à quatre  licuês  de  Fréjus  1 7.  D,t*  M»'* 
de  St.  Tropez  fie  à 12.  de  Toulon;  fur  les  cou- 
fins  d une  petite  contrée  qu'on  nomme  le  Cal-  $«s. 
liauez  dans  une  plaine  qui  en  rend  le  fc'jour  fort 
agréable  . La  Rivicre  de  Pis  qui  palfc  par  le  mi- 
lieu lui  apporte  de  grandes  commoditez.  D'ail- 
leurs elle  cli  voifinc  de  quelques  hautes  Monta- 
gnes, qui  pour  répondre  à la  fertilité  des  Cam- 
pagnes dont  clic  cil  environnée  produifent  d* 
exccllcns  vinsen  abondance,  ils  ont  tant  de  for- 
ce qu’il  ellprcfquc  impolliblcde  les  boire  fans  y 
mêler  une  moitié  d'eau.  Il  y aune  Vigucric  de 
grande  étendue . Draguignan  a une  Egale  Colle- 
giale qui  o’etoit  autrefois  qu'une  Vicairie  unie 
S ù l’Ar- 
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à l'Archevêché  d'Aix  par  lcP.ipe  JeanXXITL 
l'an  1409.  de  par  George  Cardinal  d' Armagnac 
1 Dfr «.  d«  Légat  d'Avignon.  Mr.  i’Abbé  de  Longucnic  * 
tûru'icjs!!  du  à l' ArcLdiacor.é  d'Aix  de  il  dirque  IcCar- 
’’  (final  d’Armagnac  y érigea  l'Eglife  Collegiale  en 
1570.  à la  prière  de  du  confcmcment  de  Jean 
de  Kacas  Archidiacre  d'Aix  ; que  cette  union 
â FArchidiaconé  d'Aix  dcplaifant  aux  Evêques 
de  Fréjus,  parccque  Draguignan  étui;  dans  leur 
Diocéfc,  Pierre  Camelin  Evêque  de  Fréjus  aune 
obtenu  des  Bulles  d'Urbain  VIII.  pour  un  titu- 
laire de  ce  Bénéfice  fit  calfcr  l'an  1642.  cette 
union  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon  uù  la  eau- 
fc  avoir  été  renvoyée  de  le  Vicariat  3 été  chan- 
gé en  un  Doyenne'  . Outre  cette  Egiife  il  s'y 
trouve  plufieurs  Maifons  religieufcs  tant  d'hom- 
mes que  de  filles  dt  unCol.cgc  d Pierres  de  la 
» PiÇANiot  Dourine  Chrétienne,  1 Dans  ! Lglifi  Pu  oillia- 
I>crcFd*l*  k le  Chapitre,  dtqui  elt  dtuiéc  fous  l'in- 
Fium  r.  j.  vocation  de  Notre  D.me  de  de  St.  Michel  Ar* 
MJ'*  change  on  garde  un  clou  qu'on  croit  être  un  de 
ceux  dont  on  le  fervit  pour  attacher  JdusChiill 
Il  la  Croix.  Quelque  uns  prétendent  que  Dra- 
guignan elt  Forum  Votcnn  des  anciens  , mais 
Bouche  dans  Ton  Hiltoirc  de  Provence  prétend 
que  Forum  Fournit  cil  auiourd'hui  le  Bourg  It 
Court.  C’eil  une  des  plus  grandes  V'iilcs  de  la 
Province  , aux  AHcir.LIc'cs  de  laquelle  elle  en- 
tre. Elle  cil  le  fiege  du  Lieutenant  duSenccli.il 
établi  par  François  I.  dès  l'an  1 555  Ilyaau(fi 
.■«rr*  utl  figuier  de  un  Juge  Roïal  fubaltemc  . i Le 
Roi  dcFrance  en  qualité  de  Comte  de  P.ovcn- 
cc  cil  feul  Seigneur  temporel  de  cette  ville, 
comme  Font  été  fes  pre  deceflfeurs  les  Comtes  de 
Provence,  fondateurs  de  Draguignan.  A deux 
lieues  de  lù , ou  environ  , cil  le  Village  des 
Arcs  ft  connu,  pour  être  voifin  de  la  belle  E- 
glife  de  Sainte  Rofoline  dcücrvic  par  des  Pères 
4 e n.  Ormes  . Mr.  Corneille  4 allure  que  Je  Corps 
entier  de  cette  Sainte  y efl  dans  une  belle  chaf- 
fe  de  que  les  traits  de  Ton  vifage  parodient  en- 
core aulli  beaux  de  auflï  marquez  que  quand  elle 
vivait  , quoi  qu'il  y ait  plus  de  trois  cens  ans 
qu'elle  cil  morte . 

1.  DRAHEJM,  petite  Place  de  Pologne  dans 
la  Prulfc  Roïalc.  Elle  fut  engagée  avec  fa  dé- 
pendance à Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Bran- 
debourg par  Jean  Cafimtr  Koi  de  Pologne  par 
Je  Traité  deBydgofi  le  6.  Novembre  1657.  El- 
le cil  dans  la  Pomerelle  vers  Bythou  dt  comme 
enclavée  dans  la  Poméranie  ulteucurc.  Ce  n elt 
proprement  qu'un  Fort  avec  un  Bourg  entre  les 
deux  Lacs  de  Tcmpelbourg  de  de  Üraltcitn  de 
avec  une  Seigneurie  dans  a partie  de  la  Cafiii- 
kic  qui  ci)  à la  Pologne. 

2.  DRAHEIM,  Lac  de  Pologne  dans  la  Prttf- 
fe  Roïalc.  Il  tire  fon  nom  d'unFortqui  cil  fi- 
tué  au  bord  de  ce  Lac . 

DR AITW ICHE.  VoTez  Droitwich. 

DR  A MA  , Bourgade  de  la  Macédoine , ù ce 
que  juge  Onclius  de  la  lecture  deGregoras.  Il 
conjecture  fur  celle  deNicetas  que  ce  lieuétoit 
vers  la  Th  race  - Curopalate  qui  le  nomme  suffi 
le  furnomme  de*  Philippe?  Philipporum  ; dt  Or- 
tclius  en  conclut  que  ce  heu  étoit  voifin  de  Phi- 
lippe* de  Tbrace.  Sa  conjecture  elt  conhrmée 
par  ce  patrage  tiré  du  licond  Voïage  de  Paul 
s T.i.piyj.  Lucas  ï qui  en  parle  auifi.  Cette  Ville  cil  pc- 
‘utu  cite  > mais  fort  jolie:  l’on  y voit  lept  Mofquées 
Il  Minarets,  il  y a auifi  une  Citadelle,  qui  pa- 
roît  avoir  été  au^slois  coufiucrablc  dt  despiui 
fortes:  maison  en  a négligé  les  réparations: 
de  elle  tombe  à prclcnt  en  luinede  tous  cotez. 
Les  Grecs  ont  une  Egiife  à Drame:  elle  «Il  pau- 
vre de  allez  mal  entretenue  j c’elt  pourtant  un 
Archevêché , mais  on  fait  qu'en  Grèce , il  pre- 
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fent  du  moins,  lesdignitez  font  peu  entifiJera- 
blés  pour  leur  revenu  . On  remarque  dans  cet- 
te Egide  un  bulle  d'Hcrcule d'une  grande  beau- 
té. Il  ci)  d'un  marbre  exquis  , de  iert  de  pied 
d'cltal  à un  pilier  de  bois  qui  ioutient  une  gal- 
lerie  . Plus  de  la  moitié  elt  enfouie,  découvert 
te  de  terre:  ce  qui  paraît,  fcmblc  repondte  du 
refte.  Je  l'aurai?  alfurément acheté,  u 1 Arche- 
vêque avoit  élé  à Drame  ; mais  en  fon  abfen- 
ce  perfonne  n'oloit  toucher  à fon  Eglife:  ainfi 
j’eus  le  chagrin  de  l’y  lailfer.  Ce  fera  pour  quel- 
qa'autre  voïage. 

De  lâ  j’allai  voir  une  Tour  ancienne , qui  efl 
encore  en  Ion  entier  : elle  ell  bâtie  de  pierres 
de  taille  les  plus  belles  . Il  y a plufieurs  mar- 
bres avec  des  Inicriptions  , qui  nous  auraient 
fans  doute  donné  quelque  connoitTancc  de  FHi- 
floiic  de  Drame,  ou  des  guerres  de  ces  Provin- 
ces, fi  j avois  pû  les  copier:  mais  la  Tour  étoit 
habitée  par  un  Turc  fupcrliitieux  ; c'en  fut  af- 
fez  , oie  l'Auteur  cité  en  marge  , pour  rendre 
me.  défit*  inutiles  . Il  pretendoit  qu'il  y avoit 
dans  fa  Tour  un  ttéfor,  de  que  les  Inferiptionê 
eofeignotciu  l'endroit  où  on  le  pourrait  trou- 
ver . C’dt  une  manie  qui  a infatué  les  cfprits 
de  la  p.ùpart  des  Turcs  , dt  même  des  Chré- 
tiens de  ce  Pjïs-lâ  : des  Lettres  qu'ils  ne  fau- 
raient  lire  ou  qu'ils  n’entendent  point , mar- 
quent un  trefor  dt  Ja  Pierre  Philolophalc  j auifi 
n'eil  ee  que  par  adrdîe  dt  quelquefois  en  s expo- 
fant  à mille  dangers  , qu'on  arrache  quatre  li- 
gnes qu  iis  croient  capables  de  leur  donner  de 
grandes  richcflcs , de  dont  cependant  pas  un  d'eux 
n'a  l'induitric  de  fc  fervir.  Ce  fui  en  vain,  dit 
le  même  Auteur,  que  j’offris  de  l'argent  au  Con- 
cierge Turc  . Il  s étoit  perfuadé  que  je  donne- 
rais peu  pour  avoir  beaucoup  -,  de  la  peur  que  je 
ne  lui  en  fille  aucune  part , quoique  je  ne  man- 
quais pas  meme  de  lui  promettre  le  tout,  l’em- 
pêcha de  me  rien  accorder. 

Il  y a â Drame-  bien  d'autres  ruines,  qui  mon- 
trent évidemment  qu'autrefois  cctoit  une  ville 
fort  confiderabic  . On  y voit  encore  plufieurs 
grands  baffins  de  l'ancien  tems  : ils  font  pleins 
d'eau  vive,  de  l'on  en  remarque  les  Iourtes  dans 
le  lieu  meme  : il  y en  a deux  tout  revêtus  de 
marbre.  De-la  on  entre  dans  de  vieilles  murail- 
les , où  étoient  autrefois  des  jardins  délicieux  . 

Enhme  on  vifite  une  grande  place  toute  rem- 
plie d'Amphitheâcres  : c 'étoit  là  qu'on  faifoit 
autrefois  les  jeux  de  les  cxciciccs.  Il  pafl'c  dans 
cette  ville  plufieurs  petits  ruillcaux  , dont  l'eau 
cil  fort  claire.  Tous  les  Dimanches  il  s'y  tient 
un  grand  Bazar,  où  l’on  vend  toutes  lortcs  de 
denrées  . Enfin  il  y a une  horloge  qui  foone 
les  heures  comme  à Philippopolis  . On  peut 
juger  par  cette  defeription  que  Drame  el)  une 
Ville  des  plus  aimables  de  des  mieux  fournies 
de  choies  ncccilaircs  . Ce  font  auifi  ces  avan- 
tages qui  en  multiplient  les  Habirans  de  quci- 
qu  en  beaucoup  d’ endroits  il  y ait  de  valles 
ruines,  néanmoins  il  ne  paraît  pas  qu'elle  di- 
minué. 

DKANGÆ,  ancienne  Nation  dans  laPerfe. 

Etienne  le  Géographe,  Quinte  Curfe  4 dt  autres 
Auteurs  en  font  mention.  Cafaubon  croit  que  ce 
funt  les  mêmes  qui  font  nommez  Zarov£.a  par 
Airien  7.  Cet  ancien  parle  lui-même  des  Drun-  ? i_,. 
g*.  * Pline  les  met  vers  les  fources  de  flndus*.  » L.«  » r. 

DRANGIANE,  (la)  ancienne  Province  de  s1-4-*’*!- 
Perle,  htrabon  10  dit  que  la  Drangiane  quicon-  to  L.  u.  r. 
finoit  à laCarmanic  étoit  une  partie  de  i'Aric.  J'4- 
Diudore  écrit  Diuncina  , & il  femblc  que 
Polybe  Fait  nommée  Dkatigima  comme  le 
raportc  Ortclius  . Le  nom  des  habitant  de 
cette  Province  cft  corrompu  dans  Jullin  "où  11L4. 

Üs 


Digitized  by  Gec 


DRA. 

ils  font  nommez  Dr.in^mitani . Ammien  Mar- 
cellin remarque  qu’ils  étoieot  aufli  nom  met 
Arabes  parce  qu’ils  defeendoient  des  Arabes. 
Mr.  Baudrand  dit  de  la  Drangianc  que  c'étoit 
une  des  Provinces  de  l’Empire  d'Alexandre  le 
Grand  en  Afie  . Elle  droit,  dit-il  , bornée  au 
couchant  par  la  Carmauic;  au  Nord  par  l’A- 
rie;  au  Levant  par  l'Arachofie  St  au  midi  par 
la  Gedrofie  . Propthafie  tfc  Ariafpc  en  étoient 
les  Villes  principales  . Cefl  aujourd'hui  une 
des  Provinces  de  Perte  fous  le  nom  de  Stct- 

STAN,  SlTTlSTAN,  SfCF.STAN,  OU  SaOISTAÜ. 

DR  ANGUB1TÆ,  Peuple  Kfdavon  vers  la 
Rutfie  duquel  parle  Confhntin  Porphyrogcnc- 
■ Fi  te  cite  par  Mr.  Baudrand  1 . Seroit-ce  le  mê- 
me Peuple  qui  bain  toit  le  Drapovintia , ou 
yoitrr*  de  Curopalate,  Pais  qu  Ortelius  met  dans 
ia  Thrace? 

a Aiiaa.  DR  ANSE  1 , petite  Rivière  deSuitTe  dans  le 
BasVallais.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes 
qui  réparent  le  Valais  du  Piémont  St  coulant 
dans  les  Val  dcBagnics,  elle  fc  joint  à une  au- 
tre Rivière  auprès  de  St.  Branchicr  St  va  te 


j c««v.  & DR  ANSES,  en  Latin  Dr  un  fs  »,  Draufi  ou 
Thrausi  anciens  peuples  de  la  Thrace  . Ils 
1 pleuroicnt  à la  naiflàncc  des  enfans  parce  qu’ils 

entroient  dans  les  milcres  de  la  vie  de  ils  fere- 
jouïlïoient  à l’enterrement  des  morts  parce  qu’ils 
étoient  délivrez  de  ces  miteres. 

* l.j.c.1.  §.  Hérodote  * dit  effeftivement  des  Traufes 

Aiuj*.  cç  qU‘cn  Mr.  i<audrand  St  les  autres  après 
lui.  Mais  d’où  vient  qu'aux  Traufes  on  a iub- 
ftitué  les  Dranfei  & les  Draujti , c'c  il  de  quoi 
il  elt  dihcile  de  dire  une  bonne  ration. 
ï Dr  Wit  DRAPANO  * , (fit  ponta  d/)  ou  le  Cap  de 
Drapano,  Capde  lacôrc  Septentrionale  de  Can- 
die entre  la  ville  de  Rctimo  de  la  Canéc  ; de 
plus  prccifcment  entre  l’Ifle  St.  Nicolo  dt  La- 
gonin . Les  Latins  le  nomment  Drepamtnt  Pro- 
montorium  ; de  ce  nom  latin  lui  dt  commun  a- 
vec  p lu ficurs  autres,  comme  on  verra  au  mot 
Drfpanum  . 

DRAPSACA,  Ville  de  laBaêtriane,  ou  du 
moins  dans  le  Voifinage  de  ce  Païs,  lelonAr- 
< Lj.  rien  dans  la  Vie  d’Alexandre*.  Ortelius  ne  la 
croit  pas  diferente  de  la  Dr  f is  a quePtolomee 
y l.s.  c. n.  7 dit  être  la  Métropole  de  la  Sogdnne  non  plus 
s î.n.p-jiâ.  que  de  la  Dararaa  attribuée  par  Strab.m  8 à 
laBaètriane.  Mais  je  ne  lais  pourquoi  Ortelius 
de  les  interprètes  de  Ptoloméc  veulent  que  ce 
foit  la  même  ville  que  ia  Panda  de  Pline  dont 
même  le  nom  eli  écrit  par  abus  Panda  dans  le 
Ptoiomée  de  fiertius. 

DKASDEA,  Nom  d'un  lieu  particulier  delà 
Thrace  duquel  il  di  fait  mention  dans  le  livre 
y Stn.  If.  des  Notices  9. 

DRAS’IDÆ.  Ce  mot  fc  trouve  dans  unpaf- 

10  L.  ij.  f*ge  b' Ammien  Marcellin  lo,  qui  en  parlant  des 

Gaulais  dit:  Draf.it  memorant  mrrà  fui [Je  po- 
puh  partem  indtptwxm . Lindcbrog  dc  remarque 

11  Tbcfanr.  rien  lur  ce  mot  ; mais  Ortelius  "obfcrve  que  Pi- 

thou  vouloir  qu'on  lût  Druides  au  lieu  de  Drajidt. 

1.  DRASTOCA,  Ville  ancienne  d’Afic  j af- 
fez  près  de  la  fource  du  ileuve  Dargamanis  qui 
l'arrofoit , dc  dans  la  contrée  nommée  Paropa- 
nifus  à caufc  de  la  montagne  dc  même  nom  qui 
l’enfcrmoit  à l’Occident  dc  au  Nord;  félon  P to- 

ii  U.C.18.  ^mée  11  gu'  donne  a cette  ville  ud.  d.  de  lon- 
gitude dc  jé.  d.  30'.  de  latitude. 

2.  DRASTOCA  , autre  ville  d’Aûe  dans  f 
Inde  en  deçà  du  Gange  , dans  la  contrée  que 

ij  1.7.  e.i.  Ptol°mée  '»  nomme  Cjorüa.  Il  donne  à cette 
ville  120.  d.  30'.  dc  longitude  & 32.  d.  30'.  de 
latitude. 

Jom.  JP. 
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DRATÆ,  c’efi  ainfi  que  quelques  Interprè- 
tes de  Ptoloméc  Jifenr  au  lieu  dc  Dageit,  *4  I.j.  e.i. 
qui  cil  le  nom  d’une  ville  deCapaducc,  dans  la 
Tyam’tide . 

DRATIGENA,  Contrée  d’Alic  de  laquelle 
Polybe  *J  dit  qu’Amiochus  fe  rendit  maître  dc  ij  Lu. 
qu  il  y prit  fes  quartiers  d’Hyver.  Ce  mot  eli 
corrompu  dans  cet  Auteur  pour  Dranpiana  la 
Dr  A KOI  A MF  , Voici  ce  mot. 

DR  A UC  A , ancienne  ville  de  Grèce  félon 
Ificc  lur  Lycophron , cité  par  Ortelius  14 . 1 6 TluC.»r. 

DRAUDACUM  , Château  de  la  Thclfalie 
félon  Titc-Live  17  dans  la  contrée  nommée  Pc-  17  L.4J. 
mcstie  , 

DRAVE  (la)  Rivière  d’Allemagne,  en 
Grec  klon  Strabon  18  d(  &«>.  félon  18  L. y. 

Ptoloméc  qui  dit  que  les  Barbares  la  nommoi- 
ent  Daris  de  fon  tems  . Solin  17  la  nomme  «y  * 14. 
Drains  en  latin  , Pune  *°  Draut , St  l’Anony-  wljciy. 
me  de  Ravennc  81  Dru vu  . Poittponrus  Mêla  81  •-♦•c.iy. 
que  cite  Mr.  Corneille  88  n’en  parle  en  aucu-  *1  Dift. 
ne  taçon  . Les  Allemand-!  Ja  nomment  D 1 e 
Draw,  les  Hongrois  Ta  a*,  de  les  Italiens  la 
Drava.  Cette  Rivière  a pluficurs lourccs , de- 
là vient  que  les  Géographes  placent  diverse- 
ment la  fource  de  cette  Rivière.  Les  uns,  com- 
me Mrs.  Baudrand , dcSaofon,  regardent  com- 
me la  principale  celle  qui  elt  auprès  d lnnichen 
dans  les  montagnes  du  Tirol  j aux  Frontières 
du  Frioul  ôc  de  J’ Archevêché  dc  Saltzbourgj 
d autres  comme  Mr.  de  l’Itle  mettent  la  vraie 
fource  dc  cette  Rivière  dans  l'Archevcché  dc 
Saltzbourg  lur  les  connns  de  l'Evêché  de  Bri- 
xen  dont  meme  elle  arrole  une  petite  lificre  a- 
vant  que  d’entrer  dans  la  Carinthic  , où  elle 

K Ile  à Drabourg  , g.  Saxnbourg  , Ortnbourg, 
iliacli , d.  Ho  lieu  bourg  , d.  un  peu  au  def- 
fous  elle  le  charge  des  trois  Rivières  qui  paf- 
fent  à CJagenfurt  , à St.  Wcic  , de  à Gurck  , 
coule  à Lavamynd  de  à Drabourg  g.  puis  elle 
entre  dans  la  balle  Stirie  qu  elle  lepare  quelque 
tems  dc  1 Eklavonic  , enluitc  au  lortir  dc  la 
Stine  elle  cii  grollie  par  la  Muer  au  dcllous  de 
Waraldin  , au  delTus  de  Scrinlwar  , dc  conti- 
nuant Ion  cours  jufqu'à  Elïek  elle  Icrt  dc  bor- 
nes à J Efdavomc  de  à la  baffe  Hongrie  julqu’ 
au  Danube  dans  lequel  elle  perd  fon  nom . Mr. 

Baudrand  écrit  Le  Drave  du  genre  mafeulin. 

Ce  nom  elt  du  genre  féminin  , c’elt  ainli  que 
parlent  nos  bons  Auteurs  . Mr.  Defpréaux  die 
daus  fon  Ode  pindarique  . 

Ob  font  cci  Chef*  pleine  d'tudacc , 

Ja.'u  li  prompt!  a marcher. 

Qui  Jrioicnt  de  Ia  lamire, 
kr  de  Ia  Drave  (dtimitr, 

Jufâpi'a  Parît  i»ouj  chercher? 

Mr.  de  I Ifle  dit  toujours  la  Drave  . Des  Cri- 
tiques ont  taxé  Mr.  Dcfpreaux  d’avoir  parlé  af- 
fez  à contretems  de  la  Drave  à T occafion  du 
Roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  St  de  l’Ele- 
cteur de  Bavière.  Ces  Ccnfeurs qui  n’ont  regar- 
dé la  Draw  que  comme  une  Rivière  dc  Hon- 
grie ignoroicnt  aparemment  quelle  a fa  fource 
dans  Je  Cercle  dc  Bavière.  Mais  Je  Commenta- 
teur de  Mr.  Dcfpreaux  ne  devoit  pas  dire  que 
U Drave  pâlie  à Belgrade  , ville  fituée  bien  au 
dcllous  du  Con  Huent  de  Ja  Drave  St  du  Danube, 
elle  n y palfc  que  de  la  même  maniéré  que  quan- 
tité d autres  Ri  vières  dont  ce  Heuve  eJt  dé|2  en- 
flé avant  que  d’arriver  à Belgrade  . S’il  vouloir 
à route  lorcc  faire  palier  la  Drave  quelque  part } 

« devoir  être  fous  le  pont  d'Elfeck  , pont  re- 
marquable dans  l’Hilloirc  de  Hongrie , curante 
on  le  verra  en  d’autres  Articles  de  ce  Diction- 
naire. Voici  Bargus. 

S 2 DRA- 
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i+o  DRA.  DRE. 

DRAVENNA  , nom  latin  dont  quelques- 
uns  fc  fervent  pour  exprimer  la  Tu  ave  Rivière 
qui  coule  à Lubec,  quoi  que  Ton  véritable  nom 
latin  foi'  Cmalusus. 

DRAVIS,  & 

DRAUS'.  Voïcz  Dkavk. 

1 1 Bavsk.  DRAUSEN  *,  Lac  de  Pologne  dans  la  Pruf- 

‘ ,7JI'  fc  Roïale  près  de  la  ville  d’Elbmg;  âc  à 3.  mil- 
les Polonuisdc  Marienbourg , au  Levant;  il  ell 
allez  petit,  mais  long,  fit  il  reçoit  le  Rouleau 
de  Sorg  ( Sarenna  ) après  quoi  il  fc  déchargé 
dans  le  Fr.fih-Haff. 

DR  A VUS.  Voïcz  Dravc. 

DRAXUM  , Lieu  facre'  dans  la  Sicile  , où 
• Tlicliur . félon  Hefyche cité  parOrtciius  * les  laboureurs 
portnient  leurs  Offrandes. 

DRECANUM,  Lieu  de  l’Ifle  deCos,  vers 
le  Couchant.  Il  y avoit  aulfiun  village  au  mê- 
1 L 14.  me  endroit  félon  Strabon  »,  fit  on  l'ipelloitO/ 
Perruj,  l’ouverture  du  port. 

« u laiv  > DRECKS  ODERNHEIM  4 , pc<;tc  Ville 
A,u*  d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin  fur  la 
Rivière  de  Clan  , au  couchant  Méridional  de 
cette  ville. 

DREFFURT.  Voïcz  Trefuet. 
j o;a.  DRf.LVE  J,  Ville  de  France  dans  le  Don- 
Mh  zjois  . Elle  a un  Château  aliis  fur  Je  Sommet 
d'une  Montagne  aupiid  de  laquelle  e:l  une  lort 
belle  fourcc  d'eau  , d'où  part  une  Rivière  qui 
nqurrit  de  bon  poilfon. 

DRENTE  ( la  ) l'un  des  trois  quartiers  qui 
compoiuicnt  Ja  Province  d’Owcriilcl  , dans  la 
c Lovgor-  République  des  Provinces  Unies  6 . Elle  eit  au- 
h Franc*'  ' * jourd'hui  fcparèe  des  deux  autres  quartiers  , a 
fut.  p.  3}.  lavoir  duSalland  fit  de  laTu'cntc,  de  cil  jointe 
depuis  plus  d’un  Siècle  au  Gouvernement  de  Fri* 
fc  de  de  Groninguc . Ce  Pai»  fut  donné  entière- 
ment â I Evêque  de  à l’Eglife  d’Utrecht  par  I’ 
Empereur  St.  Henri,  un  peu  avant  (a  mort  l'an 
IGZ4.  de  cette  Donation  fut  confirmée  peu  après 
par  fon  Succellcur  Conrad  le  Niiique  . Cowordc 
Capitale  de  la  Drentc  a voit  dès  le  XII.  Siècle 
un  Commandant  nommé  Rodolphe  fous  Her- 
bert Evêque  d’Utrecht  . Les  Succcffeurs  de  ce 
Prélat  Continuèrent  à jouir  du  bautdomainc  de 
cette  ville  de  de  tout  le  Pais  de  Drentc  jufqu’à 
l'an  1521.  que  le  Duc  deGucldrcs  dépouilla  Phi- 
lippe de  Bourgogne  Evêque  d’Utrcchtdc  ce  Pais 
de  Drentc  après  une  guerre  de  quelques  années. 
L’Empereur  Charles  V.  reprima  l’cntrcprife  du 
Duc  deGucIdresdont  il  condamna  fufurpatiou; 
mais  il  en  profita  , l'Evêque  aianr  cédé  à cet 
Empereur  les  droits  de  fon  Eglilc  (ur  la  Dren- 
» ü*vdr.  te  anlfi  bien  que  fur  le  relie  ue  rOvcriifcJ  . ? 

Ce  Pals  tout  rempli  de  marais  fut  conquis  par 
les  François  en  1 <572.  niais  ils  le  quiterent  deux 
ans  après.  Il  rctuurna  fous  la  puillancc  des  E- 
tats  Generaux  à qui  il  -appartient  encore  iiprc- 
fent.  Ce  Puis  eil  borné  a l'Orient  parla Well- 
plialie  , au  Nord  par  la  Province  de  Gronm- 
gue  fit  des  Ommclandci , â l’Occident  par  la 
Fnfe  de  au  Midi  par  l’OvcriUcl  dont  elle  lai- 
foit  autrefois  partie.  Le  Pais  de  Drentc  renfer- 
me outie  Cowordc , Capitale;  Kuynen,  Mep- 
pel,  Allen,  & quelques  autres  Places  peu  im- 
portantes. 

t 1-mJ.  DREPALI  8 , Village  de  Turquie  dans  la 
Romanie  fur  la  Mer  de  Marmara  à cinq  lieues 
ou  environ  de  Selivréc  . On  croit  que  c'ell  la 
Ctcnophrunum  des  anciens,  où  l'Empereur  Au- 
relien  lut  aHalfinc  par  quelques  Officiers  de  fon 
Armée . 

1.  DREPANE  , Ville  de  la  Lycie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  DREPANE  , Ville  de  Sicile  , félon  le 
meme. 


DRE. 

3.  DREPANE,  Ville  de  U Libye,  félon  le 
même , 

4.  DREPANE  , Montagne  d’Ethiopie  , fé- 
lon le  même. 

5.  DREPANE,  Deux  Iflcs  de  la  mer  Egée 
dans  le  voifin.ige  de  l’ifle  de  Lcbmthus  félon  le 
même. 

1.  DREPANUM,  Ville  de  Bithynic  fur  le 
Golphc  dcNicomcdic  félon  Niccphore  Califle 
qui  écrit  quelle  lut  nommée  parConilantin  le 
Giand  Hr  llenopolis  . Socrate  leSchulallique 
fit  Ccdicncdifent  la  même  chofe,  mais  ils  écri- 
vent ce  dernier  nom  avec  une  fimplc  L.  pour 
marquerqu'ii  cfl  dérivé  de  celui  d Hclene . Or- 
tclius  croit  que  cette  ville  cfl  nommée  Betal- 
bcs  par  Etienne  le  Géographe. 

2.  DREPANUM,  Ancienne  ville  de  Sicile 
que  l'on  connoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de 

*i*r DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  l’Achaïe  propre  dans  le  Pclo- 
poncfe , félon  Paulanias  * , qui  le  met  dans  Je  9 i«  Adw- 
Golphc  de  Corinthe  aux  environs  du  fleuve  Bo-  tM  P *81- 
lineen  & des  ruines  deRhypes.  CetAutcurdit 
que  la  fable  avoir  feint  que  Saturne  aïant  re- 
tranché à fon  père  les  parties  destinées  à la  gé- 
nération avoit  jettédans  cette  mer  U faux  dont 
il  s’étoit  fervi  pour  cette  operation  fit  que  ce 
promontoire  avoit  pris  de  là  le  nom  de  Dre- 
fanon  qu’il  portoit  fie  qui  lignifie  une  faux  . Il 
y a plus  d'uparence  que  le  nom  de  Jaux 
» tnt  a été  donné  à plulieurs  Caps  à caufe  de 
la  rclfemblance  qu’ils  ont  avec  cet  inftrumcntd’ 
Agriculture.  Ptolomcc  10  dit  de  ccpromontoi-  lo  |(J  c l4> 
rc  qu’il  s’apclloir  aulli  Rixium.  C'ell  au (li  pour 
la  même  raifoo  que  Tille  de  Cerf  on  a eu  le  nom 
de  Dupant11 . n fun.  La. 

2.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d'Afriaue  dans  la  Cyren-ïque  fé- 
lon Ptulomce  Marmol  'J  croit  que  c'ell  le  u 1.  j.c  4. 
même  Cap  que  Pnnta-b'abia  dans  la  Province  ij  T- ».!.*. 
de  Mefrate  auRuïaume  de  Tunis,  dansleGoi-  t‘JÎ’ 

phe  de  la  Sydre . 

3.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d’Egypte  dans  le  Golphc  d'Ara- 
bie ou  la  Mer  Rouge  félon  Ptolomcc  14  qui  don-  ,4  l+c.  j. 
ne  à ce  cap-  6+.  d.  longitude  27.  d.  50'.  de  la- 
titude . Cet  Auteur  distingue  ce  Cap  de  celui 

Oc  LrMf , quoique  Pline  *>  les  confonde fiedi-  i|L<.c.«f. 
fc  que  le  Promontoire  des  Indiens  ell  nommé  , 

Lepte  Aéra  fie  par  quelques-uns  Drepanxm . Les 
Indiens  qu  il  veut  dire  font  les  Ethiopiens  Tro- 
glodytes. Virgile  les  nomme aulfi  Indiens,  en 
pariant  du  Nil.  ,6  nf  Gcor*. 

J.  4-  M»|. 

U/que  colorât it  amnis  deveSlui  ab  Indit . 

4.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  fille  de  Cypre  , à l'Occident 
Méridional  de  cette  lllc,  au  midi  de  i’anuen- 

nc  Ville  de  Paphos,  feion  Ptolomcc  *7.  Mr.  17I.J. c-14. 
Baudrand  dit  après  Thomas  Purcacci  que  c'ell 
aujourd'hui  il  G a pu  Bianco  ou  le  Cap 
Blanc . 

5.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  Tille  de  Crete,  c’ell  aujourd’ 
hui  la  Punta  ni  Daapano  dans  Fille  de 
Candie . 

6.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  fille  Icaria  félon  Strabon  18 . 18  L.  14- 

7.  DREPANUM  PROMONTORIUM  .yPioiomce 
Promontoire  de  fille  deStciic  à l’Occident  de 

cette  Ille  fit  à l'oppofite  des  Ægades  , fit  fous 
le  mont  Erix  dont  il  ell  une  continuation  . Il 
confcrvc  encore  foo  ancien  nom  , fit  s'appelle 
T&apani  . 

8.  DRE- 
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8.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  la  même  Ific,  mais  à l’Orient 
& prtfque  vis-à-vis  de  l'ancienne  Rhénium . Pii- 
i 1 j.t.  B.  ne  ' lait  mention  de  ce  Capi  & le  R.  P.  Har- 
douin  obfcrvc  que  ce  Cap  cil  nomme  parProlo- 
méc  Arscnnon  & par  les  modernes  Capo  di 
S.  Alfssio. 

DR  EPS  A . Voicz  DRAPSAcaqu’Ortelius  croit 
être  la  même  Ville. 

• nirmM*-  DRESDEN,  1’  n ne  fc  prononce  point  ; *Vil- 
*“>!r*i‘  ]c  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  haute  Saxe  & 
dans  laMifnic.  Elle  n’cllpas  fort  grande,  mais 
tore  peuplée  avec  un  fort  beau  pont  de  pierre  fur 
la  Rivière  d'Elbe  qui  la  fépare  en  deux  parties. 
Celle  de  deçà  ell  proprement  la  ville  neuve  de 
Dreldcn , c'cil  la  plus  étendue  & elle  a de  très- 
belles  lanifications . La  partie  qui  cil  au  delà  de 
la  Rivière crt  la  vieille  Dreldcn.  Elle  a une  bon- 
ne fortcrelFe  avec  un  grand  Arfcnal,  c’cil  laque 
rclîdc  le  Souverain  qui  cil  1’  Electeur  de  Saxe. 
Le  Palais  en  lut  tort  endommagé  l’an  1701.  par 
un  incendie.  La  vieille  appartient,  dit  on,  à la 
Luface  & cil  l'ouvrage  des  Efdavons  ou  Slaves 
fous  le  règne  de  Henri  l’Oitclcur.  Les  Huns  1* 
aïant  faccagéc,  les  habitaos  recommencèrent  un 
nouvel  ctabiillcmcnr  en  deçà  de  1'  Elbe  dans  la 
Mifnie,  de  lorte  que  la  nouvelle  n'cll  pour  midi 
dire  qu’une  Colonie  de  l'ancienne.  L’Empereur 
Otton  I.  la  donna  à i'Eveque  de  Meiffen;  mais 
vers  l'an  1174.  Witigon  Evêque  de  MeifTen  l’é- 
changea pour  Stenditz  avec  Henri  lurnoinmé  I’ 
iilulirc,  Margrave  de  Mifnie-  Dreldcn  cil  à trois 
licués  d'Allemagne  au  delfus  de  MeifTen  au  Le- 
vant, à douze  de  I.cipfig,  & à quinze  milles 
de  lafrontiere  de  Bohême,  & à dixlcpt  de  Pra- 
gue. 

DRESIA,  Ville  de  laPhrygie  félon  Etienne 
le  Géographe  . Ce  il  peut-être  la  Drifia  de  Ce- 
1 Thcfiur . drene  (don  la  conjecture  d’Ortelius  3. 

DREVANOE  , Rivière  de  Pologne  ; félon 
Davity  elle  tombe  dans  la  Villule  au  dcllus  de 
Torun  . Le  meme  Auteur  la  fait  fortir  des  Monts 
qu’il  apclle  Sarmaciques  «irez  pris,  dit-il,  des 
fourccs  duPrut  «Se  de  laPregole.  Les  Atlas  que 
j ai  conluitcz  ne  lournîlfcnt  aucune  Rivicre  qui 
ait  ces  marques. 

p*  ÏTŒ  P^EVE  ♦ , Petite  Ville  de  France  dans  le 
ncfc.dc  u Nivcrr.ois  , en  Latin  Drevum.  Elle  cil  fur  le  forn- 
Fraac.  T.  4.  met  d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  cil  une 
v-  *41*  excellente  Iourte. 

Loveue-  DREUX,  Ville  de  France  dans  le  Vexin  Fran- 
cois  i c’eil  l'une  des  villes  les  plus  anciennes  du 
piri-iTi'ii!  ko'iaume:  ce  nom  Dreux  cil  corrompu  de  Du- 
eocasses,  marque  tant  dans  l'Itinéraire  d’ An- 
tonio, que  dans  la  Cane  de  Pcutir.ger.  Le  nom 
ancien  Durocaffu  ou  DwrcaQ'tr  étoit  en  ufage  fous 
les  deux  premières  Rates , & donnoit  Ion  nom 
au  Païs  nommé  Pa^us  Durc.iffmus , apeUé  enco- 
re aujourd  hui  leDrut (fin:  ce  Pagui  DunaJJiMU 
cil  nommé  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  dans  le  neuvième  üecle:  & Robert  Ab- 
bé du  Mont  Saint  Michel  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  douzième  ficelé , apclle  encore  Dreux  Dur- 
cafflmtm  Cajlrum  ; néanmoins  avant  le  tems  de 
cet  Abbé,  Durcaffes avoit été  corrompu  en  Dro- 
i;.v  ou  Droex  comme  on  le  voit  dans  les  Hilloires 
de  Claber  Rodulplic  de  d’Ordcnc  Vital.  Odo- 
rat) , qui  a écrit  dans  le  ficelé  precedent , nom- 
me Dreux  Drocii,  de  dit  que  le  Rot  Robert  avoit 
un  Palais  en  te  mime  lieu  ; ainfi  cette  ville  é- 
toic,  de  a toujours  été  du  Domaine  des  anciens 
Rois  jwfquau  tems  de  Louis  le  Gros,  qui  don- 
na en  partage  Dreux  à Ion  fils  Robert  avec  le  ti- 
tre de  Comte.  Robert  Initia  ce  Comté  de  Dreux 
à fa  polie mé  qui  en  jouit  de  mâles  en  males 
julqu'à  Pierre  qui  mourir,  l'an  1545.  de  lailfa 
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pour  heritiere  fa  fille  unique  Jeanne , qui  étant 
morte  l'an  134 6.  fins  avoir  etc  mariée , eut  pour 
héritière  fa  tante  Jeanne  de  Dreux  lemme  de  Lo- 
uis de  Thoüars , dont  la  fille  unique  Pcronelle 
vendit  le  Comté  de  Dreux  au  Roi  Charles  V.  l'an 
1378.  Ce  Comté  néanmoins  fut  engagé  plufieurs 
fois  depuis  parles  Rois:  fous  François  I.  il  c'toit 
difpuiérant  par  la  Maifond'Albret,  que  parcel- 
le deNevers;  mais  par  arrêt  du  Parlement  ren- 
du l'an  1531.  le  Comté  de  Dreux  fut  rvbni  au 
Domaine:  Henri  111.  le  donna  en  apanage  à fon 
frère  François,  après  la  mort  duquel  il  lut  don- 
né en  engagement  à Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Soifions,  qui  le  lailTa  à fon  fils  Louis,  tué 
à la  bataille  de  Sedan  l’an  1641.  Sa  niece  Ma- 
rie d' Orléans  fille  de  fa  feeur  Louïfe  de  Bour- 
bon , & de  Henri  Duc  de  Longueville , a joui 
de  Dreux  jufqu’à  fa  mort . Quoique  le  Comté  de 
Dreux  fût  forti  de  la  mai  fon  à qui  elle  avoic 
donné  le  nom , ( la  branche  aînée  étant  tom- 
bée en  quenouille  , comme  nous  l'avons  dit  ) 
cette  Maifon  de  Dreux  fubüila  fort  long  tems 
dans  les  branches  Cadettes,  qui  n’ont  été  étein- 
tes que  fur  la  fin  du  feizième  Siècle  en  la  per- 
fonne  de  Jean  de  Dreux , Seigneur  de  Morain- 
ville  qui  mourut  F an  1 590.  d'une  blclfurc  qu’il 
avoit  reçue  à la  furprife  de  Vcrncurl  fervanr  alors 
Henri  IV.  contre  les  Ligueurs.  Les  Cadets  de 
cette  Marion  de  Dreux  s’élevèrent  plus  haut  que 
leurs  alncz,  puis  qu'il  furent  Ducs  de  Bretagne, 

& la  Reine  Anne  de  Bretagne  étoit  de  cette 
Brandie.  Quelques  Auteurs  mettent  Dreux  dans 
le  Gouvernement  de  Fille  de  France  J,  parce  jCoin.düL 
que  fon  Election  ci!  dans  la  Généralité'  de  Paris. 

6 Cette  ville  eft  à fept  lieues  de  Chartres  & à s Ficumu 
fci/c  de  Paris,  fur  la  petice  Rivière  de  Blaifc 
au  pied  d une  Montagne  fur  laquelle  il  y a un 
Château  prefque  ruiné.  Elle  pnife  pour  être  d*  p j«t. 
une  antiquité  Gauloife  & avoir  ion  nom  des  an- 
ciens Prêtres  Gaulois  apcllcz  Druides . Elle  a à 
prefént  deux  paroilfcs,  Sr.  Etienne  qui  cil  celle 
du  Château,  cil  détienne  par  douzcChanoir.es, 

& Noire  Darré  apdlce  ia  grande  Eglifc  7 qui  cil  7 Ibid.  p.sSi, 
allé/  bien  bâtie.  Dreux  a un  Bailliage  Koial, 
une  Election , un  grenier  à Sel , une  Maitrife  par- 
ticulière des  eaux  & forêts,  une  Marétiuuilée 
& une  junfdiclion  pour  les  Manufactures  , qui 
cil  attribuée  au  corps  de  ville  & qui  s'étend  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Dreux  dans  les  paroiifes 
où  le  fabriquent  les  Etoffes  . Les  Oflkiers  du 
Bailliage  rendent  la  Juiiice  conformément  ï ta 
Coutume  particulière  de  Dreux  qui  fut  rédigée 
en  1508.  & les  apcllatïonsdeleur  jugement  font 
portées  dans  tous  les  cas  au  Parlement  . 8 Les  g ^ i8 
Draps  qui  le  tabriqoent  à Dreux  &aux  environs  ^ *’ 
fervent  à babiller  les  troupes,  & ce  commerce 
cil  allez  conlidcrable . En  temps  de  paix  ontran- 
f porte  par  la  Rivière  d' Eure  à Rouen  & de  Ifc 
en  Hollande  & en  Angleterre  des  bleds  & des 
vins  qui  croificnt  dans  I'  Election  de  Dreux  . 

Cette  ville  eit  la  patrie  d'Amonre  Godeau  Evê- 
que de  Vcncc,  connu  par  fes  Poefies  Chrétien- 
nes , parmi  Iciquelles  on  etiime  fa  Paraphraft 
desPicaumes,  par  plulicurs  autres  ouvrages  en- 
tre R (quels  on  doit  difitngucr  fut)  Hi'loire  de  F 
Eglifc,  JaPanphralc  des  Epitres  de  St.  Paul  & 
plulicurs  autres  monumens  de  fon  éloquence,  & 
de  fa  pieté.  11  mourut  d'apoplexie  à Ven  ce  au 
mois  d’ Avril  167a.  dans  fa  67.  année.  La  même 
ville  a donnné  auüi  à la  France  un  autre  Poè- 
te qui  a eu  beaucoup  de  réputation.  Mr. Cor- 
neille 9 qui  ne  doit  pas  être  fulpeCl  dans  leslo-  9 q,>). 
uanges  qu’il  donne  à un  Poète  Dramatique , dit 
de  Rocrou  que  de  tous  nos  Poètes  qui  ont  tra- 
vaille pour  le  Théâtre,  c’cil  celui  qui  a faituo 
plus  grand  nombre  de  pièces  & toutes  tris- bien 
ver- 
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verfifiées.  Il  va  jufqu'  ù cinquante.  Son  Ven-  ge  du  dernier  ficelé;  car  Joachim  Frédéric  E- 
ccflas  que  l’on  a mis  11  la  fin  d’une  Edition  des  Jeteur  de  Brandebourg  en  coupa  Je  premier  ga- 
Ocuvres  de  Campiftron  en  Hollande  l’an  1698.  zonSc  mena  trois  brouettées  déterre  le  14.  May 
ert  encore  fouvent  reprefenté  par  les  Comédiens  ido 5.  Les  Suédois  s’  emparèrent  de  cette  place 
1 PictNiet.  du  R0i . « Proche  les  portes  de  Dreux  ert  l'en-  par  la  trahifon  d’un  habitant  le' 27.  Novembre 
droit  le  donna  la  fameufe  Bataille  de  Dreux  V.  St.  1639.  ils  la  rendirent  en  1650.  par  la 
Je  18.  de  Décembre  de  l’an  içô2.  fous  le  Règne  Paix. 

de  Charles  IX.  entre  l’Armée  des  Catholiques  DRILLÆ , * Peuple  de  la  Capadoce  félon  JP*yiu 
commandée  par  le  Connétable  de  Montmorcnci,  Xenophon  fur  la  côrc  du  Pont-Euxm  entre  Tre-  ùmt' 
le  Maréchal  de  St.  André  Se  le  Duc  de  Guife  de  bifondc  Se  laColchide.  Au  raport  d’Arien  dans 
celle  des  P.  Reformez  commandée  par  IcPrin-  fon  Pcriple  ils  étoient  limitrophes  des  Murons . 
ce  de  Condé,  l’Amiral  de  Coligni  de  d'Ande-  DRII. LO,  * ( le)  Rivière  de  l'Idc  de  Sicile;  j** 

lot  fon  Frère.  La  viéloire  demeura  aux  Ca-  dans  la  Vallée  de  Noto.  Elle  fe  rend  dans  la  Mçrd’ 


tholiques  & le  Prince  de  Condé  y fut  fait  pri- 
fonnier . Henri  le  Grand  affiégea  Dreux  en  1 59;. 
de  s’  en  rendit  maître  après  un  fiege  de  dix- 
huit  jours  pendant  lefqucJs  les  affiegeans  & les 
ailiégcz  donnèrent  de  grandes  marques  de  va- 
leur. 

tMonw mu  DRIBOURG,  * ancien  Château  d’Allema- 

îyoAiyi".  P’  §oc  dans  Weftnhalie.  Il  fiat  bâti  par  les  Sa- 
xons, Se  on  l’apelloit  anciennement  iburgum  en 
1 Coftnogr.  ^at*n*  Iborch  en  Allemand  . GobeÜnuc  Per- 
Æiü.t4t!  fona  î dit  que  Charles  étant  entré  en  Saxe  lafe- 
ptiéme  année  de  fon  regne  ravagea  tout  & prit 
Je  Château  llcrg  qu'on  appelle,  dit-il,  par  cor- 

4 Mrtrop.  1.  rUp(ion  Drihorp  . Crantzius  * dit  que  le  Roi 

(Charlemagne)  donna  à Hathuraar,  Iborg  an- 
cienne retraite  des  Saxons,  St  qu‘  on  a apeüé 
avec  un  peu  d'alteration  dans  le  nom  Driùorgy 
avec  toutes  fes  dépendances.  Charlemagne  en 
fit  prefeot  à l’ Egl.fc  de  Paderborn  à la  recom- 
mandation du  Pape  Leon  III.  il  ert  fur  une  Mon- 
tagne aJTez  haute  Se  on  juge  qu’  il  devoit  être 
très-fort  parles  ruines  de  fes  murs  de  de  fes  tours. 
On  y voit  encore  fur  la  même  Montagne  quel- 
ques relies  d'un  Monailerc  de  Religieufes  que 
Bernard  Evêque  de  Paderborn  transféra  à Gerden 
comme  il  paraît  par  fes  Lettres  en  date  des  années 
11 36.  & 1142. 

DRIESEN,  en  Latin  Dtitfay  le  premier  E, 
ne  fe  prononce  point . Ville  d’Allemagne  dans 
la  nouvelle  Marche , dans  les  Etats  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  fur  les  frontières  de  Po- 

5 Ortefrs*.  Icgnc  , St  félon  Mr.  Hubner  * au  bord  de  la 
■l'iitcrGeog.  Wartc  Rivière  qui  le  joint  avec  l'Oder  auprès 
r'  i3'  de  Cufîrin.  Cette  Ville  ert  alftz  bien  fortifiée 
Er»ndt*b*  6*  fon  nom  s’écrit  diverfement  Drlisen,  Dre- 
Tcpo-.p.ii.  ses  icDums,  félon  l’Auteur  cité  ù la  mar- 
ge . Elle  cil  à 5.  milles  de  Landsberg  , & du 
côté  de  la  Pologne  vers  le  midi  , elle  ell  ga- 
rantie par  un  large  marais  qui  s’étend  jufqu' ù 
une  portée  de  Carabine  de  la  Ville.  De  l'autre 
côté  elle  a une  eau  courante  (dont  le  nom  par- 
ticulier ert  1 z Notez  y St  que  quelques-uns  pro- 
noncent Nttfth%  ouAfofzr,  ) dans  l’endroit  oh 
cette  Rivière  ert  jointe  par  la  Trage.  Cette  eau 
fe  partage  en  deux  devant  la  ville  St  1'  enfer- 
me des  deux  côtcz  . Outre  cela  elle  a encore 
fes  folfcz  remplis  d’  une  eau  dormante,  St  fa 
fituation  jointe  aux  fortifications  que  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  y ont  fait  faire  , la  lait 

Î aller  pour  une  forterefle  imprenable.  C’ert  un 
entagone  régulier.  On  voit  dans  l’Hirtoirede 
I?  Cr£*  Pologne  7 que  le  Duc  Bolcrtas  de  Pologne  réta- 
l.£  w ' blit  en  1x70.  la  forterelfc  de  Dreno  ( Drenus  ) 
que  les  Allemands  nomment  Dre/na,  mais  que 
les  Polonois  ne  faifanr  pas  tort  bonne  garde , la 
Gamifon  de  Santock  les  furprit  la  nuit  St  fou- 
rnit la  place  1 Olton  Margrave  de  Brandebourg. 
Elle  fut  reprife  l’année  fuivante  par  Premiflas 
Duc  de  Pologne . B.irr.imc  Duc  de  Pomeranie 
vers  l’an  1274.  durant  la  guerre  de  la  Marche, 
entra  dans  la  nouvelle  Marche  , alliégca  , St 
prit  Daim  s où  il  fit  un  bon  butin  . La  For- 
tcicrte  telle  quelle  cil  aprefent,  cil  un  ouvra- 


Afrique  àfix  milles  de  Terra  Nova  au  Levant  d* 
été  en  allant  vers  Camarana . J’ai  déjà  parlé  de 
cette  Rivière  ï l’Article  Achats*  qui  eil  fon  an- 
cien nom  Latin . 

DRI  LO  , nom  Latin  du  Dr  in  Rivière  qui 
a fon  Embouchure  ù la  côte  de  Dalmarie . Vo- 
lez Dr  1 k . 

DRILONIUS  , grande  Ville  Se  la  dernière 
des  Celtes  félon  Etienne  le  Géographe  qui  s'apuic 
fur  l’autorité  de  Theopompe . 

DRILOPHYLITÆ  , Nation  de  I'  Inde  en 
deçà  du  Gange  félon  Ptoloméc  ,#.  Les  Inrerprê-  |#  . 
tes  écrivent  la  première  Syllabe  par  un  Y , & ° ’7‘e‘r, 

doublent  la  première  L. 

DR  IMAGO;  11  Ville  de  la  Turquie  dans 
la  baife  Bulgarie  Se  fur  le  bord  du  Danube , \ ««  B*vwu 
trente  lieues  au-de(Tùs  de  fon  Embouchure  en  Ed‘ >70i' 
remontant  vers  Silirtrie  ; & dans  le  Pais  des 
Tartares-  Dobruccs  au-ddfiïus  du  confluent  du 
Danube  St  de  la  Pruth  fur  la  frontière  de  Mol- 
davie . 

§.  Cette  Ville  que  les  anciens  ont  connue 
fous  le  nom  de Dinogetia  Se  que  divers  Auteurs 
ont  nommée  Dinoput/a , Dmtguhia , Trimam- 
mium  St  T rimmamum , ert  fort  déchue  St  pref- 
que  réduite  à rien;  au  (fi  n’cfl-ellc  marquée  que 
comme  un  Village  dans  la  grande  Carte  de  la 
Hongrie  par  de  Witt,  Se  d'ins  le  cours  du  Da- 
nube par  Sanfon.  Mr  de  1'  Iflc  la  néglige  en- 
tièrement, de  Witt  la  met  beaucoup  plus  haut 
que  la  jonction  de  la  Pruth  avec  le  Danube, 

Se  fur  le  bord  d’une  Rivière  qu’il  ne  nomme 
pas. 

DRI  M/F.  A . Voïez  Drvmjt*. 

DRIMATI,  11  ancien  Peuple  de  l'Arabie 
heureufe  félon  Pline.  1»  I.5.  e.  »*. 

DRIMYLLUS,  Montagne  voifine  de  f Eu- 

fihrate.  Plurarque  '*  le  Géographe  dit  que  c’ert 
à que  naît  une  pierre  femblable  ï la  Sardoinc,  »fC»o*j;Vcf. 
dont  les  Princes  fe  fervoient  pour  cacheter  leurs  1 *'r‘ 
Ordres . Si , dit-il , on  la  met  dans  de  l'eau  tiè- 
de , elle  lorrifie  la  vue. 

DRIMYSSA  , Iflc  voifine  de  celle  de  Cla- 
zomcnc  , comme  on  voit  dans  Thucydide  *♦. 

TireLive  'J  la  nomme  Drymusa,  Se  Pline 
aulfi  . Ortclius  foupçonne  que  ce  pourrait  bien 
être  la  même  Iflc  qucDromtlcos  que  ce  dernier 
di  t ailleurs  avoir  été  autrefois  une  Iflc  At  qu'en- 
fuite  on  l'a  jointe  à Mtlct.  Le  R.  P.  Hardouin 
*7  dit  qu’elle  prenoit  fon  nom  des  buifl'onsSedes  *7  ?" 
broflaillcs  dont  elle  e'toit  couverte. 

1.  DRI  N , ( le  ) Rivière  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  la  Servie.  On  l’apclle  aufli  la 
Dr ina,  en  Latin  Dtiumi  ouÜjmw.  Elle  a fa 
fource  au  Mont  Marina»  fur  la  frontière  de  l'Al- 
banie, près  de  Novo  Monte;  d’où  courant  au 
Septentrion  vers  les  Confins  de  la  Bofnic  St  de 
1’  Herzégovine  elle  reçoit  la  Rivière  de  Tara, 
puis  celle  de  Piva  qui  vient  de  Pirtrina,  enfuite 
elle  parte  à Cepeliza , à Drin , Erona , Achochia , 

Nedin,  St  Vivar,  où  elle  cil  accrue  des  eaux  du 
Lim  ? puis  elle  coule  à Drinawar , St  leparant  la 
Servie  de  la  Bofnic  , elle  fe  rend  enfin  dans  U 
Sa- 
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Save  ï douze  mille  pas  au-deflùs  de  Belgrade  à 
l'Occident. 

2.  Le  DRIN  BI.ANC:  Rivière  d’  Albanie. 
Elle  a fa  fource  au  Mont  Argentaro  aux  frontiè- 
res de  la  Servie*  & cit  nommée  Dr  in  par  ceux 
du  Pais,  & lo  Dm  no  Bu sco  par  les  Italiens. 
Elle  cou'.c  vers  le  couchant , Sc  fc  joint  au-def- 
fous  de  Bcba  à l’autre  Rivière  nommée  le  Drin 
Noir*  pour  les  dillinguer. 

5.  Le  DRIN  NOIR,  Riviércd’Albtnic.  Les 
Italiens  la  nomment  Lo  Drino  Nero , Sc  les  Turcs 
Ciu-Dain*.  Elle  tire  fj  fource  du  Lac  d'O- 
chrida  ; puis  prenant  Ion  cours  vers  le  Septen- 
trion* elle  pâlie  près  d'Albanopoli  Sc  dcPrilcfo 
& vers  les  frontières  de  la  Macédoine  -,  puis  e'tanc 
accrue  de  quelques  torrents  elle  fe  joint  au  Dria 
Blanc . 

Les  deux  DR  INS,  tant  le  Blanc  que  le  Noir  , 
n’en  font  plus  qu’une  après  leur  jon*hon,  Sc  por- 
tent le  nom  de  Drin;  que  quelques  Géographes 
ont  défigure  en  écrivant  Lodrin  ou  Lodrino , ne 
Tachant  pas  que  lo n’ell  que  l'Article  le.  Le  Drin 
ainû  réuni  coule  vers  le  couchant  & palfeùDa- 
gno,  ûc au  Pais  des  Ducagmi  èSc  vers  la  Zappa, 
d’où  il  va  près  d'Alcflio,  où  ilfe  feparc  en  deux 
bras  au  Pats  de  laZadrima  Sc  forme  une  Idc  5c 
ainlî  il  fe  rend  daus  la  Mer  Adriatique  par  deux 
embouchures , dans  un  Golphe  auquel  il  donne 
fon  nom.  Les  anciens  nom  moi  en  t Dnlo  les  deux 
branches  du  Drin  tant  avant  qu'après  leur  jon- 
ction . 

Lr.  Golphe  du  DRIN,  Partie  du  Golphe 
de  Vcnife  ou  de  la  Mer  Asiatique  far  la  côte 
de  l’Albanie.  Les  Latins  le  nomment  Drilenfir 
Sinur , Ôc  S inut  Illyricnt , les  Italiens  il  Golfo 
dtllo  Drino.  Quelques  Cartes  allez  mauvaises, 
quoi  que  récentes  , le  nomment  Golphe  de  Lo- 
drin , & fondant  une  erreur  fur  une  autre  ccs 
Géographes  bâtilfent  une  Vil!*  imaginaire  nom- 
mée LoJrm  au  même  lieu  oùcll  réellement  Alel- 
lio . Ce  Golphe  s’étend  aflez  avant  d'Orient  en 
Occident,  mais  il  clt  alTcz  refferré  entre  le  Cap 
de  Rcdoni  qui  elt  â fa  pointe  au  midi , & St.  Jean 
de  Mcdo  1 , ou  même  b Bouche  de  b Bounc  qui 
cita  (on  extrémité  au  feptentrion,  où  il  n’a  pas 
plus  de  vingt-cinq  mille  pas  de  large  & il  a eu 
ce  nom  de  la  Rivière  du  Drin  qui  s’y  rend  au* 
deflous  d’Aleflio . 

1 DiH.  §.  Mr.  Corneille  * croit  que  les  anciens  l’ap- 
pelloicnr  Golphe  d'Ai-oi  1 ours , & ajoute  que 
ce  fut  en  ce  trajet  que  Cefar  hit  en  danger  de 
périr.  LeGolphc  d’Àpollonie  elt  diferent  & plus 
méridional  que  celui  du  Drin. 
atucoftftNft.  ^ DkIN,  * Ville  de  Turquie.  VuicxTarti- 
""J-  de  fuient. 

DR1NAWAR  ou  Drinowar  , en  Latin  Dri- 
nopolii , Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  la 
Servie  fur  la  Rivière  du  Drin  qui  lui  donne  Ton 
nom  & fur  la  Frontière  de  la  Botnie . Elle  cil  dans 
une  petite  I (le  & on  l'appelle  aulli  TrIkawar  . 
Sa  fituation  elt  à environ  vingt  milles  de  la  Sa- 
ve au  midi , Sc  à viogtcioq  de  Bofnu-Scrai , au 
levane  méridional . 
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DRlüS,  Montagne  de  l’Arcadie  félon  Dio* 
dore  J. 

DRIPOLIS,  ancien  nom  de  Maseicr  Ville 
du  Pals  de  Ucgc . 

DR ISIN,  Ville  de  Thrace  félon Ccdrcne. Or- 
tclius  croit  que  c'clt  la  même  que  Datsou. 

DRISIPÀRA.  Voici  Drusipara. 

1.  DRISON,  Ville  d’Epire  félon Ortclius . 

2.  DRISON  , Ville  de  Thrace  félon  Suidas 
cité  par  le  même . 


DRI  VASTE,  * en  Latin  Drivafium  , petite  4 Bac  et. 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  l'Albime 
avec  titre  d’Evcchc,  fous  la  Métropole  d'Anti- 
vari  Sc  au  quartier  du  basZema  vers  le  Lac  de 
Scutari.  A quinze  milles  ou  environ,  Sc  * au  s D* l’Uli 
Nord-clt  de  la  Ville  de  Scutari . Ce  ne  font  plus 
que  des  ruines  , & cette  Ville  cil  à peine  un 
bon  Village.  Quelques-uns  l'écrivent  par  un  T. 

Tnvajlum , d’autres  écrivent  Daisastc  & Mr. 

Corneille  préféré  celte  Orthographe  ; quoique 
Mr.  Mary  qu’  il  cite  ne  I’  ait  mife  qu*  en  le* 
cond. 

DRIZIBIUM,  Château  de  l’Afie  mineure  ù 
b l’entrée  de  la  Cilicie  félon  Zonare.  Il  elt  nom- 
mé Drizium  par  CuropaJate  & parCedrene,  au 
raport  d’Ortclius . 

DROBETA,  Ville  de  la  Daeie  Ripenfe  Iclon 
les  Notices  de  l'Empire  6.  « Scct  «. 

DROCA,  T Rivière  d’ Afrique.  Elle  coule 
dans  la  partie  Occidentale  du  Roïaume  dcBirca 
nommée  Mellrara;  ce  qui  eti  caufe  que  la  côte 
de  cette  contrée  elt  appcllée  cite  de  Droea , en 
Latin  Ota  Droeea . Volez  Mestrata. 

$.  Sanfon  dans  fa  Carte  de  l’Afrique  marque 
une  Rivière  qui  a fa  fource  dans  le  Dcfcrt  de 
Barca  fit  qui  coulanrvcrsleNordtravcrfclcRo- 
iaume  de  Bnrca  «Sc  va  fe  perdre  dans  la  Mediter- 
ranée à côédun  village  qui  porte  le  même  nom 
que  la  Rivière.  Mais  Sanfon  nomme  l’un  & I' 
autre  Docra.  Mr.  de  l'Iile  la  néglige. 

DRODAPH.  Volez  Dkocheda. 

DROGABCSE.  Volez  Drogobuse. 

DROGHEDA,  Ville  d Irlande  dans  la  Pro- 
vince d Ulficr,  & non  pas  dans  la  Province  de 
Lcmltcr  comme  dit  Mr.  Baudrand  , ou  oc  Lage- 
nic , comme  dit  Mr.  Corneille  , le  Comté  de 
Louth  où  eit  cette  ville  apartenant  i J'L’ltonie 
& non  pas  i la  Lagenic  . On  la  nomme  aulfi 
Tridach,  & en  Latin  Pontana  Ôc  Dropheda . 

Mr.  Baudrand  8 dit  que  fes  habitans  la  nom-  a EJ;«  i^t. 
ment  Droichiadata  ».  C'  elt  une  place  très-  tplrfa^jer,r£' 
forte  , bien  peuplée  Sc  la  principale  du  Comté  *7/  40  c p‘ 
de  Louth.  Elle  a un  excellent  port  avec  le  droit 
de  tcnirun  marche  publient  d'envoyer  deux  Dé- 
putez au  Parlement.  Elle  elt  lî:uéc  fur  la  Boy  ne 
prés  des  frontières  de  Lciotlcr  ( ce  qui  a trompé 
les  Géographes  qui  la  donnent  a cette  Province  ) 
i fept  milles  ou  environ  de  Dublin . Jouvin  de 
Rochcfort  lo  la  décrit  ainü  fous  le  nom  dcDao-  loVoy.d**». 
u \ p h • C'clt,  dit-il,  l’une  des  plus  peuplées  du 
Roïaume  ù caufe  du  grand  Commerce  qu’elle  a 
fur  la  Mer,  de  la  bonté  Sc  de  la  fureté  de  fon 
port  . Elle  elt  au  milieu  d‘  un  Pals  rempli  de 
toutes  forces  de  biens  fur  la  Rivière  de  Boyne 
(St  bordée  de  deuxColines  dont  elle  occupe  la 
meilleure  partie,  ce  qui  en  rend  l'afTiettc très- 
forte.  Le  Château  elt  dans  ( endroit  le  plus  é- 
levé  de  la  Ville  & paraît  ruiné.  Les  murailles 
de  cette  Place  font  tncore  entières  Sc  de  fore 
bonne  dctcr.fc  ; aulfi  y tient-on  toujours  une 
forte  girmion,  à caufe  qu’on  la  regarde  com- 
me très  importante  . Il  y a un  pont  qui  joint 
la  moindre  partie  de  U ville  à la  plus  grolfcÔc 
00  voie  un  grand  auai  bordé  de  Vaiilcaux  qui 
viennent  de  tous  cotez  . La  marée  y remonte 
environ  une  toile  & demie,  fit  b Rivière  Icroit 
allez  protonde  poar  porter  de  gros  bateaux,  fi 
rentrée  n'en  étoit  beaucoup  endommagée,  Sc 
prcfque  bouchée  par  les  Sablons  quelle  entrai- 
ne des  Montagnes  où  elle  a fa  fouicc.  Oupaf- 
fe  de  ce  Pont  par  une  rue  fort  large  qui  lair  un 
Carrefour  dans  fon  milieu  . Ce  Carrefour  ferc 
de  place  d' Armes,  & c' cil  b qu’elt  .a  maifon 
de  Ville  , à laquelle  aboutillén:  la  plipu.t  des 
autres  rues  . Mr.  Corneille  dit  que  T on  apclle 
cette  Ville  Dsocdacm  , Dkcchuragh,  Si 
Dira- 
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t Mp-Fiaij.  Dxocheda.  * Nos  Cartes  Marines  portent 
Drodach  <Sc  donnent  h ce  Port  5;.  d.  5;'.  de 
latitude.  I.* entrée  du  Port  qui  efl  à 12.  d.  20'. 
de  Longitude  efl  bordée  de  fables,  fit  devant  le 
Port  cil  un  banc  de  fable  oui  s’  étend  vers  le 
Nord . Entre  k Port  & ce  Banc  il  y a un  Ca- 
nal de  5.  Brades  d’eau , mais  il  y en  a fept  brif- 
fes au  Nord  de  ce  Banc  , fit  au  midi  du  port 
de  Drogheda  il  y a trois  roches  aiTez  dange- 
reufes. 

«Bacpbahp.  DROGICIN  ou  Drogiczin,  1 petite  Ville 
t7°i‘  de  Pologoe  dans  la  Polaquie  fur  le  Bog  aux  Con- 
fins de  la  Mazovie . Elle  donne  le  nom  au  ter- 
ritoire des  environs  fit  efl  à huit  milles  de  Po- 
logoe de  Breflic  au  couchant  d'été . 

S tbü.  DROGOBUSA  > en  Latin  Dor^abufa  & Dro- 
lobuftum , petite  ville  dcMofcovic  dans  la  Pro- 
vince fie  dans  le  Duché  de  Biclki  ; on  la  nomme 
autli  Drogabusa  fie  Drogobusk  . Elle  efl  fur 
le  Nieper  ou  Boryflhcne , vers  les  frontières  de  la 
Lithuanie  , environ  à quinze  ou  dixhuit  lieues 
au  deffus  de  Smolensko  du  côté  d'Orienr  en  ti- 
rant vers  le  feptentrion  fie  à environ  douze  au- 
dcfTus  deGrawisk. 

4 §•  Mr.  de  fille  4 nomme  ce  lieu  Doxcoeou- 

sr  , fit  le  place  au  midi  du  cours  du  Dnieper 
fur  la  grande  route  de  Smolensko  à Mofcou  dans 
k Grand  Duché  fie  Falatinat  de  Smolensko  fit 
non  pas  dans  k Duché  defiielki  qu'il  apcllede 
Biela. 

sl-i.CirtJm.  DR  01  , Thucydide  J a ainfi  nommé  un 
4 Tii«r»ur.  çuple  qu’  Ortclius  6 croit  être  un  peuple  de 

7 B*u».  DROITWICH  7 , Bourg  d*  Angleterre  en 
Worceflershireà  deux  licuctdc  la  Villedc  Wor- 
eefter  du  côté  du  Nord  fur  la  Rivière  deSalwar- 
pe.  Il  ell  conlîdcrable  parla  quantité  de  Sel  que 
l’on  y fait  de  trois  fontaines  falées.  Il  nomme 
deux  Députez  au  Parlement. 

« ricimu  »•  DROME  ( la  ) * Rivière  de  France  dans  le 
M L*  Porcs  Dauphiné  . Elle  prend  fa  fource  dans  la  Vallée 
F™.ce.*T?|.  <k  Drôme  auprès  du  Village  de  la  Bailla  des  fonds 
p-ijf.  près  deSerre  7 vers  leGapeirçois,  d'où  coulant 

9 b*vi>r*nd  par  ]c  Vau- Drome  & par  Je  Lac  de  Luc , elle 

' *7°5'  paife  a Dit,  à Saillant,  fit  leCreff,  puis  entre 

Livron  fit  Lauriol,  fit  fe  jette  peu  après  dans  le 

10  Pie»itoL  Rhône  à trois  lieues  au-deiïous  de  Valence.  lo 
rr  l*  F osez  Elle  groflit  fes  eaux  de  celles  de  Mcyroce,  de 

la  Sure,  de  laRoanc,  dclaGervane,  de  Vcou- 
re,  fit  du  Bcfc. 

z.  DROME,  ( la  ) Rivière  du  Périgord.  Vo- 
lez Dronne . 

11  Dr  3-  DROME"  (la)  Rivie'redc  Franceen  baf- 

ArU*  a fc  Normandie,  dans  1e  Bc/fin.  Elle  a fa  fource 
b/uForcv  dans  paroilTc  de  Drome  à huit  licuès  de  la 
r»ier.  de  |B  Mer,  au  Sud-eil  de  la  Montagne  de  St.  Amand 
I nncc  T.  j.  & coulant  vers  le  Nord  elle  arrofe  divers  villa- 

ges  , paife  à demie  lieue  fit  au  couchant  de  la 
Ville  deBaycux  fie  fc  joint  avec  J’Aurc  dans  la 
ParoilTe  de  Maifons,  enluite  elles  vont  fc  per- 
dre enfcmblc  dans  une  prairie  qui  ell  au  piedd’ 
unCôrcau,  lequel  a environ  deux  cens  toiles  de 
long  fit  c’cfl  ce  qu’on  apella  la  fofl'r  du  fouci . 
Voïcz  au  mot  Aure  où  j*  examine  ce  que  de- 
viennent ces  deux  Rivières.  Le  nom  Latin  de 
la  Drome  cil  Druma . 

DROMI  (Gli)  Voiez  Dromo. 
n Oitix.  DROMI  MUNITIO,  "Sunus  nomme  ainfi 
1 lwt  un  lieu  de  Wcflphalie  dans  la  Vie  de  St.  Swi- 
bert. 

t c DROMISCOS , ou  Dromiscus,  lieu  voifin 
*ï  9-  ,jc  Milet.  Pline  ‘J  dit  que  c’avoit  été  une  Iile 
aulli  bien  que  Perné  fit  qu’elle  s’étoit  enfin  join- 
te au  Continent . Ortclius  avoir  foupçonné  que 
ce  pourroit  bien  être  la  même  queÔi/mp^/ade 
14  J. j».  Thucydide,  ou  comme  écrivent  Titc  Livc  ’4, 
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Pline,  ’f  & F.iicone  1c  Géographe  Dr  y musa;  D ••  î-  c.j*. 
fit  il  n’avoit  dit  cette  conjcèlurc  qu’avec  beau- 
coup de  referve.  J'aime  mieux  croire  que  c'cll 
une  de  ces  petites  Ifles  fans  nom  qui  font  fé- 
roces dans  l’Archipel  entre  Ephcfc  ficMdazzo, 
car  Pline  parle  de  Drymufa  comme  d’une  Ille 
qui  fubfiiloit  encore,  au  lieu  que  dès  k fécond 
livre  de  fon  Ouvrage  il  parle  de  Dromifioi , com- 
me d’ une  Ifle  qui  avoit  cclTé  de  i être  en  fe 
joignant  à la  tcrTe  ferme. 

DROMO,  16  en  Latin  Dnamor,  Ifledel’Ar-  tS  Davirn 
chipel  dans  la  Mer  de  Grèce.  Elle  ell  fous  la  do- 
mination duTurcfit  a environ  trente  milles  ( Mr. 

Baudrand  17  ne  lui  donne  que  vingt  milles)  de  ’7  ' >?cs’ 

Circuit,  fit  les  eaux  en  font  très-bonnes  j mais 
il  lui  manque  un  Port.  C'  cil  ce  qui  empêche 
qu'elle  ne  foit  auffi  peuplée  qu'elle  le  feroit  fi 
elle  avoit  cette  commodité.  Le  Port  cil  k Sa- 
rachino,  Iûe  voifinc  ; 18  de  là  vient  qu’on  nom-  iSBavoram» 
me  quelquefois  ces  deux  Ifles  enfcmblc  Gu  Dro-  lklJ- 
mi  , la  Dromtt . 

DROMORE , en  Latin  Dromcria  ; petite  Vil- 
le d’Irlande , dans  laProvir.ee  d’Uiilcr,  fie  non 
pas,  comme  1e  dit  Mr.  Baudrand , dans  la  Pro- 
vince de  Leinfler  . Elle  efl  dans  1e  Comté  de 
Down , à quatre  milles  prcfqu'au  Sud  de  Hills- 
borough  '9  à J’ Orient  d’été  fit  à neuf  bonnes  1* 
heures  de  chemin  d’Armagh , fil  quatre  fit  de-  A[!“* 
mic  prefque  auNord-ouelt  de  Dow  ne  fur  la  Ri- 
vière de  Lagin  . Quoi  que  cette  viilc  luit  Jcfie- 
ge  d’un  petit  Evêché  fufiagant  d'Armagh,  elle 
ell  fort  déchue. 

<&  DROMOS  . Ce  mot  Grec  veut  dire  en 
general  un  lieu  qui  fert  a s'exercer  à la  cour- 
te, fit  ces  fortes  de  lieux  étoicnt  ordinairement 
proche  des  villes,  comme  font  nos  nuits  d'au- 
jourd’hui . 

1.  DROMOS,  campagne  auprès  de  la  Ville 

de  I-ACedemonc . Tire  Livc  *° dit  que  k Tyran  *01.34. 
Nabis  y aflembla  fit  harangua  fes  troupes  qui 
faifoient  quinze  mille  hommes. 

2.  DROMOS  ACH I LL  1 S.  Voïcz  Ac  h i lleos 
DkoMOs  . 

DRONERO,  Petite  Ville  d'Italie,  en  Pié- 
mont, dans  le  Marquifat  de  Saluées  au  paddes 
Alpes  far  la  Rivière  de  Macra  que  l’on  y patTc 
fur  un  pont  üc  deux  Arches  *•  ; mais  fihiutque  « Thurrum 
Ja  tête  tourne  à ceux  qui  veulent  regarder  de  P*J,51D"1- P* 
haut  en  bas:  ce  qui  fait  croire  au  petit  peuple,  ,U1V‘ 
dit  l'Auteur  du  Théâtre  de  Piémont,  que  ce  Pont 
a été  fait  par  magic.  Le  nom  vulgaire  de  cet- 
te vilic  vient  par  contraêlion  de  Dratoner/um  c\ai 
en  cil  k vrai  nom  Latin , fit  non  pas  Drotera 
que  donne  Mr.  Baudrand . Il  y avoit  autrefois  une 
Citadelle  dontDavity  vante  la  force,  fit  qu'on 
apelloit  la  Citadelle  de  la  Reine  Jeanne  ; mais 
on  la  démolie.  A un  peu  plus  de  fîx  vingt  pas 
au  Nord  de  la  ville  elt  la  fameufe  Abbayv  des 
Saints  V iêlor  fit  Condantius  Soldats  de  la  Légion 
Thébécnoe  qui  fouffrirent  k Martyre  près  de- 
là fous  l'Empereur  Maximien  au  Bourg  de  Vil- 
lar  qui  cil  nommé  dans  les  Cartes  de  Mr.  de 
1’  Ille  Villa  S.  Conjlanzo.  Elle  fut  fondée  par 
AripertRoi  des  Lombards  vers  l’anDCCXIlI, 
les  Sarrazins  I'  aïant  enfuite  faccagée  Adalafie 
Marquifc  de  Sufe  la  rebârit  entièrement  . Les 
Marquis  de  Saluccs  fit  ceux  de  Bufca  en  aug- 
mentèrent les  revenus  St  entr  autres  bienfaits 
lui  donnèrent  k Domaine  du  Bourg  de  Vif Jar . 

Droncro  eut  fes  Seigneurs  particuliers  fit  vint 
enfuite  aux  Marquis  de  Bufca  de  qui  il  pafla  aux 
Marquis  de  Saluces  qui  curent  à fon  Jujet  piu- 
fîcurs  démêlez  avec  les  Rois  de  Sicile  de  la  Mai- 
fou  d’Aragon:  Enfin  l'an  1531.  Jeun  Louis  Sei- 
gneur de  Saluces  étant  dcpolfedc  de  (es  Etats 
par  la  France  fit  aïant  obtenu  de  i’  Empereur 
Char- 


Digilized  by  Google 


x Oeuvra  de 
Tour  K tL 
T.». 

aT.4-p.19*. 


4 Di  i'Iu 
Atlas, 


* L-4  c«|0. 


I Haiti  RA  MD 
dit.  170J. 


DR  O. 

Charles  V.  une  armée  fous  les  ordres  de  Fer- 
rante de  Gonzague  pour  rentrer  dans  Tes  Etats, 
la  Ville  de  Saluces  & celle  de  Dronero  furent 
prifcs&lcs  habitans  fort  mal  traitez  pour  avoir 
refufe  d’ouvrir  leurs  portes  à l’ armée  Impéria- 
le . Les  François  s’en  reflaifireot  l'année  fai- 
sante aufti  bien  que  de  tout  le  Marquifat  qui 
par  la  Paix  de  1601.  fut  cédé  à Charles  Ema- 
nuel  I.  Duc  de  Savoyc . Ce  Prince  donna  Dro- 
ncro  pour  Dot  à Marguerite  de  Savoye  fa  fil- 
le naturelle  qui  époufa  François  Philippe  d’Efie 
Marquis  de  St.  Martin . Celui-ci  laiffa  le  titre 
de  Marquis  de  Dronero  à fon  fécond  fils  Char- 
les Philibert  né  en  1649.  qui  l’a  pofledé  îi  ti- 
tre de  fief  mouvant  du  Duc  de  Savoye  qui  s’en 
cft  refervé  le  haut  Domaine.  L’Atlas  de  Blaeu 
nomme  cette  Ville  DaaooMEao,  ôt  n’en  fait 
qu’un  Village. 

DRONGILE , Drongilum , bffiyyi*#.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  c’eft  une  Bourgade  de 
la  Thcflahc  & donne  pour  Garant  Theopom- 
pe  au  livre  neuvième  de  fcs  Philippiques . Sui- 
das au  contraire  veut  qu'elle  foit  de  la  Thra- 
ce  , & fon  fentiment  eft  conforme  à celui  de 
Demotihene  qui  dans  fâ  harangue  fur  la  Chcr- 
fonnefe  la  traite  de  miferablc  bicoque  dans  la 
Th  race  ' . Mr.  de  Toureil,  qui  a traduit  cet- 
te harangue , croit  que  * l’Abrcviateur  d Etien- 
ne fe  trompe  & quil  faut  lire  0p*hi««  au  lieu 
de  ©itt.xjm»;  car,  dit  il  dans  fcs  Remarques , 
cette  Drongile  cft  imaginaire  & vraifemblable- 
ment  Théopompe  Hiltorien  de  Philippe  n’a 
point  parlé  d’ une  autre  Drongile  que  de  celle 
qui  avoit  raport  à fon  Hiftoire. 

DRONNE,  * (la)  Rivière  de  France.  El- 
le a fa  fource  dans  le  Limolin  auprès  de  la  Pa- 
roifle  de  Buflicregalan , & coulant  vers  l’Occi- 
dent Méridional  elle  entre  dans  le  Périgord 
noir,  fe  joint  à la  Colle  au-delïiis  de  Brantol- 
me , & au  Boulou  au-deflous  de  Bourdeilles , à 
une  autre  petite  Rivière  vis-à-vis  de  Tille-,  à. 
la  Lifonc  à une  lieué  & au  couchant  de  Ribe- 
rac  ; à la  Rifone  au-deffous  de  St.  Aulaye  } à 
laTudc  au-deflous  de  Parcoul,  & à l’Ifle  au- 
dclTous  de  Courras  ; puis  elles  vont  fe  perdre 
enfemblc  dans  la  Dordogne  entre  Libourne  & 
Fronfac  . Coulon  dans  fon  Traité  des  Rivières 
de  France  la  nomme  la  Drôme  & Davity  fui- 
vi  par  Mr.  Corneille  l’appelle  1a  Droume.  Mr. 
Baudrand  la  négligé  entièrement. 

DRONONIA , 4 c’eft  ainfi  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  nomme  la  Dordogne. 

DRONTHEIM  , Trontheim  , Dromt- 
hem,  &.  Dronthen,  en  Latin  Nidrofia  , & 
Dtonthma  \ J Ville  de  Norwegc  , autrefois 
Capitale  du  Roïaumc  dans  un  petit  Golfe  à 
l’embouchure  du  Niddcr  dans  l’Océan  Septen- 
trional qui  lui  donne  la  commodité  d’un  port 
afsez  fréquenté , quoi  qu’il  n’y  entre  point  de 
gros  Vailseaux  à caufe  des  roches  qui  font  à 
Tcntréc  de  la  barre . Elle  étoit  autrefois  le  lieu 
dufejour  ordinaire  des  Rois  deNorwege;  mais 
n’étant  bâtie  que  de  bois  , elle  a fouferr  plu- 
fieurs  incendies  & cft  beaucoup  dechué  de  fa 
grandeur  . Elle  n’a  ni  fofsez  ni  fortifications, 
mais  une  limple  clôture  de  murailles . Le  Châ- 
teau mémcn’cft  pas  bien  fort  & ne  (butint  que 
peu  de  jours  de  fiege  lorfquc  U ville  fut  pri- 
fc  par  les  Suédois  en  1658.  mais  les  Danois  la 
reprirent  le  ai.  Décembre  de  la  même  année 
après  deux  mois  & demi  de  fiege,  comme  Sa- 
muel Puffendorff  le  remarque  dans  la  Vie  de 
Charles  Guitavc  Roi  de  Sucde.  L’ Archevêché 
de  Drontheim  iufiitué  par  Eugène  III.  avoit 
pour  fuffragans  les  Evêcnez  de  Bergen , de  Sta- 
yanger,  de  Hammcr,  d’Anflo,  de  Halar  & de 
Tom.  JK 
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Scaholt . On  y voit  encore  les  ruines  de  TEgli- 
fe  Métropolitaine  qui  étoit  dédiée  fous  l’invo- 
cation de  Saint  Olaus  & qui  pafsoit  pour  laplus 
belle  & la  plus  magnifique  du  Septentrion.  Cet- 
te ville  eft  prefque  toute  entourée  de  la  Mer  & 
delà  Rivière  de  Nidder,&  ne  tient  à la  terre  fer- 
me que  par  une  petite  langue  & eft  environnée 
de  tous  c&tez  par  de  hautes  Montagnes  qui  la 
commandent  de  toutes  paru.  Elle  eft  à foi  Xan- 
te fit  quinze  milles  de  Bergues  vers  le  Nord  , à 
fix  vingts  de  Stockholm  & à vingt  des  Fron- 
tières d’ADgermanland  à l’Ouéft  . Elle  avoit 
été  cédée  aux  Suédois  avec  tout  fon  Gouverne- 
ment par  le  Traité  de  Rofchild  au  mois  de 
Février  1658;  mais  les  Suédois  en  furent  chaf- 
fez  le  21.  Décembre  fuivant  & par  le  Traité 
de  Coppcnhague  conclu  en  1660.  elle  eft  reftée 
au  Roi  de  Danneraarc  qui  en  jouît.  6 Dron-  * Savant 
theim  cft  une  des  villes  de  la  Norwcge  oît  fe 
fait  le  plus  grand  Négoce . On  y charge  des  pe-  * p 
tits  Mats  & des  bois  de  Sapin  . Le  Cuivre  eft 
aufli  une  des  principales  Marchandées  de  cc 
Port . Les  Minet  d’où  on  le  tire  font  à fix  ou 
fept  lieues  de  Drontheim  proche  du  Village  de 
Stetkbi . Elles  en  'fournilscnt  par  an  environ 
deux  mille  Schippons  qui  reviennent  à fix  cens 
foixante  milliers  poids  de  France . A deux  lieues 
de  la  mine  de  Cuivre  il  y en  a une  d’Argent; 
mais  il  ne  s’en  fait  point  de  Négoce  & elle  ap- 
partient au  Roi . Les  autres  Marchandées  font 
du  Fer,  du  Goudron,  du  Stoclcfifch  , de  la  Pel- 
leterie, des  beurres,  des  cendres,  des  peaux  de 
boucs  & peu  d’autres  fcmblables.  On  y porte  en 
échange  des  épiceries,  des  vins,  des  tels,  des 
eaux  de  vie , du  Vinaigre , du  Fromage , des  Ta- 
bacs, quelques  draperies  & beaucoup  de  vieilles 
Rifdales  . Les  Hollandois  font  prefque  tout  le 
commerce  delaNorwege.  Drontheim  eft  à éq. 
d.  1 5'.  de  latitude  & à 28.  de  Longitude . 

DRONTHEIM  HUS  7 ; c’cft-a-dirc  , le 
Bailliage  ou  Gouvernement  de  Drontheim  , en 
Latin  Nidrofuma  Prafetlura  ; Province  de  Nor- 
wege  & la  plus  grande  de  ce  Roïaume  . Elle 
s’étend  du  Septentrion  au  midi  le  long  de  la 
côte  de  l’Océan  Septentrional  qui  la  borne  à 
TOuéft  l’efpace  de  plus  de  cinq  cens  mille  pas 
entre  le  Gouvernement  deWardhus  qui  la  bor- 
ne au  Nord  & celui  de  Bergen  qui  la  termine 
au  Sud . Elle  a à l’Orient  le  Roïaumc  de  Sucdo 
dont  elle  eft  feparée  par  de  hautes  Montagnes . 

Sa  plus  grande  largeur  ne  va  point  à plus  de  fix 
vingts  mille  pas  du  Levant  auCouchaor  & fou- 
vent  beaucoup  moins . Elle  eft  diviféc  en  deux 
parties  à favori  le  Gouvernement  propre  de 
Drontheim  qui  eft  au  midi  où  font  fa  ville  do 
ce  nom  & lept  petits  Bailliages  & le  Sous- 
Gouvernement  de  Salten  qui  eft  au  Septentrion 
où  il  y a fept  petits  quartiers  ou  vallées  fur  la 
côte . Toute  cette  Province  avoit  été  cedée  aux 
Suédois  en  1658;  mais  par  la  paix  de  Coppcn- 
haguc  clic  cft  reftée  au  Roi  dcDanemarck.  Les 
Vallées  de  Nomedal  , Hcllegcland  , Froflcn, 

Hindcr,  Hcro,  & quelques  autres  voifines  qui 
compofent  le  Pais  de  Hcmdal  en  c'toient  autre- 
fois ; mais  clics  furent  cédées  en  1645.  par  le 
Traité  fait  à Bromsbroo  aux  Suédois  qui  en  jouïf- 
fent,  ainfi  que  de  la  Province  dejemptland  qui 
leur  fut  cedée  par  le  même  Traité  . Tout  ce 
Païs-là  eft  fi  rempli  de  grandes  Montagnes,  qu' 
il  cft  prefque  inhabité.  Il  n’eft  cultivé  que  vers 
la  côte  6e.  quelquefois  jufqu’à trois , quatre,  ou 
cinq  milles  d’Allemagne  de  la  Mer. 

DROPICI;  Nation  d’entre  les  Perfcs  , fé- 
lon Hérodote  s qui  dit  qu’ils  nourrifsoient  des  g CiMj; 
troupeaux . 

DROSACHE,  Ville  d’Afie  dans  le  Païa 
T des 
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i l.tf.  e.  K.  des  Scrcs  félon  Ptobmée  * qui  la  nomrtie  ail- 
leurs Drosiche. 

r*.l:  Ar,‘  DRüSICA  * , Prcfcaure  dans  la  Thrace, 
j *.  j.  c.  h.  félon  le  même  Auteur . J Villano  vaftÙS  fort  Tra- 
ducteur prétend  que  c’cft  la  même  chofe  que 
Dorisque  Loatt  Darifiui de  Pline.  Voïcz  Do- 
risque. 

DROSSEN  4,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
Voÿf.  p.'jj.  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  au  Duché 
de  Sterneberg  entre  la  ville  de  ce  nom  , Cu- 
ürin,  Sonnenbourg  & Gontz  h trois  milles  de 
Francfort  fur  l'Oder  . Elle  fut  réduite  en  cen- 
dres l’an  1 5-59.  i la  referre  de  17.  maifons  qui 
lurent  fauvées  de  l’incendie. 

DROT  (le)  Rivière  de  Frahce  en  Gtllen- 
ï De  t’hLt  ne  J . Elle  a deux  foufees  en  Périgord  dans  le 
All“‘  üarladois  ; l’une  i l’Orient  du  Village  de  Ca- 
drai & l’autre  plus  vers  le  midi  au  village  de 
| Fontcnilles  fur  les  frontières  de  l'Agénois . El- 

les fe  joignent  à l’Oucft  de  Cadrot.  Le  Drot 
coule  à Monpazier,  d.  à Villcrcal.  g.  k F.mcz  , 
g.  entre  dans  l'Agénois  , reçoit  la  Dourdoine 
au  deflus  de  Village  de  Cadillac  & au  deflous 
de  la  Sauvetat,  pafle  au  mjdi  de  Duras  , puis 
entrant  dans  le  Bafadois  , il  fe  fepare  en  deux 
branches  qui  forment  une  petite  I rie  triangulai- 
re au  deflous  de  Gironde  , où  il  fe  perd  dans 
la  Garonne. 

DROUME  (la)  Rivie're.  Voïez  DrûKnf. 
eLj.c.t.  DROXILIANA;  l’Anonyme  dcRavcnnc4 
nomme  ainfi  une  ville  d’Alrique.  Peut-être  cft- 
ce  la  même  qu’il  nomme  dans  la  ligne  prece- 
dente Drusiliana  ; c’cft  la  penfee  du  Pcrc 
7 in  L e.  porc  héron  7 . 

DRUBETIS,  Le  même  Auteur  nomme  ainfi 
a 1.4.  c.  1*  « une  viHe  de  |a  Dacie  , c’eft  fans  doute  la 
même  que  Drobeta. 

DRUENSIS  Epifcoput\  on  trouve  un  Evê- 
ché de  ligné  ainfi  dans  la  Collection  déCartha- 
• gc  . Seroit-ce  Duvtnftr  qu’il  faut  lire  de  Dura 

9 l.  j.  vi|[c  Epifcopalc  de  la  Bifacéne?  Polybe  » parle 

d’un  peuple  autour  du  Rhône  & le  nomme 
AfSvtty  Perrot  font  Interprète  lifoit,  Drue*- 
ses.  L’Evêché  d’Afrique  & le  peuple  Gaulois 
de  ce  nom  ne  font  guercs  connus. 

DRUENTIUS,  Nom  Latin  de  la  Du- 
rance . 

DRUENTUM.  Votez  Trucntum,  Truew- 
tinum  Ôc  Tkuentinorum  Forum. 

- DRUGERI  , Ancien  peuple  de  Thrace  fe- 
«1.4.  e to.  |on  p[ine  «o. 

DRU1DA  , Bourg  d’Italie  dans  l’Oinbfié, 
di  au  bord  Oriental  du  Tibre.  “ Son  nom  latin 
luiuruiti»  Diruta  éft  nouveau  & ne  fc  trouve  point  dans 
P- vj.  les  anciens  Auteurs  . Il  cfl  fort  peuple'  & re- 
nommé k caufe  de  fa  vaiflclle  de  terre  , dont 
le  vernis  cfl  fi  beau  quelle  paroît  dorée  . Elle 
eft  fi  bien  travaillée , qu’il  ne  s’efl  point  trou- 
vé d’ouvriers  en  Italie  qui  la  puiflent  contrefai- 
re quoi  qu’on  ait  eiïayé  plulicurs  fois.  On  nom- 
me ces  vafes  , Vaiffelle  de  Majorque  , parce 
que  ce  fût  dans  cette  Ifle  qu’on  inventa  le  fe- 
cret  de  la  faire  . Ce  Bourg  cfl  au  midi  & k 
deux  licués  de  Pcroufe. 

DRUIDES  « , C’étoicnt  les  Prêtres  & les 
Jupes  des  anciens  Gaulois.  Us  tenoient  leurs  af- 
»j  EJ.  1685.  femblécs  à Dreux  . Leur  principale  habita- 
tion étoit  dans  le  Pais  des  Camutcs&ilS  faifo- 
ient  leurs  facrificcs  fous  des  chênes  fatrez  dans 
un  lieu  qu’on  nomme  à prefent  Rouvre/  , nom 
tiré  du  Latin  de  Roùoribut  fur  la  Vefgrc  k l’O- 
rient  Méridional  d’Anct.  On  peut  voir  ce  qil’cn 
14  De  nai.  difem  Crccron  1 * & Jules  Ccfar  ■ï . Leur  nom 
fscômm.c.  venoit  de  Afôt , qui  fignific  un  Chêne. 

JeRiHo o»ll.  DRUIDES  16  , Peuple  de  l’ancienne  Gau- 
lé Bave-rasu  j]  habitoit  autour  de  Dreux. 


DRU. 

DRUMA  ou  Dkuhi  nom  Latin  de  la  Drô- 
me Rivière  de  France  an  bas  Dauphiné. 

DRUS’  , (les)  on  dit  beaucoup  mieux  les 
Dr  uses. 

DRUSENHEIM,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  baffe  Alface  fur  le  Moter  prés  du  Rhin 
à quatre  licuês  au  deflbus  de  Strasbourg  , & à 
une  licué  & demie  au  deflus  du  Fort  Lduïs  *7 . i^ouXifl. 
Quéltjues  Géographes  croient  qucc’cft  l’adcien- 
nc  CôscoRDtA  . Les  Impériaux  la  prirent  en 
1704.  & les  François  la  reprirent  le  6.  Mai  1706. 
après  deux  jours  de  tranchée  ouverte . 

DRUSES  ,8,  Peuple  de  la  Syrie  dans  la  ter-  ,s  Bwrna 
re  Sainte  fur  le  Liban  & fur  l’Antilibar.  & dans  ^ Ëùu' d” I’ 
le  Païs  d'alentour , ou,  pour  nous  exprimer  par  E«p.  Oio- 
les  propres  mots  de  -Mmadoi  *»  , ils  habitent  “"TieTR^* 
tout  le  Pais  qui  eft  compris  entre  les  confins  de  “4^9.  * 

Joppe,  au  deflus  de  Cclarée  de  Paleftine  & les  *v  Dell* 
fourccs  de  l’Orohte  & du  Jourdain,  s’étendant  f“e^7.d,Per# 
jufqu’k  la  plaine  de  Damas  auprès  des  collines 
qui  l’environnent  du  côté  du  Liban  . Ils  ont 
une  Religion  diferetiré  des  Turcs  , des  Chré- 
tiens & de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 

Les  véritables  Drufcs,  dit  Minadoi , ia  ne  font  « 1-  «• 
point  circoncis  , boivent  du  vin  fans  ferupute 
éic  croient  qu'if  leur  cfl  permis  de  prendre  leurs 
propres  filles  en  mariage.  Kabbi  Benjamin  11  ri  liînwir. 
les  appelle  DoczrtN  (mais  il  faut  lire  Dox- 
ziinouDurtun.  ) Il  dit  qu’ils  n’ont  poinr  de 
religion,  qu’ils  habitent  fur  de  hautes  Monta- 
gnes, où  ils  fe  logent  dans  des  Grottes  & dans 
des  cavernes,  qu'ils  s’abandonnent  à toute  for- 
te d’impudicirez  & d'incefles  , qu’ils  époufent 
leurs  propres  filles  & qu'il  y a un  jour  de  l'an- 
née où  ils  fe  mêlent  indiferemment  avec  les 
femmes  les  uns  des  autres . Minadoi  & après  lui 
Mr.  de  Thou  , croient  qu’ils  font  François  d’ 
origine  & du  nombre  de  ceux  qui  avoicm  ac- 
compagné Godefroy  de  Bouillon  k la  conquête 
de  1a  terre  Sainte  , & qu’aprês  que  les  Maho- 
metans  curent  repris  Jerufalem  & la  Terre  faill- 
ie fur  les  Chrétiens,  ceux-ci  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes,  où  peu  à peu  ils  ont  perdu  tou- 
te ta  conboiflance  qu’ils  avoicnr  du  Chrillianif- 
me&ontembrafsé une  Religion  nouvelle,  s’étant 
laifler  perluader  par  un  faux  Prophète  nommé 
Ifmam.  Le  Sieur  le  Fcvre  11  ajoute  à cela  qu’  »*  Ewr  J* 
ils  fc  difent  defeendus  des  François  pour  être 
fortis  d’eux  & pour  être  venus  de  France  dans 
la  Paleftine  fous  le  commandement  de  Mr.  de 
Dreux  leur  Capitaine  duquel  ils  furent  ainfi  ap- 
peliez. Les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  peuples, 
excepté  le  Rabbi  Benjamin,  les  tiennent  pour 
François  . Mr.  Bcfpief  cfl  d’un  fentimenr  dife- 
rent . Voici  les  raifons  qu’il  en  apporte.  Il  n’y 
a,  dit-il,  nulle  apparence  que  dès  l’année  1170. 
ou  1171.  en  laquelle  les  Chrétiens  étoiettt  en- 
core maîtres  de  Jerufalem  & d’une  bonne  par- 
tie de  la  Paleftine,  les  Drufes  enflent  été  obli- 
gez k fe  retirer  dans  les  montagnes  & enflent 
perdu  tout-à-fait  leur  première  religion  pour  en 
cfnbrafler  une  autre  qui  eft  abominable  & qui 
ne  les  rendoic  pas  plus  agréables  auxMahomc- 
tans,  ni  ne  les  mcttoit  pas  plus  en  état  de  pou- 
voir fubfifler  parmi  eux.  Or  il  paraît  que  dès 
l’année  1 170.  oü  1171.  les  Drufes  avoient  déjà 
leur  Religion  ; car  le  Rabbi  Benjamin  nous  la  dé- 
crit ail  paflage  déjà  cité,  &il  eft  mort  en  1175. 
après  avoir  voiagé prcfquc  par  toute  la  terre  ôc 
il  eft  mort  en  Eipagne  d’où  il  étoit  parti  . Or 
il  remarque  que  les  Chrétiens  étoient  encore 
maîtres  de  Jerufalem  du  tems  qu’  il  y étoit  & 
cela  s’accdrde  avec  toutes  les  Hifloircs  & avec 
la  Chronologie.  Cela  me  fait  croire,  continue 
Mr.  Bcfpicr , que  les  Drufes  ne  font  rien  moins 
que  ce  qu’on  les  a voulu  faire  paffer  jufqu’ici  v 
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& s'il  eft  permis  de  donner  quelque  chofe  \ la 
conjefture  , je  pancherois  fort  à croire  que  les 
i H.ft.  s»cr.  Drufcs  font  ceux  qu’Elmacin  ' appelle  les  Da- 
rares,  Il  y a même  de  l’apparence  qu'il  faut  li- 
re dans  Elmacin  les  Darazes,  les  Durzes  ou 
les  Drufcs;  car  il  ne  faut  qu’un  fcul  point  pour 
faire  ce  changement . En  effet  Darari  ou  Do- 
re ri  ou  Dorzi  , ne  diferent  en  Arabe  que  par 
le  fcul  point , & ceux  qui  ont  quelque  ufage  de 
cette  langue  favent  qu’il  n’y  a rien  de  plus  fre- 
quent dans  les  écrits  des  Arabes  aue  de  l’omet- 
tre . Mais  ce  qui  fert  à me  fortifier  dans  cette 
penfee  eft  que  la  Sefte  de  ces  Darazet  ou  Dur- 
zrr ou Dru/erd'Elmacin  nous eft  décrite i Icgard 
de  leur  Religion  & du  principal  lieu  de  leur  de- 
meure toute  femblable  i celle  dcsDrufes.  Pour 
leur  Religion,  elle  confiftoic  , dit  Elmacin,  à 
autorifer  toute  forte  de  Libertinage,  à permet- 
tre les  Mariages  entre  les  freres  dt  les  fœurs , 
les  peres  & les  filles , les  fils  & les  tncres  & i 
abolir  tous  les  exercices  de  pieté  , i favoir  le 
Jeûne,  la  priere,  & le  Pèlerinage  de  la  Mecque. 
Pour  leur  habitation , il  dit  que  la  plupart  de- 
meuroient  a Wadinnamar , àTyr,  iSidon,  fur 
la  montagne  de  Beryt  & autre  lieux  circonvoi- 
hnsdans  la  Syrie.  L’Auteur  de  cette  Scfte  com- 
mença de  la  prêcher  ran408.de  l’Hegirc;  c’cft- 
à-dire  84.  ans  avant  la  prife  de  Jerufalcm  par 
Godefroy  de  Bouillon  . Il  s’appelloit  Muham- 
med  Ben  Ifmael.  C’cft  peut-être  delà  queMina- 
doi  a pris  le  nom  du  Prophète  des  Drufcs  qu’il 
appelle  Ifmam  ; car  Ifinaoi  & Ifmael  ne  font  , 
gucrcs  differents  & il  a été  aifé  au  heu  de  Ben 
Ifmael  de  faire  Ben  Ifmam,  &cnfuite  en  omet- 
tant Ben , de  retenir  Ifmam . Cette  conjeélure 
eft  vrai  femblable.  Mr. D’Arvieuxdans  fon livre 
» Pije  89.  des  mœurs  & des  coutumes  des  Arabes  » publié 

f»ar  Mr.  de  la  Roque  à la  fuite  du  Voïagc  dans 
aPalelline,  met  les  Drufes  au  nombre  des  Ara- 
bes Mahometans . Mr.  de  la  Roque  obferve  dans 
une  note  que  les  Drufcs  ne  font  pas  Mahome- 
tans ; Leur  Religion , dit-il , a été  jufqu’i  pre- 
fent  un  myftere prefque  impénétrable;  & quils 
font  plus  féroces  & plus  fauvages  que  les  Arabes 
Turo^T^r  ^€^crt  • Mr.  Ricaut  1 dit  que  le  motif  qui 
p.74.**  " 1 engagea  Sultan  Amurat  IV.  à prononcer  la  fen- 
tence  de  mort  contre  Facardin  IV.  Emir  des 
Drufes  , fut  qu’il  avoit  renoncé  i la  Religion 
Mahometane  8c  étoit  ami  des  Chrétiens  . Mr. 

4 p »J7.  D'Arvicux  4 dit  ailleurs  que  les  Drufes  qui  ne 
font  gueres  bons  Mahometans  ne  mêlent  point 
l’argent  qui  vient  du  Tare  avec  celui  qu’ils  au- 
ront reçu  d’un  Franc . Ils  remarquent  même  fi  le 
fac  eft  de  ceux  dont  les  Turcs  le  fervent  ; alors 
l'argent  d’un  François  qui  aura  été  dedans  en  a 
gagné  le  mal  & etl  ccnfé  illicite;  la  raifon  cft 
qu  ils  font  perfuadez  que  le  Roi  de  France  eft 
jufte , qu’il  n’cft  point  Tyran,  que  l’argent  des 
François  eft  gagné  licitement  par  leur  travail , 
que  I ufuiC  cft  défendue  par  leur  Loi , & que  ce- 
lui des  Turcs  ne  vient  que  des  concuffions,  des 
Tyrannies,  des  ufores  & du  fang  des  pauvres; 
mais  cela  n'empêche  pas  qu’ils  ne  le  prennent 
avec  beaucoup  d’avidité  ; ils  ont  des  moyens 
pour  rectifier  toutes  chofes  . Le  même  Auteur 
dit  que  les  Drufcs  qui  habitent  les  montagnes 
& qui  n’ont  aucune  Religion  , font  fi  jaloux  , 
que  fi  quelqu’un  leur  avoit  dit  , comment  fe 
porte  votre  femme,  ou  votre  fille?  Votre  fem- 
me , ou  votre  fille  vous  faluent , clics  fe  portent 
bien.  Ah,  ah,  diroient-ils , voici  des  gens  qui 
ont  vu  ma  femme  ou  ma  fille,  aparemment  ils 
les  connoilTent , & la  première  cnofe  qu’ils  fe-. 
roient  pour  la  prétendue  conservation  de  leur 
honneur,  ce  feroit  d’aller  les  égorger  & enfui- 
tc  ils  chercheraient  l’occafion  de  fc  défaire  de 
Tm.  Ws 
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l’homme  qui  leur  aurait  fait  ce  compliment. 

Voïez  l’Article  de  Beroot  la  defeription  du 
Palais  & des  Jardins  de  l’Emir  Facardin  . Il 
avoit  voiagé  en  Italie,  8c  peut-être  que  ce  vo- 
iage  l’a  voit  éloigné  du  Mahomctifmc.  On  voit 
par  l'Hiftoire  de  fes  Malheurs  raportcc  parMr. 

Ricaut  ï qu’il  commandoit  auffi  aux  Maroni-  jLt. 
tes  . Les  Drufet  font  différemment  nommez. 

Drus,  Druzes,  Druzienï,  & Drusis. 

DRUSI  MONUMENTUM  , Voiez  Ei- 

CHELNSTEIN  . 

DRUSIANA  FOSSA  , nom  Latin  d’une 
communication  du  Rhin  avec  l’Yffel  . On  la 
nomme  Nicuwe  Yssel.  Voïcz  Yssel. 

DRUSIAS,  Ville  de  Judée  ï l'Occident  du 
Jourdain  félon  Ptolomée*.  EL*.  c.»8. 

DRUSIBURGUM.  Voiez  Dofsbourc  . 
DRUSILLIANA  7 , Ville  Epifcopale  d’A-  / Ca.ol  a 
frique  dans  la  Numidic  . La  Table  de  Peutin- 

J;er  la  met  ï XII.  mille  pas  de  Lares  . Rufin  p.  h. 
on  Evêque  eft  nommé  dans  la  Conférence  de 
Carthage . 

DRUSIPARA  , ou  Drusibara  en  Latin 
Dnftoara  8c  Dnftpara  , petite  ville  de  Tur- 
quie * dans  la  Romanie  entre  Andrinople  & 

ScJivrée  , 3l  vingt  quatre  lieués  de  la  première 
8c  ï dix-fept  de  la  fécondé  . Paul  Lucas  qui  a 
fait  cette  route  dans  fon  fécond  voïagc  , n’en 
fait  aucune  mention  . Ptolomée  en  parle  9 8c  »*•»•«•»« 
Sophien  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  lieu 
eft  Mismt  . 10  Théodore  Evêque  de  Druiipa-  ■«  c*rol-  i 
ra  fut  un  de  ceux  qui  fouferivirent  au  cinquie-  gJ£*sJu.* 
me  Concile  General  ; 8c  dans  la  cinquième  Con-  p. aaj» 
ference  de  ce  Concile  , ce  même  Théodore  eft 
qualifié  Evêque  de  Drysipara  , ( Orum ) Mé- 
tropole . 

DRUSOBURGUM.  Voïez  Doesbourg. 
DRUSOMAGUS  , 11  Ville  ancienne  de  la  »*  Bauda. 
Vindelicie  félon  Ptolomée . “C’eft  aujourd’hui  LilcIh, 
Memmincen  ville  libre  8c  Impériale  d’Alle- 
magne dans  le  Cercle  de  Suabc  dans  l’Algow. 

Voïez  Memmincfn. 

DRUSON,  Ville  de  la  grande  Phrygie  fé- 
lon Ptolomée 

DRUYDES.  Voïez  Druides. 

DRYÆNA,  Ville  de  laCilicie  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  la  nomme  auffi  Cbrjfopolit. 

DR  Y AS,  Ruiffeau  deTheffalie  à vingt  ft*- 
des  du  Sperchius , au  midi  de  ce  fleuve  , & à 
un  peu  moins  de  l’Afopus  au  feptentrion  de  ce 
dernier.  Mr.  dcl’Ifle  '4  le  marque  fans  le  nom-  t4  Aüa*. 
mer  dans  fa  Cane  de  l'ancienne  Grèce . 

DRYBACTÆ  , Nation  d’Afie  dans  la  Sog- 
diane  félon  Ptolomée  *J  qui  met  dans  la  mê-  ij  it.  c,  ra, 
me  Province  la  ville  de  Trtbactra  . Otelius 
16  remarque  fort  judicieusement  que  tous  les  l4  Th«tM% 
deux  noms  doivent  être  écrits  également  par 
un  D,  ou  par  un  T.  parce  que  c’cft  ou  la  ville 
qui  a pris  le  nom  de  la  nation  , ou  la  nation 
qui  a pris  le  nom  de  la  ville. 

1.  DRYITÆ,  Peuple  de  la  Mauritanie  Ce- 
farienfc  félon  Ptolomée  *7 . 17 1. 4.  «.  t* 

z.  DRYITÆ  , Peuple  de  l’Ifle  de  Candie 
félon  Theophrafte  cité  parOnetius.  Cet  an-  ,g  Theùw. 

cien  écrit  que  la  Palme  y croiffoit. 

DRYM/EA  , Petite  ville  de  la  Phocide  , 
dont  Paufanias  *»écm  que  les  habiuns  éroient  19  L.  10. 
anciennement  nommés  Naubclirm , N «utfaRHC 
Etienne  leGéographc  écrit  Drymia,  & le  ter- 
ritoire de  cette  ville  eft  nomme  par  Pline  *°  ,0  1.4. 
Drymxa  8c  Daulis. 

DRYME  , Ville  de  Libye  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  pour  garant  le  1 6.  livre  de 
Strabon  qui  n'en  parle  point  , mais  bien  d 'A- 
àtymt  au  17.  livre  . C*eft  la  même  chofe  qu’ 
Adrumete, 

T a DRY- 
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DK  y MI  A.  Volez  O*  Y MJEA. 

DRYMODES,  cclt  aioli  que  s’appelloit  an- 
ciennement f Arcadie  félon  le  témoignage  de 
i 1. 1 c.i.  PLitic  1 . Ce  nom  fignifie  que  le  terrain  en  c toit 
couvert  d’arbres  & de  forets . 

DRY  MON,  Fleuve  de  Dalmatie  , lequel  fe 
perd  dans  le  Golphe  Adriatique . Volez  le  Dr  1 n . 

DRY M OSA.  Voïcz  Drimusa. 

DRYNÊMÆTUM,  Lieu  de  la  Gûlatie  Ce- 
1 1 Ion  Stratum  *. 

DRYNOPOLIS,  Voïcz  Drinowar. 

DRYoPE,  Ville  du  PelopoBtfc  dans  l'Argic 
pnu.be  d’Hcrmionc  félon  Elicuoc  le  Géogra- 
phe. Voïcz  l'article  fuivant. 

DRYOPES.j  Peuple  de  Grèce.  Le  R. P.  Har- 
douin  obfervc  que  les  Auteurs  placent  bien  di- 
i 1.  » «•  >•  feremment  cette  nation . -Pline  î la  met  en  Epi- 
t J v-  P-RW*  fC  ^ Strabon  dans  le  /Pcloponcfe  4 , d'autre*  la 
mettent  ailleurs  . La  raifun  de  cette  divemté  , 

. ce  font  fes  diverfeS  migrations  que  Paubnias  r.i- 

5 IB  Wtffcn.  colMC  ainfi . î Les  Àfuh'cm éioicnt  autrefois  voi- 
fi.:s  des  Ucoritcs  & habitoient  auprès  du  Par- 
naife  ..On  ks  nommoit  alors  Dryopfs  , nom 
qu’ils  prirent  de  Dryops  chef  de  leur  Colonie 
& qu’ils  confcrvcrcut  quelque  tems  après  leur 
retour  dans  le  Pcloponclc . Mais  après  trois  gê- 
nera; ions  Ph\  las  étant  leur  Roi  ils  turent  vain- 
cus par  Hercule,  tranfporicz  à Delphes  & con- 
fierez à Apollon  ; & fuivant  la  reponfe  de  ce 
Dieu  Hercule  les  conduiiit  dans  le  Pcloponcfe 
& iis  occupèrent  d’abord  Aline  proche  Hcmtiio- 
nc:  les  Argives  les  en  aïant  dullcz  ils  habitè- 
rent une  partie  de  la  Mcflcnic  que  les  Lacédé- 
moniens leur  cedcrent  . Les  Mefleniens  étant 
revenus  avec  le  tems  au  Pcloponcfe  s’accommo- 
dèrent avec  eux  . Les  A fin  de  ns  racontent  eux- 
mêmes  leur  Hitloirc  autrement  . Ils  convien- 
nent d’avoir  été  vaincus  par  Hercule  & qu'il 
détruifit  la  Ville  qu'ils  avoient  au  montParnaf- 
fc  , ils  nient  qu'il  les  ait  menez  prisonniers  à 
i’Oracle.  Ils  ^furent  que  quand  leurs  murs  fu- 
rent gagnez  par  Hercule  , ils  s'enfuirent  fur  le 
Parnalle  & qu’étant  enfuite  paffez  dans  le  Pc- 
loponcfe fur  des  Vailfeaux  , ils  fe  prefenterent 
avec  des  habits  de  fu plions  à Euryfihée  pour 
lui  demander  fa  proreélion:  Que  ce  Prince  qui 
jiftilloit  mortellement  Hercule  leur  céda  la  vil- 
t u»  Uran.  ^ j ‘Afinc  Jjns  l’Argolide.  Hérodote  6 dit  que 
IcsHcrinions  font  desDryopes  chaflez  par  Her- 
cule & par  les  M client  du  Pais  nommé  la  Do- 
ride.  Apollodore  ajoute  que  Laogorus  Roi  des 
Dryopes  eiaot  exilé  dans  k bois  confacré  à A- 
polron  fut  tue  de  la  main  d Hercule  . Crefpin 
dans  l'on  Commentaire  fur  Ovide  explique  aimï 
ces  deux  vers: 

în  Ibin. -T. j.  Tamqut  cadai  domina,  quam  qui/quirad  ar- 

l'-4^.  mi t votant em 

Juvit  mkumanum  Thiodamanta  Dtyopt . 

Thiodamas,  dit-il,  était  un  Roi  des  Dryo- 
pes peuple  habitué  auprès  du  Mont  Pindus  . 
Hylus  fils  d’Herculc  lui  aïant  demandé  des  ra- 
fraichiiTcracns  lors  qu’Hcrculc  paffoit  parli,  & 
n'en  aïant  eu  qu'un  refus , Hercule  égorgea  les 
baufs  de  Thiodamas  & en  régala  fon  monde. 
Thiodamas  en  aïant  voulu  tirer  fatisfaêlion  af* 
fcmbla  quelques  Dryopes,  mais  il  fut  tué  èSc fus 
gens  mis  en  déroute  lurent  menez  dans  b Tra- 
cliinie  par  Hercule  qui  devint  amuurcux  du  jeu- 
nc  llylas  fils  de  Thiodamas  à caufe  de  fon  ex- 
trême beauté  . Mr.  De  fille  afligne  aux  Drio- 
pes  un  Canton  entre  les  Montagnes  de  Pmdc, 
Oeta  & Tymphrefic  . Il  les  borne  au  Nord  & 
i l’Orient  par  ta  Theffaîioude  , au  midi  par  la 
Doridc  & à l’Occident  par  ks  Atlumanes  Se 
& les  Perrherbes. 


1.  DRYOPIS  , l’un  des  noms  qu’a  eus  an- 
ciennement la  Th  essahe  , H nous  en  croions 

Pline  7.  7 1-4'  e-7. 

2.  DRYOPIS,  Ville  dans  la  contrée  d’Oeta. 

Strabon  la  nomme  Tetra  pôle  . Etienne  le 
Géographe  écrit  Dkvopie  , Se  la  met  vers  la 
Trachinic.  C’efl  aparemment  cette  même  Co- 
lonie qu’Hcrcuk  y mena  , comme  j’ai  dit  dans 
l’article  precedent  , Se  je  crois  que  c’cfl  la  mê- 
me Ville  qu’Hcracléc  de  Trachinic. 

tfî  DR  Y. S , ce  mot  qui  en  Grec  lignifie  un 
chcue  cil  le  r.om  de  pluficurs  villes. 

1.  DRYS,  Ville  de  Thracc,  félon  Etienne 
le  Geugraphe . 

2.  DRYS,  Ville  d’Oenotrie,  félon  le  même. 

3.  DRYS  , Village  de  la  Lycie  fur  le  fieu* 
vc  Aros. 

4.  DRYS,  Ville  de  l’Epire,  félon  Suidas. 

5.  DRYS,  Ville  Marchande  & Port  de  Mer, 
vis-à-vis  de  Nicomcdic  félon  Socrate  8 . Ce- 

dre  oc  dit  que  ccil  un  Fauxbourg  de  b Ville  de  * * 
Chalccdoinc  lequel  on  nommoit  de  Ton  tems 
Rufiniana  , ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  die 
Califie  9 -y  qu’il  gardoit  encore  de  fon  tems  le  çL-ij.c.ij. 
noui  de  Rufinus  homme  confulaire  , St  à ce 
que  Tilrain  dit  dans  b Vie  de  St.  Chryfofto- 
rae  qu’il  a traduite  : Jn  fuburbto  quodtim  Chai - 
cfàcnit  eu i eotmmtn  ejl  a quant  : id  trans  Ma- 
re Ruphini  cil . 

6.  DRYS,  cfi  aufti  un  lieu  dans  le  voifina- 
gc  de  Confiantinoplc,  lelon  Pierre  Gilles. 

DRYSI  , peuple  ancien  dont  Lucien  10  dit 
que  le  Roi  nommé  Tcrcs  vécut  fort  vieux  - C’efi 
.ipaicmment  le  peuple  d'une  des  villes  nommées  ». 

Drys,  fuivant  la  conjefilurc  d'Ortclius.  D'Ab- 
bncourt  fubilitue  à ce  mot  OdryGens  , dans  fa 
traduction  Françoife. 

DRYSON.  Voïcz  Drison. 

DR  Y U SA,  l’un  des  noms  qu’a  eus  l’Ifle  de 
Samos. 


DUACENSE  CA-  ") 

STRUM  Se  V Voïcz  Douât. 
DUACUM.  J 


1.  DUÆ  COLUMNÆ  , 11  Bourg  d’Italie  »«  >*»»»- 
dans  f Infabrie  , félon  Ammicn  Marcellin  . Ed-  'W* 
JLeandre  le  nomme  G lm  bol  ace  . Gaudentius 

Merub  croit  que  c'cfi  Gamualo  Bourgade  du 
Duché  de  Milan  dans  le  Territoire  de  Pavie  à 
arois  milles  de  b Ville  de  Vigleban. 

2.  DUïE  COLUMNÆ,  lieu  voifin  de  Con- 
fiant iuople.  Nicctas  cité  par  Orteiius  11  en  fait 

r Thefaur. 

mention. 

DUÆ  SENEPSALITINÆ  , fiege  Epifeo- 
pal  d'Alriquc.  Voïcz  Duassf.nf.hsal. 

DUAMA,  VjUc  des  Indes  dans  la  côte  Se- 
ptentrionale de  fille  de  Java  avec  unaflTez  bon 
port',  a huit  lieues  dejapara  vers  le  Couchant. 

C’eft  la  même  que  Dauma.  Voïez  cet  article, 
où  i'en  parle  plus  au  long. 

DUARE,  'i  Ville  de  Dalmatie,  proche  du  tîCoAN.ifcf». 
bord  OricmaJ  de  la  Rivière  de  Cettina  , & à 
trois  lieues  d’Almilfa.  Elle  efi petite,  mais  af-  anaMaré». 
fez  forte.  Elle  fut  enlevée  aux  Turcs  fan  16+6. 
par  Paul  Caotorta  Provediteur  extraordinaire 
fous  le  General  Fofcolo.  Le  Bâcha  quicomitun- 
doit  eu  ces  quartiers-là  , reprit  cette  place  peu 
de  tems  après  St  fit  palier  au  fil  de  l’épée  tou- 
te la  Garmlon  Vénitienne  . Le  General  Fofea- 
rini  faïant  prife  de  nouveau  fur  les  Otomans 
l’an  1652.  les  Vénitiens  b ruinèrent  parce  qu’ü 
fûloit  une  trop  forte  dépenfe  pour  la  confcrver. 

Cette  For^eryire  oc  bifsa  pas  d’être  rétablie  par 
le 
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Je  Vifir  Sciuis  fit  p.ir  Fafii  fon  fuccefTeur;  afin 
d'empêcher  les  Courtes  des  Morlaqucs.  Ceux- 
ci  I i forcèrent  par  efcalade  l'an  iô84.fi<  les  Vé- 
nitiens y tiennent  aujourd'hui  une  grotte  gtmi- 
fon . 

DUASSENEMSAL  , fic’ge  Epifcopal  en  A- 
ftique  dans  la  Province  Pruconfuiairc  . C'eft 
ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit  comme  Holfte- 
nius  le  conclut  de  la  Conférence  de  Carthage, 
i Cm;  s».  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  1 écrit  Duasscdj  m- 
l'r?  yj."  ***»  & ladirtingue  de  Du*  Sexcpsa litinjk  *, 
qu'Holilcniu*  croit  être  b même.  Ce  dernier ra- 
porre  à ce  mime  fiege  Patronien  Evique  Sene- 
mifalcnfit  , Crefeonius  Sclrmjiitnfit , Félix  Selon- 
Jalitatut  ; il  lui  fcmble  pourtant  qu'il  y avoir  deux 
lieux  nomme*  Sixkmsal.  Peut-être  e'toicnt  ils 
ou  voifins  ou  même  contigis,  & fous  le  même 
Evêque . 

DU  ATIJS  SINUS , Baie  de  l’Arabie  heureu- 
3 L-  <-c.*s.  fc  lelon  Pline  J . 

DUBAL.  Voie*  Tu  bal  fie  Sf.tu  bal. 
aCçiN.  DUËDU,ou  Du  rvou  ,*  Grande  Ville  de  Cuz, 
uîl  Proviuce  la  plus  Orientale  du  Ri-ïaume  de  l ez 
ai..  .a-m-  en  ^fj,^  _ Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d une 
haute  Montagne  à vingt  lienês  de  Melile  vers 
le  midy  fie  fut  bâtie  par  un  Seigneur  des  Beni- 
Merinis , depuis  qu’  ils  eurent  commencé  à ré- 
gner dans  La  Mauritanie  Tingitane.  Il  y a fur 
le  Commet  plufieurs  fontaines  qui  dcicendent 
dans  la  Ville , laquelle  de  loin  paroît  être  au 
pied  de  la  Montagne  quoi  qu'  il  y ait  ruique  là 
plus  d'une  lieue  fie  demie  de  Côte.  L’on  y mon- 
te en  toumoiant  par  un  chemin  rude  fie  difici- 
Ic.  Toute  la  campagne  eli  iufruckueulc  fi  ce  il’ 
cil  fur  le  bord  d'une  Rivière  où  font  quelques 
jardins  St  quelques  vergers.  Les  habitans  ont 
leurs  héritages  fur  le  haut,  & comme  à peine 
y recueillent-ils  du  bled  pour  quatre  mois  de  I* 
année,  ils  fc  fourmlfent  ailleurs  de  froment  fie 
d'orge.  Cette  Ville  dans  fon  Origine  n’étoitqu* 
une  fortcrcllc  des  Beni-Mertnis.  Dans  la  diftri- 
bution  que  fit  Abdulac  des  Provinces  du  Roiau- 
mc  de  Fez,  il  donna  ce  quartier  à quelques-uns 
de  fes  paréos  qui  bâtirent  cette  place  pour  fer- 
rer leur  bled;  mais  elle  s’eft  tellement  accrue 
depuis  ce  temi-là  qu'elle  cil  elliméc  prefente- 
ment  ( c’cft-à-dirc  du  tems  de  Mannol  ) une 
drs  bonnes  Villes  de  l’Afrique.  Quand  les  Bc- 
ni-Mcrims  furent  depolfedcz  par  les  Oatazes  les 
Arabes  de  1a  contrée  voulurent  la  ruiner;  mais 
les  habitans  qu’ils  tâchèrent  d'en  ctuiïer  fc  dé- 
fendirent vigoureufement  par  la  valeur  de  Mu- 
çaben  Camu  leur  chef  qui  aïant  traité  enfuite 
avec  eux  demeura  Seigneur  de  Dubelu . Son  fils 
Hamet  homme  fort  vaillant  lui  fuccéda  fie  con- 
ferva  cet  état  jufqn'à  fa  mort  laittanr  pour  he- 
ritier fon  hlsMahamct  qui  fut  auffi  des  plus  bra- 
ves de  fon  ter*  & prit  dès  le  vivant  de  Ion 
Père  plufieurs  Villes  fur  la  côte  du  Mont  A- 
tlas  qui  regarde  la  Numidie , defqucllcs  plufieurs 
particuliers  s’étoicnr  emparez  dans  la  décaden- 
ce de  cet  Empire.  Mahamet  embellit  la  Ville 
de  Dubdu  de  quantité  d’  Edifices  St  y établit 
un  grand  Commerce  par  la  maniéré  favorable 
dont  il  recevoit  les  étrangers;  ce  qui  fie  que  fa 
réputation  le  répandit  par  tout.  On  le  nomma 
Roi  de  Dubdu.  Il  voulut  fe  rendre  Maître  de 
Texar  , à lullicitation  de  quelques-uns  de  fes 
Sujets;  maisSayd,  ou  Muley  Chec  premier  Roi 
des  Beni-Oatazes  en  aïant  été  averti  alla  affic- 
ger  Dubdu.  Comme  il  y vouloit  monter,  les 
habitans  qui  étoienc  plus  de  fix  mille  feigni- 
rent de  prendre  la  fuite , Si  l' aïant  lai  fie  grim- 
per une  partie  du  chemin  , revinrent  fondre 
fur  fes  gens , à coups  de  Dards  fie  de  Pierres , d’ 
une  manière  fi  impetueufc  que  s’etant  épouvan- 
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tcz,  ils  ne  fongerent  qu’à  fe  fiuvcr  & fe  cul- 
buicrent  les  uns  les  autres  dans  les  détroits . Il 
en  lut  tué  plus  de  trois  mille  fans  ceux  qui  rou- 
lèrent par  ces  Rochers,  ou  qui  fc  précipitèrent. 
Saydnelaitta  pas  de  continuer  fon  entreprife . Il 
fit  venir  trois  cens  Arquebufiers  St  cinq-cens 
Arbalétriers  de  renfort  qui  s'avancèrent  pied  à- 
pied  refolus  de  périr  plutôt  que  de  reculer.  Ma- 
hamed  ne  fc  vuïant  point  de  forces  pour  rdî* 
fier  ’a  une  fi  grande  puilfancc  alla  trouver  le  Roi 
dans  fa  tente , comme  s'il  eût  été  un  melfager 
qui  demandoit  à lui  parler  de  fa  part.  Le  Roi 
après  avoir  fait  lire  fa  Lettre  qu'il  lui  prclcnta, 
répondit  à ce  fiux  melfager  qu  il  allât  dire  à fon 
Seigneur  que  le  plus  fur  pour  lui  étoit  de  fe  ren- 
dre fjns  chercher  à rcfiller  inutilement.  Maha- 
med  lui  demanda  s’il  pardonneroit  à fon  Seigneur 
en  cas  qu'il  vînt  fc  jetterà  fes  pieds.  Le  Roi  a- 
ïant  répondu  que  non  content  de  lui  pardonner, 
il  lui  f’eroit  du  bien  parc?  qu’il  cftimoit  fa  va- 
leur, Mahamed  l'engagea  à confirmer  par  fer- 
ment cette  promette  devant  les  Principaux  de 
fon  camp  : alors  en  fe  profiernant  il  dit  au  Roi 
qu'il  voient  celui  qui  l'avait  offenfe . Le  Roi  le 
releva  aulfi-tôr  St  après  l'avoir  baife  il  alla  a- 
vcc  lui  dans  la  Ville  où  il  fit  époufer  fes  deux 
filles  aux  deux  fils  de  Mahamed  auquel  il  con- 
firma T ht.it  pour  lui  & pour  fes  defeenduns  $ 
après  quoi  il  fe  relira  à Fez  qui  en  cfi  à vingt- 
cinq  lieues . Dès  lors,  c’efi-à-dire,  en  1490. 
les  Seigneurs  de  DuIkIu  prirent  le  titre  de  Roi. 

Cependant  après  l’ éublitlemcnt  des  Cher  ifs  , 
ils  devinrent  en  quelques  forte  leurs  vaiïauxfic 
ne  purent  s’exemter  de  les  fervir  dans  leurs 
guerres.  Muley  Hamar  Seigneur  de  Dubdu  é- 
tant  mort  dans  Fez  l’an  le  Chétif  qui 
regnoie  alors  s’empara  de  Ion  Etat  St  y mie 
un  Gouverneur  avec  des  troupes  pour  le  défen- 
dre contre  les  Turcs.  Cette  Ville  que  Sanlon 
dans  fa  Carte  du  Roïaume  de  Fez , place  à la 
fourcc  d’une  Rivière  qu’il  nomme  Mulhdut  fie 
fait  tomber  dans  la  Milvia , lait  à préfent  par- 
tie du  Roïaume  de  Maroc  depuis  la  conquête 
du  Roïaume  de  Fez.  Mr.  de  fille  la  néglige 
dans  fes  Cartes. 

DIJBELDAM  s,  Territoire  de  la  Province  * Difl.Geog. 
de  Hollande,  dans  le  voifinagc  de  Dordrecht.  p*'»  ta». 

DUBEN.  Voie z D.i  ee». 

DUUIL,  6 Village  de  Perfe  dans  la  Province  «Oimm 
deKilan  (Gilan)on  le  nomme  autrement  Ch  a-  VougwT.». 
tifekeka.  Les  Habitans  en  fuient  exterminer  r‘  1,1 
par  le  commandement  exprès  de  Schach-Abas 
a caufc  de  la  vie  abominable  qu'iis  menoient. 

Ils  s’attcmbloient  le  foir  dans  des  maifons  par- 
ticulières où  apiès  avoir  fait  bonne  chcre , ils 
éteignoient  les  chandelles,  fe  dcshabilloient  Se 
fe  méloicnt  entre  eux , fans  aucun  rcfpeft  d’â-« 
gc  ou  de  pi  renté,  le  pere  fe  rencontrant  bien 
luuvcnt  avec  fa  fille,  Je  fils  avec  fa  mère  fie  le 
frère  avec  la  ferur.  Schach-Abas  en  étant  a- 
verti,  les  fit  tous  tailler  en  pièces,  fans  aucu- 
ne dtference  d'âge  ou  de  fexe  St  peupla  le  Vil- 
lage d'autres  habitans.  Olearius  7 croit  quec’  y l.  c. 
eft  des  habitans  de  ce  Païs-là  que  fon  doit  en-  8Lil  B 10. 
tendre  ce  que  dit  Hérodote  * de  certains  hom-  ' 
mes  voifins  de  la  Mer  Cafpienne  St  du  Cau- 
cafe,  lefquels  s’abandnnnoient  publiquement  à 
l’impudicité  comme  des  bêtes. 

DUBIS,  nom  Latin  du  Doux  Rivière  de 
France . 

DUBIO,  félon  Mr.  Coufin  fie 

DUBIUM  , félon  Ortelius  , * Contrée  île  , Pnar«». 
Perfe.  Elle  eft  non  feulement  très-fertile;  mais  de Bdi.  Petf. 
auffi  très-commode  à caufc  de  la  bonté  de  l'air  uT«d*aicm 
St  de  l’eau,  elle  eft  éloignée  de  huit  journées  de  Mr.  c«i. 
de  Theodofiopolis  . Elle  contient  de  belles 
plai- 
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plaines  & un  grand  nombre  de  Bourg'  bâtis  les  uns 
proche  des  autres  fort  peuplez  & habitez  par  de 
riches  Marchands.  Onyportoit  du  temsde  Pro- 
cope  quantité  de  Marchandifcs  des  Indes,  de  I' 
Ibcrie  { la  Géorgie  ) de  plufîeurs  Provinces  de 
la  Perfe  fie  de  quelques-unes  des  Provinces  de  F 
Empire  ( d’Orient  ).  Ondonnoit  a l’Evèquc  le 
titre  de  Catholique  parce  qu'il  conduifoit  fenl 
tous  les  peuples  de  ce  Païs-là.  Il  yaâfixvingt 
fiades  de  Dubio  du  côté  de  la  main  droite  une 
Montagne  fort  élevée  & fort  droite  dans  une  des 
embouchures  de  laquelle  cfi  un  Bourg  nommé 
yinrlou  . Il  étoit  bâti  au  bas  de  la  Montagne  , 
mais  la  Citadelle  qui  portoit  le  même  nom  étoit 
(ur  le  Roc . 

i Ft»t  «Hr-  DUBLIN,  ' Ville  Capitale  de  l'Irlande;  en 
laadcp.69.  Latin  Dubimum , en  Irlandois  Balaclat  , & 1’ 
E bl * k * de  Ptolomée.  Elle  cil  fituée  dans  le  Com- 
té de  Dublin  dans  la  Province  de  Leimlcr  fur  la 
Rivière  de  Liffe  qui  y forme  un  vaile  port  à 
vingt  milles  ou  environ  de  Holi-Head  dans  le 
Pais  de  Galles . Elle  a des  Montagnes  au  Sud  ; 
un  Pais  plat  & ouvert  â FOuëft  ôc  la  Mer  dans 
Ion  voifioage  â F Eli . Elle  avoit  été  d' abord 
bâtie  fur  des  Pilotis  en  1012;  mais  aujourd’hui 
après  Londres  c’efi  la  Ville  la  plus  grande  & la 
mieux  bâtie  qu'il  y ait  dans  les  trois  Roiaumes 
& on  l'embellit  tous  les  jours.  Le  Lord  Maire 
& les  Corps  de  métier  vont  de  trois  ans  en  trois 
ans  eu  reconnoître  les  bornes.  L'Eglife Cathé- 
drale dédiée  à St.  Patrice  l'Apôtre  des  Irlan- 
dois  eil  fort  ancienne  &a  un  Doyen  , deux 
Archidiacres  & vingt-deux  Prebendez  . Une 
autre  belle  Eglife  Collegiale  porte  le  nom  de 
FEglife  de  Chrill  ; c’cll  où  le  Roi  & en  fon 
abfence  les  Regens  vont  aux  prières  publiques. 
U y a d'ailleurs  treize  Eglifcs  Paroiüialcs.  Le 
terroir  des  environs  cfl  alfez  fertile,  mais  on 
y manque  de  bois  , de  forte  qu’on  y brûle  du 
Charbon  de  terre  qu’on  y reçoit  du  Païs  de 
Gallcs&  de  quelque  ^autres  endroits  de  la  Gran- 
de Bretagne;  ou  de  la  tourbe  qu’on  tire  du  voi- 
finage  & qui  n’  y manque  pas . Vers  le  Sud  la 
ville  cil  entourée  d'une  bonne  inuuille  de  pierre 
& fortifiée  de  remparts.  Il  yafixPortcs,  avec 
autant  de  Fauxbourgs  qui  s étendent  fort  loin. 
Elle  reifemblc  beaucoup  à Londres  non  feule- 
ment pour  la  hauteur  des  mailons  & la  tabrique 
des  édifices,  mais  auflâ  pour  le  nom  des  rues  ôc 
autres  lieux.  A l'Orient  on  voit  lur  une  éminen- 
ce le  Château  , environné  de  lofiez  & de  tours 
qui  ne  le  mettent  gucresen  état  de  foutenir  un 
longfiege,  eu  égard  à la  maoiere  dont  on  forti- 
fie & dont  on  attaque  aujourd'hui  les  Places  . 
Il  fut  bâti  en  1220  , par  un  Evêque  nommé 
Henri  de  Louodres  & c'cfi  lâ  quercfidentle  Vi- 
rceroi  & les  Regens  du  Roïaume.  Il  y avoit 
autrefois  tout  auprès  un  Palais  Koïal  que  Hen- 
ri U.  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  bâtir . Dublin 
a un  College  pour  les  Etudians,  qui  forme  une 
«ipcce  d’Univerfité  & que  la  Reine  Eli/abetb 
fonda  en  1591.  Alexandre  Bicknar  Archevê- 
que de  Dublin  avoit  tente  auparavant  la  meme 
chofc  , après  avoir  obtenu  pour  cct  effet  une 
Bulle  du  Pape  en  »;zo.  mais  les  troubles  qui 
furvinrent  alors  F empêchèrent  de  1* exécuter  . 
Ce  College  confacré  au  norode  la  Sainte  Trinité 
eft  alfez  beau  & jouît  de  bons  revenus.  Quoi- 
que le  Commiffion  d'Elifabcth  foit  datée  du  30. 
de  Mars  1592-- Thomas  Smith  Lord-Maiicdc 
Dublin  en  pofa  la  première  pierre  le  13.  Mars 
1591.  Les  Magifirats  de  Dublin  érigèrent  en 
1701.  une  ftatuc  equefire  en  bronze  â Guil- 
laume 111.  avec  une  infeription  Latine.  A la 
Porte  Septentrionale  de  Dublin  , il  y a un 
Pont  «le  Picnc  de  taille  que  Jean  Roi  d’Anglc- 
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terre  y fit  bâtir.  En  i67<5.  on  commença  de  bâ- 
tir le  Pont  d'EiTcx  dans  la  Ville  . On  le  nomma 
ainfidu  nom  du  Viceroi  d’Irlande.  Sous  le  Ré- 
gné de  Jaques  II.  furent  bâtis  les  Ponts  d’Or- 
mond&  d’Aran,  ainfi  nommez  en  mémoire  du 
Duc  d’Ormond  Viceroi  & du  Comtcd'Aranfon 
fécond  fils.  La  Jullice  s’  adminillre  â Dublin  de 
la  même  manière  qu’à  Londres;  ladifcrcnce  eft 
legere.  En  i<58j.  la  Ville  fit  bâtir  le  Tholftl 
ou  le  Change.  C'eft  une  jolie  pièce  d'Architc- 
é\ure,  où  les  Marchand*  fc  rendent  tous  les  jours 
pour  y négocier  & traiter  de  leurs  affaires.  Du- 
blin étoit  autrefois  gouvernée  par  un  Prévôt  , 
mais  en  1409.  Henri  IV.  permit  aux  Citoicns 
de  fcchoilir  tous  les  ans  un  Maire  & deux  Bail- 
lifs  qu'Edouard  IV.  changea  dans  la  fuite  co  Shé- 
rifs. En  1660.  Charles  II.  donna  au  Maire  de 
cette  ville  un  Collier  d'or  tel  que  Je  portent  les 
Chevaliers  de  la  Jarretière,  pour  lui  fervir  d’or- 
nement, & en  1665,  il  l'honora  du  titre  de  Lord  j * 

avec  500.  livres  iterlin  de  revenu  pour  Faidcr  â 
foutenir  l’éclat  de  fa  dignité.  Les  Bourgeois  de 
les  Art  il  ans  fc  partagent  en  vingt-quatre  Corps . 

En  1703.  les  Magillrais  ôc  Citoyens  de  Dublin 
commencèrent  un  Hôpital  pour  enfermer  les 
mandians  & nourrir  les  pauvres  qui  ne  peuvent 
plus  travailler.  Dès  l'année  16SS.  ils  avoient 
refolu  de  bâtir  par  voïe  de  foufeription  un 
Hôpital  à l’imitation  de  F Eglife  de  Chrifi  â 
Londres  , c’cfi  celui  de  Dublin  qu'on  appelle 
Hôpital  des  enfans  bleus  . L'  Hôpital  RoïaJ  de 
Kitmainhara  fi  tué  au  bouc  de  la  ville  au  cou- 
chant fut  bâti  en  1685.  aux  dépens  de  l’Armée. 

11  cfi  vaile , magnifique  & commode  pour  lcrvir 
â l'entretien  de  quatre  ou  cinq  cens  Soldats  in- 
valides ou  fort  âgez.  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y 
a à Dublin  une  Univerfité  érigée  par  la  Bulle 
du  Pape  Jean  XXII.  fous  le  Roi  Edouard  II. 
en  1310.  Cette  permiffion  du  Pape  ne  fut  d'au- 
cun ufage  comme  on  vient  de  voir  & ce  ne  fut 
que  long  tems  après  fous  le  Rcgnc  d' Elifabcth 
que  fut  fonde  le  Coiicgc  de  Dublin  , qui  n'  a 
point  d’Univerfité. 

Le  Comti  de  DUBLIN,  ou  de  Divuux  ; 

* Pais  d’Irlande  dans  la  Province  de  Lcinficr.  , |^j  „ 

Il  a la  mer  d'Irlande  ou  le  Canal  de  St.  George 
â l’Efi  ; Kildare , & Ettmcath  â l'Oucll  & Nord- 
Ouèfi  ; & Witklow  au  Sud . Ce  Comté  a 28. 

Milles  de  long  & feize de  large.  Son  terroir  cfi 
fertile  en  grains  de  en  pâturages,  mais  il  man- 
que de  bois  & on  y brute  une  cfpccc  de  tourbe 
rafle  & de  charbon  de  terre.  On  le  divife  en 
x Baronies,  â favoir  celles  de  Balrudery,  de 
Crolf,  de  CooJeck,  de  Caftleknock,  de  New- 
caille  & de  Rathdownc  , où  il  y a une  feule  ville 
qui  a droit  de  tenir  un  marché  public  & trois 
autres  qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 

Dublin  ou  Balacleigh  cfi  la  tipitaie.  Les  au- 
tres lieux  remarquables  font  Swonis,  Ncwca- 
file , & Glcndclach  autrefois  ville  Epifcopale 
mais  aujourd'hui  ruinée . Mr.  Baudrand  y com- 
pte fept  Baronies  & divife  celle  de  Croit  en 
Upper-CrofT,  & Nether-Crofl-  ; c’ert-à-fiirc  en 
haut  & en  bas. 

DUBNO  »,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la  , baudb. 
Ruilie  Rouge  â onze  lieues  de  la  Capitale  du  E<i. 
Palatinat  de  Chehn  dans  lequel  elle  efi  fituée. 

DU  BRI  S , ancien  nom  de  la  Ville  de  Dou- 
vres. Voliez  Douvres. 

DUBTABADO  4,  Ville  des  Indes  dans  le  4 davux 
Roïaume  de  Cuncan . Quelques-uns  ta  nomment  Mosol< 

U LT A BAT. 

t;.  Cette  ville  efi  la  même  que  Doltabat. 

Votez  fous  te  nom . 

DUCCALA  ou  Ducala  , ou  Duqvela  . 

Votez  DctZUtLA. 

DUCU1T 
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tCoaNDtt-  DUCtY  ’ , Gros  Bourg  de  France  dans  la  Baf- 
le  Normandie  en  Latin  Dutxum.  Il  ctl  du  Dioccfe 
le»  lieux.  d'Avranches  à trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
**  '70**  dan*  la  votiinage  de  I*  Abbaic  de  Montmorel  , 
Ordre  de  St.Auguftin.  Son  Eglife  Paroi  Ilia  le  cft 
fous  l’invocation  de  St.  Paterne.  Le  territoire 
produit  des  grains  & il  y a des  prairies  ; on  y tient 
un  gros  marché  le  Mardi. 

DUCHE’ , en  Italien  Duento  & Dorade , en 
Efpîgnol  Dur.: Ai , en  Allemand  Han.orthumb  ^ 
en  Anglois  d Dutchjr , cil  le  Pais  qui  a pour  Sei- 
• gneur  un  Duc,  fuit  Souverain,  luit  VafTal  de 

quelque  autre  Seigneur.  Cette  dignité  n’ctoit  pas 
i héréditaire  dans  Ion  Origine  . Ce  n'étoit  d'abord 

Îjc  le  Gouvernement  d'une  Contrée  ou  d'une 
rovince  que  l'on  conlioit  à un  Officier  de  di- 
liiuction.  Le  mot  Duc  n’étant  autre  chofc  que 
le  Latin  Dux  qui  veut  dire  Guide , parce  que 
ce  Ducs  ou  chcls  menoient  les  troupes  au  com- 
bat. Avec  le  tenu  les  Ducs  de  quelques  Provin- 
ces les  rendirent  héréditaires,  & s’en  appropriè- 
rent le  domaine , en  rendant  au  véritable  Sou- 
verain un  hommage  oui  coutoit  peu.  Quelques- 
uns  mêmes  n'en  rendent  aucun  pour  leurs  Du- 
chez. D'autres  aïant  bien  fervî  leur  Souverain 
en  ont  obtenu  la  qualité'  de  Duc , mais  fans  Souve- 
raineté': tels  (ont  les  Ducs  de  France  dont  le  Du- 
ché confille  en  une  terre  Seigneuriale  que  le  Roi 
honore  par  des  Lettres  patentes  du  titre  de  Du- 
ché/ cette  Erctlion  ne  donne  aucun  nouveau 
Droit  à celui  en  faveur  de  qui  elle  fe  fait  quant 
à la  propriété  du  lieu;  mais  c’eli  feulement  un 
, honneur  qui  le  fait  monter  à un  Rang  plus  di- 

ffingué  entre  la  Noblcffe  du  Roïaume.  Ainff 
nous  voions  aujourd’  hui  en  France  des  terres 
érigées  en  Duché  qui  au  commencement  de  ce 
fiecle  n avoient  que  le  titre  de  Marquifat  qui 
etl  inferieur  . Il  n'en  eff  pas  de  même  en  Al- 
lemagne & en  Italie  . Les  Ducs  y font  Sou- 
. venins  & jouïflcnr  de  tous  les  Apanages  de  la 

Souveraineté  , excepté  , dans  le  Roïaume  de 
Naples  , où  il  y a des  Ducs  bien  cloigncx  d’ 
être  Souverains.  Entre  les  Duchez  d'Italie  , 
ceux  de  Parme  & de  Plaifancc  relèvent  du  Pa- 
pe immédiatement.  L'Empereur  prétend  en  é- 
tre  le  véritable  Souverain,  & la  quadruple  Al- 
liance, fortifiée  par  le  Congrès  de  Cambrai  , 
vient  d’accorder  à ce  Prince  fa  prétention  en 
engageant  l'Elpagnc  à accepter  les  Invcllitures 
de  f Empereur  pour  ces  deux  Duchez  en  fa- 
veur de  l'Infant  D.Carlos,  maigre  le*  inlianccs 
du  Pape  qui  prétend  avoir  fcul  la  fuperiorité 
Domaniale  fur  ce*  Etat*.  L’Empereur  prétend 
aiilïi  que  les  Etats  de  Tofeane  font  un  fief  de 
l'Empire.  Le  Grand  Duc  Côme  III.  a opofé 
des  Ecrits  à ces  prétentions  ; mais  l'Europe  a 
décidé  en  faveur  de  l'Empire  par  les  Invcllitures 
qu'il  vient  d'accorder  à l'Infant  Don  Carlos  pour 
les  Etats  de  Tofeane.  J’éclaircis  ces  prétentions 
plus  au  long  dan*  les  articles  refpeCtifs  de  ces 
Duchez.  Voici  une  lifte  des  principaux  Duchez 
de  l'Europe.  Je  referve  le  détail  à chaque  arti- 
cle particulier. 

LE  DUCHE'  d’ALTENBOURG,  dans  la 
Thuringe  . 

LE  DUCHE'  d’AOUSTE,  en  Savoie. 

LE  DUCHE  d ATHENES  ou  d’Atine. 
LE  DUCHE'  DE  BAR  , au  Duc  de  Lor- 
raine . 

LE  DUCHE'  DE  BAVIERE,  en  Allema- 
gne. 

LE  DUCHE'  DE  BERG  en  Allemagne  dans 
le  Cercle  de  Wcllphalic . 

LE  DUCHE'  De  BOUILLON. 

LE  DUCHE  DE  BOURGOGNE,  Pro- 
vince de  France. 
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I.F.  DUCHE'  DEBRE'ME,  Provinced’Al- 
Icmagnc . 

LE  DUCHE'  DE  BRF.SI.AW,  en  S.lcfic. 

LE  DUCHE'  DE  BR  IEG.  en  Silefie. 

t LE  DUCHE'  DE  BRUNSWIG,  Province 
d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARINTHIE,  en  Al- 
lemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARNIOLE , en  Alle- 
magne. 

LE  DUCHE'  DE  CLE’VES  , Province  d’ 

Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  COBURG,  dansUThu- 

LE  DUCHE'  DE  COURLANDE,  Fiefdc 

la  Pologne. 

LE  DUCHE'  DE  CROSSEN  , Petit  Païs 
de  Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS  , Païs 
d’Allemagne . 

LE  DUCHE'  D’EISENACH,  dans  la  Thu- 
ringe . 

LE  DUCHE'  D’ELSS  , petit  Païs  de  Si- 
IcfTc . 

I.E  DUCHE'  DE  FERDEN,  Pars  d'Alle- 
magne • 

LE  DUCHE'  DE  FRANCONIE,  en  Al- 
lan icae. 

LE  DUCHE'  DE  GOTHA , dans  la  Thu- 
rirge . 

LE  DUCHE'  DE  GRUBENHAGEN  , en 

Allemagne . 

LE  DUCHE'  DE  HOI.STEIN  ou  HotsA- 
cl  en  Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  JAROSLAW,  Province 
de  l’Empire  Rufficn. 

LE  DUCHE'  DE  JAURE  , petit  Païs  de 
Silefie . 

LE  DUCHE'  DE  JULIERS,  Province  d* 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  LAUWENBOURG  , 
Païs  d’ Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe. 

LE  DUCHE'  DE  LIGNITZ  , petit  Pais 
de  Silefie. 

LF.  DUCHE'  DE  LIMBOURG  , Provin- 
ce des  Païs  lias . 

LE  DUCHE'  DE  LIVONIE,  conquis  11  Y 
Empire  Ruffien  . 

LE  DUCHE'  DE  LU  NE  BOURG,  Provin- 
ce d'Allemagne . 

LE  DUCHE'  DE  LUXEMBOURG , Pro- 
vince des  Païs  bas. 

LE  DUCHE'  DE  MAGDEBOURG  , en 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  MANTOUE,  Province 
d’Italie . 

LE  DUCHE'  DE  MECKLENBOURG  , 
ou  Meckelbouig  Province  d’ Allema- 
gne. 

LE  DUCHE'  DE  MILAN,  Province  d’I- 
talie . 

LE  DUCHE'  DE  MODENE , Province  d’ 
Italie. 

LE  DUCHE'  DE  MONSTERBERG,  pe- 
tit Païs  de  la  Silefie . 

LE  DUCHE'  DE  NEUBOURG  , Païs  d’ 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  d’OPPELEN,  petit  Païs  de  la 
Silefie, 

LE  DUCHE’  DE  PLESCOW  , Province 
de  l'Empire  Rufficn. 

LE  DUCHE'  DE  POMERANIE,  en  Al- 
lemagne. 

LE  DUCHE’  DE  RATIBOR  , petit  Pau 
de  la  Silefie. 

LE 
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LE  DUCHE'  DE  RESCOU,  Province  de 
l'Empire  Ruflicn. 

LE  DUCHE'  DE  ROSTOF,  Province  de 
1’  Empire  Ruflicn . 

LE  DUCHE'  DE  SAGAN,  Pais  de  la  Si- 
lefle . 

LE  DUCHE'  DE  St.  SABA  , Pais  de  U 
Turquie  en  Europe  dans  la  Bofme. 

LE  DUCHE'  DE  SAXE,  Province  d’Allc- 
maene . 

LE  DUCHE'DESEVERIE,  Pais  de  l'Em- 
pire Ruflien. 

LE  DUCHE'  DE  SLESWIC,  Province  de 
Danemark . 

LE  DUCHE'  DE  SMOLENSKO  , Pro- 
vince de  l’Empire  Ruflicn. 

LE  DUCHE'  DE  SPOLETTE,  Province 
de  l’Etal  de  l’Eglife  . 

LE  DUCHE'  DE  STETIN  , Province  d’ 
Allemagne . 

LE  DUCHE'  DE  SUSDAL, dans  l’Empire 
Ruflicn . 

LE  DUCHE'  DE  SWEIDNITZ  , petit 
Paîs  de  la  Silefîe  . 

LE  DUCHE'  DE  TESCHEN  , petit  Pals 
de  1a  Silefîe . 

LE  DUCHE'  DE  TROPPAU , Petit  Pais 
de  Silefîe. 

LE  DUCHE' DE  WEYMAR,  danslaThu- 
ringe . 

LE  DUCHE'  DE  WOLAU , petit  Pais  de 
Silefîe . 

LE  DUCHE'  DE  WOLODIMER  , Pro- 
vince de  l'Empire  Ruflicn . 

LE  DUCHE'  DE  WOROTIN,  Province 
de  l’Empire  Ruflicn. 

LE  DUCHE'  DE  WESTPHALIE  , Pro- 
vince d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  WURTENBERG,  Pro- 
vince d’Allemagne. 

Pluficurs  de  ces  Duchez  font  divifez  en  cT 
autres,  parce  que  des  Ducs  d’Allemagne  aïant 

Sartagé  leurs  Etats  entre  leurs  enfans,  ou  les 
ères  étant  convenus  entre  eux  d’un  partage  , 
chacun  à gardé  la  qualité  de  Duc  & les  titres 
de  la  Maifon , & chaque  branche  a forme'  un 
nouveau  Duché.  Ainfiia  Maifon  de  Saxe,  par 
exemple,  cil  divifée  en  quantité  de  Branches 
qui  ajoutent  I la  qualité  de  Duc  de  Saxe  le  nom 
de  leur  Refidence.  Te-lcs  font  les  Branches  de 
Saxe-Eifcnach,de  Saxe-Gotha,Saxe-Mertzbourg 
& quantité  d’autres  que  l’on  nomme  ordinaire- 
ment les  Ducs  d’Eifcnach,  de  Saxe  Gotha  &c. 
la  Maifon  d’Autriche  étant  parvenue!» l’Empi- 
re qu’elle  poflede  depuis  long-tcms,  a fait  éri- 
ger cet  Etat  en  Archiduché  pour  lui  donner  une 
prééminence.  Trois  Duchez  avoient  autrefois 
k titre  de  Grand  Duché.  Les  deux  premiers  T 
ont  encore . 


Lr  Grand  Duché'  de  Toscane, 

Le  Grand  Duché'  de  Lithuanie, 

Le  Grand  Duché'  de  Moscovie. 

A l'égard  du  dernier,  on  dit  beaucoup  mieux 
les  Etat t du  Czar , uu  VEmpire  RuJJien.  Jcre- 
ferve  au  mot  Pairie  ce  qui  concerne  les  Ducs 
& Pairs  de  France  . 

i CoRN.Difl.  DUCINO  ’ , Bourg  du  Piémont  dans l’Afle- 
zan  à une  lieue  d'Afli  vess  l'Orient . 
a Alla».  §.  Ce  Bourg  que  Mr.dc  l’Ifle  * écrit  Dufinoçd 
fur  la  route  de  Turin  a Afli  , & au  Sud-cfl  de  Vil- 
la Nova  d'Afli;  nondansl’AQcfan,  mais  dans 
la  Province  de  Qpicrs. 

CoRN.DiO.  DUCLER,  Bourg confidcrablc  de  France  au 
éreffiix'far  P***  d*  C*ux  • H à l’Embouchure  de  la 

]«  îunz  en  petite  Rivière  d'Enncdaos  la  Seine,  quatre  lie- 
170a. 
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uës  au-delîous  de  Rouen,  entre  les  Abbaïes  de 
St.  George  & de  Jumiégcs.  Son  Eglife  paroi  (fu- 
ie porte  le  titre  de  St.  Denis,  & tous  les  Mardis 
on  y tient  un  gros  marché.  Il  y a beaucoup  d'Ar- 
tifans,  des  fours  à chaux  & une  voiture  d'Eau 
pour  tranfportcr  des  grains  a Rouen.  Le  terroir 
produit  de  bon  bled,  des  fruits,  des  Chanvrcs& 
du  bois  \ brûler.  Un  quan  de  lieué  au  deffous 
de  Ducler,  aflez  proche  du  rivage  de  la  Seine, 
on  voit  le  Château  dit  IcTailli,  qui  eft d'une 
aflez  belle  apparence  • 

DUC  Y î,  Gros  Bourg  de  Normandie  dans  iCo»*.dift. 
le  Dioccfe  de  Baycux , entre  les  villes  de  Caen  &r 

& de  St.  Lo  . II  eft  lîtué  à une  lieue  ou  en-  k»  ikm  « 
viron  de  la  Rivicre  d’Aure  & à pareille  dis-  *7°1- 
tance  de  l’Abaïe  de  Mondaye  au  milieu  d’une 
grande  Campagne  fertile  en  grains  . Le  Clo- 
cher de  fon  Eglife  Paroiflialc  dédiée  1»  Ste. 

Catherine,  fe  termine  en  uue  haute  Pyrami- 
de. Il  y a une  aflez  belle  Maifon  Seigneuriale, 

& beaucoup  de  Nobleflie  rcfide  dans  ce  Bourg  & 
aux  environs. 

DUDERSTADT  ♦,  Ville  d’Allemagne  „ 
dans  le  Duché  de  Brunswig  , au  Pais  d'Eich-  ij**"* 
Icldt  fur  la  Wipper  aux  frontières  de  U Tu- 
ringe  & du  Duché  de  Grubeuhagen.  Elle  ap- 
partient à l’ Electeur  de  Mayence  'i  qui  clic 
fi»  ccdëe  l'an  1565.  par  Othon  fils  d'Henri 
de  Brunswig.  Elle  n 'cliqua  un  mille  de  Hci- 
iigenflad  au  Septcntion  & 1 trois  de  Goet-tin- 
gen  à l’Orient. 

DUDINI  , ancien  peuple  de  l'Illyrie  félon 
quelques  Editions  de  Pline  J.  Le  R.P.  Hardouin  j Lj.j.c.ir» 
avertit  que  tous  les  Manufcrits  portent  Buni  & 
non  pas  Dudini . Dalcchamp  remarque  que  quel- 
ques-uns lifoicnt  B u d 1 n i,  & Pinet  Traducteur 
François  de  Pline  croit  qu'ils  étoicnt  au  lieu  dont 
lcncm  moderne  cil  Nadin. 

DUDUA  ou  Dudusa  comme  lifent  les  Inter- 
prètes deP:oÈoméctf.  C’ell  félon  ce  Géographe,  t i.yc.s. 
une  Ville; de  la  Galatie. 

DUDUM,  Ville  de  la  Libye  intérieure  , 
félon  le  même  7 qui  la  mec  au  midi  du  Fleuve  7 i-s-c.e. 
Niger. 

DUEGNAS  • ou  Duenas  , petite  ville  d’ g bavoran» 
Efpagnc  au  Roïaumc  de  Léon,  fur  la  Rivière  de  *7°J- 
Pifucrgue  & aux  frontières  de  la  vieille  Callille, 
au  pied  d'une  Montagne  a trois  licuéttu  defl'ous 
de  Palcncc  au  midi,  en  defeendant  vcrsValla- 
dolid.  Gorop  cité  par  Ortclius  9 croit  que  c’ctl  9 Tforaur. 
iTidana  que  Ptolomée  attribue  aux  Vacécns 
dans  l'Efpagnc  Tarragonoife  . Quelques-uns  1* 
expriment  en  Latin  par  Domine  , qui  cil  une 
Traduilion  littérale  de  Ton  nom. 

DUELL1UM,  Nom  ancien  d'une  Fortcreflc 
d'Allemagne  nommée  aujourd'hui  Hohendtatil 
dans  dans  le  Cercle  de  Suabe.  Mr.  Baudrand 
,0  dit  que  les  François  difent  Hontvil  . Volez  ,0  Ed.  iss»; 
Hohen-Dwell  . 

DUERNA  11 , petite  Rivière  d'Efpagne,  au  n Bauor. 
Roïaumc  de  Leon . Après  avoir  reçu  le  Rio  Tuer- 
to,  elle  feperd  avec  lui  dans  l'Orbigo. 

DUERO;  Voler  Douero. 

DUESME  ’»  , Bourg  de  France  cnBourgo-  „ iMom- 
gne,  en  Latin  Dujma.  Elle  eft  connue  dans  l’an-  rue  d«"fc.  a» 
tiquité.  Elle  donne  le  nom  a un  petit  Païs  qu’on  j*  Fr*“c^x 
appelle  le  Dncfmoti . ’l  Elle  cil  vers  les  fourccs  de  ^bmioranuI 
la  Seine  environ  \ quatre  lieues  de  Châtillon  . 

Mr.  Baudrand  la  nomme  en  Latin  Due/ma . 

DUESMOIS  (le)  en  Latin  Dufmtju,  Papa, 
ou  félon  Mr.  Baudrand  Dutfmcnfts  Trathuy  pe- 
tit Païs  de  France  dans  la  Bourgogne.  11  tait 
partie  du  Païs  de  la  Montagne , &.  tire  (on  nom  de 
Ducfrae  quin  en  cfl  le  Chef- lieu.  Il  comprend 
quelques  lieux  comme  F entame , & Pilainet,  au 
nom  desquels  on  ajoute , en  Duefmus . 

DUF- 
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DUFFEL  1 Petite  Ville  franche  entre  Mali* 
Des,  ôcLiere  dans  le  Brabant  Elpugnol  fur  la  Ri- 
vière de  Nctlic.  Elle  a litre  de  Barotne  . 

DUC  A,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingitanc, 
nommée  dans  les  Notices  1 de  l'Empire. 

DUC  ARIA  , Lieu  vers  laGalatic.  Il  en  cil 
parlé  par  Mctaphnufe  dans  la  Vie  de  St.  Théo- 
dore Archimandrite. 

DUGLAS.  Voïcz  Douclas. 

DUG1-ASDALE.  Voïcz  Douglasdall. 

DU  I-CASTELLI  -■ , ou  ics  Di.ua  Châteaux, 
Ville  d Italie  dans  I Iiltie.  Elle  eft  éloignée  de 
Valle  de  fept  milles  & ceinte  de  bonnes  murail- 
les . Les  lieux  de  Canfanaro  6c  de  Barato  font 
dans  Ton  rc/Idrt.  Ce  font  plutôt  deux  Citadelles 
qu'une  ville. 

DUIüBüURG  , ou  Duysburg  en  Latin  D:ii/- 
buTfHtn  ville  d'Allemagne  au  Cercle  dcWcilpha- 
hc  dans  le  Duché  de  Clcvcs  fur  la  Ri  vicie  de 
Kour  (Roer)  qui  fe  rend  lin  peu  plus  bas  dans 
le  Rhin.  4 Tyliius  qui  a écrit  les  Antiquités  de 
cctfc  ville  prétend  , aufli  bicoqu'Avcnun  s , que 
le  T tuioùutpienfts Saints  de  Tacite  el)  la  foret  de 
Duisbourg  , dequoi  il  cil  repris  par  le  lavant 
Furllenbcrg  Evêque  de  Padcrborn  . Duisbourg 
cil  nommée  Dif parfum  par  Grégoire  de  Tours. 
Si  nous  en  croiuns  Zeylcr  6 le  Rhin  palloit  au- 
trefois au  pied  des  murs  de  cette  ville  , 6c  on 
tenoit  à Duisbourg  la  poire  qui  fe  tient  à prefent 
à Francfort.  On  y tint  un  Concile  fous  Henri 
I.  6c  Otton  I.  y alfcmbla  une  Dicte.  L’Egiifc 
Paroilliale  de  St.  Sauveur,  mérite  d'être  vujf. 
I.’an  i6tq.  D.  Louis  de  Velalco  força  cette  ville 
Il  recevoir  garni fun  Efpagnole.  Elle  a été  long- 
temps Ville  libre,  6c  Imperia  Je;  mais  les  Ele- 
cteurs de  firandebuurg  eu  qualité  de  Ducs  de  C lè- 
ves s’en  (ont  rendu',  maîtres.  7 Ils  y ont  même  in- 
flitué  une  Univcrfité  le  14.  Octobre  tdjç.  6c  on 
a râlé les  fortifications  que  iesHolianduis  yavoi- 
ent  faites  lors  qu’ils  la  tenoient  en  dépôt . Elle 
eil  entre Wcfel  6c  Du'feidorp . La  Religion  do- 
minante cil  la  P.  Reformée  quicù  celle  du  Sou- 
verain. Mr.  Corneille*  confond  cette  ville  avec 
Dacilwrrg  ville  du  Duché  de  üucldrcs,  que  quel- 
ques-uns nomment  aufli  Duitôturg , quoi  qu'el- 
les fuient  tres-diferentes  de  nom  6c  de  fi  tuât  ion. 
Mrs.  Baudrand  6c  Corneille  n’ont  pu  le  refou- 
dre à parler  de  cette  ville  fans  remarquer  que 
Gérard  Mercator,  I’  un  des  plus  illuilres  Géo- 
graphes du  X Vf.  Siècle  y cil  enterre".  Ni  à Ru- 
pc!  monde  en  Flandres  il  fe  rendit  illuilrc  parles 
Globes  6c  les  Cartes  qu’il  urelfa.  Si  fes  ouvra- 
ges n'ont  pas  la  julleife  6c  l’ exactitude  qu'on 
ellime  fi  univcrfelleraent  dans  ceux  de  Mr.  de 
l’Iile,  il  faut  s'en  prendre  au  défaut  de  fon  fic- 
elé qui  n'a  voit  pas  les  connuilfances  que  nous 
avons  6c  au  malheur  attaché  aux  Sciences  de 
ne  pouvoir  arriver  au  degré  de  perfection  dont 
elles  font  capables,  qu'  à torcc  de  temps,  6c  d’ 
expériences  réitérées.  Voici  l’Epitaphe  qu’on 
lit  lur  fon  Tombeau . 

Gnu* do  Mercatokt , 

FlANDUO,  RuMLI  AMUNDO,  JuLIACENSIUM 

Pauvincia  oaïUNDO,  Domistico  Caaou 

V.  Rom.  Imp.  et  Guillelmi.  P.  ac  Jo. 

Guillllmi  . Fil.  Juli  aclnsium  et  Cli- 

VIPK'IUM  DuCUM  CoîM  JGK  A l’MO  . 

Editus  in  Luc;  m Fuir  III.  Non.  Mart. 

H.  VI.  A.  MDXII. 

Exci'ssit  e v i v i s IV.  Non.  D e c e m b. 
H.  Xi.  A.  MDXCIV. 

Il  y a uneSphere  fur  la  tombe  de  fon  fils  qui 
cultiva  aufli  laGeoi.taphic  avec  fucus.  . 

DUI  VA  ou  lu itz  f 9 Buurg  d' Allemagne 
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fur  le  Rhin,  vis  à-vis  de  Cologne  dont  il  clt 
le  Faux bourg . On  croit  que  Coniiamin  Je  Grand 
lavoir  tau  bâtir  6c  qu’il  v a voit  un  pont  qui 
le  joignoit  à la  Ville  de  Cologne  . Les  Pierres 
de  ce  Pont  détruit  par  ie  temps  ont  , dit-on, 
fervi  à la  coniiiuétion  du  Moruilcre  de  St.  Hé- 
ribert ccicbrc  par  Je  Mirack  d une  Sainte  Ho- 
flic  qui  v fut  COQ  fer  v Ce  au  milieu  d un  incen- 
die arrivé  dans  le  douzième  fiécle  . 13  C’  ell 
le  réduit  des  Juifs  qui  ne  peuvent  entrer  àCo- 
logne  qu’  avec  une  pcrmilfion  exprelfe , 6c  en  Jj«iuoVoy. 
ce  cas  ils  doivent  être  accompagnez  par  un  Di-  h^uV 
puté  de  la  ville  qu’  il  faut  bien  payer  : d'  où 
ell  venu  le  proverbe  qu 'aucun  Juif  n’entre  dans  y*, 
la  ville  de  Cologne  qu’  il  ne  lui  en  coûte  un 
Ducat.  Il  y a cependant  encore  dans  ce  Faux- 
bourg  quelques  maifuns  de  Chrétiens  pour  re- 
cevoir, 6c  loger  ceux  qui  n arrivent  pas  à temps 
pour  entrer  d jus  la  Ville  , ou  qui  pour  quel- 
que autre  railon  font  arrêtez  de  l’autre  côté  du 
Rhin . 

1.  DULCIGNO,  Dulcegno,  Dulcigno, 

& Dulcino,  Ville  de  la  Haute  Albanie,  a été 
diverfernent  nommée  par  les  anciens,  Uiciniu-a , 

OLinmm  6c  Olchntum . Pline  11  dit  qu’on  far»-  «i  l.pcab 
pe  1 liait  anciennement  CoUJunium , d'où  il  fembie 

qu’  OJchinium  ait  été  formé  par  le  retranche- 
ment duC.  6c  Cùimur»  t p.ùs  V la  r/tu ni  pur  dos 
alterations  poîlcricurei  . Tue  Live  '*  eu  nom-  1*  1.4s* 
me  les  Habitait!  Olcimatx.  Piinc  **  dit  qu’elle  'J  *• 

«voit  été  bâtie  pur  IctColchcs.  Quelques-uns  lu 
mettent  enDulniatic  6c  Mr.  Corneille  qui  cil  de 
ce  nombre  prétend  quelle  appartient  véritable- 
ment a cette  Province  & non  pas  à l'Albanie  ; 
lu  railon  qu’il  en  donne  c’cft  qu'elle  vil  au  delà 
de  la  Rivière  de  Boy«nc  6c  du  Lie  de  Scutati  qui 
feparc  félon  lui  la  DJuutic  de  l'Albanie*  Cette 
preuve  cil  fautle . Car  1.  DuJeigno  cil  en  deçà 
de  la  Boyanc,  6c  z.  ce  n’ cil  pas  cette  Kivicie 
qui  fjit  lu  feparation  des  deux  Provinces,  mais 
Monte  N.-gro,  ou  la  Montugne  Noire  uu  delà 
de  laquelle,  par  rauorc  à nous  f une  6c  l’autre 
Dulcigno  cil  placée.  Je  pirlcraidc  l’autre  dans 
l’article  fui  vaut.  '•»  Cette  Ville  u vu  fon  Evêque  >,  M.-mv* 
J'utrug.mc  d’ Amivari  avec  un  bon  port,  6;  une  g,-'!k 
forte  Citadelle . Fillcell  à vingt-quatre  milles  de  p* 

Scutari , 6c  voifine  du  GoJphc  que  forme  le  Drin 
à fon  embouchure  . Ce  qui  u le  plus  contribué 
à rendre  cette  ville  fameufe  , ce  fout  les  pira- 
teries des  vaiifeaux  auxquels  elfe  a fervi  de  re- 
traite. *>Ce  (ont  les  Turcs  qui  en  font  Maîtres,  i-,SponV..y. 
clic  peut  contenir  fepe  à fiait  mille  âmes  . C' 
cil  une  aflcz  bonne rV/«//r,  c'cll-à-dîre  , dans  le  \*,,f*4** 
langage  du  Levant  une  ville  de  Négoce  . Les 
Francs  y ont  unConful.  Les  Vénitiens  l'a  flic - 
gèrent  inutilement  en  1696. On  apcJle  fes  habi- 
tuas Ut  Dulagnctta . 

2.  DULCIGNO  VECCHIO,  ouI’Ancien- 
nf.  Dulcicxo,  elle  eil  plus  vers  le  Nord , fur 
les  confins  de  UDulmanie  au  Sud-oucll  d'An- 
livuri . 

$.  C’cil  fans  doute  à cette  dernicre , qu’il  faut 
apliquer  ce  que  les  anciens  ont  die  d Üitinium 
quoi  que  Mr.  Spon,  6c  plusieurs  autres  parient 
comme  fi  le  Port  de  Dulcigno  étoit  unique  6c  le 
même  que  les  anciens  ont  connu;  au  lieu  qu'il 
faut  entendre  de  Dulciguc  Vecchio,  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  anciens. 

1.  DU  LC  INDE,  Ville  de  Pcrfe  . Ellccilrui- 
née  6c  marquée  pour  un  limplc  Village  dans  1’ 

Atlas  de  De  Wit  qui  la  place  fur  le  bord  d'une 
Rivière  qui  a Ton  embouchure  auprès  de  Pucuois . 

2.  DU  LC  IN  Dr.  , Petit  Pais  de  la  Partie 
méridionale  de  la  Pcrfe . Il  cil  ainiî  nommé  à 

caufe  de  la  Ville  de  Dutcinde  . Ptolomée  16  ti  \ t.  C.S4 
nomme  ce  Pais  h Cumisie  Desekte 
V M;. 


Digitized  by  Google 


i54  DUL.  DUL.DUM. 


i Aiiu.  Mr.  de  l’ Ifle  * le  dcfigne  par  les  mots  de  Dz- 
sf  at<.S*bi.oniwx  dans  la  Province  de  Mekran 
fur  les  contins  du  Kerman. 

DULCIS  PORT  US  . Voïez  Glykys  Lt- 

MfN  . 

DLîLECK  ou  Dui.fke  , * Ville  d*  Irlande 
jB,'  *"  * p‘  dans  la  Lagcnic  au  Comté  d’Ell-Mcath  à fept 
milles  prcfque  à 1*  Eli  de  Slane  , dt  à quatre 
au  Sud  de  Drogheda  fur  la  Rivière  dcNcnny. 
Elle  a droit  d envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment , dt  donne  le  titre  de  Baron  à Myiord 
Bcllew. 

i c<tmu,  DU1.GIBINÏ,  félon  Tacite  * , ou 
*•  .<•  DULGUMINI,  fclon  Ptoiomée  4,  ancienne 
4 ' ’ Nation  Allemande  peu  connue  comme  le  mar- 
5 Ccog.  au.  que  Cellarius  ï . Ainfi  on  ne  peut  gucres  faire 
T.i.t. »c.  j.  fonds  fur  its  conjectures  de  quelques  Savant . 
* Çeog. T.  j.  Voici  comme  en  parle  Mr.  d' Audifrct  6 : 1er 
p ' Dnltibiniem , dit-il,  furent  originiircm'.nt  une 

Colonie  des  Cherulqucs  qui  ne  p uvanr  plus  vi- 
vre refierrez  dans  leur  Païs  oit  ils  s'c'toienc  ex- 
trêmement multipliez  , vinrent  habiter  cette  con- 
trée qui  reniertne  à prefent  partie  de  I'  Evcché 
de  Munflcr,  de  la  Principauté  de  Fcrden  & des 
Comtcz  de  Lir.gcn,  d H -yc  & d'OlJenbotirg. 
jffealmgium  éton  leur  principale  demeure  , Clu- 
vicr  l'a  fort  bien  interprétée  la  petite  Ville  de 
Lingcnfur  l’Ermdans  le  Comté  de  ce  nom  . Iie- 
nicus  a cru  fans  fondement  que  c’ étoit  celle  de 
Hüdethcim . 

DULICHIUM,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne , de 
l’une  des  Echinades.  Elle  cfl  Gtuce  leion  la  dc- 
? Uo.p454.  feiption  qu'en  aonneStrabon  7 prés  d Ocniades 
s & de  l’embouchure  de  I’  Achcloüs;  à cent  lla- 
des  d'Araxe  promontoire  des  Elécr.s.  Homère 
l'a  nommée  P a l z i s félon  Phcrccydc  cite  par 
Strabonqui  dit  que  de  Ton  temps  onia  nommoit 
Dulicha.  Etienne  le  Géographe  dit  U même 
chofe  de  J'appelle Oxeia  Ogt/« , c’eû-à-dire  ,pw«- 
tHcr , au  pluriel . Quelques-uns , dit  le  même  Au- 
teur, ont  ofé  dire  que  c’ctoit  la  même  oueCe- 
phalcnie  : Strabon  réfute  Jcuropinion.  Hefyche 
fait  encore  pis  en  appellant  Dultrhium  une  Ville 
dcCtphaler.ie  en  quoi  il  fc  trompe  tort.  Ce  font 
8 1.4.  ç.  h.  deux  Itles  très-dilbnêles.  Pline  * les  diflingue 
très-bien  l’une  de  l’autre.  IJdillingue  aulli  Du- 
lu  Hum  d' Oxù  . Quelques  modernes  la  nom- 
ment Thiaki . D’autres  prétendent  que  Thiaki 
cil  l'ancienne  Ithaque  une  des  principales  Ides 
du  Roïjume  d’Ulyflc  dt  IcsCartcs  dcSophicndt 
deSanfon  la  placent  en  ce  lieu.  Mais,  comme 
9T.1.  f.tt  ie  remarquent  Mrs.  Spon  9 dt  Whecler  *°  , ils 
10  .1  p. j*  pCUVCfJt  s'jtrc  trompez,  car  Strabon  parlant  de 
l’Idc  d’  Ithaque  lui  donne  quatre-vingts  Itades 
de  tour  qui  font  dix  milles  d' Italie,  de  Thiaki 
en  a pour  le  moins  le  double;  ainfi  je  crois  qu’ 
Ithaque  cfi  un  autre  écueil  éloigne  de  fept  ou 
huit  milles  delà  apellé  encore  Jathaeo  qui  cil  bien 
plus  petit  que  Thiaki  . ( ce  font  les  deux  Vo- 
iageurs  citez  qui  parlent,  dt  comme  ils  s’expri- 
ment dans  les  mêmes  termes  I’  un  dt  l’autre  il 
crt  indiferent  quides  deux  continue.  ) Je  crois, 
pourfuirMr. Spon,  qucTHueiell  l’Ifle  deD«- 
lithium  parce  quelle  a au  devant  un  grand  porc 
avec  les  mafutes  d’ une  ville  apcllée  encore  à 
prefent  Dolicha  comme  Strabon  a remarqué  qu’ 
elle  s’  apclloit  de  fon  temps:  ce  qui  me  parole 
allez  convainquant  . Neanmoins  il  lemb  c que 
Strabon  foit  duc  Aie  de  ceux  qui  prennent  Thiaki 
pour  Ithaque,  de  lui  même  ignorou  peut  étic  la 
véritable  ütuationdcccs  Iilcs , parce  que  les  noms 
en  étoientdéya  changez.  Car  du  relie  fi  nous  re- 
courons à Homcrt , il  ne  fcmble  pas  que  Duli- 
chium  foit  une  des  Iflcs  Echinades  comme  les 
Géographes  qui  font  venus  après  lui  ont  pen- 
le  y quoi  qu’il  en  fuit,  c’cit  une  quation  allez 


dificile  à décider.  Deux  VailTeaut  Anglois  vont 
tous  les  ans  charger  du  Raifin  de  Corinthe  dans 
le  port  de  J'Iile  de  Thiaki.  Ce  Raifin  eft  cul- 
tivé par  les  habitant  qui  font  réduits  à trois  Vil- 
lages appeliez  Ohm,  Vathi , & Oxia . On  y voit 
dans  l’un  les  mafurcs  d'un  vieux  Château  que 
les  infulaircs  difcnt  être  le  reilc  d’un  Palais  d’ 

Ulylfc.  Pour  l'Iflc  d'Ithaco,  elle  cil  dcfcrtcdc 
ceux  de  Thiaki  y vont  de  temps  en  temps  pour 
la  cultiver. 

DU  LM  A»  11  ancienne  Ville  autrefois  Epi-  n B>um. 
fcopale  fulragante  de  Spalato . Elle  étoit  dans  ^ ‘T0* 
la  bolme  fur  les  confins  d;  la  Dalinatie.  Elle 
ell  à prefent  tellement  ruinée  qu’il  n’en  parole 
aucune  trace  . 

DL’LMEN,  Petite  Ville  d’ Allemagne  dan* 
laWcilpîialie,  au  Diocefc  dcMunftcr;  c’cll  la 
Patrie  dcHirman  Bu  le  h qui  enfeigna  les  belle* 

Lettres  avec  aplaudilfcment  en  piuficurs  Villes 
d’Allemagne  dt  mourut  dans  fa  patrie  l’an  ■ 53 5- 
Davia  »_h\  trams  11  dit  que  Dulmen  ell  un  relie  ,,  Onr.  4e 
des  anciens  Dnlsummcru . C’eft  le  chef-lieu  d’  w««j.k«i. 
un  petit  P ah  qui  porte  le  même  nom;  Zcylcr  p J’ 

,J  écr.t  le  nom  du  Pais  Dulman . it  Wifpti. 

1.  DULOPOLIS  , forterefle  d’Egypte  fclon  Topojr.  in 
Etienne  le  Géographe. 

2.  DULOPOLIS.  Voïez  Acanthe  4. 

DULDNPOLIS;  c’ell-à-dire  , la  V, lie  des 

Serviteurs,  ou  dei  Eftlavei . Elle  étoit  dans  la 
Libye  félon  Hccatcc  dans  fa  Pcncgcle  alléguée 
par  Etienne  le  Géographe  qui  ajoute  que  fi  un 
efclave  portoit  une  Pierre  en  cette  Ville,  il  for- 
toit  d’Efclavage  quand  même  il  auroit  été  étran- 
ger. Le  même  Géographe  dit  qu'il  y avoir  une 
autre  Ville  nommée  ï'tpofevAwr,  c'cil-à-dirc , det 
Efclavet  faern  dans  laquelle  il  n’y  avoir  qu'un 
feul  homme  de  libre.  On  a imputé  à ce  mê- 
me Auteur  d'avoir  dit  qu’il  y avoit  en  Crete 
une  Ville  nommée  Dulopolis  ; maisBerkclius  Je 
jullifie  en  expliquant  K*t«  Kpvvw  par  ces  mots 
proche  de  la  Critt  de  non  point  en  Crète  ; ce  qui 
revient  à JafituatioO  de  Dulepolii qui  étoit  aulU 
nommée  Acanthe. 

1.  DUMA.  Voïez  Dommi,&Puydb 
Domhc . 

a.  DUMA , *4  grand  Village  de  la  Palclline  14  Onomii». 
dans  la  Tribu  dejuda,  er.Daioma,  c’ell-à-dire  F-*4- 
dans  la  Partie  Méridionale  de  cette  Tribu,  de 
(ur  les  Confins  d’hlcutheropolis  à dixfcpt  mille 
pas  de  cette  Ville  fclon  Eufcbe  dt  St.  Jérôme. 

Au  lieu  de  Duma  nommé  dans  le  texte  Hébreu 
en  Jofué  *s  la  Vulgatc  lit  Ruma,  dt  la plûparc  *S  c-1?-*  J*- 
des  Editions  des  Septante  portent  Ruma  com- 
me le  témoigne  le  P.  Bonfrcrius  dans  fes  No- 
tes fur  l'Onomaflicon  des  villes  dt  lieux  de  l’E- 
criture Sainte;  cependant  ajoutc-t-il  , non  feu- 
lement l’Hcbrcu  a jufqu’i  prefent  Duma,  mais  il 
femblc  qu'  Eufcbe  1'  ait  trouvé  ainfi  écrit  dans 
la  vetfion  des  Septante . Tout  le  monde  fait  la 
relfcmblance  du  1 de  du  1 dt  combien  il  eft  fa- 
cile que  l'un  foit  pris  pour  l'autre.  La  Vulgate 
emploie  elle  même  Je  nom  de  Duma  16  , & il  »#i*aib€.««. 
femblc  qu'il  lignifie  en  cet  endroit  l’Idumée  . C 
ell  ainfi  que  le  rendent  les  Septante.  L’Ecriture 
•7  nomme  Duma  Je  fixicmc  fiJs  d’Ilmacl . Vo-  i7  , Ftraiip, 
ïei  Ruma  . »*i°- 

DUMANA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, fclon  Pline  18 . 18l.4-e.a9. 

DUMAS  HAFF,  ancien  nom  duGoîphe  de 
Bothnie . 

DUMATIIA  *>  , ou  Dvmjitha  Ville  de  itOiTu, 
1’  Arabie  fclon  Etienne  le  Géographe  . Por- 
phyrc  13  en  lait  aufli  mention , de  écrit  que  les  a»  Dr  Efu 
habitans  immoloicnt  chaque  année  une  fille  , e*r*'  *"*' 
mais  il  les  nomme  Dvmatieni , au  lieu  qu'  E- 
ticnnc  les  nomme  Dnmathuucns . Ptoiomée  11  « ■*  5-  «-  *»- 
notu- 
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DUM. 

nomme  Dumjttha  une  Ville  de  l’Arabie  Pi- 
nce. 

DHMBAR  , Ville  d’KcofTc.  Vole*  Dukbar  . 

DI  ^ * i B A R TON  . Voïcz  D u n b r.  i tto*  . 

DUMBI  MARE,  ancien  nom  Latin  du Gol- 
phe  de  Borhnie. 

, Etu  pre-  DUMBLAIN,  1 Mr.  Corneille  écrit  Dum- 
jrnidciiC.  ^ à l’exemple  de  Mr.  d'Amlifret.  Certe 

’ Ville  eft  fituée  fur  l’Allan  dans  la  Province  de 
Mcnteith  dans  1’  Ecofle  Méridionale.  C’eil  la 
Capitale  de  cette  Province , & elle  croit  autre- 
fois le  fiege  d’un  Kvcque;  dont  la  Cathédrale  ell 
uneEglilc  d’une  llruilure  admirable. 

«GcoÿT.t.  Mr.  d’Audifrct  * nnmmc Ir//r,  la  Rivière 
p.  io4.  fur  laquelle  cette  Ville  ell  fitue'e  ; Mr.  Riudrand 
la  nomme  Laith.  Le  premier  dit  que  Dumbla- 
nc  cil  la  feule  ville  que  renferme  la  Province  de 
Mcnteith , & l’Etat  prefent  d’ EcolTe  y en  met 
deux  autres,  à lavoir  Chkmannan  8c  Kinroff, 
mais  le  même  Auteur  avoue  qued’aurret  les  pla- 
cent dans  la  Province  de  File.  Mr.  d'Audifrcr 
dit  de  plus  que  Dumbfun  a été  connue  des  An- 
ciens lous  le  nom  de  LindumCMt  des  D.imnicns 
que  d’autres,  ajoute-t-il,  interprètent  I inlithpmu. 
sP-riî  i.p»r.  1^  P.  Briet  1 traduit  la  Lindunt  des  Damr.iens 
l.i.p. i»4.  par Litf^jic . Mr.  d’AudiIret donne Gîafcow pour 
Métropole  k l'Evêché  de  Dumblain.  Mr.  Bau- 
4 Dia.  drand  ■»  & le  P.  Briet  * le  font  fufragant  de  St. 
Vitc/scoî;  -André.  Buchanan  6 en  attribue  l'érosion  au  Roi 
1.  j.  David  I.  Dumblain  député  k l’afTemblec  qui  nom- 

me les  députez  au  Parlement  de  la  Grande  Bre- 
tagne pour  l'Ecoffc  depuis  l’union  des  deux  Ko- 
ïaumes . 

DUMBRITON.  Voïcz  DuNBRrTTos. 

DUMBROSA,  Petite  Ville  d’Irlande  dans  la 
7 D-iQ.  Province  deConnaught.  Mr.  Baudrand?  ditqu’ 
on  ne  fait  pas  bien  où  elle  cil,  & il  conjcélure 
que  ce  pourrait  être  Dundrofs  Château  du  Com- 
te' de  Slego  fur  la  côte.  Peut-être  cil  il  plusvrai- 
fcmblabic  que  c’ell  Dunbroyi.f  qui  ell  au  Nord 
de  Dundrocs  dans  1’ I Ile  de  Dunbrayle.  Comme 
il  rtc  nomme  point  fon  Auteur , je  n’ai  pu  lecon- 
fulter  pour  vérifier  ma  conjecture. 

* Bûchas.  DUMCHONEL  *,  petite  Ille  d’Ecofle  k 1’ 
Nr.Sc«.Li.  Occident  de  la  Province  de  Lorn  *.  Elle  a au 
rn'I*‘  celle  dcCulurcnin,  à l’Occident  les  deur 
de  Naugh,  a l’Orient  celles  de  fihculnahu  8c 
de  Muldonich. 

DUME,  ancienne  Abbaye  d*  Efpagne.  Elle 
étoit  firuée  w en  loin  de  Braque , comme  parle  I’ 
Auteur  de  l'Abrégé  de  ITIilloirc  de  l’Ordre  de 
10T.1-p.31a.  St.  Benoît  Samr  Martin  né  en  Par.nonie, 
mais  diferent  de  St.  Martin  de  Tours  élknt  re- 
venu de  fes  voiar.es  en  Terre  Sainte , travailla 
k h convcrfîon  de  Thcodcmir  Roi  pénultième  des 
Sucvcs  dans  la  Galice  qui  avoir  alors  plus  d'éten- 
due quelle  n’a  prcfcntemcnc.  Ce  Saint  ell  fur- 
nommé  Martin  de  Dumc  parce  qu’il  gouverna  1’ 
Abbaye  de  ce  nom.  Ce  Monallcrc  aïant  etc  éri- 
gé en  Evêché  par  le  Premier  Concile  de  Fmgo, 
fans  toutefois ceffer  d'être  Monallcrc,  S. Martin 
qui  en  croit  déjà  Abbé  fm  ordonné  Evêque,  on 
lui  donna  encore  la  contraire  de  l’Fgüfc  Métro- 

Folitaine  de  Braguc  & il  y afïembl.t  un  Cor.cilc 
an  572.  Martin  de  Dumc  efl  nommé  Saint  par 
n T.  j.  Coi».  Je  dixième  Concile  de  Tolède  Ifidore  11  ap- 
C’ii  te  viri*  Pc^CCc  Monallcrc,  Monnjicrtum  Dumitnfc.  Cet 
llluft.  c.jj.  Evêché  a été  enfuite  uni  k l'Eglife  de  Braguc. 
Voïcz  Dumium. 

DUMFl  RLING,  place  de  l’ EcolTe  Méridio- 
nale dans  la  Province  de  File  j en  Latin  Dntium- 
Ternultm%  ou  FamtlitioDunum . Il  yas'oit  au- 
trefois un  Monallcrc  qui  pufE-doit  de  grands  re- 
venus & l'Auteur  de  l’Etat  de  la  Grande  Breta- 
13 T. i.p.*,?.  6nc  **  du  qu’on  y en  voir  encore  les  ruines. 
14  AtUt.  iJj4cu  *4  aiour«  qu’ij  lut  fonde  par  le  Roi  David 
Toi».  IT, 
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I.  & il  écrit  ce  nom  Dunefrmelim.  Il  y a 
aufli  dans  ce  même  lieu  une  Maifon  Roialc  , 
où  naquit  l'infortuné  Charles  I.  Dumfcrmling 
donne  le  titre  de  Comté  K une  branche  de  la  fa- 
mille deScjton.  Ce  heudeputoit  au  Parlement 
d’Ecofle  avant  l’union. 

DUMIUM,  c’cll  le  même  que  IcMona-  't  C»*oi.  a 
flerc  dcDuME.  J’ajouterai  ici  ou'ur.e  ancienne 
Notice  de  l'Efpagne  nous  n prend  que  cette  Ab- 
baye  aïant  etc  érigée  en  Evêché  on  lui  afligna 
la  Mailon  Roialc  pour  Diocclc  & que  Jean  Evê- 
que de  Dumc  fouferivit  au  troifieme  Concile  de 
Tolède,  Ht  Benjamin  Evêque  du  même  lieu  fou- 
ferivit  au  Decret  du  Roi  Gundem.ar. 

DU  MM  ER  A LACUS.  Voïcz  l’Article  fui- 
vant  . 

DUMMER-ZF.'E,  ou  Fc  Lac  dfDuvmfr; 

Mr.  Corneille  écrit  Dummer-Zét  ou  Lnc  de 
Dumre ; Lac  du  Cercle  de  Wclfphalic  . Ilcon-  tg  C**ie  Je 
fine  k l’Evêché  d’Ofnabrug,  k celui  deMunficr  lû'vvt.  ; iM* 
& k celui  deMindenôc  au  Comté  de  Dicpholt . |,*r  c,14n* 
Il  ell  formé  de  pluficurs  rui fléaux  qui  s’y  nf-_ 
femblent & particulièrement dei  eaux  delà  Hun- 
te  Rivière  qui  les  rafTemblant  tous  va  le  mêler 
enfin  arec  le  Wcfcr  dans  le  Comté  d’ Olden- 
bourg. *7Sanfon  nomme  ce  Lac  Lac  de  Dam m 17  Ail». 

& met  à TOccidcnr  de  ce  Lac  au  bord  d’une 
Rivière  qui  le  traverfe  un  bourg  qu’il  nomme 
D.immit , & fur  ccttc  autorité  Mr.  Maty  croit 
que  c’ell  ce  qui  donne  quelquefois  le  nom  de 
Damma  à ce  Lac  . 1 c KuiJlcau  qui  coule  i 
Damna  ne  traverfe  point  le  Lac  & s’  y perd. 
MaisSanlon  ne  devoit  pas  oublier  de  faire  en- 
trer laHunte  dans  ce  Lac,  puifque  c’cll  la  plus 
cor.fiderablc  Kivére  qui  y entre  &quc  l’on  peut 
dire  que  c’ell  elle  qui  le  forme. 

DUMNA  , Ptolamée  ôc  Pline  appellent  dM.*.c.i. 
ainfi  unelfle  de  l’Occan  feptentrional.  Le  pre- 
mier la  met  a 50.  d.  de  longitude  & \ 6t.  d. 
de  latitude , St  fes  Inrerprctcs  ajoutent  en  mar- 
ge que  quelques-uns  la  prennent  pour  l’ Mande; 
ce  qui  ferait  cxcclTifpour  la  latitude,  car  ilia 
met  auprès  des  Orcadct.  Pline  •*  ne  la  nom* 
me  qu’avec  précaution  & ne  garantit  point  ce 
qu’il  ne  ait  que  lur  le  raport  d’autrui.  Apres 
avoir  parle  de  quelques  I lies  voi fines  de  la  Gran- 
de Bretagne  il  ajoute  : funt  qui  & Mtat  frrod.rnt 
Savtdiitm  , Damnant , Ber  fol.  S’il  ell  vrai  que 
Sointliit  foit  ici  la  S: unie  8c  que  Bnri  foi:  le 
Territoire  de  Bcrghen  en  Norveguc , ce  ferait 
ici  un  étrange  renverlcmcnt , St  Pline  nommant 
Duntmt  entre  ces  deux  Pais  , nous  dcpaïlcroie 
beaucoup.  Il  vaut  mieux  s’en  tenir  àPtolomée. 
ürtelius  **  conjeflure  que  c’cll  peut-être  Hoy,  m Tlwf. 
ouW.srs,  il  déclaré  même  fon  penchant  en  fa- 
veur de  cette  derniere.  Cambdcn  11  décide  en  u Brirann. 
faveur  de  Faure  , parce  que  la  feule  Bourgade 
qu’il  y air  porte  le  r.om  àcDuma,  cette  preu- 
ve ell  prévenante,  fans  être  décifîve. 

DUMNISSÜS  & Domnissa  , Dumnissum  , 
ou  Dunnfsa  lieu  vers  la  Mofclle.  Aufouc  en 
parle  en  ce  vers. 

Prxtirti)  artnttm  fititntiota  undique  tenir 

JDumm(jum . 

Mr.  Baudrand  11  croit  que  c’cll  un  Village  du  1»  EJ.  its». 
Palatir.at  du  Rhin  nomme  ci-devant  Tomnesse, 

& a pre'fenc  Denssfv,  il  cite  pour  fon  garantie 
favant  Marquard  Frehcr.  Ce  lieu  cil  à 7.  mille 
pas  au-dcllùs  de  T ht»  an  vers  le  Nord,  St  k un 
peu  plus  de  la  Mofclle  vers  le  couchant  fur  les 
confins  du  Païs  de  Trêves  dans  leNachgow  au- 
deHous  de  Kirchberg. 

DUMNITONUb  , lieu  de  1’  Aquitaine  ïjBalu  Ibij. 
duquel  parle  Aufbnc  dans  fes  Epr.res.  bcahger 
lit  Dumxotonus:  Vinet  en  expliquant  le 
V 2 p^t- 
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rrtflage  d' Aufone  conjcélure  que  ce  peut  être 
Domsisuh  village  fitué  fur  la  Garonne  vis  à- 
vis  de  Blaye.  Mr.  de  l'Iflc  nomme  ce  Village 
Dontffent  dans  le  Mcdoc  . 

**“"“■  DUMNO,  * petite  Ville  de  la  Turquie  en 
7 *'  Europe  dans  la  Servie;  à cinquante  mille  pas  de 
Belgrade  au  Midi , en  allant  ÎNarenta.  ta  La- 
tin Dtlminium . 

$.  Cette  Ville  efl  mieux  indiquée  â l’article  de 
Dfi-Misto.  Mr.  de  Tille  dent  Dtlimnio. 

DUMNONIENS  , Peuple  qui  habitoit  an- 
ciennement la  Bretagne  citcrieure  & occupoit 
le  Paîs  qu’on  appelle  aujourd’hui,  Cornovail- 
IFS  & Dt  VON-, Il  1 K E . V oicZ  Dam  NON  It . 

DUMNOT1RUM  , Bourg  de  I*  EcofTc  fe- 
ptentrionale.  Voïcz  Dunnotyr  . 

DUM  N US.  Voïez  Thuan. 
i B au  rr.  DU  MO  1 , ou  Du  ma  , Château  de  l’ Iflc  de 
Ea.iyoj.  Faire  dans  l’Océan  Deucaledonien  entre  les  Or- 
cades  & les  Ides  deSchctland. 

DUMRE.  Voïez  Dummer-Zee. 

DUMUM,  nom  Latin  du  Pu  y de  Domme. 
Voïez  Domme. 

i Ibid.  i.  DUN,  i petite  R iviérc  d’Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord  & dans  celle  d'Yorck. 
Elle  coule  â Du  ne  a lire  ( oui  en  prend  Ton  nom  ) 
& enfuite  fc  perd  avec  i’  Humbrr  â quelques 
millesde  là.  Quelques-uns difent  le  Don  de  Don- 
cadre  . 

2.  DUN,  Rivière  de  l’EcolTe  méridionale. 
Elle  a fa  fource  dans  un  Lac  de  la  Province  de 
Carrick  & coulant  vers  le  Midi  où  elle  fc  char- 
ge de  pluficurs  ruiffeaux  , elle  tourne  vers  le 
Nord-oued,  feparant  ccttc  Province  de  celle  de 
Kyle.  . 

4.Lri'c?i:'ï  3.  DUN,  4 Petite  Ville  de  France  dans  le 
}*  France  *!  Duché  de  Bar  . Ccttc  Prévôté'  ed  au  midi  de 
part. p.  191.  Srcnai  fur  la  Mcufc  dans  le  Dioccfe  de  Reims: 
suffi  étoit-ellcdans  Je  Pais  de  Dormoisou  Doul- 
ntois . Dun  appartenoir  au  Duc  Godclroi  le  BolTu 
•k  à fa  femme  Mathilde;  qui  tenoient  le  parti 
de  Grégoire  VIL  contre  Henri  IV.  Cet  Empe- 
reur aïant  condamné  le  Duc  comme  criminel 
de  lézeMajeflé,  donna  Dun  à Thicrri  Evêque 
de  Verdun,  &â  funtgJifc,  par  des  Lettres  Pa- 
tentes données  l’an  10 66.  Le  Duc  & Mathilde 
lailfcrcnt  les  Evêques  de  Verdun  en  pofleffion 
de  Dun  , & firent  a*  ailleurs  à cette  Eglife  de 
grands  biens;  mais  dans  le  fieele  fuivant,  l’E- 
vêque Henri  de  Blois  engagea  pour  une  petite 
foramcDun,  & d’autres  terres  de  l’Evêché,  à 
RenaudComte  de  Bar,  qui  eut  audi  bien  que 
fes  Succcdeurs , la  Seigneurie  Dirctlc  & le  haut 
Domaine  de  Dun  ; mais  la  Seigneurie  utile  ap- 
pirtir.r  long  tenu  aux  Seigneurs  d Aprcmont, 
jufqu’à  ce  que  Robert,  premier  Duc  de  Bar,  T 
acquit  par  échange  de  Gobert  Seigneur  d’Apre- 
tnont  l’an  1387*  d T unit  à fon  Duché,  & Dun 
devint  une  Prévôté  membre  du  Bailliage  de  S. 
Miel , comme  elle  étoit  au  rems  que  1e  Car- 
dinal de  Bar  fit  fa  Donation  à René  d’Anjou, 
dans  laquelle  il  comprit  Stenai  & Dun,  com- 
me des  Prevôtez  du  Bailliage  de  S.  Miel . Le 
Duc  de  Lorraine  la  céda  â la  France  l’an  1 635. 
Elle  a eu  autrefois  des  fortifications  ; mais  de- 
puis on  l’a  démantelée. 

s Blasu  4.  DUN  , s petite  Ville  de  France  dans  la 
1 Marche  à une  licué  de  laCreufe  , & à deux  de 

Celle-Dunaifc  du  côte  du  Couchant. 

5.  DUN-LE-ROI,  Ville  de  France  dans  le 
t Pioawoi  Berri.  * Elle  eflfituéc  fur  les  confins  duBour- 
D*efc*aeT»Ct  b°nno*si  & êtoit  dê*  J*  temps  de  Robert  Ga- 
FmciT.S.  guin  une  ville  des  plus  célébrés  de  i’  Aquitai- 
r-  II.  ne . Ctlcbtittm  lotorum  slquitanis  tratlui  kit  no- 

minafunt  Banni , Ma /du  nu  m , Dunum  Rtgtt . 
Aujourd’hui  c’cll  la  uoificntc  de  la  Province 
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de  Berri.  Plufieurs  Ecrivains  ont  cru  qu’elle  é- 
toit  le  Nwtodunum  qui  (e  fournit  â Jules  Cc- 
far,  lors  qu’il  entra  en  Berry.  D’autres  veu- 
lent que  Noviodunum  foit  Nouan  qui  n‘  cil  à 
prêtent  qu’un  viliage  à deux  ou  trois  iieuè'sde 
Bourges  . Sanfon  veut  que  ce  foit  Ncuvi  fur 
Baranjon  qui  eti  fur  le  chemin  d’ Orléans,  d’ 
où  venoiiCefar,  & ccttc  conjcêlure  cil  la  plus 
vrai-femblable  de  toutes.  ? Dun  cil  du  Domai-  7 Lovcvr- 
ne  Roial  ôc  avoit  autrefois  fes  Seigneurs  parti- 
culiers  qui  oortoiei.t  le  nom  d’Afiier.  Mr.  de  part.  p.  >a 6. 
Longuer. ;e  dit  qu’on  ne  fait  pas  comment  les 
Rois  de  France  ont  acquis  la  portion  la  pluscon- 
fidtrablc  de  cette  Seigneurie  ; mais  on  voir , 
ajoute  ce  favantAbbï,  que  Humbert  Altier  & 
fes  freres  vendirent  au  Roi  Philippe  le  Hardi 
l’an  1275.  ce  qu'ils  avoient  âDun-Jc-Koi.  Mr. 

Pig.miul  de  la  Force  parle  plus  décifivement  4 
8 11  prétend  qu‘ A rpin  Vicomte  de  Bourgesdcr*  > Ibid, 
nier  Seigneur  de  Dun  la  vendit  au  Roi  Philippe 
I.  qui  la  réunit  à fon  Domaine  . Philippe  le 
Bel  échangea  la  Ville  & la  Châtellenie  de  Dun 
avec  Hunn  de  Seully  Grand  Bautciller  de  Fran- 
ce, pour  celle  de  Châccau-Rcgnard  qu’il  vou- 
lait donner  à l’Archevêque  de  Lion.  Chopin» 
fe  trompe  lors  qu  il  attribue  cet  échange  au 
Roi  Charles  V.  Les  Bourgeois  furent  fi  touchez 
de  cette  Aliénation  qu’ils  prièrent  le  Roi  Char- 
les IV.  dit  le  Bel  de  la  révoquer  & de  rcùnir 
cette  ville  i fon  Domaine.  Le  Roi  leur  accorda 
leur  demande  moicnnant  quatre  mille  livres  Pa- 
rifis  que  les  Bourgeois  lui  payèrent,  & voulut 
que  ccttc  ville  demeurât  perpétuellement  anne- 
xée à fon  Domaine  . On  croit  *°  que  c’cll  à p„^F'"  d.c 
caufc  de  ce  Privilège  quelle  fut  nommée  Dun-  u u ’ 
le- Roi.  Charles  VII.  ne  JaiiTa  pas  malgré  le 
Privilège  de  Charles  IV.  de  mettre  cette  ville 
deux  fois  hors  de  fa  main;  mais  à la  prieredes 
habitans  ii  la  réiinit  à la  couronne  pour  y de- 
meurer infcparablement  unie  . " Ces  Privile-  11  Lomccr- 

§es  furent  confirmez  par  Louis  XI.  l'an  14.65.  8VI,-C- 
c lorte  que  les  Princes  de  Condé  qui  ont  >oiu 
du  Domaine  de  Dun-le-Roi  depuis  le  Règne  de 
Louis XIII.  n’ont  eu  d’autre  titre  que  celui  d’ 

Engagées . 

6.  DUN-LE-ROI , Village  de  France  au  Du- 
ché de  Bourgogne;  dans  Je  Bailliage  de  Semur 
cnBrionnois,  dans  la  Généralité  de  Dijon.  Le 
Dénombrement  du  Roiaume  de  France  12  le  **T.*  p.iyj. 
compte  pour  quatre-vingt  douze  feux  . Mr.  Ma- 
ty  en  fait  une  petite  ville  , Mr.  Baudrand  un 
Bourg.  Le  livre  cité  &Mr.  de  l'Iflc  n’enfonc 
qu'une  Paroitrc . 

DUNA,  Rivière  de  Pologne,  en  langue  Ruf- 
fienncDzwiN*;  il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Dun/1.1  Rivière  dans  la  partie  feptentnonale  de 
l'Empire  Ru  ifien.  La  Duna  a fa  fource  auprès  de 
celle  UuWolga  dans  le  Duché  de  Rclchow,  puis 
entrant  dans  ta  Principauté  dcBicla,  elle  reçoit 
l'OpIcha  qui  coule  âBiela  d'où  coulant  en  Po- 
logne toujours  vers  l'Occident  & ferpentant  tan- 
tôt vers  le  Midi  tantôt  vers  le  Nord  , clic  arro- 
fe  les  Palatinats  de  Wfftrpsk  & de  Polocks  dont 
elle  baigne  les  Capitales,  puis  celui  de  Wilna, 
où  elle  reçoit  Ja  Dnefna  & la  Dnfla . Enfin  (e- 
parant  la  Livonie  de  laScmigalle  , Si  laCurhn- 
dc , elle  va  fc  perdre  dans  la  Mer  au-dcfl‘ous  de 
Riga  auprès  du  Fort  nomme  Du  nam  unde  parce 
qu'il  clf  prccifcmcnt  à 1 embouchure  de  la  Du- 
na . Elle  donne  aufli  fon  nom  à DuDcbourg  for- 
terclfc  lituée  fur  fes  bords  dans  la  Livonie  Po- 
lonoifc . 

DUNAYECZ  , Rivière  de  Pologne.  Voïez 

DoNAI.CZ  . 

DUNAX  **  , Montagne  de  Th  race,  félon  i»  Ortbl. 
Strabon.  C’cll  la  partie  la  plus  élevée  du  Mont  Thcf 
R ho- 
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Rliodope  . Tite  Livc  la  nomme  Donuca  ; & 
dit  quelle  ell  extrêmement  haute. 

,co*vDifl.  DUNBAR,  1 quelques-uns  écrivent  Dom- 
itÏÏMtw'r  BAR*  Dombar,  ou  Dambar  . Ville  d Ecofle 
■v«.tai;r  d'An-  dans  la  partie  la  plut  Orientale  de  la  Province 
S!cu  .t.  de  Lothian  . Les  Rois  d’Ecoffc  aïant  perdu  Ber- 
wick  fortifièrent  Ounbar  d’un  bon  Château  qui 
fut  démoli  en  1567.  en  vertu  d’une  relolution 
du  Parlement  . Elle  e(l  renommée  par  la  gran- 
de pêche  de  Harengs  & de  Saumons  qu'on  por- 
te delà  en  France  & dans  les  autres  parties  de 
l’Europe  . Le  port  n’en  feroit  pas  bon  11  la  ra- 
de qui  elt  au  devant  nétoit  â l'abri  de  quelques 
hauts  rochers , qui  bordent  cescôtes-ià,  au  pied 
defquelles  cil  une  partie  de  Dunbar.  Cette  par- 
tie fert  de  demeure  aux  Pêcheurs  ; & il  y a 
une  belle  & grande  rue.  Cette  Ville  cil  à neuf 
1 Eut  pr*.  lieues  d’Edimbourg  & à huit  deBerwick.  1Lcs 
£«t  *T  ï Homei  font  defeendus  d’une  ancienne  & puilTan- 
*4$.  ,r"  te  iamille  qui  portait  le  nom  de  Dunbar  5c  ce 

fut  auprès  de  cette  ville  que  l'armée  EcofToifc 
du  Roi  Charles  H.  fut  miteen  déroute  en  idjo. 
Cromwcl  s'e'tant  retire'  par  une  feinte  les  Ecof- 
fois  qui  avoicnr  eu  auparavant  quelque  avanta- 
ge fur  lui  s’imaginèrent  que  la  peur  l’avoir  faifi 
& qu’il  ne  pouvoir  manquer  de  tomber  entre 
leurs  mains;  mais  Cromwcl  prit  fon  tems  pour 
ks  furprendre.  Le  marché  qui  fe  tient  en  cct- 

3 EJ  1703.  te  ville  cil  fort  déchu  . Mr.  Baudrand  s tra- 

duit en  Latin  le  nom  de  Dumbar  , par  ceux 
de  Ditmbaritm  , B ara  & Va* a . Mr.  Corneille 
dit  fans  preuve  que  les  anciens  l’ont  connue  fous 
le  nom  de  Dumbritonium  . Ce  nom  a été  in- 

4 i*ir»LT.t.  connu  aux  anciens  & le  P.  Briet  * n’en  con- 
i.p.  1.3. p*s-  no;t  point  d’autre  que  celui  de  Dambarum,  qu’ 

il  exprime  par  Dambat  en  François,  au  lieu  de 
Dunbar. 

, E.«  p,e-  DUNBARTON,  J Ville  de  l’Ecofle  meri- 
Bw.dT.x.C*  d‘onalc  dans  le  Comté  deLenox,  dont  elle  efl 
p.  134-  la  Capitale  ; c’étoit  autrefois  une  ville  fort  mar- 
chande . Elle  cil  fituée  fur  le  Leven  entre  le 
LacLomond  & laCluydc;  Scelle  a un  des  plus 
* CoRM.DiO.  forts  Châteaux  qu’il  y ait  en  Europe  . 6 11  ell 
UocMttoAT  fiwé  au  milieu  d’une  plaine  fur  un  rocher  à deux 
Voïagit.  pointes  baigné  d’un  côté  de  la  Cluyde  5c  de  I’ 
autre  du  Leven  aïant  au  milieu  un  étang  d’eau 
douce  . Ce  Château  n’a  qu’une  feule  avenue 
fort  étroite  par  des  degrez  taillez  dans  le  Roc, 
où  un  homme  fcul  ne  fauroit  monter  qu’avec 
peine  . La  plaine  qui  l’environne  cil  extrême- 
ment bourbeufe,  à caufc  du  Hux  de  la  Mer  qui 
la  couvre  toute  . Les  dernières  guerres  du  dix- 
fcpticme  ftécle  ont  fon  endommagé  cette  Ville 
Scdiminué  fon  commerce  de  faumons,  qu’on  y 
péchoit  en  li  grande  quantité  dans  les  Gulphcs 
& autour  des  ides  voifines  qu’on  en  fournilfoit 
plufieurs  Provinces  étrangères.  On  ne  lailfepas 
d’y  en  pêcher  encore  tous  les  ans  un  très-grand 
nombre  que  l’on  tranfporte  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Europe.  On  recueille  aulfi  beau- 
coup de  Goudron  que  l’on  tire  des  Sapins  qui 
croilfcnt  fur  les  Montagnes  dont  font  bordez 
tous  ccs  Golphes  . A l’entrée  de  celui  de  Dun- 
barton  cil  le  haut  Rocher  Ailza  . Mr.  d’Au- 
7 0*05.  T.  difret  qui  prétend  que  Dumbar  7 cil  Dumbrito- 
1.  p.105.  mut*  Cité  des  Ladencs  , dit  8 que  Dunbartoa 
vp.aio.  Dumbritonium  Cité  des  Damnicns.  Eile  a 
été  ainlî  appclléc,  pourfuit-il,  des  Bretons  aux- 
quels elle  fervit  de  retraite  du  tems  des  Ro- 
mains 5t  où  ils  fc  font  maintenus  plus  de  trois- 
cens  ans  contre  les  efforts  des  Pides , des  Ecof- 
fois  St  des  Anglois-Saxons  . Apiès  que  cette 
Nation  eut  été  lubjtiguée  cette  ville  eut  nom 
Alcluxd;  mais  elle  reprit  bien-tôt  le  nom  de 
Dunbarton  qu’elle  a confervé  julqu'â  prefent. 
Cette  ville  dcputoit  au  Parlement  d' Etoile  a- 


vant  l’union  des  deux  Roüumes  St  paffe  pour 
une  des  meilleures  Places  d’tcoffe.  (Quelques- 
uns  la  nomment  Dunbritton  St  meme  cet- 
te demiere  Orthographe  ell  préférée  par  Mr. 
de  fille. 

5.  A caufe  de  cette  ville  on  nomme  quelque- 
fois The  Shirc  of  Duksartom  la  Province 
de  Lenox  où  elle  ell  firuée . 

DUNBARTON- FIR TH  , 9 ou  le  Golphe  9 Bauoiu 
DF.  Dunbarton  , ou  le  Golphe  du  Cluyd  ; Got- 
phe  fur  la  côte  Occidentale  de  l'EcolIc  méridio- 
nale; entre  les  Provinces  d' Argile  , de  Eenox 
5cdcCuningham.  Il  prend  ce  nom  du  Château 
de  Dunbarton  qui  elt  fltué  fur  la  Cluyd  â fept 
où  huit  milles  de  Ton  embouchure. 

DUNBLAINE.  Voïcz.  Dunslain. 

DUNCASTRE  , 10  eu  Doncastre  . Bourg  ioEt«pr«r. 
d’Angleterre  en  Y orck-Shire  fur  le  Don  ou  Dun , j '* ®rJc_ 
il  y avoit  aurrefois  un  Château  d'où  vient  le  ’ ’p' 
mot  de  Duncallre.  Il  y a une  belle  Eglife  avec 
un  très-beau  Clocher  . On  y travaille  fort  en 
bas  , en  garnis  & en  chemil'cttes  à l’aiguille. 

Ce  bourg  que  M.  d’Audifret  11  dit  avoir  été  „ 0*05. 
connu  des  Romains  fous  le  nom  de  Dumm  ou  T.  i-|>. 
félon  d’autres  Camelodunum  fut  prcfque  entiè- 
rement ruiné  par  Je  feu  du  Ciel  en  1269.  Il  11  1»  Bavor. 
a été  orné  du  titre  de  Duché  depuis  quelques  l7°S‘ 
années  5c  ell  fur  la  frontière  de  Nottingham- 
shirc  environ  à vingt-cinq  milles  de  la  Ville  d’ 

Yorck  au  midi  5c  â cent  vingt-trois  de  Londres 
au  feptcnrrion. 

DUNCKELSPIF.L;  Voïez  DiNCKELsrtL. 

DUNCKTON  'J  , Bourg  d’Angleterre  en  ■)  Buty 
Wiltshirc,  fur  la  rive  Orientale  de  fAvon,  au  Atlis- 
deffous  dcSalisburi,  dans  leHundrcd  de  Dowr.- 
ton  . Mr.  BaudraDd  & ceux  qui  le  fuivenc,  di- 
fent  que  ce  Bourg  nomme  deux  Députez  au  Par- 
lement . Il  ell  nommé  Downetqn  par  l’Au- 
teur de  l’Etat  prefent  de  la  G.  Bretagne  *♦  qui  14  T.i.p.nj, 
fe  contente  de  le  nommer  parmi  les  villes  Si 
Bourgs  où  fon  tient  marché. 

DUNDALKE  'S  , Ville  Epifcopafe  d’Irlan-  isEi«pfer. 
de  , dans  la  Province  d’Ulllcr  5c  non  pas  de  ^ 

Leinller  , comme  dit  Mr.  Baudrand  , 5c  dans 
le  Comté  de  Louth,  à finit  milles  auSud-Oucil 
dcCarlingsford.  Cette  ville  a droit  de  tenir  mar- 
ché public  Sc  d’envoierdeux  Députez  au  Parle- 
ment . Elle  étoit  autrefois  enceinte  d’une  mu- 
raille qui  ne  fubfiile  plus . Elle  a d’ailleurs  un 
port  très-commode . Elle  a fourni  des  quartiers 
d Hiver  aux  troupes  dans  ccs  dernières  guerres 
5c  a titre  de  Barooie.  Voïcz  Dondalkf,. 

DU  N D ET  16 , Ville  de  l'EcolIc  feptentrio-  t6  A,]M. 
nalc  dans  la  Province  d’Angus  à une  lieué  ou 
environ  de  l'Embouchure  du  Tay . *7  C’clM’an- 
cicnnc  yfleihtm  félon  Cambdcn,  ou  Taodun«m , »arr.  Gcog, 
félon  d’autres  Ecrivains,  Cité  des  Horcflcs.  El-  T-1, 
le  ell  alfez  conliderable  j8  par  fafituation,  par  it Etar.prtf. 
fa  force,  5c  par  fon  trafic;  5c  fut  cmjx>rtée  d'af-  ** G-  **'“• 
faut  parCromwel  qui  lui  lit  femir  des  effets  de  T'*“  p‘ 
fa  fureur  . Elle  a un  bon  havre , de  fort  belles 
maifons,  deux  Eglifcs  5c  un  grand  hôpital  pour 
les  pauvres  de  la  ville.  C’ell  le  lieu  de  la  naif- 
f-ince  du  fameux  Hillorien  Boétius  5c  elle  adon- 
ne le  titre  de  Vicomte  i Grahani  de  Clavers  Ge- 
neral des  troupes  du  Roi  Jaques  II.  en  EcoiTe, 

5c  qui  lut  tué  dans  la  Bataille  de  Giilicranky. 

Elle  a fon  Connétable  qui  par  un  droit  parti-  corn. 
culicr  porte  â la  guerre  l’enfeignc  des  Rois  d’E-  DUl. 
colfc.  O.)  y fait  aes  draps  de  Laine. 

DUNEBOURGou  Dunlnbourc;  Villede 
Mofcoviedans  la  partie  Orientale  de  la  Litlan- 
dic.  Elle  cil  fituée  fur  une  petite  Montagne  en- 
vironnée de  Marais  aux  frontières  de  la  Semi- 
galle  fur  la  Rivière  de  la  Dune  dont  elle  a reçu 
le  nom.  Cette  ville  qui  n’ellqu’â  lix  milles  des 
cou- 


Digitized  by  Google 


i58 


DU  N. 


contint  tic  la  Lithuanie  au  fcptrntrion  efl  allez 
bien  fortifiée  & (lie  }>rifc  fur  les  Polonois,  en 
1655.  par  les  Suédois  à qui  les  Molcovitcs  1* 
enlevèrent' quelque  tenu  après. 

Mr.  Corneille  cite  pour  garant  de  cet  arti- 
cle Mr.  d'Audilret  qui  11c  dit  autre  choie  de 
Dune  bourg , linon  que  cert  une  petite  ville  af- 
fez  bien  fortifiée . L'Edition  Latine  du  Diction- 
naire de  Mr.  Baudrand  fournit  prefquc  tout  le 
relie.  Dunchotirg  cfl  une  fortereffede  la  Livo- 
nie Polonoile  fur  le  bord  feptcntnotul  de  la 
Duna  qui  lui  donne  Ton  nom . 

DUNELMUM  , Ancienne  ville  Epifcopalc 
d'Ar.glctertc . Voiez  Durham. 

DUNLMUNDE , Dunimund,  ou  Dl-sf- 
1 Dr  l’Iilk  MONDt;.  * ForterdTc  deCourl.ir.de  au  bord  O- 
A,L“‘  ricntal  de  l'Embouchure  de  la  Dune  dans  la 
atUvDRAXB.  mer.  Elle  1 fut  pnlc  en  1621.  par  les  Suédois 
1 Menxxrei  & enfin  par  les  Molcovitcs  J au  commcnce- 
é»icmr.  ment  de  ce  ficelé. 

« n-a.c&g.  DUNEN,  4 Fort  fur  laRivedroite  du  Rhin 
JttPjübn.  entre  Arnheim  & Wageningen. 

«ï  DUNES  , Colincs  de  Sable  qui  bordent 
quelques  côtes  de  l'Océan  fit  lui  fervent  de  bor- 
nes pour  garantir  de  l’inondation  le  Païsvoilln. 

1.  DUNES  , On  donne  particulièrement  ce 
nom  à une  grande  tade  fur  les  côtes  Orienta- 
3 Bvjkuano.  les  de  FAnglctcrrc  vis-à-vis  de  Kent  S.  Com- 
me il  y a un  bon  ancrage,  ce  il  là  que  s’aie  m- 
blcnt  les  flottes  de  la  grande  Bretagne . Les  Du- 
nes font  «IcTcnducs  par  les  Châteaux  de  San- 
dou-n,  de  Dea'c,  & de  Walmer. 

a.  DUNES,  Partie  Maritime  de  laProvin- 

* Erai  pi«f.  ce  de  Kent  cnAnglctcric  6.  Ce  territoire  jouît 
Jç  U o.  Br.  d’un  air  falubre,  nuis  ingrat,  delà  vicntlcpro- 
t**-p-7î*  verbe  National  ; qu’aux  Dunes  on  a lame'  fans 

richeifcs. 

vBavmam».  5-  DUNES  7,  On  appelle  ainfilcs  côtes  de 
Flandres  près  de  Furr.es  entre  Dunkerque  fit 

Nieupnrt . 

4.  DUNES,  L'Abbaïe  ors  Dunes,  ouNo- 
tie  Dame  des  Dunes,  Abbaïede  l’Ordre  de 
u :a.  Citcaux . Kilc  fut  tondec  Fan  1128.  à un  quart 
de  lieu*  de  Fûmes  au  bmd  de  la  mer  . Elle  a 
etc  depuis  transférée  à Bruges. 

1WJ.  t 5.  DUNES  , Petite  Ville  de  France  dans 
T Armagnac  à une  lieue  ou  environ  de  la  Ga- 
ronne vers  le  midi  & à cinq  de  Lcéloure  au 
Nord. 

DUNESLEY , Petit  Golnhc  ou  Baye  d’An- 
gleterre fur  U côte  d’Yorcksnire  pris  du  Bourg 
de  Whitby.  C’cll  un  village  voinn  qui  lui  don- 
ne ce  nom . 

* Eut  pr*f.  DUNFREYS,  Dumfrfys  ou  Dumi itits  8; 
ér  1*  g.  Br.  Ville  de  l’Ecoflc  Méridionale  dans  la  Provm- 

*’  ce  de  Nithisdalc  fur  Je  Nith  fit  près  de  fon 
Embouchure  . Cette  ville  eil  agréable  , fort 
Marchande , fie  remarquable  par  Ion  beau  pont 
de  Pierres  fur  lequel  deux  Carrofîcs  peuvent 
• C»-r.T.i.  paHcr  de  front  . Mr.  d’Audifret  7 croit  que  c’ 
cil  l’ancienne  T rmwmium  . Le  Territoire  de 
Dumtrics  abonde  en  bled  fit  en  pâturage  , & 
les  lu  bit  ans  trouvent  bien  leur  compte  dans  la 
vente  qu'ils  font  de  leur  bétail  en  Angleterre . 
DU  NC  A LL.  Voïez  Dunnegal. 
to  Autu  DUNGANNON,  *3  Bourg  , ou  petite 
AiUs  . ville  d'Irlande  . 11  cil  fuue'  fur  une  montagne 
dans  Tuilier  , au  bas  Comte  de  Tyronc  fit  la 
rcfidcnce  du  Comte  de  Tyronc  , au  Nord  d’ 
Arnugh , fit  au  Couchant  Méridional  deChar- 
lemond  à quatre  lieues  de  Tune  fit  à deux  de 
l'autre. 

DUNGARVAN  ou  Dongarvax  Ville  d‘ 
u rfff.  4*  Irlande  dans  la  Province  de  Munltcr  au  Coin* 
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Orient  deLifmore.  Elle  cfl  fituée  fur  la  tr.er, 
munie  d’un  bon  Château  fit  a une  rade  tris- 
commode  pour  les  vaideaux . Elle  envoie  deux 
Députez  au  Parlement. 

DUNGEANON,  ouDukcannon  ",  Vil-  nlW-psf- 
le  d'Irlande  dans  la  Province  de  Leinfler  , au 
Comte  «le  Wexford  ; à près  de  cinq  milles  fie 
à l'Oued  de  Banne  fit  à deux  de  Feathard . El- 
le cil  munie  d’un  bon  Château  fur  Waterford- 
haven , ou  le  Havre  deWaterford,  en  forte  qu’ 
aucun  vaiflcau  ne  peut  aller  à Waterford  ni  à 
Koir  fans  en  avoir  la  pcriniÜion. 

DU  N G EN  ou  Dukcc  •*  , petite  Rivière  «»  ma. 
des  Pais- bas  dans  le  Brabant  HoIbnJois  . Elle 
prend  fa  fource  dans  la  Mayerte  de  Tumhout  1 
fit  niant  pâlie  à Ryle  g.  à Hem,  g.  à Dicrcn , 
d.  à Dungen  g.  proche  de  ’s  Gravemoer  d.  el- 
le fc  pcid  dans  lcBies-bosau  ddfus  dcGcmuy- 
denberg . 

DUNGHAL.  Voïez  Dunnegal. 

DUNG1N  ’i  , Bourg  d’Irlande  dans  la  Pro-  *1  Bal-or. 
vince  d'Ulilcr  , au  Comte'  «le  Londondery  ; à 
l’Orient  fit  à fix  lieue,  «le  la  ville  «le  ce  nom. 

C’cll  apparemment  Je  meme  lieu  qu’Allard  nom- 
me dans  fon  Atlas  Dcntevtne. 

DUNGI.SBY  HEAD  , ou  le  Cap  de  Dun- 
gisbv  , c’cll  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
TEcofTc.  Les  anciens  l’ont  connue  fous  Je  nom 
de  Tarvidum  , T arvrdum  , ou  Orrai  , fi  nous 
en  avions  les  Interprètes  de  Ptoluinéc  *4.  D’  «a  I-*.*.  j. 
autres  croient  que  c’cll  le  Proiminioire  Vtru- 
vium  du  même  Auteur;  mais  il  ne  paroit  pas 
que  l'Etoile  Septentrionale  lut  bien  connue  de 
■on  tenu  . Ce  Cap  cil  dans  la  Pruvir.ee  de 
Caithncfl , par  les  14.  d.  55'.  de  longitude  fie 
les  58.  d.  50'.  de  latitude  à l’opolîte  dcsOrca- 
dcs.  Il  prend  ce  nom  d’un  Bourg  qui  ell  négli- 
ge' dans  quelques  Cartes  fie  nomme  Dutgsby  en 
d’autres. 

DUNKEL  , Ville  d’Ecoflc  , en  Perthshi- 
rc  *ï  , fur  le  Tay  au  pied  du  mont  Grampius  «jEfn^rf. 
(à  16  onze  milles  de  Penh  vers  le  nord  fit  à £ £ pïtJ** 
trente  deux  de  Saint  André  au  Couchant  d'été.)  ,4  b*l «*.’ 
Elle  efl  environnée  de  bois  fort  agréables  , fie 
étoit  autrefois  le  fiege  d'un  Eveche  ( fufragant 
de  TArchcvcché  de  St.  André,  ) fit  il  y avoit 
une  belle  Ca'hcdraJc.  Aujourd'hui  la  belle  mai- 
fondu  Duc  d’Athol  en  fait  le  plus  grand  orne- 
ment. Cette  ville  efl  le  plus  grand  marché  pour 
les  Montagnards,  fit  on  tient  que  cette  ville  a 
etc  h Capitale  de  la  Calédonie  . Le  P.  Briet 
la  nomme  Donxeldon.  Mr.  Baudtand  *7  qui  17  Ed.  170;. 
écrit  Dunkeid  , remarque  quelle  cil  petite, 
fie  a été  tort  maltraitée  par  les  Anglois  il  y a 
quelques  années. 

DUNKERAN  ,8,  petite  Ville  d’Irlande  dans  tSEtacd'fr. 
la  Province  deMunfler  dans  le  Comté  dcKcr-  ***J<  P- J1* 
ry  • C’efl  une  des  huit  Raronics  dans  Icfqucl- 
Jes  on  divtfc  ce  Comté  ; félon  l’Auteur  de  l'E- 
tat d'Irlande  qui  écrit  Dunkeron  . Elle  a un 
port  au  lond  de  la  baye  de  KiJmare fit  cil  nom- 
mée Dokekine  dans  la  plûpart  des  Cartes; 
c’efl  aulli  le  nom  que  rcconnoiflent  les  habi- 
tans  du  lieu . 

DUNKERQUE  , Ville  Maritime  de  Fran- 
ce dans  la  Flandre  Françoife,  avec  un  port  fur 
la  cô:c  de  la  mer  du  Nord  ; à 51.  d.  T.  de 
latitude  félon  les  obfcrvations  recueillies  parle 
P.  Feuillue  , Le  Méridien  de  cette  ville  n’cfl 
que  d'une  minute  de  degré  plus  Oriental  que 
celui  de  Tobfcrvatoire  Roïal  de  Pans.  Elle  *»  i9  piC»ntoL 


efl  fituée  fur  un  terrain  fablonneux  fit 


- — — ........  ...  w.  un  peu  1 , - 

élevé  . Elle  efl  plus  connue  par  l’importance  fAnce  £ 
dont  elle  a été  dans  ces  derniers  tems  que  par  p uy  h (uiv. 
fon  ancienneté  . Ce  n’étoit  dans  fon  commen- 
cement qu’un  hameau  compolc  de  quelques  ca- 
banes 


ln.nje  j>.  jj. 


té  de  Waterford  à vingt  milles  «St  prcfque  au 
$ud*Oucft  dc.Watctlord,  fit  à treize  railles  à T 
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lunes  de  pécheurs  . On  prétend  que  Sr.  Elut 
y lie  bâtir  une  petite  Eglifc  , de  laquelle  sert 
formée  l'apcllation  de  Dunkerque , cefi- à-dire, 
VEghfe  de*  Dunes.  Il  n'ell  gueres  parlé  de  cet- 
te ville  avant  le  milieu  du  XII.  fiecle  de  les  ti- 
tres de  u6o.  , 1175.  &.  de  119a.  la  nomment 
tantôt  Dunikerca , Dunkerka , de  tantôt  Dune- 
ketca  . La  fituation  avantageuse  de  ce  hameau 
porta  Baudouin  le  Jeune  , Comte  de  Flandres, 
a l'agrandir  & à en  faire  une  efpece  de  petite 
ville  vers  l’an  960.,  il  n’y  fit  faire  qu’une  Am- 
ple muraille  Suivant  l’ulâge  de  fon  tems  . Ro- 
bert de  Flandres,  dit  de  CafTel  , qui  avoir  eu 
Dunkerque  en  Apanage,  y fit  bâtir  un  Château 
en  132a.  qui  lut  démoli  par  les  révoltez  de  Flan- 
dres. Robert  de  Bar,  qui  hérita  de  lui  à enu- 
fe  d’Yoland  de  Flandre  femme  de  Henri  IV. 
Comte  de  Bar  y fit  construire  une  nouvelle  en- 
ceinte , dont  on  voit  encore  des  relies  du  côté 
du  port  . Enfin  Charles  V.  y fit  bâtir  un  Châ- 
teau en  1558.  pour  de'lcndrc  le  port  . Ce  Châ- 
teau a c'tc  entièrement  démoli  â la  reierve  d’ 
une  tour  qui  fubilite  encore  . Les  Ang’ois  s cil 
étant  rendus  les  maîtres,  le  Maréchal  de  Ter- 
mes les  en  chaSTa  en  1558.  La  France  la  céda  à 
l'ESpagne  par  le  Traite  de  Càrcao-Cambrciîs. 
Le  Duc  d'Enguien,  qui  fut  enluite  le  Prince  de 
Conds  , l’aiTtcgea  fur  les  Efpagnols  en  1646. , 
& malgré  la  vigoureufe  dclcnlc  que  fit  le  Mar- 
quis de  Leydc  qui  en  ctoit  Gouverneur  , elle 
fut  obligée  de  fc  rendre  le  7.  d'Oclobre  après 
dix  fepe  jours  de  fiege.  Les  François  gardèrent 
peu  cette  Place  après  ce  premier  Siégé  . Elle 
retomba  entre  les  mains  des  Eipagnols  , mais 
k Maréchal  de  Turcnne  voulant  prendre  cette 
Place  en  annonça  le  dclfcin  par  la  tàmcufc  ba- 
taille des  Dunes,  dans  laquelle  l'Armée  d' El  pa- 
gne, commandée  par  D.  Juan  d'Autiiche,  Sut 
défaite  le  14.  de  Juin  de  l’an  165a.  Le  premier 
irait  de  cette  Victoire  Sut  la  prife  de  Dunker- 
que qui  fe  rendit  le  23.  du  meme  mois  après  18. 
jours  de  tranchée  ouverre  . AuSfi-tôc  que  cet- 
te Place  fut  prife  on  la  remit  entre  les  mains 
des  Arîglois  conformément  au  Tiaité  fait  avec 
eux  . (Quatre  ans  apres  , c’ert-à  dire  en  1661. 
Je  Roi  Louis  XIV.  acheta  cette  ville  des  An- 
glois  poui  la  lommede  cinq  millions,  & étant 
allé  voir  cette  nouvelle  aquifition  , il  trouva 
de  fi  grands  défauts  dans  les  fortifications  qu’il 
jugea  d'une  uecefiité  abloiuc  de  les  refaire  pres- 
que entièrement  . Dès  l’année  1665.  on  com- 
menta par  le  Château  & l'on  changea  tous  les 
dehors  • Ce  travail  fut  continué  en  1071.  par 
trente  mille  hommes  que  le  Roi  y cmploia. 
Il  y eut  quantité  de  nouveaux  ouvrages  éle- 
vez tant  du  côté  de  Ja  Mer  , que  du  côté  de 
la  terre  , quantité  de  baillons  revécus  , chan- 
gez, ou  refaits  . On  rafa  plufieurs  Dunes  qui 
dominoient  la  Place  , de  dont  les  labiés  étoi- 
ent  quelquefois  portez  par  les  vents  dans  les 
foficz  & dans  les  Canaux.  La  Citadelle  fut  per- 
fectionnée , le  Fort  Louis  achevé  de  pour  réta- 
blir le  port  on  coupa  un  banc  de  fable  de  cinq 
à fix  cens  toiles  qui  fermoit  l’entrée  . Au  lieu 
du  Canal  de  Mardick  que  les  fables  combioi- 
ent  , on  fit  un  nouveau  Caual  par  ou  en  tout 
tems  pouvoient  entrer  de  fortir  des  Vaificaux 
de  guerre  de  foixante  & dix-picces  de  Canon. 
Ce  Canal  étoit  formé  par  deux  Jcttécs  de  Char- 
pente qui  s’avan^oicnt  fon  loin  dans  la  Mer. 
Cesjetiécsavoicnt  mille  toilcsde  longucurcha- 
cunc  , & ctoicnt  éloignées  l’une  de  l’autre  d' 
environ  quarante  toiles  . A Ja  tete  de  ces  jet- 
tées  croient  deux  Châteaux  de  Charpente  dont 
l'un  étoit  appelle  le  Château  veut  de  l'autre  le 
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Château  de  Bonne  cfprrance  . C'étoient  deux 
bonnes  batteries,  fur  Icfqucllcs  on  pouvoir  met- 
tre cinquante  pièces  de  Canon  & qui  empêche' 
rent  les  ennemis  d'approcher  affez  prés  de  Dun- 
kerque en  t<$9  5.  pour  la  bombarder.  Car  ils  ne 
purent  foutenir  le  feu  du  Canon  de  ces  deux 
batteries.  A côté  de  ces  jettées  en  allant  vers 
la  ville  on  voyoit  deux  Rubans  ou  Fort',  de 
Maçonnerie.  L'ancien  Ruban  croit  à l’Oucfi  & 
coinmuniquoit  par  le  moien  d’un  pont  de  bois 
à la  jettéc  qui  étoit  du  côté  de  la  CitadtPe. 
Ce  Fort  avoit  quelquefois  iufqu'à  trois  ou  qua- 
tre cens  hommes  de  Camiiun,  de  pouvoit  por- 
ter fur  fes  remparts  jufqu’à  quaraotc-fix  pièces 
de  Canon  en  batterie  . Le  Neuve*»  Ruban  fut 
confirait  en  1701.  fit  fa  fituation  étoit  par  ra- 

Fjrt  à la  jettéc  qui  cfi  â l’Efi,  ce  que  celle  de 
ancien  étoit  â la  jettéc  de  l’Ouefi,  mais  il  n 
étoit  pus  fi  grand  que  le  premier  . En  allant 
toujours  vers  J’entrcc  du  Port,  on trouvoit vers 
le  milieu  de  la  jettéc  de  l’Efi  un  petit  fort  ap- 
pcllé  le  Château  Gaillard  qui  n'étoit  propre- 
ment qu'une  batterie  ; mais  à la  jettée  de  l’O- 
uefi  & vis-à-vis  du  Château  Gaillard  il  y avoir 
un  Fort  confidcrablc  que  I on  appelloit  le  Car - 
mehon  ou  la  Batterie  de  Revers  . C'éloit  une 
efpece  de  Tnangle  qui  avoit  du  côté  de  ta  Mer 
un  front  de  Fortifications.  Enluite  on  trouvoit 
le  Havre  & puis  un  Baffin  qu  on  avoit  crcufé 
& qui  pouvoir  contenir  plulicurs  vaificaux  de 
guerre  de  autres  bàtimcns.  La  Ville  étoit  for- 
tifiée à la  manière  du  Chevalier  de  Ville  i flan- 
quée de  dix  grands  Battions  , entourée  de  dc- 
rai-luncs , d'un  large  folié  & autres  ouvrages. 
Du  côiédc  la  Campagne  Louis  le  Grand  y avoit 
lait  làirc  plufieurs  ouvrages  nouveaux , un  nou- 
veau fauxbuurg  , qui  fervoit  de  logement  aux 
Matelots , des  Cazcrncs  magnifiques , uo  Atfc- 
nal  de  Marine,  de  quantité  d'autres  bâtimens, 
comme  Ja  Cordcrie  , de  de  belles  Eclufcs  . La 
Citadelle  étoit  une  efpece  de  Pentagone  très-ir- 
rcgulicr . Elle  étoit  fituée  au  delà  du  Port,  fai- 
foit  face  à une  partie  de  la  ville  & en  terminoit 
l’enceinte  . Des  Bàtimcns  trcs-irréguliers  for- 
moieni  le  Corps  de  cette  petite  Place  Se.  il  n’y 
avoit  de  folle  & de  chemin  couvert  que  du  cô- 
té de  la  Mur.  Plufieurs  Cavaliers  les  uns  fur  les 
autres defendoient  la  rade.  La  ville  de  Dunker- 
que a 2691.  toiles  de  circuit  fans  comprendre  la 
balle  ville  . Par  un  dénombrement  qui  fut  fait 
en  1697.  on  trouva  qu’il  y avoit  1640.  Minions 
de  13200.  habitant.  Le  Traitéd'Utrccht  a chan- 
gé confiée  table  ment  la  face  de  Dunkerque,  & 
diminué  infiuimcnt  le  nombre  de  fes  habitant. 
Par  ce  Traité  Louis  XIV.  promit  de  faire  râ- 
ler les  Fortifications  & combler  le  Port,  ce  qui 
fut  ponctuellement  exécuté.  A cette  ville  abou- 
tilluicnt  plufieurs  Canaux  ccnfiderablcs  , à fa- 
voir  ceux  de  Fûmes,  de  la  Mocre,  dcËcrguc, 
de  Bout  bourg  Ôc  les  Criques,  ou  Crûtes  qui  font 
des  vefiiges  de  l'ancien  Canal  de  Mardick , & 
qui  lont  une  efpece  de  Marais.  Le  Fort  Louis 
étoit  fur  le  Canal  de  Bergue  à demie  lieue  de 
Dunkerque  . Il  avoit  été  confirait  en  1670., 
de  étoit  compofé  de  quatre  bafiions,  mais  il  a 
été  auifi  démoli  en  confcqucnce  du  Traite  d* 
Utrccht. 

Le  DUNKERQUOIS  ou  le  Gouvernement 
de  Dunkerque  , Petit  Païs  de  France  dans  la 
Flandre  . Il  renferme  fix  Villages  dont  les  An- 
glais s’emparèrent  fur  l’Efpagnc  dans  le  tems 
qu'ils  étorent  maîtres  de  Dunkerque  . C'cfi  un 
Gouvernement  General , fc'paié  de  indépendant 
du  Gouvernement  de  la  Province  de  Picardie. 
Ce  Gouvernement  qui  étoit  d'une  très-petite 
éten- 
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Rendue  n’étoic  confiderable  qu'à  caufc  de  la 
Vriflc  de  Donkcrqne  que  l’un  a lacrifiéc  à la 
Pjix  d'Utrcclu  . Dunkerque  pour  le  ipiritucl 
dépend  du  Diocéfc  d Y’ près  ; pour  les  Finan- 
ces, elle  cil  de  rintemijnce  de  Lille,  & pour 
la  Jutlice  les  appellation?  tic  Ton  Magillrat  qui 
cil  compote  de  dix  Echcvms  , de  trots  Con- 
seillers-Pcr.fïonnaircs  , d'un  Greffier  de  d’un 
Trcl’oricr  , font  portées  au  Conlctl  Provincial 
d'Artois  établi  à Arras  de  delà  au  Parlement 
de  Paris. 

îEtjiJ'lr-  DUN  LACCCASTLE 1 , Ville  d'Irlande  dans 
UaJc|\  j».  ja  Province  d'UKIerdans  la  Province  d’An- 
trim,  au  Nord  de  l'Océan.  Cette  ville  cfttrès- 
fortc , fitucc  fur  un  rocher  qui  lait  lace  à la  mer 
de  eft  fcparée  de  la  terre  ferme  pir  un  loifé . 
i Eut. «Tir.  i.  DUNNEGAL  1 , üonnfcal  , Dun- 

UBdcp.fi.  CALLj  ou  Ouschak  ; Ville  d'Irlande  dans  le 
Comré  de  même  nom , dont  elie  cii  la  Capita- 
le. Elle  cil  fituée  lur  une  grande  Baye  près  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  E.i?k  à cent  milles 
au  Nord-Oue(l  de  Dublin  de  donne  le  titre  de 
Comte  à la  famille  de  Chichcilcr  . Elle  a le 
droit  de  tenir  un  Marche  Public  de  envoie  deux 
Députe!  au  Parlement.  Mr.  Bai'drand  obferve 
qu’ei'c  eil  en  mauvais  état  de  prcfque  réduite 
en  Village,  environ  à dix-mille  pas  du  Lac  d’ 
Erne  au  Nord  , à trente  de  S’égo  , de  à qua- 
rante de  Rapoc  au  Couchant  d'Hyver. 
slbidp«i.  2.  DUNNEGAL  I , Doxxicu  , Dun- 
c a t l , ou  Dunchal  , Comté  d'Irlande  dans 
la  Province  d'Ulllcr.  On  le  nomme  aulliCon* 
malle  a , OJ  Tircomnem  . Il  a Londoiidcrry 
de  Tyrone  à [’Ett,  l'Océan  Occidental  à l’O- 
ued; le  Deucalcdonien  au  Nord  ; Ferman3gh 
de  la  Bave  de  Dunncgal  au  Sud . Il  a 64.  mil- 
les de  long  de  35.  de  large  . C’elt  un  Pais 
plat,  de  découvert  en  quelque  manière  de  plein 
de  Havres  . On  le  di vile  en  cinq  Baromes, 
qui  font  celles  d'Enish  Owcn  , de  Killmacrc- 
11a  de  Raphuc  ou  Lagen,  de  Boylagh  ouBan- 
negh  Se  de  Tyrehugh  . 11  y a une  ville  qui 
tient  marché  , à favoir  Dunncgal  la  Capita- 
le , de  cinq  autres  qui  envoyent  leurs  Dépo- 
te! au  Parlement  ;à  favoir  St.  John’sTown, 
Raphoc  , Lifford  , Kilbeg  ou  Caiebcg  de  Bal- 
Jishjnnon . 

4 Ntidi»*  3*  DUNNEGAL,  ou  Dungail-Haven  4. 
fmiÿju.  Baye  de  I Océan  Occidental  à l'Embouchure 
de  la  Rivière  d'Ea?k,  auprès  de  la  Ville  dont 
cette  Baye  porte  le  nom  . L’ouverture  de  cet- 
te Baye  cd  par  les  10.  d.  56'.  de  longitude  de 
les  54-  d.  40'.  de  latitude.  Il  y a quelques  ro- 
ches allez  dangereufes  non  feulement  à l'en- 
trée ; mais  meme  plus  haut  en  remontant  vers 
Dur.nrgal . 

4.  DUNNEGAL  ou  Domlcal  Monaste- 
r t . L' jibbaie  de  Dunntg.il  , Monallcrc  autre- 
fois cclchrc.  Les  Cartes  d'Allard  h placent  af- 
fez  près  de  au  raidi  Occidental  de  la  ville  de  mê- 
me nom . 

DUNNOTVR,  Bourg  & Château  d’Ecoflc 
entre  Montrolfe  de  Aberden  dans  la  Province 
de  Merns  . On  écrit  divcrlcmcnt  ce  nom  Du- 
M0T1  r , Donnotvr  & Dumsottr, 

DUNOIS  (le)  Petit  Pais  de  France  dans  la 
Bcauce  avec  turc  de  Comté  , de  non  pas  Du- 
ché, comme  dit  Mr.  Corneille,  en  Latin  Du- 
nenftt  Traiiui  . Il  cfl  au  Septentrion  du  Blai- 
fui  - duquel  il  a autrefois  fait  partie  , de  avoit 
^ tîirc  de  Vicomté  * . Il  a pris  fi»n  nom  de 
Durer m ; qui  étoit  déjà  une  place  fort  célébré 
n.  p.uj.  jj  tems  des  Rois  Sigebert  de  Chifpcric  . L'an- 
cien territoire  de  Chartres  aïant  été  partagé  en 
deux  par  les  Princes  > de  la  partie  méridionale 
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étant  demeurée  à Sigebert  , il  voulut  que  D«- 
num  en  lût  la  Capitale,  de  il  y initirua  un  Evê- 
ché, dont  il  pourvût  un  Prêtre  nommé  Promo- 
tus  , malgré  les  oppolitions  de  Papolus  Evêque 
de  Chartres;  mais  cet  établifTcment  ne  dura  pas, 
à caille  que  le  Roi  Sigebert  fut  affaffiné  quelque 
tems  après  ; ce  qui  donna  occafion  à l’Evêque 
de  Chartres  de  fc  rétablir  dans  les  droits  par  la 
fupprefl’ion  de  cet  Evêché  deDun.  Ce  lieu  s'ap- 
pcltc  communément  Chàicaudun,  qui  avoit  les 
Seigneurs,  Icfqucls ponoicut  le  titre  de  Vicom- 
tes, & et  oient  Vaiïaux  des  Comtes  de  Blois.  Ils 
ont  commencé  à être  connus,  il  y a plus  de  fix 
censans.  Rotrou  I.  Comte  de  Mortagne  au  Per- 
che poffédoit  la  Vicomté  de  Chàteaudun,  de  la 
donna  en  pariagc  à fon  lils  Hugues  . Les  mâles 
defeendans  de  Hugues  finirent  en  Japerfonnede 
Géolroy,  qui  mourut  fous  le  régne  de  St.  Louis 
de  ne  laiffa  qu'une  tille  nommée  Clémence,  qui 
époufa  Robert  de  Dreux,  l'un  des  fils  du  Com- 
te Robert  III.  Leur  fi. le  unique  Alix  de  Dreux 
époufa  Raoul  de  Clermont , Seigneur  dcNetlc, 

Connétable  de  France,  dont  la  tille  Alix  de  Ne- 
tte apporta  cette  tcnc  à Ion  mari  Guillaume, 

Cadet  du  Comte  de  Flandre  , de  la  rmifou  de 
Bourbon- Dampicrrc . Sa  petite  fille  Marguerite 
époula  Guillaume  de  Craon  , dont  le  fus  Pierre 
lut  banni  h perpétuité,  pour  avoir  attenté  à la 
perlonne  du  Connétable  de  Clillon  , de  la  con- 
filc.it ion  lut  donnée  à Louis  fi is  de  France,  Due 
d CTrlcans  , qui  réunit  cette  Vicomté  , dont  il 
étoit  Seigneur  léodal , au  Comté  de  Biois  & 

Dunois  , qu'il  avoit  aquis . Charles  Duc  d'Or- 
léans, fils  de  Louis  , fuccéd.i  à Ion  pcrc,  tant 
au  Comté  Dunois  , ou  à la  Vicumté  de  Chà- 
tcaudun  . il  fut  longtems  prilonnicr  en  Angle- 
terre; nuis  étant  délivré  de  de  retour  en  Fran- 
ce , voulant  témoigner  fa  rcconnoilfancc  à fon 
trere  bâtaid  Jean  , il  lui  donna  en  pleine  pro- 
priété le  Comté  de  Du.'-ois  de  la  Vicomte  de 
Chàteaudun  fans  rien  referver  que  l'hommage . 

Ainti  ce  Comté  a été  pofiedé  par  les  Dues  de 
Longueville  defeendans  de  Jean  jufqu'à  Marie 
d'Orléans  DuchcfTe  de  Nemours  , qui  a donne 
entre  vils  ce  Comté  à Henri  Louis  de  Soldons  , 
fils  nature)  de  Louis  de  Bourbon  Comte  dcSoil- 
font  , oncle  maternel  de  cette  Ducficllc  . Ce 
Comté  cil  aujourd'hui  pollcdé  par  le  Duc  de 
Luynes,  qui  a époulé  la  hile  de  Henri  Louis  de 
Suidons.  Les  principaux  lieux  du  Comté  de  Du- 
nois font  les  villes  de  Chàteaudun  de  de  Cloye 
lur  le  Loir,  de  celle  de  Marche  noir  aux  confins 
de  la  balle  Bcauce  ; les  Bourgs  de  Bjgnolct , 

Drouc  , I* relevai  , Morée  , (Jacques  , de  Pa- 
tay  , Puilcau  dcc.  Mr.  Pi  aniol  de  la  Force  6 g Drfc-  it 
dorme  le  titre  de  ville  à Frcteval,  à Patay,  de  la  France 
à Puifeau.  Il  donne  auffi  au  Dunois  dix  hcués  T,S‘  P-*0*- 
de  longueur  fur  fept  ou  huit  de  largeur,  de  lui 
afligne  pour  bornes  l'Orlcanois  au  Levant  , le 
Ver.domois  au  Couchant  de  au  Nurd  le  Per- 
che Gouct  . f Le  Danois  cfl  arrofé  de  quatre  rcoaj«.Di£l, 
Rivières  , ‘a  favoir  le  Loir  qui  pillant  à Châ- 
tcau-Dun  fc  divife  en  deux  bras  de  forme  une 
Ille  appeike  le  Champ  de  Mort , dl  vulgaire- 
ment Chematt  , parce  qu’ancietincment  les  lia- 
bitans  s’y  exerçoient  à laLute,  à laCouilc,  à 
tirer  des  aimes,  defurtoutau  jeu  de  l'Arbalète: 
la  Convoyé,  qui  a fa  lourccd.ins  la  (orée  d'Or- 
leans,  de  a cela  de  peu  commun  quelle  ne  fc  dé- 
borde ni  ne  fe  trouble  jamais  quelque  grande 
pluyequi  tombe:  l'Egrc  qui  naît  un  peu  au-def- 
(ous  de  l'Fltang  du  Verd  , de  Hierre  qui  tantôt 
le  montre  de  tantôt  fe  cache  de  qu'on  appelle  la 
Rivière  lèche  parce  quelle  ne  coule  que  quand 
il  y a eu  de.;  ployé*  violentes. 

DU- 
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DUNOVERT,  Château  d'EcofTe  dans  la  Pro- 
vince de  Kyntirc.  Voïez  Dounawakti. 

DUNQUERQUE.  Voici  Dunkerque. 
i BtcoRAMu  DUNQUEURRE,  * Village  de  France  en 
bd.  i«si.  picardic  dans  ]c  Ponthieu  entre  Abbeville  & 
Dourlcns.  Il  n’cll  remarquable  que  parce  que 
les  Géographes  croient  y trouver  I ancienne 
Duroico-Regum  d’Antonin  que  Cluvicrchcr- 
choit  mal  à propos  à Rue.  Mr. Corneille  écrit 
mal  Duoricorepum . 

DUNRODUNUM  , Ville  ancienne  de  la 
Bretagne  ultérieure;  c'e'roit  une  cité  des  Car* 
novaces  . Voïcz  Oornock  Ville  de  T Ecoffe 
feptent  rionale . 

» Bauor.  DUNS,  * en  Latin  Dunfium  , Bourg  ou 
petite  Ville  de  l’EcofTe  Méridionale  dans  le  Com- 
té de  Marche , otr  Mers , à trois  lieues  de  Coldin- 
iCo.Tx.ditl.  gham  vers  le  couchant.  3 Ce  lieu  ell  la  Patrie  du 
fameux  Jean  Duns  appelle  communément  Jean 
Scot,  parce  qu'il  étoit  Ecollois.  Il  naquit  vers 
)'3n  1273.  & (c  fît  Religieux  dans  l'Ordre  de 
St.  François . La  pénétration  de  fon  efprit  3».  ex- 
pliquer les  plus  grande*  fubtilitez  de  la  Philofo- 
phie  &dc  la  Théologie  telles  qu’on  les  enfei- 
gnoit  alors  dans  les  Ecoles,  lui  fit  donner  le 
nom  de  Doéleur  fubtil . L’émulation  lui  fit  paf- 
fer  fa  vieàfoutenir  les  opinions  contraires  à cel- 
les de  S.  Thomas  d'Aquin,  que  l’on  nomma  le 
Do&eurAngelique.Delà  vint  dans  l'Ecole  les  deux 
Scéles  opofées  des  Thomifles  & des  ScotWics.  Jean 
Duns  mourut  à Cologne  le  8.  Novembre  1308. 

•9«ui»jumo.  DLJNSTABLE Bourg  d’Angleterre  en 
Bedfordshirc  à feize  milles  de  la  Ville  de  Bed- 
ford au  midi  en  allant  à Windfor,  à trente  mil- 
les de  Londres  & à vingt-cinq  d'Oxford  au  Le- 
vant . Quelques  Géographes  y cherchent  la  Ma- 
piovmtum  ou  Mapionimum  , ou  Matmtum  d’ 
Antonin.  Voïez  Maciovintum. 
i h>:a.  DUNSTABOURG,  J Château  d’Angleter- 
re en  Northumberland , fur  la  côte  de  la  Mer  d’ 
Allemagne  àdixhuit  railles  de  Bcrwickaumidi, 
en  allant  vers  Ncwcaflle , dont  il  n’ell  qu’à  vingt- 
deux  milles.  On  la  nomme  en  Latin  Dtbba  8c 
Dunflnburçum . 

6 CjuN.Dia.  du  NSTAFAGE , « Mr.  Corneille  écrit  Dun- 

Jlaf.ip  ou  Dunjlanape  / Ville  de  l’Ecolfe  méridio- 
nale d ins  la  Province  de  Lorn , vis-à-vis  de  J’Ifle 
de  Mula  qui  en  ellfeparée  par  un  Canal  de  deux 
ou  trois  lieues  . Le  mot  Dunjlafage  veut  dire 
Montagne  de  St.  Etienne , & c’cfl  ce  que  figni- 
fie  le  nom  Latin  Siephanodunum . Cette  ville  a 
un  Port  commode  au  fond  d’une  baïe  oh  le  mo- 
uillage cil  bon.  Elle  cil  prife  par  Leflé  pour  E- 
vonium  demeure  ancienne  des  Rois  d’EcolTc 
8c  Place  tris-forte  qui  peut  fe  vanter  d’une 
grande  antiquité.  L'  Etat  prefent  de  la  Grande 

7 T.ip-ala.  Bretagne  ? place  fur  le  Lac  d'Erifdans  la  Pro- 

vince de  Lorn  le  Château  de  Dunllafagc  qu'il 
dit  avoir  été  autrefois  uns  des  Maifons  Roia- 
Ics . Mr.  Baudrand  dit  que  la  V illc  cil  prcfquc  rui- 
née & que  ce  qui  relie  du  Château  efl  en  fore  mau- 
vais état.  Il  compte  cinquante  cinq  milles  de 
Dumblar.ee  à Dunllafage,  & vingt  milles  delà  à 
Kilmorc . 

DU  N STE  R , en  Latin  Duntflerium  Caflrum , 
bon  Bourg  d’Angleterre  en  Sommerlet-shire  fur 
l'embouchure  de  laSavemcà  dix  lieuès  de  la  vil- 
le de  Wcls  du  côté  du  Levant  üc  autant  d’Excc- 
llcr  du  côté  du  N uni. 

1.  D U N U M , nom  Latin  de  Châtcaudun 
Ville  de  France. 

2.  DUNUM  , nom  Latin  de  Downe  Ville  d’ 
Irlande. 

3.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dun  Bourg  de 
Lorraine . 

Tom.  IV. 
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4.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dunamaufe  Vil- 
lage d’Irlande  dans  la  Province  de  Leinüer. 

tfT  DUNUM,  vient  du  Celtique  Dun  qui 
fignifioit anciennement  une  Colline.  Voici  une 
liile  au  Ortelius  a dreflce  des  villes  dont  le 
nom  Latin  efl  terminé  en  Dunum , ou  ce  qui 
cft  la  même  chofc  en  Tunum , par  la  variation 
des  Dialcétes. 

jindomatunum  Mar  pi  dunum 

driaidunum  Mehodunum 

jfugujlodunum  Mclodunum 

jfxellodunum  Minnodunum 

Cafarodunum  Muridunum 

Caladunum  Neodunum 

Camaloditnum  Novidunum 

Canodunum  Noviodunum 

Crodunum  Patrodunum 

Dtvodunum  Rhobcdunum 

Dunum  Rigcduntim 

Ebrodunum  Sebendunum 

Eprebodunum  Sedunum 

Gefodunum  S eu  dunum 

1 dunum  Sepodunum 

Juliodunum  Serviodunum 

Laudunum  T arodunum 

Lipodunum  Velatodunum 

Lupdunum  Vellaunodunum 

lup, dunum  Venaniodunum 

Lupudunum  Verodunum 

Mapudnum  Uxellodunum. 

Maradunum 

C’cfl  dans  ce  fens  de  Dun  pour  Colline  que  nous 
appelions  en  François  Dunes , ccs  Collines  ou  pe- 
tites Montagnes  de  fable  qui  bordent  les  côtes  des 
Paîs-bas,  Sc celles  d’Angleterre. 

DUNW1CH,  8 Viliage  d'Angleterre  en  Suf-  f Ktat  pr  «r. 
folk.  Cette  place  qui  ell  maritime  a été  autrefois  Br«. 
une  ville  confiderable  & un  Siégé  Epifcopal  qui  T,,‘  **  U1* 
fut  transféré  premièrement  à Nort-Eimham  , 
delà  à Thetford  & ce  Thctford  à Norwich  dans 
la  Province  de  Norfolk  l’an  1088.  Aujourd’hui 
Dunwich  n’  ell  qu’  un  Village , qui  retient  ce- 
pendant le  Privilège  d’envoyer  deux  Députez 
au  Parlement  . * L’  Evêché  de  Dunwich  fut  jo'acdwixt 
établi  l'an  £30.  par  Félix  qui  ramena  les  Anglois  CeoS.  T.i.p. 
Orientaux  à la  foi.  Ce  lieu  efl  nommé  Dunem-  ***• 
petia  par  les  Latins  félon  Mr.  Corneille  8c  Dum- 
nocha  félon  Mr.  Baudrand  , qui  le  place  entre 
Ipfwich  & Norwich  , à fept  lieues  de  l’un  & 
de  l’autre. 

DUODECIACUM  , Froard  cité  par  Or- 
tclius  nomme  ainfi  une  Ville  de  France  dans 
l’Auflrafie.  Ortelius  dit  que  c’efl  Doute  en 
Lorraine  / d'autres  Géographes  croient  que  c’efl 
Delme  que  l'on  a auffi  nommé  rfd  Duodeci- 
mum  & qui  cil  entre  Mets  & l’ancienne  De- 
cimpaci;  d’autres  difent  que  c’cfl  Die  use 
aufli  en  Lorraine  ; d'autres  enfin  croient  que 
c’eil  Douzt  en  Champagne  . Voïcz  ces  dife- 
rens  articles. 

DUODIENSE  CASTELLUM  , Château 
d’Afrique  dans  la  Mauritanie  félon  Ammien 
Marcellin  '°  qui  nomme  auffi  dans  la  page  10  **• 

precedente  jludicnfe  Cajlellum , Ortelius  11  ôc  ><  Tbtfaur. 
Lindcbrog  dans  fes  oblcrvations  fur  cet  Au- 
teur croient  que  c’cfl  le  même  . Voïez  Av- 
oir ns  e . 

DUO  FLUMINA  , c’cfl  ainfi  que  l’Ano- 
nyme dcRavcnnc  •*  & la  Table  de  Peutingcr  »L|.c.A 
•J  défîgncnt  un  lieu  d'Afrique  dans  la  Numidie.  *l  S«sm.  1. 
I.a  Table  le  met  entre  Simmachi  & Caleeus 
Herculii  à neuf  milles  de  l’une  & de  l’autre. 

Ccs  deux  fleuves  n’étoient  autre  chofc  ouc  14  D,! 

X,  tn  not.  EccU 

deux  AGr.  Tab. 

G*og. 
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deux  foorces  du  fleuve  Ampfagis  qui  eft  nom- 
mé aujourd'hui  Sufegemar  ou  Bumarzoc  fi  nous 
i T.  i- 1.  e.c.  en  croïons  Marmol  1 . 

«**■  DUPLAULIS,  lieu  natal  du  Poete  Fortunat 

fclon  Rheginon.  Ce  même  lieu  cil  nommé  Du- 
a i.  Lon-jb.  plabilis  par  Paul  Diacre  1 ; il  ajoute  qu'il  n' 
étoit  pas  loin  de  Ctnitenfe  Caflrum  ou  Trcvifc. 
Fortunat  defigneainfi  lui-même  fa  patrie  dans  ces 
vers  de  l'Edition  que  Fa  bricius  adonnée  des  Oeu- 
vres de  cet  Auteur  dans  fon  Recueil  des  Poètes 
Chrétiens . 

Per  Cenitam  gradient  , & arnicas  du pl a 
Ventnfirr  , 

Qu  a natale  fdttm  eji  ni//;/. 

Orteliuslifoitdans  ces  vers  tout  d'un  mot  D«- 
plavonenftt . Il  preferoil  auflt  Duplavis,  à Du- 
laulis,  ou  Duplabilis . II  y a apparence  que  le 
cuve  Ptavit  des  anciens  , aujourd'hui  Pi  ave 
qui  coule  dans  la  Marche  Trevifanc,  entre  dans 
l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu  dont  la  pofltion 
eft  prefemement  ignorée  , comme  le  remarque 
Mr.  Baudrand. 

sMakmolT.  DUQ.UELA  , 3 ou  fclon  Sanfpn  Duc*- 
vJty  centrée  d’Afriouc  & l’une  des  Provinces 
du  Roïaume  de  Maroc  . Elle  commence  du 
côté  du  couchant  à la  Rivière  de  Tanfill  fur 
la  Frontière  de  Hea,  &.  s'étend  vers  le  Nord 
jufqu'  à T Océan  . Elle  a celle  de  Maroc  au 
midi  Se  la  Rivière  d’Ommirahi  au  Levant  qui 
la  feparc  de  la  Province  dcTcméccn.  Le  Pais 
contient  du  Levant  au  Couchant  plus  de  trente 
licués  & du  Midi  au  Nord  plus  de  vingt-qua- 
tre . Il  abonde  eit  bled  & eu  troupeaux  Se 
confiât  la  plupart  en  plaines  où  errent  plu- 
ficurs  Arabes  Se  demeurent  plufiju  s Bereberes 
dont  les  uns  errent  auflT»  par  la  Campagne , & 
les  autres  habitent  dans  des  maifons  & des  lieux 
4 Dr  i*  fermée . * Les  plus  remarquables  des  Villes  de 
C.o«Re.  ccttc  province  font  Azamor,  Elmcdinc,  Ma- 
«lut  T.  i.  * zagan  , Conté  , Mar  amer  , Ce  mu  , A gus  , 
Tclmez,  Umez  , Miatbir  , Subeit  , Tamar- 
rox,  Terga,  Bcnacafitz,  Guilez,  Terrer,  Cca 
Se  Bulaagum  . 

DUR,  ou  Du  aïs,  Awe,  Rivière  d’Irlande 
5 i.  félon  Ptolomcc  ï.  Si  les  Cartes  drcflccs  fur  cet 
Auteur  étoient  juftes,  à juger  de  ccttc  Riviè- 
re par  le  cours  qu'elles  lui  donnent,  ce  devroit 
être  le  Shannon  fur  lequel  eft  Limeric  à peu 
près  au  meme  lieu  où  Mercator  place  la  Regia 
tie  Ptolomcc  ; nuis  il  parole  que  Ptoloméc  a 
defigne  le  Sbttmen  par  Je  nom  de  S mot . La 
longitude  & la  latitude  qu’il  afligne  aux  cm- 
bouclnircs  de  ces  deux  Rivières détcrmincroient 
fi  cet  Auteur  ne  s'étoit  pas  extrêmement  écarté 
de  ta  pofltion  generale  de  l'Irlande  qu'il  Elit  au 
moins  de  ftx  degrez  plus  Septentrionale  qu'elle 
n’cll . 

1.  DURA,  Ville  de  la  Mefopotamie  fclon  E- 
t L.  j.  tienne  le  Géographe  & Polybe  6 . Voïcz  Doka 

Se  Gommani  Sepulcmaum. 

2.  DURA,  campngnedclaBabytonieoûNa- 
buchodonofor  plaça  la  flatuc  d'or  qu'il  a voit  fait 
faire:  c'cftainl»  que  cette  campagne  eft  nommée 

7 <%(.*.  i.Sc  dans  la  Prophétie  7 Daniel.  Les  Hébreux  # 
ITciivit  croient  que  c'cft  dans  la  plaine  de  Dura  qu'arriva 
DULdtli^  laicfuricilio.ndontil  eft  parle* dans  Ezechiel 

• mais  il  eft  bien  plus  vrai-fcmblabic  que  cette  rc- 

* c,,?’  furreftionne  fut  que  figurative  & ou’cllc  n’arri- 

va qu’en  vifion.  Le  Seigneur  vouloit  marquer 
par  13»  à Ezechiel  It*  retour  futur  des  Juifs  apres 
leur  captivité. 

3.  DURA,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Tra- 
chinic,  Canton  de  la  Thcftalic,  auprès  duquel 


DUR. 

Lycophron.  Se  Canterus  citez  par  Orteil  us  , 
raportem  qu'  Hercule  fut  brûle  vif  . Le  mê- 
me Ortelius  10  croit  qu’il  faut  écrire  Dyra,  10  Tfcetwr. 
par  un  y,  lorfqu'il  eft  queftion  de  ccttc  Ri- 
vière . 

3.  DURA,  u ancienne  Ville  Epifcopalc  d’  n calas,  a 
Afrique  dans  la  Bifacene.  Quod-Vult-Deus  E-  S-  p*uto 
vique  de  Dura  eft  nommé  dans  la  Notice  d’A-  S*cr' 
frique . 

5.  DURA  , Ville  de  la  Coclcfyrie  fclon 
Polybe  **  qui  la  met  au  nombre  de  celles  qu’  u Kei*fn> 
Antiochus  Roi  de  Syrie  vouloit  enlever  à Pto- 
lomée  Roi  d'Egypte.  Tyr  & Ptolémaïs  lui 
avoient  été  livrées  par  Theodote  Se  Pana?to1c. 

Les  villes  moins  fortes  s'étoient  rendues  à lui. 

Cet  Hiftorien  continuant  fa  narration  fans 
nommer  aucune  autre  ville  dk  enfuite  qu’ An- 
tiochus  aftiegea  la  ville  nommée  Dura . Il  pa- 
roît  même  par  fon  récit  qu’elle  étoit  alors  très- 
bien  fortifiée.  Car  Antiochus  qui  l’afliégeoic 
ne  voiant  aucune  aparcncc  de  réiiifir  parce  que 
ce  lieu  étoit  fortifié  par  la  nature  & que  de 
tems  en  rems  les  aiïicgcz  recevoient  du  fe- 
cours  de  Nicolas,  comme  l'hiver  aprochoit  , 
il  fit  entendre  aux  Ambaffadeurs  que  Ptole- 
mée  lui  avoit  envoiez  qu'il  faloit  faire  une 
fufper.fion  d'armes  pour  quatre  mois  , Se  que 
pour  le  fond  de  l'affaire,  il  confentiroit  à des 
conditions  raifonnables.  Il  agiffoit  de  la  forte., 
non  point  parce  qu'il  difoit  ce  qu'il  penfoit 
véritablement,  mais  parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
être  plus  long  tems  abfcnt  de  Tes  Etats  , & 
qu’il  avoit  rclolu  de  ramener  Tes  troupes  à Sc- 
leucic,  pour  y prendre  les  quartiers  d'hyver. 

La  fltuation  de  ce  lieu  & d’autres  circonrtan- 
ccs  perfuadent  que  cette  ville  eft  la  même  que 
celle  qui  eft  nommée  Atip*  par  Jufephe  Se  Dor 
par  l’Ecriture  Sainte  fur  la  Mer  entre  Ptolémaïs 
& Cefarée. 

§.  Mr.  Reland  trouve  encore  une  autre  Dura 
dans  Polybe.  C’eft  elle  qui  occupe  le  1.  article 
de  ce  nom . 

DURABA,  Ville  de  la  Eabylonic  fclon  Pto- 
loméc ’î.  Comme  il  la  met  for  l’Euphrate  je  fuis  ,j  L.j.c.ie. 
fort  porté  a croire  que  c’eft  la  même  que  la  Du- 
ra d'Etienne  & de  Polybe. 

1.  DURACIUM.  Voïcz  Durazzo. 

2.  DURACIUM,  nomLatindc  la  Ville  de 
Thouars  en  Poitou. 

1.  DURANCE,  ’♦  (la)  Rivière  de  Fran-  mb*cw«*nb 
ce,  en  Latin  Druentiut , Druentia  & Duran-  ta.  170J. 
tint . Eue  a fa  fouTe  dans  les  Alpes  , dans  le 
Dauphiné & dans  le  Briançonnois  fur  les  frontiè- 
res eu  Piémont,  d'où  elle  coule  à Briançon  Se 
delà  à Embrun , où  elle  prend  facourfcau  Cou- 
chant, puis  reçoit  la  Rivière  d'Ubayeôc  paffant 
àTallard  Se  prèsde  Gap,  elle  fe  pare  le  Dauphi- 
né de  la  Provence,  où  peu  apres  elle  pafleentie- 
u ment , coulant  près  de  Silleron  où  elle  eft  ac- 
crue duBucch;  puis  à Manofquc , k St.  Paul  où 
elle  reçoit  le  Verdon , près  de  Permis,  de  Lam- 
befe,  deMalcmorr,  & de  Cavaillon;  après  quoi 
elle  reçoit  encore  le  Calavon;  Se  enfin  fe  jette  dans 
le  Rhône  à une  lieue  audeflous  d'Aviguon.  Cet- 
te Rivière  eft  fi  rapide  qu’on  ne  la  peut  descen- 
dre qu’en  bateau  Se  que  même  on  n a jamais  pû 
y faire  de  Pont  au  - de  flou  s de  Sifteron;  outre 
qu  elle  eft  extrêmement  dommageable  à ceux 
qui  ont  des  biens  en  ces  quartiers  là  par  fes  fré- 
quentes inondations  & aufti  parce  quelle  chan- 
ge fouvent  fon  lit  dans  la  plaine  . *î  Delà  eft  ».î  Cow0* 
venu  ce  Proverbe.  «bpuL*«i 

Le  Parlement,  le  Couve  rntor , la  Durance  , 

Cet  traitent  gale  la  Pr:vcucc. 

n» 
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}]  y a long-tems  que  cette  Rivière  ert  dé- 
criée . Voici  en  quels  termes  en  parle  Tirc- 
i Livc  * lors  au’il  décrit  le  partage  d’Annibal  : 

Il  arriva  au  bord  de  la  Durance.  Cette  Riviè- 
re vient  aufti  des  Alpes  , & de  toutes  celles 
de  France  c’cft  la  plus  dificile  à palTer  , car 
quoi  qu’elle  ait  beaucoup  d’eau  ; elle  ne  porte 
pas  neanmoins  de  bateaux , parce  qu’elle  n’eft 
retenue  par  aucune  digue  qui  la  reflerre  dans 
Ton  lit  , & coule  en  plufieurs  Canaux  qui  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes  . Elle  forme  de 
nouveaux  guez  8c  de  nouveaux  goufres  & 
pour  cette  raifon  il  n’y  a point  de  partage  fixe 
8c  fûr  pour  les  gens  à pied  ; & comme  elle  rou- 
le des  Pierres  & du  Gravier,  il  n’y  a rien  de 
ferme  ni  de  fûr  pour  ceux  qui  y entrent.  Elle 
étoit  alors  acrue  par  les  pluies  , & caufa  bien 
du  defordre  â ceux  qui  y entrèrent  . Silius 
t L.J.V-44S.  Italiens  * en  parle  de  même , mais  en  Poète  il 
* <“)•  lui  fait  rouler  à grand  bruit  des  arbres  déraci- 
nez & des  morceaux  entrainez  de  la  Montagne 
qu’elle  a rongée . 

T urbidut  hic  truncit  faxifauc  Druentia  la- 
tum 

Duciorit  vajiavit  iler.  Namqut  Æpibut  er- 
ra/ 

jivulfar  ornot , O*  ode  fi  fulmina  monlit 

Cum  Jomtu  volvenr  fertur  latrantibut  undu , 

Et  vada  tranjlato  mutât  fallacia  curfu . 

Non  pedin  fidui , patulit  non  puppibus  aejuut. 

Et  tune  imbre  retint  fufo,  compta  fttb  arma 

Ccrpora  multa  virûm  fpumanti  vertice  tar- 
guent , 

Immer  fit  fundo  laeerit  deformia  membrir. 

On  voit  afTcz  que  Silius  n’a  fait  que  verfiôer 
Tite-Liveen  cette  deferiprion.  Il  ferablc  pour- 
tant que  les  Romains  trouvèrent  enfuite  le  rooien 
de  rendre  cette  Rivière  navigable,  car  dans  la 
Notice  de  l’ Empire  on  trouve  Prafettt  Clajfu 
•DwuU  belle  •Braccariorum  Ebruduni  Sapaudia . Cette  Flotte 
£Üu°"  A ne  fauro>1  *,rc  cherchée  ailleurs  que  fur  la  Duran- 
ur.  ce  qui  parte  à Ebrodunum,  aujourd’hui  Embrun. 
i«;i.  Qn  trouve  aufli  une  ancienne  inscription  dans 

“.'.'“.T»  '«  dc  Gru,cr- 

c'eft  la  lave. 

riubletcçoa.  Patrono  Nautar.  Druxkti 
coaum  Et  Utriclariorum. 

j u»  eu  a.  z.  DURANCE,  J Bourg  de  France  en  Guien- 
ne  d ans  le  Bafadois  À fept  lieuês  de  la  Garonne  & 
à deux  Uc  Cartel  Geloux  au  midi . Outre  le  Bourg, 
il  y a un  Château  avec  un  beau  parc  avec  titre  de 
Baronie. 

4 ibU.  r.  DURANGO;  * les  François  difent  Du- 

RANCur  , Ville  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye  ,4e  la- 
quelle elle  étoit  autrefois  fcparèe.  Ellccrt  allez 
peuplée  à trois  lieuês  de  la  côte  de  J'Occanoude 
fa  Mer  de  France  & à quatre  de  Bilbao  au  Le- 
vant vers  Plaifancc. 

3 IU.L  z.  BURANGO,  * petite  Ville  de  i’ Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  Bifcaye 
qui  fait  partie  de  la  Nouvelle  Efpagnc  . Il 
y a im  Evêque  fuflragant  de  l’ Archevêché  du 
Mexique  au  pied  des  Montagnes  & vers  le 
Païs  des  Zacatéques  à cent  louante  lieues  de 
6 Da  Lait.  Mexique  8c  â deux  cens  de  Guadaiajara . 6 D'au- 
!"à  *Tes  mcttent  rtans  PJ‘*  m*mc  ûe  los  Za- 

’ 'ç'  catecas  fur  la  Frontière  des  Mines  d’ Argent  de 

St.  Martin  8c  de  la  vallée  de  San  Salvador  â huit 
lieuês  de  la  ville  de  Nombre  de  Dios.  Alphon- 
se Pacheco  qui  y mena  un  Colonie  d’Efpagne  , 
par  l'ordre  de  Francifco  de  Ybcrra  , l’appella 
ainfi  à caufe  de  la  Ville  d’ Efpagnc  qui  porte 
Ton,.  W. 
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ce  nom  . L’air  y ert  fain  & la  terre  arrofée  de  plu- 
ficurs  Rivières  & Torrens  8c  fort  fertile  en  fro- 
ment , en  Mays  8c  en  autres  fruits . Les  Mines  de 
St.  Lucas  font  proche  de  cette  ville  avec  de  Sali- 
nes très-commodes . Les  Efpagnols  y ont  bâti 
plufieurs  cenfes  oh  ils  nouniücnt  du  bétail , & 
ont  obligé  les  Sauvages  qui  en  font  voifins  à de- 
venir fociables . 

DURANICANORIS.  L’Anonyme  de  Ra- 
ven ne  7 nomme  ainfi  une  ville  de  la  Mefopo-  7 L 
tamie,  & le  P.  Porchcron  8 remarque  que  ce  9 1b  t c 
feroit  tems  perdu  de  chercher  cette  ville  dans 
les  autres  Géographes.  Je  crois  qu’il  faut  fe- 
parcr  ce  mot  eu  deux,  Dura-Nicanoris , de  forte 
que  Nicanoris  fera  un  fumom  que  Dura  aura 
eu  de  quelque  Prince  nommé  Nicanor;  com- 
me il  y en  a eu  plufieurs  de  ce  nom.  Voiez 
Dura  ç. 

DURANIJS  , nom  Latin  de  la  Dordoene. 

DURARVENNUM  . Votez  Durover- 

MUM. 

i.  DURAS,  fleuve  de  la  Vindelicie  félon 
Strabon  & fe  jette  dans  l' Hier . Ortelius  foup- 
çonne  que  fon  nom  moderne  elt  Draum. 

a.  DURAS,  Château  & Bourg  de  France  en 
Guienne&dans  la  partie  de  l’Agenois  qui  ert  en 
deçà  la  Garonne  fur  le  Lot.  lia  été  érigé  en  titre 
de  Duché  l'an  r 688.  en  faveur  de  la  maifon  de 
Durasfort.  Il  cft  à neuf  lieues  de  Bourdeaux  vers 
le  Levant. 

j.  DURAS,  Ville  d’Albanie.  Voicz  Du- 

RAZZO. 

DURATON  ( le  ) Petite  Rivière  d’Efpagne 
dans  la  vieille  Cartille , elle  fe  rend  dans  le  Ducro 
au  delfous  de  Penafiel. 

DURAZZO,  autrefois  ville  Maritime  de 
Turquie  dans  l'Albanie.  Les  Turcs  la  nomment 
Drazzi,  les  François  Duras  ; Mr.  Corneille 
préféré  Duraz.  Les  anciens  la  nommoient  Epi- 
damnus,  & Dtrrachium.  9 Cette  ville  ap-  . . 

partenoit  à l’Illyrie  Grecque.  Il  y a deux  opi-  ?.  ».  c.  ij.  * 
nions  dans  les  Ecrits  des  anciens  Géographes 
touchant  cette  ville.  Car  fi  l’on  en  croit  Stra- 
bon , Epidamne  étoit  une  Colonie  des  Corcy- 
réens , 8c  on  T appella  enfuite  Djrrrachium  du 
nom  de  la  pcefqu’lile  ou  elle  étoit  bâtie.  Pau- 
fanias  10  au  contraire  dit  que  de  fon  tems  les  10  in  ElUc. 
Epidamniens  occupoient  le  territoire  qu’ils  a- 
voient  toujours  occupé  dès  le  commencement  . 

Il  n’en  ert  pas  de  même  du  Bourg,  ajoute-t-il, 
ce  n'ert  plus  le  même  qu’au  tems  pillé , il  ert  â 
quelque  dillancc  de  l'ancienne  ville,  8c  on  le 
nomme  Djrrrachium  i caufe  de  fon  fondateur . 

Jofeph  Scaliger  " dilhnguc  Djrrrachium  d' Epi-  ,, 
damne : le  premier  félon  lui  étoit  le  port  de  nit  P.  «4.  ' 
Mer,  & le  Iccond  étoit  la  ville.  Mais  comme 
aucun  Auteur  Grec  n’autorife  cette  conjeflure, 

Vortius  **  a été  en  droit  de  ccnfurer  Scaliger  „ j„  Amot. 
d’une  opinion  fi  peu  fondée  . Selon  Ccllarius  «JP-MeUm. 
qui  me  fournit  ces  remarques  la  Colonie 
Romaine  a pu  bâtir  â côté  de  la  ville,  d'où  il  '*  '•  e* 
ert  arrivé  que  la  vieille  ville  a diminué  â me- 
fure  que  la  nouvelle  s' accroifloir  , de  maniéré 
néanmoins  qu’on  a regardé  l’une  & l’autre  com- 
me une  feule  ville.  Pomponius  Mêla  *♦  dit  : „ |>1>e 
Dyrrachium  , t' étoit  auparavant  Epidamnoi  . '* 

Pline  dit  clairement  que  la  nouvelle  Colonie  ts  L3.C.12. 
étoit  Romaine  & que  le  nouveau  nom  étoit  Ro- 
main : fur  la  côte , dit-il , ert  Epidamnum  Co- 
lonie de  Citoiens  Romains,  appcllé  parles  Ro- 
mains Djrrrachium  parce  qu'ils  trouvoient  que  fon 
nom  avoit  un  prefage  luncrte.Le  mot  Damnum  fi. 
gnifie  en  Latin  Perte,  Dommage , de  la  fuperrtition 
avoit  perfuadé  à ce  peuple  que  cela  pouvoit  in- 
fluer fur  le  bonheur  ou  le  malheur  de  ceux  qui  al- 
X a loient 
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loicnt  k Epidémie.  Cicéron  dit  dan*  onc  Lettre 
i Lj.Ep.il  qu'il  écrivit  durant  fon  exil:  1 je  fuis  arrive  k 
D)Trachium  qui  cft  une  ville  libre , où  je  re- 
cois  un  fort  bon  accueil  fit  qui  efl  très- proche 
a Epi»,  j.  de  l'Italie.  Il  dit  dans  une  autre  tpitre  1 : c’eft 
pour  cela  que  je  fuis  prefenteraent  à Dyrrtt- 
thium  pour  être  plus  k portée  de  [avoir  prom- 

Î renient  ce  qui  fc  parte,  fit  j’y  fuis  en  fureté, 
.c  port  de  cette  ville  e'toit  à l’opolite  de  celui 
de  Scindes  : fie  le  trajet  de  l’un  à l’autre  eft 
très-aile.  Dyrnchium  devint  la  meilleure  ville 
de  commerce  de  toutes  celles  qui  étoient  fur 
le  Golphe  Adriatique  . Deux  chofes  la  rendi- 
j Adua.  rent  floriffante;  i.  lapermiflion  » que  les  Epi- 
lée tff*  *’  damniens  lailfoient  k chacun  de  s’y  venir  éta- 
* ‘ * blir  , au  lieu  que  les  Apollonicns  leurs  voifins, 
k l’imitation  des  Lacédémoniens,  chafldicnt  de 
leur  ville  les  étrangers  ; a.  le  grand  abord  des 
Etrangers  qui  naviguant  fur  le  Golphe  Adriati- 
que vcr.oient  relâcher  dans  ce  port , outre  que 
j ai  déjà  dit  que  c’étoic  le  plus  court  partage  d’ 
Italie  en  Grèce . Catulle  l'appelle  l’Auberge  du 
Golphe  Adriatique. 

4 Car»,  jt.  D/rracbium  Hadria  T abtrnam  4 . 

Si  nous  en  croions  Mrs.  Baudrand , Mati  fit 
Corneille , Durazzo  a un  Archevêché  avec  un 
bon  port  de  Mer  3c  elle  efl  encore  allez  for- 
j Voîage  Je  te  fit  peuplée . Si  on  s’en  ra porte  k Mr.  Spon  î, 
bâlniïu*  T.  cc  n'cii  qu’un  village  avec  une  ForterelTe  ruinée. 
* DURBETA,  ancienne  ville  dans  la  Mcfo- 

6 Lj.c.1*.  potaraic  proche  le  Tygrc  fclon  Ptoloméc  6 . 

Quelques  exemplaires  poitcnt  Dorbtui , le  Grec 
crt  fulceptible  de  l’un  fie  de  l’autre. 
DURBU,  ou  Dur  but,  en  Latin  Dxrùktum, 
tite  ville  des  Païs-bas  dans  le  Duché  de  Luxcm- 
trrg  fur  la  Rivière  dOurïe.  Cefl  le  chef  lieu 
d’un  Comté  qui  avec  celui  de  la  Roche  ? appar- 
tenoit  autrefois  avant  l’an  iooo.  k la  Maifonde 
U Franc*  Namur.  Henri  de  Namur  fils  d’Albert  I.  lut 
*-pan.y. us.  Comte  de  Durbuy  Sc  de  la  Roche;  mais  ce 
Comté  revint  au  Comte  de  Namur  & le  Com- 
te Godclroi  en  étoit  proprietaire  fit  le  laifla  à 
Ion  fils  le  Comte  Henri  dernier  mâle  de  la 
Maifon  de  Namur  , qui  laifla  une  fille  nom- 
mée Ermenfon  qui  fut  privée  des  Etats  de  fon 
pere  par  Baudouin  Comte  de  Hainaut  fit  de 
Flandres,  fit  par  l’Empereur  qui  donna  les  Corn- 
iez de  la  Roche  fit  de  Luxembourg  àOtbonlI. 
Comte  de  Bourgogne . L’  Auteur  cité  en  mar- 
9 p.  ni.  gç  dit  ailleurs  8 que  le  Comte  Henri  eut  une 
fille  1 qui  on  difputa  l'Hcritagc  de  Namur,  mais 
non  pas  celui  de  Luxembourg,  ni  celui  de  la 
9 Bkutiui  Roche  en  Ardenne  fit  de  Durbuy  . ? Cette 
L.iien.b  üu-  vj|jc  & Ce  Comté  ont  été  quelque  terns  entre 
«jjt.  er.p.  raajns  Jet  Comtes  d Over-hmdeu  à titre 
d'Engagiftes,  qui  néanmoins  prirent  celui  de 
Comtes  . Les  Rois  d’Efpagne  en  ont  été  maî- 
tres à titre  de  Ducs  de  Luxembourg  . Ils  la 
ccdcrent  en  xd8i.  à la  France  qui  la  leur  ren- 
dit eu  i<$9$. 

DURDAN,  Rivicre  de  Normandie  dansle 
PaïsdcCaux.  Elicafafource  entre  les  Parodies 
de  St.  Riquierfit  de  Sr.Denis,  puis  coulant  vers 
le  Noru-Ouéfl  , elle  parte  aux  Bourgs  de  Gra- 
inville,  de  Cani  , fie  de  Vitellcur  fit  ic  péri 
dans  la  Manche  à l’Ouëft  fick  deux  petites  lie- 
ues de  St.  Vallery  en  Caux. 

DU  R DU  S,  Montagne  d’Afrique  dans  la 
L+C.1J&  Mauritanie  félon  Ptolomce  10 . 

M-  DURE,  Durim  , Duerïn  on  Deuren  , 

h ZFYim  en  Latia  Dura  fit  Marcodurum , Ville  11  d’Al- 
WcflpK  To-  lemagne  dans  le  Cercle  de  Wcflphalic  fur  la 
«vu  p-'v*  g,ocr  ou  dans  ^ Duché'  de  Julien,  en- 
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tre  la  ville  de  ce  nom  & celle  de  Nideck.  On  croit 
que  Marcus  Vipfanius  Agrippa  fondateur  de  Co- 
logne fut  aufli  celui  de  Dure  ; fie  l'Empereur  Ro- 
bert la  mit  l’an  1407.  entre  les  Villes  Impéria- 
les; on  la  trouveauflidanslaniitriculcdcrEm- 
pirc  taxée  k trois  Cavaliers  fie  k vingt  Fantaf- 
fins . Elle  eft  aufli  comptée  pour  ville  Impéria- 
le dans  les  regiflres  du  Cercle . Le  Duc  de  Ju- 
licrs  dans  le  Païs  duquel  clic  efl  fituée  l’en  vou- 
lut exemter.  On  y montre  avec  beaucoup  de  dé- 
votion le  chef  de  Ste.  Anne  Mcre  de  la  Sainte 
Vierge.  Charles  V.  prit  ccttc  ville  d'aflaut  Je 
24.  d’Aout  1543.  la  pilla,  y mit  k feu  fie  à fang 
la  garnifon  fie  la  bourgeoise.  L’an  i^z.  le  Ma- 
jor General  Rôle  eut  ion  quartier  a (ligné  eu  cet 
endroit , comme  on  en  étoit  k capituler  fit  qu’ 
un  Officier  devoir  fortir  pour  traiter,  les  troupes 
de  Rofe  fie  de  Weymar  forcèrent  les  portes  fit 
s'emparèrent  de  la  ville  dans  laquelle  elles  com- 
mirent de  grands  excès , mais  les  troupes  de 
l'Empereur  jointes  k celles  de  Bavière  reprirent 
Dure  la  même  aunée  le  14.  ou  le  04.  d’ Octo- 
bre . Elle  appartient  prefentement  au  Duc  de 
Juliers . 

BURENIS , Bourgade  de  l’Ecoflc Septentrio- 
nale , au  Nord  de  la  Province  de  Strath-Navern, 
k lextrcmité  de  la  prcfqu’Illc  qui  efl  feparéedu 
Cap  de  Faro-hcad  par  un  petit  Golphe  nommé 
Avon  Durcmtb.  Le  Cap  où  cette  Bourgade  efl  fi- 
tuée a nom  Row-na-fariff.  Durons  efl  aufli  nom- 
mée Ardurnf.  . 

DURENQ_UE,  ,a  en  Latin  Dwrentium 
Bourg  de  France  dans  le  Rauergue  k deux 
lieues  de  la  Rivière  du  Tarn  au  fepteotrion  fit 
k fix  ou  fepe  de  Khodez  au  midi  . On  trouve 
un  lieu  nommé  Dom  Daurcnque  dans  Je  Dé- 
nombrement de  la  France  1 i fie  qui  n’eflcom-  ,jT.».y.iio. 
pté  que  pour  66.  feux  dans  l’ Election  de  Rho- 
dez  Généralité  de  Montauban.  llcfldiicrcntdu 
Bourg  de  Durcnquc  qui  efl  de  l’Elcélion  de  Mil* 
haud . 

DURESME.  Votez  Durham. 

DURETAIL  h,  petite  Ville  de  France  dons 
F Anjou.  Elle  eii  fituée  fur  la  Rivière  du  Loir  qu 
on  y parte  fur  un  Pont,  k trois  lieues  au  deffous  1,0»*  ta  1706. 
de  la  Flèche  fit  k fix  ou  fepr  d’Angers . On  y voie 
un  graudfit  beau  Château  fit  la  plûpart  des  mai- 
fons  font  bâties  de  pierres  fit  couvertes  d'Ar- 
doifes.  Son  commerce  principal  efl  de  Tanne- 
rie. Le  territoire  produit  quantité  de  vins  aflez 
bons.  Llya  aufli  des  grains  fit  des  prairies.  Ce 
lieu  efl  aufli  nommé  par  les  Ecrivains  Duaes- 
tal  ; en  Latin  Durtjiallum . 

DUREVELS,  Bourg  de  France  aux  confins 
dcQucrci  fit  de  l’Agcnois , fur  le  Lot.  Mrs.San- 
lon  fie  De  l’Iflc  écrivent  Doravf.l,  Mr.Bau- 
drand  fuivi  de  Mrs.  Mati  fit  Corneille  écrie 
Durevcls.  Ce  Bourg  efl  entre  Puy  l' Evêque  fie 
Fume! . 

1.  DURGOUT , Petite  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Afie  fituée  dans  une  plaine  k deux  pe- 
tites journées  de  Smyroe . Elle  efl  aflez  agréa- 
ble, dit  Tavernicr . Tous  les  Chrétiens  qui  font 
hors  des  Etats  du  Grand  Seigneur  fit  qui  partent 
par  ce  lieu-ik  y paient  une  fois  l’an  Carrage  , 
c'cfl-k-dire  un  tribut  de  quatre  ou  cinq  écus  ÿ 
mais  les  Francs  en  font  exems  fie  k Durgoot 
& par  toute  la  Turquie . Il  y a un  Bâcha  en 
cette  ville. 

2.  DURGOUT,  ou  Du  a c vt  Païs  de  la  Na- 
tolie.  On  le  nomme  plus  fouvent  Germian. 

Voïez  cc  nom. 

1.  DURHAM,  Ville  d'Angleterre  dans  la. 

Proviuce  dont  elle  efl  la  Capitale  fit  qui  en 
porte  k nom.  En  Latia  Dunelmitm . Elle  efl 
djver- 
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dii'crfcmcnt  nommife  par  les  Hiftoriens  d’An- 
gleterre Dunhoim  , Ditkmelm  , Dukem  & 
Durium  qui  eft  Ton  nom  moderne . Diokham 
d’où  eft  venu  celui  de  Durham  & qui  Ce  trou- 
ve dans  quelques  Chroniques  pour  lignifier  De- 
ll h am  en  Norfolkshire  , lignifie  un  repaire  de 
* *'*•  Bêtes  farouches  . 1 Durham  dont  il  eft  que- 
T.u  p.  6i.  ’ ft'on  dans  cet  Article  cil  fur  la  Wart  ou  Wc- 
re  à 200.  Milles  de  Londres  ; & cil  fituée  fur 
diverfes  collines  où  l'on  refpirc  un  bon  air  fie 
où  l’on  vit  à très  bon  marché  . Le  pain  y eft 
excellent . Ses  plus  grands  Ornements  font  le 
Château  où  refide  l'Evêque  & la  Cathédrale 
qui  n'en  eft  pas  éloicnée . L’un  fit  l’autre  font 
i UP.d’Oi»  au  Sommet  d’une  de  ces  Collines  . * Ce  fut 
d'jjud*  T°*"  Prèt  ccttc  v‘^e  9ue  Ec°ff°*s  furent  de- 
®,<t*  {4j[S  je  2Q<  d’oélobrc  1546.  par  les  Anglois  , 

fit  que  David  Bruce  Roi  d’Hcoffe  fut  pris  prï- 
fonnier  par  la  Reine  Philippe  femme  d’ Ldo- 
tëZT-  uard  III.  1 Cette  ville  ne  hit  Epifcopate  qu’ 
en  1495.  ï-e  Siège  étoit  auparavant  à Lindi- 
sfarne  où  St.  Aidan  fut  premier  Evêque  fie  éta- 
blit la  vie  Monaftique  dont  il  failoit  profef- 
fion.  Les  ravages  des  Danois  aïant  obligé  fes 
fucceffeurs  à quiter  cette  retraice  , ils  le  ré- 
fugièrent en  terre  ferme  avec  les  reliques  de 
St.  Cuthbert  , & s’arrêtèrent  à Durham  vers 
l'an  995.  Les  Danois  qui  difputcrent  le  terrain 
à Guillaume  le  Conquérant  furent  quelque  tems 
maîtres  de  Durham  ; mais  enfin  ils  fc  laffe- 
rent  de  lui  faire  têre  , fie  Guillaume  allant  à 
Durham  y fit  de  grandes  libéralité*  aux  Egli- 
fes  , accorda  de  beaux  privilèges  & fit  bâtir 
un  Château  qui  fut  enfuite  la  demeure  de  E- 
vêques  . Il  y a même  eu  un  ulagc  félon  le- 
quel après  la  mort  de  l'Evêque  la  clef  de  ce 
Palais  demeurait  pendue  au  tombeau  de  Sr.Cu- 
thbert  pendant  la  vacance  du  Siégé . * Camb- 
den  dit  que  Durham  eft  à 22.  d.  de  longitu- 
de & a 54.  d.  57'.  de  Latitude.  La  Latitude 
eft  exceflive  d’environ  xz.  minutes  . Il  com- 
pte la  longitude  des  Itles  Açores  ; au  lieu  que 
félon  notre  maniéré  de  compter,  la  longitude 
da  Durham  eft  de  15.  d.  55'.  Le  même  Au- 
teur parle  d’une  magnifique  Leprofcrie  qu’un 
Evêque  avoit  fondée  pour  foixante  & cinq 
malades  , à l’ Orient  8c  prefque  à la  porte  de 
Durham . 

2.  DURHAM  , Province  maritime  d’An- 
gleterre . Elle  eft  fituée  au  Nord  & commu- 
nément appellée  te  Diocese  ne  Durham, 
elle  a 107.  milles  de  tour  & contient  dioooo. 
arpents  & 159S4.  Maifons  . Comme  elle  eft 
proche  de  l’Ecolfe,  l’air  en  eft  plus  froid  l’hy- 
ver  8c  le  terroir  moins  fertile , hormis  du  cô- 
té de  l'Eft.  Au  Sud  il  eft  marécageux  , & à 
rOucft  plein  de  Rochers  . Ce  qu’il  a de  plus 
avantageux  ce  font  fes  mines  de  charbon  , de 
fer  & de  plomb.  Ceftune  des  Provinces  qu’on 
appelle  Palatines  où  1’  Evêque  avoit  autrefois 
droit  de  Souveraineté , tenant  fes  Cours  de  Ju- 
ftice  Civiles  & Criminelles  8c  tout  palTant  fous 
fon  nom  ; mais  U plupart  de  ces  Droits  font 
aujourd’hui  reünis  â la  Couronne  . L’Evêque 
eft  toujours  Comte  de  Sadberg  dans  cette  Pro- 
vince & prend  place  immédiatement  après  l’E- 
vêque de  Londres.  Il  eft  fufragant  de  l’Arche- 
vêque d’Yorck.  Outre  Durham  Capitale  de  la 
Province  les  outres  lieux  plus  confidcrahlcs 
fontAukland,  Sunderland,  Darlington,  Hart- 
Icpool  , Bernard  Caille  , Sheals,  jarrow  , fie 
Gateshead . 

DUR  1 AS  , ancien  nom  Latin  du  Guadab- 
viar  Rivière  d'Efpagne. 

DURLACH.  Voïez  Dourlach. 
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DURME,  J en  Latin  Durmia , Rivière  des  jBai-dran». 
Puis  bis  dans  le  Comté  de  Flandres  . Elle  pâl- 
ie au  Pais  de  Vaes  . C’eft  un  Canal  qui  fort 
de  l'Efcaut  à une  demie  fieué  au  delious  de 
Gand,  lous  le  nom  de  Leedc  fie  qui  retombe 
dans  l’Efcaut  deux  lieuès  au  deffus  de  Rupel- 
monde . 

DURNMAGEN  "J 

DUKNOMAGUM  {►Voici  Doexmagen. 
DURNOMAGUS  J 

DURNO VARIA  . Votez  Douche- 

STE  R . 2. 

DUROBRABIS  , Durobrivis  , Duao- 

BROVtS,  Durobrlvia,  Duroprovii,  Duro- 
pronis  , & Durobrius  . Le  premier  eft  de 
l’Anonyme  de  Ravenne  6 & les  autres  des  di-  * «•!»• 

vers  exemplaires  de  l'Itineraire  d’Antonin  7.  t ®*“  *» 
On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Rochcster.  " °nm'p'7 
Selon  Burton  * dans  le  Commentaire  qu’il  a 8 p.  179. 
compofé  fur  cet  Auteur  (fit  où  , pour  le  dire 
en  palTant  , ce  bon  homme  a entafsé  un  fatras 
d’érudition  inutile),  on  trouve  l’étymologie  de 
ce  nom  dans  le  mot  Duxbrif  qui  dans  la  lan- 
gue des  anciens  Bretons  doit  avoir  fignifié  une 
Rivière  rapide  : Ce  qui  peut  s’entendre  duMed- 
way  qui  cil  en  ce  lieu  là  d’ une  extrême  rapi- 
dité . D'autres  le  dérivent  de  Briva  qui  figni- 
fioit  un  pont  dés  le  tems  même  d’Antonin  qui 
appelle  Briva  Isars,  Pontoife  . Quoi  qu’An- 
tonin  ne  mette  entre  Londres  fie  ce  lieu  que  27. 

Milles  , fie  que  cette  même  diftance  foie  répé- 
tée en  deux  endroits  ; Mr.  Gale  trouve  qu’il  y 
a du  moins  trente-quatre  milles  Romains  d'une 
de  ces  villes  à l’autre  ; & conclud  que  le  chifre 
eft  altéré . 

DUROBRISIS  . L'Anonyme  de  Ravenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Angleterre  . Il  y a 
bien  de  la  dificulté  de  favoir  ce  que  ce  peut 
être  , car  d’un  côté  il  le  diftinguc  de  Dure 1- 
brabit  oue  l’on  croit  être  Rochejler , fit  le  fait 
voifin  de  Venta  Icemrum . D'un  autre  côté  fé- 
lon la  route  qu’il  trace , ce  ne  peut  être  Dont' 
fard , à moins  qu’il  n’y  ait  tranfpofùion . 

DUKOCASSES  ou  Durocassje,  nom  Latin 
de  la  ville  de  Dreux  . L’Itineraire  d’Antonia 
nomme  ce  lieu  Durocases. 

DUROCATELLAUNI  , * ou  comme  on  9 Csiaru 
lit  dans  une  Notice  des  Gaules,  Civitas  Ca- 
tellaunoruk  , nom  Latin  de  Chàlons  fur 
Marne  ville  de  France  en  Champagne  . Ccl- 
larius  foupçonne  que  les  deux  fyllabes  Du- 
ra pourroient  bien  avoir  pafsé  par  la  mepri- 
fc  du  Copiftc  du  mot  Dumortonm  qui  fuit 
immédiatement  au  deftoos , à celui  de  Catel- 
launi  ou  Catelauni  dans  l’Itineraire  d'Anto- 
nin , où  ce  nom  fe  trouve  ainfi  au  lieu  de  Ca- 
talauni . 

DUROCORNAVIS  , « fc|on  l’Anonyme  « «*»- 

de  Ravenne  fie  Durocornovium  félon  l’ Itiné- 
raire d’Antonin,  ancien  nom  de  Cirencebtea 
en  Gloceftershirc . Mr.  Gale  11  croit  Durocor-  11  Aa,o(»- 

nevium  corrompu  de  Durocorinium  qui  eft,p'u* 
dit-il,  b Cor  in  1 u m de  Ptolomée  fie  le  Cori- 
mium  Dobunorum  de  l'Anonyme  de  Raven- 
ne , fit  en  ce  cas  Dvncaruavis  au  lieu  duquel 
quelques  éxemplaires  lifent  Dmoceronavii , d’ 
autres  Purtcoronavn  , deviendra  ce  qu’il  pour- 
ra & Durum  Carimum  reliera  Cnenccjier  . Le 
nom  de  b Rivière  de  Chyrn  eft  reconnoilTable 
dans  le  nom  moderne  fie  même  dans  celui  de 
Corintum . 

DUROCORTORUM  , ancien  nom  Latia 
de  la  ville  de  Rheims.  Voïcz  cc  mot. 

DURO- 
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DURODUNUM.  Nom  latin  de  Dm- 
noeb  ville  d’ Ecoffc  , que  d’autres  ont  nom- 
mée dans  la  même  langue  Doradunum  & Dor- 
nocum. 

, Cuit  In  DUROLEVUM  , * ancien  lieu  d’Angleter- 
“lcB‘Pv  . ^ fe|on  l'Itincraire  d'Antonin.  L’Anonyme  de 
»L-S*  c.jt.  Kavenne  * fcmble  le  nommer  Du«ouni. 

Camden  l’explique  par  Lenham  ; mais  en  ce 
cas  les  chifres  font  tranfpofcz  & il  faut  remet- 
tre à Duroievum  celui  qui  eft  a Durovernum  , 
& celui  de  Demverm un  à Duroleium  , car  il 
y a douze  milles  de  Lcnham  à Rochetter  , & 
feize  de  Lenham  a Durovernum  qui  eft  Can- 
torbery.  Quelques  exemplaires  d’Antonin  por- 
tent Du  no  Le  nu  m qui  aproche  plus  du  nom 
moderne  . Les  antiquitez  qu’on  y a fouvent 
trouvées  dans  la  terre  confirment  que  c’cft 
Lenham . 

DUROLIPONS  , lieu  d’Angleterre  félon 
j!b>d.  p.'«.  Antonin  dans  fon  Itinéraire  . * Mr.  Galle  dit 
que  tous  les  Antiquaires  placent  ce  lieu  a Hun- 
tington , ou  â Godmanceller  quoi  que  les  m:- 
fures  d’Antonin  s’y  accordent  très  mal  . Cam- 
denparrage  cc  nom  en  trois  , Dur -Ofi- pour  c’cft- 
b-dirc  , le  Pont  de  l'eau  Je  l'Oufe  y ce  qui  cft 
affez  viai-fcmblablc,  comme  l’avoue  Mr.  Gal- 
4 Ibid.  p.94.  ]c  . Ce  dernier  « propofe  une  autre  coujcête- 
re  qu’il  dit  lui-même  être  un  peu  hardie  . Oo 
appelloit , dit-il,  cc  lieu  Gormancester  . Un 
peu  au-deffus  de  la  ville  cil  une  fontaine  qui 
a de  grandes  vertus  pour  oetoier  de  la  iepre , 
maladie  que  les  Médecins  nomment  en  Latin 
Elepkat  ; nos  ancêtres  , pourfuit  cet  Auteur, 
prononçoient  Oliphant , & nommoient  Germer 
cette  maladie  . Ceci  établi  , il  veut  qu'on  Ji- 
fe  Dttrolipbante  au  lieu  de  Dur  oh  pente  . A in  fi 
le  nom  moderne  & l’ancien  viendront  des  noms 
de  la  Iepre  , comme  il  y a une  autre  ville 
nommée  Akemanetjler  a taufe  du  concours  de 
malades  qni  y venoient  chercher  du  remede  h 
leurs  douleurs. 

3 Ibid. p.ixs.  DUROLITUM  , J ancien  nom  d’un  lien 
d’Angleterre  nommé  aujourd’hui  Leighton 
Stone.  Cela  eft  prouvé  par  le  antiquitez  Ro- 
maines qu’on  y trouve  encore  ; des  urnes  & 
des  offemens  brillez;  & par  le  trajet  de  la  Ri- 
vière Litum  aujourd'hui  Thea  Lea  , lequel  cft 
nommé  Oldfoid  c’cft-à-dirc  le  vieux  Gué.  Mais 
il  faut  corriger  le  nombre  de  milles  marqué 
par  Antonin , pour  la  diilance  entre  Cafaroma- 
gnt  (Writle)  & Dnroh/ium  ; car  il  met  XVI. 
milles  d’une  de  ces  villes  h l'autre  , & XV. 
de  Durolitum  â Londres;  au  lieu  qu’il  faut 
mettre  XXVI.  entre  les  deux  premières  &.  V. 
entre  les  deux  autres  , ce  qui  eft  d’autant  plus 
jufte  qu'il  rendra  le  même  total  que  donne  An- 
ronin. 

tfOütt.Dia.  DUROLLE,  6 petite  Rivière  de  France  en 
ru,iTT,Au.  Aumgnc  dans  le  Duché  de  Montpcnlier  ; oh 
vergne.  ejje  baigne  les  murailles  de  la  Ville  de  Thicrs, 
& à deux  licuès  au  ddfous  , elle  fe  perd  dans 
la  Dore  . Il  y a fur  cette  Rivière  des  Moulins 
h papier  & des  Martinets  pour  batre  & former 
«les  lames  de  couteaux  . 

DURON1 A , Ville  d’Italie  dans  le  Païs  des 
- L is.  Samnitcs  félon  Tite-Live  7. 

DURONUM  , Ville  de  la  Gaule  Belgique 
a lünc?.  félon  Antonin  8. 

DUROSTADIUM  , nom  Latin  de  Wxcx- 
te-Duerstede . Voïei  ce  nom . 
v o«t«i.  DUROSTOLON  , 9 Ville  de  la  Baflc  My- 
Tbciiur.  çi€  fclon  ptoJomée  , Ammien  Marcellin  la 
nomme  Dorostoron  & Jornandes  Doroste- 
ma  ; Antonin  la  defigne  par  Leno  XXJ.  Clau- 
dia i Ccdrcne  l'appelle  D&ista  . Lazius  die  que 
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fon  nom  moderne  cil  Dora  . Gabius  lit  dans 
Curopolate  Rhodostolon  . Ortelius  de  qui 
j'emprunte  ces  remarques  avertir  que  la  fitua- 
tion  de  Durollolon  & celle  de  Trama rifea  doi- 
vent être  corrigées  dans  Antonin  & que  ces 
noms  fonr  tranfpofcz. 

DUROTINUM,  Ville  ancienne  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Mr.  Baudrand  10  dit  fur  l’au-  10  ,68=» 

torité  de  Chorier  que  c’eft  Villars  d’Ardhes 
Village  du  Dauphiné  entre  Grenoble  & Brian- 
çon. 

DUROTRIGES  , 11  ancien  peuple  de  la  11  l*'1*» 
Grande  Bretagne . Ils  avoient  les  Belges  au  Le- 
vant & au  Nord  ; les  Domniens  au  couchant 
& la  Mer  au  midi.  Leur  Païs  étoit  â peu  près 
le  même  que  Dorfetshire  ; & leur  Capitale 
Dunum  répond  à Durctjlet . 

DUROVERNUM  , Ville  ancienne  d’ An- 
gleterre dans  la  Bretagne  citcrieure  , au  Païs 
des  Cautiens  ; c’eft  pourquoi  les  anciens  Géo- 
graphes cillent  Durovernum  Cantmum  . Ce  il 
aujourd’hui  Caktorberv. 

nS  DURUM  . Il  y a un  certain  uombre  de 
villes  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont 
leurs  noms  terminez  en  Durum  . Ortelius  dé- 
rive ces  Syllabes  de  l'Allemand  Thurx  qui  fi- 
gnific  une  tour  , & remarque  ou’il  a été  faci- 
le de  changer  le  Th  en  D.  M.  Galle  11  dit  que  '* 
chez  les  Bretons  Doux  fignifioit  de  i’eau  & r‘77* 
que  de  Jà  vient  que  cette  Syllabe  entre  dans 
les  noms  des  lieux  fituez  au  bord  de  l’ eau  . 

Voici  une  tille  de  villes  dont  le  nom  Latin  eft 
terminé  en  Durum . 


Batavodurum 

Boiodurum 

Bragodurum 

Breviedttrum 

Diudurum 

Dtvodurum 

E Ou  durum 

Epamanduodurum 

Ganta  nvdurum 

Ganodurum 


Jbliodurum 
JJiodurum 
Laclodurum 
Marcculurum 
Oetodurum 
T heudnrum 
T ernedurum 
V datodurum 
Ve  naxamedurum 
Vttodurum . 


Les  Bretons  ont  confcrvé  l’ancien  Celti- 
que Dor  pour  dire  une  porte  , les  Flamands 
diTent  Deur  & nomment  Deunuaerdcr  un  Huif- 
fier  qui  dans  l'ancien  Teuton  étoit  nommé 
Dur  mari  .11  cft  vrai-  fcmblable  que  cc  mot 
qui  fignifioit  Porte,  entrée  ou  pafiage,  a été 
employé  en  ce  fens  dans  la  compolition  de 
quelques  noms. 

DUSSELDORF  , *1  & Dusse  ldorif  *i 
Ville  d’ Allemagne  dans  le  Duché  de  Berg  , 
dont  elle  eft  la  Capitale  & la  rcfidence  ordi-  ? 
nairc  des  Electeurs  Palatins.  Elle  cil  fur  la  Ri- 
ve Orientale  du  Rhin  entre  Nuys  & Keyfcrs- 
wert  , & tire  fon  nom  de  la  Duffel  petite  Ri- 
viétc  qui  remplit  fes  foffez  avant  que  de  fc 
perdee  dans  le  Rhin  . La  Chronique  de  Lira- 
bourg  fait  mention  de  Duffcldorp  dès  l’an- 
née 1394.  comme  d'un  lieu  où  il  y avoit  dé- 
jà un  Chapitre  , car  elle  parle  d’un  nouveau 
Canonicat  qui  y fut  alors  fondé  . Le  13.  Juil- 
let 1634.  Je  tonnerre  tomba  fur  un  Magazin 
de  poudres  qui  endommagea  fort  les  mailons, 
la  grande  tglife  & le  Château;  fans  compter 
plus  de  cent  perfonnes  qui  périrent . Cette  vil- 
le dont  un  Voîig,cur  '*  fait  un  vilain  portrait  '«  R«n«*. 
cft  néanmoins  allez  agréable  . Les  Electeurs 
Palatins  l’ont  embellie  lors  que  les  guerres  les  lit, J’ai ltn£l 
ont  obligez  d'abandonner  Hcydclbcrg  . Elle  8°*  *tc.  L*%. 
cft  à cinq  railles  d’Allemagne  de  Cologne  , ,re  ,l* 
vers  le  Nord  & à pareille  diftancc  de  Julicrs 
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vers  l’Orient  d’c'té  . On  h nomme  en  Latin 
Diiffi  hlcrptum . 

DUTLINGUE  , Dultlingen  , en  Latin 
Sua.yif*  Dittltn£a  1 , petite  ville  d'Allemagne  en  Sua- 
ru"r.‘V.7<r  avcc  un  P°nt  Ie  Danube  . Elle  appar- 
tient au  Dac  de  Wirteraberg  quoi  quelle  foie 
fcparcc  de  fon  Etat  . L’Abbaïe  de  Kcichcnaw 
y a un  hofpicc  qui  jouit  d’une  partie  des  Dî- 
mes 3c  quelques  autres  revenu;  . En  1132,  d’ 
autres  dilent  en  1564  , Louis  Comte  de  Pfu- 
lendorf  en  Suabc  Abbé  de  Rcichcnaw  qu’il 
avoit  déjà  gouverné  quatre  ans  fut  maffacré  en 
habits  facerdntaux  dans  l’Fglifc  de  Dutlingue 
par  fes  propres  Domciliqucs  . Ce  lieu  ne  lut 
entouré  de  murailles  que  l'an  1274.  il  a appar- 
tenu aux  Seigneurs  de  Wartcnbcrg  à qui  ap- 
partenoit  aulii  le  Château  de  même  nom  , 
Ofwaldc  de  Wartenberg  & Claire  fa  femme 
ralie'ncrent  à Rudolphe  Comte  de  Sultz  l’an 
137S.  & c’cil  aparemment  de  cette  famille  que 
les  Ducs  de  Wirtcnbcrg  l'ont  eu  . Le  territoi- 
re de  cette  ville  cil  très-fertile  quoiqu'un  peu 
diücilc  à cultiver  . Il  y a un  Château  hors  de 
la  ville  fur  une  haute  Montagne  d’où  lui  vient 
le  nom  de  Honbetg  abrège'  de  Hohenbfrc. 
Il  fut  bâti  l’an  1400.  Les  armes  de  cette  ville 
font  d’or  à trois  cors  de  cerf'  gaucher,  en  fa- 
ce . Dutlingue  efl  il  cinq  milles  d'AllOnagnc 
de  Schafoule  au  Nord  3e  â fept  de  Conilancc . 
a !..  e.  Zeyler  1 écrit  ce  nom  Tu tli  nc ru  3c  Mr.Hnb- 
Kuru*  llcr  j _u-,i  y 2 auprès  une  bonne  Mine 
Ccunr.p4«J.  de  her. 

DUVELAND.  VoT«  Dutvfland. 

DUVENVORDE,  Belle  & ancien- 
ne Maifon  Seigneuriale  des  Païs-bas,  dans 
la  Province  de  Hollande  entre  Leydc  3c  la 
Haye. 

DUVNA,  ou  la  Dwine.  VoïcztDuma. 

4 Ail  a*.  DUYVELANDT,  * Illc  des  Pals- bas  dans 

la  Province  de  Zelande  entre  celles  de  Schou- 
weii , de  Beveland  3:  de  Tolcn  . F.ilc  cil  au 
Levant  méridional  de  la  première  , au  Nord- 
ell  de  la  féconde,  & au Nord-Onéil  de  la  troi- 
fiémc  & n’a  que  quelques  vil'ages,  fans  aucune 
Ville  ni  Bourg. 

1.  DWINA  , la  Dwisf.  ou  In  Douine , 
comme  écrivent  quelques  Grfr  çr. -plies  Fran- 
çois . On  voit  dan;  le  Di£li«>.-;mre  François 
de  Mr.  Ëaudrand  que  Rnùo  Rivière  dent  par- 
le Ptolomcc  cil  la  mcinc  que  cette  Rivière. 
Cette  faute  ne  fc  trouve  pas  dans  le  Diction- 
naire Latin  où  le  nom  de  Kubo  efl  attribué  à 
la  Duna  Rivière  qui  coule  en  Pologne  3c  non 
pas  â la  Dwina  Rivière  inconnue  à tous  les 
? Ls  anciens  Géographes.  * Cette  Rivière  n'a  point 
v,>  jr«  i-*r  fource  particulière  , mais  elle  fc  forme  des 
rcrfc'p?' ’ioa!  eaux  de  la  Suchina  & de  l'Iuga  , qui  fc  joi- 
gnent à Oullioug  Capitale  de  la  Province  de 
ce  nom  . Ainfi  Corneille  le  Brun  ne  parle  pas 

6 ll»iJ.  p.  19.  jufte  6 quand  il  met  l’origine  de  la  Dwi- 

na dans  la  partie  méridionale  de  la  Province 
de  Wologda  , puifque  1a  Du-ina  ne  commence 
que  beaucoup  plus  bas  , au  confluent  des  deux 
Rivières  qu  il  nomme  lui -même  Suchina 
Irga,  & que  Mr.  de  l’Irte  nomme  Vnlogd.-’ 

7 lbiJ.p.100.  Joug  . 7 Son  nom  Dvina  lignifie  un  double 
h De  i'Iiu  ll-uve  . * La  Dwina  coule  vers  le  Nord  à 
Auas.  Witfogdskaiafol  , au-defl'ous  de  laquelle  elle 

reçoit  la  Witfogda  , d.  i Ousjarga  , où  cl- 
ic fe  joint  â la  Jorga  ou  Sorga  d.  vis-à-vis  d* 
Arfrooa  , g.  puis  coulant  vers  le  Noid-Ouëii , 
elle  ell  grome  à Ouswaga  , par  la  Vags  g. 
puis  par  la  Pendo  g . & la  Vaanga  , u.  par 
la  Mors  8c  le  J cnn  ko  , g.  par  la  Piüc;,.<  à 
Ous-Pmcga  d.  8c  entin  elle  baigne  Aicnaa- 
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gel,  puis  au-deffous  de  cette  ville  elle  fc  perd 
dans  le  Bcla-more  , ou  la  Mer  blanche  par 
deux  embouchures  feparées  par  l'Idc  de  Pode- 
femska . 

2.  DWINA  ,•  9 Province  de  l’Empire  Ruf-  v IW* 
lien  . Elle  efl  bornée  au  Nord  • Ouéil  3c  au 
Nord  par  la  Mer  blanche  8c  la  Jugorie  , à 
l’Orient  par  la  Ziranie  , au  midi  par  l’Ou- 
ilioug  , & au  Sud  Onèfl  par  la  Province  de 
Vaga  8c  par  celle  d’Onega  . La  Capitale  cil 
Archange!  . Les  autres  Villes  & Bourgs  re- 
marquables font  Arfinoa  , Colmogorod  , Ca- 
lunsko  , Vclika,  Dcrccfna  , Nova  Divinka, 

Irtlu  Kouloay  , MaJcIpinoskc,  Nicolai  fur  la 
Pinega  , St.  Nicolas  Port  de  Mer,  Ousjorga, 
Pcrcmegoric  , Saofcria  , Sulotitza  , 8c  quel- 
ques Bourgs  le  long  de  la  Witzoga  . 11  y a 
quelques  Lacs  , entre  autres  ceux  de  Kulvio, 
d’Onofcro,  bc  de  Sgolmgova  . Il  y a beaucoup 
de  forêts  & de  terres  incultes . 

j.^DWINA  , 10  Petite  Ville  de  la  Provin-  *»  ML 
ce  d’ Oullioug  , vis-à-vis  & au  Sud-cfl  delà 
ville  de  ce  nom  de  laquelle  clic  n’cll  fcparéc 
que  par  la  Rivière  de  la  Suchina  qui  fc  mêle 
avec  l’Ioug  un  peu  au-dcifous. 

DWINGELO,  11  Village  des  Païs-bas  dans  *•  Saniom 
le  Pais  de  Drcntc  à quatre  licue’s  de  Meppd , A|  U ' 
fur  le  Havel  Hcr  Aa . 

t.  DWINITZA,  11  petite  Rivière  de  Mo-  1*  Ilia, 
fcovic  dans  la  Province  d'Ouifioug  où  elle  a fa 
fource  dans  la  Kerk  Volofl  , ou  contrée  de 
Kcrk  bc  coulant  vas  le  Sud-cfl  , elle  fc  jette 
dans  la  Vologda,  ou  Suchina. 

J.  DWIN1TZA,  Bourg  de  Mofco-  »i  IW* 
vie  fur  la  Rivière  de  Dwinitza  . Il  cil  par 
les  59.  d.  de  longitude  3c  par  les  60.  d.  de  la- 
titude . 

DWINSKA  , *4  Nova  Dwinska  , ou  le  14  ihu. 
Nouveau  Dwsnsko  , forterefle  de  Mofco- 
vic  , laquelle  défend  l'entrée  du  nouveau  Ca- 
nal ou  de  l'embouchure  la  plus  Septentrionale 
de  la  Dwina  au  bord  de  la  Mer  blanche  Il  voi!"* 
y a un  Pont  de  bois  fur  la  Rivière  avec  un  Mofcmta» 
Pont  levis  fous  lequel  deux  VaifTeaux  peuvent  (*  r •«)*• 
palier  à la  fois. 


DY. 


1.  DYME  , Ville  Sc  Colonie  Romaine  de 
l'Achaïe  dans  le  Pcloponcfc  , on  l’appelloit 
auparavant  Stratos  3c  meme  Caiicokj- 

d f.  au  raport  de  Strabon  ,a  , 8c  Paufauias  *7  irfL.Sp.jSr. 
qui  la  décrit  amplement  dit  qu’on  la  nom-  17  ^Mrfs* 
ruait  aufïi  P a l e a . Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Siratos  avec  une  autre  de  même  nom 
qm  étoit  dans  l’Acarnanie  . Thcvct  croit  que 
«efl  la  même  que  Clarenza  Ville  de  la 
J!t«îréc  • Strabon  ,8  dit  qu’eile  n’avoic  point  «3  L.  c. 
lie  Port  3c  que  fun  nom  D/me  venoit  de  ce 
c/:'  t-  le  étoit  la  plus  Occidentale  de  la  con- 
trée , <!u  mut  A-ja(ià  qui  fignific  le  coucher  du 
foli.il  . Il  dit  aufli  que  fon  Territoire  étoit  fc- 
varé  de  l'Elide  auprès  de  Buprafium  par  le 
pvc  Lariflè  . Mr.  de  l’Iflc  dans  fa  Carte  de 
1?  Grèce  méridionale  marque  des  limites  dife- 
rentes. 

2.  DYME  , félon  Ptoloméc  ; ou  Dtma  *7  Lj.mii 
félon  fes  Interprètes  , Ville  de  Thracc  . Elle 

étoit  fîtuée  fur  la  Rive  Orientale  de  l'Hébre 
un  peu  au-dellus  d:  Trajanopolis  3c  au-deffous 
1 .•  i'iotinopolis , fuivant  les  Cartes  dreflées  fur 
cct  Auteur  . Antonin  la  nomme  Dimi'  dans 
fon  Itinéraire. 

DYMETHUS  , Ville  ancienne  de  la  Sici- 
le. Volez  SlMETHVS. 

DYOS, 
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DYOS  , ancien  nom  de  la  Rivière  de  Guir 
qui  coule  en  Afrique  dans  la  Barbarie. 
DYRRACHIUM.  Voïez  Durazzo. 
DYSART.  Volex  Disart. 


DZ. 


DZIAN-KR1MENDA,  nom  que  les  Turcs 


D Z I. 

donnent  à Oci.ickow  Ville  de  la  petite  Tarta- 
rie , au  raport  tic  Beauplan  * . 

DZIURDZOW*  * Ville  de  la  Valaquie  fur 
le  Danube  à peu  de  diflance  de  la  Rivière  de 
Nicznoviecz  Î deux  milles  d’Allemagne  de  la 
Rivière d’Ardlin , & à deux  journées  de  Buckc- 
icftc. 

§.  Sanfon  s met  un  Village  nommé  Dzuad- 
zulec  au  confluent  de  la  Pruth  & du  Danu- 
be. Mr.  de  l'ille  le  néglige  entièrement. 


FA 


• Dcfer.  4e 
l'Ukraine 

tUMIln». 
| Allai. 
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EA  VilledcbColchidc.  Voici  ÆA. 
4-&S- 

EA,  ou  Eas  Rivière  de  l’Epirc. 
Voïcz  Æaî  2, 

EAGH,  Grand  Lac  d’Irlande, 
dans  la  Province  d’UIftcr  entre  les 
Coratez  d’Antrim , de  Tyr-oen,  deDownc,  de 
d' Armagh  . Il  y a quelques  Iflcs  dont  les  deux 
• Carte  d ’ principales  font  félon  Allard  1 celles  de  Sidncy 
lilan^c.  & Hnisganlen,  la  première  au  Sud  de  la  fécon- 
dé à l’Eft.  I-c  meme  Auteur  en  met  encore 
quelques-unes  vers  le  Nord  entre  lefquelles  ce 
Lac  fc  décharge  par  la  Rivière  de  Band  des  eaux 
que  lui  fournirent  Blackwatcr  de  quelques  autres 
Rivières.  Il  communique  aufli  à la  Mer  d'Ir- 
lande par  la  Rivière  de  Clyffe  dont  une  partie 
prend  fon  cours  vers  ce  Lac  de  l’autre  vers  la  Baye 
de  Carlingford . Mr.  Baudrand  juge  aparemment 
fur  l'Orthographe  Latine  de  ce  rom  , qui  cil  Eau- 

Îm , que  ce  Lac  cft  mal  nommé  Le  LacNicvcu 
ans  toutes  les  Cartes  recentes . Mr.  de  l'Hlc  écrit 
ainfidele  Traducteur  de  l’Etat  de  l'Irlande  écrit 
toujours  le  Lac  Nfaqh.  Mr.  Baudrand  donne  à 
ce  Lac  quarante-cinq  mille  pas  de  circuit. 

EAR  ES  , peuple  des  Indes  félon  Etienne  le 
Géographe . 

EARNE,  Grand  Lac  d’Irlande  dans  la  Pro- 
t Etat  pref.  vinced  Ulller,  au  Comté  de  Fermanagh  «duquel 
Jt  r IrUiU»  on  croit  qU'  il  occupe  le  tiers  , * fur  les  contins 
P /aiui#  des  Corniez  de  Cavan,  de  Letrira  8c  de  Slcgo. 
Allai.  Il  rft  nommé  fur  les  Cartes  d’Allard  Loue  Ear- 
4 b*iora»o  ne,  c’eff-à-dirc , b Lac  d Earne.  ♦ Il cft  divifd 
en  deux  , lavoir  le  fupericur  de  l’ intérieur  qui 
font  remplis  de  plulieurs  petites  Iflcs , dans  l’une 
dcfquelles  cil  b Forterelfe  d’ Eniskiliing  . Les 
Bergers  des  environs  mènent  leurs  troupeaux  paî- 
tre dans  les  antres  & les  y biffent  même  pen- 
, Allard.  dant  la  nuit.  * Ce  Lac  a environ  cinq  milles 
*b,d'  de  demi , de  ceux  dont  1 5.  font  un  dcgrc  , dans 

fa  longueur  , Nord  & Sud  pour  b partie  fupe- 
rieurc , de  un  peu  plus  de  quatre  de  ces  mêmes  mil- 
les dans  fa  longueur  Ouéil  de  Eff  pour  b partie 
inferieure  ; la  longueur  du  Canal  par  lequel  l’un 
fe  vuide  dans  l’autre  eff  de  deux  de  ces  railles  ; 
la  plus  grande  largeur  de  l’une  de  de  l’autre  par- 
tie eff  de  deux  lieues  & demie  , mais  le  Canal 
par  lequel  elles  communiquent  l’une  à l’autre 
n’a  gueres  qu‘ un  demi  mille  de  largeur.  Mr. 
Santon , Baudrand  8c  autres  nomment  b partie 
inferieure  Baoad  de  laillcnt  le  nom  d’Earu  à la 


dans  la  Baye  de  Dunegal,  entre  le  Comté de  ce 
nom  8c  celui  de  Slego. 

EASIS,  Métropole  de  b G ed rôtie  félon  Pto- 


lomée  6 ; dont  les  Interprètes  lifent  B a R sis,  «l 
de  quelques  Manufcrits  Parus. 

EASIUM,  Ville  dcfAchaïe  dans  IcPcfopo- 


nefe.  Ceff  ainfi  qu’on  lifoit  autrefois  dansPau- 
fanias  au  lieu  d’AiciuM. 

EASO,  Ville  de  Promontoire.  Voïcz 
Oeaso. 

EAST- ANGLES.  Voïez  Estakclie  . 

EAST-MEATH  , 7 Comté  d’Irlande  dans  zEtitprerj’ 
la  Province  de  Lcinfter.  Il  a au  Levant  J’O- ,,Un<,e  p'jS* 
céan  de  le  Comté  de  Dublin  , ceux  de  Cavan 
de  de  Louth  au  Nord  de  au  Nord-cff  ; celui 
d’Oucff-Meath  à l’Ouè'Il  , de  celui  de  Kildarc 
au  Sud.  Il  a trente  huit  milles  de  long  de  au- 
tant de  large.  Il  eff  riche,  agréable  , de  bien 
peuplé  . On  le  divife  en  onze  Baronies  , qui 
font  celles  de  Moyrgallon , de  Slainc , de  Du- 
leek  , de  Skrcenc  , de  Navan  , de  Kclls  , de 
Lune  , de  Moyfenarth  , de  Decce  , de  Ra- 
toath  , de  de  Dunboyce  . Il  y a deux  Villes 

Îiui  ont  droit  de  tenir  des  Marchez  publics  de 
ix  qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 

Les  principaux  Lieux,  Villes,  8c  Bourgs  font 
Kclls,  Slaine,  Dulcck, Navan,  Achboy  , Trim, 
de  Ratoath. 

EATON,  ou  Etom  en  Latin  Etona  ou  » Eut  Prtr. 
Æionia  8 Bourg  d’Angleterre  en  Bucking-  J«>*  C-Br«. 
hamshirc  fur  b Tharaitc  vis-à-vis  de  Windfor. 

Il  eff  célébré  par  fon  College  de  par  fon  Ecole 
que  fonda  Henri  VI.  Dans  cette  Ecole  il  y a 
70.  Ecoliers  qui  font  entretenus  gratis  de  qu’on 
envoyé  de  là  au  College  du  Roi  ( Kinp'tCol - 
ledge  ) à Cambridge  fondé  exprès  pour  eux. 

Mr.  d'Audifret  attribue  la  fondation  du  Colle- 
ge à Charles  I. 

EAU;  ceque  l’on  entend  par  ce  mot  eff  quel- 
que choie  de  fi  commun  & en  même  tems  fi 
connu  que  le  nom  eff  mille  fois  plus  intelligible 
que  la  définition  que  l’on  en  pourrait  donner. 

Cependant  les  Grecs  le  nomment  'TAilP,  Je* 

Latins  Aqua,  les  Italiens  Acq.ua  , les  Efpa- 
gnolsAouA,  les  François  méridionaux  Aicue, 
les  Allemands  Wasser  , les  Hollandois  Wa- 
tkr,  les  Anglois  Water,  les  Arabes  Ma,  les 
Turcs  Su,  Sut,  en  prononçant  l’u  comme  Ou. 

Tous  entendent  en  general  par  ces  mots  les  par- 
ties humides  de  fluides  du  Globe  nommé  Terra- 


fuperieure.  Mr.Baudrand  veut  qu'on  écrive  Erne,  que , parce  qu’il  eff  compofé  de  terre  de  d'eau . L* 
de  non  pas  Earne  . 11  nomme  auffi  E r n e la  Eau  eff  donc  un  terme  general  qui  convient  1. 
Rivière  par  laquelle  ce  Lac  R fon  embouchure  à l’ Océan  de  aux  Parues  de  la  Mer  qui  fous 
Tom.  IV.  A"  divers 
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divers  noms  couvre  une  partie  confidcrablc  de  1a 
furfice  du  Globe.  Voie*  aux  mots  Océan  fie 
Mut,  2.  Aux  Fleuves,  aux  Rivières,  aux  Ruif- 
feaux  & aux  Fontaines  qui  ont  un  cours  prclquc 
toujours  uniforme  depuis  leur  Courte  jufquaulicu 
où  elles  perdent  le  rom  particulier  qu’elles  a- 
voient  auparavant.  3.  Aux  Lacs,  aux  Etangs» 
aux  Marais,  oit  l'eau  eft  enfermée  de  tous  côte/, 
ou  n’a  pour  fe  vuider  qu’un  Canal  très-petit  en 
çomparaifon  de  l’anus  d’eaux  qui  relie  retenu  en 
im  même  endroit ; 4.  Aux  Sources  Minérales  , 
froides  ou  chaudes  qui  prisant  dans  des  terres 
Métalliques  , ou  charge'es  de  Minéraux  s’em- 
preignent des  qualité/  pmpres  à ces  Minéraux 
ou  à ces  Métaux,  en  fe  chargeant  des  particules 
quelles  en  détachent . Voïcz  ces  articles  parti- 
culiers, Mr.  Sanfon  dans  fan  lntroduilion  a rc- 
EJMp.jî.  cherche  1 quelle  proportion  il  y a entre  la  fur  fa- 
ce & la  foüditcde  l'Eau,  ficlafurface  fit  la  fol  i- 
dité  de  la  Terre.  Voici  comme  il  s’en  explique: 
Comme  la  Malte  du  Globe  tcrrellrc  eft  compo- 
fée  de  Terre  fit  d’Eau,  tant  en  fa  lu  rfacc  qu’en  f.l 
folidilé,  l'on  pourroit  confiderer  fêparcmcnt  & 
leur  furfacc  fit  leur  folidité  pour,  en  les  compa- 
rant enfcmblc,  juger  â peu  près  de  combien  l'un 
peut  furpafser  l’autre  en  quantité' , fi  toutes  les 
terres  choient  connues  fit  que  la  mer  ne  fût  pas  fi 
inégale  en  fa  profondeur . Quoique  le  Continent 
Méridional  fit  les  Terres  Artliqucs  ne  liaient  p.13 
entièrement  découverts,  neanmoins  le»  Globes 
& les  Mappemondes  nelaifscnt  pas  de  nous  faire 
jugcrqu'il  peut  y avoir  à peu  près  autant  d’ccu 
que  de  terre  fur  la  furfice  du  Globe  tcrrcllre  • Si 
cette  égalité  étoit  julle,  la  furlacc  de  l’eau  feroit 
de  74.255.400.  c’cft-à-dirc  foixantc  & quatorze 
Millions  de  mille  pas  géométriques  ou  de  mil- 
les communs  d'Italie  quarrez.  A l- égard  de  la 
Mer  la  profondeur  cil  a fiez  connue  orès  des  co- 
tes,- mais  qui  n’ell  rien  à la  vérité  11  1 egard  de  la 
grande  étendue  du  relie  de  la  Mer  dont  la  profon- 
deur cii  inconnue . Les  Pilotes  difeot  la  Mer  {ans 
jvn/lj  Jorfqu’  elle  a plus  de  deux  cens  brafses  de 
profondeur.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle  ne 
jalsc  point  cinq  cens  brafses  -,  c’cft-ù-dirc  envi- 
ron un  demi-mille:  l’on  a juge  par  dtverfes  ex- 
périences que  la  profondcurctoit  en  quelques  en- 
droits de  plus  de  quatre  mille  pas  Géométriques. 
Mais  fuppolc  que  la  Mer  eut  egalement  un  .Mil- 
le de  profondeur  par  tour,  la  folidité  de  l’eau 
feroit  environ  de  74  255.400.  mille  pas  Géomé- 
triques ou  Milles  d’Italie  Cubes.  La  Terre  a 
prclqiie  par  tout  autant  de  foiiditc'  que  Ton  Dia- 
mètre, excepté  les  endroits  où  dl  la  Mer  que 
nous  avons  fupofé  avoir  un  mille  de  profondeur, 
de  forteque  défalquant  les  74  255.  4C0.  Milles 
Cubes  delà  Mer  de  la  totalité"  de  la  folidité  du 
Globe  tcrrcllre  entier  que  nous  avons  dit  être 
de  170.  icfi.  745.  500.  Milles  Cubes  pour  la  fol i- 
clicc  de  la  Terre  ( au  mot  Diamètre  ) ainfi 
pour  environ  foixantc  fie  quatorze  MillionsCu- 
bcs  que  l’eau  pourroit  avoir  en  donnant  11  la  Mer 
un  Mille  de  profondeur,  la  terre  auroit  plus  de 
cent  faisante  fie  dix  milliars  cent  fix  millions 
fept  cens  quarante  cinq  mille  cinq  cens  Milles 
Cubes.  Ce  Calcul  o’a  tien  de  fuit  réel,  cari, 
comme  l’avoiie  ce  lavant  Géographe  , il  relie 
bien  des  Mers  & des  Terres  ï découvrir  ; 2. 
Il  roule  fur  une  fupoficioo  de  laquelle  on  ne 
peut  gucrcs  s’affurcr;  3.  11  ne  parie  que  de  la 
Mer  Lus  avoir  egard  ni  aux  Rivières  ni  aux 
Fleuves,  ni  aux  Lacs  , r.i  aux  refervoirs  fou- 
ie liai  ns  des  eaux  dont  la  capacité  n’eli  pas  plus 
connue,  que  lescavitez  de  la  Terre  jufquesaux- 

Î|ucjics  on  n’a  point  encore  pénétré'  fie  où  vrai- 
emblablement  on  ne  pénétrera  jamais.  La  Phy- 
jjquc  examine  les  eaux  par  raporcakur  folubri- 


EAU. 

té:  elle  remarque,  par  exemple,  que  l’eau  d’Es- 
pagne eft  excellente  fie  qu’elle  ne  fe  corrompt  ja- 
mais; «sert  ce  qui  fait  en  partie  que  le  pain  de 
Madrid  cil  fi  bon . Gonnrfie  doit  la  bonté  du  lien 
à la  bonté'  de  les  eaux  . Dans  les  Pais  où  l’on  fait 
le  plus  grand  ufagede  la  bic'rc , il  y a de sR mè- 
res qui  y font  plus  propres  que  les  autres  , & 
même  des  endroits  de  ces  Rivières  où  l’Eau  cfl 
meilleure.  Les  memes  Brafleurs  avec  les  memes 
grains  ne  fauroient imiter  la  bière  de  Liège,  ni 
au  defius , ni  audclTuusdc  çette  ville,  quoique  fur 
la  même  Rivière.  Pour  l’ufagc  de  la  bâillon  1* 
eau  de  Rivière  eft  la  meilleure  5c  la  plus  faine 
de  toutes  pourvû  qu'on  la  lailfe  repofer  avant 
que  d’en  boire  fie  qu'on  la  prenne  loin  au  de  flous 
ou  au  defTus  des  grande*  villes  pour  qu’elle  ne 
fort  point  chargée  d'impureccz  fie  d’immondices. 

L'Eau  la  plus  faine  eft  celle  qui  eft  légère,  clai- 
re, pure, qui  n'a  ni  couleur,  ni  odeur,  ni  faveur, 
qui  s’éihaufe  fie  fe  rafraîchit  irès-vîte  ; Se  qui 
diifout  promptement  le  Savon.  Il  y a des  eaux 
qui  aïar.t  pall’é  par  des  veines  pierreufes  où  pli- 
treufes  y prennent  dcsqualitez  fortnuifiblcsàla 
famé.  On  peut  les  éprouver  en  y cuifant  de  1’ 

Okillc , car  alors  ces  eaux  changent  de  couleur  & 
deviennent  rougeâtres,  ce  qui  n'arrive  point  aux 
autres  eaux.  Il  y a des  eaux  filées  comme  font 
celles  de  la  Mer,  de  quelques  Lacs,  Rivières, 
ou  Puits,  dont  les  eaux  font  plus  ou  moins  char- 
gées de  Sel.  Il  y a des  eaux  douces,  comme  font 
celles  de  la  plupart  des  Fleuves,  des  Rivières  , 
des  Fontaines,  des  Lacs,  fie  des  Puits.  Il  y a des 
eaux  Somaehei  ou  Saummachts , qui  anticipent 
de  la  Salure  de  la  Mer;  fitdonc  on  cil  obligé  en 
quelques  lieux  de  fe  Jervir  faute  d’autres.  Lî 
Géographie  confiderc  dans  les  eaux  leux  éten- 
due, leur  profondeur  fie  leur  cours  , fie  même 
fufûge  qu«n  peut  k;re  la  Navigation  avec  la- 
quelle cilcaur.c  liaifontrès-iuiime,  fie  c’cll  cette 
partie  de  la  Çoimog.  apbie  que  l’on  appelle  Hv- 
D?.oiiR Atut  i E qui  ell  la  CoaaoiJJdnce  des  eaux. 

Elle  en  doit  confiderer  les  rivages,  la  profon- 
deur, les  courants  , fie  les  bancs  ou  Jes  écueils 
quelle  cache.  L’  Art  u élever  les  eaux  , de  les 
conduire  fie  de  les  emploier  à lairc  marcher  des 
Moulins,  fit  à autres  ulagcs  utiles  , ou  à des  or- 
ne mens  de  Jardins  fit  de  Palais  , eft  nommé 
Hydrostatique  fit  Hydraulique  fit  fait  partie 
des  Mathématiques. 

EAU  DU  SOLEIL,  nom  que  l’on  donne  à 
une  Fontaine  de  la  Libye  propre,  à l'Orient  de 
la  ville  fit  du  Temple  de  Jupiter  Hammott . Les 
Latins  l'ont  nommée  Fons  Sous  , ou  la  Fon- 
taine du  Soleil  parce  quelle  le  règle  fur  le  cours 
de  cet  A.trc.  Quinte  Curfe  * fit  Arricn  ï difent  * t.  4 c.7. 
quelle  eft  glacée  vers  le  midi,  quelle  cftbouil-  3**3>c-4- 
lar.ee  à minuit  fit  tiède  au  matin  fit  au  fuir.  Ccl- 
larius  met  cette  Fontaine  dans  la  Marmarique 
fit  dit  que  fiPomponius  Mêla  4 l*a  mile  dans  la  4L  *• 
Cyrénaïque , c’cit  que  cet  Auteur  a pris  cette  der- 
nière Province  dans  un  fens  plus  étendu,  en  la 
faifaru  aller  improprement  jufqu’au  oioi#Cata- 
bllbmos . Ccllarius  s reprend  Pline  d'avoir  mis  j 1. 4.0.1. 
cette  Fontaine  du  Soleil dAns  la  Troglody tique, 
à moins  qu'il  n’ait  voulu  parler  de  quelques  Tro- 
glodytes diferens  de  ceux  qui  étaient  au  bord 
eu  Golplie  Arabique;  ce  qui  ferait  toujours  un 
manque  de  clarté.  Les  Troglodytes  du  GoJpbe 
d’Arabie  étant  les  plus  connus  on  doit  toujours 
entendre  d'eux  ce  qu'on  en  dit,  fans  quelque  cir- 
conilance  qui  avertitic  qu’on  parle  de  quelques 
autres . 

EAL’GH.  Voïez  Each. 

EAUNA  ou  Eaulne  , Petite  Rivière  de 
France,  6 en  Normandicdanslc PaïsdeCaux.  6 Mtmoîf» 
Elle  a fa  fourcc  au  dclfus  du  Bourg  de  Mottemer, 
entre 
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entre  Aumale  5c  Neufchâtel,  pafle  par  Morte- 
mer,  Saint  Germain,  Sainte  Ëeuve,  Failque, 
Claye,  Baillolct,  Bailleul,  Neuville,  Freovil- 
Je,  Loi; deniers , BoifTcl  , Vanchi,  Douvran  , 
Angrevillc  , Inerville  , Chaude  , Ancourt  , 
Martio-Eglifc5c  Etran,  St  après  un  coursdc  huit 
lieues,  elle  mêle  fes  eaux  avec  laHethune  déjà 
jointe  Scelle  d'Arques,  une  lieuè  au  deflus  de  la 
vide  de  Dieppe  , auprès  du  Prieuré  de  S.  E- 
ticnne. 

EAUSAN,  petit  Pais  de  France  dans  la  Gas- 
cogne, au  Comté  d’Armagnac,  aux  environs  de 
la  ville  d’Eaufc  de  laquelle  il  prend  l’on  nom.  Quel- 
ques-uns difent  I'Euzan. 

EAUSE,  EAUZE,  ouEuze;  petite villcdc 
France  dans  la  Galcognc  au  Comté  d'Armagnac 
dans  le  petit  Païs  A'Eaufan;  onl'apclle  en  Latin 
iLoNcu«^oe  Ehtfa , 1 & elle  adonné  fon  nom  aux  Peuples  E- 
Ftanct*  *i  LU!AT£SConnLlsdans  les  Commentaires  deCefar. 
p'i.  p.  iyj!  Cette  ville  a été  long-tems  laCapitale  de  Novcm- 
populanie  fie  Tune  des  plus  célébrés  de  l'Empi- 
re Romain  ; elle  vint  au  pouvoir  des  Goths  a- 
vcc  toute  la  Province,  qui  fut  conqtiifc  après 
par  Clovis.  Mais  fous  fes  petits-fils,  les  Gas- 
cons s'y  établirent,  fie  nommèrent  ce  Païs  Gas- 
cogne ; de  forte  qu'Eaufc  a eu  le  fort  de  cette 
Province;  mais  elle  fut  ruinée  de  fond  en  com- 
ble par  les  Normands , lorsqu'ils  ravagèrent  cet- 
te partie  de  T Aquitaine  fous  Louis  le  Débon- 
naire; ce  oui  obligea  les  Dioccfains  d' Eaufc  à 
fc  meure  fous  le  Gouvernement  des  Evêques  d' 
Auch  , & les  deux  Dioccfcs  aïant  été  unis  , 
Auch  devint  par  D Métropole  ; le  premier  E- 
véque  de  ce  Siège , que  nous  voyons  qui  jouît 
de  la  dignité  de  Métropolitain  , cil  Âirard  , 
qui  vivoit  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chau- 
ve, le  Titre  d'Archcvêquc  lui  étant  donné par 
le  Pape  Jean  VIII.  dans  une  de  fes  Lettres  . 
La  vieille  Eaufe  fc  nomme  la  Ciutat , c’efl-à- 
dirc , la  Cité  , & la  nouvelle  qui  en  cil  pro- 
che, s'apclle  proprement  Eaufe.  Cellc-ci,qui 
avoit  été  bâtie  vers  l’an  900.  mais  qui  n’étoit 
u'une  petite  ville , fut  donnée  aux  Comtes  de 
’ezeozac,  de  de  ces  Comtes  elle  pu  lia  à leurs 
■ A tiw*  cadets  les  Comtes  d’Armagnac.  1 Cette  ville 
n’eil  qu'à  cinq  lieues  de  Condom  au  Couchant, 
à fept  d’Auch  , à neuf  de  Ëazas  au  midi,  fie 
a trois  de  Nogarct. 

EB. 

EBBER  , Ville  de  Perfe.  Voïez  Ebher, 
c'eit  ainiî  que  ce  nom  eft  écrit  par  Chardin,  de 
qui  Mr.  Corneille  emprunte  ce  qu’il  en  dit  au 
mot  Ebbcr  . 

EBELSTOT,  petite  Ville  du  Dancroarck  en 
Jutland  dans  le  Dioccfc  d'Aihufcn  fur  une  Baie 
du  Categat  ; 'a  quatre  ou  cinq  lieues  d' Arhus 
en  tirant  vers  le  Nord-ell. 

y Ztmi  EBERBACH  1 , Ville  d’ Allemagne  dans  le 
Faut.  RUtn.  patinât  du  Rhin  au  Bailliage  de  Molsbachfit 
à un  mille  d'Allemagne  decette  ville  fur  la  rive 
fcptcntrionale  du  Ncckcr.  Ce  lieu  doit  f.i  fonda- 
tion à Ebcrhard  ou  Evrard  Comte  Palatin  du 
Rhin  de  la  race  de  Charlemagne  qui  y fit  fare- 
fîdence  St  y fut  enterré.  Ceft  un  allez  bon  ma- 
gasin de  vins  du  Ncker  & on  y voit  une  pier- 
re fur  laquelle  cil  confervée  la  mémoire  du 
grand  débordement  du  Ncker  l’an  1519. 

4 BaWRINU  EBERBERG,  *EBtKNBtRG,Efl»:RN80UKQ 
ou  Eberssourc,  Château  d’Allemagne  dans  le 
Paiatmat  du  Rhin  au  confluent  de  la  Naw  fit  de 
* Zinu  l’Alfcn,  au  deflus  de  Crculnach  J.  Il  a appar- 
Pifw.  Rh«».  tenu  Maifon  de  Sickingcn  . Le  Culonel 
Rofe  le  Pr>t  par  rtratageme  au  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1639.  Le  Landgrave  de  Helfc  Caf- 
Ici  l'afliégea  inutilement  en  1691.  Les  Fratx- 
Tom.  IV. 
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fois  qui  le  defendoient  alors  firent  lever  le 
Siégé . 

§.  Mr.Baudrand  fait  un  fécond  article  de  ce 
lieu  fous  le  nom  d'Ebersbourg. 

^ EBERSDORF,  ouEbirstorff,  ^Château  * s*"t0» 
d'Allemagne  dans  ta  baffe  Autriche  fur  le  bord  1 1 
Méridional  du  Danube  à deux  petits  Milles  de 
Vienne.  Ce  Château  efl  une  des  Maifons  de 
pjailaoce  où  la  Cour  de  Vienne  va  goûter  le 
plaifir  de  la  Campagne . Le  Danube  emplit  les 
foirez  de  ce  Château. 

F.BERSHEIM  ou  Ebershfimmunster  ,ou 

EBERSMUNSTER , ? Bourg  & Abbaïc  d' 

Alface  dans  l’Evéché  de  Strasbourg  dans  une  Ifle  p.  14. 
qu'entourent  les  eaux  de  la  Rivière  d’IHcau-dcf- 
fous  de  Schclcflat,  St  audcfTusde  Bcnfcld  dans 
le  Bailliage  de  ce  nom.  L’AbbaTe  fut  fondée 
pour  l’Ordre  de  St.Bcnoît  l’an  7=0.  par  Etti- 
con  Duc  d’ Alface  . Une  ancienne  Chronique 
de  Strasbourg  allure  fans  preuve  qu’il  y a eu 
autrefois  dans  cette  Ifle  un  Temple  de  Mercu- 
re 8t  que  Jules  Cefar  y alla,  lorsqu’il  eut  con- 
quis le  Païs.  L’an  1444.  cette  place  fut  prefer- 
vee  des  ravages  des  Armcmaques  qui  l’année 
fuivanre  furent  batus  à plate  couture  dans  le 
fauxbourg  par  les  Strasbourgeois  . En  1640. 

( 1460  ) les  Maures  fc  ruèrent  fur  cette  place  fie 
brûlèrent  lemonallere.  L’Abbale  donne  le  nom 
au  Bourg,  fit  elle  le  prend  elle-même  de  ceque 
le  premier  Abbé  fe  nommoit  Ebcrhard . Quel- 
ques-uns apellcnt  ce  lieu  Eberihtim-Mknjlrr , d' 
autres  Ebrrjicin-Munjier . Le  premier  efl  préfé- 
ré. Les  Latins  le  nomment  Aprimmaflcrtum . L* 
ancien  nom  étoit  Novientum  où  St.  Materne 
renverfa  un  fameux  Temple  d’Idolcs;  auraporc 
de  Wimphcling  dans  le  Catalogue  des  Evêques 
de  Strasbourg. 

EBERSPLRG  ou  Ebersberc  8 Château  & s Zmn 
Bourg  d’Allemagne  dans  la  haute  Autriche,  fur  AuIln*  To. 
une  Montagne  au  pied  de  laquelle  pifTc  la  Rivié-  *°8 
re  de  Draun  fur  laquelle  il  a un  pont.  Le  Com- 
te Sighait  de  Santba  , ou  Sempra  y bâtit  un 
petit  Bourg,  mais  fermé  de  murailles  , contre 
les  courfes  des  Hongrois  fous  l’Empire  de  Lo- 
uis fils  de  l’Empereur  Arnolphc.  Ce  lieu  ap- 
partient à l’Evêche  de  PafTau.  Mr.Baudrandfc 
trompe  quand  il  le  met  fur  flno  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Danube  bien  au  defTus  de  Lintz, 
au  lieu  que  la  Draun  fur  laquelle  il  efl  vérita- 
blement y tombe  au  deflbus. 

«.  EBERSTEIN , Château  d’Allemagne  dans 
la  Suabe , St  dans  le  Comté  d' Ebcrilcin  dont 
il  efl  le  chef  lieu. 

2.  EBERSTEIN,  Contrée  d’Allemagne  dans 
la  Suabc,  avec  titre  de  Comte,  en  Latin  Ebcrr- 
teiniur  Comitatur  . Elle  a au  Levant  le  Duché 
de  Wirtcnberg,,  au  Couchant  l’Ortnau&  au  Mi- 
di le  Margraviat  de  Bade.  9 Jean  fils  de  Bernard  » Aremtt», 
& d’Agnes  de  Faneftrançc  étoit  Comte  d’Ebcr-  ££**T,î*** 
llein  dès  l’année  1421.  Catfimir  Comte  d’Eber- 
flein  St  Seigneur  de  Fraucnbourg,  deForbach 
ik  de  Vertanflein  dernier  de  fa  race  mort  en 
1660.  ne  lai'.fa  de  Marie  Elconor  fille  d'Erncfl 
Calimir  de  Naffau  Weilbourg  qu’une  fille  nom- 
mée Albcriinc-Sopliic-Ellhcr,  mariée  en  1^79. 
avec  Frédéric  Auguflc  Duc  de  Wirtcnberg  de 
la  Branche  de  N.ufladt.  Cette  Albcrtinc-So- 
phie-Etlhcr  a feulement  hérité  de  Gochzocim. 

L’Evcque  de  Spire  réunit  à fon  Domaine  Gcrns- 
bach  qui  rclcvoit  de  fon  Eglife.  Les  Margra- 
ves de  Bade  fe  font  mis  en  polfcfliondclapjus 
grande  partie  qu'ils  ont  acquifè  par  rachat  ou 
par  rxverfioo  St  le  relie  qui  confifje  en  la  qua- 
trième partie  a été  redonné  en  fief  aux  Comtes 
de  V.  olkcnflcin  Se  de  Gronsfcld  en  équivalent 
de  lcuis  prétentions. 

A*  a EBERS- 
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EBERSWAI.D,  Forêt  d’Allemagne  dans  le 
Palatinatdu  Rhin , * dans  le  Hundsruck.  On  y 
j*. il  trouve  une  fuurcc  minérale  dont  l’eau  qui  efl 
froide  & aigrette  cil  très-fameufe  ; mais  il  la 
faut  prendre  avec  difcretion&nc  s’en fervir que 
par  inedecine. 

» itiwt-t.*  EBEZ1NTHIA  * ou  F.beziuthia  , villede 
J tP-t^^t'tc^-ttislaTrihudcJuda.  C’eil  vraifem- 
l>  blablement  la  même  qui  efl  nommée  Baziothu 

j c. . j.  v.  a8.  au  jtvre  j0(-ue-  j 

EBIRNUM,  Ville  de  la  Gaule.  Ce  nom  fe 
trouve  fur  une  troificmc  faiiiic  de  la  Carte  de 
Peutinger  non  encore  publiée,  mais  communi- 
4 T1k(mv«  quée  à Ortclius  4. 

EBISMA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
j I.S.c.7,  Pcolomc'c  î.  Ses  Interprètes  lifcnt  Abisama; 

qui  cil  autorité  par  des  Manulcrits  , Cette  ville 
ctoit  dans  le  Pais  des  Adramites. 

EBL  A E A,  Ville  d’ V vernie  fclon  Ptolo- 
6 I mec  6 t c’cll  aujourd'hui  Dublin  Capitale  d' 

Irlande. 

EBLANIENS,  ancien  peuple  d’Irlande;  ils 
occupoicnt  ce  que  nous  apcllons  aujourd’hui  les 
Comte?  de  Dublin  & de  Mcath. 

F.BLITEI  MONTES,  Montagnesdc  l’Ara- 
;Uc-d.  laie  heureufe  (don  Pline  7 • 

EBOB,  VillcdesMoibircs;  on l’apclloitauf- 
fi  Obob félon  HeOchc  cite  par  Ortclius. 

EBO  DE,  Villede  l'Arabie  heureufe  félon 
•tM-c-tS.  Pline  8 qui  I attribue  aux  Hdmodcncs.  Ptolo- 
ÿl.j.c.  17.  mde  f place  Eboda  dans  l'Arabie  Pctree. 

EBODIA,  petite  Illcdc  France  fur  les  côtes 
de  la  faire  Normandie  & du  Cotentin.  C'ell  au- 
jourd'hui O* ic ni  en  François.  Les  Anglois  & 
les  EJ-imansla  nomment  Aldernaï.  Voici  O* 
Kicsr . 

F. ROM.  Voici  Evoli. 

EBORA.  Voie/.  Evora. 

HiOKACUM.  Votez  Eburacum  . 

E BOK  ES,  Scaligcr  a remarque'  qu’Aufonc 
r.ommc  air-fi  ceux  que  les  Auteurs  nomment 
Eburovicls;  dans  ce  vers, 

jiu  t Lin  ut»  niijlut  pciago  que  pro  tegitamnii. 

F.BOR  I AClîS.  Voïcz  Faremoustier  . 

EBOHODUNUM,  Ebf.kodunum  ou  Esu- 
rodunum.  Voïcz  Embrun  & Iverdun. 
n Viirr.  F.BOROLACUM  AnvrRNORUM  Sidoi- 
Ko-i;  1 t«i.  neapc)|c3infiun|teuqui  elt  nomme  Eu rogilum 
urmip.  . ja  yjc  i'jraipcrcur  Louis  le  Débonnaire 
«ferite  par  un  Auteur  Contemporain,  & ce  der- 
nier en  fait  mention  en  parlant  de  ce  quifepaf- 
foit  en  7 ç6.  & le  met  entre  les  principales  Mai- 
fons  Roïalcs  de  ce  Louis  alors  Roi  d'Aquitaine. 
Hadrien  de  Valois  croit  que  c'ctl  Ebreule  fur 
la  Sioulc  en  Auvergne.  On  voit  dans  la  Diplo- 
ji  1,4. c. -fi.  matique  de  D.  Mabillon  11  qu' Ebrotjlum  ou 
Evnpilum  cfl  une  petite  ville  autrefois  ornée 
d'un  Palais  Roïul  À à prefent  d'une  Abbaïc 
de  Bénédictins  . C'ell  la  , dit  l'Auteur,  que 
Louis  Roi  d’Aquitaine  & enfuite  Empcrcural- 
lo;t  paifer  l’Hiver  tous  les  quatre  ans  , II  ne 
fe  trouve  rien  dans  Sidoine  qui  marque  la  li- 
tuation  d*  Ebonlnuvt . Cependant,  continue  le 
Critique  cite  en  dernier  lieu,  j’aprouve  la  con- 
jecture du  fav.int  H.tdricn  de  Valois  qui  pre- 
tend  c\\\  Evrogitum  cil  le  même  qu 'EboroJactinit 
d'autant  pias  que  la  rdlemblunce  du  nom  Fran- 
çois b t r r u 1 l Umble  la  confirmer  . Dans 
1’  Edition  Françoifc  du  Diêlionnaiic  de  Mr. 
Ënudrand  ce  dernier  r.om  ell  écrit  E b re- 
vu 1.  e. 

h 1. 1.  5 j If.  EEOSIA  , Stacc  dans  ur.c  de  fes  Silvcs  •* 

'■  v.  1;.  nomme  ainli  un  lieu  où  l'on  faifoit  du  fucrc, 

Et  quai  prxccquit  ELcfu  comas , 
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Sur  quoi  les  critiques  ont  rétabli  ce  mot  & 
lifent , 

Et  quas  pcraqnit  Ebofita  canna  t. 

La  mefure  du  Vers  demande  que  la  troifie- 
me  Syllabe  d’ Efafta  foit  une  Syllabe  longue, 
ce  qui  favorife  la  corn-dion.  D’autres  ont  lu 
Ebufia , moins  bien  qu  'Ebofita  ou  Ebufita , mai 
en  cct  endroit  lignifie  un  homme  de  l'Ifle  d’E- 
bufe.  Voïcz  Euusu*. 

EBRE  1’  ) Rivière  d’Efpagne  & l’une  des 
plus  çonfid érables  de  ce  Roïiume;  en  Efp.ignol 
Ebko,  en  Latin  \brr  , & Ibtrut.  Il  prend  fa 
naiffance  dans  les  montagnes  de  Santillane  fur 
les  contins  de  la  Vieille  Callille,  vers  les  fron- 
tières des  Ailuries  . Il  vient  de  deux  fources 
dont  la  principale  cil  près  du  Bourg  ap«JI;  par 
les  h ibit.ins  du  Païs  Fnentibro  c’cil-à  dire , Fon- 
taine ou  Source  de  l'Llrc . Il  coule  du  Nord-O- 
ufc'lt  au  SuJ-Ell  pendant  l'cfp.acc  de  4/S0.  milles 
& reçoit  fur  fonpallagc  plus  de  trente  Rivières, 
dont  les  principales  font  l’Aragondans  lcRoïau- 
m:  de  ce  nom  & la  Segrc  dans  la  Catalogne . 

Il  tras-erfeune  bonne  partie  de  la  Vieille  Callit- 
Ic  & de  lafiifcaye,  où  il  trouve  le  mont  Idube- 
da  qui  l'empéchc  de  poullcr  les  flots  vers  l’Oudl 
comme  les  autres  Rivic'rcs  d'Efpagne.  Dans  la 
Vieille  Calli.'lc  il  pâlie  à Miranda  de  l’Ebro,  à 
Lungrono,  & à Calahorra . Delà  entrant  dans 
la  Navarre , il  fep.trc  ce  Rotaume  de  la  Callil- 
1c  & il  pille  à TiiiicJc  où  il  commence  i être  un 
peu  navigable . On  dit  que  du  te  ni  s des  Romains, 
il  commcnçoit  plus  haut , à lavoir  à un  endroit 
apcllc'  anciennement  Varia  & i prefent  Alfaro, 
où  il  reçoit  les  eaux  de  f Aragon.  De  la  Navar- 
re il  entre  dans  le  Koïaume  u Aragon  qu’il  tra- 
verfe  tout  entier  en  deux  parties  prcfque  éga- 
les , baigne  les  murs  de  barjgoce , côtoie  enfui- 
te la  Catalogne  & quelque  milles  au  deflousde 
Tnrtofe,  il  fe  précipite  dans  la  Mediterranée 
avec  tant  de  violence  & de  rapidité  qu’il  conlcr- 
ve  la  douceur  de  fes  eaux  plus  de  cinquante  pas 
avant  dans  la  Mer.  A Ion  Embouchure  il  for- 
me le  petites  Iiles  d'Alfachs  ainli  apvliccs  d'un  • 

Bourg  de  ce  nom  qui  elt  au  bord  de  la  Mer  , 
à l'Occident  de  l’Ebre.  Ce  fleuve  elt  prefqucle 
feul  de  toute  1’ Efpngne  qui  puifie  fervir  à la 
Navigation:  encore  ne  produit- il  pas  de  grands 
avantages  fi  ce  n'efl  depuis  Tartufe  jufqu’i  la 
Mer;  car  quoi  qu’il  porte  bateaux  pendant  1’ 
efpace  de  près  de  250.  milles,  ils  ne  peuvent 
remonter  que  julqu’àccttc  Villc,  & meme  ils  ont 
beaucoup  de  peine  à dcfccndrc  i caufc  de  cer- 
tains rochers  qui  fc  trouvent  dans  fon  lit  à une 
vintainc  de  lieues  de  Saragocc.  Son  eau  cil  na- 
turellement fort  bonne  à boire  . Elle  cfl  aufli 
d’un  tiès-bon  nfage  pour  laver  : Elle  rend  les 
mains  blanches,  adoucit  la  peau,  rend  le  teint 
Irais  & ell  tre's-utilc  pour  la  fauté;  c’cll  pour- 
quoi on  la  charge  dans  des  tonneaux  pour  la 
tranfportcr  dans  tout  le  voifinage  & même  quel- 
quefois dans  les  autres  Provinces.  L’Ebre  fer- 
voit  autrefois  de  bornes  cnrre  les  Romains  & 
les  Carthaginois,  par  le  Traité  qui  fut  fait  en- 
tre eux  après  la  première  Guerre  Punique;  delà 
vint  qu'on  dtviu  I' Efpngne  en  citeneure  qui 
ctoit  en  deçà  de  l'F.bre  par  raport  aux  Romains 
& l'autre  ultérieure  qui  ctoit  au  delà. 

EBREDUNÜM.  Voïcz  Embrun  & Iver- 

PUN. 

EBRELODUNUM.  Voïei  Ebrmjil. 

EBREU1L,  *s  Emeuille,  ou  Ebreule,  *iBavdrak» 
ctitc  Ville  de  France  en  Auvergne  vers  les  01, 

ronticres  du  Bourbonnois,  fur  la  Rivière  de  d*f?T 4*  U* 
Sciouic , à trois  lieues  de  Riom  au  Nord  ; & à France  T.  j, 
cinq  p'  *4Jh 
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cinq  de  Clermont.  Il  y a une  Abbaïe  dont  l’Ab- 
bé cil  le  Seigneur  du  lieu  ; mais  la  Jullice  ell 
du  Keflort  de  Kiom  . 

EBR IDES;  Iilcslituées  à l’Occident  de  l’E- 
coflfe  i on  les  nomme  pour  celte  raifon  Wt- 
stirnjs.  Voi'ei  ce  mot. 

EBRODUNENSIS  TRACTUS,  nom  La- 
tin de  I’Embkunois. 

EBRODUNTII,  c’cft  ainfi qu’on  lifoitd.ins 
$ L.>.  e.»s.  les  anciennes  Editions  de  l’linc  1 au  lieu  de  tiro- 
diontii  que  le  R.  P.  Hat  Jouin  a rétabli  fur  l'au- 
torité des  Manuferits. 

1.  EBRODUNUM,  nom  Latin  d'EMBRun 
Ville  de  Fiance  dans  le  Dauphine. 

2.  EBRODUNUM,  Esukoounum  fie  Ro- 
iiorodunum,  nom  Latin  de  Bhinn  ville  tortc 
du  Roïautne  de  Boheme  en  Moravie. 

q.  EBRODUNUM,  nom  Latin  d’Yvra- 
dun,  ou  Yvkrdom  , Bourg  de  Suilfe  au  Can- 
ton de  Berne  dans  le  Pais  de  Vaux. 

i.  EBROIC/E,  fit 

EBROICUM  , nom  Latin  d’Evreux  , Ville 
de  France  en  Normandie. 

i.  EBROICÆ  , Ebroici  , Eburaici  , fie 
Aulerci  Eburovices  ; ancien  peuple  de  la 
Gaule  Celtique.  Il  avoit  pour  voiltns  les  Le\o- 
T-/»,  les  Seffïii  fie  les  Vclecaffet  , c'ell  à-dire  les 
Dioccfcs  de  Lilicux  , de  S H fit  de  Rouen  en- 
tre lefquels  ell  fituc  le  Diocefc  d'Evreux  . Vo- 
lez Eburovices,  fit  Evreux. 

EBROICUM.  Voîez  Evreux. 

EBROLIUM . Voïcx  Eurluil. 

EBROMAGUS,  ou 

EBROMANUS  PAGUS,  lieu  dans  l’Aqui- 
taine . Il  en  cil  fait  mention  dans  l’Itinéraire 
d'Antonin  . Vinet  fit  Mr.  de  Marca  clbœcnt 
que  c’cll  Embkau  en  Saintongc. 

EBRON.  Voïcz  Hébron. 

EBRONIUM.  Volez  Evron. 

1.  EBR  US  , Rivière  de  l’illyrie  félon  Dio- 
* L.  iy.  dore  de  Sicile  *. 

2.  EBRUS,  Rivière  de  Grèce  dans  laThcf- 
i d«  ca..r.»  falie  prfis  de  Lariffe  félon  Thcophralte  *. 

U«k.j. md.  EBIIDÊS,  Voîez  Westernes. 

x.  EBURA,  Elbora  , ou  Libora  ; noms 
Latins  de  Talavera  de  la  Rktka  Ville  d'E- 
fpagne  dans  la  Nouvelle  Callille. 

2.  EBURA  , nom  Latin  de  I’Eurf.  Rivière 
de  France . 

3.  EBURA  , que  l’on  appelloit  aufTi  Cerea- 

4 I-  j.  «.  I.  lit , quelque  Manuferits  de  Plir.e  4 oqrtcnt  Ebo- 

ra:  ancien  nom  d’ALCALA-AtAL  Ville  d'Elpa- 
gne  entre  Grenade  fit  Cordoue  félon  le  R.  P. 
Hardouin. 

EBUKAICI,  ancien  peuple  de  la  Gaule  qui 
habitoit  le  Pais  d’Evreux . 

EBU  R INI  , ancien  peuple  d’Italie  dans  la 

5 I*|.c.u.  Lucanie  félon  Pline  î.  Le  R.  P.  Hardouin  dit 

que  quelques-uns  les  prennent  pour  la  Ville  d’ 
Evoi-i  qui  ell  à quatre  mille  pas  du  fleuve  Si- 
lurusi  mais  ils  fe  trompent,  car,  dit  ce  Pcrc, 
depuis  ce  fleuve  julqu'à  la  Sicile  c’étuit  la  Lu- 
canie , & les  Ebunns  qui  ctoicnt  de  cette  Pro- 
vince en  auraient  été  dehors . 
nHAw.VAir*.  EBUROBRICA  , 4 lieu  de  l’ancienne  Gau- 
Nom.  G a!  u ]c  cntrc  Auxerre  fit  Troie  fclon  Antonin  fit  E- 
burobriga  fclon  la  Carte  de  Peutinger  . Clu- 
vicr  l’explique  par  Brimont  fur  l’Armançon. 
Il  a voulu  fans  doute  nommer  le  lieu  que  nos 
Cartes  appellent Brignon , Brinon,  fit  Bernon. 
Ce  nom  cil  forme  de  celui  des  Eburor.s  fie  du 
nom  Bnga  ou  Brica  qui  fignifioit  anciennement 
un  Pont. 

EBUROBRITIUM  , ancien  nom  d un  lieu 
y L.4.  c. si.  de  la  Lulir.  ire  félon  PI. ne  7.  C’ell  aujourd’hui 
Ebora  de  Alcubaça  proche  de  Leiria  au-dclfus 
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de  Lisbonne  fuivant  le  femiment  du  R.  P.  Har- 
douin . 

EBURODUNUM.  Volez  Iverdwn. 

1.  EBURONES,  8 ancien  peuple  de  la  Gau- 
le Belgique  . 12  octupoil  l’ancien  Diocefc  de 
Lie’ge  qui  a etc  premièrement  e'tabli  à Ton- 
gies,  puis  à Maiirick  fi:  cnlin  à Liège  où  il  cil 
aujourd’hui . II  s’etenuoit  non  feulement  dans 
ce  qui  cil  aujourd'hui  du  Domaine  de  I'  Evê- 
ché de  Lie'ge , mais  atilfi  dans  une  bonne  partie 
du  Brabant,  du  Limbourg,  du  Luxembourg  fie 
dans  tout  ce  qui  cil  du  Diocefc  de  Namur  ; ce 
nouveau  Dioeele  aïant  été  tire  de  l’ancien  Dio- 
cefe  de  Liège . 

2.  EBURONES,  Esur omices  , Eburai- 
ci  Aulfrci,  fit  Aulerci  Eburonices.  Tous 
ces  noms  au  fentunent  de  Sjnfon  » font  cor- 
rompus (TEbckovicls  ; quoi  que  Pline  ait  fui- 
vi  la  leçon  de  Cclar.  Il  lailoicnt  partie  du  peu- 
ple Aulerci , car  il  dit  10  : les  Auleui  furnum- 
mez  Eburonet  fi:  ceux  qui  lont  nommez  Ceno- 
mam.  L’Edition  du  R P.  Hardouin  porte  Ebu- 
rovuet  . Sanlon  • 1 juge  que  Je  nom  d’à  prefent 
Evreux  demande  plutôt  la  lettre  £/,  à la  termi- 
nailon  du  nom  ancien,  que  la  lettre  N.  Leur  Ca- 
pitale croit  AJeeltolamm  Eburovicunt  que  Ptolo- 
mcc  11  a très  mal  placée  lur  la  Loire  fi:  quel- 
ques-uns de  les  Interprètes  l’expliquent  par  Ok- 
l e'a  n s . Cette  erreur  fctnblc  en  avoir  attiré 
une  autre  , car  il  s’ cil  trouve'  des  Géographes 
qui  ont  cherché  le  peuple  des  Eburovices  dans 
1 Orlcanois  , fit  leur  Capitale  à Melun  . Le 
P.  Briet  *ï  les  condamne  avec  juitice  . Voîez 
Aullrci  peuple  dont  celui-ci  tailoit  partie. 

EBUKONIA,  *4  ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le Belgique  , aujourd'hui  Boum  Village  du 
Pals  de  Liège  , auprès  de  la  Ville  de  ce  nom 
fur  la  Rivière  d'Uric  félon  Ortciius , mais  Clu- 
vier  prétend  qu'Ebuioui.t  n’ell  pas  le  nom  d'un 
lieu  paiticulicr  ; mais  de  tout  le  Fais  des  Ebu- 
rons  i ce  que  Air.  Baudrand  eroit  plus  vrailcm- 
blablc. 

EBUROVICES.  V.ïcz  Ebukones  2. 

EBU  RU  M,  ancienne  Ville  des  Quades  peu- 
ple de  la  Germanie  félon  Ptoloméc . Lazius  croit 
qucc’cll  Borowa  Village.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Géographes  croit  que  c'cil  Olmutzj 
Ville  Kpilcopalc  de  Bohême  dans  la  Moravie. 
Voîez  Olmutz. 

EBUSA, 

EBUSUS,  p-  Voi'ez  Jviça. 

EBYSSUS,  j 

EC 

ECALIDUS.  Quelques  Ecrivains  ont  avan- 
cé fans  preuve  que  c'elt  l'ancien  nom  du  Cal- 
dano  Rivière  de  Tolcane. 

EC  AN  A . Voîez  Eq.l  a n a . 

1. ECATEPEC,  *J  Montagne  de  l’Amerique 
fur  les  limites  de  la  Province  de  Chiapa  . On 
lui  a donné  ce  nom  , qui  (ignilîc  Ajourne kc  du 
Vent  y à caule  de  fa  hauteur  extraordinaire.  IJ 
faut  laire  près  de  ncut  lieues  pour  parvenir  juf- 
qu’à  fon  fommet  , d’où  l'on  peut  découvrir  2a 
Nier  du  Nord  fit  la  Mer  du  Sud.  On  cli  oblige’ 
de  taire  de  nuit  la  plus  grande  partie  de  ce  che- 
min, à caule  que  quand  le  Soleil  fe  levé,  il  s'y 
forme  le  plus  fouveiit  de  li  grands  orages  qu'on 
a de  la  peine  à le  tenir  en  marchant  . Du  pied 
de  celte  Montagne  jufqu'à  la  Bourgade  de  Te- 
coanivpquc  , qui  cti  la  première  de  la  nouvelle 
Efpagne,  on  compte  quinze  lieues. 

2.  ECATEPEC  , 14  Village  de  l’Amcrique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  dans 
la  Province  de  Guaxaca  far  les  Frontières  de 

celle 
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celle  de  Soconitfco . Mr.  de  l’Ifle  ne  fait  point 
mention  de  la  Montagne  de  même  nota  qui 
n’en  doit  pas  être  éloignée. 

t CriiAs.  ECBATANE  , ! ancienne  Ville  d’Afie 
«Sans  la  grande  Medie  ; en  I.atin  Ecbatana  , 
orum.  Cteliat , au  râpait  d’Etienne  le  Géogra- 
phe» la  nomme  A?tf«7Tnc,  & Julc  CcfarScali* 
X r*  CâufTo  gef  * aprouvoir  fl  fort  celte  orthographe  qu’il 
L. L.  c.  j»,  vouloitque  Pondit  Egbatana.  Elle  dcvoitlon 
I L.4.  e.  14.  origine  il  Dejocès  Roi  des  Modes  , & Pline  3 
eit  blâmable  de  1*  avoir  attribuée  à Seleucus. 
Comment  ce  Prince  peut-il  être  le  fondateur  d’ 
4 PWjj*.  4i  une  Ville  de  laquelle  Dcmollhcne  ■*  parle  comme 
d’un  lieu  où  les  Rois  de  Perle  renoient  leur 
Cour?  Il  y a tuffi  lujct  de  blâmer  Diodorc  qui, 
à l'exemple  de  Crcfias,  ra porte  la  fondation  d’ 
Ecb.ua ne  aut  teins  fabuleux  de  Scmiramis  . Il 
paroît  par  la  manière  dont  Hérodote  parle  de  la 
Jortcrtile  que  Dejocès  y fit  bâtir,  quelle  e'toic 
fur  la  pente  d’une  Coline,  & Diodorc  dit  quel- 
le étoit  à douze  lladcs  du  Mont  Orontc , ce  qui 
convient  à la  pofition  de  Ptoloméc.  Cette  Ecba- 
tanc  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Batana  , 
ni  avec  deux  autres  Kcbatanes  dont  l’une  c'toit 
en  Syrie  & l’autre  en  Pcrfe.  Voici  comme  D. 
Calmct  parle  de  Celle  de  Medie  de  laquelle  il 
cil  ici  queilion . Il  ne  ladillingue  point  de  cel- 
le de  Perle.  Ecbatanc,  Ville  de  Medie,  bâtie 
par  Dejocès  Roi  des  Mcdcs  , & environnée  de 
sD-CfliMir,  fept  murs  de  hauteurs  & de  couleurs  inégalé*  s. 
Wr.  l,BfW  Lc  aml»'c  de  ces  murs  avoit  , fejon  Hcto- 

6 C >•  c.  yB.  dote  6 , autant  d’ctenduc  que  ceux  d'Athènes; 

c'cll-à-dire,  cent foixante» dix-huit jlades,  ou 
Thuey4  vingt-trois  mille  trois  cens  pas  , qui  font  près 
de  huit  lieuds.  Les  Crcnaux  de  ces  murs  croi- 
ent de  diverfes  couleurs.  Les  premiers  étoient 
blancs;  les  féconds  noirs;  les  troilicmcs  rouges; 
les  quatrièmes  bleus;  les  cinquièmes  d'un  Rou- 
ge foncé;  les  fixicmc*  argentez;  les  lepticme* 
dorez  . Hérodote  donne  tout  l'honneur  de  cet 

7 c.  1.  v i.  Ouvrage  à Dejacès,  mais  le  Livre  de  Judith  7 

attribue  h conilrutlion  d’Fxbataue  à Arphaxad 
que  D. Calmer  croit  être  le  même  que  Phraor- 
tès  Suece fleur  de  Dejocès.  Ecbatanc  étoit  lituee 
dans  l'ancienne  Medie;  & elle  cfl  fouvent  at- 
tribuée à la  Pcrfe  . Les  Rois  de  Perle  avoicnt 
accoutume'  d’y  paffer  l'été  à caufc  de  la  fraî- 
cheur de  l’air.  Il  cil  dit  dans  le  1.  Livre  d El- 
* e *.  r.  1.  tiras  8 que  l’on  trouva  à Ecbatanc  de  Medie  la 
ttporma  Copie  de  l’Edit  de  Cyrus  qui  permettoit  aux 
Juitsdc  s ’cn  retourner  dans  leur  Pais;  mais  plu- 
sieurs Intci  prêtes  traduifent  Achmtta  qui  cil 
dans  l’Original,  par  une  Calîette  , un  Armoi- 
re , une  Cruche.  On  trouva  cet  Edit  dans  I ar- 
moire qui  é:oit  dans  les  Archives  de  la  Medie. 
»c.j.  *.8.  f,e  |,ivrc  de  Tobie  * met  la  Ville  de  Ragès 
dans  les  Montagnes  d Ecbatanc.  Eniîn  il  cil  dit 
.3  L-».  c.P.  dans  les  Machabécs  »■>,  qu’Antiochus  Epipha- 
v-i-  res  étant  à Ecbatane  apiit  ia  déroute  de  les  ar- 

mées dans  la  Palelline  . Los  Géographes  fout 
partagea  entre  deux  fentimens  . Les  uns  met- 
tent fur  les  ruines  de  cette  ville,  celle  de  Tau- 
ris,  les  autres  y placent  Casvin  ou  Casuin. 

2.  ECBA  TANE,  ou  plutôt  Gabbata  Ville 
de  Syrie  fuue'e  au  pied  du  Mont  Carmel  , du 
i>  Pu*.  Lj.  côté  de  Ptolemaïdc  C’elllc  lieu  où  Camby- 
*■  fcs  mourut , s’étant  blefséà  la  cuillc  avec  Ion  ci- 

12  HtAoDOT.  meterre  comme  il  montoiti cheval  11 . D- Cal- 
Us.  «-«a-  mct  de  qui  cil  cet  article  renvoie  ù fa  Differta- 
tion  liir  Gog,  & Magcg  h la  tête  de  fonCom- 
»i  mentaire  fur  E/cchicI . l>  Pline  parlant  du  Pro- 

montoire nommé  Carmi  lum  y met  un  Bourg 
de  meme  nom , lequel  avoit  été  autrefois  nom- 
mé Ecbatane  , fur  quoi  le  R.  P.  Hardouin 
avertit  que  les  Manufcrits  portent  Acbitana  de 
qu’ Etienne  le  Géographe  U nomme  en  un  en- 


droit Acsatama  Villctte  de  Syrie  & dans  un 
autre  Kcbatana  Ville  de  Syrie. 

3.  ECBATANE,  ancienne  Ville  de  Pcrfe. 

Elle  eft  furnommée,  pour  la  diflir.guer  des  au- 
tres, Ecbatane  dtt  Mavct . Le  P.  Hardouin  *♦  £t,M* 

de  Ccltarius 1 s remarquent  très-bien  qu’elle  éroit  ,t 
difèrente  de  celles  de  Syrie  de  de  Medie  . Elle 
appartenait  aux  Mages  qui  outre  cette  ville  pof- 
fedoient  ù l’Orient  Paflagardcs  où  étoit  le  tom- 
beau de  Cyrus  . Darius  transfera  leur  ville  16  '<  l’u"-  *-c. 
nommée  Ecbatane  vers  les  Montagnes. 

ECBENÆ,  17  Montagne  de  laquelle  il  fort  17  oBm. 
une  Rivie'rc  de  même  nom,  félon  Hefyche  qui  Tlisiawr. 
ne  dit  poiu:  en  quel  Pals. 

ECBOL1MA . Vo'iez  Enbolima. 

ECCELENFORT  . Voïcz  Eckelenfort. 


ECCISSO  VERBENNI  , Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  la  Macédoine  entre  Como- 
nava  de  Ftluvina . On  voit  delà  le  "Mont  Olym- 
pe ,B  qui  tncll  pourtant  à vingt-quatre  lieues. 

J|  y iy  a de  tics- belles  fontaines  d’eaux  minera- 

les,  aufli  bien  que  deux  grands  Lacs,  dont  on  iy  lb»J- yj- 

dit  que  l’un  s’cif  fait  par  Je  moien  de  quelques 

grofles  pierres  qu’on  a tirées  d’une  Montagne 

d’où  il  fortifiant  d’eau  que  cela  inonda  le  Puis 

aux  environs  & qu’il  s’y  forma  un  Lac. 

KCCLV.STA  , Ortelius  10  dit  avoir  appris  de  »»  Theraur. 
Clufius  que  ce  nom  fe  trouvoit  dans  d ancien- 
nes mfen prions  fur  le  marbre  , où  efl  aujourd’ 
bui  la  ville  de  Médina  Ctli.  Ce  dernier  ajoute 
que  quelques-uns  croioicnt  que  cette  Médina 
étoit  laMt.Dioi.uM  des  Cchiucricns  de  laquel- 
le les  anciens  Géographes  font  mention  , mais 
qu’ils  fe  trompent . Pour  lui  il  aime  mieux  croi- 
re que  c’eil  ou  I’Etelesta  de  Ptoloméc  ** , ou  » *-*• 


TEgelesta  de  Pline  ; furquoi  il  faut  remar- 
quer que  l’on  ne  trouve  point  dans  ce  dernier 
**  une  ville  nommée  Ecrlesta,  mais  bien  un  1»  l.j.  c *. 
peuple  nommée  E^tlcjiam  qui  ell  le  même  que 
les  E’>i>.*rrw  de  Strabon  »*  : ce  ne  peut  être,  *jL-j.p.i«3. 
dit  le  R.  P.  Harduuiu,  Médina  Ctli , car  elle 
ell  dans  ia  Ccltiberie.  Il  croit  que  c’efl  Uxit- 
sta  dans  la  nouvelle  Callille. 


ECCL1S1A,  *+  Bourg  de  Pcrfe  fur  la  route  laCoRM-Jirt. 
dcNaclivan  à St.  Etienne.  Il  cil  habite  de  plu- 
lîcars  riches  Arméniens  qui  font  un  grand  né-  Pcrfe  T.i. 
gocc  de  Soye  de  qui  ont  bâti  une  belle  Eglifc 
en  ce  lieu  là.  Le  fleuve  Aras,  ou  Araxc  qu’on 
pâlie  en  bateau  à deux  lieues  d’Ecclifia  cl)  fort 
ferré  entre  Us  Montagne*. 

ECDAMUA  , ancienne  Ville  de  la  Galatic 
félon  Ptoloméc  *3  . Son  ancien  Interprète  li-  *ï  L ï- 
fou  Ecdaumua  , & il  y a des  Manufcrits  qui 
portent  Diumaua. 

ECD1PA . Voïcz  Aczib  2. 

ECE'IS  , 16  Habitations  d’Afrique  â fept  2<coR*.l>in* 
lieues  de  Fez  du  côté  de  l'Occident . Elles  s’éten-  1.4- 

dent  jufqnc*  aux  côteaux  de  la  Montagne  de 
Gurei  Gura  qui  regardent  le  feptentrion  . C’cll 
un  Pais  plein  qui  a Jix  licuès  de  long  d’Oricnt 
en  Occident  fur  fept  de  large , & où  les  Rerc- 
beres  avaient  autrclois  plufieurs  Villes  dt  Châ- 
teaux dont  on  ne  voit  plus  aucunes  traces.  On 
y recueille  quantité  de  bled,  mais  il  ell  petit  de 
noir  . II  y a une  forte  d’Arabes  appeliez  Beni- 
Mécil  qui  errent  par  ces  Montagnes  dans  des 
Adonart , mais  qui  ne  laifTcnt  pas  de  vivre  à la 
façon  des  ikreberes  . Comme  il  y a peu  d’eau 
dans  la  plaine,  ils  en  manquent  fort  louvcnt. 

iCT  Un  Aoouar  ell  une  çlpece  de  village  am-  *7  St.Olo* 
buiant  , (car  il  y en  a très-peu  de  bâtis  & de 
fiables  en  toute  l’Afrique  ) compofé  de  quel-  {2^** 
ques  iamiUes  Arabes  qui  campent  fous  des  (entes , 
tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre  félon  que 
la  bonté  du  terrain  les  y excite  & que  la  fubliitan- 
cc  de  leurs  belliaux , en  quoi  confillc  tout  leur 
bien , 
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bien,  le  requiert.  Chaque  Adouar  a fonMara- 
liou  6c  fc  fuumet  â la  conduite  d'un  chef  qu'ils 
choisirent  entre  eux  . Chaque  famille  occupe 
une  tente  ou  Cabane  & y couche  pcfc  mêle  avec 
les  brculs , moutons , chameaux , poules , chiens , 
6cc.  rien  n’dl  comparable  à leur  mifcrc  6c  ù leur 
malpropreté!  cependant  ce  font  eux  qui  font  les 
revenus  du  Roi  les  plus  réglez  6c  les  plus  cer- 
tains. C’cll  ordinairement  un  Noir  de  fa  garde 
qui  va  exiger  leurs  tributs  6c  qui  bien  que  feul 
lut  jouer  la  billonadc  comme  il  lui  plaît  con- 
tre le  moindre  defaillant!  fans  qu'aucun  ofe  s'y 
oppoferou  s’en  plaindre.  Quand  les  Arabes tran- 
f portent  leurs  Adouar* , ils  mettent  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  fur  des  chameaux  dan*  des 
Machines  d’ofîcr  couvertes  de  toile  & faites  en 
lurme  de  Niches}  mais  toutes  rondes,  qui  les 
couvrent  entièrement  de  l’ardeur  du  Soleil  6c 
d'où  neanmoins  clics  peuvent  prendre  l’air  de 
tel  côte  qu'elles  veulent.  Si  les  chameaux  ne  fu- 
fifenc  pas  pour  leur  bagage  , iis  le  (ont  porter 
par  leur*  taureaux  6c  vaches,  qui  ont  des  bâts. 
» Baumam»  ECHACHE,  * (f)  cd  Latin  Etleifi » , ou 
EJ.  i?oj.  Eftbalaria , Abbaïe  de  France  dans  la  balte  Au- 
vergne. Lite  cil  de  filles  de  l'Ordre  dcCitcaux, 
dans  le  Dioccfe  de  Clermont  en  Auvergne  en- 
viron ù huit  lieues  de  cette  ville  vers  le  cou- 
» Drfc.dc  h chant.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 nomme  cette 
T * Àbboïc  FEsclache  6c  dit  quelle  a etc'  transfé- 
rée à Clermont  du  lieu  de  l'KlcIache  auprès  des 
Bois  de  Prondincs  où  elle  droit  auparavant. 

LBacdrano  ECHALLIS,  JonEcMAiLLY,  EfcImUium , 

I.  ly^j.  Village  6c  Abbâïc  de  France  en  Champagne 
dans  le  Diocèfe  de  Sens. 

ECHAUFOUR , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie fur  un  p.-tit  ruillcau  qui  entre  dans  la 
Ville  entre  l'Aigle  6c  Sée2 . 

4 Cor*  Din.  LCHtBDENÔN  , 4 Montagne  d’ Afrique 
£‘-Ç:r  dtns  la  Province  dcGarct  au  Koïjumc  de  Fez. 
^uiI't.i!1"  On  l’appelle  auili  Megueb-Huam.  Elle  s’étend 
à l’Orient  depuis  Cafaça  jufqu’au  fleuve  Mu- 
layc  6c  au  midi  depuis  la  Mer  mcditcnancc 
jutqu'aux  deferts  de  Caret  . Avant  que  les  E- 
fpagnols  fe  lutlcnt  emparez  de  Cafaça  , cette 
Montagne  contenoit  foixantc  & douze  villages; 
elle  n’a  pas  été  fi  peuplée  depuis  . Elle  abon- 
de en  pâturages  & raporte  beaucoup  d'Orge  & 
de  Miel  . On  y trouve  aufli  des  Mines  d’où 
jet  hubitans  tirent  du  fer  qu'ils  échangent  pour 
de  l’huile  • 

ECHEDAMIE  , ancienne  Ville  de  la  Pho- 

j In  Pbocie,  eide,  filon  Paulamas  î. 

ECHEDORE,  Rivière  de  la Maccdoine dans 
a U j-  e.ij.  l’Amphaxitidc,  félon  Ptoloméc  *.  Ilerodote  7 
7 U.  C.1X4.  ]a  nomme  Chidoros  ; il  dit  que  Xcrxes  parti 
& '*7*  d’ Acanthe  pour  fe  rendre  à Thermes  avec  les 

troupes  de  terre  s'éloigna  du  rivage  traverfant 
la  Pconic  & la  Chrcéonic  au-dellus  du  Heuvc 
Chidoros  qui  prenant  fa  fourcc  dans  la  Chre- 
Ifome  &.  traverfant  la  Mjrgdonic  coule  le  long 
du  marais  qui  cil  au-deffus  de  l'Axiti*.  Il  ajou- 
te que  les  Barbares  étant  campez  le  Heuvc  Chi- 
doros ne  put  fournir  feul  allez  d'eau  ù tant  de 
monde  & tarit.  S’il  n’y  a point  d'hyperbole  dans 
ce  fait  j’en  concluons  que  le  Chidoros  cil  un 
torrent  qui  celle  quelquefois  de  couler  6c  qui  re- 
fla  11  fcc  jullcment  dans  ce  tcms-li  . Mr.  de 
l Ail»*.  l’Ifle  8 met  la  fourcc  de  ce  Ikuvc  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  Bifaltie,  où  il  commence  i couler 
ver*  le  Nord-Ouèil  à travers  la  Chrcllonie  , 
puis  fc  repliant  vers  le  Sud-Oucil  il  airoluit , 
félon  le  même  Géographe  , Allorus,  d.  Pale- 
thre  , Apollonia,  6c  Philcrus  dans  la  Mygdo- 
nic,  Si  fe  jet  toit  entin  dans  l’Axius  après  avoir 
cAtoié  le  marais  que  cet  autre  fleuve  formoit  en- 
tre fes  deux  branches  avant  que  de  fejeuerdans 
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le  Golpl.c  Thermaîqoc  . Les  Interprètes  de 
Ptolonn  e nomment  u.  Heuvc  Calico. 

ECI I LIDbS , 9 ||CI|  |jc  l’Attinuc,  fameux  * Crs«f.Di?a. 
par  fes  jeux  Gvmni  .ncs  . On  les  celcbioit  aux  tTbT*'* 
Panathcnec*.  Ce  lieu  doit  proche  du  Pirée  6c  * 

avoir  pris  Ion  nom  il'un  Héros  nomme  Eii élut. 

cT  ECH.-.LLb,  ••  'I  crme  de  Commerce  ma-  •• 
ritime,  qui  ne  fe  dit  gucrcs  que  de  celui  qui  fe  -ll.'ff,..  ^ 
lait  dans  le  Levant  p«r  la  Mer  Mediterranée.  tenus. 
C'cil  un  Port  , ou,  tomme  on  l'appelle  quel- 
quefois d un  nom  p.us  connu  dans  ie  Nord  6c 
la  Mer  Baltique,  une  Pille  de  tuf*  où  les  Mar- 
chand* d Eutope,  lurtout  les  François,  les  An- 
glais , les  Holljndois  6c  les  Italiens  entretien- 
nent des  Confuls  6c  des  Commiflior.naires;  où 
ils  ont  des  Mjgaiius  6c  des  Bureaux  6c  où  ils 
envoient  régulièrement  chaque  année  dcsVaif- 
feaux  y porter  des  Marchandées  propres  au  Le- 
vant 6c  en  raporter  celles  qui  s y labiiqucnt, 
qui  y croilfcnt , ou  qui  y font  voiturées  du  de- 
dans des  terres.  Les  principales  Echelle*  du  Le- 
vant 6c  où  il  fe  lait  Je  plus  grand  Commer- 
ce, font 

Smyrnc, 

Alcxandrette, 

Alcp, 

Seyde , 

Chypre, 

Echelle  Neuve,  ou  Scala  Nova  t 
Angora , 

Bcibafar, 

Salé, 

Conllantinople, 

Alexandrie, 

Rofcttc , 

Le  Caire, 

Le  Bailion  de  France , 

Tunis, 

Alger, 

Tripoli  de  Syrie, 

Tripoli  de  Barbarie, 

Naples  de  Romanic, 

La  Morc'c, 

L ille  de  Ncgrcpont, 

L’Illc  de  Candie, 

Durazzo , 

Zca, 

Naxc  fie  Paros, 

L'Iile  de  Tinc  6c  de  Mieonc  , fie  les  au- 
tres Illcs  de  l'Archipel  les  plus  conltde- 
rablcs, 

Qu  Iqucs-uns  y ajoutent  encore  deux  ou  trois 
Ports  des  Koïaumes  de  Fez , Maroc  , fit  Tre- 
meeen  ; mais  tomme  ils  font  prcfque  tous  au 
delà  du  Détroit  , bien  des  Négociant  refufenc 
de  leur  accorder  la  qualité  6c  le  uom  d'EthelIcs. 

I.a  plupart  des  Nations  qui  font  le  commerce 
du  Levant,  particulièrement  les  François  , les 
Anglais,  6c  les  Hollandois,  entretiennent  dans 
ces  Echelle*  dts  Conluls  , Vice-Confuls  , A- 
gens , ou  Commifltoonaires , dont  les  uns  ont 
loin  des  intérêts  Oc  leur.  Nation  en  general  fie 
les  autres  du  Commerce  des  particuliers  : c’elt 
au(h  où  chaque  Nation  6c  quelquefois  chaque 
Négociant,  établit  fesMagalins  pour  y recevoir 
les  Marchandées  qui  viennent  de  l’Europe  , ou 
celles  qu’lis  ulfcmoient  dans  le  Levant  pour  faire 
leur*  retours.  Ceux  qui  voudront  être  ir.llruits 
plus  particulièrement  des  détails  du  Commerce 
qui  le  lait  dans  ks  Echelles,  peuvent  confulter 
le  Dictionnaire  de  Mr.  Savari  au  mot  CVwmrr- 
ce,  6c  ce  qu’il  dit  dans  le  5.  fie  dernier  livre  de 
la  féconde  Partie  de  Ion  Parfait  Ntmiant  ; où 
cette  matière  cil  parlaitenu-nt  b;cn  traitée.  Mr. 

Frcüer  donne  le  nom  d’EchclJc  à quelques  Ports 
de 
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de  l'Amérique,  dans  la  relation  de  fon  voij'.e  à 
l i Mer  du  Sud  *.  Mr.du  Cange  dans  fonGlof- 
faire  de  la  baffe  Latinité  1 dit  que  nous  appel- 
ions Efcaltt  (en  Provençal)  les  Ports où  abor- 
dent félon  l'occafion  les  Vaiffeaux  qui  font  dc- 
(linez  à des  voinges  de  long  cours  ; foie  pour  y 
charger  ou  décharger  des  Marchandées  , foit 
pour  y prendre  des  r^fraichiffemens  & des  vi- 
ctuailles. Cela  s’appelle,  dit-il,  faire  efc.ile . 

Les  ECHELLES  , Ville  de  Savoye  fur  la 
Frontie're  du  Dauphiné  & du  Grefuaudan  j à 
deux  lieues  au  Nord  de  la  Grande  Chartreufe  *. 
Ce  lieu  a appartenu  autrefois  aux  Comtes  de 
Genevois,  Se  on  trouve  que  l'an  131  j. Guillau- 
me 1 1 1.  Comte  de  Genevois  en  fit  hommage  à 
Pierre  de  Focigni  Evêque  de  Géneve.  4 Elle  a 
pris  fon  nom  d'un  grand  chemin  taillé  dans  le 
Roc . Quelques-uns  crojent  que  ccd  le  lieu  qu* 
Annibal  ouvrit  avec  le  feu  oc  le  vinaigre: 

CT  monta  rypit  oreto . 

Ce  qu'un  moderne  a traduit  plaifamnacnt  par  le 
mot  Oxierater  \ en  difant  qu' Annibal  avoit  O xi- 
trati  les  Alpes  . Il  y a une  Commanderic  de 
IVIalthe  , fit  un  Sepulchre  de  marbre  des  plus 
beaux  qu’on  puiffe  voir;  fait  pour  une  Duchcf- 
le  de  Savoye  où  font  reprefentées  toutes  fes  Al- 
liances avec  des  Hautes  fort  Lien  travaillées. 

Le  Mandement  dis  ECHELLES  , J petit 
Païs  du  Duché  de  Savoie  , il  cil  borné  au  mi- 
di St  nu  couchant  par  le  Dauphiné  dont  la  Ri- 
vière duGuier  le  répare  au  couchant  Se  IcGuicr 
vif  au  midi  ; au  Nord  par  le  Mandement  du 
Pont  Beauvoifin , & au  Levant  par  le  Mande- 
ment de  Chambéry . 

ECHETIA  , Ville  ancienne  d'Italie  félon 
Etienne  le  Géographe  . On  peut  fans  trop  rif- 
quer  croire  avec  Clavier  que  cette  ville  cil  la 
même  que  Echetra  . 

ECHETLE,  8 Ville  ancienne  de  Sicile  vers 
les  fources  du  fleuve  Achatcs.  On  la  nomme  pre- 
fentement  Ochula  ou  Aq.uila.  Elle  ctoit  au- 
trefois très  forte.  Etienne  le  Géographe,  Poly- 
be  7 & Diodore  8 en  font  mention.  Le  dernier 
dit  que  Xenodocus  chef  des  Agrigencins  aïant 
pris  Echctla  qui  étoit  une  Place  bien  fortifiée 
rendit  aux  citoicns  le  Gouvernement  démocrati- 
que Se  épouvanta  lesSyracufains.  Dans  le  tems 
de  la  premictc  Guerre  Punique  » elle  étoit  fur 
les  frontières  des  Syraeufains  St  des  Carthagi- 
nois. ?Bochart  croit  que  fon  nom  vient  de  ces 
derniers  dont  la  Langue  Punique  avoit  beaucoup 
de  conformité  avec  J Hébreu.  Selon  lui  elle  lut 
nommée  Eehotla par tranfpofition  des  lettres,  au 
Jicud'ETCHEi  a ttS’MlM,  c’clLà-dirc/w/f/jér. 

ECHETRA  , Ville  d'Italie  , Capitale  des 
Volfques.  Denis  d’Halicarnaflc  10  en  fait  men- 
tion comme  d'une  ville  placée  en  un  heu  très- 
avantageux  pour  fa  defenfe  , Mr,  Baudrand  “ 
qui  écrit  Rebella  dit  quelle  eft  H bien  détruite 
qu'on  n’en  peut  pas  même  montrer  la  place. 
Tite  Livc  11  la  nomme  Ecetra  fansafpiration . 
Mr.  de  l'Itle  1 3 la  met  fur  les  frontières  des  Hcr- 
niciens  & des  Æques. 

ECHI  ou  RAMATH,  Villeancienne  de  la 
Tribu  de  Dan  dans  la  terre  Sainte  à fept  lieues 
d’Afcalon  en  tirant  vers  Jcrulalcm  . Elle  ctoit 
iituée  au  commencement  de  la  grande  plaine  de 
cette  Tribu  du  côté  de  l’Orient.  Ce  fut  là  que 
Samfon  tua  mille  Philillins  avec  la  mâchoire  d' 
un  âne.  Echi  n’elf  plus  aujourd'hui  qu'un  ché- 
tif village.  Son  terroir  e'.l  affez  bon  fie  on  y re- 
cueille du  Coton  en  abondance  , ainfi  que  des 
dattes  & des  olives. 

§.  Cet  article  eft  tire  par  Mr.  Corneille,  du 
livre  de  Da  vit  y où  je  l’ai  cherché  inutilement. 


Mais  or.  trouve  au  livre  des  Juges  *4  que  ce  lieu  >«  Cij.  ».*. 
fut  nommé  Lechi,  c’clt-à-dire  mâchoire  •,  Se 
que  Sanfon  aïant  défait  les  Phüifrir.s  jettala  mâ- 
choire avec  laquelle  il  avoit  vaincu,  & nomma 
*J  ce  lieu  Ramat- Lechi  , c'cfl-à-dire,  Eleva-  v.  17. 
tiom  de  la  Mâchoire.  Ceux  qui  ont  travail- 
lé fur  la  Géographie  facrée  , comme  Eufebe, 

Saint  Jérôme  St  Sanfon,  ne  font  point  mention 
de  ce  lieu  au  mot  Ramat , mais  au  mot  Lechi 
dont  le  nom  Echi  fcmblcune  corruption.  Voïez 
Lfchi  . L’Ecriture  ne  dit  point  que  ce  fût  une 
ville , mais  un  lieu , où  les  Philillins  étoient  cam- 
pez St  où  mille  d'entre  eux  furent  afTommezpar 
Sanfon , ce  qui  ne  donne  point  l'idée  d’une  vil- 
le, mais  d'un  camp.  C’efldans  ce  lieu  qu'étoit 
la  dent  machclierc  d’où  il  fortit  de  l'eau  pour 
defalterer  Sanfon.  Voïez  au  mot  Machtez. 

ECHINADES,  Iflcs  de  la  Mer  Ionienne  vis- 
à-vis  de  l'EtoIie,  8c  de  l’embouchure  du  fleuve 
Achclous,  à l'Orient  de  Lcucade  aujourd'hui  de 
Sic.  Maure.  On  v comprcnoit  fous  ce  nom  les 
Taphicnncs  ou  Tclcboïdcs  qui  étoient  devant 
Leucadc,  à fa  voir  T aphi.it , Oxia , & Prinaëjfa . 

Pline  16  fcmblc  diliingucr  les  Taphicnncs  ou  l-4-  «•**• 
Tclcboïdcs  des  Kchinades;  il  nomme  entre  les 
Lchinades  Ægiaüa , CotontS,  Thyatira,  Geoa- 
ris,  Dionyfia,  Cvrnus , Chalcis , PinaraficMy- 
flus.  Les  Teltioxy  que  l’on  nommoit  aufliT'tf- 
bhii , étoient  un  peuple  de  l'Acarnanic  queStra- 
bon  dit  avoit  été  peuplée  par  trois  Nattons,  à 
lavoir  les  Curetés  , Jes  Lcleges  , fit  les  Tele- 
boens  . Ces  derniers  ou  une  partie  d’entre  eux 
pafferent  en  Italie  St  s'établirent  dans  l'Iilc  de 
Capréc,  au  rapurt  de  Virgile  *7  fit  de  Tacite  *8.  17 
Ce  font  eux  qui  nommèrent  Teleboïdes  de  leur 
nom  les  Mes  qui  font  voifincs  de  l’Acarnanie.  c.67.’ 
Etienne  le  Géographe  dit  que  la  Tclcboide  eft 
une  partie  de  l’Aca-nanie  ainfi  nommée  à caufc 
de  Tclcbois,  fit  qu’on  la  nommoit  auparavant 
IcPa'i's  desTaphiens;  fie  le  Scholiallc d’Apollo- 
nius 'v  ditqucTaphos  efl une  Ifle d’entre  lesE-  19 in «*747* 
chinadcsoù  habitèrent  les  Tclcbocns  quiavoient  L,‘ 
auparavant  habité l'Acarnanic.  Il  dit  ailleurs10  *©i«w.7jî. 
que  les  Telcbocns  font  les  mêmes  que  les  Ta- 

t hiens . Si  cela  cil , conclut  Cellarius , 1 1 les  Illes  »«  CecS  »nt. 
xhinades  étoient  comprifes  fous  les  Tclcboïdcs . '•*-«•«4. 

Et  Strabon 22  remarque  que  les  Telebuides  n’étoi-  **  L.  10. 
ent  pas  tant  diflinguées  des  autres  par  un  inter- 
valc  qui  les  feparoit  que  par  les  chefs  qui  les 
avoient  gouvernées  fit  qui  avoient  été  autrefois 
Taphiens  fie  Telcbocns.  Nous  ne  favons  pas  au 
juflc  le  nombre  des  Echinades,  car  les  Auteurs 
en  mettent  plus  ou  moins.  Ovide,  dans  les  Me- 
tamorphofes  *î  duquel  on  peut  voir  leur  naif-  sj  L.8.  CS. 
fance  poétique , n'en  compte  que  cinq,  qui  efl  le 
nombre  dcsNymplics  que  le  fleuve  Achclous  eut 
à punir  de  ce  quelles  1 avoient  leul  oublié  dans 
leur  facrifice.  Leur  nombre  a même  varié,  car 
comme  le  remarquent  Thucydide  *4  fie  Strabon  , >4  L.  *. 

*5  f Achclous  en  joignit  quelques-unes  à la  terre  1jL.10p.4j* 
ferme  par  les  fables  fie  le  limon  qu’  il  amaffe  à 
fon  embouchure.  Le  R.  P.  Hardouin  *6  ajoute  *<  t»  PJïnii 
qu’elles  font  prcfqac  toutes  defenes  fit  qu’il  n'y  **4-  e-i*. 
en  a que  cinq  qui  aient  quelque  nom.  Nous  les 
connoilïons  lous  celui  de  Curzoiaia.es  . Scy- 
lax  dans  fon  Périple  les  qualifie  d' Illes  defertes. 

i.  ECHINUS,  Ville  de  Grèce  dans  l'Acar- 
nanic  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  *7  en  V I-4.  c.r, 
fait  auflï  mention. 

2.  ECHINUS,  Ville  de  Grèce  dans  la  Phtio- 
tidc  au  fonds  duGolphc  Maliaque,  félon  Scym- 
nus  de  Scio  28  à l'embouchure  du  fleuve  Sper-  1»  p-  »y. 
chius  félon  Pline  2».  Cette  ville  a été  Epiico-  J»  L-4  « 7. 
pale,  fes  Evêques  Théodore,  St  Pierre  , alîi-  s 
lièrent  le  premier  au  Concile  d'Ephefe  fie  lefe-  Gm*  s*cr.' 
çond  4 celui  de  Calcédoine.  On  trouve  encore 
Theo- 
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ECH.ECI.  ECK.  ECL. 

Thcodofc  d'Ecbinus(  Etbinienfij)  dans  le  Con- 
cile de  Bonifiée  II.Sopbien  croit  que  c’cB  au- 
jourd'hui Se  Aï.  phi  a . 

ECHINUSSA,  l’iin  des  anciens  noms  de  I* 
Iflc  de  l'Archipel,  nommée  aujourd’hui  I'Ar- 

GENTtfcRE  . 

» DU.  ECHT,  1 Seigneurie  des  Païs-bas  dans  la 
F*,t‘  M*  Gueldre  Efpagnole  à une  grande  lieuè  de  Mont- 
fort  dans  fe  voifinage  de  la  Meufe. 

ECHTEREN,  Echtern,  ou 
, b»0»».  ECHTERNACH,  » Ville,  & Prévôté  des 
,7°**  Païs-bas  François  dans  le  Duché  de  Luxembourg , 
aux  Frontières  de  J’Elcftorat  de  Trêves,  fur  la 
Rivière  deSour  à quatre  lieues  de  Luxembourg 
au  Levant  d’Eté,  & h deux  deTreves  au  Cou- 
chant d’Eté.  Ellce'toit  ci-dcvantaux  Efpagnols: 
mais  ils  lacc'dcrcnt  à la  France  en  1 68 1.  comme 
faifant  partie  du  Comté  deChiny.  Elle  eft  dans 
# Rub.  Minci  unc  Vallée  entourée  de  Montagnes  avec  une  bel- 
c<rnü*.B«ii.  le  Abbaye  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît.  * Ce  Mo- 
*•  **•  naftcrc  doit  fon  origine  à St.Wilbrord  l'Apôtre 
des  Flamands  & desFrifons.  La  moitié  du  Ter- 
ritoire d’ Echternach  ( Epternaccnfu  arcr  ) fut 
donnée  b ce  Saint  par  Pépin  de  HcrftalDuc  des 
François,  & Maire  du  Palais,  & par  fa  femme 
Biltrudc  fille  de  Hugobert.  L’  autre  moitié  lui 
fut  accordée  par  l’ A b belle  Irminc  fille  du  Roi 
Dagobert , laquelle  fonda  un  Monaftere  de  Filles 
à Trêves.  St.  Wilbrord  s’endormit  au  Seigneur 
l’an  739.  & fon  corps  qui  eft  dans  ce  monafte- 
rc  l’ a rendu  cclcbrc  par  pluficurs  miracles  que 
Dieu  a opérez  à fon  occafion  . Après  fa  mort 
Albert  fon  difciple  eut  le  gouvernement  de  ce 
monaftere  pendant  57.  ans  de  mourut  l’an  775. 
fous  l’Empire  de  Charlemagne.  Il  eut  pour  Suc- 
ceffeur  Bconrad  oui  fut  Evêque  de  Sens  & à qui 
Alcuin  a adrefTé  la  Vie  de  St.  Wilbrord  écrite  en 
vers.  Touchant  les  autres  Abbez  de  ce  mona- 
ftere on  peut  confulter  plus  au  long  l’Hifioirede 
Luxembourg  compofée  par  J.  Bertelius  Abbé  d’ 
Echternach  . Cette  Abbaye  fui  quelque  temps 
polit  déc  par  des  Chanoines  qui  enaïant  été  pri- 
vez b caulc  de  leur  relâchement , la  place  fut 
remplie  par  l’Abbé  Ravenger  h la  tête  de  qua- 
rante Moir.es Bénédictins . Après  avoir  gouver- 
né trente  ans  il  mourut  l’an  1007. 

ECIJA,  en  Latin  -àfligis , Ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloufie  fur  la  Rivière  dcXcnil.  Vo- 
ïcz  Exil  a. 

ECKELOO  , Villette  des  Païs-bas  dans  la 
Flandre  Hollandoife  a trois  lieues  de  Gand . 

ECKEREN,  Village  des  Païs-bas  , dans  le 
Marquilat  d' Anvers  au  Nord  de  cette  Ville  & 
4 Larrey  Hir.  ^ Orient  de  Lilo.  Il  cil  fameux  « par  la  Ba- 
taille qui  s y donna  Je  29.  de  Juin  170s-  entre  1 
armée  de  France  commandée  par  le  Maréchal  de 
Bouliers  & celle  des  Alliez  commandée  parMr. 
d’Obdam.  Le  combat  fut  rude  & dura  depuis  les 
trois  heures  après  midi  jufqult  la  nuit.  Le  fuc- 
cès  en  fut  long-temps  douteux;  mais  les  Alliez 
envclopez  par  les  François  & féparez  de  leurs 
Generaux  qui  s’  étoient  trop  avancez  fc  firent 
jour  par  le  Village  d'Otrercn,  oh  ils  fe  main- 
tinrent toute  la  nuit  qu'ils  palfcrent  fous  les  ar- 
mes & ils  fc  rendirent  le  lendemain  h Lilo. 

ECLA1RON,  Eclaeon  & Esc  LA  rom, 
Bourg  de  France  en  Champagne  dans  le  Valla- 
ge  fur  la  Rivière  dcBlaife,  a deux  lieues  & de- 
mie de  fon  embouchure  dans  fa  Marne  & autant 
de  St.  Difier  vers  le  midi . 

,H.n. dcTi.  ECLAT,  s Ville  Capitale  de  la  Baffe  Ar- 
murbecT.  1.  menie  . Elle  cfl  fituée  félon  les  Géographes  Pcr- 
P-  fans,  h 75.  d.  50'.  de  longitude  & à 39.  d.  20'. 

de  latitude.  Ceft  la  même  qui  cil  nommée  A- 
chlat  dans  la  Carte  deJaPerfe  d'Olearius,  fé- 
lon lequel  elle  ell  fituée  au  Nord  du  Lac  de  Van 
Tom.  IV. 


ECL.  p 

dans  rArmenic.Cellcdc  de  Wit  la  nomme  Clath 

6 celle  de  Sanfon  Chelat  . Il  fcmblc  que  ce 
foit  elle  que  Mr.  de  fille  marque  comme  un 
village  nommé  Kellat  . La  Cane  de  Jaiilot 
fuit  l’orthographe  d’Olearius  & préféré dchlat . 

NalTir  Edira  écrit  Cltalat,  c’eft  au ffi  l’orthogra- 
phe que  fuitUlug  Bcy.  Tous  deux  s’accordent 
pour  la  pofition  que  j’ai  marquée. 

CT  ECLIPTIQUE,  6 grand  Cercle  que  les  * 
Affronomcs  & les  Géographes  décrivent  aurai-  £V.CStt”iI 
lieu  du  Zodiaque  fur  la  Sphère  pour  marquer  le 
cours  annuel  du  Soleil  &le  chemin  qu’il  fait  (ou 
fcmble  faire  ) par  fon  mouvement  particulier 
dont  il  ne  s’écarte  jamais  de  côté  ou  d'autre. 

Pour  les  autres  Planètes  elles  s’en  éloignent  tan- 
tôt vers  le  Septentrion  & quelquefois  vers  le  Mi- 
di . Cette  diftance  ou  éloignement  ell  nommée 
latitude,  laquelle  eft  feptentrionaleou  méridio- 
nale & fe  mefurepar  l’arc  d'un  grand  Cercle  qui 
paffe  par  les  Pôles  de  l'Ecliptique  ; elle  fc  compte 
depuis  la  même  Ecliptique  jufqu  h la  Planete , & 
c"c il  ce  qui  fait  que  les  mouvement  propres  des 
Planètes , qui  fc  font  fur  de  grands  Cercles  ou 
Orbites,  coupent  f Ecliptique  en  deux  parties 
égales  & en  deux  points  oppofez  que  l’on  appelle 
Noeuds,  dont  l’un  cfl  Septentrional , par  lequel 
la  Planete  paffe  de  la  latitude  méridionale  en  celle 
qui  cil  Septentrionale  : l'autre  cfl  méridional  par 
lequel  elle  paffe  de  fa  latitude  Septentrionale  dans 
l’autre  partie  du  Ciel  où  elle  devient  méridiona- 
le. Cellfur  l’Ecliptique  que  fe  comptent  les  lon- 
gitudes des  Planètes  ou  leurs  lieux  félon  l'ordre 
des  lignes  en  commençant  du  premier  point  d’ 

Arics.  L’Ecliptique  cfl  le  terme  des  latitudes  des 
Affres,  puifque  c'cff  d'elle  que  l’on  commence 
h les  compter  vers  l’un  de  fes  Pôles  fur  l’Arc 
d'un  grand  Cercle  parlant  par  les  mêmes  Pôles . 

7 L’Ecliptique  eft  ainfi  nommée  parecque  IcsE- 
cliples de  Soleil  ou  de  Lune  n arrivent  jamais  que 
quand  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  fe  fait  dans  la 
même  ligne  ou  fort  proche.  Onia  nomme aufli 
Orbite  du  Soleil  parce  qu'il  la  parcourt  dans  une 
année.  Auffi  bicoque  le  Zodiaque  clic  eff  obli- 
que par  raport  h i'  Equateur,  qu'elle  coupe  au 
commencement  des  lignes  d Arics  & de  la  Ba- 
lance . Ces  angles  font  de  23.  d.  30'.  fclun  Mr. 

Ozanam , de  23.  d.  29'.  fclon  Meilleurs Caffini 
& Ma  raidi,  ou  plus  précifemcnt  de  2j.  d.  28'. 

41".  fclon  Mr.  de  Louviüe.  8 Ce  dernier  avoir  s Hift  a,  P 
foupçooné  dès  l’année  1714.  que  J obliquité  de  des 
1’ Ecliptique  n’  a pas  toujours  été  la  même;  9 pfcTA'V.*"* 
mais  s étant  trouvé  âMarfcilleil  y fit  pluficurs  9 lb»*L 
Obfervations  au  moyen  defqucllcs  il  perfcclion- 
na  cette  idée.  Ceft  le  même  lieu  où  environ 
deux  mille  ans  auparavant  le  fameux  Pyrheas 
en  avoir  fait  aufli  par  lefquclles  il  déterminoic 
l'obliquité  de  l’Ecliptique  b 23.  d.49'.  10".  El- 
le eft  prefentement  fixée  par  les  Affronomcs  de- 
puis quelque  50.  ans  ( ceft-h  dire  vers  Fan  1 666.  ) 
a 23.  d.  29'.  d’oh  il  fuit  qu’en  prenant  les  ob- 
fervations dePytheas  pourfùres,  elle  auroit  di- 
minué de  20'.  depuis  lui , c’  eft-à-dirc  , d' une 
minute  par  ficelé.  Et  comme  Mr.  de  Louville 
tant  par  fes  obfervations  de  Marfcille  que  par 
un  grand  nombre  d'autres , la  trouve  allez  con- 
llammcnt  dans  les  dernières  années  qui  ont  pré- 
cédé 1716.  oh  il  écrivoit  , de  23.  d.  28'.  24". 
il  conclut  quelle  a diminué  d’une  demie  minu- 
te à peu  près  en  50.  ans  ; ce  qui  fe  raporte  af- 
fez  exaéleraentâ  la  diminution  quelle  aura  eue 
depuis Pytheas  & confirme  qu’ellcl’a  eue.  Son 
Syilcme  cfl  donc  que  l’obliquité  de  FEcliptique 
diminue  toujours  d’une  minute  en  100.  ans.  En 
effet  en  faifant  1*  hilloire  de  la  détermination 
de  cette  obliquité  par  les  Affronomcs  de  tous  les 
fiedes  depuis  Pytheas  le  plus  ancien  que  nous 
B*  con- 
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cnnr.oifliotttdc  tous  ceux  qui  l'ont  faite,  il  trou- 
ve toujours  cette  diminution,  fit  la  trouve  af- 
fez  proportionnel  aux  dtferens  iutervales  de  teins. 
Les  Ancien*  ne  connoifToicnt  point  la  refraft  ion 
ou  ne  la  comptoient  point.  De  plus,  ils  faifo- 
ient  la  Parallaxe  Horizontale  du  Soleil  de  j'.  i 
peu  près , ce  qui  eft  exceflif  par  raport  a l'A- 
ftronomie  moderne  qui  à peine  fait  cette  Paral- 
laxe de  xo".  Voila  deuxfourcet  conGdcrables  d* 
erreur  fit  c'eft  ce  qui  engage  Mr.  de  Louville  à 
corriger  fur  le  pied  des  retracions  & de  laPa- 
rallaxc  folaire,  telles  qu'on  les  conçoit  aujourd’ 
hui , icsobfervations  des  Anciens  qu'il  emploie . 
Il  fupofe  feulement  qu’ils  ont  bien  obfervé  les 
hauteurs  aparentes,  ou  du  moins  qu’  ils  ne  s’  y 
font  pas  tiompcz  de  beaucoup  fit  trop  groflie- 
rement  . Il  ne  lui  en  faut  pas  davantage  . A 
moins  que  les  Anciens  ne  fe  fuient  méprisé  une 
maniéré  incxcufable  & qui  ne  peut  guercs  leur 
être  attribuée,  l’obiquité  de  l'Ecliptique  eft  dé- 
croisante, fit  décroiflante  comme  b demande  Mr. 
de  Louville , fie  quand  il  U trouve  croiffante  au 
lieu  d'être  décroiflante,  comme  il  arrive  quelque- 
fois, c'eft  défi  peu  que  cette  legere  erreur  peut 
être  attribuée  11  des  obfcrvations  d’ Aftronomes 
habiles.  Sa  recherche  l'a  conduit  cher  lcsGrecs 
les  Romains  Sc  les  Arabes  fie  tous  les  Modernes  fa- 
meux ; & comme  tout  ne  fe  prefente  pas  fi  heu- 
reufemenr  5c  fi  naturellement  qu'il  ne  foit  quel- 
quefois befoin  de  reCifier  un  peu  les  paffages  pour 
y trouver  fon  compte , Mr.  de  Louville  cil  entré 
dans  cette  Critique  quand  il  l'a  falu.  Mais  il  eft 
allé  plus  loin,  lia  découvert  des  preuves  de  fon 
Syftcmc  jufques  dans  des  temps  fi  reculer  que 
l’on  r.’y  dnlmgoe  plus  la  fable  d'avec  l’Hiftoi- 
re  & que  l’obfeurité  y feroit  totale , fi  l'on  ne 
prefumoiepas,  comme  on  le  doit  naturellement 
que  la  fable  a été  fondée  fur  une  vérité.  Selon 
une  ancienne  tradition  des  Egyptiens  «portée 
par  Hérodote,  l'Ecliptique  avoit  été  autrefois 
perpendiculaire  à I Equateur.  Alors  on  voyoït 
donc  le  Soleil  aller  par  fon  mouvement  annuel 
de  l'Equateur  jufqu’k  un  Pôle  où  il  fcmbloit  pen- 
dant vingt-quatre  heures  abfolumcnt  immobile 
fie  il  n’avoit  guercs  de  mouvement  pendant  un 
certain  nombre  de  jours  qui  prcccdoient  ou  fui- 
voient  fon  arrivée  à ce  Pôle . Les  autres  effets 
de  cette  bizarre  difpofition  font  aifczà  imagi- 
ner . Mais  comment  fera  t- elle  tombée  dans  1* 
cfprit  des  Egyptiens?  Elle  y fera  venue  aiïci  na- 
turellement s'ils  ont  obfervé  pendant  une  aflez 
longue  fuite  de  fiéclesque  l’obliquité  de  l’Ecli- 
ptique diminuoit  toujours,  ou  ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe,  que  1’  Ecliptique  fe  raprochoit  tou- 
jours de  1'  Equateur  fie  tendoit  à fc  confondre 
avec  lui  \ car  ils  auront  conclu  delà  que  ces  deux 
Cercles  auront  commencé  par  être  les  plus  éloi- 
gnez l’un  de  l’autre  qu’il  fut  poflible,  ou  par 
fc  couper  i angles  droits,  fie  ce  qu’  ils  auront 
ainfi  conclu  , ils  l'auront  donné  pour  un  fait  ob- 
fervé , foit  afin  de  faire  valoir  I'  antiquité  de 
leur  Nation  dont  ils  étoient  fort  jaloux  foit  par 
le  fcul  amour  du  merveilleux  j ou  peut  être  les 
Grecs  auront-ils  pris  pour  un  fait  ce  qui  ne  leur 
étoit  donné  que  comme  une  conjetlure  de  Savans . 
Il  y a encore  plus.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les 
Caldéens  comptoient  403000.  depuis  leurs  pre- 
mières obfcrvations  Agronomiques  jufqu’à  1 en- 
trée d'Alexandre  dans  Baby  lone . Ce  nombre  pro- 
digieux fie  abfolument  incroiable  aura  uu  fonde- 
ment , fi  l’on  fupofe  que  les  Caldéeus  avoient 
obfervé  la  diminution  de  l'obliquité  de  l'Eclipti- 
que d'une  minute  en  cent  ans.  CarMr.dcLou- 
ville  en  prenant  cette  obliquité  telle  quelle  dc- 
voit  être  félon  fonSyftême  au  temps  de  l’entrée 
d’Alexandre  dans  Baby  Iqnefit  en  remontant  delà 


au  temps  où  l’Ecliptique  auroit  du  être  perpen- 
diculaire à l'Equateur  trouve  397150.  de  nos  an- 
nées de  )<$;.  jours  fie  un  quart  qui  font  celles 
dont  il  faut  cent  pour  la  diminution  d'une  mi- 
nute . Or  il  prouve  que  les  années  Caldéennes 
aufti  bien  que  les  Egyptiennes  n’étoient  que  de 
363.  jours  fie  parcoofequent  il  en  faudra  402942. 
pour  arriver  à l'Epoque  de  1'  Ecliptique  perpen- 
diculaire à 1'  Equateur  , ce  qui  ne  dilerc  que  de 
8.  ans  de  l'Epoque  que  donnoient  IcsCaldécns 
leurs  premières  obfcrvations.  Il  eft  certain  que 
cet  accord  fi  jufte  paroît  furprenant . En  gene- 
ral il  n’y  a pas  de  moyen  plus  vrai-fcmblabled’ 
expliquer  1 ancienneté  tàbuleufe que  fedonnoient 
les  Caldéens  fie  les  Egyptiens  que  par  de  gran- 
des périodes  de  tnouvemens  celeftes  fort  lents, 
dont  ils  avoient  obfervé  une  petite  partie  fur 
laquelle  ils  calculoicnt  le  commencement  de  b 
période  où  ils  raportoient  l’origine  de  leur  Na- 
tion fie  du  Monde  en  même  temps.  C'eft  ainfi 
que  quelques  Aftronomes  Chrétiens  ont  cru  que  le 
Monde  avoit  été  créé  lorfque  l’Apogée  du  So- 
leil étoit  dans  le  premier  degré  d' Arics,  ce  qui 
ne  s'éloigne  par  beaucoup  de  l'antiquité  qu’au- 
roit  le  Monde  félon  les  Septante  ; mais  il  eft  bien 
à craindre  que  ces  fortes  de  convenanccs-là  a 
aient  que  le  mérite  de  nous  plaire  fie  que  la  Na- 
ture ne  s’y  afrujciifle  pas.  Si  le  Syftêmc  de  Mr. 
de  Louville  eft  vrai,  l’Ecliptique  viendra  dans 
140000.  ans  à fe  confondre  avec  1’  Equateur  , 
fupofe  que  JaTcrrc  dure  encore.  Alors  on  au- 
ra pendant  un  ccrtaio  nombre  d’années  ou  mê- 
me de  fiécles  un  Equinoxe  perpétuel  , tel  que 
l’ont  les  Habitans  de  Jupiter  dont  l’ Ecliptique 
eft  à peu  près  confondue  avec  fonEquatcnr.  Je 
dis  pendant  un  certain  nombre  tf  annêtt  ou  même 
de  ficela,  car  l’Ecliptique  continuant  fon  mou- 
vement reviendra  à fe  fcparer  de  l’Equateur  fiç 
paflcra  de  l’autre  cfité,  mais  puifque  ce  mou- 
vement n’cft  que  d’une  minute  en  un  ficelé  il 
en  faudra  piufieurs  pour  le  rendre  fcnfible  , 5c 
pour  faire  appercevoir  quelque  inégalité  des  jours 
fie  des  nuits.  L’obliquité  dcvicndroit  toujours 
croit  Tante . 

Malgré  toutes  les  raifons  de  Mr.  de  Louvil- 
le les  autres  Aftronomes  de  l’Academie  Roïale 
des  Sciences  font  demeurez  attachez  à l’obliqui- 
té de  I’  Ecliptique  de  23.  d.  29'.  La  queftion  fc 
réduit  principalement  à fa  voir  fi  les  Anciens  ont 
obfervé  avec  une  alliez  grande  jufteffe  ; car  fans 
cela  on  ne  fera  pas  obligé  de  fe  fier  i eux  fur 
une  chofe  aufli  délicate  que  feroit  la  variation 
de  l’obliquité  de  l’Ecliptique.  OrMr.  de  laHi- 
rc  tient' pour  la  négative.  Il  a «porté  d’après 
Ptoloméc  lui-même  la  deferiptiondes  inftrumen* 
dont  il  fe  fervoit  fie  il  paraît  qu’ils  éioicnraf- 
fez  groftiers  fit  fort  éloignez  de  la  perfcêlion  de 
ceux  d'aujourd’hui . Ptoiomée,  qui  étoit  d’Ale- 
xandrie fit  qui  y vivoit,  en  a déterminé  la  la- 
titude 30.  d.  58'.  ce  qui  de  voit  être  un  élément 
fondamental  de  les  Calculs  ; cependant  feu 
Mr.  deChazelles  a trouvé  par  oblervat ion  im- 
médiate cette  même  latitude  de  31.  d.  11';  fie 
pour  prévenir  tout  fcrupuleMr.  de  la  Hire  sert 
bien  affuré  fi  l’Alexandrie  où  avoit  obfervéMr. 
de  Chazcllcs  étoit  la  même  que  l’ancienne  où 
vivoit  Ptoloraée.  Selon  Mr.  de  la  Hirc , il  parait 
que  Ptoiomée  a cru  l’obliquité  de  l’Écliptique 
confiante,  fit  que  pour  la  déterminer,  il  s’ cil 
moins  «porté  à Tes  propres  obfcrvations  qu’aux 
Aftronomes  qui  l'avoient  précédé,  tels  qu’Era- 
tofthene  ouHipparque.  il  étoit  plus  curieux  de 
la  Théorie  de  I Aftronomie  que  delà  pratique, 
plus  Mathématicien  qu’Obfervatcur.  11  a donc 
pofé  cette  obliquité  de  23.  d.  51'.  15*.  apa- 
rctnmcntfur  la  toi  de  fes anciens.  Pappus,  qui 
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étoit  comme  lui  d’Alexandrie  & Il  Alexandrie,  a une  puiffante  porte  à deux  batans,  qui  s’ott- 
vint  X70.ans  après  lui  fousTheodofc,  & il  don-  vrent  du  côté  doù  vient  Je  plus  grand  eïort  de 
ne  pour  une  chofe  connue  que  l' obliquité  de  1*  l’eau . Au  bas  de  l’une  de  ces  portes  à chaque 
Ecliptique  étoit  de  1$.  d.  30'.  à une  minute  près  bout  il  y a une  fenêtre  que  l’on  ouvre  & ferme 
de  ce  quelle  efl  déterminée  aujourd'hui.  On  voit  par  le  moyen  d’une  porte  à codifies,  &qui  ferc 
par-h  que  l’autorité  de  Ptolomée  n’éroit  pas  tort  à mettre  l’eau  intérieure  de  niveau  avec  l’exte- 
fuivie:  de  plus  il  ell  impolTiblc  que  cette  obli-  ricure  oîi  ell  le  bâteauavant  que  de  le  faire  en- 
quite'  dit  diminué  de  »t‘.  en  170.  ans.  Mr.  de  trer  dans  l’Edufe.  Cette  précaution  prévient  le 
Louville  convient  quePappus  lui  efl  contraire,  de  (ordre  que  pourrait  faire  le  poids  de  l’eau  fi 
mais  il  répond  qu’il  efl  feu),  & d’ailleurs  il  fou-  on  ouvrait  tout  d un  coup  les  deux  portes  avant 
tient  quePappus  dans  l’endroit  qu’on  cite  n’a  que  d’avoir  mis  les  eaux  en  équilibre  de  cecô- 
poinr  prétendu  donner  une  détermination  exa-  ré-là  . Comme  1'  ouverture  qui  fcrt  à cela  eft 
fle,  mais  feulement  tirer  des  racines  quarrées  fous  l’eau  l’effort  en  efl  moins  impétueux.  Ce - 
qui  lui  ont  produit  des  nombres  approchez.  Voi-  la  fait  , on  ouvre  un  des  batans  , ou  tous  les 
la  tout  le  précis  de  cette  queftion  qui  peut  en-  deux,  félon  la  grandeur  du  bâteau  , & quand 
corc,  fi  l’on  veut,  en  être  une  pendant  quel-  il  cil  entré,  on  referme  ies  batans  & on  abaif- 
ques  liée  les.  Une  ou  deux  minutes,  que  lesob-  fe  la  coufiffe  du  bout  par  où  le  bateau  ell  cn- 
fcrvaiioos  tantôt  donneront,  & tantôt  ne  don-  tré&  on  ouvre  la  couliffedc  l’autre  bout  pour 
ncront  pas,  pourront  aifément  être  contellécs,  remettre  l’eau  intérieure  de  niveau  avec  1 eau 
& ne  fufiront  pas  pouraccabler  l’un  ou  l'autre  où  le  bateau  doit  paffer.  Après  quoi  011  ouvre 
parti  . Quant  au  grand  dérangement  phyfique  les  batans  qui  l’cn  le  parent,  & alors  le  bateau 
que  l’Hypothefe  deMr.  de  Louville  apporterait  fe  trouve  tranfporté  d'un  Canal  dans  un  autre 
un  jour  à la  Terre,  il  efl  vrai  qu'il  n'clfgucrcs  quoique  d’un  niveau  très-difèrent;  on  referme 
vrai  femblablc  pour  le  commun  des  Hommes j enfuite  l’édufe  jufqu’ à ce  qu'il  y ait  quelque 
mais  lesPhilofophcs  le  digéreraient  plus  aifément.  autre  bâteau  à monter  ou  à defeendre  . Une 
Je  me  fuis  d’ autant  plus  volontiers  étendu  partie  de  la  Hollande  ne  doit  fa  conservation 
fur  cette  matière,  que  j’ai  trouvée  toute  prête  qu’à  ccsEclufcs.  Le  Canal  de  Briare  a quaran- 
dans  l’Hilloirc  citée  en  marge,  que  l’obliquité  tc-dcux  cclufes  tant  en  montant  qu’en  defeen- 
de  l’Ecliptique  cil  caufe  de  la  variété'  des  fai-  dant,  par  le  moien  defqudles  un  bâteau  de  la 
fons  de  l’annce,  de  1’  inégalité  des  jours  & des  Loire  pâlie  dans  la  Seine,  quoi  que  le  terrain 
nuits,  & de  quantité  d’autres  effets  que  laCéo-  d’entre  deux  foit  élevé  de  cinquante  toifes  au- 
graphie  doit  remarquer,  dans  les  diferers  Climats,  delfus  de  ces  deux  Rivières.  Le  Canal  de  Lan* 
üï  ECLUSE,  conilruclion  demallonnerieou  gucdoc  pour  la  jonclion  des  deux  Mers  a plus 
de  charpente  qui  ferc  à retenir  ou  à cJcver  ou  de  cent  éclufes. 

à conduire  les  eaux,  pour  la  commodité  de  la  *.  ECLUSE  ( 1’  ) en  Flamand  Sluis,  en 
pêche,  des  moulins,  ou  de  la  Navigation . Ce  Latin  Slufj,  Se  ClaufuLt . Ville  & port  de  Mer 
mot,  que  l’on  a long-temps  écrit  Sc  que  quel-  dans  les  Pais  bas  au  Comté  de  Flandres.  On 
ques  uns  écrivent  encore  Efclufe  , cil  dans  la  nomma  d’ abord  ce  lieu  Lammêns-Vlizt  du 
baffe  latinité Clu/a,  ou Exclufa , ou  même 57k-  nom  d’un  Anglois  nommé  Lambert  que  Gratn- 
fa  r les  Flamands  difent  en  leur  langue  Sluts,  maye  > qualifie  foffoicur  a Lamberto  joffarerfn-  F* 
Grégoire  de  Tours  1 dit  defixifque  per  fiumen  plicanoLammemvlretappellati.  (Mr.  l'Abbé  de  * p'“ 

pâlir,  aperegatis  lapidum  maçncrum  aeervis  Ex-  Longucrue  * écrit  moins  exaèlement  que  ce  lieu 
clujam  J eut . On  lit  dans  un  Aâc  de  Humbert  s’  appelloic  la  Mrnsvlit.  ) Il  confcrva  ce  nom 
I.  Comte  deSavoieraportéparGuichenon:  Do-  jufqu  à l'année  1331.  qu  niant  été  réparé  il  pré- 
namut Exclufam ad capt  endos pifeer fallam ; Sein  fera  le  nom  de  Sluis  qu'on  lui  donnoit  suffi, 
aqua  qu.e  vocatur  Lrfa  pofitam  f & dans  la  caron  trouve  que  dés  l'année  1132.1e  Port  de 
Loi  Sniiquc  1 : fi  qui  Slufam  de  farinario  alieno  Sluis  ( Slufanur  portas)  fut  occupé  par  Guillau- 
ruperit.  Voil3  donc  des  Eclufes  pour  la  pêche  Se  me  d'ipres  qui  le  fortifia  & le  rendit  redoutable 
pour  les  moulins.  Ce  n'cll qu’une  digue  quifert  par  les  ravages  qu’il  faifoit  dans  les  Campagnes 
à amalfcr  l’eau  d’une  fontaine  & dans  laquelle  voifines  jufqu’ à ce  que  Je  Prince  d' Alfnce  1’  y 
il  y a une  ouverture  pour  conduire  ccttc  eau  qui  alant  affiégé  Je  força  de  s'enfuir  en  Angleterre, 
doit  faire  tourner  la  roue  du  Moulin,  ou  pour  Ce  n’cll  pas  à dire  pour  cela  que  ce  fût  déjà  une 
mettre  cet  étang  à fec  lorfqu’  on  le  juge  à pro-  ville  , car  cc  ne  fut  que  fous  la  Comte  de  Mar- 
pos  . On  a des  éclufcs  qui  fervent  à retenir  les  guerite  que  ceux  de  Lammensvlic  obtinrent  la 
«aux  pour  empêcher  les  inondations,  ou  même  liberté  & les  droits  d’ Echevinage,  & quelques 

r>ur  les  procurer  en  casde  befoin  & mettre  fous  années  après  on  entoura  le  village  d’un  rempart 
eau  tous  les  dehors  d’ une  ville  fi  elle  vient  à avec  un  fimplc  foiré  du  côté  où  F eau  ne  le  dé- 
être aiïiégée.  On  trouve  de  ces  éclufes  dans  la  fendoit  pas  . Cette  ville  ne  commença  à s’  a- 
plûpart  des  villes  des  Pan-bas  qui  font  fituées  grandir  que  vers  la  fin  duKegncdeGui  dcDatn- 
fur  des  rivières.  Les  éclufes  fervent  auffi  à re-  pierre  dont  le  fils  Jean,  à qui  elle  apparrenoit, 
tenir  les  eaux  montées  avec  la  marée,  foitafin  vouloir  y tranfporter  tout  le  Commerce.  Il  en 
que  les  Vaiffeaux  ne  demeurent  point  à fec  dans  avoit  obtenu  le  consentement  du  Comte  Louis 
un  badin  , foit  pour  les  lâcher  torique  la  marée  fon  Neveu,  St  aurait  exécuté  Ton  delfetn  fi  les 
efl  baffe,  & nctoier  le  port  des  fables  quelles  Brugeois  , à qui  cet  accroifl'cmcnr  fut  fufpett, 
entraînent  en  s écoulant  rapidement.  On  fefert  n’  cutlent  pris  les  armes  pour  le  maintien  de 
suffi  d' éclufes  pour  faciliter  la  Navigation  des  leurs  privilèges  St  ne  l'euffent  forcé  à fe  édifier 
Rivières  & ménager  aux  Vaiffeaux  Je  paffaged*  delà  conceflion  que  Louis  avoit  faite.  Le  bourg 
unCanal  dans  un  autre.  Elles  font  ncccflaires,  fut  adiégé,  Se  pris  avec  Jean  Sire  de  Namur, 
lors  qucI'uDe  de  ces  eaux  efl  beaucoup  plus élc-  qui  y étoit,  on  pilla,  on  brûla,  & on  rafa  ce 
vée  que  l’autre,  comme  en  Hollande  où  étant  lieu.  Cela  arriva  l’an  1323.  & depuis  cc  temps- 
fur  une  digue  on  voit  d’ un  côté  l’eau  qu’elle  là  ceux  de  Sluis  ne  purent  fe  rétablir  que  par 
arrête  beaucoup  plus  haute  que  le  niveau  des  la  permiffion  des  Brugeois  ; ainfi  lors  qu’  en 
prairies  qui  fans  cette  digue  feraient  inondées.  1330-  ils  voulurent  fortifier  leur  port,  les  Bru- 
Ces  éclufcs  font  de  grades  conllruèlions  de  picr-  geois  s’y  oppoferent,  ces  derniers  continuèrent 
res,  ou  de  bois  qui  forment  une  Chambre  d’un  à prendre  un  air  de  fuperiorité  qui  durait  en- 
quarré  oblong;  à chaque  bouc  de  laquelle  il  y corc  en  1423.  mais  Philippe  le  Hardi  Duc  de 
Ton.  IV.  B*  2 Bout- 
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Bourgogne  étant  devenu  maître  de  l’Eclufc , en 
par  lVchange  qu'il  en  ht  avec  Guillaume 
Comte  de  Namur  contre  la  Seigneurie  de  Ikthu- 
nc  en  Artois,  il  l'entoura  d'une  muraille  de  pier- 
re, & bâtit  dans  le  port  une  tour  aue  l'Empereur 
Charles  V.  ht  depuis  renverfer,  oc  que  l'on  ap- 
pclla  la  tour  de  Bourgogne  ou  la  Bourguignon* . 
On  la  nommoit  aulli  k petit  Château  pour  la 
dillingucrd'un  plus  grand  qui  fut  bâti  aux  dépens 
de  Charles  VI.  Rot  de  France  qui  voulu»  fermer 
ce  port  le  plus  beau  de  toute  la  Flandre  aux  An- 
gloîs  fes ennemis,  & le  Duc  y conlcntit d’autant 
lus  volontiers  que  ces  fortifications  fervoient  à 
umilicrfit  à tenir  les  Brugeois  dans  le  rcfpcél. 
L'an  147°-  on  en  agrandit  le  havre , on  en  rc- 
hauffa  lés  portes,  on  y bâtit  un  Palais,  des  hal- 
les, des  places  publique*  6c  quelques  édifices  pu- 
blics. Charles  VI.  Roi  de  France  y tint  fa  cour 
quelques  mois  en  i$S6.  pendant  qu'  il  équipoit 
une  Hôte  de  1400.  voiles  contre  les  Anglois.  Le 
Port  fut  rendu  tel  qu'en  1468.  il  y mouilla  une 
Bote  de  cent  cinquante  vaiffeaux  Marchands, 
6c  la  ville  fut  fi  bien  fortifiée  qu’  en  1405.  elle 
foutint  un  fiege  contre  les  Anglais  & en  i4îé. 
clic  brava  les  menaces  des  Brugeois , & fc  moqua 
de  U fente  ne  e qu’ils  avotenr  rendue  contre  elle. 
Le  Comte  Maurice  de  Na  (Tau  General  des  Pro- 
vinccS'Unics  prit  cette  ville  en  1604.  le  19.  d’ 
■ CotN.DiA.  Août,  & elle  ctl  demeurée  à la  République.  1 
Elle  pillé  pour  imprenable  icaufe  defaficuation 
qui  cil  dans  une  Prefque-Ille  entre  deux  bras  de 
Mer.  Lorlque  la  Mer  cil  dans  fon  retlux,  elle 
inonderait  toute  la  campagne,  fi  1'  on  vouloit 
ouvrir  les  éclufcs  qui  la  retiennent  • Il  ferait  d' 
ailleurs  fort  dificilc , fi  l'on  vouloit  attaquer  1' 
Lclufc,  d'entrer  dans  le  petit  bras  de  Mer  qui  y 
fait  deux  ports,  fans  ertuier  auparavant  l’Artil- 
lerie du  Château  qui  cil  à la  pointe  de  la  Ville 
& qui  défend  de  ce  côté-là  Centrée  de  ce  petit 
bras  de  Mer.  Ce  Château  cfl  muni  de  fix  gref- 
fes tours  rondes  & faites  de  brique  . On  a fait 
abarre  à fes  coter,  une  partie  de  la  ville  qui  lut 
nuifoit  & où  l'on  dit  qu'il  y a eu  une  riche  Ab- 
baye & avant  cela  deux  Châteaux  fcmblablcs  à 
celui  qui  fubfiflc  encore.  Ces  trois  Châteaux  fe- 
ion  la  tradition  du  Pais,  étoient  à trois  freres  qui 
fefirent  une  longue  guerre  l'un  à l'autre,  en  for- 
te que  ce  dernier  Château  aiant  rcfillé  davantage 
aux  coups  de  Canon  l'emporta  fur  les  deux  autres 
qui  furent  rlfcz  au  lieu  où  font  à prefent  d'art  ex 
belles  rangées  d’arbres.  La  ville  cil  petite &cc 
qu’il  y a déplus  remarquable  c'cil  le  Havre  long 
d’environ  cent  pasôc  qui  elt  large  de  cinquante; 
mais  fi  profond  que  les  plus  gras  bàtimens  s"  y 
rangent  tout  chargez  le  long  des  quais  qui  le 
bordent.  De  ce  petit  Havre  on  entre  dans  une 
rue  qui  va  d'un  bout  de  la  Ville  à l'autre,  en 
commençant  'a  la  porte  qui  efl  proche  du  Châ- 
teau & finiflant  à celle  par  où  l’on  fort  pour 
paffer  le  petit  bras  de  Mer  qui  fait  Je  port  fa- 
meux de  J'Eclufc  entre  la  ville  & quelques  for- 
tifications qui  l'enferment  de  l'autre  côte  où  l' 
on  dit  que  cinq  cent  navires  pourraient  être  en 
fureté  contre  la  tempête.  Comme  l'Eclufe  cil 
de  grande  importance  , on  voit  aux  environs 
pjufieurs  Forts  qui  en  défendent  les  avenues  . 
bile  cil  à une  lieue:  & auNord-ouell  d'Arden- 
bourg,  à trois  lieues  6c  demie  6c  au  Nord-cil 
de  Bruges  6c  à cinq  & demie , au  Sud-oucli  de 
Middelbourg  de  Zélande. 

a.  ECLUSE  ( F ) petite  Ville  des  Païs-bas 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Flan- 
dre Wallons  au  bord  méridional  de  I'  Efcaut  à 
uatre  mille  pas,  & au  couchant  d'Arkux,  à 
x mille  pas,  6c  au  midi  de  Douay  . Elle  cil 
peu  confide table . 
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ECLUSE  (D  NOIRE.  VoïeiSwoTi- 
Sluix. 

5.  ECLUSE  ( Four  oc  1*  ) Volez  au  mot 
Fdk-r. 

ECNOMUS , Forsercffe  de  Sicile.  Diodore 1 1 L *s- 
fait  mention  de  deux  Forts , à (avoir  Ecnomur 
& Phalarnm  , fi  noos  en  créions  Ortelius  *;  * |.,9/ 
mais  Diodore  4 & Plutarque  s en  parient  com-  j U Diane, 
me  d’une  Colioe;  k premier  dit  qu’elle  futainfi 
nommée  Ecnomur,  ccl\-‘i-à\tc , Jcelernte  6c  cri- 
minelle, parce  qu’on  difoit  qu’il  y avoit  eu  le 
Château  de  Phalaris , oùétoit  le  fameux  taureau 
d'airain  dont  ce  Tyran  fe  fervoit  pour  faire  mou- 
rir les  citoiens.  Cette Coline  que  Cluvier*  croit  6 ®eil*  ■“** 
être  la  même  que  les  habitans  nomment  Mon-  **  *J** 
te  d’Alic«ta,  ou  di  Licata  , cltfituée  fur  Je 
rivage  Je  à la  droite  du  deuve  Hymtra , aujourd’ 
hui  S ai  fi , fi  nous  en  croïons  le  même  Cluvier. 

Il  croit  que  ce  Chàrcau  de  Phalaris  nommé  P ha- 
hnium étoit  le  meme  que  les  anciens  nommoi- 
ent  Dxxlalinm  : il  ajoute  que  ce  nom  lui  avoit 
été  donné  par  Dcdale  qui  en  pouvoit  être  k fon- 
dateur. Scion  lui  le  Mont  Ecnomus  court  d'Oc- 
cident  en  Orient  l’cfpacc  de  cinq  milks  le  long 
de  laMcrcomme  un  promontoire  enfermant  au 
midi  une  plaine  ronde  dont  lediamctre  eft  d’au- 
tant de  milles . Mr.  de  Fille  diilingue  beaucoup 
mieux  cette  Montagne  & les  deux  Châteaux . 

Scion  lui  Ecnomus  cil  le  nom  de  la  Montagne 
fur  le  fomract  Occidental  de  laquelle  étoit  le 
Château  Dedalinm  dillingué  du  Château  Phala- 
num.  A la  place  du  premier  cil  aujourd'hui  Ca- 
/ Ulhnxjo  , 6c  à la  place  du  fécond  cil  à prefent 
Pogi»  Imtro . Ce  Château  , & le  Commet  de  la 
Moncagnc  iur  lequel  il  cil  fitué  cil  â l’Orient 
du  Saljo  ( Mr.  de  F Illc  nomme  ainfi  ÏHjrmera 
des  anciens;  ) qui  le  fcparc  de  la  partie  Occi- 
dentale de  Ja  Montagne . Sur  un  troilicme  fom- 
met  qui  crt  entre  ces  deux  ell  Pugto  Muciaco , 

? uam  au  promontoire  duquel  parle  Cluvier,  dans 
a partie  Orienta  le  eil  Ja  ville  d'Alicata,  au  lieu 
où  étoit  la  Phtmia  des  anciens. 

ECüBORGIS,  Ville  de  la  Galatic  félon  An- 

tonin  7 . 7 liincr. 

ECOLIERS,  ( le  Val  des  ) ( on  ccrivoit 
autrefois  Efcolieri  ; ) en  Latin  PailiiScolarium,  d*  Chunp*- 
Abbaye  de  France  dans  le  Balfigni  en  Champa-  gn*T.»  r-**- 
gne  fur  la  Marne  à une  lieue  de  Chaumont . On 
la  nomme  A dire  Dame  du  Pal  det  Ecoltert  . 

Guillaume  III.  foixante-deuxiéme  Evêque  de 
Langres  clu  en  1209.  confirma  la  réglé  de  ces 
Chanoines  & bâtit  IcarMaifon  qui  n étoit  alors 
qu’un  Prieuré,  fonde  par  quatre  Doéleurs  de  F 
Univerficédc  Paris  qui  s’y  retirèrent  6c  y furent 
fui  vis  par  Frédéric  qui  avoit  été'  élu  Evcque  de 
Chalons  en  1201.  il  devoir  être  faerc  à Langres 
le  jour  étoit  pris;  mais  il  méprifa  U Mitre,  6c 
iaCrortepourfc  faire  Religieux  6c  fuivre  l'exem- 
ple de  ces  quatre  Doileurs  nommez  Guillaume, 

Richard,  Evrard,  & Manartcs  qui  fc  trouvè- 
rent à Langres  dans  k temps  que  Frédéric  de- 
voir être  facré  pour  demander  permidion  à Guil- 
laume de  Jomviik  qui  en  étoit  Evêque  de  s'éta- 
blir dans  fon  Diocclc.  Ce  Prieuré  ne  fut  érigé 
en  Abbaye  qu'en  1559.  elle  a été  Chef  d'Ordrc 
julqu’cn  1 656,  qu’elle  fut  unie  k la  Congréga- 
tion de  Stc.  Geneviève  de  Paris.  L’Abbc'  cil 
régulier.  11  a avec  lui  neuf  Religieux  dans  cet- 
te Maifon  dont  k revenu  efl  de  quatre  mille 
livres . 

ECONIA,  Bourg  Maritime  deThc/Ta!ie  fur 
IcGolphc  Maliaquc  félon  Pline*,  qui  cil  peut-  ♦ L4.C.7W 
être  le  fcul  qui  en  ait  parlé  . Il  nomme  trois 
bourgs  au  tonJ  de  ce  Golphe,  à favoir  Alcio * 
ne  , Ecorna  & Phalera . Quelques-uns  de  fes  E* 
ditcurs  ont  lû  au  lieu  des  deux  premiers  nom* 

Aiul- 
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Alaleomene , Itonia.  Le  R.  P.  Hardouin  les bll- 
me’avcc  juilice  d'avoir  abandonné  les  Manufcrits 
puur  donner  trop  aux  conjectures. 

ECOSSE,  Roiaume  d'Europe  dans  l’Iile  de 
la  Grande  Bretagne  de  Laquelle  il  occupe  la  par- 
tie Septentrionale.  L’tcolfe  a eu  divers  noms. 
iT»cit.  Les  anciens  l'ont  appelle  Calrdonia  1 du  nom 
Açtic.  c.  »i*  des  Calédoniens  peuple  particulier  de  cePaisqa* 
t L »;.e.,8.  Ammicn  Marcellin  * nomme  Dicaledonet . Elle 
était  très-peu  connue  des  Romains  . Ptoloraéé 
l L-».  e.  * j en  met  la  pointe  , non  vers  Je  Nord  où  elle 
ell  effectivement,  mais  vers  l’Orient  où  eile  o’ 
ell  pas  . Il  fait  mention  d une  forêt  qu’il  nom- 

4 L j.c.  ic.  me  Calédonienne  , & F'Ionis  4 dit  allez  mal  à 

projws  de  Ccfar  qui  avoit  à peine  pailé  la  Tâ- 
iniic , qu’aïant  fuivi  les  Bretons  dans  les  forêts 
Calédoniennes  il  fit  prifonnicr  un  des  Rois  du 
Pais  i air.fi  il  coniond  une  forêt  qui  était  au 
fond  de  l’Ecoflc  avec  une  torée  voifinc  de  la 
Tamifc  . Le  Peuple  qui  donnoit  ce  nom  11  1’. 
Ecollecfi  indilcrcmmcnt  comme  par  les  anciens 
Caledontt , Caledonu  de  Dtucaledonu . Les  Pi- 
lles nom  cclcbrc  d’un  autre  peuple  Ecofiois  cil 
d'une  ancienneté  aiTcz  incertaine  , car  Tacite , 
ni  Pcoloméc  n'en  font  point  mention , mais  les 
Auteurs  qui  les  ont  fuivisen  parlent  beaucoup. 
11  Icmblc  néanmoins  que  fous  ce  nom  onenten- 
(luit  ou  tous  les  Bretons  icprcntrionaux , ou  du 
moins  la  plupart  d’entre  eux.  Eumenius  dit  dans 

5 C.7.  le  Panégyrique  de  Confiance  J:  Je  ne  parle  point 

des  forêts  ni  des  mirais  des  Cakdons  de  desau- 
tres Pietés . Les  Calcdons  ou  Calédoniens  étai- 
ent donc  du  nombre  des  Piétés.  Ammicn  Mar- 
* L.»/.  c S.  cellin  de  l’édition  de  Mr.  de  Valois  dit  : 6 II 
luftira  de  dire  qu'en  ce  tcms-là  les  Piétés  étai- 
ent divifez  en  deux  Nations , à lavoir  les  Dit.x- 
lidortt  Si  les  Vcïlurionty  & que  de  même  \csAt- 
tacotti  Nation  bclliqucufc  & les  Sccti  coûtaient 
ça  de  là  faccagcar.t  beaucoup  de  lieux.  On  peut 
conclure  de  ce  palfage  que  du  tems  de  Valen- 
tinien de  dcValcns  les  Piétés  renier moient  fous 
eux  les  Calédoniens,  mais  non  pas  les  Attaeoti 
ni  les  Scott  . Eumenius  déjà  cité  dit  dans  un 
7 G. II.  Pabegyriqu»  de  Coudante  cure  Nation  en- 
core  groiiiere  Si  accoutumée  feulement  à com- 
bat re  les  Pietés  de  les  Hibernois  encore  à de- 
mi nus  céda  fans  peine  aux  armes  de  aux  Dra- 
peaux des  Romains  , de  forte  que  dans  cette 
campagne  il  ne  relia  prcfque  d'autre  gloire  à 
Ce  far  que  celle  d’avoir  pâlie  la  Mer.  htClau- 
e ».  34*  dicn  dans  fon  Poème  8 lur  le  troiiiéme  Coufu- 
Lat  d'Honorius  dit.: 

Jlle  levet  Matiror , née  falfo  nomine  Pinot 
Edomuit , Scatumquc  va go  mueront  jeeutus. 
ces  mots  me  falfo  nomine  font  alluiîon  à la  coutu- 
me qu’avoient  lcsPiélesde  s'habiller  de  pluiieurs 
fortes  de  couleurs  bigarées , inclination  qu'ont  en- 
core les  EcolTois  dans  leur  Pais . Cela  me  fait  croi- 
re que  ce  nom  leur  fut  donné  par  les  Romainsqui 
ignoraient  peut  être  le  véritable  nom  de  ce  peu- 
pie.  Ils  appelèrent  long-tems  l’Ecofle  la  Breta- 
gne Barbare , parce  que  fes  habitans  leur  firent 
une  longue  & vigoureufe  refiitancc,  ne  voulant 
pas  fubir  le  joug  qu'avoit  déjà  fubt  la  Bretagne  Ro- 
maine . Chacun  lait  qu'à  l'imitation  des  Grecs , 
Rome  traitait  de  Barbare  , tout  ce  qui  n’étoit  pas 
Romain.  Bedequi  a fuivi  l'opinion  la  plus  com- 
«nft.Eccl.  munede  fon  tems  croit  9 que  les  Piétés  étaient  vc* 
L.  i.  c.  i.  nus  de  Scychic  fur  des  barques  longues . Cambden 
fournit  des  raifonsaflez  plaufiblcs  pour  perfuader 
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qu’ils  étaient  les  premiers  habitans  de  la  Bretagne 
Septentrionale.  La  plupart  des Savans croient a- 
vecaifezde  vrai-fcrablancc  que  lesJrer/  d’oùs’clt 
formé  le  nom  moderne  du  Roiaume  Scotia , E- 
cosst,  Se  celui  du  peuple,  font  venus  de  l'Hi- 
berme,  cependant  ce  nom  n’efioas  ancien  & on 
n’en  trouve  aucune  trace  avant  l'Empire  de  Théo* 
dofe.  Ce  ferait  vouloir  fe  repaître  de  conjectures 
que  de  vouloir  aifigner  des  limites  à ces  peuples 
qui  n’en  avoient  point  & qui  chaogeoient  fou  vent 
de  lieu  à la  manière  de  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
core policez.  Les  noms  des  AttaeettiSi  àesVe- 
tlurionr  ne  fc  trouvent  que  dans  Ammicn  Mar- 
cellin, encore  celui  de  l'etiurionr  cll-il  aiTcz  in- 
certain, quelques  livres  porcant  Veflmiont , Si  d’ 
autres  Vam'nm . Quel  moien  de  choifir  quand 
un  palTagc  cil  unique  & qu’on  ne  trouve  dans  au- 
cun autre  Auteur  un  exemple  parallèle  qui  déter- 
mine? On  ne  peut  tirer  aucun  fecours  dePtolo- 
méc  pour  l'ancienne  Ecoffe.  Il  fentoit  lui-même 
qu'il  ne  la  connoifibit  pas  affez  puis  qu'il  s'elt  ab- 
Ilcnu  d'y  mettre  comme  aux  autres  Pals  au  delà 
duGolphe  de  DunbrirTon,  ni  longitudes  ni  lati- 
tudes , comme  fi  ce  Pais  n’eut  pas  été  plus  habi- 
té que  les  deierts  de  la  Libye  intérieure.  Ni  les 
peuples,  ni  les  Rivières  qu'il  y place,  n’ont  rien 
qui  ferve  à.  les  faire  rcconnoître  . L’Ecofie,  ou 
du  moins  une  partie  de  ce  Roiaume  a été  nommée 
Albanie  de  ce  nom  lui  dure  encore  dans  une  do 
fes  Provinces  nommée  encore  à prefent  Broael 
Aiba/n . Le  P.  Briet 10  meprife  avec  raifonl'opi-  to  Pirall.i. 
niou  de  ceux  qui  dérivent  le  nom  d 'Alban,  ou  P*»*-  P* 
Albain d’un  certain Albanut  qu’ils  prétendent  a-  ,,î* 
voir  été  fils  de  Brutus.  Il  aime  mieux  faire  ve- 
nir ce  nom  d’un  ancien  mot  EcofTois  Allaba- 
ky  , c'cit-à-dire  , la  nouvelle  Hibernie  . Pour 
moi  j’aime  mieux  croire  que  ce  mot  vient  d' Al» 
ou  Alp  qui  lignifie  Montagne  dans  la  langue  des 
anciens  Celtes,  peuples  qui  vrai-fembbblcment 
ont  parte  les  premiers  dans  cette  Ifie  . Et  alors 
ce  nom  conviendra  plus  particulièrement  aux 
Pais  Montagneux  de  ce  Roiaume  . Quant  au 
nom  de  Bretagne  Ultérieure  que  lui  don- 
noient  les  Romains  , il  cil  vifiblc  que  ce  nom 
étoit  par  raport  aux  murs  dont  ils  fe  fortifièrent 
contre  les  holtilitez  des  peuples  qu'ils  n'avoient 
pu  encore  domter . On  compte  trois  de  ces  mu- 
railles ou  remparts  , à favoir  celui  d'Hadrien, 
celui  d'AntuninPie,  & celui  de  Severe . Le  pre- 
mier dont  il  relie  encore  des  ruines  très-remar- 
quables s’etendoit  depuis  Carlile  jufquà  Ncu- 
caillc . Le  troificme  depuis  le  Golphc  de  Cluyd 
jufqu’auGolphe  deForth;  on  en  voit  encore  des 
vcliigcs . Le  fécond  clt  plus  contefié,  Camdcn 
prétend  qu’il  partoit  par  la  ville  de  B rumeria  au- 
jourd’hui Brampton , & félon  la  Carte  du  P.  Briet 
il  commer.çoit  auprès  de  Berwick  à l’embouchu- 
re de  la  TwedeéSt  entrait  dans  les  terres  vers  le 
Sud-ouclt  en  fuivant  à peu  près  les  mêmes  limi- 
tes qui  féparent  l’Ecofie  de  l'Angleterre  . Ai  ni» 
le  premier  de  ces  murs  clt  dans  Je  Roiaume  d’ 

Angleterre  Si  le  troifiéme  eil  cnEcolTc.  Quelque 
incertitude  qu’il  y ait  fur  le  raport  des  noms  que 
fournillcnt  les  anciens  avec  ceux  des  nouvelles 
provinces  d’Ecoflc,  je  ne  (aillerai  pas  de  donner 
ici  une  table  qu’en  a drdféc  le  P.  Briet  **.  Il  „n,;j.p,s4. 
divife  l’Albion  Ultérieure  ou  Barbare  & Septen- 
trionale en  Vttturiontàivn  le  Pais  defqucls  s’éta- 
blirent enfuitc  les  Préfet,  & en  Calédoniens  dont 
le  Pais  fut  envahi  par  les  Scott , vainqueurs  des 
Piétés . 


Divifion  Géographique  de  l’ ANCIENNE  ECOSSE  félon  le  P.  Briet. 
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Etkcdal , Enfilai , 
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/“Trimontium  : Atterich 

Lltunat  Æltuarium;  le  Golphe  de  Solway. 
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SELGOVÆ  Niddetdal 
Anandal . 

NO  VANTES  G al  lovai, 
Karrike , Ko/l,  Cunni/irbam . 


DAMNII 

Sterling  , 
Menthetth  | 
Ci/drfdalt , 
S nathan . 


LADENI.  Louthiane 
les  Marches.  Tifedalc 

(“CALEDONIENS  Propret 
Braid  Albrn , Alltel 
Argile. 

EPIDII  Cant/r , Luette 
Loquabne 
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/“Lucopibia , en  Cafa  Candidat  IVtthan, 
CRcrigonium  : Bargtny. 

Petra  ad  Glottam:  G la/n, 

Viéloria:  Albernethy . 

Lindum:  Lithzno. 

Alauoa:  Alaunay , village 
Glottæ  Æftuarium  : le  Gelphe  de  Dumbritatnt 
Ærtuar.  Bodotna,  ou  Boderia  Golpbc  de 
Forna  ou  d'Edimboutg. 


rCaftrum  alatum  : Edimbourg 
uColana  : Ccludi. 


} 


Caicdooia:  Dankeledon 


rFpidium  Promontorium  : la  pointe  de 

LC  an: jt 


rPFnwpç/  Partie  de  Skiraflin,  Comté  dans  la  Province  de  Roff.  VolGr:  Fo/let . 
a L Partie  de  Skiraflin  Comte'  •{  FL  Itis  la  Brune 


CARNOVANCAE 

part.  Oeeid.de  Navern. 


CORN ABII  part. 
Orient,  de  Navern. 


CARINI  OU  CATTNI  : 
MERTHÆ.  Sut  al  and 


d Armanoth  dam  la  P. 


CANTÆ  Part.  Orient, 
tn  da 

dt  Roft. 

LUGI  part.  Occid. 
d Armanuth. 

VACOMAGI,  Murray 
TAXALI  on  TÆSALI 

Bucquhay  & Marr 

VERNICONES  Fiffa, 
\Pertb , Anguit , Manu  . 


rOrcas  ou  Tarvifium  Promontorium  : la  pointe  île  Tor- 
L fait 

rVirvcdrum  Promont.  le  Cap  de  Vraeh  eu  de 
I Féru. 

J Beruvium  Promont,  la  peinte  de  Dunetby  eu  de 
L Beat. 

Cathnft 

■*[  Vani  Æilaar.  le  Gelphe  de  Tain. 

rLictus  Altum:  Tarbart , mot  qui  en  Breton  fignifie  riva- 
Lge  bat. 


j"  Tue  fis  Æfhur.  le  Gelphe  de  Murray , & le  Lae  CP  Fl. 
Lde  NeJ/a . 

-j  Banatia  B tan  CP  non  pat  Badgeneth 

rDevana:  A ha  dont  la  vieille , 

LTachalutn  Prom.  la  pointe  dé  Bucquhay 

rOrrhea  eu  Orrca  : Forfair . 

\_Aleîlum  ou  Taodunum  : Duna ce . 


Je  donne  cette  Table  en  faveur  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l’ouvrage  du  P.  Briet  qui  eft  allez 
rare;  mais  c’cft  fans  en  garantir  ni  la  certitu- 
de des  raports  ni  l’orthographe  des  noms  que 
je  n’ai  pas  voulu  changer,  quoi  qu’elle  foit  très-vi- 
cieufc  & fort  éloignée  de  l'ufagc  des  bons  Auteurs. 

L'Ecoiïe  efl  (ituée  au  Nord  de  J'Angleterre& 
elle  en  eft  féparée  à J’Efl  par  U Rivière  de  Twed , 
h I Ou  cil  pat  les  Rivières  d’Esk  & de  Solway, 
&dans  fincervale  qui  eil  entre  ces  Rivières  pri- 
fes  allez  prés  de  leur  embouchure,  par  les  Mon- 
tagnes de  Chcviot:  partout  ailleurs  elle  efl  en- 
vironnée de  la  Mer  de  fortcqu’clle  fait  une  Ifle 
avec  l'Angleterre.  Dans  la  terre  Icrme  on  com- 
pte que  le  plus  grand  jour  cil  de  18.  heures  2. 
minutes  & le  plus  court  de  3.  heures,  43.  mi- 
nutes; mais  dans  IcsOrcades  qui  font  au  Nord 
de  la  terre  ferme  le  plus  grand  jour  crt  de  19. 
heures  . Dans  les  gTands  jours  d’été  il  n’y  a 
proprement  point  de  nuit  , mais  un  cTcpufcu- 
|c  trcs  lumincux  CDtre  Je  coucher  & le  Jcvcrdu 
Soleil  . A l'égard  de  l'étendue  de  l'EcoUc  on 


compte  que  depuis  l'extrémité  la  plus  méridio- 
nale de  la  Province  de  Gallowai  , jufqul  l'ex- 
trémité la  plus  Septentrionale  de  Caithnefs  elle 
a 38a  milles  de  longueur  ( qui  en  droite  ligne 
fe  réduit  b vingt  lieufs  mannes  de  vingt  au  de- 
gré prifes  en  droite  ligne  ) & que  depuis  Ardcr- 
mouthcid  près  de  l’Irtc  de  Midi  jufqu’h  Bue  ha - 
nefs  elle  a 190.  milles  de  largeur:  ( c'eR  à-dire 
33.  de  ces  mêmes  lieues  marines  ) . Cependant 
la  Mer  y forme  tant  de  petits  golphes  qu'il  c’y 
a prcfquc  point  d'endroit  qui  en  foit  éloigne  de 
plus  de  louante  milles. 

LEcoflc  fedivife  «133.  petites  Provinces  que 
l'on  diftingue  en  Méridionales  , & en  Septen- 
trionales par  raport  au  Tay  qui  les  fcparc. 


Les  Provinces  Méridionales  font 


Galloway , 

Nithfdalc, 

Anandale 

Liddelilale, 

Tiviotdale, 


Menteith , 
Sterling, 
Lenoz , 
Lorn, 

Argyle, 


Mer- 


Oigmzcd  by 
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Merche  eu  Mers , Cantire, 

Twcdale,  Cunningham, 

Lothian , Clysdalc , 

File , K y le, 

Strathcrn,  Karrick. 

Les  Septentrionales  font 

Lochabar,  Athol, 

Broad  Albain,  Pcrthshire, 

Angus,  Innerncfs, 

Mcrns,  Rofs, 

Marr  Sutherland, 

Buchao  Caithnefs, 

Murray  Strathnavcrn . 

Badenoch 

A toutes  ces  Provinces  dont  celle  de  Rofs 
a le  plus  d'étendue  quoi  qu’elle  oe  foit  tus  des 
plus  fertiles  , il  faut  ajouter  les  Ifles  dor.t  on 
compte  plus  de  300.  les  unes  au  couchant  de  1’ 
tende  qu'on  appelle  les  Illes  Occidentales  ou 
Weftcrnes,  les  autre*  au  Nord  fie  au  Nord-eft, 
à favoir  les  Orcades  fit  les  Illes  de  Schetland . 
Voïet  ces  articles  particuliers  & ceux  de  chi- 
que Province. 

L'EcolTe  étant  fituée  au  Nord  de  l’Angleter- 
re , on  doit  conclure  qu’il  y fait  plus  froid  ; 
mais  comme  l'air  y cil  généralement  plus  pur 
étant  purifié  par  les  grands  vent  qui  y régnent 
fréquemment  , le  Pais  y eJl  aufti  plus  fain,  3c 
on  y voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  n'y 
meurent  que  dans  un  grand  ige.  Il  eft  même  à 
croire  que  la  pureté  de  l'air  contribue  à rendre 
les  habitant  plus  vifs  & plus  penetrans  : fur  tout 
ceux  qui  ont  l’avantage  d'une  bonne  éducation , 
fie  l’on  remarque  que  le  genie  des  Ecolfois  ré- 
pond mieux  à celui  de*  François,  qu’on  ne fau- 
roit  cfperer  d'une  Gtuation  fi  avancée  du  côté  du 
Nord  . Il  eft  vrai  que  les  hyver*  y font  plus 
longs  fit  plus  furet*  aux  Neiges  8c  aux  gelées  qu 
en  Angleterre;  mais  aulfi  l'air  y eft  moins  grof- 
fier  & plus  exempt  de  brouillards  fit  le  grand 
froid  ne  dure  pas  tout  l’hyvcr.  Dans  cette  Sai- 
fon  le  vent  du  Nord  caufc  la  gelée  8c  celui  du 
Nord-Eft  amène  1a  Neige  . Le  plus  fouvent  la 
Neige  tombe  aux  mois  de  Décembre  fit  de  Jan- 
vier fit  partie  de  Février  , 8c  quand  la  Neige 
vient  tard  elle  demeure  fur  la  terre  jufqu'au  com- 
mencement d‘ Avril  . On  remarque  que  les  Ha- 
bitant fc  trouvent  beaucoup  mieux  d’un  hyver 
de  gelée , ou  abondant  en  neige,  que  d’un  hyver 
pluvieux:  la  terre  même  en  eft  plus  fertile  fit  le 
bétail  plus  fain.  AuPrintems,  (avoir  en  Mars , 
& au  commencement  d'Avril  , il  pleut  d’ordi- 
naire beaucoup  en  Ecoftc  de  il  y fait  de  grands 
vens  d’Kft  , de  Nord-eft  8c  de  Sud-eft  . L’Eté 
y eft  fort  tempéré  depuis  la  mi-juin  jufqu’au  15. 
de  Septembre  . Rarement  on  y fent  des  cha- 
leurs brûlantes,  l'air  y étant  adouci  par  de  fre- 
quentes pluves  ou  par  de  grandes  rolécs  . Ce- 
pendant la  chaleur  y eft  affez  grande  pour  faire 
tr.eurir  les  fruits  de  la  terre.  Les  vens  frais  qui 
fuuflenr  en  cette  faifon  , fervent  à rendre  l'air 
ferai»  fur  tout  dans  les  Montagnes  & a le  ren- 
dre aufti  fort  fain  pour  les  hommes  8c  les  bc- 
ftiaux . Alors  les  vens  d’Oueft  , de  Nord-oueft 
de  de  Sud-oueft  font  les  plus  frequens  . L'au- 
tomne y eft  fort  variable . Tantôt  la  pluye  y ré- 
gné , tantôt  les  orages  ou  les  vens  tempétueux , 
8c  bien  fouvent  on  y voit  de  gros  brouillards . 
Il  eft  vrai  que  le  commencement  de  l'automne 
y eft  fort  temperé.  Les  vens  qui  dominent  dar.t 
cette  Saifon  font  ceux  du  Sud  8c  Sud-cil  . Ccft 
h S;. lion  qui  eft  U plus  fujette  aux  maladies. 
Cependant  elles  ne  font  pas  fi  frequentes  , ai  fi 
malignes  que  dans  les  Pais  voifins  , parce  que 
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l'air  7 eft  beaucoup  plus  purifié  par  les  vens. 

L'EcolTe  a quantité  de  Lacs  donr  quelques- 
uns  ont  30.  milles  de  longueur  plus  ou  moins. 
Il  y a même  cela  de  remarquable  dans  ceux  qu 
on^ appelle  Loctt-Neffc,  LeehTajr  8c  Lul'-J cru , 
qu’ils  ne  gclent  jamais  quelque  froid  qu'il  fafTe 
oc  fi  l’on  jette  un  morceau  de  glace  dans  le  pre- 
mier, elle  fc  diftout  d’abord  . L'Ecofsc  abonde 
auifi  en  excellentes  fontaines  ou  fources  d'eau 
vive  qui  fc  répandent  partout  du  haut  des  Mon- 
tagnes 8c  qui  fe  trouvent  aufti  fréquemment 
dans  les  Vallées.  On  n’v  manque  point  dcaux 
minérales;  telles  font  celles  de  Mc-ffet , d eiC/vj- 
berne , à'Auhrey , de  Ptterhad , fit  de  Newmilr . 
On  n'a  point  encore  rrouve  de  butes  chauds  en 
Ecoiïe  . Les  principales  Rivières  d’Ecoftc  font 
b Twede,  le  Forth,  la  Clydc,  le  Tay,  8c  le 
Spey  qui  font  toutes  navigables  , fans  être  de 
long  cours.  Voïet  leurs  articles  particuliers. 

Outre  la  divifion  de  l'Etoffe  en  Méridionale 
& Septentrionale  , on  la  dtvife  aufti  en  Htt^b- 
iand , c'ell  à-dire , haut  Paît , 3c  Lt-wland , c’cfi- 
à-due , P ait  bat , ou  pour  mieux  dire  en  Mon- 
tagnes, 3c  en  plaines  3c  vallées.  L'Ecoftc  eft  un 
Pais  inégal  8c  diverGfic  non  feulement  dans  fa 
furface , mais  aufti  dans  fa  nature . Là  font  des 
Momagnes  prefque  toujours  couvertes  de  Nei- 
ges; là  on  trouve  des  Lacs  dont  les  eaux  ne  gè- 
lent jamais  3c  la  Terre  qui  fume  par  la  chaleur 
du  foutre  qui  eft  dans  fes  entrailles.  Pour  quel- 
ques endroits  oh  le  Pais  eft  ingrat  fie  trille , où 

I on  ne  voit  que  des  Lacs  & des  rochers  ; il  y 
en  a d’autres  qui  font  fertiles,  abondans,  3tqui 
charment  1a  vûé  . On  peut  dire  en  general  que 
l'Ecoffc  abonde  en  toutes  chofcs  neceffaires  à 
la  vie  & qu’on  y vit  à bon  marché.  Ses  Mon- 
tagnes abondent  en  pâturages  ou  bien  elles  ont 
des  bois,  ou  même  des  mines . Les  principales 
de  ces  Montagnes  font  les  Grampicnncs  quitra- 
verfent  le  Roïaumc  prefque  tout  entier  de  l'Eft 
àrOucft;  le Laramer-Moor,  fit  Pcntland  Hills. 
Les  vallées  font  três-fertilet:  celles  qui  font  ver» 
la  Mer  ont  le  terroir  gras  fit  noirâtre  , propre 
à porter  toutes  fortes  de  grains  3c de  fruits.  Les 
terres  un  peu  élevées  ne  (ont  pis  û graffes  ; mais 
elles  produiront  fort  bien  l'orge  , le  fcigle  , les 
pois , les  feves  , le  chanvre  & le  lin  . Les  ter- 
res les  plus  groftieres  ne  font  pas  moins  fertiles 
en  avoine  . Cette  demicre  forte  de  grain  eft  la 
plus  commune  3c  les  Ecoftois  favent  l’emploier 
à pluficurs  ufages  auxquels  ils  font  accoutumez  . 
L'EcolTe  abonde  en  gros  & en  menu  bétail. 

II  n’eft  pas  vrai , comme  on  le  croit  en  Angle- 
terre , que  les  Ecoftbis  aient  de  l'avcrfion  pour 
les  cochons  j il  y a des  Provinces  où  l’on  en 
nourrit  plus  que  le  Roïaomc  n’en  peut  confumer. 
Les  Montagnes  font  couvertes  de  chèvres  ; def- 
quclles  les  chevreaux  fervent  à la  nourriture  des 
montagnards,  les  peaux  fervent  àfairedesgjnds 
8c  de  leur  bit  on  bit  de  bons  fromages , ficc'eft 
même  un  remede  qui  eft  d'un  grand  ufage  con- 
tre la  Pulmonie  . Les  bêtes  fauvages,  particu- 
lièrement les  Cerfs  fie  les  Daims,  fourmlTcntun 
grand  débit  de  peaux  . Ccft  peut-être  le  Pais 
du  monde  qui  abonde  le  plus  en  oi féaux  dome- 
ftiques  fit  en  fauvages,  il  y en  a même  dan*  les 
Illes  de  l’Ecofte  qui  leur  font  particuliers  . J’en 
parle  ailleurs  dans  les  articles  de  ces  Illes.  Les 
Cuirs,  les  Suifs  , les  Draps  fie  les  Etofcs  , le 
Chanvre  fie  le  Lîq  entrent  pour  beaucoup  dans 
le  Commerce  des  Ecoftbis  , aufti  bien  que  les 
Harengs  , les  Saumons  fie  les  Mornes  . Il  y a 
dans  ce  Roïiume  de  grandes  Carrières  d’où  l’on 
tire  des  pierres  de  taille , des  Pavez , des  Meu- 
les de  Moulin  : il  y en  a même  de  marbre  ; l’ar- 
doife  grife  fit  bleue , fie  l’Argile  pour  la  poterie 
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n’y  manquent  p.iî . On  rmuve  des  Mises  de  Fa 
\ Dumfermlin , dans  Cille  de  Levis  & dansplu- 
Jicurs  Montagnes  d'Ecolse:  «les  Mmes  de  Plomb 
en  Clydsdak  & dans  Jcs  Oxcidcs  qui  ont  aufli 
des  Mines  d' Etain  .-  des  Mines  de  cuivre  çrês 
de  Sterling;  il  y a eu  autrefois  des  Mines  dar- 
dent dam  ia  Province  de  Lothian,  & des  Mi- 
nes d‘*r  dans  Crawford-Moor.  On  y trouve  en- 
core de  Cor  aujourd’hui  fur  les  bords  des  Ri- 
vières. L'Ecolfe  a beaucoup  de  bois:  il  y aplu- 
frcuTs  forêts  dont  les  unes  s'étendent  jufqu’â  tren- 
te milles  en  longueur  , d’autres  jufqu'à  vingt 
railles.  Autrefois  celle  qu'on  appelait  Calédo- 
nienne étent  la  plus  fameufe;  mais  elle  cftpref- 
que  tout  à fait  détruite  ; cependant  il  y a en- 
core plulieurs  grands  chênes.  On  y trouve  aufïi 

Îuantué  de  frênes  de  d’ormes  & des  forêts  de 
«pim  fur  tout  dn  côté  du  Nard  dedans  les  Mon- 
tagnes . On  peut  voir  «bris  le  Prodrome  de  C 
HiJloire  naturelle  d'Ecoffe  du  Chevalier  Sib- 
bald , le  grand  nombre  de  pierres  precieufes  & 
de  Cnthux  que  ce  Pais  produit.  La  langue  du 
Pals  cil  de  «leux  fortes,  car  il  y a cellcdesHi- 
dandcK  ou  Montagnards  qui  a beaucoup  d’af- 
hoité  avec  Clrlandoife  de  ell  comme  une  preu- 
ve fubfifljntc  de  leur  origine  . La  langue  des 
Lowlandcrs,  ou  de  ceux  qui  habitent  dans  les 
Plaines , cft  une  Dialeilc  de  1 ancien  Saxon  & 
différé  peu  de  CAngloife  â caufc  du  mélange 
qui  s'dl  fait  des  Anglois  Saxons  avec  les  Pi- 
«et  , & parce  que  ces  Pais  oot  été  fouvent 
Conquis  & reconquis  par  tes  Anglois  de  par  les 
Kcortois  qui  en  y rentrant  en  polTcllion  n'en 
ont  pas  challé  ceux  qu’ils  y ont  trouvé  établis. 
La  Religion  dominante  en  Ecoiïc  cil  U P.  Re- 
formée lur  le  modeile  de  celle  de  Geneve  . L' 
Epifcopat  foutenu  en  vain  par  l'autorité  des  Rois 
Jaques  VI.  de  de  fes  deux  fils  Charles  I.  qui  en 
(ut  le  martyr  de  Charles  II.  qui  le  (établit  après 
la  mort  de  l'Ufutpatcur  Cromwcl  , a été  enfin 
aboli  dans  l'Ecoffe.  CeRoïaumc  cil  héréditai- 
re de  le  gouvernement  en  ell  Monarchique  ; 
mais  l’autorité  Roîale  y a toujours  été  bornée 
par  un  Parlement  ou  par  quclouc  autorité  é- 
quivalcnte.  Depuis  Fcrgus  Roi  d'Hibcrnic  doit 
il  fut  appelle*  par  les  Ecolïois  opprimez  par  les 
Pitiés , on  compte  LVII.  Rois  d'Ecoifc  , juf- 
qu'a  la  Mailon  de  Stuart,  durant  959.  anscefl- 
’a-duc,  depuis  l’an  41 1.  jufqu'en  Cannée  JJ73- 

Îue  cette  Maifon  monta  fur  le  Trône.  Robert 
I.  fils  de  Walter  S:uard  Grand  Sénéchal  d'E- 
eoifc  de  de  Marie  fille  du  Roi  Robert  Brui, 
Jucccda  à fon  oncle  maternel  David  II.  lui  de 
la  pollerité  ont  xegné  en  EcolTe  feulement  133. 
ans  , cell-â-dirc  , depuis  1379.  julqu'cn  tal- 
que Jaques  Stuart  VI.  du  nom  luccéda aux  Cou- 
ronnes d’Angleterre  & d'Irlande  , auxquelles  il 
unit  celle  d’tcoffe  . il  prit  alors  la  qualité  de 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , mais  il  iclloit  en 
Lcuflc un  Parlement  particulier.  Ses SuccelTcurs 
ont  poifedé  ces  trois  couronnes , dont  Cuuion  clt 
devenue  encore  plus  mtime  fous  le  règne  d'An- 
ne I.  qui  a uni  l'Angleterre  de  l’Ecollcfovs  un 
même  Parlement.  Par  ccttc  union  il  n'y  a plus 
de  Parlement  en  Ecnffc  ; mais  cet  Etat  envoyé 
au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne  un  certain 
nombre  de  Députez  lelun  la  proportion  qu’il  a 
avec  l'Angleterre  ; laquelle  cil  réduite  â feite 
Pairs  de  à 45.  Membres  pour  la  Chambre  des 
Communes  dont  30.,  font  les  Députez  des  Pro- 
vinces u'Ecotlc  & 15.  des  Communauté?.  . A- 
vant  l'union  le  Parlement  d'bcofsc  ctoit  compo- 
fé  de  i;o.  Membres  des  Communes  , â lavoir 
de  «+.  Députez  «les  Provinces  de  à6.  des  Com- 
muaautcz;  outre  fies  Noldes  ou  Pairs  duRoiau- 
nc  dont  ie  nombre  n'etoit  point  lise  j le  Roi 


en  pouvant  créer  de  nouveaux  quand  il  votiloit. 

Il  y a nne  diUinêlion  particulière  entre  les 
Bourgs  d’Ecoffe.  Il  y en  a de  trois  fortes,  âfa- 
noir  Rolnl  Borough , Bot  ou  (b  of  Regalitj , de  Bo- 
reugh  of  Barony  . Les  premiers  ont  k Privi/cge 
d’cnvoicr  des  Députez  au  Parlement  de  de  tenir 
des Afsemblécs annuelles,  pour  regler  kur Com- 
merce de  autres  chofes qui  regardent  leurs  Com- 
munautez  : ccs  AlTemblécs  ie  tiennent  alterna- 
tivement dans  les  principaux  Bourgs  de  à la  fia 
de  CAITembléc  on  nomme  le  tems  de  le  lieu  de 
la  prochaine  AffetnbJéc . Ces  Bourgs  fe  gouver- 
nent par  un  Prévôt , ou  Maire , ont  quatre  Eche- 
vios  ; un  Doyen  de  la  Communauté  qui  ell  le 
premier  Juge  entre  les  Marchands  ; un  Treforier  ; 

& un  Conlcil  com  pôle  la  moitié  de  Marchands 
de  l'autre  des  corps  de  métier  , tons  choifis  an- 
nuellement. Ceux-ci  tiennent  uneCour  â part, 
composée  de  Deacons  ou  Doyens  de  chaque  mé- 
tier qui  font  choiûs  tous  les  ans  de  qui  choifif- 
fent  entre  eux  unPrclident  qui  a pouvoirde  les 
faire  afsembler  quand  l'occafion  le  requiert . Les 
autres  Bourgs  qu  00  appelle  Borough  of  Kcgali- 
ty , de  Borough  of  fiarony , font  des  Bourgs , où 
l’on  tient  marche  de  où  le  Seigneur  tient  fes  Cours 
de  nomme  les  Principaux  Magillrats,  laifs-intles 
autres  au  choix  des  Bourgeois  ; mais  ils  n "en- 
voient point  de  Députez  au  Parlement. 

Let  Revenus  duRoïaumc  d'Ecofse  furent  éva- 
luez par  leTraitéd’Uoion  h idccco.  livres  fierlin 
de  la  maniéré  fuivante  : ï'Excife  ou  l'impôt  fur 
la  Bière  a été  affermé  à JJ  500.  livres  fterl-  & s’il 
y étoit  mis  fur  le  même  pied  qu'il  ell  en  Angle- 
terre , il  reviendroit  à jcooo.  les  Impôts  tk  la 
Douanne  peuvent  monter  à jccco.  livres  llcrl. 
les  Revenus  des  Domaines  de  la  Couronne  à 5500; 
la  Polie  â 2000;  l'impôt  pour  Ja  Fabrique  «ie  la 
raonnoic  i 15'»,  le  cafucl  de  l'échiquier  3000. 
la  taxe  fur  les  terres  à raiiondc4.  fchellings  par 
livre  ilcrl.  48030.  en  tout  idoooo. 

Mta  n' ECOSSE,  * Pâme  de  l’Océan  la-  iümim 
quelle  les  anciens  nommoient  Océan  Calédonien»  A,1“- 
Elle  s’étend  à l’Efl  , au  Nord  de  a l’Oucll  de 
FKcofsc  de  renferme  les  Wellernes . 

L*  Nouvklli  ECOSSE  , Pais  de  l'Améri- 
que mcridionalc . Voici  Accadu:  . 

ECOUAN,  1 Bourg  de  l’I  lie  de  France.  Plu-  » F«***«»x 
fieurs  écrivent  Escouen  de  Escouam.  Il  cil  au  gti**1^**** 
Nord  Oriental  â quatre  lieuês  de  Paris  , il  cil  Fane*  l.n. 
remarquable  par  un  Château  qui  a été  bâti  par  r-aJ7- 
le  fameux  Connétable  de  Montmorcr.ci  , de  qui 
appartient  au  Duc  de  Bourbu.-i  dans  la  Maifon 
duquel  U a pulsé  avec  la  fuccelTiondc  la  Maifon 
de  Moncmorenci.  Ce  Château  confûle  en  qua- 
tre gros  Corps  de  Bâtimens  qui  formeu:  un 
Corps  quarré,  aux  angles  duquel  font  quatre  Pa- 
villons quarrez  plus  élevez  d un  étage  que  le  re- 
lie de  1'Edthcc.  Dans  leurs  angles rentrans  font 
des  Tourelles  qui  le  terminent  cncôue.  On  voit 
au  milieu  de  fa  principale  Façade  un  Corjw  a- 
vancé  , orné  en  bas  d un  Pcmlyk  décoré  d'un 
ordre  Dorique.  Le  fécond  ordre  qui  ell  au-def- 
fus  cfl  Ionique  de  forme  trois  Arcades  , de  le 
trotficmc  ell  unAtttque  aux  angles  duquel  font 
des  termes  fortans  de  leurs  guaincs,  tout  cela 
ell  termine  par  un  Campanile  au  pied  duquel 
ell  une  baliullrade  • Au  devant  de  cet  Edifice 
règne  une  grande  Efplanadc  en  forme  de  Terraf- 
fc  aux  angies  de  laquelle  font  deux  petites  gué- 
rites rondes  qui  forment  la  Porte  . La  Façade 
oppoléc  prefeme  aufli  un  avaot-Corps  compofé 
de  deux  ordres  , l’uo  Ionique  de  l'autre  Corin- 
thien. Il  ell  terminé  par  un  grand  Fronton  trian- 
gulaire . La  porte  «k  U Tcrrafsc  de  ce  côlé-là 
cil  décorée  uun  avant-Corps  compoté  de  deux 
ordres . Le  bas  cfl  Dorique  & l'autre  Ionique  , 
le  tout 
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le  tout  furmontéd’uo  petit  Pavillonquarré donc 
chique  face  eft  ornée  de  trois  Pilai'lrcs&  de  deux 
Arcades.  Ecwt.in  avec  Neuf-moulin  cl)  compté 
pour  295.  feux  , dans  le  Dénombrement  du  Ro- 
t T.  t.  p.  4.  jaunie  1 de  France . 

iCtu-DiO.  ECOUCHAY  , * gros  Bourg  de  France  en 
Normandie.  Il  ell  fitué  dans  le  Diocéfe de Séez 
fur  la  Rivière  d’Orne,  une  lieue  au-dellous  de 
la  Ville  d’ Argentan.  On  y travaille  beaucoup 
en  horlogerie. 

ECOÜIS,  3 gros  Bourg  de  France  dan*  le 
Vexin  Normand;  en  Latin  Efcvciu as;  il crt fi- 
in  lMiix  tu  ,U(^  au  milieu  d’ une  haute  campagne  de  terres  de 
17M.  labour , fur  le  grand  chemin  de  Paris  i Roüen , 
à lept  lieues  de  cette  dernierc  ville , à deux  de 
Fleury , de  Charleval , & de  Lyon* . Il  y a une 
Eglife  Collegiale  fous  le  tître  de  Nôtre  Dame, 
dont  le  Chapitre  cil  compoféde  doute  Chanoi- 
nes qui  ont  un  Doyen  pour  chef,  avec  quatre 
Chapelains,  & fix  Enfant  de  chanir.  Le  portail 
de  cette  Eglife  folidemenr  bâtie  en  croix  , cil 
accompagne  de  deux  grolfcs  tours  couvertes  en 
clochers,  dans  l'une  dcfquclles  font  deux  gref- 
fes cloches  du  poids  de  huit  & de  dix  milliers. 
Le  Marquis  du  Pont  St. Pierre,  a qui  laBaro- 
nie  d' Ecouïs  appartient , prefente  à tous  les  Ca- 
nunicats.  I.e  Doyen,  & Le  Chantre,  & le  Trc- 
forier  ont  double  manfc , & les  Chanoines  font 
fort  bien  logez;  l’un  d’entre  eux  cil  Curé  du 
Bourg,  & fait  le  fervice  Paroiflial avec fon  Vi- 
caire, dans  une  des  chapelles  de  cette  Eglife  qui 
poffede  quatre  chafTcs  de  reliques , & un  revenu 
cnnfidcrable  . Il  y a dans  ce  même  bourg  un 
hôpital,  où  Tondit  tous  les  jours  trois  Mettes 
de  fondation.  11  y a aufti  une  haute  juflice  pour 
dix-huit  paroifTcs  , dont  les  appels  fe  font  au 
Préfidial  d’Aodcly  qui  n'en  effc  éloigné  que  d’ 
une  lieue  & demie.  On  y tient  un  gros  marché 
le  vendredy  & Ton  y débite  de  tris -bon  blé. 
Entre  les  belles  tniifons  de  plaifance  dcs  envi- 
rons , on  diflinguc  celles  de  Frêne  - T Archevê- 
que , Marcouville,  Muttegros  , & le  Château 
dit  le  Pleflfy  dont  les  pavillons  lui  donnent  un 
air  de  roaifon  de  Prince,  c'ell  un  Chanoine  d1 
Ecouïs  qui  en  délier  t la  chapelle.  On  lie  cette 
infeription  dans  T Eglife  de  ce  bourg.  Laiitjio. 
Enguerrand,  Ecuyer , Sieur  Je  Marini  t Comte 
de  Lonpueïiüe , CP  Chambellan  du  Roi  Philip- 
pet  y du  confeniement  de  fn  femme  Àllipptde , m- 
jlitna  & fonda  en  T Eglife  Paroiffiale  d' Ecouit 
un  Collroe  de  Chanoinet  pour  y chanta  tout  let 
/WITT  le  divin  ferait  t , & il  tjl  inhumé  dans  cet- 
te Collégiale . On  voit  aulfi  dans  la  même  Eglife 
le  tombeau  de  Pierre  de  Marigni  Archevêque 
de  Rouén,  frété  d' Engucrrand . 

F.CREBKL  , E<:«jVx  , lieu  proche  de  Chus 
qui  c;l  au-dclfus  du  rorrentdc  Mothmur.  C’ell 
.•iir.fi  qu’un  lit  dans  la  Bible Grcquc  dans  Laquel- 
le le  Livre  de  Judit  cil  plus  détaillé  que  dans  la 
Vu  f g. UC  où  ce  paflage  ne  fc  trouve  point.  Mais 
U cil  au  Chapitre  10. du  Livre  cité,  de  l'Edi- 
tion Grcquc  & Latine  à Bade  chez  Brylingcr 
« o *T tu  t^Si.ErreM  4 éioit  dans  la  Palcllioe. 

•rô«r«r.  ECRECTICE , ancien  Pais  d'AJie  . Pline  s , 
* l!  *’«**.*!  Md’  6 ♦ & Ptoloroéc  > en  font  mention.  Le 
t l.s-c.m».  R.  P.  Hardouin  “ qui  croit  que  c’ell  la  partie 
n inU.Pii.  Septentrionale  de  la  Mingrelic  juge  qu’il  a élé 
a 1 ri  fi  nommé  parce  que  Je  terrain  en  ell  inégal 
raboteux  , ou  parce  qu’ il  eflereufe  par  quan- 
tité de  lits  de  Rivières  oudeTorrens,  ouenfin 
parce  qu  il  ell  fort  fujet  aux  pluyes  orageulcs . 

9 u i*.  ECREGMA  , c’  cil- à-dire  , fertie  ; nom 

10  ]■  Anton,  particulier  d’ un  lieu  d' Egypte  proche  Pelufe. 
1 iCoxn.Jiit.  Diodorc  dt  Sicile  * , & Plutarque  >Q  en  font 
CkmmnV»  mention. 

TfcViï  ECS-MIAZIN  , » Monallcrc  célébra  de 
' Tom.  IV. 
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Perle  à deux  milles  de  la  Ville  d’Erivan.  Cefl 
un  lieu  d’ une  grande  dévotion  nour  les  Chré- 
tiens Arméniens . Ce  mot  veut  dire  en  leur  lan- 
gue, la  def tente  du  Filt  unique  engendré , & ils 
lonr  nommé  ainfi,  parce  qu’iî*  prétendent  que 
Jcfus-Chriil  fe  fit  voir  clairement  dans  ce  lieu- 
là  i Saint  Grégoire,  qui  en  fut  le  premier  Pa- 
triarche . Les  Mahoreétans  le  nomment  Vub 
cbjfie , ce  qui  lignifie  trois  Eglifcs , parce  qu’ou- 
tre celle  du  Couvent,  il  y en  a deux  autres  af- 
in prés  de  là:  la  principale  qu'on  appelle  Ecs- 
miazin  ell  un  bàtimcnr  fort  maffif,  & fort  ob- 
feur  , qui  ell  tout  de  groiïes  pierres  de  taille. 

Les  pila  lires  ont  foixante  & douze  pieds  de  hau- 
teur, & font  de  lourdes  malles  de  pierre,  ainfi 
que  les  voûtes  & le  dôme.  Le  dedans  de  T édi- 
fice n’a  aucuns  ornemens  de  fculpturc  , ni  de 
peinture.  Les  chapelles  font  du  côté  de  l’Orient . 

11  y en  a trois  tout  au  fond  de  T Eglife,  celle 
du  milieu  ell  grande  & a un  autel  allez  bien 
orné  , à la  maniéré  des  Chrétiens  Orientaux  . 

Les  chapelles  des  côtet  n’  ont  point  d'autel . L’ 
une  fert  de  Cacriftie , & T autre  de  trefor  , les 
Moines  du  lieu  font  voir  dans  la  facrillie  plufieurs 
ornemens  fort  beaux  & fort  riches,  des  Croix, 

& des  Calices  d'or,  avec  des  lampes  & des  chan- 
deliers d’argent  d'une  grandeur  extraordinaire. 

Les  principales  reliques  que  Ton  voitdins  le  tre- 
for , & qui  y font  enfermées  en  des  cbafTes  de 
vermeil  doré  & d'argent,  font,  au  rapport  des 
Moines  qui  en  ont  la  garde,  le  haut  du  corps  de 
Sainte  Repfime,  un  bras  ôc  une  cuillc  de  Sainte 
Caiane,  un  bras  de  Saint  Grégoire  fumommé 
l'illuminateur , à caufe  qu’il  convertit  l’Armenie , 
une  côte  de  Saint  Jacques  Evêque  de  Jemfalem , 
un  doigt  de  Saint  Pierre  & deux  doigts  de  Saine 
Jean  BudAt.  Au  centre  de  T Eglife  il  y a une 
grande  Pierre  de  taille  quarréc  de  trois  pieds  de 
diamètre  & de  cinq  d’ épaiffeur  que  les  Armé- 
niens alfurcnt  être  T endroit  où  Saint  Grégoire 
leur  Apôtre  étant  en  oraifon  un  dimanche  au  loir , 
vit  Jcluî  Chrill  & lui  parla . Ils  <Ufcnt  que  Je- 
fus-Chritl  fit  autour  de  ce  Saint  avec  un  raton  de 
lumière  te  deficin  de  T Eglife  d’Ecs-raiazin  , & 
lui  ordonna  de  la  faire  bâtir  fur  fa  figure  mê- 
me, qu’il  avoir  tracée.  Le  grand  clocher  a été 
rebâti  nouvellement.  Il  y a Ci  cloches  dont  la 
plus  grotte  pcfc  douze  cens  livres . Le  premier 
Monallcrc  de  cette  Eglife  fut  bâti  par  Nicolas 
vingt-neuvième  Patriarche  d’ Arménie . Les  Tar- 
tares  le  ruinèrent,  & on  tient  qu’il  a été  ab- 
batu  cinq  fuit  à rez  de  chauffée.  Ileflàpréfent 
bâti  de  brique  . L'  appartement  du  grand  Pa- 
triarche des  Arméniens , qui  eil  obligé  de  rclv- 
der  dam  ce  Monailcre,  cfl  expofé  au  Levant. 

**  Il  a fous  lui  quarante- fept  Archevêques,  dont  uTmi. 
chacun  a quatre  ou  cinq  Suffragans,  avec  lef-  "**»  v*» 
quels  i]  vit  en  Communauté  dans  un  Couvent,  P* 
où  ils  ont  la  conduite  de  plufieurs  Moines.  Si- 
tôt qu'  ils  ont  dit  T Office  ôt  la  Mc/fc , ce  qui 
d’ordinaire  cil  achevé  à une  heure  de  jour,  ils 
vont  tous  travailler  à la  terre  pour  avoir  dequoi 
s’entretenir.  Le  revenu  du  grand  Patriarche  cfl 
environ  de  ftx  cens  mille  écus.  tous  les  Chré- 
tiens Arméniens  qui  partent  quin/c ans,  lui  de- 
vant cinq  fols  châque  année . Les  riches  fupplécnt 
au  défaut  des  pauvres  qui  ne  les  peuvent  payer. 

Tout  cet  argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriar- 
che. Il  y a des  années  où  iJ  faut  qu'il  y ajoute 
cc  qu’il  peut  épargner,  afin  de  foubger  les  pau- 
vres Arméniens  qui  n’ont  pas  dequoi  payer  le 
tribut  annuel,  qu’ils  doivent  aux  Princes  Ma- 
hometans  , qui  les  tiennent  fous  leur  domina- 
tion , autrement  il  ferait  à craindre  que  la  né- 
ceffité  ne  les  forçât  à fuivre  la  Religion  de  Ma- 
homet, & qu'ils  ne  fufi'cnt  vendus  avec  leurs 
C*  km- 
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femmes  & leurs  enfans,  k quoi  le  grand  Patriar- 
che apporte  tout  te  remede  qu’il  peut,  fur  l'état 
que  chique  Archevêque  lui  envoyé  deeequieft 
neccfTaire  pour  cela  dans  1' «tendue  defa  jurifdi- 
flion,  de  forte  que  ce  qu’il  prend  d'un  cfité  il 
l’employe  de  l’autre,  fans  qu’il  profite  que  de 
fort  peu  de  chofe  du  revenu  «ju'iltirede  prisdc 
» Cm*»oin  quatre  vingt  mille  villages  qu  il  a fous  lui.  1 II 
V«'V«  ^ p dans  le  Mooaftcre  a Ecs-miann  des  loge- 
mens  pour  tous  les  etrangers  qui  le  vont  vifuer , 
& pour  quatre-vingt  Mornes,  quoique  d'ordi- 
naire ils  ne  /oient  que  doute  ou  quinte.  Les 
deux  autres  Eglifes  qui  font  proche  de  ce  Mo- 
naftere , s*  appellent  1’  une  S mate  Calant , qui 
en  etl  k fept  cens  pas  i la  droite  , fit  l'autre 
Sainte  Rcpjimt  k deux  mille  pas  k la  gauche. 
On  leur  a donné  ce  nom  de  deux  Vierges  Ro- 
f maincs,  qu’on  dit  qui  s’enfairent  en  Arménie 
durant  la  neuvième  perfecutioo , & qui  foufri- 
rer.t  le  martyre  au  lieu  même  où  ces  deux  Egli- 
fes  ont  été  bâties.  Elles  foo:  prefentement k de- 
mi ruinées , & il  y a long  tenu  qu  on  n’  y fait 
plus  le  fctvice. 

$.  Mr.  Corneille  cite  k la  fin  de  cet  article 
Tavernicr  Voïage  de  Pcrfc  T.  i.  cependant  il 
faut  poindre  les  deux  Auteurs  citet,  pour  y trou- 
ver I*  Article  de  Mr.  Corneille.  Tavernicr  com- 
pte trois  lieues  d’ Ertvan  k Ecs-miatin . Votez 
gu  mot  Eglise  k l’article  teois  Eglises  une 
dcfcription  plus  ample  fit  plus  exafte  de  ce  Mo- 
nallere . 

ECTENÆ,  ouEcteui  ancien  peuple  de  Grè- 
ce qui  habita  premièrement  k Thcbes  dans  la 
i L. y.  c.j.  Rrone  fous  le  Roi  Ogygcs,  félon  Paufamas  ». 

C cil  k caufe  de  ce  ptuplc  que  la  VilledeThe- 
bcs  a été  fumomméc  Lcrtau  par  quelques 
Auteurs  . 

ECT1NI,  ancien  peuple  des  Alpes  qui  fu- 
rent vaincus  parAuguile.  Ils  font  commet  dans 
l’infcription  qui  fut  mife  fur  le  Trophée  des  Al- 
y L.  %.  t. *<\  pes  de  que  Pline  * oous  a cotifcrvçe. 

* UktKKAsrp  ECTODUKUM  , ♦ ou  Hcctoouxum,  ou 
Ed.  i***.  F.ctoduxus,  Ville  dclaRhctie  dans  la  Vindc- 
j L a.  «.»«.  |icie  félon  Ptolomée  J.  Lazius  croit  que  c'cll 

Echtat-  en  Suabe  entre  Kcmptco  fit  Coire; 
mais  fienius  tient  que  ce  doit  être  Lcutxiacn 
petite  ville  libre  de  Impériale  aui/i  en  Suabe. 

£CUE,  c’eil  air.fi  que  les  Septante,  au  ra- 
4 Thtfaur.  P°rt  d’Ortelius  *,  lifcnt  le  nom  d’uo  lieu  d’où 
l’on  faifoit  venir  des  chevaux  pour  Salomon; 
de  il  cite  k cette  occafron  le  3.  livre  des  Rois, 
Ch.  10.  il  ajoute  que  St.  Jer&rae  nomme  ce  lieu 
Choa.  Les  diferentes  Editions  des  Septante  que 
y’  ai  confultées , lifcnt  6uum  , de  non  pas  Esn*'  . 
Mr.  le  Clerc  dans  Ton  commentaire  fur  le  paira- 
ge cité  par  Onclius  remarque  que  l’ Hébreu  HIpO 
Mikvth,  que  les  Septante  de  U Vulgate  iraitui- 
fent  comme  un  nom  de  lieu , cfl  la  meme  cho- 
y U 1.  s.  fe  que  Htpn  Tlttkvah  qui  lignifie  de  la  toile,  1 
Vatablc  avoir  eu  h même  penfée  de  au  lieu  que 
félon  la  Vulgate  il  faudrait  traduire , Cr  on  ame- 
nait i Saltma.a  dit  thevaux  d Egypte  & deCoa , 
Vatablc  veut  que  l’on  traduife  fclon  le  (lilc  de 
fan  teins:  il  lui  baillait  traicie  de  chevaulx  & 

• indu  cr«>-  de  finei  toiles  de  Un , Sanfon  1 qui  lit  Cm  avec 
fM",  vot*  la  Vulgate  croit  que  c’cJl  CW  de /Arabie  lieu- 
y V*.  c-y  reufe  de  laquelle  Ptolomée  * fait  mention  ; nuit 

il  ne  s' agit  ni  de  Cm  ni  de  Ecut  dans  le  texte 
Hébreu,  ni  dans  les  Septante;  de  ilyaapucn- 
ce  que  ce  n'ell  pas  uo  nom  Géographique.  Vo- 
ice Cv»A  dt  THECUK. 

ECU  R,  ancienne  Ville  de  1'  InJc  en  dc- 
>•  L.-,  #.i  f»  du  Gange  félon  Ptolomée  10  . C'  ell  ainli 
que  lit  Grtclius  dans  cct  Auteur  dont  le  Grec 
-porte  E’«rtv>,  / édition  de  Bcrtius  traduit  par 
leux.  Piulomée  donne  k cette  ville  129.  d. 


de  Longitude  fur  1 6.  d.  40'.  de  Latitude. 

ECU  RE  Y,  " Abbuic  de  l’Ordre  de  Ctilcaux 
dan;  le  Duché  de  Bar  au  Diocêfe  de  Tout , fur 
la  Rivière  de  Saux,  à une  demie  lieue  de  Mon- 
ftiers  fur  Saux  vers  le  Nord  fit  k quatre  lieuës 
de  Bar-le-Duc  du  côté  du  Midi . On  la  nomme 
en  Latin  Efcttmum. 


ED. 


1.  EDA,  »*  Rivière  de  l’Arabie  heareufe. 
Elle  coule  dans  les  Etats  duCherifou  Prince  de 
la  Mecque , reçoit  le  Cbaibat  k Caxn  - Aranan- 
fal,  pafle  k la  petite  Ville  d’ Eda,  fit  fe  jette 
dans  la  Mer  Rouge  kZidden.  On  croit  que  cet- 
te Rivière  efl  le  Baetius  des  anciens. 

$.  Cct  article  que  Mefs.  Corneille  & Baudrand 
•*  ont  tiré  de  Mr.  Maty  efl  dilerent  dans  ces 
deux  Auteurs  en  ce  que  Mr.  Corneille  écrit  Ca- 
hilan , de  Carn-Æmanftli  ce  dernier  r.oen  efl 
aufli  écrit  de  même  dans  le  petit  Diflionnaire 
de  Mr.  Maty. 

a.  EDA,  petite  Ville  de  1’  Arabie  heureufe 
fur  la  Rivière  de  même  nom  dans  les  Etats  du 
Cherif  de  la  Mecque . 

3.  EDA,  nom  Latin  de  Tune  des  Iflcs  Or- 
cides  . C’  cfl  celle  qu‘  on  appelle  aujourd’  hui 
Hl  TU  , ou  Hltmy  . 

4.  EDA , Rivière  de  la  McfTenie  dans  le  Pe- 
lopooefe  fclon  Suidas  *ï,  qui  après  avoir  remar- 
qué que  chez  les  Meffcnicns  le  même  mot  Tra- 
gos  fignifioit  un  figuier  fiuvagc  fit  un  bouc , re- 
porte qu' Arilîomcuc  aprit  de  l' Oracle  que  locfqu’ 
un  Tragot  auxoit  bu  de  1'  eau  du  fleuve  Eda, 
alors  le  Mont  Ira  feroit  pris . On  prit  des  mc- 
fures  pour  empêcher  que  les  boucs  ne  bulTentdc 
celte  eau;  mais  il  y avoit  au  bord  de  cette  Ri- 
vière un  figuier  fauvage  dont  les  branches  ve- 
nant à s’abaiffer  aprochercnr  de  l’eau  de  la  Ri- 
vière , ce  qui  ne  fut  pas  plùt&t  xrnvé  que  La 
Montagne  lut  pnfe. 

1.  EDAM,  Ville  des  Païs  bas  dans  La  Hollan- 
de Septentrionale  fur  le  Zuiderzeck  deux  lieuës 
de  Horn  fit  k trois  d’ Amiicrdam . J an  foo' 6 pré- 
tend qu'elle  devroit  pJut&t  a’appeller  Yoam  de 
J'Y  Rivière  k laqucKc  cette  digue  fut  opofee. 
En  1423.  Ed.ra  fut  pris  par  les  Kcnemars  peuple 
qui  habit  oit  le  Kenncmerlaod  ; fit  00  raconte 
qu’en  1430.  des  filles  d’Edam  prirent  une  Nim- 
phe  Marine.  Voici  comment  Snoius  fur  la  fin 
de  fon  VIII.  livre  en  raconte  lescirconllanccs. 
Une  tempête  s’étant  élevée,  fie  Jcs digues aiant 
été  rompues  par  1a  violence  de  1a  Mer  qui  mon- 
doit  les  prairies  , quelques  filles  d’ Edatn  qui 
paffoient  en  bateau  Je  Lac  de  Purmcr  pour  aller 
traire  leurs  Vaches,  aperçurent  une  femme  Ma- 
rine, toute  nue  , fort  mal  propre  fit  couverte 
de  faleté  ; elles  furent  d' abord  (urprifes  d'un 
objet  fi  nouveau,  mais  s'étant  remifes  de  leur 
premier  étonnement , clics  la  faifircnt , la  tirè- 
rent de  f eau  dans  leur  bateau , la  menèrent  k 
Edam,  la  nétoicrem  fit  U couvrirent  d’habits 
de  femme.  On  a joûte  quel  le  s' accoutuma  k nos 
alimens  fit  aprit  k coudre , cherchant  néanmoins 
toujours  k retourner  dans  l’eau.  Onn'cntcndoit 
point  fes  paroles  fit  n’entendoit  pas  non  plus  le 
langage  du  Pais.  On  la tranfpona cofuitc  à Har- 
lem où  elle  vécut  encore  pluûcurs  années . On 
peut  voir  de  pareilles  hifioircs  dans  les  remar- 
ques de  Scaiigcr  fur  le  traité  des  Animaux  par 
Arillote,  dans  le  livre  de  Vincent  Cartari  de 
imagimbut  Deorum , fit  dans  Je  cinquième  livre 
de  Ja  Monarchie  Porrugaife  par  Bernard  de  But- 
to.  fcdrm  cil  renommée  k caufe  de  fes  fromages 
dont  il  fe  i.ijj  un  grand  débit. 

%,  EDAM  , *?  ’t  uns  tan  EDAM, 
cfl- 
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EDD.  EDE. 

c eft  • à - dire , le  Paît  f Edam , contrée  de  la 
Grocnhode  ainfi  nommée  par  les  Hollandoia  qui 
h découvrirent  en  1635.  Elle  eft  par  les  76-d.de 
latitude  Nord. 

EDD  A NA , Ville  ancienne  bâtie  per  les  Phé- 
niciens qui  y établirent  une  Colonie . Elle  avoit 
reçu  fon  nom  d’un  certain  Eddanos  chef  de  la 
Colonie.  Elle  étoit  fituée  for  l’Euphrate  félon 
Etienne  de  Byfance . 

Comme  cet  artide  dans  Y Auteur  cité  elt 
fuivi  de  celui  d' Edeàeffur,  Ortelius  qüi  a trou- 
vé ces  deux  articles  «fiiez  embrouillez  dans  fon 
exemplaire  a dit  allez  mal-à-propos  qu  Edtbejfù 
étoit  le  nom  dont  on  fc  fervoit  pour  defigner 
les  habitant  d’ Eddana , au  lieu  que  ce  nom  C- 
gnifioit  ceux  A'EdeheJJus. 

EDDARA,  Ville  de  l’Arabie  deferte  félon 
• Ptoloméc  ' dont  les  Interprètes  lifent  Dadara. 

Quelques  Manufcrits  favorifent  cette  detniere 
maniéré  de  lire  ce  nom . 

EDEATES,  peuple  ancien  dcsjapodes  dans 
» Tlur«>*.  F Illyrie  félon  Appien , cité  par  Ortelius  ». 

EDEBESSUS , Ville  de  la  Lyeie  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  pour  fon  garant  Capi- 
ton dans  le  premier  livre  des  Ifauriques . Un  ha- 
bitant de  cette  ville  étoit  nommé  en  Latin  Ede- 
beltenfis  & Edebeflius;  ce  qoi  a jetté  Ortelius 
dans  l’erreur  que  j’ai  relevée ci-deffùs h I article 
3 L*  c .tt.  d’Eddana  . PUne  * nomme  cette  même  Ville 
H abc  (Tut  fi  nous  en  croïons  Hermolaus  Barbants 
l’un  de  les  Editeurs,  cet  ancien  dit  déplus  qu’ 
Habeffus  étoit  aufti  nommée  Amtifhellos  . 
Volez  ce  mot. 

4C»m'  EDELAY,  ♦ petite  Ville  de  Syrie  a peu  de 
STo.*."  àidmce  d’Aleti.  Elle  eft  affez  jolie,  petite  & 
X.j.kijj.  allez  propre:  les  maifonsen  font  ornées  & em- 
bellies & les  environs  ombragez  d*  Arbres  qui 
donnent  de  b fraîcheur.  Les  habitant  y foufrent 
une  grande  incommodité  ne  buvant  que  de  1 eau 
de  Citerne  qn’  ils  ne  peuvent  confervcr  long-tems 
fans  qu  elle  fc  gâte,  ce  qui  leur  caufe  diferentes 
maladies.  Il  y a dans  la  place  un  Agi  avec  des 
Officiers  Turcs  pour  y maintenir  l' ordre  & pour 
lever  les  Impôts. 

F.  DE  MA  , lieu  de  la  Palcftine  dont  il  eft  parlé 
î c.  19. t. 3*.  au  livre  de  .lofué  J,  félon  la  Vulgate.  L Hé- 
breu porte  Adama.  Volez  Adama  a. 

t.  EDEN,  contrée  de  l’Orient  où  étoit  le 
t Thcfjut.  Paradis  terrellre.  Ortelius  4 ditquec’ étoit  une 
I (le  au  milieu  do  Tigre,  & un  Auteur  nommé 
Moïfe  Mardenus  publié  par  Mazius  cO  de  ce  fen- 
timent  : I’  Editeur  dit  que  les  Neilonens  le  nora- 
moient  Greriréic’eft-àdire,  l' Iflt  par  excellence 
& qu’  il  a environ  dix  mille  pas  de  circuit , qu’ 
il  cil  entouré  de  Murs,  dt  éloigné  de  douze  mil- 
le pas  de  Moful.  11  ajoute  que  fur  cette  Me  il  y 
a lor  une  Roche  allez  efearpée  une  Ville  nom- 
mée Hafan-Cepba  c eft-h-dirc , la  Pierîe  Forte . 
7 c 11.  t.X.  On  lit  dans  la  Genefe  7 que  Dieu  planta  dés  le 
commencement  un  jardin  de  délices;  le  Texte 
Hébreu  porte  un  jardin  dans  Eden . Je  referve 
au  mot  Pahadis  les  diverfes  opinions  des  Inter- 
prètes de  l’Ecriture  Sainte  touchant  le  Paradis 
terrellre.  Pour  nous  borner  ici  à ce  qui  regarde 
la  contrée  d’ Eden,  Mr.  le  Clerc  dans  fon  corn- 
ai tn  l.  «.  mentaire  fur  b Genefe  8 aportc  pluficurs  raifons 
qui  perfuadent  qu'Eden  étoit  à l'Occident  de  l'Eu- 
• C.57  *.u.  phrate.  Ifaie  » parle  des  Enfansd'Eden  ou  des 
Peuples  de  ce  Pais  qui  étoient  à Tbalalfar  , 
( TUIthar  félon  1"  Hebreu  ) qui  eft  fans  doute 
la  même  que  Tabta  Ville  d*  b Babylonie  fur 
1*  Euphrate  . Scnnacherib  vantant  les  Exploits 
de  les  ancêtres  contre  les  peuples  qui  habitoient 
Cofan  ou  1a  Gauzanitide  contrée  de  la  Mefopo- 
tamic , Hat  an  ou  dure an , ou  les  Charra  & Ret- 
r.fph , c' ell-à-dirc , Rcfdpha  qui  étoit  aufG  une 
Tw.  IV. 
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Ville  de  la  Mcfopotaraie,  & contre  les  fils  d'Eden 
oui  étoient  à TUfchar.  De  ce  que  les  fils  d’Eden 
(ont  joints  avec  b Gauzanitide , les  Charra  & 

Rcfcipha , il  n'y  a pas  d' inconvénient  iconjeflu- 
rcr  qu'ils  étoient  dans  la  Syrie  en  deçà  de  l’ Eu- 
phrate, à l'Occident  de  laMefopotamie.  II eft 
certain  que  les  Syriens  font  plus  proches  voifins 
des  Cbanx  que  ceux  qui  étoient  au  midi  & au 
delà  des  fleuves  qui  coûtaient  à Babylone  : de 
plus  il  eft  faux  que  les  Rois  d' AflyrieoudeNini- 
vc  aient  jamais  fiibjugué  les  lieux  fituez  au  delà 
de  la  Babylonie  vers  le  midi , puifqu’ ils  ne  pofle- 
derent  jamais  Babylone  ; mais  eurent  un  Empir© 
entièrement  difcrent . A ces  preuves  il  faut  ajou- 
ter que  dans  les  paroles  fui  vantes  de  l’Envoié  de 
Scnnacherib,  il  eft  fait  mention  de  Cbamath  qu 
il  dit  avoir  été  aufti  vaincue  par  les  Aftyriens; 
éc  de  favans  homrocc  ont  fait  voir  qu  il  y avoit 
deux villesdecenomdansla  Syrie.  Mr. le  Clerc 
en  conclut  aue  Rctfeph  eft  Relapha  Ville  de  Sy-# 
rie  que  Ptoloméc  pbcc  dans  la  Chalibonitide , 
plutôt  que  Rcfcipha  de  Mcfopotamic . Ezechiel 
18  qui  parle  aufti  des  fils  d’ Eden  les  nomme  en-  10 
tre  les  peuples  voiûns  de  Tyr  fit  avec  qui  les  Ty- 
riens  traliquoient.  Le  Prophète  Amot  11  entre  e.,». 
les  malheurs  dont  les  peuples  de  Syrie  étoient  h «•  '•♦■J* 
menacez  leur  prédit  <jue  celui  qui  tient  le  Sce- 
ptre dans  la  maifon  d' Eden  fera  coupé . Mr.  le 
Clerc  eft  pcTfuadé  que  la  contrée  d'Eden  en  Syrie 
eft  la  même  où  étoit  le  Paradis  terrellre.  Voici 
les  raifoos  dont  il  appuie  fon  femiment.  I.  Le 
lieu  d'Eden  où  Adam  lut  placé  n’  étoit  pas  éloigné 
de  l'Euphrate  non  piusque  le  Peuple  auquel  font 
mention  Ifaïc,  Ezechiel  ôc  Amot,  puifqu  il  é- 
toit  dans  la  Syrie . 2.  Comme  b demeure  d'Adam 
étoit  dans  un  bois  délicieux , de  même  ce  Païs 
étoit  planté  d’ Arbres  dans  un  Canton  très-fertile , 
ce  qui  paroit  raanifefteraent  par  les  paroles  d*  E- 
zechiel  qui  après  avoir  comparé  Pharaon  avec 
les  Arbres  d’ Eden  dit  qu’il  fera  coupé  de  la  mê- 
me manière  que  les  Arbres  d' Eden , ce  qui  prou- 
ve que  ce  Pais  avoit  été  ravagé.  3.  Il  eft  arrivé 
delà  que  les  Prophètes  •*  ont  nommé  ce  Païs- là  »i  IiAir 
le  Paradit  dt  Dieu.  4.  On  ne  peut  pas  dire  que  ^*Ji  ¥> 
les  Prophètes  aient  ainfi parlé  en  failant  (impie-  h.  Joli- 
ment allulion  au  pafTage  cité de  la  Genefe  & qu’  «-»• 
ils  ne  penfoient  pas  à un  Païs  très  agréable  qui 
floriftoit  de  leurtems.  Cette  idée  feroit détruite 
par  le  témoignage  des  Géographes  payent . Sira- 
bon  1 s dit  qu  auprès  des  four  ces  de  l’Orontc  il  y „ L 
avoit  une  Ville,  nommée  Paradtifos.  Pline  ,4 
compte  Patadiût  pour  une  des  Villes  de  Syrie  & 

Ptoloméc  *1  place  la  même  Ville  dans  le  tertitoi-  tJ 
rc  de  Laodicéc.  Ces  Auteurs  conviennent  tous 
qu’afsez  près  du  Liban  il  ^ avoit  une  ville  nom- 
mée Patadifut  ; & tous  s' accordent  à nous  dé- 
peindre la  Syrie  comme  un  lieu  très-fertile  & à en 
Jouer  les  bois.  Des  perfonnes  fort  favantesqui  ai- 
ment mieux  chercher  la  première  demeure  du 
Genre  humain  dans  la  Babylonie  objectent  que 
Moïfe  fait  mention  de  l'Euphrate  &du Tigre, 
comme  de  fleuves  d'Eden , ce  qui , difent-ils , ne 
fauroit  convenir  à b Syrie  oui  ne  s'étend  pas  plas 
loin  que  l’Euphrate.  Il  cil  aifédeJeur  repondre 
qu’il  but  diihnguer  entre  la  Syrie  propre  qui  ne 
s'étcodoit  qu’entre  le  Liban  & l’Anti-Liban  de 
aux  environs,  & la  Syrie  qui  dans  une  lignifica- 
tion plut  valte  comprcnoit  anciennement  la  Capa. 
doce,  laMefopotamie,  outre  toute  l’étendue  de 
Pals  qui  eft  enfermée  entre  l’Armenie,  la  Medi- 
terranée, ridumée,  l’ Arabie  & l’Euphrate.  Il  y 
auroit  peut-être  de  l’injullice  à exiger  des  Géogra- 
phes qu’ils  concilient  la  fituation  d'Eden  telqu* 
il  étoit  du  tems  d’Adam  avec  le  cours  prefent 
des  Rivières  ; puifque  nous  ne  favons  pas  les  cban- 
gemens  que  les  debordetnens,  les  tremblement 
C*  i de 
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de  «erre  fit  mille  autre»  aecîdem  peuvent  y «voir 
caufé  pendant  un  Jj  grand  nombre  de  fiéclcs . D' 
ailleurs,  l'opinion  oui  place  Edcn  dans  la  Baby- 
looie  n’ôte  pu  la  diGcuJté  , chacun  fait  qu'a- 
près  que  le  Tigre  & I'  Euphrate  ont  coulé  quel- 
que tenu  dans  un  même  lit.  Ils  ne  fe partagent 
ms  en  quatre  branches.  D.  Cal  met  croit  que  Je 
rais  d' Edcn  s’étendoit  dans  )'  Arménie  ficqu*  il 
renfermait  les fource* de  T Euphrate,  du  Tigre, 
du  Phafis,  fit  de  FAraxe.  Voies  h I*  Article 
Paradis  Tmimt,  où  les  fenximens  de  di- 
vers Savant  fur  fa  Gruation  , font  plus  ample- 
ment raporrez . 

z.  EDEN,  Ville  de  Syrie  fur  la  Montagne 
de  I.ihm  dans  un  lieu  très  dclicieux . Pris  de  là 
cil  le  fleuve  Adonis  fit  un  peu  plus  au  midi  les  Cç- 
» t'-ft.  Je  1»  dres  du  Liban.  D.Calmet  1 de  qui  Remprunte 
Hibl, . Cft  Article,  croit  que  c'efl  cette  Vilk  d Eden 
ou  d' Aocm  dont  pirle le  Prophète  Amos  en  ces 
termes;  ;e  détruirai  celui  qui  tient  le  Sceptre  de 
la  Maifon  d'Edcn,  ou  félon  laVulgate,  de  la 
mai  Ton  de  Volupté, 

$.  E P E N ( 1'  ) Rivière  d’ Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord:  elle  a Ca  fourcc  au  Com- 
té de  \Vcflm0ri3nd , d’où  elle  paiïe  dans  kCum- 
bcrljnd,  y baigne  Carlilc  ; puis  fc  jette  dans  la 
Mer  d'Irlande  & au  Golpie  de  Solway  entre 
l’Angleterre  fit  f Etoile.  On  la  nomme  en  La- 
tin Jrwwr . 

EDENATES  , ancien  peuple  de  la  Gaule. 
* H t.  de  Bouche  * croit  au  ilsoccupoicnt  la  VillcdcSey- 
^ ne  , en  Latia  Sedena  , dans  le  Diocèfc  d*  Em- 
i L.|.t.o,  brun.  Pline  1 ca  lait  mention. 

EDENEIDA,  ancien  nom  d'une  I Ile  de  la 
« limer,  rm-  Mer  Egée  , félon  Anconm  a dans  fon  Itinérai- 
re par  Mer,  11  n’y  marque  point  comme  dans 
l’autre  les  diilanccs  par  milles,  nuis  il  nomme 
Edfnfdia  entre  Dion  1 fa 5c  Scyros.  Remarquez 
qu'  Ortelius  dans  I'  Edition  in  lolio  chez  Plant  in 
r 596 , 5e  dans  celle  in  4.  à Hanau  chez  les  he- 
ritiers de  Guillaume  Antoine  idti.  lit  EJenei- 
da,  au  lieu  que  l'Edition  d' Amonin  par  Schot- 
tu* , 5c  celle  que  Bcrtius  a procurée , portent  Edt - 
Wtdia . 

EDENNA,  lieu  de  la  Paleftincdoût  parle  le 
j C.IJ.M*  livre  de  Jofué  J,  ii  nous  en  craioos  Ortelius, 
Voie?  ma  remarque  fur  le  mot  Damna  . 

EDEPSUS,  nom  propre  d'un  lieu  duquel  A- 
é u }.  1. 1.  thenéc  6 fait  mention . 

1 EDER  , ou  la  Tova  o'  Eoca  . Voïcz 
Aoza . 

j Bn’DAkHP.  2.  EDER,  7 Rivière  d*  Allemagne,  en  La- 
tin Adrjn.i  & jtdranuJ  OU  ÆcUrn.i . Elle  a fa 
iource  dans  la  haute  Heilc,  d'où  paifaot  par  le 
Comté  de  Waldeck  elle  coule  à Fritzlar,  5c  par 
la  baife  Hclfc,  où  elle  (c  rend  dantlaFulde,  h 
f CoïK.D  fi.  deux  milles  d' Allemagne  au-dcflùs  dcCaflel.  * 
Ou  croit  communément  qu’  elle  traîne  du  gravier 
doré  comme  le  Tage  5t  Je  Pactole.  Elle  cil  ex- 
trêmement poirtooneufe . 

EDER  A,  nom  Latin  de  P Icrrc  Rivière  de 
France  où  elle  coule  dans  la  Brie . 

E DESS  A,  ancien  nom  d’une  VillcdeGrece 
dans  la  Miccdoine  , nommée  auparavant  jE- 
cea*.  Voïcz  ce  mot.  Les  Rois  de  Macédoine 
y «voient  anciennement  leur  (cpulture. 

1.  EDESSE,  Ville  de  la  Mcfopotamie,  fc- 
v L t.  c.it.  bn  Ptolomée  f.  10  Elle  étoit  i la  gauche  de  1' 
ioO*tbu  Euphrate,  fit  on  b nomrooit  autrefois  Antioche, 
T M»o*.  Eutropc,  Procope  fit  Sozomcne  citez  par  Orte- 
lius  U donnent  aux  Olihocnieos.  Evagriusécrit 
u Coin,  quelle  lut  nommée  enfuitc  Jutlinopolis.  11  Ce 
D'14,  lot  en  mémoire  de  jullm  1.  qui  en  a voit  rchiui  les 

si  L.j  c.ia-  murailles  & augmenté  (on  enceinte.  Pline  '* 
obferve  qu’elle  tut  funsommée  Calukhof.'  à 
caulc  de  la  fontaine  qui  y couiou . Elle  cÜ  nom- 
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mécRitoâc,  Rhoasse  , ouRhoa  par  divers  Au- 
teurs. MaGus  fembk  être  de  leur  rentraient,  lors 
qu*  il  dit  que  les  Arabes  la  nomment  Rouai  ou 
avec  F Article  Or  a h ai.  Pierre  Gilles  la  nom- 
me Ox»a,  fie  Mr.  fiaudraodOitPHA.  Ortelius 
doute  G c'eA  Ja  même  Ville  d' Edefle  que  Pline 
nomme  bombyx , car,,  dit-il , Guillaume  de  Tyr 
*l  prétend  que  cette  dernière  cil  la  même  que  rj  L+c.  u 
Raors  de  laquelle  il  eft  fait  mention  au  Livre 
de  Tobic.  Les  Interprètes  de  Ptolomée  n'en 
doutent  point  fit  marquent  cette  Ville  d'JSdc/Jê, 

Bambyta%  Erecb,  fit  Raçej , comme  divers  noms 
d’un  même  lieu.  *4  Si  on  encrait  Ilidorc,  el-  mCm» 
le  avoit  été  fondée  par  Nembrod.  Elle  efl  fa-  D‘a* 
meule  dans  THiGoire  EccleGaflique  fur  tour  h 
caufe  d'Agbare  Roi  d*  Edeife.  Eufcbe  *ï  ditque  i|  L«.  c.i|, 
l’on  confervoit  dans  les  Archives  de  cette  ville 
une  Lettre  que  ce  Prince  avoit  écrite  à Nôtre 
Seigneur  avec  lt  Rcponfc  qu'on  prétendoitque 

ielus-Cbrifl  lui  avoit  faite.  Il  r.pattc  ces  dtur 
xttres  & ajoâte  qu  Agbarc  fut  inilruit  1 la  foi  fit 
bàufé  par  un  des  fournie  5c  doute  difciplcs  nom- 
mé Thadée  • Les  Grecs  ont  lu  (G  débuté  que  le  mê- 
me Thadée  y avoit  laiflélc  portrait  du  Sauveur 
du  Monde . Le  premier  qui  en  a parle  c'efl  Evagre 
5c  il  cite  le  témoignage  de  Ptocope  qui  néan-  »« 
moins  ne  parle  que  de  la  Lettre  de  Je  fus-Chrill 
ï Agbare,  encore oe  la  croit-il  pas lort authen- 
tique. Quoi  qu’il  en  (oit,  on  a attribué  h cet- 
te Lettre  félon  Procope  , ou  2t  l' image  félon 
Evagre,  la  délivrance  d' Edefle  , lorsqu  elle  lue 
artiegée  par  Cofroes  Roi  de  Pcife  fousl*  Empe- 
reur Juflm.  Cette  Ville  étoit  Epi feopa le.  Ibas 
Métropolitain  d'Edclfc  cfl  nommé  par  Théodo- 
re!. ‘7  Euloge  d' EdclTc  foufcnvit  au  pnimcr  i’Caroa.  a 
Concile  de  Conllantinoplc . NonusGg.n  .n  Let- 
tre  Synodale  de  la  Province  d’Ofrbixric  - l'Era-  y *'y*. 
percur  Leon  5c  Amazonius  cil  nommé  dans  le  V. 

Concile  General . 

Le  nom  du  Prince  d’ Edefle  s’écrit  diver- 
fement . Je  le  trouve  orthographié  en  diferens 
Auteurs  sib^are  -,  jfba£/ire,  fit  jipbxre . J*  ai  fui- 
vi  Ja  dernière  Orthographe  qui  efl  celle  de  Mr. 

CouGn,  lequel  écrit  pourtant  jdutare,  dans  fa 
Traduflion  de  Procope. 

z.  EDE5SE,  ancienne  Ville  de  la  Celcfyrje 
félon  '*  Ortelius  qui  s’ apuie  de  l'autorité  de  Pii-  iS  Thcfiur. 
ne.  Il  ajoute  que  le  III. Concile  d’Ephcfe l'at- 
tribue i Ja  première  Syrie.  Je  ne  trouve  rien  de 
cette  Ville  dans  Pline,  mais  bien  dans  Etienne 
le  Géographe  qui  dit,  Edefle  Pille  de  Syrie  atnfi 
mm  mie  du  nom  d'une  Pille  de  JlLuedcitte  k caufe 
d' un  RuiJJeau.  Bcrkelius  l’explique  par  Hiera- 
polis  de  Syrie  qui  félon  Strabon  ’f  doit  avoir  l.  i«. 
e'té  nommée  Edefle . Mais  ce  dernier  nom  ne 
fut  point  attaché  à b Ville  de  Bambyce  qui  a 
été  généralement  nommée  Hiera polis;  5c  on  ne 
trouve  nulle  part  que  cette  ville  ait  été  nom- 
mée Amplement  Edefle . Le  nom  de  Syrie  doit 
être  pris  dans  une  Ggniftc.ition  étendue,  5c  en 
ce  cas  il  fe  prend  pour  U Mcfopotamie . Cella- 
nus  prétend  avec  bien  de  la  vrai  femblancc  que 
Je  nom  d’Edefse  pris  pour  une  Ville  d’Orient  G- 
nifie  uiûiour»  dans  les  Auteurs  la  Ville  Capita- 
le de  J’Osrboenc . 

EDESSENA  REGIO,  Païs  «le  la  Mcfopo- 
tamic,  duquel  la  Ville  d’ Edcfsc  étoit  b Capi- 
tale. Ce  n étoit  qu’une  Topar«iuc,  dont  les 
Seigneurs  y re  noient  la  qualité  de  R ou. 

1.  EDETA,  Bourg  de  T Elpag-  e Tanago- 
noife.  Le  R.  P.  Hardouin  *°  femble  ir.Gnucr  *0  Ta  Pliai] 
que  c’efl  de  b que  tiraient  leur  non  ’cs  Edetani  1 l-  E»cnJ. 
peuple  de  cette  contrée.  En  quelque  endroit  qu  *’* 
il  ait  été  litué  , continue  ce  (avant  Pcre  , il 
étoit  en  deçk  de  l’Ebcc,  entre  cette  Rivière 5c 
ks  Pyrénées. 

a.  EDE- 
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■ ibiJ-  i.  EDF.TA  , * Bourg  ou  petite  Ville  de  1’ 
Edetanie  Pais  où  étoient  Saguote,  Valence  & 
Sarragoce  . Cette  dernière  étoit  du  reflbrt  de 
Sarragoce , au  lien  que  J'autre  étoit  du  dépar- 
tement de  Tarragone  ; ainfi  il  faut  bien  regar- 
der de  les  confondre. 

EDETANI , ancien  peuple  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonoife . i.e  Pais  qu’il  occupoit  répond  félon  le 
* MP  ®r,ft  * 1 unc  i,art'e  du  Diocéfo  de  Sarra- 
4’p‘  ' goce  & h une  partie  du  Roiaume  de  Valence  . 

Les  Villes  de  leur  Pals  félon  lui  font.* 

Cafar-Jugafla  , Sarragoce , autrefois  Sal- 
tiub.i . t 

Sa-unrut,  ou  Sagunttim  , Morviedro,  c 
cil-i-dire , les  vieux  murs; 

Edtta  au rti  nommée  I.eria , nom  au’  elle 
porte  encore  à une  lettre  prés , Liria  ; 
Be!ia  Bekhitc; 

Ebera  Edetanarunt  : Ixar  ; _ 

Lrenutt  dont  le  peuple  étoit  nommé  Léo- 
nu  enta  : Olictc  ; 

Sereine  J : que  quelques-uns  croient  être 
Scgorbe . 


te  rue,  il  jr  a quantité d’ autres  rues  moins  confi- 
derables , qui  la  coupent,  dont  lesmaifcm  font 
aufli  bâties  de  pierres.  & couvertes  d ardoife. 
Et  l'on  peut  dire  qu' Edimbourg,  pour  fun  éten- 
due, eft  une  ville  aullà  peuple.*  ou'  il  y ait  en 
Europe,  les  maifonsy  étant  tannantes,  gran- 
des , & contigués , mais  trop  ferrées  , hormis 
dans  la  grande  Rue:  Le  Château  eft  fitué  au 
couchant  de  la  ville  , fur  un  rocher  inaccef- 
fible,  excepté du  côté  de  la  ville,  où  le  rocher 
eft  aurti  fort  haut,  & I’  entrée  deflendué  par 
une  batterie  roode,  avec  des  dehors  bien  for- 
tifiez au  pied  de  la  batterie  . Il  j a dans  le 
Château  un  Palais  de  pierre  de  taille,  où  l’on 
garde  les  marques  de  la  Royauté,  lavoir  la  Cou- 
ronne & te  Sceptre,  &e.  avec  les  Archives  d’ 
Ecolfc.  Il  y a aufli  une  chapelle,  pour  l'ula- 
gc  de  la  garnifon . Ce  Château  efl  fourni  d'eau 
par  deux  puits  dans  le  rocher  , & a de  tous 
cAcea  une  vûé  agréable. 

Le  Palais  â l'Orient  de  la  Vaille , appcllé  Ht- 
ty  reod-houfe , efl  un  fiipcrbc  édifice , compofé 
de  4.  cours.  Celle  de  dehors  efl  aufli  grande  que 
les  trois  autres.  L’entrée  du  Palais  eft  ornée  de 


La  Rivière  qui  arrofoit  leur  Païs  efl  Pallrntia  grands  Pi  Hiers  de  pierre  de  taille,  avec  un  dô- 

en  Latin,  Morviedro  en  Efpagnol.  Ce  Nom  le  me  en  haut  qui  elt  en  forme  de  Couronne.  La 

1 p.  «ii.  tr0U7C  écrit  Edita  vt  dansGruter  ».  Ptolomée  façade  du  Palais  a quatre  hautes  tours.  La  cour 

4 ’*■*'  ‘ 4 donne  la  Ville  de  Sarragoce  aux  Edetani,  ou  de  dedans  efl  magnifique  aiant  tout  autour  des 

HcnrTAMt  , ou  C ce  qui  arrive  fouvent  par  le  gilleries  couvertes  de  belle  pierre  de  taille,  d’ 
changement  de  l’afpiration  en  un  fiflement , c où  I*  on  entre  en  divers  appartenons  magnifi- 
eft-â  dire  de  l'H,  en  S.  ) aux  Skdxtami.  ques  . La  grande  gallerie  a ceci  de  lîngulier  , 

EDETANIA,  Païs d'Efpagne anciennement  qu’on  y voit  les  portraits  de  tous  les  Roisd’E- 
babiré  par  les  Edetans.  ^ cofle,  commençant  parFcrgut,  le  premier  Roi 

_ f r»,  mC  EDGE-HILL,  J Montagne  d’Angleterre  en  de  ce  nom.  Enfin  le  Palais  efl  prefqneenviron- 
Li.G.Brctl  Warwicksliire  à lepe  ou  huit  railles  au  midi  de  né  de  très  beaux  jardins  . Au  midi  efl  le  parc 
X Warwick  proche  du  bourg Kyneton , Keynfton  Royal,  rempli  d'un  grand  nombre  de  limpfes. 
R col.  vin  g.  ou  Kinéîoo.  6 Au  pied  oe  cette  Montagne  efl  IJ  y 1 une  excellente  fource,  d’où  l'on  fait  ve- 
I.  0.  ]A  Vallée  du  Cheval  Rouge  où  fc  donna  en  1641.  nir  l’eau  au  Palais  par  des  Conduits . Le  Duc  d’ 

le  x?.  d'Oclobre  la  première  Bataille  entre  J'ar-  Hamilton  efl  le  Concierge  Héréditaire  du  Palais, 
mfe  du  Roi  Charles  I.  de  celle  du  Parlement , qui  a une  Eglife  où  plufieurs  Rois  & Remet  d' 
qui  la  perdit;  la  vi&oireétant  demeurée  au  Roi.  Ecolïe  font  enterre*.  Cette  Eglife  appartenoit 
Ce  lieu  efl  nommé  en  Latin  Edgemoni  & Mr.  autrefois  auxAuguflins,  qui  y avoient  un  Mo- 
Haudrand  y met  on  Pillage  aufli  nommé  Ebce-  na itère , fondé  par  le  Roi  David,  lequel  aïant 
Hii.t.  été  brûlé,  il  n’en  efl  relié  que  l' Eglife.  Outre 

EDI  , Peuple  de  Scythie  félon  Etienne  le  leChâteau,  & le  Palais  Royal , ce  qu’il  y a de 
Géographe.  plus  remarquable  cft  la  inaifon  du  Parlement, 

EDIMBOURG  , Capitale  d’Ecoffë , le  fiege  qui  a aufli  fes  beauttr  particulières.  D'  abord 
de  fes  Rois  avant  la  mort  d'Eluabcth  Reioe  d’  on  y trouve  une  grande  cour  qirarrée,  & bien 
Angleterre,  & avant  l'Union  des  deux  Roïau-  pavée  avec  U Statue  de  Charles  11.  au  milieu  de 
mes,  celui  de  fes  Parlement . La  fituation  de  cet-  la  cour,  qu’on  appelle  thtPmrliament  (loft.  A 
te  ville  efl  tort  avantagculc  pour  les  commodi-  l’entrée  de  la  raailon  on  voit  les  armes  d'Ecof- 
texde  la  vie,  dans  un  Pais  fertile,  & abondant  fe  bien  raillées  foûtenuet  par  les  emblèmes  de 
en  toutes  chofes  oeceflaires.  Mais  elle  cft  mal  la  mifericorde , & de  la  vérité  avec  cette  inf- 
lituéc  pour  le  négoce  & n’étant  qu’â  40.  milles  cription,  fiant  hit  fxliaa  régna . La  chambre  où 
des  frontières  d Angleterre,  elle  a beaucoup  fou-  s’aflcmbloit  le  Parlement  a un  trône  élevé  pour 
iert  dans  les  guerres  entre  l' Angkterre  & l’Ecof-  le  Souverain,  ou  pour  fon  grand  Commilfaire,. 
fe , furtout  depuis  l'invention  des  Canons.  Elle  avec  des  bancs  h chaque  côté  pour  la  NoblefTe, 
etl  fur  une  hauteur  commandée  par  un  Château  & d' autres  bancs  placez  forr  commodément  au 
que  les  anciens  appelaient  Coffra,  &Pto-  milieu  de  la  chamore  pour  les  Communes.  D* 
loméel7p»T(>T»fc»rTipv*(i,,c,eft-a-dirc,leCA«l-  un  côté  de  cette  maifbn  efl  la  chambre  duCon- 
ttauatU.  On  lui  a donné  depuis  le  nom  de  Mai-  feil  de  la  Ville  ,&  d'un  autre  côté  h inaifon  des 
t ItnCafllt , c'cft-â-dire»  le  Château  detPiergett  Seflions,  où  fe  tiennent  les  Cours  fupreraes  de 
parccque  les  Rois  des  Piftcs  y gardotent  leurs  Julticc.  En  haut  font  les  appartement  des  Sei- 
fillet.  Cette  ville  s'étend  en  longueur  depuisle  gneuts  do  Confeil  privé,  & de  l’Echiquier,  ou 
Château  fufqu'au  Palais  Roiat  environ  une  de-  de  la  Trelorerie.  Proche  la  chambre  du  Confeil 
mie  lieué,  en  largeur  un  quart  de  lieué  pour  le  eft  laBourfc  Royale,  aïant  deux  rangs  de  bou- 
moint . Dans  fa  longueur  on  voit  une  tris-belle  tiques , & une  autre  moins  conlîderable . 
rué,  la  façade  des  mai  Ions  ( dont  quelques-unes  L’Univerlité  d’ Edimbourg,  communément- 
ont  14.  étages  ) étant^  bâtie  de  pierre  de  taille  appelléerôe  College,  eft  du  côté  du  midi . Ceft 
& les  toits  couverts  d' ardoife.  Cette  rué  fit  le  un  bâtiment  fpacicux,  fermé  dehaurcs  murail- 
Châteauont  unevué  agréable  tour  autour,  par-  les,  & divifé  en  trois  Cours,  dont  la  plushau- 
ticulicrctnent  du  côté  de  Lcith,  qu»  efl  le  port  te  égale  les  deux  antres.  Ces  Cours  font  envi- 
d’ Edimbourg , & dans  la  Province  voilree  de  T runtàécsdc  bitimens  fort  propres , de  fur  lagran- 
autre  côté  duFonh  , dont  les  côtes  font  plei-  de  porte  il  y aune  haute  tour  qui  fait  face  â la 
nés  de  Villes,  & de  Bourgs,  de  de  belles  mai-  ville.  En  un  mot  les ProfelTeurs  & les  Etudiant 
Ions  de  Campagne.  A droite,  ôcâ  gauche  de  cet-  y font  fon  bien  logez,  & pour  leur  diveruf- 

fcme-’it 


Digitized  by  Google 


21 


EDI.  EDI.  EDO. 

fcmcnt  ih  ont  d'affcz  beau»  jardins.  Il  y a un  Ton  appelle  PauTt-work  : oh  Ton  renferme  les 
Principal  du  College,  un  P/ofeüeitr  enTheolo-  gens  de  mauvaife  vie,  qu'on  fait  travailler  aux 
gie,  quatre  en  Philoruphie,  un  pour  les  Huma-  nunufa&urcs  de  laine  , de  toile  , & de  foye. 
oitez,  un  enHcbreu,  de  un  autre  en  Mat hema-  On  compte  h Edimbourg  U.  Eghfet  y compre- 
tiquet  ; en  tout  8.  Prnfcfîeurs . Les  Magirtrats,  nant  la  Chapelle  du  Château,  A ij.  Minilires. 

& le  Confeil  de  ville,  (ont  la  fonôion  deChan-  La  Cathédrale,  appelJée  St.  Gilles,  eft  fi  vafte 
celier,  & de  Vice-Chancelier.  Entre  les  perfon-  qu'on  y fait  le  fervice  en  trois  endroits  diffè- 
res célébrés  qui  ont  fleuri  dans  cette  UnivetC-  rens  , qui  font  tous  autant  de  Paroifîes  diftin- 
té,  on  compte  Robert  Rollock  , Henry  Char-  Des.  Ceft  un  bâtiment  d'une  très-bonne  &an. 
ters  , le  Doreur  Patrick  Sande  , Jean  Adam-  cicnoc  Architecture,  dont  le  haut  a la  reffem- 
fon,  Alexandre  Heodetfon  , Guillaume  Covil,  blance  d'une  Couronne  Impériale.  SonCiocher 
& le  Dr.  Guillaume  Keith.  L’Univerfité  aune  eft  d'une  grande  hauteur . Enfin  cette  ville  eft 
belle  Bibliothèque,  fondée  par  Clement  Little,  environnée  d'une  ancienne  muraille,  honnis  du 
en  1655.  ; mais  elle  a été  fort  augmentée  de-  côté  du  Nord  , oh  elle  eft  bornée  par  un  Lac: 
puis  parla  faveur  de  plafieurs  perfonnes  dequa-  il  y a fix  portes,  deux  h l'Orient,  deux  au  Mi- 
lité, & aunes,  qui  ont  eu  leur  éducation  dans  di,  une  au  Nord,  l'autre  à l'Occident.  La  vil- 
cette  Ur.iverlité.  Le*  Livres  des  bienfaiteurs  qui  le  cil  gouvernée  par  un  Prévôt  qui  porte  le  ti- 
ont  enrichi  cette  Bibliothèque  , font  dillinguea  tre  de  Lord,  quatre  Baillifs,  dt  un  Confeil  de 
des  autres,  âïant  leur  place  11  part,  & les  noms  a?,  perfonnes.  L’office  du  Lord  Prévôt  eft  11  peu 
des  bicn-faiteurs  écrits  en  lettres  d’or  au-deffus.  prés  U même  chofe  que  celui  du  Lord  Maire  de 
On  y voit  en  haut  les  portraits  de  plufieurs  Prin-  Londres  i & les  Baillifs  font  non  fculcmenr  les 
ces,  drdc  la  plûpart  des  Réformateurs,  avec  le  fondions  d'Echcvins,  mais  auffi  celles  de  She- 
crane  tout  entier  du  fameux  Buchanan  EcofTois . riffs . Le  Prévôt  doit  être  Marchand  , de  ne  doit 
Ce  crâne  eft  fi  mince  qu’on  voit  le  jour  au  tra-  commuer  qu’un  ou  deux  ans  tout  au  plus  dans 
vers . On  y voit  aufli  l’original  de  la  Protefta-  cette  charge . Pour  être  élu  Prévôt , il  faut  qu* 
tion  des  Bohémiens  contre  le  Concile  de  Con-  il  ait  été  un  ou  deux  ans  Membre  du  Confcil; 

Dance,  pour  avoir  brûlé  Jean  Hufs,  de  Jérôme  en  vertu  de  fa  charge,  il  eft  du  Confeil  privé. 

«le  Prague  en  1417.  avec  ccnt-cinq  Sceaux  des  Pour  choifir  IcsBaiftits,  on  propofe  12.  perlon- 
Princes  de  Bohcme  , de  Moravie  , de  autres,  nés,  de  les  quatre  qui  ont  la  pluralité  des  voix 
Un  Gentilhomme  EcofTois  l’acheta  dans  fes  Voïa-  font  dûment  élus  . 11  y a dans  cette  ville  14. 
ges,  de  il  fut  mis  ici  en  dépôt-  Sous  la  Biblio-  Corps  de  métiers  , & Ion  appelle  Dtacon  , ou 
theque  eft  l'Imprimerie  Rciatc  oh  l’on  travaille  Doyen,  le  chef  de  chaque  Corps, 
principalement  à imprimer  des  Bibles,  qui  fur-  LesMagiftrats  font  choifis  toutes  les  années  , 
pafTcnt  en  beauté  celles  d'Angleterre.  Au  bout  le  Mardi  après  la  Sr.  Michel  par  58.  perfonnes, 
de  la  Bibliothèque  l'on  trouve  un  cfcalier  , par  20.  defquelle*  doivent  être  Murchanas,  dt  18. 
oh  l’on  va  h la  laie,  oh  fefbnt  les  exercices  pour  Artifans  ou  gens  de  métier  . Ces  Magillrats, 
prendre  les  degrez,  de  tes  fcllmsde  ccnefolcm-  avec  le  Confeil  de  Ville,  en  ont  le  gouverne- 
nité  . La  fale  eft  garnie  de  plufieurs  Globes,  ment,  excepté  dans  certains  cas . Les Loix  mu- 
Cartes  Géographiques,  Livres  curieux , de  au-  nicipilcs  ne  fc  font  par  les  Corps  de  métier, 
très  raretex:  encre  lefquclks,  il  y a une  corne,  que  du  confeotement  des  Magillrats  & duCon- 
de  plufieurs  pouces  en  longueur  , qui  fut  cou-  feil  de  Ville.  Les  milices  d'Edimbourg  font  id. 
pée  de  la  tête  d'une  femme  âgée  de  50.  ans  , Compagnies  fans  y comprendre  la  Compagnie 
le  4.  Mai  1071.:  delà  fcmmevécuc  encoredou-  en  pié  des  gardes  de  la  ville  . Edimbourg  eft 
ze  ans  après  cette  operation  . 11  y a une  autre  de  5.  degrez  plus  Occidental  que  l'Obfcrvatoi- 
t tés-belle  Bibliothèque,  de  Livres  , de  de  Ma-  te  de  Paris  dt  (a  latitude  eft  de  jd.  d.  1$.  mi- 
noreras, qui  appirtient  au  College  de  Juftice,  nutes. 

c’cft-h-dirc,  aux  Jurifconfultes . On  l'appelle  la  Le  Golphe  d'EDIMBOURG,  partie  de  la 
Bibliothèque  des  Avocats.  Près  de  la  porte  qu*  Mer  d’Ecoffc  dans  £a  côte  Orientale  . Ceux  du 
on  appelle  Netbtr-Hoim  eft  le  lieu  oh  l’on  fabri-  Païs  l’appellent  iht  Fmh  of  Fartb , de  Edi»^lx>- 
que  la  monnoye.  C’ell  une  raaifon  fostcommo-  nw-Finb  : ce  Golphe  eft  ainfi  nommé  h caufe 
de  pour  les  monnoycurs , & qui  a une  grande  de  la  Ville  d’Edimbourg  qui  en  eft  proche  de 
Cour  . Il  y a dans  cette  Ville  un  College  de  auffi  de  la  Rivière  de  Forth  qui  s'y  jette  du  cô- 
Medecins  , avec  un  très-beau  Mufaum  , qu’on  té  du  Couchant  de  il  s'étend  de  l'Orient  à l'Oc- 
appalle  Mufaum  B ai jn*  1.1  nam  du  nom  de  fon  ddent  l’efpace  d’environ  quarante-cinq  mille  pat 
fondateur  le  Chevalier  André  Balfoor,  DoAeur  entre  la  Province  de  Fife  au  Septentrion  & celle 
en  Médecine.  C'eft  un  valle  recueil  des  curie»-  dcLothian  au  Midi.  Il  y a plufieurs  petites  Ri- 
fitez  de  la  nature  , dt  de  l'art , tant  d'Ecoffc  viercs  qui  s'y  jettent,  entre  autres  celtes  de  Lc- 

Îic  des  Païs  étrangers  . 11  y a auffi  plufieurs  vin,  dEck,  & de  Leith. 

ivres,  dtManufcms  curieux.  Du  côté  du  Nord  EDISSÆ  , ancien  nom  d'un  port  de  Mer. 
il  y a un  très-beau  jardin  de  fimplcs contenant  Volez  Odtssea  . 
des  milliers  de  plantes  fous  les  Joins  d’un  ha-  EDITANI.  Volez  Edetami. 

bile  Botanillc  . Près  de  l'Eglife  Collegiale  eft  EDOIA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  F 

l’Hôpital  de  St.  Thomas,  où  plufieurs  pauvres  IAe  Panchza,  félon  Diodorc  de  Sicile  1 . , 

citoyens  dt  citoyennes  d'Edimbourg  font  entre-  EDOM,  te  païs  d’Edom  , l'Ecriture  donne 
tenus  honnêtement.  Il  y a un  Chapelain  pour  fouvenc  ce  nom  à l'Idumit  qui  tire  fon  nom  d' 
kur  dévotion  publique.  Outre  cet  Hôpital,  on  Efall  furnommé  Edom  , c'cft-h-dire  Roux  , ou 
trouve  au  midi  de  la  Ville  l’Hôpital  de  Her-  Kouge  , à caufe  de  la  couleur  de  fon  poil  ou 
riot  , qui  fut  bâti  par  George  Hcrnot  , Orfe-  de  Ion  teint . Voïcr.  Ioum'i. 
vre  de  Jacques  VI.  , pour  l’entretien,  & pour  EDOMIA,  EDUMIA,  ou  Edusca  Villago 
l’éducation  de  40.  Ecoliers  : entre  Icfquels  on  de  la  Paieftine,  à douze  milles  deSichcm  vers 
envoyé  h lUniverfité  ceux  qui  ont  du  génie,  l’Orient  félon  Lufebe  de  Cefarée  1 de  St.  Jcrô-  0 
ôt  de  l’inclination  pour  les  Sciences,  de  les  au-  me.  Il  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin:  lepre-  *.rb.  ÎTw. 
très  font  mis  en  apptenrilfage . Cet  Hôpital  eft  mier  dit  que  de  fon  tems  c étoit  un  Village  de  s-  s> 
fort  commode,  de  a de  très-beaux  jardins.  Vis  T Acrabatene . Le  P.Bonfieriusdans  fesfavantes 
h vis  l'Eglife  Collegiale  , près  de  l’Hôpital  de  Notes  fur  ces  deux  ouvrages  obfcrve  que  l't- 
üi.  Thonus , eft  la  iwjr/wi  de  etsttiiioa  , que  ctiturc  ni  de  h Vulgate  , ni  de  1a  Vcrlion  des 
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Septante  ne  place  dans  la  Tribu  de  Benjamin  au- 
cune Ville  de  ce  nom,  ni  même  d'aucun  nom 
qui  en  approche. 

a L><a  *.)(].  EDON.  Virgile  * donne  le  fumom  d’ Edomu 
au  vent  Borde,  fur  quoi  Servius  remarque  qu’ 
Edon  dtoit  quelque  Montagne  de  Tbrace . Or- 
tclius  y a;oûce  ou  quelque  Rivière  ; maiscen’ed 
pas  le  fenciment  d'Ortclius  qui  croit  qu'Edon 
• • ell  le  nom  d’une  Narion.  Le  P. de  Ja  Rue  fur 
le  même  paiïage  explique , Edonui , Edonien , 
• par  Thracien;  il  cite  à ce  fujet  Etienne  le  Géo- 

graphe  & Strabon  1. 10.  félon  qui  Edoni  droit  un 
peuple  de  Thracc  dont  on  ne  lait  pas  la  demeu- 
re nie  : le  même  Strabon  appelle  au  fumom  d* 
T.darmt , Edonien,  Lycurgue  Roi  de  Tbrace, 
& Stace  dit  les  Hiver t Edeniens  pour  dire  un  hy-. 
ver  de  Thrace,  c’eft-à-dire  un  rude  hy  ver,  car 
h Thrace  a été  regardée  par  les  Grecs  comme 
le  fiege  de  l’ hy  ver  & de  la  bife  ; en  effet  le  vent 
de  Nord  par  raport  aux  Grecs  venoit  de  Thra- 
* i>«  flu.  ii  ce . Plutarque  le  Géographe  dît  : le  * Strymon 
“*  «il  un  fleuve  de  Tbrace  proche  de  la  Ville  Edo- 
nide,  K«rtr  I1«x»  H/aï/<  . Sur  quoi  Mauf- 
fac  habile  Critique  fait  cette  remarque  : mais 
quelle  droit  cette  Ville  d Edon J Je  n’en  connois 
point  d’autre  , pourfuit-il , qu’  Antandror  qu’  E- 
ticnne  le  Géographe  dit , fur  l’autorité  d' A rirto* 
te , avoir  été  nommée  Edonide  & avoir  été  la 
.j  demeure  des  Cimmcricns . Maulfac  n'a  garde  de 

dire  que  ce  fort  la  même . Car , félon  le  même 
Etienne , Antandros  étoit  au  pied  du  Mont  Ida , 
tout  joignaot  la  Myfie  & l’Eolidc  , 3u  lieu  que 
U Ville  de  laquelle  parle  Plutarque  étoit  à l'au- 
tre bout  de  r Archipel . dans  la  Thrace  , au* 
•*  prés  du  fleuve  Strymon  . La  conjeélure  qu'  il 

donne  enfuite  ell  plus  jufle.  La  Terre  d’ Edon , 
dit-il,  c’efl  la  Thracc  & peut-être  que  Plutar- 
que a voulu  dire  yaîur  pour  Tli'xir,  la  Terre  t 
Edon  pour  la  Ville  A Edon . Rien  n’empêche  que 
Plutarque  n'ait  die  Ilfxir  H lotit»  pourGgniticr 
une  Ville  de  Thrace  de  laquelle  il  ne  donne  point 
ic  nom  propre . 

i.  EDONES,  Edon  r ou  Edon  ii  ancien  peu- 
ple de  Thracc,  ainfi  nommé  ï caufcd’  Edonus 
« i»  <wi  irerc  de  Mygdon  félon  Etienne  le  Géographe  J. 
H-xtiNor  Ce  peuple  habicoit  le  long  du  Strymon  comme 
]•  il  parole  par  un  pafïjgc  d' Apollodore  * oh  ileft 
parlé  de  Druis  Roi  des  Edoniens  qui  habitoient 
- t yv  autour  du  fleuve  Strymon.  Hérodote  s dit  que 
Xcrxês  trouva  des  ponts  tous  faits  fur  le  Stry- 
mon auprès  des  neuf  chemins  des  Edonien*.  Théo* 
erite  meilleur  Poète  qu’  habile  Géographe  pla- 
ce alfcx  mal  les  Edoniens  vers  J' Hebrc . Lyco- 
t 1»  CalT...  phron  * les  place  beaucoup  mieux  ; mais  fon 
4‘*  - Scholiafte  ne  fait  ce  qu’  il  dit  quand  il  distingue 

les  Etioni  des  Edones,  il  met  les  derniers  au  bord 
de  la  Mer  & les  premiers  plus  avant  dans  les 
terres.  Ils  étoient  braves,  & on  en  verra  des 
preuves  au  mot  Amphipolis;  mais  ils  étoient 
grands  y vrognes . Horace  parlant  d’ une  rejouïf- 
lance  qu  il  vouloit  faire  au  retour  d’ un  de  fe* 
amis  dit  au  il  ne  témoignera  pas  ce  jour -là 
moins  de  fureur  que  les  Edoniens  dans  leurs  de* 
bauches  . 

, L i.OJ  7.  7 Non  rpo  faniut 

*•  **•  Baechabor  Edonis  :■  rrerpte 

Dut  et  mihi  furet  t tjl  amieo . 

C «fl  le  fens  que  Mr.  Dacicr  donne  à ce  patfa- 
ge.  Acron  l'explique  par  les  Bacchantes  Edo* 
niennes  ou  de  Thrace . Suidas  nomme  Edonien- 
ne  une  forte  de  Robe  qu’il  ne  décrit  point.  Les 
Latins  ont  diverfement  nommé  ce  Peuple  Edo- 
vrt  , H a don  es  , Oiookes  , Ooomes  , Uoo* 
vu,  tuant  6 c Eoo nu  . 


EDO.  EDR.  2} 

2.  EDONES  , * ancien  peuple  d' entre  les 
Scythes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui 
de  Thrace  duquel  il  cil  parlé  dans  l’Article  pre- 
cedent. Ceux-ci  étoient  au  fond  de  1'  Afie. 

1.  EDONIS,  contrée  de  la  Thrace  ou  delà 
Macédoine  j car  elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces 
deux  Pars,  & les  Macédoniens  s’ en  rendirent 
maîtres . PtoJoraéc  9 qui  la  met  entièrement  dans 
la  table  ou  chapitre  dans  lequel  il  traite  de  la 
Macédoine , y place  au  bord  de  la  Mer  Neapolit 
que  fes  interprètes  expliquent  par  ChriJlopoli, 
« Otftma  ; plus  vers  les  terres  Sceau ft , Berça., 
Ça  font , Amphipolis  & Philippe . Il  donne  deux 
noms  h cette  contrée , 1 i favotr  Edonis  & Odo- 
mantice.  Solin  49  traitant  delà  Macédoine  dit 
que  ce  qu’  on  appelloir  autrefois  les  Edoniens,  la 
terre  de  Mydon,  & l'Eraathie,  tout  cela  étoit 
rcuni  de  fon  tems  fous  le  nom  uniforme  de  Ma- 
cédoine ; & que  ces  diferences  parties  après  avoir 
été  gouvernées  feparément  ne  faifoient  plus  qu 
un  (cul  corps  depuis  qu’ elles  avoient  été  anne- 
xées au  nom  des  Macédoniens . Mais  après  avoir 
mis  les  Edoniens  dans  la  Macédoine , il  ne  de- 
voir pas  dire  qu’elle  droit  feparée  de  la  Thracc 
par  Je  fleuve  Strymon,  car  Ja  plus  grande  par- 
tie de  l' Edonide  étoit  au  delà,  c’eil-à-dirc,  à 
l’Orient  de  ce  fleuve. 

a.  EDONIS.  Volez  Antandros. 

EDONUS,  Montagne  de  Thrace  félon  Pline 
•*.  C’ étoit  une  partie  du  Mont  Hemus  la  plus 
proche  de  T Edonidc . 

EDOSA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
h l’Occident  du  Nil  félon  Plme 

EDRA,  *i  Village  de  la  Paleiline  près  du 
Mont-Thabor  . Metaphrafle  en  fait  mention 
dam  la  Vie  de  St.  Varus. 

EDR  AI  , félon  la  Vufgate  & St.  Jérôme  , 
E7>«i.’  félon  Eufebe  , Ville  de  la  Palclline 
dans  ta  Tribu  de  Nephtali.  L' Hébreu  porte  E* 
dru  ou  Edxehi.  Le  Livre  de  Jofué  'x  en  fait 
mention . 

2.  EDRAI,  ou  Esdraï,  Ville  de  laPalefli- 
ne  dans  la  Galaaditide.  St.  Jérôme  & Eufebe  la 
nomment  Esdraei.  Ce  fut  auprès  de  cette  Vil- 
le qu'Og  Roi  de  Bafan  fut  détait  avec  fon  ar- 
mée té . St.  Jérôme  dit  après  Eufebe  que  c’  droit 
U même  qu'  Adaxa  Ville  fameufe  de  l'Arabie 
ï vingt-quatre  milles  de  Bollra,  mais  par  Jane- 
gliccncc  des  Copiâtes  on  lit  dans  fon  livre  ai  oflté 
pour  a Boj'irJ , ou  Boird.  Cette  faute  a été  re- 
marquée par  leP.Bonfrcrius&parMr.leClerc. 
Cette  ville  eft  placée  par  le  premier  de  ces  deux 
modernes  vers  Jes  confins  Méridionaux  du  Ro- 
ïaume  d’ Og  & de  la  demie  Tribu  de  Manaf- 
fé.  C'efl  ce  que  fembtent  demander  les  paifaget 
citez  du  livre  des  Nombre*  &.  du  Deutcronome 
parce  nue  dans  Je  même  Chapitre  *f  elle  ell  mi- 
le fur  fes  mêmes  limites  que  Sclcha  dont  lapo- 
fition  eft  fixée  par  Je  premier  Livre  des  ParaU- 
pomenes  **. 

j.  EDRAI,  Vilkde  la  Palefline  dans  la  Tri- 
bu de  Juda  félon  Eufebe . Elle  ell  nommée  E- 
Dia,  ou  Heder  dans  Je  Texte  Hébreu  & 
Eoer.  dans  la  Vuleate. 

§.  Santon  dans  ton  indice  Géographique  four- 
nit trois  villes  de  ce  nom  auxquelles  il  donne 
des  longitudes  & des  latitudes  ditèrenres . Outre 
Edrai  de  la  féconde  demie  Tribu  de  MansfTé, 
où  il  met  Ja  rcfidence  Ôt  la  Capitale  d' Og  Roi 
de  Bafan , i]  en  met  une  fécondé  de  même  nom 
dans  cette  demie  Tribu.  La  troifiemc  qu’il  nom- 
me autfi  Edrai  cfl  celle  de  U Tribu  deNcph- 
uli,  & il  cite  le  Chapitre  xiv.  de  Jofué verfet 
37.  quoique  ce  Chapitre  n’eo  ait  que  15.  il  de- 
voir dire  c.  xix.  v.  37.  où  la  Vulgate  lit  & 
Çedes  & Edrai , Enketfat . U croit  qu'  Enhafur 
n’cft 
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n'  eft  qu  une  annexe  du  nom  d' Edrui  [KHlt  diAin- 
gacr  cette  ville  de  I'  «me  de  même  nom  laquel- 
le étoit  au  délit  du  Jourdain»  & il  ne  fait qu une 
ville  nommée  Edtai-Enhafor , afin,  dit-il,  de 
pouvoir  trouver  le  compte  de  19.  parmi  les  vil- 
le* de  la  Tribu  de  NepHiali . Mr.  le  Clerc  l’en 
reprend  avec  jufiiee  parce  que  ce*  deux  noms 
font  feprez  dans  l’ Hébreu  par  la  particule  équi- 
valente li  la  dis,-on£\ive  C**;  mais  il  reproche  de 
plus  11  ce  Géographe  de  s*  être  écarté  de  la  VuJ- 
gue,  où  Mr.le  Clere  dit  que  ces  noms  fontdi* 
lliugucz  comme  dans  I’ Hébreu . MaislaVuIça- 
te,  où  d’ailleurs  les  O*  ne  font  pas  épargnez, 
n'en  met  point  entre  ces  deux  nom*,  & la  par- 
ticule qui  fuir  Edrn  dans  T Hébreu,  le  précédé 
dans  la  Vtifgatc:  ceci  foit  dit  fans  vouloir  con- 
firmer le  fentiment  du  Ge'ogrjplie  François . D. 
Calmet  dans  fon  Ditlionnairc  de  la  Bible  ne  fait 
mention  que  de  deux  villes  nommées  Edr*it  b 
favoir,  celles,  qui  occupent  le  1.  & le  2. articles. 

E DR  EMIT,  Ville  de  la  petite  Phrvgie  dans 
l’Afic  mineure.  Elle  cil  Gtuéc  furie  Mont  Ida . 
C*  ell  celle  qu’on  appelloit  anciennement  Airami- 
$mm  & que  Pline  nomme  Pedatat . LeNoirqui 
lui  donne  le  nom  de  Laadrintiiti,  la  place  dans 
h grande  Myfie . 

$1  Cet  article  que  Mr.  Corneille  a tiré  de  Da- 
% !•}.(.)•.  vity  n’cil  guercs  esift . Pline  * nomme  AJrj- 
mjfUtct  & dit  qu'elle  s’ appelloit  auparavant  Pe- 
Niger  dit  que  l’ancien  nom  Adtnmyi- 
tium  étant  coirompu  onlanommoiidcfontcms 
Landermitti . Cette  ville  n'a  jamaitc'tc  fur  le 
Mont  Ida,  quoi  qu’elle  ne  lût  pas  éloignée  d’ 
une  des  branches  de  cette  Montagne . Voies  A- 

DRAMITTE  . 

EDRpN , ancien  port  de  Mer  dam- l'Etat  de 
Vcnife , Pline  dit  que  ce  Port  étoit  formé  par 
les  deux  Rivières  Med uttt  qui  font  au  ourd'  hui 
la  Bienta  & la  Brcntclh . Ce  port  clt  au/ourd* 
» F-  ara-  hui  CHtozra  félon  Léirxire  *,  Porto  Sablo- 

1 F-  "T-  Mr  félon  Niger  î 5t  Chioza  fuivant-Ic  R.  P. 

4 ui.c.  Fii-  Hardouin  ■*. 

EDROS,  Hedruï  Ifle  deferte  furlac&te  O- 
ncntale  de  l' Irlande  fclon  Ptolomée  s qui  la  fait 
de  dix  minutes  plus  Méridionale  que  l’  Ii'c  de 
#1,  4.  «.itf.  Man.  Pline  • la  nomme  Anoros  qu  i ne  s'écar- 
te pas  beaucoup  d' AV>x  que  ViJlanovanus  dit 
avoir  trouvé  dam  uo  exemplaire  tnanuferit  de 
r BriiM».  Ptolomée.  Camden  f croit  que  c’cIH’Andiu»* 
d'Antonin  ;quc  les  Brérons  l'ont  nommée  Enhu, 
& que  les  An  gloss  l’appellent  BrrDsrr. 

■ Decm. a.  $.  EDUCENSE  CONCILICJM  , Gratien  * 
cite  un  Concile  qu’  il  dit  avoir  été  tenu  fous 
*'  Grégoire  VU.  Ortclius  le  contente  d'indiquer 
ce  pillage  fans  nommer  le  lieu  oh  il  s’efi  tenu, 
ni  marquer  dans  quel  Pais  il  5c  faut  chercher . L* 
Collection  des  Conciles  ne  fournit  aucun  nom 
-femblabtc  . Je  crois  que  c'  ell  une  faute  & qu'  il 
faut  lire  Edvfwk  , car  je  trouve  dans  plulieurs 
Notices  Ecclefulliqucs  que  le  premier  Evêque 
Sufragant  de  Lyon  y ell  nommé  c'clt- 

» dire,  à'  Autkn^  qui  cil  en  effet  le  1. Siège  fuf- 
fragint  de  Lyon  . Alors  la  diticulié  dilparoît; 
car  fout  Grégoire  VII.  un  Concile  fut  célébré  à 
Autun  en  1077.  & ce  Concile  fe  trouve  dans  ta 
CoJkftion  du  P.  Labbe  qui  même  cite  ce  parta- 
ge de  Gratien. 

EDUENS,  ancien  peuple  de  ta  Gaule.  Vo- 
lez Ædui  . 

EDUENSIS.  Epifnpur , l’Evêque d’Autun. 

EDUL/E  , c ell  ainfi  qu*  on  liloit  dans  les 
9 L.ji.c .t.  anciennes  Editions  de  Pline  t qui  loue  les  huî- 
tres que  1'  on  y pcchoit . Ortclius  avoit  déjà 
foiiMOfiné,  qu'il  taloit  lire  Meda!*  en  cct  en- 
droit , fc  fondant  fur  l'autorité  d' Aufooe  . Le 
K.  P.  Hardouin  a adopté  cette  coirccfioa  & lit 
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Medulit  au  lieu  «T  Edulit.  Medkli , efl  le  Pzïs 
de  Medoc  k I'  embouchure  de  ta  Garonne  près 
de  Bourdeaux , & ces  huitres  que  l' on  appelle  k 
prêtant  fntUrtt  dt  Soûl  rtc  ont  confervé  ta  réputa- 
tion de  bonté  qu  elles  ont  depuis  tant  de  ficelés. 
Soutac  où  Ton  les  pêche  cA  un  village  du  Pais 
de  Medoc. 

EDUI.IUS,  Montagne  de  i'Efpagne  Tarra- 
gonoife  félon  Ptolomée  10 . Girava  *'  la  nomme 
Momcaxo  en  Arragon  . Quelques  Géographes 
**  croient  que  c’ cil  Momtstruat  dans  ta  Prin- 
cipauté de  Catalogne  proche  de  la  Rivière  de  Lo- 
bregat.  Voïex  Midullivs. 

EDUMæI , peuple  ancien  de  l’Arabie  fclon 
Etienne  le  Géographe.  Il  cal  vrai- femblable  que 
ce  font  les  Idune'ems. 

EDURES,  Orofe  *»  dit  ou  il  y avoir  un  peu- 
ple Gaulois  de  ce  nom  dans  I armée  d'ArioviAc. 
Ortclius  *4  croit  que  c’ertunefautedeCopiAc5c 
qu’Orofe  a voulu  parler  des  Seduhens  dcCefar. 

EDUS,  petite  Rivière  de  ta  Ligurie  fur  les 
frontières  de  1*  Etat  de  Gcoes , c’eii  aujourd’  hui 
ta  Sadodel*  qui  tombe dan<;  la  Pozzevera  . Mr. 
Baudrand  *J  met  leur  confluent  ù Ponte  dccirao. 
Toutes  les  Canes  le  mettent  beaucoup  plus  bas. 
Cette  Rivière  y ell  nommée  Sadola  par  le  re- 
tranchement de  la  troifiémc  Syllabe . 

EDY LlOS,  HTdRiM . Mr.  Dacierdar»  fa  tra- 
duction des  Vies  de  Plutarque , dit  Edyhum . 
Montagne  de  Grèce  dans  ta  Bcotie.  Le  fleuve 
Àflus  ta  feparoit  de  la  Montagne  où  étoit  an- 
ciennement la  Citadelle  des  Parapotamicns  & 
fc  jettoit  dans  le  Ccphife  tout  auprès.  Vehus ci- 
té par  le  P.  Lubm  la  met  dans  la  Phocide  fur 
les  frontières  de  la  Réutic.  Mais  Piioe  '7  qui 
nomme  cette  Montagne  Haotlius  l’attribue  à 
la  Béotte:  dans  les  anciennes  Editions  il  y avoit 
Adyiijti , ou  AdjUfut . Suidas  me:  aufii  II i u ktat 
dans  h Béotie. 

LDYMA,  Ville  de  ta  Carie  félon  Etienne  Je 
Géographe . 

ED  Y SSA , c’  cA  la  même  qu  Ede.sse  . 

EE. 

».  EENHAME,  Emame,  ou  Einmam  . '• 
C' étoit  autrefois  une  pente  Ville  Capitale  du 
Pars  de  Brachbant;  ce  n'cA  plus  qu'un  Village 
dans  la  Flandre  fur  I'  Efcautkunc  lieue  au-dcAus 
d'Oudenirde  : il  y a dans  ce  Village  une  Abbafe 
de  l’Ordre  de  St. Bcnoir. 

l.  EENHAME,  '«  Abbaïc  deFbndre  furie 
rivage  Oncnral  de  l'Eicaut  au  village  de  même 
nom . Meyer  dam  les  Annales  de  Flandres  dit  qu' 
elle  fui  bâtie  l' an  1063.  par  Baudouin  le  pieux , 
Comte  de  Flandres,  qu’il  lui  affigna IcC'nâtcau 
d’Emham  avec  la  meme  liberté  qu'il  l'avoit  reçu 
lui-même  d' Herman  Comte  de  Mons;  les  Com- 
tes de  Flandres  demeurant  toutefois  patrons  de 
ce  lieu.  Le  premier  Abbé  fut  Walter  que  l’on 
fit  venir  du  Moiuiierv  de  Saint  VaJl . l.c  Chro- 
nographe  de  Cambrai  qui  ne  va  que  julqu’à  l'an 
iojo.  donne  une  plus  grande  ancienneté  i cette 
Abbaïc.  Ilya,  dit-il,  fur  l’ Efcaut  un  heu  nom- 
mé Imam  où  dans  ces  derniers  tems  le  Comte 
Godefroi  A fa  femme  Mathylde  aïant  fortifié 
un  Château  établirent  une  navigation,  un  mar- 
ché, & une  Douane.  Au-dertous  du  Château 
ils  fondèrent  un  Monallcre  en  l' honneur  de  Sain- 
te Marie  , À y établirent  des  Chaouincs.  Ou- 
tre cela  Herman  leur  fils  éleva  deux  MonaAe- 
res,  l' un  dédié  k St.  Laurent , l'autre  a St.  Sau- 
veur. Ce  lieu  nouvellement  établi  eA  bien  four- 
ni de  tout  & Aurifiant;  mais  l'abondance  y fe- 
roit  encore  plus  grande  s'il  n’ étoit  pas  (auvent 
inieAé  par  les  cuurfcc  des  ennemis  de  Dieu.  Il 
Y » 
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y a yrèv  de  fepe  cens  ans  que  cet  Auteur  en 
juiluit  ainfi  . Enamt  c l\  l'Orthographe  préfé- 
rée par  l'Auteur  du  Didlionnaire  des  Pals -bas 
de  par  Mr.  de  l’Ifle. 

EENS1S  AGER,  c’eft  ainfi  que  le  nom  d'un 
territoire  d’Afrique  dans  la  Tripolitame  fenou- 
ve  écrit  dans  quelques  Editions  d’Ammicn  Mar- 
cellin 1 ; mais  Ortelius  lit  Oeensis. 

EERÉA  . Volez  IIerea  i.  Ville  de  l’Ar- 
ea lie  . 

EERIA  , c’cft  ainfi  que  quelques  uns  au  ra- 
port  d’Etienne  le  Géographe  éenvoient  le  nom 
d'un  Promontoire  vis-à-vis  de  Chalcedoinc  de 
il  les  en  rcpiend  . Volez  Hi.rra  qui  en  cil  le 
véritable  nom. 

. EERSEL,  * Bourg  de  Hollande  dam  la  Cam- 
pir.c  Brabançonne  . Il  étoit  anciennement  fort 
fpicieux  de  contcnoit  un  grand  nombre  de  mai- 
fans  . Il  y avoit  neuf  villages  fous  fa  jurifdi- 
tlion  ; mais  aujourd'hui  il  n’y  en  a plus  que 
deux  qui  font  Stecnfcl  & Duyfel  & ce  bourg 
cil  devenu  fort  petit. 

EETION1A,  Etienne  leGeographe  dit  que 
l'on  appclloit  ainfi  le  fécond  Promontoire  du 
Pirée. 

EETIONISURBS,  oula Ville o'Eetioj» 
furnom  de  U Ville  de  Thcbes. 


* lUraiAim  EFFERDING  »,  petite  Ville  d’Allemagne 
E4,  *;9J*  k haute  Autriche  h une  lieud  du  Danube 

de  à trois  de  Lintz  du  côté  du  Couchant . Elle 
cJl  défendue  par  un  Château  dans  Ja  ville  , de 
par  un  autre  appcllé  Schaumbourg  qui  cil  hors 
de  la  Ville. 

EFFLUI  , ancien  peuple  de  la  Germanie 
Septentrionale  félon  Tacite  explique'  par  WiJ- 
licnius  qui  y lifoit  aparemment  Efflai  , dans 
»C.  41.  l’endroit  de  la  Germanie  ♦ de  cet  ancien  où 
nous  liions  ÆJi/i  ; nom  qu'il  explique  par  les 
Li  voniens . 

EG. 

, Ru-Nin  EGA,  » Rivière  d’Efpagne . Elle  a fafource 
Ed.  *?»!•  jans  )a  Province  d'Alaba  d où  elle  paiTe  en  Na- 
varre par  Eilella  quelle  arrofe  , puis  die  le  rend 
dans  l’ Elire  un  peu  au-dclfous  de  Calaborra. 

<t  Le  m<«e  fcGABKA , jt, g abra,  Acaura*,  Egabao, 
IJ.  i«ba.  ^ Eüabk u m ancienne  Vihc  d'Efpagne  dans  la 
Bctique.  Elle  a été  Epifcopale  fous  l’Archevê- 
che'  de  Scville  du  tems  des  Goths  . Ce  II  h 
prefent  le  Bourg  de  Caiaa,  en  Andaloufie 
» Aitu.  dans  le  Dioccfc  de  Jacn  f fur  la  Rive  Occiden- 
tale du  Salado,  petite  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Xenil  . C cil  aparemment  la  même  Eglifc 
11  n«rr*».  ».  dont  Graticn  fait  mention  . B Ortchus  fcmble 
caufA  u.  croire  qu’il  faut  raporter  à cette  Ville  le  Con- 
cile tenu  à Egara  fan  6 14.  mais  il  fe  trompe  ». 
Voïez  l’article  buvant . 

EGARA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife 
dans  le  Territoire  des  Lalcuns  . Elle  tut  Epi- 
fcopale du  tems  des  Gots  fous  l'Archevêché  de 
Tarragone  ; de  c’cll  là  que  fe  tint  le  Concile 
de  diq.  nommé  Egartnfe  Com  ilium  . Ce  n’eil 
plus  qu’une  bourgade  nommée  Tlrrassa  dans 
Ja  Catalogne  , vers  les  Montagnes  à üx  lieues 
de  Barcelone  vers  k Nord  & à trois  de  la  Ri- 
vière de  Lobrcgat  vers  l'Orient  : fon  Evcthé  a 
été  uni  à celui  de  Barcelone  . Mr.  Balufe  en  a 
parlé  amplement  dans  une  Diifertation  adrcfscc 
au  P.  Labbc. 

EGA  TES,  Ifles  de  la  Mer  d’Afrique  . Vo- 
lez Æcvss. 

EGE'E.  Voïez  Ægæum-Mare  . 

_ BAi*Dt.«  EGELASTE , » Ville  de  l’Eipagne  Tarrago- 
Ld.  »<*i.  noife  félon  Strabon  . Clulius  de  Gomez  au  ra- 
Tom.  lir% 


port  de  Mr.  Baudrand  difent  que  c’eû  a prefent 
Yniesta  Village  de  la  nouvelle  Caflilfe  entre 
Cuença  de  Moya  ; d'autres  croient  que  c’cJl  U 
même  que  J’Ete lesta  de  Ptolomée. 

Strabon  dit  Egelaste  10  au  pluriel.  Pli-  «I-l-M*®* 
ne  nomme  Ecclasta  11  au  Gngulier  & ail*  " »-»'•«■*• 
leurs  '*  il  fait  mention  don  peuple  Ecelesta-  j*  L.j.  c-j. 
mi  . Surquoi  le  R.  P.  Hardouin  remarque  que 
c’ell  Uu  1 esta  proche  de  Cuença  dans  la  nou- 
velle Caflille  . Il  remarque  de  plus  qu'on  lit 
dans  Ptolomée  Etelxsta  pour  Ege lista  , & 
que  ce  ne  peut  être  Médina  Celi  comme  quel- 
ques-uns l'ont  cru  parce  que  cette  ville  elldans 
la  Celtibene. 

EGELIDUS,  ancien  nom  Latin  du  Freodo 
ou  Freddamo  Rivière  de  Tofcane. 

f.  EGER  , Ville  de  la  haute  Hongrie.  Vo- 
lez Acria  2. 

a.  EGER,  Rivière  de  Bohême  . Voïez  E- 

ORE  I. 

3.  EGER  , Ville  de  Bohême  . Voïez  E- 
grc  a. 

LG  ER  I. ri  LUCUS,  c’cll-à-dirc  , U boit  de 
la  Nymphe  Egerie,  Servius  'J dit  qu'il  étoitau-  »»  !■*•  ** 
pcès  d’Aricia  . Ortelius  croit  au  contraire  qu’il  BCI 
étoit  plus  près  de  Rome  hors  de  La  porte  Cape- 
ne  . Il  clî  même  perfuadé  qu’il  n’cil  pas  dtfe- 
rcr.t  du  Boit  des  Mufti  au  milieu  duquel  il  y 
avoit  la  Font  aine  tfÉgnie  , félon  le  témoigna- 
ge de  Tite-Live  *4  de  d Ovide  *».  *« 

EGESTA.  Voici  Segesti.  ' 

EGEZIRE,  ouGezire  ,s,  I rte  que  les  Pot-  >6  Marmou 
tugais  appellent  Graciosa.  Elle  cil  en  Afrique  T-*»  I-a-'-iv- 
au  Roïaumc  de  Fez  au  milieu  de  la  Lifte  à trois 
licués  de  l’Océan  en  tirant  vers  le  détroit  «k 
Gibraltar  & a trente  de  Fez.  On  y voit  Icsrui- 
ncsd'uue  ancienne  ville  bâtie  par  les  Africains. 

Quand  les  Portugais  commenceront  à s’établir 
en  Afrique  il  n’y  avoit  dans  cette  Ifle  que  des 
pêcheurs  de  de  pauvres  gens , mais  le  Roi  de 
Portugal  trouvant  à propos  de  la  tonifier  à cau- 
fe  qu  elle  pouvoir  être  alternent  lècourue.  par 
Mer  , y envoya  une  grande  armée  Navale  qui 
remonta  jufqucs  là  par  le  fleuve  dt  commença 
à y bâtir  une  lortcrelfe  en  1477.  Sur  ces  entre- 
faites k Roi  de  Fez  voulut  s'y  oppofer  , mais 
il  s'arrêta  i demie  lieue  pour  ne  point  s’expo- 
fer  à l'Artillerie  des  Portugais  qui  pourtant  fe 
defillercnt  peu  après  de  leur  dcllcm  ; de  forte 
que  la  forterefte  fut  abbandonnée  fans  être  ha- 
bitée depuis  non  plus  que  la  ville . 

EGGYNA,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Cicé- 


ron *1  en  parie.  17  j. la  Ver. 

EGIDE.  Voïez  Æcioa.  ,tm 

EG1DORA,  Rivière  de  Dancmarck  ; on  la 
nomme  î’Etder.. 

EGI  LIE.  Voïez  Ægiljum  dt  Giclio. 

EGINE.  Voïez  Ægine. 

EGIRC1US,  nom  Latin  du  Cm  Rivière  de 
France  qui  fc  perd  dans  la  Garonne . 

EGISTENIA.  Voïez  Ægosthema. 

EG1UM.  Volez  rEctum. 

EGLI,  *•  (F)  en  Latin  Theli  ou  Eglit : Ri-  iSBAcmAaa 
viére  de  France  au  Comté  de  Roufliiiôn  . Elle  J- 
a fa  fource  des  Monts  Antipyrenécs  en  Langue- 
doc , au  Païs  de  Fenouil  ledes  , où  elle  arrofe 
Caudtcz  de  St.  Paul  , de  là  partant  en  RouftU- 
lon  par  Etlagci  de  Rivefahcs,  elle  fe  rend  dans 
la  Mer  Mediterranée  entre  Perpignan  de  l'étang 
de  Salces. 

EGL1S,  ou  Eglise  **,  Ifle  de  l’Océan  l’une  t0A_.„r- 
des  Ortadcs  au  Nord  de  l’Ecolfc  , de  au  cou-  Ccoj.  T.  1, 
chant  de  Tille  de  Supins  {Shapim/u * ) . Elle 
cil  trcs-lenile  , longue  feulement  de  deux  mil- 
les de  large  d'un  mille  de  demi . 

EGLISE  , ce  mot  fe  prend  en  bien  des 
D*  figni- 
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Tonifications  difcrcnres  , qu’il  efl  utile  de  re- 
marquer , car  les  Géographes  font  obligez  de 
s’en  fervir  fouvenc  tantôt  dans  un  fens  tantôt 
dans  un  autre. 

EGLISE  . Ce  mot  qui  fignifie  une  afiTcm- 
bléc  fc  prend  pour  une  atfemblée  de  Chrétiens , 
qui  font  unis  par  une  même  doflrine.  Qudquc- 
lois  il  fc  prend  pour  tout  un  Diocefe  fournis  à 
un  Archevêque,  ou  à un  F.véque  , l'Eglife  de 
Paris,  l’Eglife  de  Lion,  l’Eglife  de  Beauvais  , 
l’Eglife  de  Montpelier.  Souvent  il  fe  prend  pour 
1rs  Chrétiens  qui  fe  fervent  dans  le  culte  divin 
d’une  même  langue , comme  JEglife  Grecque , 
l'Eglife  Latine  . Quelquefois  oq  s'en  fert  pour 
marquer  les  Chrétiens  qui  ont  une  Do.il  ri  ne  par- 
ticulière , ou  des  principes  & des  ufages  diJc- 
rents  fur  la  Difciplinc,  comme  l'Egüfc  Angli- 
cane, l’Eglife  Gallicane. 

EGLISE  , ce  mot  s'emploie  d’ordinaire  pour 
un  Edifice  public  où  les  Chrétiens  s'affcmblcnt 
pour  la  célébration  du  Culte  divin.  On  appel- 
le Erhfe  Primatiale , celle  qui  ert  fous  la  dire- 
ction d’un  Primat  , Métropolitaine  , celle  qui 
c(l  gouvernée  par  un  Archevêque  ; Cathédrale , 
celle  où  cil  le  (iége  d'un  Evêque  ; Collegiale , 
celle  où  il  y a un  chapitre  de  Chanoines  ; Pa~ 
rw/Jifi/e,  celle  qui  etl  dclfcrvie  par  un  Curé  qui 
a charge  d’âmes  fc  qui  cft  obligé  de  célébrer 
le  fcrvicc  , d’admituJfrcr  les  facrcmcns  ; Sue- 
turfale  celle  qui  fert  d’aide  à une  Paruifliale 
trop  étendue  \ Chapelle  celle  qui  n’cA  que  pour 
des  dévotions  particulières.  On  appelle  quelque- 
fois Grande  Epltfe  la  principale  Eglife  du  lieu. 
LesPioceibns,  qui  prcfcroicot  autrefois  le  mot 
Temple  poux  delsgucr  le  heu  de  leurs  aflemblécs 
rcligi cales  , le  fervent  prefentement  du  mot 
E rltle  en  ce  fens- là . 

• tu  vos»*»  L EGLISE  ou  I'Etat  de  l’Eglise  1 , Pais 
LJ.  »t«j.  ,ic  l'Italie  que  le  Pape  poiTcdc  en  Souveraine- 
té. Cet  Etat  cil  borné  par  celui  des  Vénitiens 
& par  le  Golphe  de  Vcmfe  au  Nord  , par  le 
Roïaume  de  Naples  au  Levant,  par  la  Mer  de 
Tofcane  au  Midi,  fc  il  a la  Tofcane  & les  Du- 
chez  de  Modcne , de  La  Minndolc  & de  Man- 
touc  au  Couchant.  Son  Etendue  du  Sod-Eli  au 
Nord  Uuc'd  depuis  Terracine  jufqu’aux  Confins 
du  Polcfin  de  Kovigo  peut  être  environ  de  qua- 
tre vingt-dix  lieues  & fa  plus  grande  largeur 
depuis  Ànconc  jufqu'a  Civita  Vecchia  n'excede 
pas  quarante-quatre  licués.  L’air  y c'.k  grollier 
partout  & mal  fain  en  pluficurs endroits  à eau- 
lé  des  Marais  & des  Terres  Marécagcufes  , ce 
qui  diminue  le  numbre  deshabuans;  cependant 
le  te  noir  y cil  fertile  en  bled , en  vin , en  hui- 
le , en  fruits,  & en  Pâturages  . Rome  cfl  1a 
Cjpitalc  & le  Jïcge  du  Pape. 

Ou  divife  l'Etat  de  l'Eglife  en  douze  petites 
Provinces  qui  font: 

La  Campagne  de  Le  Duché  de  Spolctc, 
Rome , 

La  Sabine,  Celui  d’Utbin, 

Le  Patrimoine  de  La  Marche  d’Anconc, 
St.  Pierre, 

Le  Duché  de  La  Roraagnc, 

Cailro, 

L’Orvictan,  I.e  Boulonnois, 

Le  PcTUgio , Et  le  Ferrarois. 

Outre  cet  Etat  le  Pape  polfcdc  encore  en 
Souveraineté  le  Duché  dcllcncvcr.t  djns  leRo- 
r ïuu me  de  Naples,  Avignon,  & le  Comtjc  Vc* 

tuifltn  dans  la  Provcr.Le  en  France  & a encore 
en  Italie  un  grand  nombre  de  fiefs  qui  relèvent 
de  lui.  Les  Principaux  font  le  Roi.iume  de  Na- 
ples fc  les  Etats  de  Parme  ôc  de  Plaifance . Cet 
Etat  de  l'Eglife  a été  formé  des  donations  dç 


Pépin  , de  Charlemagne  , de  Louis  le  débon- 
naire, de  Charles  le  chauve  & de  leurs  fuccef- 
feurs  les  Rois  de  France  Empereurs  d'Ocudcnt 
qui  ont  accordé  aux  Papes  prefque  tous  les  E- 
«a*s  dont  l’Eglife  jouît  à prefent,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Auteurs  qui  ont  traite  de 
cette  maricic.  Les  Principales  Villes  de  l'Etat 
de  l’Eglife  font: 


Ancône. 

Bologne . 
Camerino. 

Citta  di  Caficllo. 
Faenza. 

Fentio . 

Fcrrare. 

Folieno. 

Forli. 

Imola. 

Macerata . 


Afcoli . 

Orvicte . 
Pcroufe . 

Pcfaro . 

Raven  ne. 

Ricti. 

Rimini. 

Rome  Capitale. 
Senig.iglu. 
Spolctc . 

Urbin . 


Ci  sua.  EGLISES  , en  Latin  Qutwjue  Eecle- 
fia.  Petite  Ville  du  Rojaume  de  Hongrie  dans 
le  Comté  de  Ëaran  dans  Ja  baffe  Hongrie  fur  le 
torrent  de  Kcoritz,  qui  tombe  dans  la  Drave. 

Cette  ville  a un  Evêché  luiragant  de  l’Arche- 
vêché de  Stngiiiuc , tk  un  ancien  Château  où 
mourut  Soliman  Empereur  des  Turcs  en  tjdd. 
le  4.  dcScprembrc.  Elle  avoit  ércpnfc  par  les 
Turcs  en  154J.  & leur  avoit  toujours  été  fujet- 
te  depuis  ce  tcins-Jà  jufqucs  en  i6Sr5,  qu’elle  a 
été  reprife  par  les  Impériaux  auxquels  elle  eli 
demeurée.  Elle  n’cil éloignée  que  de  fix  milles 
d’Allemagne  du  Danube  vers  le  Couchant  & h 
vingt-deux  de  Budc  vers  le  Midi.  On  la  nom- 
me aufli  Pecï  , 6 c les  AlJcmans  la  nomment 
Funhirchen  qui  n’cll  qu’une  traduilion  du 
nom  de  cinq  Eglifcs  . Mr.  la  Forêt  de  Bour- 
gon,  1 dit  Ciaq-Eplifct , Omtegiaz  xcfcl'unf-  * Ceo*.  H.  A. 
km  ken , comme  trois  noms  d’une  mime  ville.  T*1* 

II  ajoute  que  T Evêché  en  fut  érigé  en  1009. 
par  le  Roi  St.  Etienne  & qu’on  J’appelle  cinq 
Eglifcs  à caufe  qu'elle  en  rcnfcrmoit  autreluis 
cinq  fort  magnifiques  . Un  Auteur  qui  a écrit 
i’Hiiluire  des  troubles  de  Hongrie  i dit  que  cet-  ] T.  ». 
te  ville  autrefois  Prucu  fut  bâtie  par  les  Pcu- 
cicns  peuple  de  l'ancienne  Sarmatic ; & quelle 
a été  la  patrie  de  I Empereur  Probus . Cela  n’efl 
rien  moins  qu'exatt  y P meta  cft  une  ville  in- 
connue à Ottclius  , à Cellarius  & aux  aurres 
habiles  Géographes  ; & 4 l’Empereur  Probus  aTiur*»o)rr 
étoit  de  Sirreith  dam  la  Paunonie. 

Trois  EGLISES  , Monaflerc  d’Armcnie  à îT3»ia. 
fix  heures  de  chemin  d’Fagovat . Les  Arme-  T“u"*- 
niens  appellent  ce  Bourg  Itchnmdzin  , c’eft-  j^Liaiîi3* 
à- dire  , la  defeente  dtt  Filr  uni  tue , parce  qu’ils  Lrnie  1$. 
croient  que  le  Seigneur  apparut  à Saint  Gré- 
goire en  ce  licu-là.  Vith  qui  lignifie  nui/,  joint 
ù Kli/sé  , mot  corrompu  d 'Ecelefia  , ftgmfie 
trois  Eglifcs  , & c’cfl  le  nom  que  les  Turcs  y 
ont  donné  , mais  iis  dévoient  plutôt  avoir  ap- 
pellé  ce  Bourg  les  quatre  Eglifcs  , puilqu'il  y 
en  a quatre  qui  paroiilcnt  bâties  depuis  loasg- 
tems  . Les  Caravanes  y féjeurnent  pour  faire 
leurs  dévotions  , c‘cll-’a-dire  , pour  s'y  confcf- 
fer , communier , & pour  y recevoir  la  benedi- 
élion  du  Patriarche  . Ce  Couvent  eft  compo- 
fé  de  quatre  corps  de  Logis  bâtis  en  maniéré 
de  Cloîtres  , difpofcz  fur  un  quatre  fort  long . 

Les  cellules  des  Religieux  & les  chambres  que 
l' on  donne  aux  étrangers  font  toutes  de  même 
figure  , terminées  par  un  petit  dôme  en  for- 
me de  Calotte  dans  la  longueur  de  ces  quatre 
Cloitrcs . Ainfi  cette  maiion  doit  être  regardée 
comme  un  grand  Cara vanterai  où  les  Moines 
ont  leurs  loge  mens.  L’appartemenr  du  Patriar- 
che , qui  cil  à la  droite  en  entrant  dans  U 
cour, 
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Cour  , efl  un  Corps  de  logis  plut  élevé  & de 
plus  belle  apparence  que  les  autres.  Les  jardins 
en  font  agréables,  bien  entretenus ; tfc  généra- 
lement parfont,  les  Perlant  font  bien  plus  ha- 
biles jardinier!  que  les  Turcs.  En  Perte  on  plan- 
te les  arbret  en  alligncmcnt;  on  ordonne  allez 
bien  les  parterres;  les  compartiment  font  d'un 
bon  goût  , & les  plantes  y font  difpofcct  & 
clpaceet  avec  propreté;  au  lieu  que  tout  cil  en 
contufioa  chez  les  Turcs.  L’enccmtedes  jardins 
du  Patriarche  , de  même  que  la  plûpart  des 
Maifom  du  Bourg,  n’dl  que  de  boue  fechéc  au 
foleil,  & coupée  en  grands  & gros  quartiers  que 
l'onpofe  les  uns  fur  let autres,  &que  l'on  joint 
eniemble  avec  de  la  terre  dctremoéc  , au  lieu 
de  mortier.  Les  murailles  des  Parcs  autour  de 
Madrid  foot  de  même  matière  ; les  Efpagnols 
appellent  Tapiat  ccs  pieecsde  terres  cuites,  ou 
pour  mieux  dire,  fcchées  au  Soleil. 

L'Egide  Patriarchale  cil  bâtie  au  milieu  de 
la  grande  Cour , dtdedséc  à Saint  Grégoire  l'Il- 
luminateur,  qui  en  fut  le  premier  Patriarche, 
du  tems  de  Tiridate  Roi  d'Armcme  , fous  le 
grand  Conlhntin.  Les  Arméniens  croycnt  que 
le  Palais  de  ce  Roi  étoit 'a  la  place  duCouvent, 
& que  Jcfus-Chrill  fc  manilclla  à Saint  Grégoi- 
re dans  I endroit  où  cil  l'Eglife.  Ilsyconfervcnt 
un  bras  de  ce  Samt , un  doigt  de  Saint  Pierre, 
deux  doigts  de  Saint  Jean  Biptille,  une  cAte  de 
Saint  Jacques.  CTcll  un  bâtiment  três-folide  6c 
de  belles  pierres  détaillé;  les  piliers  en  font  fort 
épais,  de  même  que  les  voûtes  ; mais  tout  l’édi- 
fice cil  obfcur&mal  percé,  terminé  en  dedans 
par  trois  chapelles , donc  la  feule  du  milieu  cil 
ornée  d’un  autel;  les  autres  fervent  dcSacrillie 
fi  dcTrcfor.  Ces  deux  pièces  font  remplies  de 
riches  ornement  d’Eglife  6c  de  belle  vaiifellc. 
Les  Arméniens  qui  ne  fe  piquent  de  magnificen- 
ccque  dar.s  les  Egliics,  n'ont  rien  épargné  pour 
enrichir  celle-ci . On  y voit  les  plus  riches  étof- 
fes qui  fe  faifent  en  Europe  . Les  vafes  facrez , 
les  lampes,  les  chandeliers  font  d’argent,  d’or 
ou  de  vermeil  . Le  pavé  de  la  nel  de  celui  du 
presbytère  font  couverts  de  beaux  tapis.  Le  pre- 
sbytère ou  le  tour  de  l'autel,  cil  tapifsé  commu- 
nément de  Damas,  de  velours,  ou  de  brocard  . 
Cela  ncî!  pat  furprenant  , car  les  Marchands 
Arméniens  qui  commercent  en  Europe  & qui  font 
de  gros  g.ims,  tunt  des  prefens  magnifiques  à 
cette  Eglifc;  mais  il  ell  furprenant  que  lesPer- 
fansy  louffrent  tant  de  tichedet.  Les  Turcs  au 
contraire  ne  permettroient  pas  aux  Grecs  d’avoir 
un  chandelier  d'argent  dans  leurs  Egliics:  rien 
n’cilplus  pauvre  q ic  celle  du  Patriarche  deCon- 
flantinopk- . Les  Moines  de  Trois-Eglifes  fc  font 
honneur  de  montrer  les  richcircs  qu'ils  ont  re- 
ndes de  Rome  , & font  des  fouris  mocqueurt 
quand  on  leur  parle  de  U réunion.  PlulJeurs  Pa- 
pes leur  ont  envoyé  des  Chapelles  entières  d'ar- 
gent, fans  quelles  aient  encore  rien  opéré;  les 
Patriarches  jufqncs  ici  ont  amufé  JesMilfionai- 
res.  Le  nombre  des  Schilmatiqucs  cil  intimment 
plus  grand  que  celui  des  Arméniens  Romains. 
Par  leur  crédit  & par  leur  argent,  ils  feroicnc 
depofer  un  Patriarche  qui  donnerait  les  mains  !» 
la  réunion.  La  haine  qu'ils  ont  pour  les  Latins 
parole  irréconciliable  : enfin  foit  par  envie,  foit 
par  intérêt  , les  Prêtres  Schifmatiqucs  Armé- 
niens ou  Grecs  veulent  commander  ablulumcnt 
chez  eux  , 6c  les  Patriarches  font  obligez  de 
leur  céder,  de  peur  que  la  populace  ne  fc  foule  ve . 

L’AtchiteÂe  qui  a donne  Jcdcifein  dd'Egli- 
fe  Patriarchale  étoit  un  fort  habile  nuhre,  lui- 
vant  je  ne  lai  quelle  tradition  des  Arméniens, 
qui  prétendent  que  ce  lut  Joins  Omit  lui-même 
qui  en  traça  le  plan  en  prclcncc  de  battu  Grc- 
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Î;oire  , & qui  lui  ordonna  de  l'executer  . Au 
icu  Je  crayon  , i ce  qu’ils  difent , Jcfus-Chrilt 
fe  fervir  d’un  rayon  de  lumière,  au  centre  du- 
quel Saint  Grégoire  faifoit  fa  prière  fur  une 
grande  picrie  quarrée,  d'environ  trois  pieds  de 
diamètre,  que  l'on  montre  encore  aujourd'hui 
nu  milieu  de  l'Eglife.  Si  cela  efl,  le  Seigneur 
y employa  un  ordre  d'Architeélurc  alfcz  lîngu- 
Jicr,  car  les  dômes  & les  clochers  font  en  pa- 
villon d’entonnoir  renverfé  , 6c  terminé  par 
une  Croix . 

Les  deux  autres  Eclifes  font  hors  du  Mona- 
fierc,  mais  elles  tombent  en  ruine,  & l’on  n'y 
fait  plus  le  fervicc  depuis  long  tems.  Celle  de 
Sainte Caiane  cil  1 droite  du  Couvent,  fuppofé 
qu'on  y entre  par  la  grande  porte  , & non  par 
celle  des  Rtlèiloires  . L'autre  Eglife  qui  cil  b 
gauche&bicn  plus  éloignée  de  la  maifon,  por- 
te le  nom  de  Sainte  Kcplime.  On  prétend  chez 
les  Arméniens  que  Caiane  & Repfime  étoient 
deux  Vierges  Romaines  qui  furent  martyrifées 
fur  les  lieux  où  font  bâties  leurs  Eglifes  . On 
fait  même  descendre  Sainte  Caiane  , de  je  ne 
fai  quelle  famille  de  Caius  . Ils  font  plus  cm* 
banrafTcz  ï trouver  la  Généalogie  de  Repfime 
dont  Je  nom  n'cft  pas  Romain  : cependant  on 
lit  dans  leur  Chronique  , que  c’ étoient  deux 
PrincefTcs  Romaines  , qui  vinrent  au  Levant 
pour  voir  Saint  Grégoire  , mais  Tiridate  Roi 
d'Arménie  l’aïant  trouvé  fort  mauvais,  fit  de- 
feendre  Caiane  dans  un  puits  plein  de  Scrpcne, 
ne  doutant  pas  quelle  n y mourût  dans  peu  de 
tems  : néanmoins  la  Sainte  n'en  fut  pas  blcf- 
féc;  les  Scrpens  y périrent  , & Caiane  y vé- 
cut en  bonne  fanté pendant  quarante  ans.  Com- 
ment accorder  tout  cela  avec  b fuite  de  ITIi- 
lloireê  Car  Us  ajoutent  que  le  Roi  Tiridate  en 
étant  devenu  amoureux , & ne  pouvant  pas  la 
fléchir  , non  plus  qu'aucune  de  let  Compagnes 
qui  étoient  de  belles  perfonnes , 6c  que  la  Chro- 
nique met  jufques  au  nombre  de  quarante,  leur 
fit  fouflrir  à toutes  le  martyre. 

A l’égard  de  la  Campagne  qui  cil  autour  de 
Trois-Eglifes,  elle  cil  tout-k  fait  admirable,  6c 
Mr.  Tournefort  n’en  connoit  point  qui  donne 
une  plus  belle  idée  du  Paradis  TcrrcJlre.  On  n'y 
voit  que  ruilfeaux  qui  la  rendent  extrêmement 
fertile , & il  doute  qu'il  y ait  un  Pais  fur  la  ter- 
re où  l’on  recueille  autant  de  denrées  tout  h b 
fois.  Outre  la  grande  quantité  de  toutes  fortes 
de  grains  qu'on  en  retire , on  y trouve  des  champs 
d'uneécendüèprodigtcule,  tout  couvcrtsde Ta- 
bac. Ce  fcroit,  continue  ce  Tarant  Voiageur, 
une  phi  Tante  queilion  i propofer  en  Botanique: 
favoir  fi  cette  plante  étoit  dans  Je  Paradis  Ter- 
refitc , car  clic  fait  en  ce  mundc  les  dehees  de 
bien  des  gens  qui  ne  fauroient  fe  palier  d'en  fai- 
re un  continuel  ulagc:  cependant  originairement 
elle  vient  d’Amenque;  nuit  elle  le  porte  aufli 
bien  en  Afie  que  dans  fon  propre  Pais . Le  relie 
de  la  Campagne  de  Trois- Egliics  cil  plein  de 
Ris,  de  Coton,  de  lin,  de  Mcfon  , de  pailé- 
ques,  fit  de  beaux  vignobles . il  n'y  manque  que 
des  Oliviers  , & il  cil  mal  aifé  de  duc  où  la 
colombe  qui  fortit  de  l’Arche  fut  chercher  un 
Rameau  d'Olivier,  fuppofé  que  l'Arche  le  loit 
arrêtée  fur  le  Mont  Ararat , ou  fur  quelque  autre 
Montagne  d'Armcme  ; caron  ne  voit  point  de  ccs 
Il  lires  aux  environ! , ou  il  faut  que  Jcfpé- 
cc  *’en  foit  perduê;  cependant  les  Oliviers  font 
des  arbres  immortels  . On  cultive  auffi  beau- 
coup de  Rie  mm  autour  du  Moiuilcre , pour  en 
tirer  de  l’huile  à brûler  ; celle  de  lin  ell  em- 
ployée pour  lacuifinc.  Ccfl  peut-être  pour  cet- 
te raifon  que  b pteurefie  ell  aile/,  ra.c  en  Ar- 
ménie , quoique  le  climat  y foit  inégal , 6c  par 
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confisquent  propre  h produire  cette  Maladie  , 
Cefoer  remarque  que  l'huiJc  de  lin,  bue  à Ja 
place  de  celle  d'amandes  douces  , cil  uu  ex- 
cellent rcraede  pour  ta  pleureiic. 

Al’égird  des  Melons,  il  n'y  en  a pas  de  meil- 
leur; dans  tout  le  Levant  que  ceux  de  Trois- 
Eglifcs  de  des  environs . Pour  trente  toi  s oo  en 
tan  cha'gcrun  cheval,  & parmi  ce  grand  nom- 
bre il  s'en  trouve  quelques-uns  fort  fuperieurs  à 
ceux  que  Tou  marine  à Paris  : mais  ce  qu’il  y a 
d’admirable,  c'cft  qu’ils  cngrailTent  , de  qu’ils 
ne  font  jamais  aucun  mal,  plus  on  en  mange, 
& mieux  on  fe  porte.  Ceux  qu'on  appelle  mcloos 
d’eau  ou  paftéques  , dans  la  plus  lotte  chaleur 
du  jour , font  comme  à la  glace , quoique  cou- 
chez lur  terre  au  milieu  des  champs  où  la  terre 
cil  ttès-chaudc . On  ne  les  cultive  pas  dans  les 
lieux  aquatiques,  comme  on  Je  croit  en  cePaïs- 
ci  ; mais  on  les  appelle  Melons  d'eau  , parce 
que  leur  chair  ne  le  fond  pas  feulement  à la 
bouche,  mais  qu'elle  répand  une  fi  grande  quan- 
tité d'eau  qu'on  en  perd  la  moitié  , fut  tout 
quand  on  mord  dans  le  fruit,  comme  foot  les 

Sens  du  Pais,  qui  les  pèlent  de  les  mangent  or- 
mairtrocnc  comme  des  pommes  . Nus  poires 
de  Beurre  de  U Mouille  bouche  foot  lèches  en 
comparai  Ton  de  ces  Melons  . Ce  (croient  les 
fruits  les  plus  délicieux  du  monde  s'ils  avoicnt 
autant  d'odeur  de  de  goût  que  ks  autres  Me- 
lons . La  chair  des  Melons  d’eau  devient  plus  1er- 
mc  dans  leur  parfaite  maturité,  de  ï proprement 
parler  ne  le  tond  pis,  mais  cette  eau  dclicieule 
qui  cit  renfermée  dans  les  cellules  de  la  chair, 
le  vuidc  li  abondamment  , comme  par  autant 
de  petites  iourtes,  que  bien  fuuvcnt  les  Orien- 
taux pretcunt  ce  fruit  aux  meilleurs  Melons . 
Les  Arméniens  appellent  Carpwt  les  Melons  d’ 
eau,  mais  ils  ont  pris  ce  nom  des  Grecs  qui  le 
donnent  à tous  les  fruits  , de  Carpeur  dans  ce 
fcnslà  veut  dire  un  fruit  par  excellence  . On 
élève  les  invilleuis  Melons  d'eau  dans  ces  terres 
filées  qui  font  entre  Trois  - Hglrfcs  de  l’Aras. 
Après  les  pluycs  on  voit  le  fel  marin  tout  cry- 
thlilé  dans  les  champs  , dt  qui  craque  même 
fous  les  pieds . A trois  ou  quatre  lieues  de  Trois- 
bglifes  lur  le  chemin  dcTetiis,  il  y a des  car- 
rières de  (ci  foifilc  , Ic(i|ulIIcs  , fans  être  épui- 
fées  , en  tuumiroieni  luth  animent  à toute  la 
Perfe.  On  y coupc  le  fel  en  gros  quartiers  com- 
me on  taille  les  pierres  dans  nos  carrières , de 
l'onchargc  deux  de  cesquuriiers  fur  chaque  Bu- 
fle  . On  trouve  quelquefois  des  troupes  de  ces 
animaux  qui  fe  fuivcnt  fur  les  grandschcmin;, 
de  qui  ne  portent  point  d'autre  Marchandée, 
car  au  Levant  on  compte  les  Buttes  parmi  les 
bêtes  de  femme.  Les  Orientaux  s’inugincntquc 
le  fel  croit  dans  les  carrières,  de  que  lesendroits 
oh  l'on  en  a coupc  depuis  long-tcms  fe  remplit* 
fent  peu  h peu  ; nuis  qui  cii-cc  qui  a fait  ces 
oblcrvaiious  avcccxailitudcè  On  en  dit  de  mê- 
me à Cardonc  en  h-lpagnc  , où  Ce  trouvent  les 
plus  belle  -î  carrière*,  uu  mines  de  fel  qui  fuient 
dans  le  relie  du  monde  . Cette  Montagne  u'cll 
qu'un  bloc  de  fel  qui  parolt  comme  une  roche 
d'argent  dans  le  tems  que  le  Soleil  éclaire  les 
endroits  qui  ne  (uni  pas  couverts  déterre.  Ceux 

Îui  travaillent  dans  les  carrières  de  marbre  font 
ans  Ja  même  prévention  , de  troyeot,  plutôt 
par  tradition  que  par  bonnes  railuns  , que  les 
pierres  croulent  véritablement  par  un  principe 
intérieur  , comme  les  Truffes  de  les  champi- 
gnons : ainfi  le  pre'/ugé  touchant  U végétation  îles 
tolli.es  cil  bien  plusctcndu  qu'on  ne  s'imagine, 
mais  ce  n’clt  pas  (ur  cepréiugé  qu'il  en  faut  ju- 
ger, c'ctf  fur  des  obfcrvations  bien  vérifiées. 
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de  Lcinfrer,  d.ir.s  le  Comté  du  Roi . C’eA  une 
des  onze  fia  rames  de  ce  Comté.  Mr.Baudraad 
dit  quelle  a voix  de  (tance  au  Parlement  d'Ir- 
lande. L’Etat  prcfenc  1 d'Irlande  l’en  exclut.  * a». 

EGL1SOW  , ou  Ecmsau  * Ville  de  Suide  * P*1.'*” 
dam  Je  Canton  de  Zurich,  fur  la  route  deZu-  .Jj™1'*  ’** 
rich  à Schaffoufe  . EilccÛ  ancienne,  lîtuéc  fur 
une  Colline  tort  toi  Je  (clonies  unsdequi  v'abaïf- 
(c  peu  à peu  i lelon  les  autres , au  pied  de  la-  l Pmn-mm 
quelle  je  Rhin  coule  dam  un  lit  qui  cil  déjà 
coofidcrablcment  large  de  profond . On  y pallie  * p’'4l,* 
cette  Rivière  (de  non  pas  l'A.ir  , comme  dit 
Mr.  Corneille  fur  l’autorité  de  Daviti)  fur  un 
pont  de  bois  couvert  qui  eû  muni  d une  tour 
antique  de  cpaillc  du  côté  qui  txgardc  Zurich. 

Cette  tour  lau  partie  du  Château  où  rcûde  U 
Bailli.  Comme  ce  lieu  cil  un  pillage  d'impor- 
tance , il  pourrait  être  aifemeut  fortifié  . Zu- 
rich acheta  cette  ville  dt  fou  territoire  l'an  1496. 

Le  *4.  Septembre  1705.  à 10.  heures  du  matin 
ou  feutit  à Eghfow  un  grand  trembiemcot  de 
terre  avec  un  grand  bruit  de  une  fi  grande  tè- 
eoufle  que  l’on  crut  que  tout  alloit  renverfer. 

Cette  ville  avec  le  Pais  d'alentour  cil  lujette  à 
ces  trcmblcmcns  de  terre. 

1.  EGLON  « fdon  St.  jerdme  , A clou  4 Oim. 
A>*4Î#  (tlon  les  Septante  , Cm  ici  on  félon  U Til,Uut- 
Paraphrafe  Chaldaïque  , ou  Ouoi.1.4  (clou  la 
Vulgate  de  l'Edition  d«  Sixte  V.  nom  d'une 
contrée  de  la  Palcttine  où  regnoit  un  Roi  par- 
ticulier fuo  des  Cinq  que  Jofué  J tit  retirer  de  s C."»- 
la  caverne  où  ils  étoicnt  cachez.  “ fc* 


z.  EGLON  6 Ville  de  la  PaleJ’tine  dans  la  «Joick'c.ij. 
Tribu  de  Juda  f . Mr.  Rcland  dit  qu’Lufcbc  *•  *9- 
la  donne  pour  la  meme  qu  Odoila  ; mai',  que  ^p*1**  *t74* 
k texte  lucre  dillinguc  clairement  ces  villes. 

C’eli  (au  doute  fur  cette  autorité  d'Eufebe  que 
ceux  qui  cuit  procuré  l'Edition  de  Ja  Bible  tous 
Sixte  V.  ont  mis  OeUUa  pour  Lticn  . Eulebe 
dit  que  ce  n croit  plus  de  (i>n  tems  qu'un  très- 
gros  sillage â l'Orient  d’Eleuthcropie  à dix  mil- 
le pas  de  utile  vide  : de  à l'article  de  Betha- 
bim  il  tuet  Acla  vj.'i-gc  que  l’on  trouve  entre 
EleuthcroplC'dt  Gaza  . les  Critiques  ont  bien 
remarque  qu'au  lieu  de  B*5«JUu>  , il  faut  lire 
BtunUim:  la  Vulgare  écrit  Bith- 
Hxcla  * . Je  crois  que  c’dl  la  même  que  Jo-  *J««'cij. 
fephe  9 nomme  Acall*.  “* 
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ï.  EGMONT,  ancienne  Abbaîc de  la  Nort- 
Hollance  proche  des  Dunes  . Elle  lut  u'abord 
fondée  par  Thierrt  , ou  Theodotic  I.  du  nom 
Comte  de  Hollande  l'an  io8j.  félon  Mr.de  Lon- 
guerue  10  qui  ajoute  qu'il  en  fit  un  célébré  Mo-  10  *>•*•*  1* 
nallcre  de  J Ordre  de  St.  Benoir.  Aubert  le  Mire  ,f"' 
parie  plus  exactement  (uria  foi  d’uoc  Chronique  C<»uÀ. 8*!*. 
manulcrite  de  l'tglifc  d'Utrecht  par  Jean  Bc-  P-81* 
eau  i de  nous  aprend  que  Tbierri  l’ancien  con- 
(Iruilit  à Egmund  uu  Couvent  de  bois  où  il  mit 
des  Religieufes  dt  leur  ailigna  abondamment  ce 
qui  étou  ncccilairc  pour  leur  entretien  ; qu'une 
fillç  d'entre  elles  aiunt  eu  uise  révélation  aver- 
tit ce  Comte  d'ouviir  le  tombeau  du  bienheu- 
reux Adclbcrt  Conlelfeur  de  de  tranfportcr  fes 
reliques  dans  ccMooallcrc:  quelles  firent  beau- 
coup de  miracles:  que  Thicrn  fils  de  Thierri 
s'étant  brouillé  avec  (es  Fnfons  les  vainquit , & 
bâtit  à Kgmond  un  Moi.alterc  de  pierres  , ôta 
ks  Religieufes  pour  mettre  en  leur  place  des  Reli- 
gieux de  St.  Benoît  à qui  il  fit  divers  prefens  fpe- 
cilicz  dans  cette  Chronique.  Jean  de  Ley  dedans 
fa  Chronique  manufcrite  de  Hollande  coniultée 
par  le  mime  Aubert  le  Mire  11  dit  que  ccsRcli-  tt  ib*. 
gieufes  d'Egraood  furent  placées  auprès  de  Har- 
lem près  du  viliage  Hirmilc  dans  un  lieu  nommé 


iSimenUocc , avec  detenfe  de  recevoir  des  novices, 

«fin 


- Oi§itized  L»  iioogle 


I Vit  3e  De»- 
*»"•*  1-7.C. 

*■  * ï- 


7.  J».  I*». 


3 L -6.  p- J. Si. 

4 L *-*•  4- 
3 louer . 

* Dt  Culao. 
P-  «»J* 

7 L.  j- e n . 4 
1. V.  C.  <07. 


I L 1.  Sj.-.j. 


« Coinmcm. 


10 


■ 1 Cto;  fier. 
f-  J7- 


EGM.  EGN. 

afin  qu'iprès  la  mort  de  b dermere  d'entre  elle» 
les  biens  qui  leur  étoient  ailtgncz  palfalfcnt  au 
Monalîere  d’Egmont.  Le  lieu  où  croit  l'Abluïc 
en  conferve  encore  le  nom. 

Allez  près  de  là  il  y a un  Bourg  où  les  fameux 
Corot  es  d'Egmood  a voient  leur  Château;  ce  vil* 
Lige  ou  bourg  s'apcllc  Ecmont  oi>  or  Hou  v 
3ceft  à une  lieue  3c  demie  d'Alckmaer.  Pour  ce 
qui  eff  du  village  qui  cil  joignant  T A bbale,  outre 
le  nom  d'Egmonc  qu'il  porte  oa  y joint  le  mot 
Btnvft  mot  qui  lignifie  datant  parce  qu'il  cil  en 
de^à  des  Dune-:  par  rjport  aux  lieux  qui  font  à C 
Orient  ; 3c  c’ell  pourlediliingucr  d' KG  MONT 
or  Zee  ou  Ecmont  fur  U Â/tr,  village  mari- 
time qui  cil  au  delà  des  Dunes,  au  bord  de  la 
Mer.  Mr.  Baillct  * ignoroit  apparemment  cette 
diitinftion  Se  femblc  avoir  pris  btnnen  pour  le 
nom  d'une  contrée;  en  dif.nt  Ermt-nd  de  bin - 
«en.  Ccltcuell  pour  ainft  duc  le  berceau  de  la 
nouvelle  Philofophic . Cclt  b que  le  célébré  Rê- 
ne' Des  Cartes  s'enferma  pour  Ce  livrer  aux  rc-. 
Heiions  qui  ont  produit  cette  méthode  dcphilo- 
lophcr  mliniment  plus  cihmablc  que  les  Sytlc- 
mes  de  ce  grand  homme. 

a.  ECMONT  OP  ZEE,  Vilbge  de  la 
Nord-Hollande  . 11  en  cil  parlé  dans  l'article  pre- 
cedent. 

3.  EG  MONDER  MF.ER , terrain  de  la  NorJ- 
Holiar.de  auprès  d' Egmuud  ; U étoit  autre  lois 
couvert  d'eau , mais  on  l a dciTcché  de  on  en  a 
fait  des  prairies  entrecoupées  de  Canaux . 

KG  N A,  ancien  Château  5e  Bourgade  du  Trcn- 
tic  fur  l'Adige,uo  peu  au-dcffou;dc  Ion  continent 
avec  l'Eifock;  félon  Niger  * là  étoit  autrefois 
jlnavium. 

1.  EGNATIA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
b PouiJlc  Pcucctiennc  ; dans  le  Territoire  des 
SaJcntins.  Strabon  I,  Mêla  * Se  Antonm  J la 
nomment  Egnatia  . Fruntin  6 en  nomme  le 
Territoire  J^Hmti.inut  Are *.  Et  Pline  qui  fait 
mention  d' Egnatia  eu  pluficus  endroits  7 dit 
dans  fon  fécond  livre  aparcmmrnt  fur  quelque 
tradition  nationale  qu‘  il  y avait  une  pierre  la- 
ctée fur  laquelle  on  ne  mettou  pas  plutôt  du  bois 
que  le  feu  y prenoit.  Horace  qui  nomme  cette 
ville  Çnntia,  en  fait  une  raillciiedansladcfcri- 
prion  dcfonvoïjge  *.  Le  lendemain,  dit-il,  le 
rems  fut  un  peu  piui  beau  & le  chemin  lie  jutoup 
plut  mauvais  lufqu'à  Barri  où  la  Mer  qui  baigne 
tes  murs  cil  fort  poilfonocufc  : nous  côtoyâmes 
cette  Mer  Se  on  nuus  defeendit  à Gnatia  ville  bâ- 
tie pouramii  dire  en  dépit  de  l’eau  douce  qui  y 
cil  très-rare . Les  habitans  nous  y firent  bien  ri- 
re en  voulant  nous  perfuader  que  l'encens  fc  cor.- 
fume  <Sc  le  fond  foi-même  à l'entrée  de  leur 
temple  far.s  qu'on  le  jette  dans  le  feu.  Les  Juifs 
peuvent  le  croire  tant  qu'il  leur  plaira;  pour 
mai  ic  n'en  crois  rien.  Le  miracle  de  Pline  oc  ce- 
lui d'Horace  different  pour  les  circonffances  . 
Le  P.  T-rieron  dans  fa  traduilion  dit  Nazzi 
qui  oeil  guerre  diferent  de  Nazo,  ou  Nazus 
nom  que  Niger  donne  à fes  rumes.  s 11  b dif- 
tir.gue  d jinn/a  qu'il  dit  avoir  été  autrefois 
sinfa.  Le  R.  P.  Hirdouin  croit  que  c'eil  au- 
jourd'hui Torae  di  Axazzo:  en  quoi  il  s'ac- 
corde avec  Mr.  Baudrand  . Ligonus  cité  par 
Orteiius  10  avoit  expliqué  Egnatia  par  Àna t- 
u;  au  lieu  que  Collcnutius  Se  Pootunus  citez 
par  le  même  i'apellcnt  JovinaZZO.  CcifusCi- 
tadinus  Se  VoUtcrran  croient  que  Monopoli  a 
été  bân  des  ruines  d' Egnatia.  Le  P.Clurlcs  de 
S.  Paul  écrit  le  nom  moderne  Gnazzo  , qu’ 
Hoiiltuius  écrit  Ign.1770  . On  trouve  RuJèn- 
tius  Evêque  de  cette  ville  C Ig*an**t  ) par- 
mi ceux  qui  fouferi virent  auCoucilc  de  Rome 
tenu  fous  Symtnaquc. 
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$.  Piine  *'  dans  fon  troiûéme  livre  b donne  11  c-  **• 
aux  Pédicules  peuple  qui  étoit  fitué  entre  les  S.i- 
lentins , St  les  Apulicn»  ; Se  qui  failoicnt  partie 
de  la  Pouilfc  Pcuceticnnc  ; Se  dans  fon  fécond  li- 
vre **,  il  la  met  dons  le  Territoire  des  Salen-  '* c<  ,alL 
tins.  La  Vaj/e  Einnu, nme  ( Vu  EcsiaTIaMa) 
sYtendoit  depuis  £e*  parles  champs  de  Diome- 
dc  julqu’a  E?>t  tt/j  au  bord  de  la  Mer,  & pu  nuit 
fon  nom  de  la  vihe  qui  en  étoit  le  tcimc. 

2.  EGNATIA  'J  , ancienne  Viilc  Lpifco-  n Cum.  i 
pale  d'Afrique  dans  laEifatcnne  : la  Notice  d'A-  % **^'*" 
îrique  fait  mention  de  Failniiolu*  fon  Evêque.  iJst.5' 

EGO  U SMA  , Volez  Anoouee'me. 

EGONA,  c'ell  ainli  que  l'Anonyme  de  Ra-  L j.c.a«s. 
venne  écrit  pour  le  asm  nom  Laùudc  I Ioske 
Rivière  de  France. 

EGONUM  VICUS,  lieu  d'Italie  dans  FE- 
roilie  félon  Polybc cité  par  Mr.Baudraud:  ccdcr- 
nicr croit  que  c'ell  aujourd'hui  Vicovr  six  vil- 
lage du  Ferrarois  à feize  milles  de  Fcrrare  . 

EGOR  IG  ! U M , vil  lage  de  b Germanie  entre 
Trêves  & Cologne  félon  Antonm  *4  . Cluvicr  «4  >«'"*r. 

*î  croit  que  c’c.l  Ruit  vilLge  du  PaïsdcTrc-  ijC«rm.»M. 
ves  fur  les  contins  de  Julien,  à huit  milles  d’ *4* 
Allemagne  de  Trêves  Se  autant  de  Cologne  . 

San  ton  croit  que  c'cil  loMcmio  qui  cil  à 
une  lieue  de  là.  Au  lieu  d' Ecori^ium  la  Ta- 
ble de  Piutingcr  porte  Uori^tttm.  OrtcJius  3c 
Mr.  Baudrand  14  qui  le  fuit  co  eda,  trouvant  •<  EJ.  te*u 
dans  Antonm  ces  roots  Ettrig/o  l'uni  Lee.  XII. 
ont  cru  que  cela lîgiufioit  la  douzième  l.igmn, 
au  lieu  que  Cluvicr  '7  J’explique  par  Le$*  lie-  ' 7 1WJ. 
uc.  Il  ell  vrai  que  ne  trouvant  p .i  le  cjlculdes 
lieues  fort  tuile,  il  eil  obligé  de  changer  cet  lie- 
ues en  milles,  pour  y trouver  foa  compte. 

EGOSA,  ancienne  Ville  de  i'Efpagne  Tarra- 
gonn.ic  dans  le  Territoire  des  Caildian  s.  Les  In- 
terprètes de Ptolomce croient  que  c’ell  Cum- 
Foli.it,  place  forte  de  Catalogne. 

EGOS  POTAMOS , Voicz  Æcos  Pota- 

mos. 

EGOVARI . Volez  Ecumu, 

^ 1.  EGRA.  Ville  d'Arabie  proche  duGolphe 
d’Aila  félon  Etienne  le  Géographe.  Ptoloinee 
'*  qui  b donne  auili  à T Arabie  la  place  p'us  ,s  L.  rf.c.r. 
avant  dans  les  terres,  aufli  bien  que  Pline  Jv.  19  Lt.c.it. 

a.  EGRA,  Ecre,  ouEcca;  Me  fécond  ell 
plusconforme  à la  Prononciation  Françuilc , le 
iroifieme  à l'Orthographe  Allemande  ) Riviè- 
re de  Bohême  10 . i>i  nous  en  croions  Mr.Cor-  t;caim.diA. 
neillcdlecil  nommée  par Colmai  Ocre  5c  par  les 
anciens  habitans  OimLi.Tzr  Se  Zatoka  : elle 
tire  fa  fourccdcs  Montagnes  des Fiçhtcrbcigca 
Franconic  dans  le  Margraviat  de  CuJlcmbacb 

d’où  coulant  vers  le  Midi  Oriental , chepaf-  « Atbi  a, 
fe  à Egrc  3c  ferpentant  vers  le  Nord  dans  la  Ho-  Ad* 
heme,  jufqu'aux  contins  du  VoigtJaud,  cllcre-  “ l“tt* 
tourne  vers  l’Orient  arrofe  les  Villes  d’Llnbogea 
& de  Satz,  Se  fe  jette  dans  l'Elbe  au  oelfus  de 
Litomeritr:  les  Rivières  qu’elle  rcyoït  font  la 
Roila  qui  la  joint  à Egrc , la  Zwota  au-deffus  d' 

Elnbogcn  , laTcpb  au-deflous,  & Ja  Wctcritz 
entre  cette  dernière  Ville  3c  Satz. 

3.  EGRA,  Eczt,  Loir  , Ville  de  Bohê- 
me. LcsBohemicm  b nomment  Heb  félon  Mr. 

Baudrand,  Ehfb  félon  Mr.  Corneille . Elic  é- 
toit  autrefois  de  l'Aileroagnc,  Se  Zcyicr  14  rc-  „ 
marque  qu'  autrefois  vers  cet  cndroit-là  demeu-  Xcm.k  t«, 
roient  les  anciens  Nati/a  appel  ez  mal  à propos  «"«  P »** 
par  quelques- uns  Fari/n,  qu  après  eux  il  y eut 

les  Àrori«;  delà  vient,  dit  cet  Auteur,  que  la 
Ville  d’Kgrc  escomptée  pour  appartenir  nu  Nord- 
gow  , car  les  Comtcz  a'aegrc  de  d' Eh.bogeo 
font  hors  de  l'cnccinte  de  la  forêt  qui  cr.rcr- 
me  la  Bohcmc  comme  un  Mur,  Se  lent  furie 
terrain  d'Allemagne  ; on  y parle  AJ.eroana , 3ç 
ils 
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ils  depcndoicnt  autrefois  des  Margrave*  de  Woh- 
burg  ou  de  Chant.  L’ancien  nom  de  la  Ville d' 
tgre  étoit  Otbbe  St  c ell  ainlî  que  les  Bohé- 
miens ta  nomment.  L’Empereur Frédéric  I.  é- 
poufa  Adélaïde  lille  de  Tneobald  ou  Thibaut 
Margrave  de  Wohburg  fle  Comte  de  Chebbcde 
eut  pour  la  dot  de  fa  lemme  cette  Comté  d'Egre 
laquelle  pada  i l'Empereur  Frédéric  II.  â titre 
d'héritage;  mais  pour  la  Ville  d*  Egre  Frédé- 
ric I.  l'érigea  l’an  1179.cn  Ville  Impériale  a- 
vcc  de  grandes  franchîtes.  Cette  ville  en  puït 
jufqu’â  l'an  ij  15.  car  quoi  qu*  Henri  Duc  de 
Bavure  furnommé  le  I.ion  , aïant  pris  le*  ar- 
me* contre  l'Empereur  fc  lût  empare'  d’Egre  par 
furprife  & l’eût  donnée  au  Roi  de  Bohême  qui 
tenoit  foi»  parti,  cependant  après  ccs  troubles  le 
Rci  de  Bohème  U rendit  11  V Empire.  On  dit 
tjue  Rodolphe  I.  donna  le  Comté  d’Egre  à fon 
gendre  en  nSd.  & non  pas  la  ville  qui  relia 
libre  & impériale,  mais  l’Empereur  Louis IV. 
rengagea  enfin  St  h livra  à Jean  Roi  de  Bo- 
hême pour  la  fomme  de  vingt  ( Braufchiusdit 
quarante  ) mille  marcs  d'argent,  y compris  la 
ville  & fc*  dépendances,  St  depuis  ce  tcms-lâ 
les  Rois  de  Bohème  en  font  demeurez  en  pnf- 
feffion  julqu’i  ce  que  l’Empire  la  rachetta  . Gol- 
* li.  ç.17.  d ill  dan»  foi»  Traite'du  Ruïaumedc  Bohème  1 
*- tau  du  que  ccux-li  fc  trompent  nui  racontent  la 
chofe  autrement.  Voïcz  aulT»  Aventin  l.j.Am, 
fii'tor.  Procnpms  Lupaciu*  dans  fon  Calendrier 
Hillonquc;  .Martin  Boregk  dans  fa  Chronique 
de  Bohême  page  147.  Cette  ville  cil  allez  bien 
bâtie.  Il  y a un  grand  Confcil  comparé  de  cent 
perfonnes  dont  dix-neuf  doivent  être  des  plus  an- 
ciennes familles  du  lieu  St  c’cfl  de  ce  petit 
nombre  qu’on  choifit  quatre  Bourgmcilres  qui 
font  change*  par  quartier;  outre  cela  il  y h trei- 
ze Echevins  St  les  foixante  St  huit  qui  retient 
font  nommez  les  Jurez . Ceux-ci  jvicjcnt  félon  F 
ancien  droit  de  la  ville  St  on  ne  peut  appcllcr 
de  ce  Cor. le  il  qu’au  Roi  même  . En  ijjû.  on  y fit 
une  cruelle  boucherie  de»  Juifs.  Cette  ville  fou- 
Irit  beaucoup  pendant  Jcs  guerres  civiles  de  Re- 
ligion de  durant  celle  qui  fut  terminée  par  la 
Paix  de  Wertphatie;  mais  une  de  fes  plus  gran- 
des pertes  fut  le  16.  Mai  1270.  lors  qu’elle  lut 
brûlée  avec  les  parentes  de  fes  privilèges;  fur 
quoi  Ton  fit  ce  dilliquei 

Egra  iacet  miftri  tri/lei  abferfna  per  ignés , 
jettent  mbtltt  urbir  optt . 

C’efi  dans  le  Château  de  la  Ville  d’Egrc  qu’AI- 
bert  Waltlcin  fut  matlacrépur  l’ordre  de  J Empe- 
reur. Egrc  cil  fituée  à l’Occident  & àquatremil- 
les  d’Allemagne  d'EInbogen,  à vingt  de  Prague 
St  à neuf  d’Amberg. 

• zeixu  les  Eaux  dEGRE,  * â un  demi-mille  de  la 
Ifc-i.  ville  fur  le  chemin  de  Scbonberg  Village  de  l’Ele- 
floratdeSaxedc  de  la  petite  ville  d'Adorff:  on 
voit  en  rafe  campagne  deux  fourecs , l’une  au- 
près de  l’autre  ; l'une  de  ccs  fburces  cil  d’une  eau 
aflez  mauvaifede  nuiliblcâ  la  fanté,  mais  l'autre 
que  l’on  appelle  StUeAer  Saurling  donne  une  eau 
cTafTez  bon  goût , & d’une  acidité  agréable . Elle 
cil  claire,  iraichc,  & limpide.  On  lui  attribue 
les  propriété z d’être  dcflic.itive,  aperirive,  pur- 
gative , St  corroborative  ; St  on  la  vante  com- 
me un  fouverain  rcmede  contre  les  fluxions  foit 
Céphaliques  ou  autres , pour  la  vue,  & l’ouïe  St 
pour  appaifer  le*  douleurs  , Rhumatifraes  Sic. 
Paulus  Maeafius  en  a compote  un  petit  Traité  Al- 
Ictmnd  fous  ce  titre  Fon  Natmr%  Krafft , IVutc- 
kunt , ttitei  Gebrauth  Art  Egrtjefen  Gtbr  iuchh- 
tbtnSauihng  ; ce  Traite'  qui  ctlin  8c.  fut  impri- 
mé â Lciplig  en  1616. 

EGREMÙNT,  ouEgermont.  Ce  dernier 
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ert  préféré  par  divers  Auteurs  * ; Bourg  d’ Angle-  j lac»»*»» 
terre  dans  le  Comté  de  Cumberland  près  de  la  Mer 
d’Irlande,  vis-ù-vis  de  fille  de  Man  & â onze 
lieue*  de  Carlüc,  vers  le  midi . 

EGR  lü  A IA,  ♦ Province  de  Tangut  dan*  la  4**.  P»to. 
grande  Tartane . Onia  trouve  en  partant  d’F.r- 
gimul  St  tirant  â l’Eft.  Elle  a plufieur*  ville* 

& fa  Capitale  cil  Calncia . Le*  relations  mo- 
dernes n’en  (ont  point  mention. 

EGRY,  félon  Mr. Corneille,  ou  Eornr fé- 
lon Plancin  *:  vallée  de  Su i Ile  dans  le  Canton  ? hüL  4, 
de  Zug  . Elle  commence  près  d'un  petit  Lac  &utfc|>.}sy. 
apellé  Lac  d'Egene  qui  fevuide  par  la  Riviè- 
re de  Loretz  qui  tombe  dans  le  Lac  de  Zug.  C 
cil  dans  cette  valle’e  que  les  troupes  de  l’Archi- 
duc Léopold  s’étant  engagées  entre  le  Lac  & des 
Rochers  furent  affommées  â coups  de  pierre* 
du  haut  de  ce*  Rochen  par  les  iiuiflcs  Je  1 6. 

Novcmhre  1JM. 

EGUE-LE-CUINGIL  , * Ville  d’ Afrique  6 m.smoc 
dans  la  Province  de  Hca,  au  Roï.iumcde  Maroc.  T.aJj.c.i*. 
Elle  elUdeux  lieues  d’Eildevet,  du  côté  du  midi, 

& a été  bâtie  par  lesnaturels  du  Paît,  fur  la  ci- 
me d’une  Montagne  (i  rnidc,  qu’on  n’yfauroit 
aller  à cheval  que  très-difficilement.  Comme  on 
trouve  plufieurs  fortes d'artilans  dans  cette  ville, 
tous  les  A Inquai  ns  de  ces  Montagnes  y viennent 
acheter  des  chauflures  , des  ferrures  , St  leur* 
autres  ncccffitcz.  On  y fait  quantité  de  beaux 
Vaillcauxde  hoir,  que  I on  porte  vendre  en  di- 
vers lieux , tant  pour  boire  que  pour  les  autre* 
ferviccs  du  ménagé  : Les  Seigneur*  Ma  ho  me  tans 
les  cllimcnt  fort  h caufe  qu’il  leur  ell  détendu  de 
boire  dan*  des  raflés  d’or,  d’argent,  ou  de  ver- 
re. Ce  peuple  cil  vaillant,  & vivoit  en  liberté 
avant  que  les  Clients  le  fuirent  rendus  maîtres  de 
la  Province.  Ilétoir  prcfque  toujours  en  guerre 
avec  Jcs  Arabes  qui  croient  Vallaux  du  Roi  de 
Portugtl,  St  qui  rarement  remportoient  quelque 
avantage  lurceux  du  Pais,  principalement  quand 
ils  le  vcnuient  attaquer  fur  la  Montagne,  qui  cil 
fi  droite  qu’un  homme  feu!  s ’y  detendroit  contre 
mille  en  certain*  pillages.  Il  y a par  toute  cette 
Montagne  quantité  de  ruches , dont  on  tire  beau- 
coup de  miel  St  de  cire  qu’  on  vend  aux  Mar- 
chands Chrétiens. 

EGU I LG UILITENSIS  PLEFS  7 . Cette  ? Oarei. 
Eglilc  d’Afrique,  de  laquelle  il  ell  liir  mention  ”***■*• 
dans  h Conférence  de  Carthage  tenue  fous  F 
Empire  d’ Hononus,  ell  vrai ■(emblahlcment  la 
même  que  celle  d’ Igilcilis  fur  le  Golphc  de 
Num-.dic. 

EGUITURI,  amien  peuple  des  Alpes  * , * Pu*»»*  K. 
l’un  de  ceux  qu’Augulle  vainquit  & dontilefl 
fait  mention  dans  l’inlcriptioi)  du  Trophée  qui 
lui  fut  érigé.  Bouche  * croit  qu'ils  croient  au  çHflUeFr»- 
lieu  où  cil  à prêtent  Guillaume»  bourg  du  '«"«p.104. 
Dioccfe  de  Glandcves. 

EGUIZENSIS  Epiftofmt  10 , l’Evêque  d’E-  *0  orriu 
eut**;  ilcn  ell  fait  mention  dans  la  Confèrence 
de  Carthage  - Je  crois  que  ce  fiege  ell  le  mêmequ 
Ecucr.  dans  la  Province  ProconfuJairc  “ dont  11  Caaou  R 
F Evêque  Florentins  cfl  nommé  dans  l'EpitrcSy-  ,’\VLO 
nodale  de  cette  Province.  9j!°6  *** 

EGURRI,  ancien  peuple  dcFEfpagne  Tar- 
ragonoife  félon  Ptoloméc  '*  qui  meme  en  nom-  '*  L.i.t.<, 
me  le  chef-lieu  Forum  Egurrvrum.  V'afxuscité 
ar  Ortclius  croit  que  c cil  Médina  or  Rio 
reco.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'cll  peut-être 
Monte  Fuudo  en  Galice.  En  ce  cas  illcsfait 
les  mêmes  que  le*  Ecotam  de  Pline  qui  leur 
donne  encore  le  furnom  de  N»  mari  ni  & les 
place  in  Conyrntu  Ltuenfi  , dillrièl  ainfi  nom- 
mé du  chcf-licu  que  l’on  appclfoit  Lueur  JÎu- 
gujli , ou  le  boit  JAufjtfit  & qui  failoit  partie 
de  l'Efpagne  T&rragonoiJc. 

1.  EGY- 
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i Ccuur.  i,. EGYPTE  en  Hébreu  Mrzox,  Mrz* 
. 6.**^"  L »*i'M  u«  Mizmïi*  du  nom  d'un  des  petits-fils 
dcNoc'Ôc  fils  de  Chain  qui  l'habita  le  premier: 
elle  a U Pale iiirc  au  Septentrion  Se  l' Arabie  au 
Couchant.  Mais  les  Anciens  ne  conviennent  pas 
» L- >.«. ij.  defes limites.  Les  Ioniens  lelon  Hérodote  * n’y 
« L-  comprenoient  que  le  Delta  , Strabon  * au  con- 

traire l’ étend  fufqu’au  Mont  Cuabathmos  où 
commcnçoic  la Cyrenaique  ; ainfi  il  v comprcnoi* 
la  Marmarique  vS:  l'Ammonique  ou  Territoire  d’ 
Ammon . Mais  il  venait  de  dire  peu  auparavant 
que  ce  n‘ étoil  point  là  l’ Egypte  propre,  mais 
que  quelques-uns  l' amplifiaient  jufqucsJà.Ce 
ne  peut  être  qu'en  confondant  I’  Egypte  propre 
avec  Tes  acquittions  fous  les  Lagides . Ptolomec 
j L 4.  c.  j.  i traite  tout  de  fuite  & dans  un  même  chapitre  la 
Marmarique,  la  Libye  Se  l'Egypte,  mais  lias  le* 
confondre  . Car  il  donne  les  bornes  de  la  Marina- 
rique  , puis  de  la  Libye,  Ht  enfuite  de  la  Mareo- 
tide , après  quoi  il  marque  celles  de  l'Egypte.  Pli- 
ne qui  atribue  h Marcotidcala  Libye  la  fait  li- 
mitrophe de  l'Egypte  Se  parconfcqucnt  il  la  di- 
ilingue,  quoi  qu'il  foit  plus  naturel  de  la  don- 

4 P- 7»r.  ncrà  l’Egypte  qu’à  Ja  Libye  , Se  St.Athaiufe  ♦ 

dans  fa  féconde  Apologie  dit  : la  Maréotûle  ci) 
une  contrée  d'Alexandrie.  S es  bornes  àl’Otienc 
du  côté  de  la  Palcrtine  ne  lont  pas  moins  incer- 
taines cher  les  Anciens.  Ptolomec  après  le  Del- 
ta Se  les  bouches  du  Nil  y (oint  laCallotide  Pais 
ainfi  nommé  à caufe  du  Mont  Cafius,  & outre 
cette  Montagne  le  I-ac  Sirbon  avec  fa  fourcc, 
enfui  te  les  Villes  d' Ollracine,  de  Rhinocorura 
Se  d'Anthedon.  Mais  l'autorité  de  Strabon  & 
tk  St.  Jérôme,  même  celle  de  l'Ecriture  Sainte, 
demandent  que  ces  deux  dernières  foient  de  la 
Palcitinc;  ainfi  il  première  Ville  Maritime  d' 
Egypte  de  ce  côté  là  doit  être  Ollracine.  la  der- 
nière Ville  d’ Egvpte  du  côté  d'Arabie  cft  He- 
roopcti t au  fond  du  Golphc  Arabique,  après  la- 
quelle les  plus  proches  le  long  de  Ja  Mer  , à fa- 
voir  Ph.ira  Se  Elana , appartiennent  à l' Arabie 
Petrée , mêmes  celles  qui  (ont  au-defTus , à ba- 
voir Gubba,  Elufa,  Se  Eboda,  voitiocsdu  dc- 
fert  deZur  qui  fait  partie  de  la  même  Arabie  . 
Le  Golphe  Arabique  fert  enfuite  de  borne  certai- 
ne, julqu’à  l'Ethiopie  qui  boriioit  l'Egypte  au 
midi  ; Syéne  placée  fous  le  tropique  d' Eté  é- 
tmt  la  dernière  Ville  d’Egypte  de  ce  côté  auf- 

5 Aaa.ctfr.  fi  bien  qu'Elcphantine  Se  Piulx.  Tacite  J nom- 

me ces  deux  dernières  les  Barrières  de  1’  Etn- 
4 PlurW.L.  ~re  Romain  , & Lucain  6 parie  ainfi  de 
Ph, U : 

Qua  dirimunt  Arabum  pepulii  JF  ej  plia  rurj 

Regai  tlaujlra  P hit  a. 

Il  apcllc  le  peuple  d'au  delà  les  Arabes  & non 
pas  les  Ethiopiens , conformément  au  fentiment 
y U.  6.  c.»ç.  de  Juba  ra porté  par  Pline  *,  à favoir  que  les 
Habcans  des  bords  du  Nil  au -défit»  de  Syéne n 
étoicnt  pas  Ethiopiens  mais  Arabes.  C’ell-à-di- 
re  que  par  raportilcur  origine,  ils  éroient  ve- 
nus d‘  Arabie  quoique  le  Pais  qu'  ils  habitoient 
fit  l'Ethiopie.  Il  y a eu  des  Auteurs  qui  pour 
trouver  quatre  parties  du  Monde  avant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique  ont  compté  l'Egypte 
t Lvyt» tu-  p0ur  Une  ».  D'autres  ont  mis  J’ Egypte  dans  1' 
truJ.  jv  i».  Afiçèlt  dans  l’Afrique»  donnant  à la  Libye  ce  qui 
el>  à l’Occident  de  ce  fleuve  & à l' Arabie  ce 
qui  eft  à l'Orient. 

' L’ Egvpte  a été  divifée  diféremment.  Quelques- 
uns  y ont  trouvé  trois  parties,  à favoir  le  Del- 
ta, l’Hcptanomide  & la  Thebaïde . D’autres  n’ 
en  ont  fait  que  deux  , la  Supérieure  & l'inferieu- 
re, félon  le  coure  ,lu  Nil . La  Supérieure  c toit  la 
mémequclaTlitbiïdc,  mais  ou  y ajoutoitaufli 
l’Hcptanomide.  Voici  au  mot  Nmt.  L’Inte- 
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rieiirc  n’étoit  autre  que  le  Delta;  auquel  on  joi- 
gnait la  Maréotidc. 

Md  : jim,  dont  il  a été  parlé  au  commencement 
de  cet  article,  eut  pour  fils  » Ludim,  Anaraim,  *Cn*f«.  **• 
Laabim , Ncpbthuim,  Phetrufim  Se  Calluim  , *''1, 
qui  peuplèrent  divers  Cantonsde  l'Egypte  ou  des 
environs.  Quant  au  nom  d'Æiy/i/prquc  les  Grecs 
lui  ont  donné  & qui  a palT-j  dans  mutes  les  lan- 
guevde  l'Europe,  on  le  dérive  d'Egyptos  qui  é- 
toit,  dit-on,  un  ancien  Roi  de  ce  Pais,  fus  de 
Relus  Se  frère  d’ Armais.  Le  nom  commun  des 
Rois  de.gyprc  étoit  Pharaon  qui  fignific  parmi 
eux  la  Souveraine  puilTancc;  mais  outre  ce  nom 
general , ils  en  a voient  encore  chacun  un  qui  leur 
étoit  propre.  L'Ecriture  Sainte  ne  nous  a con- 
ferveque  quatre  de  ces  dentiers  noms,  à lavoir 
t.Scfac  ,u  peut-être  le  même  que  Sefonebis;  a.  10  »• 
Ncchao  11  Je  meme  qae  Ncchus  d’ Hérodote  ; fj 
J.  Sua  le  même  que  Sabachon  ou  Sethon , & 4,  *j-v  »vîj«l 
Ephicc  qui  cil  le  même  qu'  Apriès.  Le  premier 
vivoit  du  tems  deRoboam  fils  de  Salomon;  le  * «B 
fécond  du  temsde  Joli.is  Roi  de  Juda ; Ictroific-  Jertn.  e.  44. 
me  du  tcmsdOlcc  Roid'lfracl,  Se  le  quatrième  '•  >'*' 
du  temsde  Jercmic&dc Scdccias.  L'Hukuire  **  t»nc»linft 
nousaconfervé  une  longue  fuite  de  leurs  Dyna-  DiA.a*u»i- 
flies;  mais  l’envie  qu'ont  eue  les  Hilloriens  de  bl*’ 
cette  Nation  de  relever  leur  grande  antiquité, 
leur  a fait  exagérer  la  durée  de  leur  Empire  Se 
leur  a fait  perdre  toute  créance  auprès  des  gens 
qui  aiment  la  vérité:  ils  (uuticnncnt  que  l'Egy- 
pte a été  gouvernée  fucceflivement  par  les  Dicu.tr, 
lesdcmi-dicux  ouïes  H nos,  & enfin  les  hommes 
ou  les  Rois.  Ils  donnent  au  Règne  des  Dieux  & 
des  dcmi-Dicux  trente-quatre  mille  deux  cens 
un  an  . Et  à celui  des  Rois  depuis  Menés  jutqu’à 
Neftanebe  deux  raille  rrois-ccns  vingt-quatre  ans; 

Neêfancbe  futdépofé  par  Artaxerxès  Ochu  Koi 
de  Perle  quinze  ans  avant  la  Monarchie  d'Ale- 
xandre Je  Grand.  Depuis  NeAanebe  julqu'à  la 
nailfance  de  Jclus-Chritl  un  compte  environ  trois- 
cens  quarante  ans.  Dcfortc  que  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  des  Egvpticns  jus- 
qu'à la  nailfance  du  Sauveur  il  y aurait  rren:e  lix 
mille  huit-cens  faisante  & cinq  ans:  fuputarion 
qui  cft  abandonnée  de  tuus  nos  Chronologilfes. 

On  prétend  que  la  manicredom  les  anciens  E- 
gyptiens  compofoiem  leurs  années  a beaucoup 
contribué  à enfler  leur  Chronologie  St  à multi- 
plier le  grand  nombre  d'années  de  leurs  premiers 
Rois.  Palephatc  'îditqu'ancicnncmcnt  ilscoin- 
ptoient  la  duree  du  Régné  de  leurs  Princes  par  ,J 
jours  Sinon  par  années;  &.qu:nous  affurcra  que  £*chro“lfc 
ceux  qui  font  venus  depuis  n'auront  pas  pris  ces 
jours  pour  des  années,  & qu  aïant  lu  que  Helois  fils 
de  Vuleain  a régné  quatre  mille  quatre  cens  loi- 
xante  Se  dix-fept  fours,  c’cll-i-dire,  doute  ans, 
trois  mois  & quatre  jours,  ils  n'auront  pas  a- 
vancé  qu’il  aura  régné  quatre  mille  quatre-cens 
foixante  & dix-fept-an*.  '4  Les  années  des  K- 
gy  p tiens  ne  furent  d'abord  que  de  deux  mois,  sîcJ.i.'pTm’ 
ou  même  d'un  , félon  quelques-uns.  Cenforin  *S  L r.e.^a. 
dit  que  le  Roi  Pifun  les  :it  de  quatre  mois  & en-  N,J  c‘* 
fuite  les  lixaà  douze.  Gela  lait  une  grande  difc-  *TkU*',?’ 
rence  de  Calcul.  Ajoutez  à cela  que  l'on  a mis 
bout-â  bout  les  Dynaltks  que  l’on  a regardées 
comme  fucceliivcs,  quoiqu'elles  fiillcnt  contem- 
poraines , que  pluficurs  de  ces  Rois  regnoient 
en  même  teins,  l’un  dans  uo  Canton,  l'autre 
dans  un  autre.  Les  anciens  Rois  d'Egypte  aïant 
été  conquis  par  les  Perles  ôc  ceux-ci  |or  Ale- 
xandre , les  Ptolomécs  fucccdcrent  à ce  Monar- 
que ic  regnerenr  depuis  Proloméc  fils  d:  Lagus 
qui  fucccda  à Alexandre  mort  l'an  du  Monde 
3<S8i.  julqu'à  Cléopâtre  MaîtrifTe  d'Antoine 
ou  julau'en  3957.  que  l’Egypte  palTa  fous  la  puil- 
laucc  des  Romains . Ceux-ci  en  demeurèrent 
mai- 
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maître*:  hifou'au  Rcgne  d’Omar  Calife  & St;c- 
cclleur  d’Abubckcr  bcau-pcre  5c  Succclîcur  de 
Mahomet  l'Impollcur.  Mais  cette  pui(f.tDcen' 
aaant  pu  fc  foutenir  5c  l'Empire  des  Califes  é- 
tant  démembré  par  les  Gouverneurs  qui  lecouc- 
tenc  leur  joug,  l'Egypte  eut  fes  Soudaus  parti- 
culiers. L’  Egypte  tut  c «fuite  U proyedes  Ma- 
mclucs  qui  en  lurent  maures  plus  de  deux-cens 
(oixaote-ans  jufqu’ à l’an  1517.  que  Tomom- 
Bcy  Soudan  d'Egypte  niant  été  vendu  5c  livré  à 
SeJim  qui  le  ht  prendre , cette  Couroture  pilla 
au  pouvoir  des  Ottomans  qui  l'ont  confcrvcc 
julqua  prcfcni. 

L’Eg.pic  1 a très-peu  de  largeur , fur  une 
longueur  confidérablc  . Mlle  s’étend  depuis  le 
Roïaume  d'Angola,  de  l’ungy  ou  de  Scnnar, 
dont  elle  cil  bonite  au  midi  ; c'cll  à dire  de- 
puis les  Ci.tnraflcs  jufqu’à  La  Mer  Mcdirerra- 
péc,  qui  la  baigne  au  Nord.  Cette  ctendué  , 
qui  fait  toute  fa  longueur,  cil  de  près  de  2:>o. 
lieues.  Sa  plus  grande  largeur  fe  prend  d'Ale- 
xandrie à Damiette , dans  un  efpace  d'environ 
50.  lieues;  delà,  en  remontant  vers  le  Caire  ; 
elle  va  toujours  en  fc  rctrcciffant , & forme  une 
efpccc  de  Triangle , dont  la  bafe  elt  du  côte' 
de  la  Mer,  ce  qui  à fait  donner  à ce  Pais  le 
nom  de  Delta.  Lorfqu'on  remonte  enluitc  du  Cai- 
re vers  l'Ethiopie,  cîlc  fc  trouve  ferrée  entre 
deux  chaînes  de  Montagne*  , qui  ne  JailTcnt 
entr'clJes  5c  le  Nil  qu'une  plaine  d’une  demie 
journée  de  chemin;  quelquefois  meme  clic  tou- 
che le  Fleuve  fur  fon  bord  Oriental  ; au  lieu 
que  dans  le  Fioum,  qui  eil  du  côté  Occidental, 
la  plaine  s'élargit  julqu'i  une  étendué  de  25.01» 
go.  lieues.  Puur  faire  comprendre  cette  Topo- 
graphie d'une  autre  manière  , il  faut  dire  que 
le  Nil  étant  entre  en  Egypte  , près  du  Tropi- 

3 uc  duCanccr,  il  coule  delà  vers  le  Nord,  pen- 
ar.t  l'cfpicc  de  203.  lieues  , & fc  trouve  ref- 
ferré  par  deux  chaînes  de  Montagnes  qui  l’ac- 
compagnent, de  manière  que  celtes  qui  font  au 
Couchant,  du  côté  de  la  Libye,  ne  l'abandon- 
nent point  julqu'à  la  Mer  Méditerranée  . Cel- 
les qui  font  du  côté  da  Levant  , ne  vont  que 
jufqu'au  Caire  , & lui  laillent  la  liberté  de  s'é- 
tendre dans  le  Delta,  5c  d’y  former  plufieurs 
embouchure*.  Scs  Montagnes  depuis  fes  Cata- 
ractes julqu’au  SaïJi,  ne  font  éloignée*  des  ri- 
vages que  d'environ  cinq  ou  lïx  lieues  : clics 
commencent  à s’élargir  en  cet  endroit,  5t  laif- 
leiit  de  belles  plaines  qui  font  arrofées  par  les 
eaux  du  Fleuve.  Elles  recommencent  enfui  te  à 
feraptoeher,  jufqu'aux  Pyramide*  du  Caire , où 
celles  qui  font  du  côté  du  Levant  finirent  abso- 
lument , & les  autres  s'étendent  vers  la  Libye . 

L'Egypte,  fuiv.int  cette  description,  qui  cil 
la  plusexaile,  cil  donc  bornée  au  Midi  par  la 
Nubie  & le  Koiaume  de  Scnnar;  au  Nord  parla 
Mer  Méditerranée  , depuis  Damiette  jufqu'au 
delà  d'Alexandrie;  au  Levant  par  la  Mer  Rouge 
tk  l'Iithine  de  Suez  ; 5t  au  Couchant  par  cette 
chaîne  de  Montagnes  dont  j'ai  parlé,  5c  paries 
dcfcrtsdclaLibye.  Sa  pim  grande  longitude  elt 
depuis  le  48.  degré  jufqu'au  52.  5c  fa  latitude  c(l 
depuis  le  23.  30'.  jufqu'au  32. 

On  voit  par-là  que  le  Roïaume  d’Egypte  , 
fi  renommé  dans  lHuloire,  par  fa  |KiiÜar>ceÔc 
le  nombre  de  fes  peuples,  n'a  pas  une  étendue 
proportionnée  a 1 idée  que  nous  en  donnent  les 
Ancien*.  Qui  pourroiten  effet  fc  perluader  qu’ 
un  PaïsG  ferré  ait  eu  jufqu’i  vingt  mille  villes; 
que  le  nombre  de  fes  ha bi tans  le  fou  monté  à 
plufieurs  millions;  que  (es  Rois  aient  entretenu 
des  Armécsdc  300.  mille  hommes,  de  qu'il*  a- 
ient  fait  exécuter  les  prodigieux  ouvr  ges , dont 
nous  ne  voions  coyorç  les  vaftes  débris  qu'avec 
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étonnement . Mai*  fi  nout  vcror.t  à conlniérer 
la  fertilité  du  Pals,  dont  la  terre  cil  fi  féconde, 
qu'cite  raporte  plufieurs  récoltes;  qu'une  partie 
du  terrain,  aujourd’hui  négligé  5t  fans  culture, 
«toit  ménagé  avec  un  foin  extrême  ; li  l'on  lait 
attention  à Ja  fécondité  des  femmes  & de*  ani- 
maux , Il  cette  g^ndc  quantité'  de  Canaux  , 
dont  la  plupart  font  aujourd  ’ hui  comblez  ; on 
n’aura  nulle  peine  à croire  qu'il  n’y  a point  d’exa- 
gciation  dans  ce  que  nous  raportent  les  Anciens 
fur  ce  Roïaume. 

L’Egypte  le  divife  en  haute , moienne , 5c baf- 
fe; cette  dernière  comprend  tout  le  Delta,  de- 
puis Damiette  5c  Alexandrie  jufqu'au  Caire,  la 
moyenne  qui  commence  au  Caire,  s'étend  feu- 
lement jufqu'  Beoefoucf  ; 5c  la  haute  , qu'on 
nommait  aut  tcfois  la  Thcbaïdc,  remonte  jufqu 
a la  Nubie  5c  le  Roïaume  de  Scnnar . (Quelques 
Ar.ibcsdivifcnt  l'Egvptccn  trois  partie*,  l’Erif, 
le  fichcyra  5c  le  Saidi . La  première  comprend 
la  partie  Occidentale  du  Delta , qui  eft  vers  le 
bra-.duNii,  quife  jette  dans  la  Mer  du  côté  de 
Kofettc;  la  féconde  renferme  le  côté  Oriental, 
depuis  Damiette  jufqu' an  Caire  ; la  troisième 
enhn  contient  la  Haute  Egypte.  Le  même  Au- 
teur cité  en  marge  in  fore  dans  fon  Vo'uge  une 
Lettre  où  ce  que  Jcs  Anciens  ont  dit  de  la  prodi- 
gieufe  quantité  des  Villes  d’Egypte  cû  jumfiéde 
cette  manière. 

Il  y a très-peu  de  lieux  aujourd'hui  en  Egypte 
qui  méritent  le  nom  de  villes,  fur  tout  li  Ion  a 
plus  d'égard  à la  beauté,  à la  grandeur,  aux  for- 
tifications  des  places,  qu’au  nombre  de  ceux  qui 
le*  habitent.  Il  n'y  en  a prefque  pas  une  dans  le 
Pais  qui  foit  formée  de  muraille*.  Rufettc,  Da- 
miette , la  Manfoure , 5c  tant  d’ autres  lieux  , 
quoi  qu’cxtrcmcmcnt  peuplez , ne  font  propre- 
ment que  de  (impies  villages,  fans  murailles  ni 
remparts.  La  ville  même  d'Alexandrie,  qui  cfl 
habitée  aujourd'hui  ; c'est-à-dire,  ccile  qui  cil 
furlcburdilcla.McrR'cil  point  fermée  de  murail- 
les. Il  ell  cependant  évident,  par  le  nombre  pro- 
digieux des  ruines  qu’on  trouve  depuis  Alexandrie 
jusqu'aux  extremitex  de  la  haute  Egypte  des  deux 
côtczduNtl,  qu'il  y a eu  autrefois  un  très-grand 
nombre  de  villes  dans  ce  beau  Pais:  5c  iln'cltpas 
impnlliblc  qu'on  en  ait  compte  dix  huit  ou  vingt 
mille  ; l'Egypte  n'cll  pa*.  fi  petite  qu’on  fe  la  figu- 
gure ordinairement.  D' Alexandrie  à Damiette, 
qui  cil  (a  plus  grande  largeur,  il  y a au  moins  50. 
ltcucs;  5c  de  Damiette  julqu’aux  confins  de  I A- 
rabic,  ainfique  d'Alexandrie  jufqucs  vers  la  Li- 
bye, il  pouvoit  encore  y avoir  une  étendue  atfez 
cnnfidcrabîc  pour  y placer  plufieurs  villes.  Des 
côtes  de  la  Mer  au  Caire,  il  n’y  guercs  moins 
de  50.  lieues  de  France,  quoi  qu'en  dilènt  les 
Anciens,  5c  la  largeur  d’Oripnt  en  Occident  eft 
aulli  confidcrableojns  le  fond  de  l'Egypte;  quoi- 
qu'elle le  (oit  moins  auprès  du  Caire,  elleelLce- 
nendant  encore  de  20.  ou  25.  lieues  dans  l’endroit 
le  plus  étroit.  Depuis  le  Caire  jafqu’à  Effeiui, 
vcts  la  haute  Egypte,  il  y a 40. lieues,  5c de 
là  jufqu'aux  grandes  Cataractes,  il  y a dix  ou 
douze  journée*.  Il  cil  vrai  que  le  Païscftfort 
étroit,  pars  lcsdcuxchair.es  de  Montagnes  qui 
s'étendent  des  deux  côtezdu  Nil,  5t  qui  vont 
depuit  Ici  Cataractes  jufqu’au  Caire , 5c  qui  , 
en  quelques  endroits,  touchent  les  bords  de  ce 
Fleuve  . Mais  il  cl)  coniianr  , par  les  ruines 
qu'on  trouve  au  delà  de  ces  Montagnes,  à ]’ 
Lit  5c  à l'Outil , qu’il  devoit  y avoir  un  grand 
nombre  de  Villes  . On  trouve  nicme  encore 
en  quelques  endroits,  des  Aqueducs  5c  des  voû- 
tes louterraincs , qui  conduifoient  l'eau  par  de- 
là ccs  Montagnes , qu’on  avoir  laites  avec  un 
travail  5c  une  dépenfe  qu'on  ne  (aurait  expri- 
mer, 
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mer  . Quoique  I'  Egypte  foie  aujourd'hui  beau- 
coup moins  peuplée  qu’  elle  F étoit  autre- 
fois ; cependant  les  [villages  fe  touchent  pres- 
que depuis  Rolctte  jufqu'au  Caire  atnfi  que 
fur  le  Canal  qui  conduit  â Damiette  ; fans 
parier  de  ceux  qui  font  dans  le  centre  du  Del- 
ta ,•  eniorte  qu'  on  fait  liât  qu'  il  y en  a plus 
de  quinze  ou  dix-huit  mille  dans  toute  1 E- 
BVPtc. 

i UP  Vans-  L'Egypte  1 ert  habitée  aujourd'hui  par  des 

s»»  felu.d'  Coptes,  par  des  Mores  , par  des  Arabes,  par 
BJp'rp-  *!•  jcs  Turcs,  par  des  Grecs  , par  des  Juifs  , & 
vit  des  Francs,  fans  parler  de  quelques  autres 
Nations  étrangères;  mais  comme  elles  font  en 
fort  petit  nombre,  elles  ne  méritent  pas  qu'on 
rn  parle  ici.  >.  Les  Copts  ou  Coptes,  font  les 
naturels  & originaires  du  Pais,  nommer,  ainfi 
de  Copt,  fils  de  Milraim,  & qui  fut  Koi  d'E- 
gvpte  après  la  mort  de  fon  Perc . a.  Les  Mo- 
res, qu'on  appelle  en  Arabe  yfulad  U Ârab  , 
ou  enfans  des  Arabes  , en  tirent  leur  origine 
aufli  , de  meme  que  les  Coptes  ; mais  iU  fe 
font  bit  Mahometans,  & peut-être  y en  a-t- 
il  encore  quelques-uns  mêlez  parmi  eux  , qui 
delccndeot  des  Arabes  qui  s'y  font  établis  de- 
puis qu’ils  ont  conquis  l'Egypte,  j.  Les  Ara- 
bes font  des  Peuples  fortisde  l'Arabie;  &quoi 
qu'ils  vivent  en  Egypte,  ils  nont  toutefois  au- 
cune communication  avec  les  Mores  naturels 
du  Pais  . Ils  font  de  plufieurs  differentes  li- 
gnées, gouvernées  par  de  differents  Chefs.  4. 
Les  Turcs  font  ceux  qui  s’y  font  établis  de- 
puis que  Sultan  Sclim  a conquis  F Egypte.  Ils 
gouvernent  le  Pais,  le  défendent,  & occupent 
toutes  les  charges  de  l’Etat.  5.  Les  Grecs  qui 
y font  aujourd'hui , & qui  font  proteflion  de  la 
Religion  Grecque  , y ont  été  attirez  par  le 
grand  commerce  qu  on  fait  en  Eqyptc  . Pour 
ce  qui  cil  des  anciens  Grecs  qui  s y établirent 
depuis  qu’Alcxandre  le  Grand  eut  conquit  F E- 
gypte,  il  n'y  en  a plus  aujourd'hui,  on  fi  Fon 
en  trouve  quelques-uns,  ils  fe  font  roclés  avec 
les  Coptes,  ét  ont  perdu  leur  nom  . Et  parce 
que  Ici  Empereurs  Grecs  qui  fuivirent  le  Con- 
cile de  Calcédoine  étoient  bien  aifcv  de  fortifier 
leur  parti  en  F-gyptc,  contre  lesCoptes,  enne- 
mis mortels  de  ce  Concile  , & que  les  Grecs 
qui  étoient  venus  de  la  Grcce  le  lui  voient , les 
Empereurs  de  Contl antinople  les  ptotégerent  ç 
& leur  donnèrent  moyen  de  t’y  établir:  Et  c 
eÜ  depuis  ce  tems- U que  la  Religion  Grecque 
ell  en  Egypte . On  fait  que  F Egypte  a été  le 
berceau  du  peuple  Juif  & ils  y fout  encore  au- 
jourd'hui en  grand  nombre  de  en  fort  grand  cré- 
dit, particulièrement  au  Caire  & dans  les  vil- 
les maritimes:  mais  hors  dc-li  il  n'y  en  a point, 
St  fi  le  négoce  les  oblige  quelquefois  d’y  de- 
meurer, ils  fe  cachent  de  fe  deguifent.  D'a- 
bord que  les  Païfaos  les  découvrent,  ils  les  mal- 
traitent d’une  étrange  manière . 

Le  nombre  des  Coptes  en  Egypte  eff  au- 
jourd'hui très-petit , en  comparaison  de  ce  qu' 
il  y en  avoit  autrefois  ; car  au  lieu  que  du  rems 
du  jlntru  ibn  il  Âft , qui  conquit  le  Païs  fur 
les  Grecs,  il  y en  avoit  fu-cens  mille  de  cette 
Nation , qui  lui  piyoicr.t  tribut  ; il  y en  a ï 
prelcr.t  , à peine  quinze  mille  tout  au  plut  . 
Une  des  caufes  de  cette  diminution , a été  leur 
fermeté  dans  la  Religion  Chrétienne  du  tems 
des  Romains;  qui  en  inaffacrérent des  millions 
à la  fois.  Témoins  leurs  Hniorient,  qui  affû- 
tent que  IcPrefeCl  de  l'Empereur  Dioclétien  en 
fit  tuer  dans  une  feule  nuit  de  Noël  quatre- 
vingt  mille,  qui  font  cnTevclis  fur  la  Munta- 
gne  d'Ackmim,  dans  la  haute  Egypte.  Et  une 
autre  fois  auprès  d’ lfoc , le  même  Prcfecl  , ou 
r*«.  IV. 
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un  autre,  en  fit  mafficrer  un  nombre  fi  grand, 
qu’on  ne  pouvoir  les  compter  ; mais  on  trouva 
que  quatre  Fiddans,  ouarpensde  terre,  étoient 
couverts  des  Corps  de  Martyrs.  Une  autre  cau- 
fe  de  leur deflruèl ion,  du  tems  des  Empereurs 
Chrétiens,  a été  leur  obligation  dans  1 erreur 
de  Diofcore,  un  de  leurs  Patriarches,  touc.'unt 
une  feule  nature,  une  volonté,  Sc  une  perfon- 
ne  en  Jcfus-Chnit  ; ce  qui  leur  a caufé  prefque 
les  mêmes  malheurs  qu'ils  avoient  foufferts  au- 

far.ivant  fous  les  Empereurs  Païens,  à caufe de 
a Religion  Chrétienne  . Car  les  Empereurs 
Grecs  les  voulant  contraindre  à quitter  l’erreur 
de  Diofcore,  Il  fuivre  la  croïance  établie  dans 
le  Concile  de  Calcédoine,  & les voïant  toujo- 
urs durs  & inflexibles,  ils  tâchèrent  de  venir  ï 
bout  de  leur  deffein  pu  le  fer.  Er.tr’ autres  T 
Empereur  Jullinien , félon  le  rapport  de  Ma- 
cnzi , dans  fon  Hilloirc  des  Patriarches  , fit  , 
pour  ce  feul  fujer,  un  jour  de  Dimanche,  maf- 
lacrer  deux-cens  milles  Coptes  i Alexandrie.  De 
forte  que  ceux  qui  furvivoicnt  à de  fcmblabtcs 
cal  imitez,  voïant  le  rifque  qu'il  y avoit  de  pro- 
feffer  cette  opinion , & de  paraître  dans  les  vil- 
les, fc  retirèrent  dans  les  Dcfcrts,  ou  fe  jetté- 
rent  par  defefpoir  dans  des  Monalleres  , où  ils 
pail'ercnt  le  relie  de  leurs  jours , fans  fonger  ni 
au  Mariage,  ni  à multiplier  leur  Nation. 

Après  cela  , les  Princes  Mahometans  , qui 
ont  été  les  Maîtres  de  l'Egypte  depuis  les  Em- 
pereurs Chrétiens , voyant  qu’ils  fc  mutinoient 
louvent  contre  leur  gouvernement,  ne  les  ont 
pas  épargnez.  Ils  ont  maffacré  les  principaux, 
& vendu  pour  Efclaves , les  femmes  & cnn  ns 
des  autres;  & les  plus  foiblcs  ont  été  contraints 
à fe  faire  Mahometans.  De  forte  que  cette  Na- 
tion aiant  foufert  tant  de  malheurs  , il  ne  faut 

rs  s'étonner  fi  elle  cil  aujourd'hui  réduite  âun 
petit  nombre. 

Ils  étoient  anciennement  Idolâtres,  & chi- 
que ville  principale  avoit  fa  Divinité  particulière, 
à laquelle  elle  rcndoit  un  culte  Divin.  Mais  a- 
pres  la  venué  de  Noire  Seigneur,  ilsfe  conver- 
tirent des  premiers  i L Religion  Chrétienne  par 
la  Prédication  de  S.  Marc  leur  Apôtre  & Evan- 
gcliite.  Et  ilsfe  confervérent  Orthodoxes,  jus- 
qu’au tems  de  Diofcore.  Les  Egyptiensor.t  aulïî 

Slufieurs  fois  changé  de  Langues.  La  première 
: la  naturelle  du  Païs,  étoit  la  Langue  Copte, 
qui  a été  en  ufigc  du  tems  que  les  R ois  Coptes 
ont  été  les  Maîtres  de  F Egypte  . Mais  après 
qu' Alexandre  le  Grand  les  eut  fubjuguez , iis  fu- 
rent obligez  d'apprendre  la  Langue  de  leur  vain- 
queur, c eït-i-dire , la  Grecque  ; qui  a été  la 
vulgaire  de  l'Egypte  plus  de  neuf-cens  années, 
& jufqu’i  ce  que  les  Arabes  aiant  chaffé  les 
Grecs,  ils  introduifirent  l’Arabe,  qu'on  parle 
encore  vulgairement  en  Egypte. 

La  fituation  de  l'Egypte  ell  très-avanrageufe 
pour  Je  Commerce;  car  d'un  tôle  Je  voilïnagedc 
la  Mer  Mediterranée  lui  facilite  la  Navigation 
vers  laPhemcic,  la  Grèce,  l'Italie,  FEfpagnc, 
& les  Cûtcs  Orientales  de  l'Afrique  fur  cette  mê- 
me Mer.  D’un  autre  côté  la  Mer  Rou^e  lui  ou- 
vre la  route  de  U Perle  & des  Indes  Orientales, 
fans  compter  le  voifinagc  de  l'Arabie  toûjours 
fertile  en  partums  & eu  Aromates.  Le  Com- 
merce y étoit  déjà  floriffant  dès  le  tems  des 
Patriarches , puifqu'il  y avoit  dès  lors  des  Ca- 
ravanes qui  y conduiloient  des  chameaux  char- 
gez d Aromates  & d'autres  Marchandises  pre- 
cicufes qu  elles  allaient  prendre  àGalaad.  Ce  fut 
à une  de  ces  Caravanes  que  Jolcph  lut  vendu  par 
les  freres . On  voit  encore  par  la  luite  de  l’Htlfoi- 
re  de  ce  Patriarche  que  des  et  tcms-la  l'Egypte 
étoit  trés-lcrtilc  en  grains  & qu'elle  en  t.nloic 
E*  com- 
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commerce.  Une  des  peine i piles  Villes  de  Com- 
merce étoit  Cof  toi  ; d'où  ci  venu  le  nom  des  CV 
ftti  ou  Cephtei  que  l'on  donne  eux  Egyptiens; 
quelques-  uns  en  ont  dérivé  le  nom  d'Lgyptc  & 
ootfopofé  qu’il  «voit  été  forme  de  ce  nom  fit  de 
la  Syllabe  At  abrégée  du  mot  Ata  terre  ; fie 
que  les  Grecs  en  avaient  (ait  \Ao»tv*.  Mr. 

• Hin<  *»  Huet  1 dcfoprûuvc  cette  Etymologie  , (ur  ce  que 
nmmv-rtep.  Jç  ÿ fcgypte  C|1  plus  ancien  que  celui  de 

* Copras , & d'ailleurs  il  trouve  ridicule  de  pen- 
ser que  les  Egyptiens  aient  été  chercher  un 
mot  dam  la  Langue  Grcque  qui  leur  était  é- 
trangrre  pour  en  former  le  nom  de  leur  patrie: 
il  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  l’ opinion  des  Ara* 
bas  qui  iont  venir  les  normée  Coptes  & d'Egy- 
pte d'un  Roi  imaginaire  d'Egypte  nommcCopt 
fils  de  Mefriïm  fit  petit-filideChum . li  cil  plus 
vrai-fetnbUble,  félon  le  meme  Auteur,  que  k nx* 
d'Egypte  a lignifié  premièrement  le  Nd  , nom 

Z uc  ce  fictive  a voit  aparté  de  l'Ethiopie , où  eft 
i fourcc  fit  que  le  nom  du  fleuve  a clé  donné 
à cette  belle  région  qu'il  arrofe.  Peut-être  aul- 
(i,  ajoute-t-il , le  nom  dcCoptot  en  ell-il  venu, 
ville  célébré,  d’un  grand  abord,  (huée  furies  ri- 
ves de  ce  fleuve:  de  foi  te  que  les  Marchands  é- 
tnngcrs  venons  trafiquer  en  Egypte  & allant 
au  lieu  du  plus  grand  Commcue  il  fut  ailé  à 
des  gens  d'une  autre  langue  d'emr  fur  le  rom, 
attribuant  le  nom  geoeTaidu  l'aïsau  lieu  paiti- 
aiLicr  où  ils  dévoient  négocier  fie  de  eorrom- 

Ec  le  nom  general  d' en  celui  d'd 
i»va.  Les  Egyptiens  ne  fc  cortentoient  pat 
d'attendre  que  I on  vînt  chercher  ktMarchan- 
« il. J. P »o.  riifes  doos  kart  villes;  J ils  navigeoient  «ulfi 
fie  ils  parta-jent  avec  les  Pbcniciens  l'honneur 
d’être  les  plus  anciens  Nariçatcnrsque  noascnn- 
roi  (lions.  Il  y avait  même  un  des  Porcs  de  Tyr 
qui  fut  nommé  Po».r  Egyptien.  On  leur  fait 
aufli  l'honneur  de  les  regarder  comme  les  In- 
venteurs du  Labourage  , fie  même  de  la  biere 
, Ht-  3.  Malgré  la  fertilité  de  l'Egypte,  on  rtnur- 
fouor-U.c.  que  qu’elle avoit  pourtant  au lb  les  be foins.  Son 
n*  terroir  gras  fie  pétant  ne  produifoit  aucuns  mé- 

taux fit  c’étou  l'Europe  qui  les  hu  fcairniflbtc. 
Elle  minquoit  de  bois,  de  Pois  lélinc  fit  de 
Goudron  . Elle  inanquoit  aidfi  de  la  plupart 
de  ocs  fruits  agréibks  qui  font  communs  dans 
ks  régions  plus  remuer  ers , fie  qui  (ont  les  dé- 
lices des  bonnet  tables . 

Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  â culti- 
ver les  Sciences.  Mr.  de  Funtcneile  dans  foo 
a I.  Soir.  livre  de  la  pluralité  des  mondes  « dit:  la  Géo- 
métrie nacqint , dil-uo,  en  Egypte  où  les  inon- 
dations du  Nd  qui  confondaient  les  bornes  des 
champs  forent  caufc  que  chacun  voulut  inven- 
ter des  mefurrt  cxuüct  pour  ceconuoître  (un 
champ  d'avec  celui  de  ton  voifin . Leur  Théo- 
logie étoii  un  myllcrc  dont  ils  ne  difoient  à per- 
forine le  fccret  tout  entier  fit  nous  voyons  que 
les  plus  lllullres  Philulophes  rie  1'  Antiquité 
voyageoient  en  Egypte  d’où  ils  raporroicnt  des 
opimunt  qui  fouveoe  fcrvoientde  Baie  à IcurSy- 
Héme . Pythtgore  y prit  le  Dogme  de  la  Metem- 
plyLhoic.  L’Ecriture  Sainte  ne  dédaigne  pasd’ 
obier  ver  nue  Moite  fut  inftruit  d.ns  toute  la  fa- 
geife  des  Egyptiens  fit  devint  pudlaatcn  paroles 
fie  en  enivres.  Malheureufcment  pour  nous  kur 
manière  d'écrire  n’efi  point  connue.  Leurs  Hié- 
roglyphes font  pour  nous  des  Enigmes,  fit  il  ne 
relie  de  la  kience  des  Egyptiens  , que  ce  que 
les  Grecs  en  ont  publié  dan6  les  Livres  qui  font 
venus  julqu'à  nous  . Confucius  n' avoit  pas  de 
home  d’avouer  qu'il  avoit  a pris  laPhtfol'ophic 
des  Brachmanci  ; ce  qu’il  tauc  entendre  fans 
doute  de  ceux  des  Indes  , qui  font  une  Colo- 
nie , fit  un  refle  des  Egyptiew  ; comme  /e  1* 
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ai  prouvé  dans  ma  Diflcrtationrarles  mecurs  fit 
Jes  coutumes  des  Brumines.  Mr.  Hnetdii  trts- 
bicn  qu’il  lui  feroit  aile  de  foire  voir  ou'il  lai* 
chercher  dans  1’  Egypte  la  lource  de  1’  Eiudi- 
tiun  Indienne  fie  Chinoile. 

a.  LGVPTE  s , Torumit  d' Ecrm  on 
fleuve  d'Egypte.  L’Ecriture  marque  aifci  fou- 
vent  k fleuve  ou  k torrent  d'Egypte,  comme  li- 
mites de  U Terre  Promue  du  côié  de  l'Egyptefit 
du  midi,  Par  exemple,  Dieu  dit  il  Abraham  : 
4 te  x*m  donnerai  frite  terre , deputt  le  terrent 
i Efjpte  jufrptau  fleuve  de  l' Euphrate  \ fie  ail- 
leurs; Salomon  ? rafjrmbi.i  t'M  /sa  peuple  peur  la 
dédicacé  du  impie  depuis  /'  entrer  d' Ernst  h ftts- 

Î tu  au  tort  rut  dErypte . Enfla  Moi  Ce  marquant 
es  Limites  méridionales  de  la  Terre  Promife  , 
les  met  * depuis  Afemona  iufeu'au  torrent  d' E- 
fjpte  fit  jufqu'à  la  grande  Mer  qui  dl  la  Medi- 
terranée. Voki  la  même  cWc  dans  Jotuc  c. 
JJ.  v.  4.  Les  Géographes  ne  s'atordect  pas  fur 
ce  tom-ut  ou  ce  fleuve  . Adricbome  * le  fait 
couler  près  de  la  Vilk  de  Khinocorura  fit  dit 
que  les  .Septante  ont  traduit  Rhiuocorora  au 
lieu  du  luirent  d’Egypte;  fit  il  cite  St.  Jerome 
fur  les  Prophètes  fit  dans  fa  Lettre  i Darda- 
nts. D.  Calract  dit  que  pîufieurs  ont  cru  que 
c'étoit  le  terrent  de  Befcr , autrement,  le  terrent 
du  defert  fltué  entre  Gaza  fit  Ktiinocorurc  . 
Pour  lui  il  ne  doute  nullemcm  que  ce  oc  lois 
le  NU  k fcul  fleuve  qui  arrofc  l’Egypte.  Jofué, 
dif-il,  le  defigae  vilibJcmcnc  par  k nom  de  Si - 
cher  qui  cfl  le  vrai  nom -du  Nil,  comme  quidi- 
roic  k fleuve  trouble  à caulc  des  eaux  de  ce 
fleuve  qm  font  fouvent  troubles  fit  boueufes  . 
Amos,  pourfuit  le  même  Religieux , ledefigne 
fous  le  nom  de  torrent  du  defert;  parce  que  le 
bras  le  plus  Oriental  du  Nil  fit  le  plus  voifin  de 
la  terre  de  Chanaanétoit  près  de  l'Arabie  ou  da 
deiert  nommé  eu  Ht  b rvu  Avaba  fie  arrafoit  Je 
Nome  nommé  Arabique  par  les  Egyptiens.  Le 
Terme  Hébreu  NsEti  que  l'on  a tendu  par 
torrent  (ignilw  aufli  un  fleuve . 

Ilpjroîtpar  1 Ecriture  Sainte  même  que  par 
Fleuve  d'Egypte  40  il  fout  enrendre  une  Riviè- 
re ou  torrent  dans  le  voiflnage  d’ Afcmona  ou 
Azmon , ce  qui  ne  fauroit  convenir  au  Nil  , 
mais  bien  â la  Rivière  qui  avoit  fon  embouchu- 
re auprès  de  Khinocorura , fit  la  lource  à U fon- 
taine d'Agaraife/  près  d'Afemonu.  Ceux  qui  te 
mettent  cuire  Rhmocorura  fit  Gaza  n'ont  pas 
raifon;  ctia  ne  conviei*  qu'au  Bczor,  le  torrent 
d’Egypte  ctoit  fclon  St.  JerâmcaumîdificRbi< 
nocurura  entre  cette  vilk  fit  celle  de  Pclule  . 
je  ne  fais  où  Bochurt  a pris  que  le  torrent  de 
Rhinocorura  fc  dechargeoit  dansk  LacSirbon; 
ce  qui  n'elt  pas  vrai . On  ne  convient  pas  qu' 
il  faille  l'entendre  du  Nil  qui  cit  le  Schuhvr  , 
oa  Siefxa  ÆryptidaP. irjlipomcDcs  ",  car  le 
fleuve  d Egypte  ell  marqué  fur  ks  confins  de  la 
région  alignée  à la  Tribu  de  Juila  , fit  il 
efl  certain  que  la  portion  de  cette  i'rihuu'a  ja- 
mais été  étendue  jufqu'au  Nil,  fit  tomme  du 
tems  même  de  Jofuc  l'Egypte  ne  venoit  point 
jufqu'au  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  Rhinocomra  , 
on  cil  peut  conclurequc  ce  fleuve  ne  fotpasain- 
fi  nommé  pircc  qu'il  couioit  en  Lgypu- , nuis 
que  ce  furnom  foi  (ut  donné  à quelque  autre 
uLcalion . 11  ell  vrai  que  des  Auteurs  a. forent  que 
l'Egypte  t'étendoit  j.ilqu’j  U terre  des  itracli- 
tes  fie  que  Ton  peut  toruher  leur  fcotimcntda 
témoignage  des  Auteurs  nrofancs  qui  appel- 
lent Khmoconira  Ville  d’Egypte,  de  forte  que 
le  fleuve  qui  la  baig-:e  a bien  pu  être  apeJld 
fleuve  d'Egypte.  Eukbc  •*  au  mot  Rhimetr- 
rurm  dit  que  tcfl  une  Vilk  d'Egvptc  à laquel- 
le touche  la  Tribu  de  juda  ; fit  de  la  Ville 
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de  Bv*r«*»V  il  Clic  la  borne  de  la  Palettise  & 
de  l'Egypte.  Si  l’on  ajoute  i cela  que  Rhinoco- 
rura  dans  une  Notice  ecdefiailique  du  mci'/en 
âge  cil  attribuée  à l’Egypte  fous  la  Métropo- 
le de  Pci j le  , on  n'en  tonifiera  pas  davantage 
cctrc  opinion , car  ceci  ne  regarde  point  l'anu- 
quite'  de  laquelle  il  efl  ici  quellion . Ou  teins 
de  Jofué  I’  Egynte  étoit  fi  peu  contiguë  à la 
terre  d ifracl  qu  il  y avoir  le  Pais  des  Phililliir. 
entre  deux.  Le  mot  Schichor  ou  Sihor  n’cll 
pis  particulier  au  Nil  fit  dans  le  Chapirre  «j. 
île  Jofué  il  fe  dit  de  «juclques  autres  Rivières. 
Le  nom  de  fieuve  d'Egypte  veut  donc  dire 
non  un  fleuve  qui  cil  en  bgypre,  mais  qui  cil 
voifin  ou  vis-à-vis  de  I’  Egypte  . Et  comme  il 
y avoit  pluficurs  torrent  dans  cct  endroit  ce- 
lui-ci actif  nommd  Je  fleuve  & le  torrent  d’Egy- 
pte pour  le  dulinguerdcs  autres  parce  qu’il  croit 
le  plus  proche  de  l’Egypte:  de  même  Almoole 
Diblathaim  lignifie  Aloion  près  de  Diblathaim. 
Il  le  peut  faire  que  ce  nom  lui  ait  été  donne  à 
quelque  occafion  que  nous  ne  favons  pas;  de  de 
la  même  manière  qu’une  Montagne  de  la  ter- 
re Sainte  cil  nommée  la  Montagne  des  Franc* 
parce  qu’ils  la  défendirent  long  temsconcrclcc 
Sarrazins  ; peut-être  aulfi  l’a-t-on  nomme  ainfi 
parce  qu’on  le  paiïoit  pour  aller  en  Egypte,  de 
même  qu’il  y a i Amilcrdam  des  portes  que  l’on 
apelle  de  Harlem,  de  Leydc,  d’Utrecht,  non 
quelles  foient  dans  ces  villes,  mais  parce  qu’el- 
les y conduifent.  La  plupart  de  ces  remarques 
font  empruntées  de  la  Palcllinc  de  Mr.  Reland. 

» eWyff.L  4.  . EGYPTE,  c’cll ainfi  qu’Homcre  • apclle 

T"*77*  le  Nil.  Hefyche  dit  pareillement:  Eyfitc,  le 
Nil  fleuve  du  nom  duquel  le  Païsaété  apclle 
Egypte  par  les  modernes. 

Mu  d’EGYPTE  , partie  de  la  Mer  Me- 
diterranée devant  le  Dclra. 

EGYPTENou  ÆGYPTEN.  Mr.Baudrand 
a EJ.  17a;.  * cn  fait  une  petite  Ville  de  Curlande  dans  la 
Semigalle  à lept  lieues  de  la  Ville  de  BraJlau. 
L’Atlas  dedeWitc  n’en  fait  qu’un  village  fur  la 
Rive  Occidentale  d'une  Rivie're  qui  va  fe  per- 
dre dans  la  Duna  un  peu  au  deffous  de  Dune- 
bourg  ; Egvptcn  ell  félon  ce  dernier  prés  des 
Frontières  de  Lithuanie. 

1.  EGYPTIENS,  ancien  peuple  qui  habi- 
toit  l’Egypte. 

a.  EGYPTIENS;  efpece  de  Nation  difper- 
féc  & vagabonde  que  l’ on  apelle  auffi  quelque- 
fois Boni  mi  f.  hs  ; les  Hollandois  les  nomment 
HevDCMc’ell-à-dire,  P*jrewt  parce  que  ce  font 

Sas  qui  vivent  fans  Religion.  Les  Allemands 
nomment  Zilcluner,  fit  quelques  Auteurs 
Latins  Ci  nc  x ai , mot  que  je  fuis  furpris  de  ne 
pat  trouver  dans  le  Gloiïaire  Latin  de  Mr.  du 
Gange.  Avcntm  dans  (a  Chronique  écrite  en 
g L.  9.  Allemand  * ficpluGeurs  autres  témoignent  que 
cette  forte  d’hommes  ne  commença  à paraître 
en  Allemagne  que  vers  le  commencement  du 
XV.  fiéclc  fous  l’Empire  de  Sigifmood . On  fi- 
xe même  ce  tenu  à I année  1417.  fit  on  ajoute 
qu’ils  avuient  pour  chef  un  certain  Zundcl  & qu’ 
ils  difoient  que  leurs  ancêtres  avoient  demeuré 
en  Egypte,  & avoient  été'  condamner,  à l’exil 
pour  n’avoir  pat  voulu  autrefois  recevoir  l’En- 
fant Jcfus  fit  fa  Mcrc  ; que  pour  cette  ration 
il  faut  que  de  teras  en  tenu  pluficurs  d’entre 
eu*  courent  le  monde  d’une  manière  mifera- 
ble . Ceft  encore  la  reponfc  qu’  ils  font  à prê- 
tent. Comme  ce  rapott  n’cil  confirmé  par  au- 
cune Hiiloire  ancienne , quelques-uns  l’ ont  re- 
garde comme  un  menfonge  & on  a voulu  leur 
chercher  une  autre  Origine.  Bcfoldus  4 fe  mo- 
*|ft*  40  ' que  d’ un  Voyageur  Italien  qui  dit  que  ce  font 
les  dcfcendansdcCaîa  qui  font  vagabonds  à cau- 
Tcm.  IV. 
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fe  de  fon  peche'.  Comme  fi  la  poflerité  de  Caïn 
n’avuit  point  péri  dans  le  defuge  ' L’  opinion 
que  raportc  Spondc  4 n’cfl  pas  plusraifonnable:  A-i- 

à favoir  qu’  ils  defeendent  des  Habitant  de  Sin-  * *f®*’ 
gara  ancienne  Ville  de  Mefopotamic , & qu’en 
aïant  été  chaflcz  par  julien  f Apollat  , ils  ont 
été  obligez  de  mener  depuis  ccteais-là  une  vie 
vagabonde . D’autres  ont  avance'  qu'  un  ccruin 
Pape  les  a condamnez  à cct  exil  , mrccquc 
leurs  ancêtres  avoient  abandonné  la  Religion 
Chrétienne  pour  le  Mahomet  il  me.  On  lésa  fait 
venir  d’Affyrie,  deCilicie,  du  Mont  Caucafc, 
de  la  Tartarie,  de  la  Nuluc , de  l’Abiffinic  fie 
tout  cela  fur  de  fimples  cunjcclures.  Il  eût  été 
plus  naturel  de  les  en  croire  eux-mêmes  fur  leur 
parole  & de  dire  que  c'efl  une  race  de  Juifs  , 
mêlée  à prclent  de  pluficurs  Vagabonds  de  race 
Chrétienne.  Voici  comme  Wagcnfcil  t prou-  tfkn liWwt 
ve  ce  fentimeot.  Vers  le  milieu  du  XIV.  fie-  wul.1p.1afc 
de  I'  Europe  de  principalement  l’  Allemagne  é- 
tant  ravagée  par  la  pelle,  les  Chrétiens  s ima- 
ginèrent que  les  Juifs  avoient  empoifonné  les 
puitt  & gâté  les  eaux  que  l'on  buvoit  de  dont 
on  fe  fervoit  pour  cuire  le  manger.  Cette  per- 
fuafion , quoi  que  fans  autres  preuves , mit  dans 
une  fi  grande  fureur  les  Princes,  les  Magillrats 
de  furtouc  la  populace  qu'on  ne  fongeaplus  qu'à 
détruire  entièrement  les  Juifs  de  à taire  en  forte 
qu'il  n’en  reliât  pas  un  fcul.  6 Albert  de  Stras-  < AJ  «•”»• 
bourg , dans  fa  Chronique , dit  à l'ocafion  de  cct-  *î4*’ 
te  pelie  que  l'Evêque  de  Strasbourg,  les  Sei- 
gneurs d' Al  lace  de  les  Villes  de  l’Empire  con- 
vinrent de  n'avoir  plus  de  Juifs  de  quen  quel- 
ques lieux  on  commença  de  les  brûler,  cn  d'au- 
tres on  les  chalfa  de  la  populace  fe  ruant  fur  eux 
en  brûla  quelques-uns,  en  maflacra  d'autres  de 
en  étoufa  pluheursdans  les  Marais.  Les  Anna- 
les de  l’ A bbak  de  RcbdorfF  publiées  per  Mcibora 
font  mention  de  la  même  pcrfccution  à l’oca- 
fion  de  çette  pelle.  Félix  Fabec  ? dans  fon  Hit-  » l.  i.Rer, 
toire  de  Suabe,  Scbaflicn  Franck  dansl'Hilloi-  Suivie, 
re  de  l’Empire  de  du  Monde  écrite  cn  Al  lemand 
de  quantité  d’autres  Hitloricns  raporrent  tous  à 
la  même  année  1348,  cette  honteule  inhuma- 
nité. Dans  cette  profcnptioa  generale  un  grand 
nombre  de  Juifs  fe  fauverent  comme  ils  purent 
des  bûchers  qui  leurétoicnt  prépare/. , fe  jetterene 
dans  les  forêts  de  dans  les  lieu*  les  plus  deierts . Ils 
femirent  enfemblc  pour  être  plus  cn  fureté,  fe 
ménagèrent  des  fouterrams  d’une  très-grande  é- 
teuduc  fie  Mr.  Wagenfcil  croit  que  ce  font  eux 
quiontcrculc  la  plûpart  des  villes  cavernes  qu’ 
onvoit encore  en  Allemagne;  fit  il  lecroitavec 
d'autant  plus  de  vrai-fcmblance  qu'il  ne  voit  au- 
cune autre  rai  Ion  qui  ait  pu  porter  les  hommes  X 
entreprendre  un  tel  travail . Cinquante  ans  après, 
ce  malheureux  peuple  aïant  lieu  de  croire  que 
ceux  qui  lavoicnt  tant  haï' , étoient  morts,  quel- 
ques-uns fc  hafardétent  de  fortir  de  leurs  taniè- 
res : heureufetnent  pour  eux  les  Chrétiens  fe 
trairaient  alors  les  uns  les  autres  comme  ils  a- 
voitnt  traité  les  Juifs.  La  guerre  contre  les  Hufli- 
tes  laifoit  une  diverfion  favorable  fit  le  raport  des 
efpions  Juifs  aïant  fait  connohrc  combien  cette 
confufion  verrait  à propos,  ils  quiterent  tes  Caver- 
nes; mais  comme  on  pouvoit  leur  demander  de 
quelle  Religion  iis  étoient , pour,  r.c  punit  avouer 
trop  clairement  la  leur,  ni  la  nier , ils  fc  eboifirenr 
un  Capitaine  notnm  cZundtl  afin  de  ne  point  paffer 
pour  des  gens  qui  n'a  voient  ni  chef,  ni  police,  ni 
merurs.  Comme  il  faloit  dire  ce  qui  les  amenoit  cn 
Allemagne,  ils  convinrent  entre  cuxdedircque 
leurs  ancêtres  habitèrent  autrefois  en  Egypte,  ce 
qui  cil  vrai  des  Juifs,  fit  que  leurs  ancêtres  furent 
c halle/  de  leurs  maifons  pour  n'avoir  pas  voulu  re- 
cevoir la  Vierge  Marie  3c  Ion  fils.  Le  peuple  cr.tcn-* 

E*  a «lie 
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«lit ce  refus  du  tenw  que  Jofcph porta l'enfant  en 
Egypte  pour  le  dérober  aux  dclfeint  d'Herode, 
au  lieu  qu’ils  l’entendoienc  delà  perfccutionque 
leurs  pères  avoient  fouferre  cinquante  ans  aupa- 
ravant. Delà  leur  vient  le  nom  A'Egfptiau  qu 
on  leurdonnefouvent.  Il n'étoitpas  naturel que 
des  gens  qui  arrivaient  , difoient-ih , en  Alle- 
magne, n'euiîent  pis  une  langue  diferente  de  1’ 
Allemand,  outre  la  neccffité de  la  vrai-femWance, 
il  y avoit  aulfi  celle  de  leur  fureté  ; ils  fe  forgè- 
rent un  >frç«*  ou  jargon  déguifé  de  l’Alleraand. 
Ik  appelleront  un  enfant  , nn  S(hrejlint>  , un 
criard  ; un  manteau , tin  on  preneur  de 

vent;  un  Soulier,  ri»  T rittiin$  , un  marcheur; 
de  l'eau , Fhjfart , coulante;  on  oifeau,  Flurbart , 
volant;  uncOye,  Btrirfn/ïf  pied  large,  èxainfi 
du  relie  . Ils  firent  entrer  un  alfex  bon  nombre  de 
mots  Hébreux  dans  ce  jargon;  & ccs  mots  Hé- 
breux déguifez  pu-  la  langue  Allemande  décrient 
l’origine  de  ccs  gcns-lù  & font  une  preuve  de  ce 
qui  en  a etc'  dit  ci-dellus.  Pour  ne  paraître  pas 
entièrement  inutiles âceux  dont  ils  imploroicrt 
lalTilhncc,  ils  alfurcrcnc  que  les  mailons  où  ils 
étotent  une  fois  reçus  nVtoient  plus  fujettes  â T 
incendie.  Ils  feignirent  de  favoir  parfaitement 
la  Chiromancie  de  fc  mirent  ù dire  la  bonne  avan- 
ture  aux  lemmclcttcs  Ôc  aux  fervantes  toujours 
cuticules  de  favoir  quel  galant  ou  quel  mari  el- 
les auront  . La  fureur  contre  les  Juifs  s’ étant 
enfin  appailcc  , leur  Nation  fut  enhn  admife 
de  nouveau  dans  les  villages,  puis  dans  les  vil- 
les. M lis  il  relia  ttMijuurs  un  certain  nombre  de 
gens  acoquinez  â cette  vie  libertine  & vaga- 
bonde , accuutumcz  au  vol  & au  brigandage, 
incapable  de  fe  fixer  dans  un  lieu  où  il  faudrait 
vivre  conformement  aux  fotx  civiles.  La  beau- 
té de  quelques  unes  de  leurs  filles,  le  charme 
apparent  d une  vie  exempte  de  contrainte  & 
de  travail , ont  feduit  de  tcunes  débauchez  de 
. familiers  Chrétiennes,  de  forte  qu’il  y auroitdc 

) injiullicc  a mettre  fur  le  compte  de  la  Nation 
Juive  la  vie  fcclcrate  & defordonnée  des  Egy- 
ptiens.  Quoique  cette  Nation  foit  l'origine  de 
ces  gcns-li  il  s’ en  dl  tait  un  tel  mélangé  de 
divers  peuples  & de  diverfes  Religions  qu’  ils 
ne  reconnoiflcnt  plus  ni  Religion  , ni  patrie  . 
Ceux  qui  paiTercnt  en  France  fc  dirent  Bof>t- 
micm  , de  ce  nom  dl  donne  aux  dilcurs  de 
]>onnc  avantUTe. 

EHE.  EHI. 

i Z; vm  EHENHEIM:  1 il  y a deux  lieux  de  ce  nom, 

Allie.  Top.  ’a  favori  une  ville  & une  bourgade  ; en  France 
**■  dans  la  Province  d'Alface  lur  la  Rivière  d’ Er- 

gcl:  b ville  cil  nommée  Ober  Ehenhhm  , 
en  Latin  EUnbrimia  [upuior  c'eil-â-dire  , la 
haute  Khenhcim  , parce  qu  elle  dl  efefüvemcnt 
au-dclfjs  du  bourg  par  raport  au  cours  de  h Ri- 
vière, à trois  milles  de  Strasbourg  &]dcSchlc- 
fladt  . C’étoit  autrefois  une  ville  Impériale,  & 
fan  contingent  étoit  de  deux  Cavaliers  & Qua- 
torze FantaJTins.  Elle  dl  du  Bailliage  de  Ha- 
guenau  & a' avoit  point  encore  de  Murs  en 
• L-i-r-io.  *u  rsputt  de  la  Chronique  1 d'Alface  . 
i livuM»  s bile  fut  foumife  aux  Electeurs  Palatins  & 
M-  H°i-  enfuite  â la  Maifofl  d Autriche  avec  les  autres 
du  même  Bailliage.  Mais  par  la  paix  de  Mun- 
llcr  1648.  elle  fut  cedée  ù la  France  qui  en  jo- 
uit depuis  ce  tcms-là  . Le  village  clt  nommé 
Unter-ou  NiorR-tHEHHEiM,  cri, Latin Ehtn- 
heimia  injenor  c'cA-â-dire , la  balle  Ehenhcim, 
& appartient  à la  famille  de  I.andsberg  . Ccs 
deux  beux  ont  beaucoup  foufert  duiant  les 
guerres  d’Allemagne. 

1>.  QicJqucs-um , & entres  autres  Mr.  Hub- 


EHI.  F.  H R. 

per  ♦ , écrivent  par  abréviation  Obernnei»  «KunxrFr*- 
pour  O ber  £W«*. 

1.  EHFNGEN  , * petite  Ville  d’Allemagne  j Zcxriiii 
dans  la  Suabe  fur  le  Ruilfcnu  de  Schmilia  liTez  Suer’* 4 *r°* 
pris  du  Danube.  Pire’* borner  croit  que  c’ell  la  *"“***"" 
Dkacuin*  de  Ptofomée.  Elle  a une  belle  Ab- 
baïe  de  Filles  de  Y Ordre  de  St. Benoît , qui  cil 
auffi  très-rcmarquab'e  par  un  pèlerinage  . Elle 
a autrefois  appartenu  aux  Comtes  d'Hubenberg. 

Elle  ell  diferente  d'Elinfe*  lur  le  Necre. 

a.  EHINGEN,  6 petite  Ville  d'Allemagne  ® ib.d  P.  <r?. 
dans  la  Suabe  fur  le  Necre  vis-à-vis  de  Rot- 
tenbourg  dans  le  Comté  de  Hohcnberg.  Elle 
appartient  1 la  Maifon  d’Autriche.  Il  yadans 
cette  ville  la  Prévôté  de  St-Martin  fondée  vers 
l’an  1320.  par  un  Comte  de  Hohcnberg,  pour 
un  Prévôt,  douze  Chanoines,  & quelques  Vi- 
caircx  & autres  Ecclefiilliqucs  pour  la  deffer* 
vir.  Au  milieu  de  l'Eglilè  font  trois  monument 
des  fondateurs  , Ht  les  tombeaux  de  quelques 
perlonncs  de  di.tinilion.  11  y a auffi  dans  cette 
ville  un  Couvent  de  filles  nommé  dit  Ot>a 
Clnkft  , où  Crufius  ? raportc  que  celle  qui  é-  ;âuilAitri 
toit  Prieure  en  1589.  avoit  pris  l'habit  â l'âge 
de  iv  ans  & avmt  encore  vécu  90.  ans  après 
c’cll-a-dire  105.  ans  en  tout. 

$.  Mr.  Baudrand  & fesCopiiles,  ne  parlent 
que  de  cette  d'-miere  qu’il  appelle  Bourf> . 

EHRENBERG , Forterelfc  d'Allemagne  dans 
le  Titol,  en  Latin  F.reiettumy  elle  ell  très-re- 
marquable* parce  quelle  ferme  un  paffjge  impor- 
tant  . Cependant  Maurice  Eletlcur  de  Saxe  la 
prit  l'an  1552.  fous  l’Empire  de  Charles  V.  9 « Mut». 

Cette  place  ell  â la  droite  de  la  Rivière  de 
Lcck , au  Sud-eil  & a une  bonne  demie  heu-  ,a  $»*%•* 
rc  de  ehemm  de  Rcutte  10  fur  les  frontières  AiU*. 
de  l’Eviché  de  Frilingue. 

EHRLNBREITSTF.IN,  ou  Emrmbreits- 
teim  ; en  Latin  Ernnbern  Sixum,  félon  Mr. 

Baudrjnd,  Erentnitjieruum  félon  les  Annales 
de  Trêves . FortcrefTc  £k  Château  d’Allemagne 
fur  Ja  rive  Orientale  du  Rhin  vis-à-vis  de  Con- 
flans  ; dans  les  Etats  de  f Elecleur  de  Trêves 
à qui  cette  Forterelfc  appartient.  11  Elle  étoit  „ *»n»i. 
déjà  bârie  depuis  fong-tcms  & tomboit  en  de-  Ttrt.rwiC,T. 
cadence  fous  Hillin  82.  Evêque  de  Ticves,  lors  *•*•*'• 
que  ce  Prélat  l'agrandit  & en  augmenta  les  for- 
tifications ; en  ii<5<5.  il  y fit  furc  une  Citerne 
taillée  dans  le  Rocher.  Jean  II.  un  de  fes  Suc- 
cctfcursy  fitereufer  a grands  frais  un  puits  d'eau 
vive  qui  coûta  deux  ans  de  travaux  immcnlcs; 

;*  «ril  *<‘™vecv  Jîic,js 

fondeur,  dans  le  vil  du  Rocher.  11  y avoit  au 
bas  de  cette  Citadelle  un  Couvent  de  Religieu- 
fes  que  ce  Prélat  en  retira  pour  y loger  des  Au- 
gu'.lms,  & on  dit  que  Luther  y demeura  quel- 
que tems.  La  Furtcrc.'fc  qui  cil  en  bis  fut  bâ- 
tie par  l Elcèlcur  Philippe  Cliridophle  qui  l'an 
1 <$3*.  remit  l'une  de  l’autre  aux  François:  mais 
le  General  de  Wcrt  les  rcduifit  par  lamine  l'an 
1637.  6c  elles  lurent  mifes  en  fcqurilrc  a l'Elec- 
teur de  Cologr.c . Elles  furent  eniuite  rendues  h 
l'Elcflcur  de  Trêves  & lion  Chapitre  Métropo- 
litain parle  Traitéde  Munflcr  &c  lagarmfon  c- 
tablie  par  l’FIcèleur  doit  faire  ferment  de  fideli- 
té envers  lu»  & envers  fon  Chapitre.  La  Foxte- 
ielfe  d'en  bas  qui  cil  au  bord  du  Rhin  ell  un  Châ- 
teau magmhquc  bâti  à l'opolite  de  Coblens;  qu’ 
il  tient  dan;  le  rvfpcèl&oii  il  communique  par 
un  pont  de  bateaux  ; il  ell  fortifié  de  pluficure 
ouvrages  . Ccux-lâ  & ceux  d’enhaut  qui  font 
très-vallcs  compofent  une  Forterelfc  qui  a paf- 
fé  pour  imprenable,  &.  les  François  y auraient 
été  dificilcment  forces  fi  le  Tunncrrc  ne  lût  pas 
tombé  fur  le  Magafm  de  vivres.  Elle  ell  quel- 
quefois nommée  fur  les  Cartes  Ht-xMtNvitin 
. ou 
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ou  HtfcMEsmrm  , en  Latin  Hermjinfltinium 

OU  Hetmanru  S i\  nm  . 

EHRESBOURG  , ancien  nom  d’un  lieu  A' 
Allemagne  où  étuit  autrefois  l’idole  Irmcr/fruit 
adorée  par  les  Saxons  & rtnvtrftc  par  Charles' 
Magne.  Ce  lieu  fc  nomme  aujourd'hui  Stadt- 
rcrc,  fit  rit  en  Wcilphabcdans  l'Evêché  de  Pa- 
derborne . 

El. 

EIADFS.  Voïcz  Hiadfx. 

•■’AuMtacr  EICHEELD,  Pais  d’Allemagne . * Ildépend 
Crofl  T. j.  jg  l’tledcur  de  Mayence  fit  cil  fitué  entre  la 
Hefle , la  Thuriuge , fit  les  Ditchcr  de  Bruns- 
wick. Les  Comtes  dcGlcichcmUinle  vendirent 
aux  Archevêques  de  Mayence  . Il  renferme  les 
ivtrxes  Villes  de  DudcrÜadt  , d’ Hcyligcnlladt 
fie  de  Lindow . Ce  n’cil  qu’un  Canton  allez  pe- 
ur, au  Nord-eit  de  la  Verra  qui  en  baigne  une 
extrémité  . Quelques-uns  le  regardent  comme 
partie  de  la  Hefle  , d’autres  comme  partie  de 
i Kurrt.Fraÿ.  Brunfwick  ou  de  la  Turingc  . 1 Mr.  Hubncr 
«.l.dnCie-Tj,  ^ ^crit  ec  oom  t,srEUD  ou  Eiciisfeio  , die 
r i *'  qu’il  appartient  depuis  long-tcrns  aux  Eleêleur* 
de  Mayence:  il  n’y  met  que  deux  villes  paila- 
blci,  Dudertladt  fit  Heihgcnftadt . 

EICHSTAT,  cm  Eichstet.  Voïcz  Aich- 

ST4T. 

EICHTELBERG.  Mr.  Corneille  donne  fous 
ce  nom  un  article  de  la  Montagne  de  Fichtel- 
bexc  . Voïcz  ce  nom  - 

E1COSIUM.  Voïea  Icosnm. 

RIDERA.  Voici  Evdcr. 

EIDETES,  peuple  ancien  del'lberie,  fclon 
Etienne  le  Géographe . 

EIDGENOSSEN,  Eidcuottes,  Eigxots. 
Le  premier  cil  Allemand  , les  autres  en  font 
corrompus . Ce  mot  qui  ne  lignifie  que  confédé- 
rée fe  prend  en  particulier  pour  les  Cantons  fie 
Pafc  qui  font  membres  du  Corps  Helvétique: 
fit  comme  une  grande  partie  de  cette  Républi- 
que pioteifc  la  Religion  Protcllante  , il  ell  af- 
ier  vrai  îemblablcque  delà  vient  le  nom  de  Hu- 
guenots que  le  peuple  a mal  pris  pour  un  nom 
de  Scélc  A non  pas  pour  un  nom  de  peuple . 

EIDOMENE,  OU  Iouhem*,  ancien  Ville 
de  Macc  do  me  . Etienne  le  Géographe  en  lait 
mention  après  Thucydide  qui  eu  parie  aulfi 
i L.  j-  e. h.  dans  fon  t livre  . Ptuloruéc  » place  Idomcnc 
dans  l’Emathie. 

EIDIIMANIA,  Idumuns * , Idumanius, 
L i « Rivière  de  l’ Itle  d’ Albion  Iclon  Ptoloméc  « 
c'dl-k  dire , de  la  Grande  Bretagne  . Ortclius 
croioit  que  c'cll  U SroME&Cambdcn  la  prend 
pour  Bi  ACnwaTt*  . 

• EIFFEL  > en  Allemand,  Eiff.tiia  , en  Latin , 
Pals  d'Allemagne  entre  le  Duché  de  Julicrs  au 
Septentrion  , 1*  Electoral  de  Trêves  au  midi  , 
quelques  autres  terres  de  rElcclornt  de  Cologne 
à l’Orient  & le  Duché  de  Luxembourg  à l’Occi- 
dent. Mais  fet  limites  ne  font  pas  bien  fixes.  Il 
ell  même  obrais  dans  la  plupart  des  Cartes  récen- 
tes. IJ  ell  divife'en  plulïcurs  parues.  Voici ccl- 
TKurT7.Fr»>  les  que  lui  donne  Mr.  Hubncr  *.  i.  Le  Comté 
» JtrGaog.  de  Mandcrfcheid  , où  font  Mandcrfcheid , Blanc- 
r“*7^  kenheim  fit  ücrolilein . î.  Le  Comté  de  Rcirfcr- 
feheid  ; allez  prés  delà  ell  Je  Château  de  Saint 
qui  donne  un  nouveau  titre  de  Comte  i ceux  de 
Rciffcrlchcid  , fit  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  Principauté  dcSalm  qui  cil  dans  IcWc- 
(lerrcich . 5.  Le  Comté  de  Virncbourg.  4.  Ce- 
lui  d’Arcmbcrg.  5.  Et  celui  de  Sleida  . Voici 
la  divifion  de  ce  même  Pais  fclon  Mr.  Bau- 
« Ci.  170s.  drand  4 : Les  Bailliages  fit  territoires  de  Mun- 
Iter- Eiffel,  de  Montjoye  fit  de  Gcraund  au  Du- 
ché de  julicrs;  l’Abîme  de  Prum  unie  à l’Llç- 
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florat  de  Trêves;  les  Bailliages  d.*  Kilbourg  fit 
de  Hillcrshcim  dans  cct  Eleélorat  fit  la  Princi- 
pauté û'Arctnbcrg  avec  les  Comte*  fit  Seigneu- 
ries de  Blati kenheim  , Kciterlchid  ( Rciffer- 
fcliekl  l , Schlcidcn  ( Sleida  ) Mandcrfchidt 
( Mande.  Tchad  ) Virnembnurg  , Gerolllein  , 

Scatkil,  ficKcrpen,  qui  appartiennent  à divers 
Comtes  qui  relèvent  du  Comté  de  Chini. 

eigarus  , Areu vs,  ou  Icarus;  noms 
Latins  d Eteins  . Mr.  CorntriUe  écrit  Aicve 
fit  Eiover. 

EIGNOT.  Voïcz  ElOC  ENOSIEM  . 

EILEI  , Village  du  Pelopooefe  fur  le  che- 
min de  Irocfene  à Hernnonc  lelon  Paufanias 7 , yl*M  |4. 
qui  dit  qu'il  y avoit  deux  Chapelles  en  l’hon- 
neur de  Cerés  & de  Proferpine. 

EILENIA,  nom  d’une  ancienne  Ville  , & 
furnom  de  U Deeffe  Minerve  , félon  Pha vé- 
rin cité  par  Ortclius , qui  ne  dit  point  où  étotc 
cette  ville. 

E1LESIUM,  lieu  dans  la  Grèce  . Homère 
en  fait  mention  8.  Il  étoit  quelque  part  dans  B. 
la  Grèce  fit  peut  être  dans  la  Bcotic . 

KILISSUS.  Voie».  Is. issus • 

EIL1THYAS  . Voîcz  Iditmva  fit  Lruco- 

THE*. 

EII.OT.E  , ancien  peuple  d'Efpagne  dont 
parle  Polybe  9 . f L.  i«. 

4>.  On  nommoit  auffi  Eiiotx  une  forte  d' 
efclavcs  chez  les  Lacédémoniens  au  raport  d’ 

Athcnec  fit  d'autres  Eu  1 vains  citez  en  gros  par 
Ortclius.  Ce  dernier  du  fur  l’autorité  de  Pau- 
fanias  qu’ils  Croient  ainfi  nommez  à caufè  de 
la  Ville  de  Hclos. 

EIMBECK.  Mr.  Corneille  dit  Eimberc  fie 
cite  Mr.  d’Audifrct  comme  garant  de  fon  arti- 
cle. Ce  dernier  écrit  ttès-bicn  Eimbeck  ; Mr. 

Baudrand  écrit  par  y,  Eyubick.  C’ellla  prin- 
cipale ville  de  la  Principauté  de  Grubcnhagen 
dans  le  Cercle  de  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  Son 
nom  lui  vienr  de  plulïcurs  fourccs  fie  iontaincs 
qui  vers  l’Orient  tirent  leurfourec  des  hauteurs 
cuconvoifines  fie  fe  réuniffent  en  un  même  lie 
pour  former  un  niilfcuu  pour  aller  enfuite  con- 
jointement avec  l'Ilmc  le  perdre  dans  la  Lcync: 
mats  elle  n’cit  pas  fur  cette  Rivière  comme  le 
prétend  Mr.  B.».;drand  10 . W.igcnfeil 11  compte  10  EJ  tCSi. 
plusde  trente  Ruiffcaux  qui  tombent  dans  l’Ilmc  J'  fcr* 
au  dedusd’Eimbcck . Cette  ville  don  fon  corn-  °cu 
mencement  11  à une  Chapelle  élevée  â Thon-  ,,  znut 
reur  du  précieux  f ing.  Elle  étoitau  même  lieu  B'um,.  ri»- 
où  cil  à prêtent  l'Eglifc  de  Sr.  Alexandre  . Le 
concours  des  pèlerin;  obligea  de  bâtir  des  mai-  ^ 
fors  pour  JesJogcr.  11  fe  forma  un  Village,  où 
«voient  un  Château  les  Comtes  de  Datlel  pro- 
prietaires de  ce  lieu  fie  qui  y bâtirent  une  Cha- 
pelle à l’honneur  de  Sr.  Jacques,  dans  l’endroit 
où  cil  aujourd'hui  le  Marché  fie  la  haute  tour. 

I-e  pèlerinage  fit  quelques  villages  voifins  dont 
les  nabitans  fcraprochcicnt  furent  caufe  qu'il  fe 
forma  une  Ville  qui  a maintenant  une  heure  de 
chemin  dans  fon  circuit,  cinq  portes,  un  affez 
fort  rempart,  un  double  fufsc,  fit  un  ravelin  à 
chaque  porte . Il  y a trois  Eglilcs  dans  la  Ville , 
àfivoir  celles  de  St.  Jaques  eu  marché,  de  Sic. 

Marie  MadcLinc  dans  la  ville  neuve  , fit  celle 
de  St.  Alexandre  dans  la  Franchise  du  Prince. 

La  maifun  de  ville  cl)  au  marche  allez  prés  de 
l'Eglifc  de  Sr.  Jaques.  Cette  ville  a eu  le  mal- 
heur d’être  brûlée  plulïcurs  (ois  . En  1540.  un 
fcelerac  y mit  le  leu  en  pluiieurs  endroits,  elle 
fut  coufumée  toute  entière  à la  rclerve  d’une 
maifonnette  . Neuf  am  après  la  moitié  fut  en- 
core réduite  en  cendres  . Elle  a beaucoup  lou- 
iert  durant  les  guerres  qui  troublèrent  1 Alle- 
magne durant  uente  ans  ; fie  elle  fut  prifc  fi; 

repri- 
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T« *'  flB * *"  »eP.rif«  Par  lcs  difcrem  partis.  1 Flic  à été  au- 
T.|lf*l7#k  Ville  Impériale  de  libre  r nui*  fes  h.tbi- 

wns  fc  donnèrent  aux  Due.  de  Brunfwiclt  pour 
éviter  l’opprcrtion  des  Comtes  de  Wc'en  qui 
vouioient  s'en  rendre  maitres . Le  principal  com- 
merce des  habitant  d’Kimbcck  , c’cil  la  bicïe . 
Celle  qu’ils  bralfcnt  cil  fort  u-chcrchvc  & IVroir 
encore  davantage  avant  que  la  Breyhane  fût  de- 
venue a la  mode . 

EIMINATIUM,  ancienne  Ville  de  laDal- 
• i_î.  c.rfi.  niatic,  félon  Ptolomce  *.  Scs  ïnterpiêtcs  font 
blihnez  par  Ortclius  , de  lire  Euminacwm  & 
A'miutiim  au  lieu  du  vrai  nom.  Ptoloméc 
b fait  de  25'.  plus  méridionale  que  Termidava 
que  l'on  croit  erre  la  Scardcria  des  Turcs. 

EIMOUSTIER.  Volet  Esmouticr. 

FINALE,  ou  Ejnauf.  Voici  Sciathuc. 

E1NATUS,  Ville  de  l’Iflc  de  Crete,  félon 
Etienne  de  Byfance  qui  avenir  que  quelques- 
uns  prenn ienc  ce  nom  pour  le  nom  d'un  Heuve 
ou  dune  Montagne  . Hcfyche  dit  que  c’cft  un 
il  s-  ••«7*  lieu  de  Crète  & de  Lycic  & Ptolomce  * met 
dans  la  Crète  une  Ville  nommée  l*/ar«  qui 
doit  être  la  même. 

E1NDHOVE.  Voïez  Fandhove. 

*TVic<i  iV  E1NS1DELN  4,  on  Einiidlen  ; En  Fran- 

lîuîî1^  Çoiî  l'H»  RM1TACE  , OU  NÔTRE  D*M|-  DES  HcR- 
* m 1 TtS  , en  Latin  Carnabium  D.  l'trginii  ad  Ere- 
ynit.it  , Bourg  de  Suille  dans  le  Canton  deSuitz 
avec  une  ancienne  & riche  Abbaïc  de  Bcr.edi- 
ftinsdont  l’Abbé  a titre  de  Prince.  Autrefois  il 
y avoit  b un  bois  fort  épais  Se  un  defert  afïreux  ; 
delà  vient  qu'on  appelle  encore  le  Pais  Einjlnr 
/laid  , c’clt-i-dire  finit  nbfcutt  . Dans  le  IX. 
fiécle  unHermite  nomme  Mcinrad,  ou  Mcgin- 
rad  s’y  retira  & aïanî  c'té  alfartiné  l'an  Sdj.  par 
deux  voleurs,  des  Corbeaux  les  pourfuivircnr , 
dit  on  , jufqu’i  Zurich  de  par  leurs  cris  extra- 
ordinaires les  tirent  découvrir  de  forte  qu'ils  re- 
çurent Icfuplicc  qu’ils  meritoient . Cefl  en  mé- 
moire de  cela  quel’Àbbaïe  porte  deux  corbeaux 
dans  fes  arnrt . Bientôt  après  le  braie  fe  repan- 
dit que  St.  Mcinrad  faifoit  des  miracles  Se  la 
dévotion  attira  de  toutes  parts  des  pclenns  dans 
cette  folitude . Mais  l'an  044.  un  Hcrmire  nom- 
mé Kbcrltard  qui  étoit  de  grande  nailfunce  y 
fonda  une  Abbaïc  qu’il  dédia  à la  Stc.  Vierge  Se 
par  le  moyen  de  Herman  Duc  de  Suabe  fon  parent 
il  obtint  de  l’Empereur  Ot bon  le  Grand  de  grands 
biens  & licajcoup  de  privilèges  pour  fon  Abba- 
1 ntfr.  <kU  ic.  Mr.  l'Abbé  dcl.ongucruc  1 dit  que  St.  Eber- 
fn-Ke  i.par.  |jariJ  acheta  ce  territoire  du  Comte  deRippers- 
r' ,74*  ville , y fonda  un  Monallcre  en  935.  & y ailcm- 
bla  beaucoup  de  Moines  qui  cm  huilèrent  la  rc- 
6 it  glc  de  St.  Benoit.  La  première  dertination  * de 

u suii!«ibie.  cette  Abbaïc  étoit  en  faveur  des  fils  des  Seigneurs 
qui  ne  peuvent  pas  fuccedcr,  de  forte  que  les 
limplcs Gentilshommes  n’yavoient  point  depla- 
7Loncvim,i  ce.  7 Cette  Abbaie  fut  long-tcms  fous  la  pra:e- 
I-  <«  élion  des  Dues  de  Zeringue  & la  Souveraineté 
des  Empereurs  ; mais  ces  Ducs  e’tant  éteints, 
l’Abbé  & les  Moines  chodirent  pour  Avouez  ou 
défenfeurs  les  Comtes  de  Kapcrswiilc  (Rapers* 
weil)  auxquels  ont  fuccédé  les  Comtes  de  Hab- 
sbourg & les  Ducs  d'Autriche;  mais  ils  Savai- 
ent aucune  Souveraineté  fur  le  Monallcre  qui 
ne  rceonnoiffoit  pour  le  temporel  que  les  Em- 
pereurs, de  forte  que  l'Empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  créa  UJriede  Vomie  Se  fes  Succef- 
feurs  Abbez  de  l’Hermitagc  ou  de  Nôtre  Dame 
d'KinlidJen  Princes  de  l'Empire  par  fa  patente 
donnée  à Zuric  l’an  1274.  ce  qui  n’empécha  pas 
ceux  de  SuifTe  de  fubjugucr  tout  le  Territoire 
«le  i’Hermitage  & de  contraindre  les  habiians  à 
leur  prêter  le  ferment  de  fidelité  l'an  ijüd.  dans 
Je  tems  qu’lis  tuerent  Se  vainquirent  le  Due  d’ 
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Autriche  i la  Bataille  deSempach.  Les  Moines 
continuèrent  à fuutcntr  leurs  droits  qu’ils  défen- 
dirent devant  l'Empereur  Si&ifmond  de  Luxem- 
bourg , l’an  1450.  pour  l’obliger  à révoquer  le 
droit  d’ Avouent’  qu'il  avoit  donné  à ceux  de 
Suille  lur  ce  Monallcre  . L’ année  buvante  la 
caufe  aiant  été  agitée  devant  cet  Empereur  qui 
étoit  dans  Km  Camp  près  d'UlierJingue  allant  a 
Rome  prendre  la  Couronne  Impériale  ; il  décida 
que  i'Avouciie  donnée  à ceux  de  Saille  fur  l’Ab- 
djïc  des  Hcrmitcs  étoit  contre  le  droit  & les 
Privilcgcsde  ce  Monallcre,  dont  toutes  les  Pré- 
rogatives furent  confirmées  du  contentement  des 
Princes  de  l'Empire  aifeniblcz  en  ce  Camp; 
comme  on  le  peut  voirdans  les  Lettres  Patentes 
de  Sigifmond  datées  de  l'an  1451.  & citées  par 
Hartinan  dans  fa  Chronique  de  T Hermitage. 
Ceux  de  Suille  ne  renoncèrent  pas  à leurAvo- 
ucric.  Conrad  deHohen  R echperg  dernier  Ab- 
bé de  l'Hermitagc  de  Noble  extradion  mourut 
l'an  1 52 6.  fans  qu'il  reliât  aucun  de  ces  Moines 
nobles  qui  avoient  tenu  long-tcms  ce  Monafte- 
rc:  car  cet  Abbé  qui  tourna  à fon  profit  tout  le 
revenu,  entretenoit  des  Séculiers  pour  faire  l’of- 
fice. Ceux  de  Suitzàcaulc  de  leur  Avouerie  fe 
faifirent  dcl’HcTminge  où  iis  établirent  un  Ad- 
minillratcur , ce  qui  déplut  à leurs  Confederez  ; 
de  Kirteque  ceux  deSuitz  ailcrent  à St.  Gall  de- 
mander un  Moine  pour  Abbé:  on  leur  accorda 
ic  Cdcricr  Louis  qui  rétablit  la  règle  dans  ce 
Monallcre  . L'Eglile  pnrtcde  des  richcrtcs  itn- 
menfct  que  la  dévotion  des  Pèlerins  y ch  tarte 
depuis  long-tcms  . Ce  concourt  de  Pèlerins  a 
donné  lieu  «l’y  bâtir  un  beau  bourg  de  de  défri- 
cher tout  le  Pjïs  d’alentour  qui  cil  très-peuple 
Se  couvert  de  villages,  de  hameaux  Se  de  mé- 
tairies. L’an  1577.  le  bourg  «St  i AL  baie  furent 
entièrement  conlumez  par  le  feu  ; on  les  a re- 
bâtis tuus  deux  depuis . L 'Abbaïc  cil  compofée 
de  quatre  cours  , la  plut  grande  ell  bu.-dec  des 
Edifices  les  plus  communs  de  l’on  vu.c  à l'un  des 
coins  un  bâtiment  icparé  où  cil  la  Bibliothèque . 
A côté  de  cette  cour  on  entre  dans  une  autre 
qui  conduit  d’un  côté  dans  l’appartement  de  l'Ab- 
bé de  de  l'autre  danscelut  des  Religieux.  Delà 
on  parte  dans  deux  petites  cours  intcticurcs  qui 
abautilLnt  à l'Egide.  Elle  cil  magnifique , bâ- 
tie en  forme  de  croix  avec  trois  tours  ; l'une 
qui  cft  petite  fur  le  centre  de  la  ctoii  Se  Jes 
deux  autres  qui  fervent  de  Clochers  sVIevent  aux 
deux  tôtez  de  la  Nef  ; dans  l'une  de  ces  deux 
tours  il  y a une  Cloche  qui  pcfc  cent-trente 
quintaux.  Quand  on  monte  en  haut  on  y a une 
vue  tort  vallcdtfort  belle . Dans  U Nef  de  l'E- 
dile on  voit  la  fameufe  Chapelle  de  Ja  Vierge 
à laquelle  les  pèlerins  vont  taire  leurs  dévotions . 
Sur  la  porte  on  lit  cette  infeription. 

Vite  j.st  pukx  r r kissi  o 
Peccatorum  a Cuira 
Et  a Poi  na. 

Cefl-à-dire  : ici  efl  lu  pi  fine  remijfion  dtt  pi- 
cher,  quant  à la  coulpe  ù"  quant  à J a peint.  Cet- 
te Chapelle  a par  dedans  55.  pieds  Géometri- 
quesde  long,  21.de  large  Se  19.  de  haut.  Au- 
près du  petit  chœur  il  y ades  cierges  au  nombre 
de  quatorze,  chacun  du  jxiids  de  quatre-vingts 
livres . Sur  l'autel  paroù  1 image  de  la  Ste.  Vier- 
ge. Elle  cil  de  bois,  notre  Se  toute  enfumée, 
élevée  de  trois  pieds  Se  demi  & ornée  avec  une 
magnificence  qui  répond  à tout  le  relie.  En  de- 
hors la  Chapelle  elt  toute  revêtue  de  Marbre. 
Le  trefor  de  ce  lieu  renferme  des  ricbclfcs  inc- 
flimablcs.  On  y montre  entre  autres  unCiboi- 
re  d’une  grandeur  prodigieufe  d’environ  deux 
aunes  de  haut  Se  auquel  on  a employé  plus  do 
cent- 
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eent- foi  xante  onces  d'Or.  L’an  té&t-  on  y ajou- 
ta 1174-  greffes  perles  dont  quelques-unes  lont 
presque  comme  des  oeufs  de  Pigeoo,  Di*- 
mms,  jS.  Saphirs.  1 34.  Emeraudes , #57.  Ru- 
bis , 44.  Grenats»  2 6.  Hyacinthes,  19.  Ame- 
thyrtes,  ic  4.  SprocJlcs.  La  fontaine  de  Nôtre 
Dame  mente  l'attention  des  voiageurs.  Elle  ert 
de  très-beau  Marbre  entourée  de  Colonnes  de 
Mirbre&  jette  l’eau  par  i4.Tuiaux  de  cuivre. 
Lite  fut  court ruite  l’an  1666.  Theophrarte  Para- 
celfe  fondateur  d’une  nouvelle  Secte  en  Méde- 
cine & même  adepte , G nous  en  crofons  lès  ad- 
mirateurs , oacqutt  à Einfidlen  l'an  1494.  6c 
mourut  dans  on  Hôpital  à Saltzbourg  lan  >54*- 
âgé  de  47.  ans,  à la  honte  de  U Médecine  nni- 
vcrfdte&de  Ja  Pierre  PhilolophaJc  que  l'on  dit 
t U.  qa’tl  polie  doit  . Mr.  Teitficr  « dans  les  Eloges 
T.I.  p-a*-  des  hommes  favans  dumal  que  Paracelfe  naquit 
daa*  un  vilLaçe  nommé  Emfuld  11  deux  lieut» 
de  Zuricb.  Il  Lailoic  dire  dans  le  Bourg  d’Ein- 
* r*  «Mura  . 1 U citc  V oflius  qui  dit  que  Paracelfe 
KuumUM-a  uJ|  ^ un  village  fan,  nous  apprendre  le 
nom  de  ce  Tillage  j mais  feulement  qu  il  cil  à 
deux  lieues  de  Zurich.  Comme  il  oc  dit  point 
quelle  forte  de  lieues  il  entend,  ni  de  quel  côte 
de  Zurich  , cela  pourroit  s’entendre  d Einfidlen 
qui  n’ert  dillam  de  Zonch  que  de  deux  grandes 
lieue;  & demie  , des  grandes  lieues  de  Suilfc. 
Mr.  Corneille  après  avoir  lait  un  article  parti- 
culier d’Einfidkn  , en  lait  un  autre  d tmildcln 
petit  Bourg  de  Stuflc  dans  le  Canton  de  Zurich 
qui  , dit-il , n’ert  gueres  connu  que  pour  avoir 
été  li  Patrie  de  Philippe*  Auréole  Ihcophraitc 
Paracelfe  Médecin  fameux  qui  y put  oaillance 
l’an  149?;  Iclon  le  calcul  de  Mr.  Corneille  qui 
lui  donne  quarante  huit  ans,  quand  il  mourut. 
H a été  ailé  i un  copirtc  de  mettre  un  / pour 
un  i,  & d’écrire  Einlfdeln  pour  Liufidcln  ; & 
il  eft  trcs-pardonable  à un  vieillard  nonagénai- 
re déjà  privé  de  lufagc  de  les  yeux  de  s>  trom- 
per «t  de  croire  que  cc  village  étoit  diterenc  d 
Einfidlen  dont  il  venoir  de  parler. 

I La  P.  u>  EIONE,  1 Ville  ancienne  de  Tbracc.  Plu- 
**"  t arque  en  parle  dans  la  V ic  de  Cimon . Elkétoit 

®Mp  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Strymon  près  de 

fon  embouchure  à quatre  raille  pas  d'Amp.'upo- 
lis  a laquelle  elle  fervoitdc  marché,  Adannoit 
fon  nom  h cc  fleuve  qu'on  appelle  fUuve  Eto- 
nien , mais  préfentemem  on  nomme  I un  de  I au- 
tre Sthamona  . Cette  Ville  cil  la  même  , qu| 
Etienne  de  Byfance  appelle  Æcialus  , 6c  qui 
eft  nommée  aufli  Eow . 

,jj  Ces  trois  mots  Eioxe,  Eom,  Ægialus, 
ne  figmfient  qu’une  même  chofc  * favoir  , la 
Rivet  félon  la  remarque  d’Euftatbius  à l’occa- 
fion  de  cette  ville . . 

EIONES  , Village  de  Grece  dans  l Argie, 
Ce  fut  enfuitc  le  port  de  Mer  de  Myceocs  fc- 
.ii.  Ion  Strabon  * . 

EISADICI , Villages  de  la  Sarmatie  Afiatiquc 
fur  le  Caucafe , félon  le  même. 

EISCADIA,  Ville  de  la Lufuanie fous l Em- 
pire de  Viriatc  . Servilien  la  prit  au  raport  d’ 
j la  tkerc'u.  Appicn  * . 

eiscfeldt  T 

EISCHFELDT  i-VoSex  Eichfeldt. 

EISFELDT  j 

EISENACH  * , en  Latin  îfc**cmm  , petite 
Ville  d’Allemagne  mais  yolic  : elle  etl  dans  la 
Thuringe  fur  la  Rivière  de  Ndle  qui  fc  rette 
un  peu  au-deffous  dans  la  Verre,  à l'Orient  & 
fur  les  frontières  de  la  Hctfe.  Les  Auteurs  Al- 
lemands varient  dans  l’Orthographe  de  ce  nom; 
ks  uns  écrivent  EutNNiCu.d autres  Ysr- 
„1CH  . 11  y en  a qui  dérivent  ce  nom  de  1 Al- 


lemand Ey/rn,  fer,  &d ’>#rA,  eau,  i caufcdes 
Mines  de  Fer  qui  font  prêt  delà  6c  de  l'eau  qui 
facilite  les  moieos  de  le  purifier  & préparer.  Il 
y en  ad’au'res  qui  croient  que  ce  00m  vient  de 
l'Idole  d'Ifii  adorée  jur  les  anciens  Allemands ; 
6c  de  laquelle  iks  traditions  pa venues  eolcigno- 
ient  qu'on  de  leur*  Rois  nommé  Sucvus  avoit 
apris  Fan  de  préparer  6c  de  forger  le  fer  , en 
mémoire  de  quoi  ce  métal  a éce  nommé  enkur 
langue  Eyfen  ou  J‘Jrn  , mots  peu  diferens  du 
nom  d’il»  . On  prétend  que  ceite  ville  ert  an- 
cienne ôc  que  lan  450.  Attila  Roi  des  Huns  y 
rc^ut  l'hommage  des  Prince*  & de*  peuples  d’ 
Allemagne.  Mais  i'Eyfvnacde  ce  terns-lâ  étoit 
fitué  pius  bas  entre  les  eaux  de  b Nciïc  & de 
la  I iotfcl . Dan*  une  fccoode  irruption  des  Huns 
arrivée  l'an  H07.  ou  Iclon  d'autres  9c 9.  après 
une  bataille  fatale  aux  Thuringicin  dont  le  Duc 
nommé  Burcbard  y perdit  b vie  , l’ancienne 
Ville  d'Eyfenach  auprès  de  laquelle  cette  batail- 
le le  donna  fut  faccagée  6c  détruite  . Lang- 
tems  après  Louis  Comte  de  Tburtnge  6c  de 
Heife,  furoommé  le  Sauteur,  après  avoir  bâti 
le  Château  de  Wartbourgk  Ce  fervit  de  la  gran- 
de famine  de  turf?.  Le  peuple  encore  trop  heu- 
reux de  travailler  pour  avoir  du  pain  lut  em- 
ploie à ramalîer  le*  matériaux  de  l' ancien  Ey- 
iènach  , qui  n'étoit  plus  qu’un  bourg  ouvert  , 
les  porta  de  l’autre  côté  de  b Horfcl  6c  bâtit 
uuc  nouvelle  ville  aupiès  du  village  de  Crira- 
mclbach  au  lieu  où  ert  aujourd'hui  i'Eglifc  de 
St.  George.  On  fit  une  enceinte  de  Murs  à la- 
quelle chaque  village  fut  oblige'  de  contribuer 
ion  travail  & fes  coivècs.  Cette  enceinte  étoit 
depuis  le  Cloître  de  Sr.  Nicolas,  jufqu’à  l'Lgli- 
fc  de  Nôtre  Dame,  delà  au  Couvent  des  Frè- 
res Prêcheurs,'  où  ctl  aujourd’hui  l'Ecole  Lati- 
ne j delà  julqj'à  i'Hupiul Sainte  Anne,  6c  en- 
fin delà  jufqu  au  Cloître  ce  St.  Nicolas.  Trois 
ans  apres  on  fe  mit  à bâtir  dans  b ville  & ou 
yraflcmbla  les  payfans  de  plusieurs  villages  qui 
avoient  été  ravagea  dans  les  guerres  preceden- 
tes. Tels  furent  les  commencement  d'Eyfenach 
qui  depuis  cc  tcms-là  fut  conGderablcmcnt  aug- 
menté <Sc  embelli . Elle  eft  à prêtent  la  refiden- 
ce  des  Princes  de  Saxe  de  la  branche  d' Eyfe- 
nach  . Mrs.  d'Auùuret  & Corneille  y mettent 
une  Univerfité  tond  ce  l’an  1535.  c’cif  b même 
chofe  que  l’Ecole  Latine  bâtie  fur  les  IMOCS  du 
Monaitcrc  des  Dominicains. 

Etats  o’ EISENACH  , petit  Pais  d’Alle- 
magne dans  la  Thurmge,  6c  l’Apanage  de  la 
Maifon  de  Saxc-E’/fcnach  . Il  comprend  Ey- 
(cnacli  Capitale,  le  Château  de  Wartaiburg  , 
{ Wariciiburgk,  ou  Wartcnberg)  où  Luther  fe 
tint  caché  l’an  1321.  Lrs  qu’il  eut  été  proferit 
par  l'Empereur  Ôc  l'Empire  ; celui  de  Mark- 
ful,  rcGdcnce d'une  ligne  qui  cil  éteinte;  avec 
quelques  üaiiiiugcs  fituez  eux  environs  d’Ey- 
femeh . 

Cl’  Ach  dans  la  terminaifon  des  noms  Géo- 
graphique Allemands  vient  du  mot  aqna  & fi- 
gnihe  que  les  lieux  dont  le  nom  a cette  fylbbe 
finale  lont  au  bord  de  l'eau  : comme  Mh  , ou 
Âchtn  , jj-juiferanum  ,•  Rujach  , a>iiu  ruina  ,* 
Srt/fath , Btierath , Creutzenatk  , Rouuh , &. 
quantité  d'autres. 

EISENBEKG  , Château  d'Allemagne  dans 
rOilcrlaod,  en  Saxe  f.<r  b Saab,  dans  les  dé- 
pendances des  Ducs  de  Saxe-Gotha  , à qui  ce 
Château  -appartient . 

EISEN1HOKN,  félon  Mr.  Üaudrand  , ou 
plutôt  Eisirxtiioasi  ; c'elf-à-dirc  , Perte  de 
Per  . G’  cil  ce  que  les  Turcs  appellent  Démit 
C 'api.  Voie z cet  article. 

1.  EISFELD.  Votez  Eichceld. 

2.  EIS- 


■ Digitized  by  Google 


*0  EIS.  EIT.  EIZ.  EKE. 

/••V****  1 * Eourg  J u Cercle  Je  Fran* 

«unie  dans  la  Principauté  Je  Cobourg  f.tr  les 
frontières  de  Henneberg  , h trois  lieues  de  Co* 
bourg  vers  la  fource  de  la  Verre . 

KISI.AND.  Voïez  Islande. 

ElSSLLBEN  ou  IstriiF,  ou Eislesfn , en 
Latin  JJlrùi*  ; Ville  d’Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  la  Haute  Saxe  dans  le  Comté  de  Mans- 
leld.  Lïuelqucs-unt  tirent  fon  nom  de  la  Déclic 
Ifis;  d’autres  du  1er  qui  y abonde.  Cette  ville 
n’eil  remarquée  que  parce  qu  elle  a été  la  patrie 
du  fameux  Martin  Luther  dont  les  fcntimci» 
om  formé  en  Allemagne  de  dans  les  Koïiumcs 
du  Nord  une  Seele  connue  tous  le  nom  de  la 
Confelfiun  d’Augtbourg  ; fes  Sedateurs  fe  di- 
rent Evangéliques,  un  Jes  nomme  plus  ordinai- 
»emcnt  Luihcricns  . 11  naquit  â Eitlcben  le  io. 
de  Novembre  148}. 

EISS-MEER,  ou  la  Mm  Glaciale  . Vo- 
lez au  mot  Mkr  . 

Mmmal.  EITDcVET  * , Ville  ancienne  d’Afrique, 
T.i.i.j.u*.  jsui  ja  province  de  Hea  au  Roiautne  de  Maroc . 

Elle  cil  fitucc  dans  une  belle  plaine  â cinq  lieues 
de  Tcgtcza , au  haut  d’une  montagne  lort  roi- 
de,  de  environnée  de  deux  rochcsefcirpées,  de 
de  deux  Rivières.  Il  v a drdans  pluiieurs  four- 
ces  d’une  c.iu  très-froide , quidefeend  par  des  ro- 
chers , couvert»  d’qne  forêt  de  Noyers  , de  d’ 
autres  arbres  â fruit.  Cette  ville  a été  bâtie  par 
ceux  du  Pais.  Il  y a pourtant  quelques  Auteurs 
Alncuns  qui  dilent  , que  ce  font  des  Juifs  Je 
la  Tribu  de  Juda  qui  l’ont  fondée  quand  la  Loi 
Je  Moife  ctoit  établie  eu  Afrique  . Elle  y de- 
meura, ajoutent-ils  , jufqu’j  la  venue  Je»  Ara- 
bes , qui  l’obligèrent  par  force  à prendre  celle 
de  Mahomet.  Il  y a des  Ecoles,  de  des  Collè- 
ges remplis  deperlonocs  lavantes  dans  leur  Loi , 
de  l’on  accourt  de  tous  cotez  pour  vuiJer  Jes  dif- 
férons, de  pour  palier  Jes  Contrats,  parce  qu’il 
s’y  trouve  des  Juges,  Jes  Avocats,  des  Procu- 
reurs & des  Notaires.  La  terre  ell  fort  maigre 
dans  cette  Contrée,  de  ne  produit  point  Je  bled, 
de  forte  qu’on  y vie  de  larme  d’orge , de  de  lait 
de  Chèvres  . L’on  lait  un  fou  grand  regai  aux 
habitant  , quand  on  leur  donne  du  mouton  de 
delà  latine  de  froment.  Les  Icmmcs  y font  bel- 
les de  ont  Je  teint  Irais  & vermeil  . Les  hom- 
mes font  robailcs,  fujets  à la  jaloufie,  de  fe  pi- 
quent dcfranchife  de  de  libéralité  . Les  gens  de 
Lettres  vont  (ur  des  cavales  qu’il  faut  taire  ve- 
nir d’ailleurs,  parce  qu’il  n’y  en  a pas  dans  le 
Fais  . Cette  ville  cil  tort  bien  traitée  par  les 
Chenft , dont  elle  pii:  d’abord  le  parti  , de  fa- 
vori fa  ie'ubiillcmciir . Il  y a des  Marchands  de 
des  Auilans  Juifs  qui  demeurent  en  un  quartier 
fépare , dt  quelques  Teinturiers  de  draps . 

EITIAN,  ou  Aitjat.  Voïez  Aitiat. 

E1ZELOS,  Château  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

EK. 

EKELENFORD,  Ville  du  Dancmarck  dans 
, a/>Lc«*Mo  le  Duché  de  Slcswig  » , fur  le  petit  GoJphe  d’ 
t*î.  i7°j.  Ekelentord  qui  lui  donne  la  commodité  d’ un 
poit  dans  la  mer  Baltique.  Elle  cil  prcfque  tou- 
te entourée  de  ce  bras  de  mer  de  ctoic  luette 
aux  Dues  de  Holrtcin-Guttorp;  mais  le  Roi  de 
Dau11cr.UK  k s’en  et!  nus  en  poflcJlion . Elle  cil 
h trois  mille*  d’Allemagne  oc  Slclvrig  au  Le- 
vant, â cinq  de  Flcnsbourg  au  Levant  d’Hyver 
vers  K ici; , donr  elle  ell  â trois  milles  de  i deux 
de  Kendsbourg  , h fix  de  Hufum,  à quinze  de 
Lubcc  dt  â quttorze  Je  Hambourg. 

4 Ktrfin*  EKENE'ES*,  c’cfl-à-Jiie  la  Prefqu’Ifle 
des  Chênes,  boutg  de  Finlande  dans  la  Provin- 
ce de  N y lande  au  couchant  d’Hyver  de  la  vil- 


ERE.  ELA.  ELÆ. 

le  de  Raîcborg  ; par  Jes  4t.  d.  de  longitude 
& 6 1.  d.  45'.  de  latitude  . Devant  ce  Bourg  il 
y a des  roches  dt  des  écueils  qui  en  rendent  l’ac- 
cès fort  dangereux  . 

EK  ER  EN.  Voïez  Eckerfn.  *"  - 

EKLSIO  *,  Bourg  de  Suède  dans  la  Provin-  s 
ce  deSmaland,  vers  i’Oilrogothland  à cinq  mil-  “ 
les  Suédois  du  Lac  deWetcr  au  Levant  j en  la- 
tin Ektfittm . 

EL. 

ELA,  Lieu  d’Afiefous  la  dépendance  du  Roi 
Atralc.  Il  s’y  faifmt  un  bon  commerce,  fclon 
Polybe  dans  fon  XVI.  Livre  cité  par  Etienne 
Je  Géographe. 

ELAA.  Voïez  Elath  & Haylam. 

ELABACAKF. , Lieu  maritime  de  l’Inde  en 
dc<4  du  Gange  fclon  Arricn  *.  6 Prn'pl. 

ELACATÆUM  , montagne  de  ThclTalie, 
fclon  Apollonius  & Etienne  de  Byfance  citez  par  _ , 
OndbTV. 

1.  ELÆA  , en  Grec  ’E x«u*  ville  Maritimede 
l’Afic  mineure  dans  l’Æolidc  . Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  ceux  de  Pergame  y avoiemleur* 

Vaillaux,  quelle  s’appelloit  anciennement  Ct- 
d.inis  de  qu’elle  avoir  été  banc  par  Mnefthée; 

Strabon  H dit  de  plus  qu  elle  fut  bâtie  pat  Mnef-  1 L'I-M»*- 
tltée  de  par  les  Athéniens  qui  allèrent  au  Siège 
dcTiuve,  Mêla  en  parle  auffi  v.  Ortclius  bla*  ****•  c*,f* 
me  Frontin  de  l’avoir  nommée  Æiia,  J. 4.  c.  5. 

а.  ELÆA,  Ville  de  Phénicie  entre  Tyr  de 
Sidun,  fclon  Etienne  le  Géographe:  c’ell  appa- 
remment la  meme  que  Denis  le  Periegete  10 
nomme  F.lai*  qu’il  place  aulli  dans  le  voilina- 
gc  Je  ces  villes',  aufli  bien  que  Prilçicn  & A- 
vienu'  fes  Traducteurs  Latins . 

3.  ELÆA,  Ville  d'Italie.  Voïez  Elea. 

4.  ELÆA  , Promontoire  de  Fille  de  Cypre 
dans  la  pallie  Orient  .le  de  cette  Iflc  . Etienne 
dcLulignan  cité  par  Ortclius  de  fuivi  par  les  In- 
terprètes de  Ptolomée  M l’expliquent  par  le  vil-  11 
lage  nommé  h prefent  Riso  Cimvto. 

5.  ELÆA,  Ville  de  Cre:e  , félonies  ancien- 

ms  Editions  de  Piinc  11  , mais  Je  R.  P.  Har-  «*  1*4»  *•»*• 
JcKiiit  a rétabli  le  vrai  nutn  qui  cil  Etea. 

б.  ELÆA  '*  , 1 tic  de  la  Propor.tide  . Elle  *t  * I* 

croit  ainfi  nommée  à caufc  de  les  Oliviers  . *'  "*u 

7.  ELÆA  , montagne  de  la  Palcllinc  à fix 
Stades  dt  à J Orient  uc  jerulalern  le. on  Jofephe 

cité  par  Ortclius  Voie*  Elioü.  14  Tbebur. 

8.  ELiEA  , Ville  & port  de  mer  de  Bithy- 
nie  proche  de  Ja  Myfie,  félon  Etienne  Je  Géo- 
graphe. 

9.  ELÆA,  Port  d’Ethiopie  félon  le  mê- 
me. 

10.  Le  même  Auteur  dit  qu’il  y a trois  Ifics 
nommées  Eùa . Celle  de  Piinc  marquée  à l’ar- 
ticle 6.  en  cfl  apparemment  une;  car  Etienne 
tic  maïque  point  leur  fituation. 

aï  Le  notu  à'EUa  vient  du  grec  ’ExaiVqui 
veut  dire  un  Olivier,  dt  cet  arbre  fe  trouvoit 
fans  doute  en  abondance  aux  lieux  qui  en  ont 
ptis  leur  nom. 

ELÆÆ,  ancienne  ville  de  Thrace:  c’eftuite 
dis  1 uitercHes  que  J’Empercur  Juilinien  fit  bâ- 
tir en  Europe  lelon  le  témoignage  de  Proco- 
pc  lS  . Mr.  Confia  fon  Tradutlcur  Ja  nomme  *j 
EJécs  en  François.  1.4.  c.u. 

KLÆAS,  Port  de  l'Kpire, félon  Ptolomée  1|S,  iU).«.  14. 
dans  Ja  co  . urée  des  A latines. 

ELÆEUS,  Peuple  de  la  Tribu  Hippothoon- 
tidc  filon  Etienne  le  Géographe. 

ELÆI  MU  RUS,  ancienne  ville  de  la  Ly- 
çic  félon  lr  même. 

1.  ELÆON  , montagne  de  la  Palcrtine  3t 
un  lîadc  de  la  viilc  de  Jerulâlem.  Jofciihc  eu 
fait 
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frit  mcr.lion  dans  fan  Hilloirede  la  guerre  des 
i !.<•  e j.  Jdii«  • . CTcft  cette  même  montagne  où  nôtre 
Seigneur  Jésus-Christ  tut  pris  pir  les  Juifs 
s A-L  «.  u aprv$;  fa  dernière  Cene  , & d'oh  il  monta  J au 
* IJ*  Ciel  a prit  fa  refurrcéfaon  . Les  EvangcJiflcs  la 
nomment  la  Montagne  des  Oliviers  . Et 
dans  les  anciennes  Trad  itions  elle  e(l  appel- 
lée  le  Mont  o’Ourer  pir  une  verGon  trop 
1 itéra  le  du  Latin  AI0.11  Oliveti.  Voici  au  mot 
jl4mf  - 

2.  tLÆON  , Ville  Maritime  de  Grece  fur 
la  côte  de  fa  Béorie.  Ce  nom  cil  ainfi  écrit  dans 
quelques  exemplaires  de  Pline.  L’Edition  du  R. 
P.  Hardouin  porte  HtLroa. 

i.  KLAUS,  lut ///)  Ville  de  laCherfunnc- 

I L.«.e.it.  fc  dcThrace  félon  Ptolomc'c  l.  Nigcrcrnit  que 

fon  nom  moderne  cft  Critca  . Cette  ville  ell 
t p.  »«.  nommée  par  Harpocration  * , par  Strabon  * , 
J 1-7-Mi*'  ptr  Scylax  * 8c  par  Titc-Live  p. 

, a.  EUEUS,  ville  fituce  dans  leGolphcde  la 

* i,j  c.»j.  Doride  félon  Plir.e  8 8c  Strabon  *. 

**-'«■  j.  ELÆUS  , Ville  de  l’Argic  dans  le  Pelo- 
poncfe , félon  Etienne  k Géographe. 

4.  ELÆUS  , Ville  de  l'Epire  félon  Ptolo* 

10  Uic.14.  mée  10 . Elle  étoit  diferente  du  Portd’EUra’,  8c 

plus  occidentale  & plus  méridionale  que  ce  port. 

II  L 4.  5.  ELÆUS  " , Ville  de  la  Calydonic  fclon 

Polybe.  Comme  la  Calydonie  étoit  une  Provin- 
ce de  Grece  voiGnc  de  l'Epire  , cct  deux  der- 
nières villes  ne  font  peut-être  pas  fort  dit crcntcs 
l'une  de  l’autre . 

1.  ELÆUSSA,  Itk  de  la  Cilicie  , vis  i-vis 
de  cette  partie  du  Continent  qui  a été  nommée 
Scballc  par  les  Grecs  & Augullc  par  les  Latins 
proche  Corycos  , fclon  Etienne  le  Géographe. 

11  Lia.p.  Strabon  14  parlant  de  fa  Cilicie  furnomutée  par 

317*  les  Grecs T^xw'u,  par  les  Latins  Afpeta  i cau- 

fe de  fes  Montagnes,  (par  opoGtion  à celle  que 
Jon  appclloit  champêtre  ù caufe  qu’elle  étoit 
toute  en  plaines  ) ditque  dans  cette  Cilicie  Mon- 
ugneufe  Archelaus  fit  bâtir  parfaitement  bien  T 
Illc  d’EleulTa  qui  n’étoic  pas  fort  grande,  mais 
a (Tel  fertile  de  qu’il  y fit  prcfque  toujours  fa  rc- 
fider.ee . 

2.  ELÆUSSA,  Me  de  l’AGe  mineure  auprès 
n L taji.  de  Smyroe  félon  Pline  **.  Tite-Lire  ’♦  cnpax- 
14  L'i7'  le  & fa  nomme  Elra  . Elle  ne  doit  pas  être 

confondue  avec  celle  de  l'Article  precedent.  Vo- 
lez aufli  Euv». 

El.  AiS  ; ancienne  Ville  de  fa  Phénicie.  De- 
ll V.çia.  nys  'J  dans  fi  Pcriégefc  la  place  entre  Joppe  , 
•*  i\.ufl.  Gaza  8c  Tyr  . Mr.  Reland  •*  ne  doute  point 
r “*'■  que  ce  ne  foie  PEIau  d'Etienne  laquelle  étoit 
•-  Ckliiti.  entre  Tyr  8c  Sidon  . Tzetzes  *7  en  fait  auffi 
I L fi.  4)1.  memjon  d'une  maniéré  à faire  connoître  qu’il 

n’en  parle  que  d'après  Denys. 

V Le  Géographe  Arabe  Edrifi  fait  aufTi  men- 
tion d'une  Ville  quitiroit  fon  nom  des  Oliviers 
is  c toç.  & fa  nomme  ,8dans  fa  langue  la  formelle Zaït 
t.-’.s.  *•  P*rr-  qui  lignifie  fa  même  chofe  . Il  y a , dit-il,  d’ 
c«m.  $.  f.  ^£C]  ^ Acra  ou  Ptolcmaïde  ) douze  mille  pas  ï 
* la  fort  ereflTe  Zait  qui  ell  belle  8c  Gtuée  au  bord 
de  la  Mer  . Mr.  Roland  croit  que  cette  ville 
ell  diferente  d'Elaïs , parce  , dit-il , qu'il  y a- 
voit  dans  cette  contrée  plufieurs  lieux  fertiles 
en  Olives. 

• f s„...  ELAITICUS  SINUS  •%  GoIphedclaMer 
1.  ij.  p-«i).  Mediterranée  ainfi  nommé  h caule  d’Elar.i  , 8c 

de  fa  contrée  Efaitis;  à l'Embouchure  du  Cal- 
que. Il  fait  partie  du  Golpbe  d'Adramit  . Mr. 
lUuilrand  dit  avoir  appris  des  Pilotes  qui  ouc 
fréquenté  cette  côte  que  ce  Golphc  s’appelle  ù 
pré  lent  Golphr  ot  Guerestio. 

F.LAITIS  , petite  contrée  de  l’Eolide  dans 
10  L-i».  p.  l'Alic  mineure  félon  Strabon  10  . Elle  étoit  au 
* i.i*  Nord  duMontCauc.  touchuic  au  Territoire  de 
Tm.  IV, 


Pcrg.tme  8c  etoîc  atrofée  par  le  Calque.  Elle  ti- 
roir fun  nom  de  U Ville  Efara  (1.) 

ELA  IUS  , Montagne  de  l'Arcadie  h trente 
{fades  de  la  Ville  dcPhirtlie.  Ce  Mont  ell  fore 
remarquable  à caufe  de  l’autre  8c  du  culte  de  Cr- 
rèr  la  Noire.  *•  Ce  que  les  Theipufiens  racon-  .«  Pacca-*. 
lent  de  1a  foiblelfc  que  Ccrès  eut  pour  Neptune  ,<!L*rCiJ’  f ‘ 
en  lui  accordant  les  dernières  faveurs  convient 
aiïex  avec  le  culte  que  lui  rendent  le;  Phiga- 
iicns . Selon  eux  clic  ne  mit  pas  an  monde  un 
Cheval,  mais  celle  que  les  Arcatlicns  nommè- 
rent Dcfjxrnc,  c'clt-i-dire,  leur  Souveraine  01a 
Maîtrcllc.  Ils  racontent  que  courroac-e  contre 
Neptune Stchagnnc  de  l’cnlevemcnt  de  fa  fiJic 
elle  s'habilla  de  noir,  fc  cacha  dans  cct  antre, 

8c  comme  en  Ion  abfcncc  les  fruits  8c  les  biens  do 
fa  terre  le  gàtoicnt  , ce  qui  cauloit  la  tamine 
fansque  le; Dieux  fuflcnt  ce  qacCcrès  étuit  de- 
venue, Pan  en  parcourant  ks  Montantes  d'Ar- 
cadie  entra  dans  l’Antre  du  Monr  Ei.uur , 1a 
trouva,  fa  reconnut  , 8c  en  avertit  Jupiter  qui 
envoya  les  Parques.  Celles-ci  la  fireo;  changer 
de  relolutionôt  en  mémoire  de  cet  Evénement 
IcsPhigJiens  luiconfacrcrent  dans  cct  antre  une 
lia  tue  de  bois  où  elle  étoit  reprefentée  affife  Cur 
une  pierre  fous  la  figure  d'une  femme  hormis  U 
Tête  qui  rclfembloit  h celle  d'un  Cheval  au- 
tour de  laquelle  fc  jojoient  des  ferpens  8c  au- 
tics  bêtes  de  fa  forte  . Le  refie  do  corps  étoit 
caché  de  fa  robe  ; d'une  main  elle  tenoit  un 
Dauphin  8e  de  l'aune  une  colombe.  On  ne  dit 
point  de  quelle  mr.in  étoit  cette  llatue,  ni  par 
quel  accident  elle  fut  brûlée  . Les  Phigalicns 
aiant  négligé  d'en  faire  une  autre;  8t  biffé  peu 
à peu  anéantir  le  eultede  ccttc  Dcclfe , unclle- 
rilité  les  obligea  de  confulter  U Pythie  qui  leur 
commanda  de  rétablir  ks  honneurs  de  Ccrès. 

Ils  firent  faire  une  nouvelle  llanie  par  Onatas 
fils  deMicon  d'Eginc  8c  lut  en  payèrent  ce  qu'il 
voulut . Ce  Sculpteur  vivoit  du  tems  de  Dino- 
nicnc  Roi  de  Syracule  , frere  de  Hicron  j qui 
il  fucccda  8c  fils  de  Gcloo  : cc  Dinomcnc  em- 
ploi! le  Sculpteur  Onatas  pour  les  dont  que  fon 

Erre  Gelnn  avoit  vouez  ù Jupiter  Olympien: 
m-mcGelon  régnait  11  Syracule  «fans  le  tems 
que  Xcrxcs  fit  fon  irruption  en  Grece  , ce  qui 
peut  fervir  à déterminer  le  tems  auquel  IcsPni- 
galicns  rétablirent  le  culte  de  Cerês.  Paufanias 
qui  alfa  exprès  à Phigtlic  poar  y voir  l'ouvra- 
gc  d'Otutas  n'eut  pas  ce  plaifir  ; un  vieillard 
fort  âgé  lui  raconta  que  cette  llatue  avait  été' 
écrafée  fous  des  décombres  de  l'antre  dont  le 
haut  j'écoit  écroulé.  Paufaniasrcmarquaencorc 
des  traces  de  cet  écroulement.  On  n'offroit  point 
de  victimes  à fa  Dcclfe,  mais  des  fruits  de  quel- 
ques arbres  d'alentour  8c  furtour  da  railla , des 
ratons  de  nncl,  de  la  faine  qui  n'étoit  pas  enco- 
re dégraiffée  ; on  mettoit  ccs  dons  fur  un  autel 
élevé  devant  l'antre;  8convcrfoit  de  l'huile  lut 
ccs  offrandes  . C’étoit  une  femme  qui  prcfkloit 
ï ces  facr ificcs  8c  elle  avoir  pour  alliilant  un  des 
trois  HttmhptJ  , ou  Sacrificateurs  qui  c'toient 
du  nombre  des  citoicns.  L’antre  étoit  entouré 
d'une  forêt  de  chêues,  oùétoïc  fa  (burce  d'une 
eau  très-froide . 

ELALBETEM,  Ville  de  Pcrfe  . I.cs  Géo- 
graphes du  Paï:  fa  mettent  à 87. d.  té.  de  Ion* 
ginide  8c  à 37.  d.  15'.  de  latitude  fclon  Ta- 

vernier  **.  1*  Vmj-r 

t.  ELAMITES,  en  Latin  Elamitx  , Pli-  ***  *>e,,e  *•  *• 
ne  »l  nomme  ainfi  un  peuple  de  l’Arabie  heu-  u L«.c  >1. 
reufe  8c  lui  donne  une  ville  de  même  nom:  le 
R.  P.  Hardouin  qui  doute  que  Pline  aie  pu  pla- 
cer en  cct  endroit  ks  EJamites,  conjecture  que 
ce  font  les  Elaitks,  ainfi  nommez  du  Village 
AtkH , que,  Ptoloiuée  *4  dit  être  dans  ce  Canton , M L.J,  t-> 
P*  ou 
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ou  peut-être  les  Le  an  ms  dont  Pline  f.iitmen- 
tion  dan*  U même  page . 

x.  t LA  MIT  LS  , uneicn  peuple  d’Afie.  Æ- 
lam  1 fils  «le  Sem  eut  fonpainge  à l’Orient  du 
Tigre  fie  de  l'ArtVric  , au  Nord  fie  à J'Üitcut 
des  Medes.  La  Capitale  de  te  Pais  droit  £;>- 
ma  tifr.  L'Ecriture  joint  Liant,  Alfur,  fit  les  Me- 
des comme  peuples  voitins:  il  piroitpar  Haie* 
de  parjercmic  > que  l'are  fie  les  flèche.  croient 
les  principales  armes  des r limites.  Dès  le  tems 
d' Abraham  4 nous  vuiuns  Cmlur-Lahumor  Roi 
des  Elamites  dans  l'année  des  Rois  liguez  con- 
tre Sudome  fie  contre  les  villes  voifincs  . Ifaïc 
parlant  d'une  manière  Propluiique  du  fiege  de 
Babylonc  y me;  le  Mcdefitl'Eiamite  tomme  af- 
fiégear.s.  Cynis  e'toit  Perfe  ouLiamite}  Darius 
étoit  Mede;  leur  année  e'toit  compoféc  des  Me- 
tlcs&dcs  Pcrfcs.  Jcremic  1 lait  de  terribles  me- 
naces contre  Elam , & D.  Calmer  croit  qu’elles 
eurent  leur  execution  lorsque  Nabuchudonofor 
allujttit  ccRoiaume.  Jofcplie  croit  que  les  Per- 
les c'toicnt  les  memes  que  les  anciens  hlamitcs, 
ou  du  moins qu'iis en dtoicnt  une  branche.  Dans 
la  Prophétie  «le  Daniel  6 Snjt  cil  comptée  com- 
me une  plate  lorce  de  la  Province  d'tlam  ou  d’ 
Elymaidc  . Ce  qui  prouve  q-ie  cette  Province 
droit  la  meme  que  U Syliane  tout  au  moins  elle 
occupai:  une  partie.  Cependant , li  nouscncrui- 
onî  P. inc  7 , le  fleuve  Entais  qui  baignoit  les 
mur;  «le  Suis  tout  à f entour  fervoit  de  borne 
entre  ta  Sulianc  fit  l' Elymaidc.  St.  Jerfime k dit 
qu'Llam  étoit  un  Pais  de  la  Perlute  au  delà  de 
Babylone.  Pci l’.ile  cil  pris  ici  pour  la  Perle  en 
general  quoiqu'ordiuairement  il  fignilie  la  Perfe 
propre.  Votez  Elymaidc. 

i.  ELAN,  ouElaon  »,  en  Latin  F.Hamium, 
village  fit  Atibaïe  de  l'Ordre  de  Cilleaux  en 
Champagne  dans  IcRethclois  fur  la.Meufc,  en- 
tre Meficres  fie  Donthery  . 10  Elle  fut  fondée 
l’an  1154.  par  Witet  ouWithier  Comte  «leRc- 
thcl.  Les  revenus  en  lurent  beaucoup  augmen- 
ter par  un  de  les  Succclfcurs  nommé  Hugues  en 
1 2io.  Elle  a eu  des  Ailliez  Réguliers  juiqu'en  1‘ 
année  151?.  qu'eile  a eu  des  Abbez  Commen- 
d.uaircs  . Li  e vaut  à l'Abbé  cinq  ou  lix  mil 'e 
livres  de  rente  fit  aux  Religieux  au  nombre  de  lix 
trois  i quatre  mille  livres. 

1.  ELAN,  Elaka,  Ville  fit  port  d’Arabie, 
fit  Elaniticus  Sinus  le  Golphc d'AtLA . Vo- 

,C  ELANCORUM  EMPORIUM  , 
t'irrita# , ancienne  Ville  Maritime  de  l'Inde  en 
«kcà  du  Gar.ge  félon  Ptoloméc 

LLAN'GL  ADA,  Illedc  la  nouvelle  Guinée. 
Elle  cil  peu  cornue  fie  firuée  1 un  degré  de  lati- 
tude méridionale  lelon  Mr.  Corneille  u. 

ELA  PE  , Ville  de  Perfe  fie  la  patrie  de  St. 
Jaques  Martyr  dont  l'Egtife  celcbrela  fête  le  27. 
«k  Novembre  ; fit  dont  on  croit  que  les  Reli- 
ques font  b Milan  félon  le  P-  Ferrarius.  '!  Le 
Martyrologe  Romain  marque  feulement  qu’il 
foufrit  le  Martyre  en  Perle  fous  l'Empire  de 
Theodofe  le  Jeune  ; qu'après  avoir  renie  la  loi 
Chrétienne  par  complaifancc  pour  le  Roi  Isdc- 
ccrdc,  voùnrquc  la  Mcrefitfa  femme  ne  voû- 
taient plus  Je  voir,  il  rentra  en  foi-même,  alla 
dire  au  Roi  qu'il  étuic  Chrétien , dont  ce  Prin- 
ce étant  irrité  lui  fit  couper  membre  après  mem- 
bre fit  enfin  la  tête.  C'ell  aparemment  d’oli  lui 
cil  venu  le  lurnom  Latin  d’Jnternfui . fiaronus 
'4  parle  «le  lui  . Nicqihorc  qui  a écrit  Ci  vie 
mirque  qu'il  éroit  né  à Elapt . 

ELAPHITES  , Illcs  uinii  nommées  h caufe 
du  grand  nombre  de  Cerfs  «ju'on  y voioir  , du 
mot  Grec  un  Cerf  . Pline  ' * en  compte 

Uois  fit  les  met  à 1 5.  mille  pas  de  Mclita  , ou 


ELA. 

«le  ride  de  Melcda  . FeTrarius  dit  que  ce  font 
trois  petites  Mes  de  la  Mer  Adrittique  du  côté 
de  l'illyrie:  que  la  première  cil  nommée  Cala - 
wicir.i  * la  féconde  J J cia  tli  Ain  te , fie  la  troilié- 
me  Guipant . 

ELAPH1TIS,  Me  de  la  Mer  Ionienne  dans 
Je  voifina  c d'Ephtfe  félon  Pline  Elle  tiroir 
au  11)  Ion  nom  des  Cerfs. 

ELAPHONN  ESUS  , Me  de  Ja  Propontide 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Cyziquc  . Pline  '?  dit 
qu'on  en  tirait  le  marbre  dont  on  trahquoit  à Cy- 
zique  fit  qu’on  Cappella  aufli  Nigr.it  fie  Pxo- 
conncsus  . Etienne  donne  les  noms  de  Nitfic 
fit  Il;3^«r»v  cumrac  fynonyracs  d’Ana**»  . Mais 
il  fe  trompe.  Un  pallage  de  Seylax  •*  pourrait 
faire  plus  «le  dificulté  ; car  il  fcmble  contredire 
Pline  en  tin  briguant  Proconnelus  d Llaphonnc- 
fus.  Il  y a , «lit-il , auptès  de  h Ville  de  Cy- 
zique  l'Mc  de  Proconncfe  avec  un  bourg  , fie 
outre  cela  une  autre  Iilc  nommée  Elaphor.ncfc 
qui  a un  bon  port  fit  dont  la  campagne  cil  la- 
bourée par  les  habitant  «le  Proconnelus  . Mais 
Strabon  ’»  levé  la  difieuhé  en  rcconnoiflànt  qu’ 
il  y avoit  une  ancienne  Procor.uc  fus  fit  une  nou- 
velle ; qu'elles  n ’étoient  feparées  que  par  un  pe- 
tit hras  de  Mer,  du  relie  quelles  ctoicnt  fem- 
blablts  quint  au  nom  . Car  FIpo'E  fie  'Ea*7s«  li- 
gnifient des  cerfs  dont  cette  Mc  étoit  remplie. 
LlJc  étoit  alors  dillinAc  fie  ifoléc  ; mais  Je  Ca- 
nal qui  la  fcparoit  à'Elaphonnefus  s’étant  com- 
blé, elle  lui  a été  jointe  ; delà  vient  que  l'ifle 
formée  des  deux  a été  iodilcrcmmcnt  nommée 
Proconnefus  par  quelques-uns  fit  Klaphonoefus 
par  d'autres.  Le  R.  P.  Hardouinde  qui  font  ccx 
remarques  obfervc  que  flféxii  lont  «ks  biches 
qui  ont  mis  bis  pour  la  première  lois. 

1.  ELAPHUS,  en  Grec  («rro<  ) Mon- 

tagne d'Afic  dans  rirlcd’Arginutla.  C'ell  laque 
mourut  Alcibiade  félon  Ariliote  13  \ ce  qui  ne 
s’accorJc  guéres  avec  Plutarque  11  qui  dit  que 
ce  Héros  mourut  dans  un  Bourg  de  la  Phrygie. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Anflote  obfervc  que  les  bi- 
ches de  ce  lieu  avoient  l'oreille  coupée , à quoi 
on  les  rcconnuilToit  quand  on  les  tranlportoit . 
Pluie  en  parie  aulli , fie  comme  dans  les  **  Ma- 
nuferits  ce  nom  émit  écrit  Eiajni  les  Editeurs 
avoient  lubllitué  Elatut . Le  K.  P.  Hardouina 
rctalli  Elapf'at . 

2.  ELAPHUS,  ou  Elaphum  , Rivière  de 
Grèce  dans  l'Arcadie  lélon  Paulanias  *J.  Pline 
en  parle  aulli  fica4|a  nomme  Elatum  fit  le  R. 
P.  Hardoutn  allure  qu'il  l'a  trouvé  amfi  dans  tous 
les  Manuferits. 

ELAPHUSA  , Me  roinne  de  celle  de  Cor- 
fou . Ni  cette  Me  ni  les  fept  autres  que  Pline 
nomme  dans  cet  endroit  «J,  n'ont  à ptefem  au- 
cun nom  particulier. 

ELAPHUSSA  , Mede  la  Mer  Adriatique. 
Volez  Bxettia. 

ELAR1S  . Volez  Allier  . 

LLAS,  Ville  de  la  tmilicme  Palclîir.e  félon 
les  anciennes  Notices.  Mr.  Rclar.d  *•  croit  que 
c'ell  la  meme  qu'Aila  fur  la  Mer  Rouge. 

BLASA  K,  ou  Elaso*  , ou  Ellasak  , félon 
l’Hcbreu.  L'Ecmnrc  *7  lait  mention  d’ A riocb  , 
ou  Arjoch  Roi  d'Ellafar.  St.  Jérôme  fit  Sym- 
maque  traduilent  ce  nom  par  le  Pont.  Mr.  le 
Ci cic  dms  fon  commentaire  fur  U Genclc  *a 
dit  qu’il  ne  fait  fur  quel  rondement  . Il  croit 
plutôt  que  ce  nom  lignifie  un  Pais  voifin  du 
Tigre  ou  de  FEupbrate  ; car  comme  ce  Roi 
vint  contre  le  K01  de  Sodome  en  qualité  d' 
ali ié  dj  Roi  d' Elam  , il  cl)  plus  naturel  d’ 
emploi ir  le  fecours  d' un  Prince  voifin  que 
d'un  Prince  éluigné  . Comme  l'on  ne  trouve 
poinidc  traces  certaines  de  ce  nom  , il  ferait 
diti- 
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dificile  de  de  terminer  au  jufte  oùe'roit  IcRoïau- 
roe  d’Arjoch. 

ELASUS.  Quint  us  Cataber  cité  parOrteliu* 
nomme  ainfi  une  Rivière  de  Bithynie  laquelle 
a Ton  embouchure  dans  le  Pont-Euxin  proche 
de  Parthcnium.  Il  y a bien  de  l'apparence  que 
c’cll  TElatas  de  Ptoloméc  . Volez  l'Article 
fuivant . 

ELATAS,  Rivîe're  d'Alîe  dans  la  Bithynie. 
Elle  a Ton  embouchure  dans  le  Pont  Eux tn  en- 
tre celle  de  THypius  fie  la  ville  de  Diospolis, 
i L.j.c.1.  félon  Ptolomée  * . Orteliuscroitqucc’cU  lamé- 
me  que  le  Ltcus,  qu’Arrien  place  auprès  d’Hc- 
racléc  . Ce  qui  fcmblc  autorifer  fon  l'cnt  i ment 
c’ell  que  Scylax  parlant  des  MarianJynicntdit; 
là  etl  Heraclée  ville  Grcque  & le  fleuve  Lycus 
8c  un  autre  fleuve  nomme  H y pim  . Ccllarius 
dans  fa  Carte  de  l'A (le  mineure  met  l'Eiatas 
entre  Heraclée  & l’Hypius  à la  place  que  Scy- 
lax donne  au  Lycus»  qui  cfl  oublié  dans  U Car- 
te de  Cellarius. 

I.  E L A T E'E , ancienne  Ville  de  Grece  dans 
laPhocide:  elle  en  étoit  même  la  plus  grande 
» apres  la  Ville  de  Delphes  1 . Elle  étoit  Gruéc 

‘‘smam  > au  bord  du  fleuve  Ccphife,  allez  prés  d'Am- 
j.V  * ' phiclée  *.  Tite-Live  dit  que  Philippe  s‘y  ren- 
• P«urM.U.  dit  en  un  jour,  quoi  qu'il  tût  paru  de  Scotuf- 
Lixe.j.  fa  Ville  de  Thcfïalie. 
i Tiir'Uvt  a.  EL  ATE’E,  Bourg  de  la  Thcffalic  * af- 
L4t.  c.j4.  fa  pr£s  de  Connus,  dans  le  dciiléqui  condui- 
foit  dans  la  vallée  deTcmpé.  Etienue  IcGéo- 
« AcIm.  graphe  en  parle  aulfi  - Mr.  de  l'Iile  6 dans  fa 
Carte  de  l'ancienne  Grèce  place  une  bourgade 
nommée  E Latia  fur  1a  droite  duPenée  au  Sud- 
Oucll  du  Mont  Ofsa,  8c  il  metGonnus  à l'au- 
tre côté  du  fleuve  au-defsous  de  fon  confluent 
avec  le  fleuve  Tiurefius. 

ELATE'E,  ou  Elatric  » Ville  de  la 
Thcfprotic.  Voïez  Elatria. 

ELATH.  Voïez  Ai  la. 

ELAT1A,  ou  Elatria.  Volez  Elate'e. 

El.  ATI  UES,  Culincde  la  Bithynie,  autour 
7 I»  Argo.  du  fleuve  Rbindacus  félon  Orphée  * cité  pur 
Ortehus.  Voie*  Hilatidcs. 

ELAT1UM,  Ville  qui,  feloo  Pline  , était 
plus  prés  de  1*  moitié  de  Damas  que  de  Pctra . 
Cet  Auteur  n'en  dit  rien  de  plus.  Mr.  Baudrand 
« EJ  «3*.  R |tl  intt  data*  |a  Palefline  fit  même  dans  la  Dé- 
capote fie  cite  Pline  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 
Mr.  Baudrand  dit  qu  elle  cil  nommée  Elath  par 
les  uns  fit  EleaU  par  d’autres  , quelle  elt  entre 
le  Jourdain  au  Couchant  fit  Philadelphie  au  Le- 
vant , à quinze  milles  de  Damas  fie  autant  de 
9 P. ii y.  Pctra:  fur  quoi  il  cite  Adrichome  ♦ qui  ne  par- 

le point  d 'Eiatiwn  mais  d 'Eleale  , fans  en  dire 
rien  d'aprochant,  à ce  que  dit  Mr.  Baudrand. 

§.  Cell  ainli  qu'on  ht  djns  l'Edition  de  ifiüz. 
mais  celle  d'Eifcnach  de  id?7-  «U  plus  exaéle 
fit  dit  beaucoup  mieux  : EJatium  ville  de  la 
Dccapole  entre  le  Jourdain  à l'Occident  fit  Phi- 
ladelphie à l'Orient  à 15.  petits  millesdc  cette 
dernière  ville  vers  les  contins  de  l’Arabie  de- 
fcrtc , à 90.  milles  de  Damas  & autant  de  Pe- 
tra  ; dans  cette  Edition  il  ne  cite  perfonne  fur 
cet  artible. 

ELATOS , Ville  Mediterranée  de  l'Ille  de 
t«  L 4.C.11.  Crete  félon  Pline  "*  dont  tes  anciennes  Editions 
portoient  Clatos  . Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  c’ell  T T\«rvi'«  d'Etienne  JcGcographe. 

ELATRIA  , Ville  de  l’Epire  dans  UThcf- 
protie  à l'Embouchure  de  l'Apbas  dans  le  Lac 
11  dAmbracic.  Sttabon"la  compte  pour  une  Vil- 

le Méditerranée. 

<j.  Mr.  Baudrand  aiant  vû  qu’Ortelius  ren- 
voi. nt  à l'Article  Elatria , où  il  traite  trois  ar- 
ticles en  un  feu] , à favoir  E latte  de  Phocidc  » 
ïm.  IV. 
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Elat/e  on  Elatrie  de  Thcfprotic  & El. nie  de 
Thcifalie,  n'a  point  fait  attention  à la  diferen- 
cc  de  ces  trois  articles , fit  dit  qu'Llatric  cil  une 
Ville  ou  un  Bourg  ( Oppidum  ) de  J'Epire  dans 
la  Thcfprotic  au  défilé  qui  mène  à Tcmpéj  fie 
cite  Tite-Live  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

ELATUM,  Rivière  d’Arcadie.  Voïez  Ela- 
phus. 

ELATUS  nom  Latin  d'une  Montagne  de  n pllNl 
Tlfle  de  Zante.  Elle  prenoit  fon  nom  des  lapins  L*.  c.  u- 
dont  elle  était  couverte  , du  mot  Grec  •’* *1* 
fi  pin  . Cefl  fur  cette  Montagne  qu’cll  à prêtent 
la  Fortercffe  de  Zante  Capitale  de  toute  Tlfle 
qui  en  porte  le  nom , 

ELA  VER,  nom  Latin  de  TAllier  Rivîe're 
de  France. 

ELA VI A , 1 J ancien  Château  de  Sicile  fc-  uomt 
Ion  Etienne  le  Géographe  : leroit-cc  T Alla  va  Tb*i- 
d'Antunm } 

ELB.  Voïcz  Elbe, 

1.  E l.  B A . C cil  ainfi  qu*Eufel>c  fie  St.  Jcrô- 
mc  écrivent  le  nom  d'un  jicudt*  laTribud'Afcr 
exprimé  au  livre  îles  Juges  *4  , où  il  cil  dit  qu’  14  C.t.».ji. 
clic  n’en  put  challcr  (es  habitans  . La  Vuigate 
porte  Hilba,  les  Septante  '5  fiel'Hc*  isFdlr.A»*. 

Ueu  Chblba  . D.  Calmct  ,6  foupçor.nc  que  ce  ^ 

peut  être  la  meme  que  Chelbon  Ville  de  Sy-  i*  aiNc'au, 
ijc  qui  ne  dcvuic  pas  être  éloignée  de  Damas . mat  Hum. 

î.  ELBA , ou 

1.  ELbt,  ou  Elve,  lile  d’Italie,  fur  la  cô- 
te de  Tofcanc,  vis-à-vis  dePiombino  *?,  dont 
elle  n’eil  le  parce  q.ic  par  un  Canal  de  dix  mil-  E 
les  : en  Laun  Jlva  , anciennement  Æthaha, 
jLthalc:  fon  circuit  cil  d'environ  quarante  mil- 
les , mais  par  divers  détours  de  fes  côtes  . Elle 
appartient  au  Prince  de  Piumbmo  comme  faifant 
partie  de  fa  Principauté,  fous  la  protection  des 
Efpagnols  qui  y tiennent  la  Fortcrclfe  de  Pat- 
triongone:  une  autre  Fortcrclfe  qui  c\\  Porto  Fcr- 
t.uo  appartient  au  Grand  Duc . Il  y b outre  ce- 
la dans  cette  itlc  cinq  Paroillet  qui  font  au  Prin- 
ce de  Piombiuo.  Cette  Illclaifoit  autretoi; par- 
tie de  I Etat  de  Pife  i maii  elle  en  tut  feparée 
par  Je  s Appui. 1 qui  le  rendirent  maîtres  de  Piom- 
bino  il  y a environ  trois  lîcclcs . Les  Efpagnols 
en  firent  un  fief  relevant  du  Duché  de  Milan. 

Cependant  Portolongonc  cil  relié  fufqu'à  prefeiit 
à I Efpagnc  quoi  que  le  Duché  de  Milan  fuit 
prefentement  détaché  de  cette  Monarchie  . '*  E.  p.  K. 
Cette  Itlc  cil  Ucrilc,  mais  Ü y a des  Mmes  de 
Fer  , une  d'aiman  fie  une  carrière  de  Marbre:  T. a. 
les  villages  n’ont  pour  la  plupart  des  habitans 
que  des  Pécheurs. 

a.  ELBE,  **  en  Latin  Albis,  grand  fleuve  i« 
de  TAUcmugne  . Les  Allemands  le  nomment  A,li*- 
Elb,  ou  Elbe  , fie  les  Bohémiens  Labe  . Les 
Auteurs  de  la  balfc  Latinité  le  nomment  Al»  1 a . 

Fabritius  dans  fonHilloirc  deMilnie  die  que  le 
nom  de  ce  fleuve  lui  vient  de  fes  onze  fources 
par  une  allufion  du  mot  Eilf  , qui  lignifie  le 
nombre  XI.  au  nom  de  cette  Rivière,  tt  cil  plus 
vrai-femblablc  de  dériver  Elbe  A'Æhit  , qui  é- 
toit  déïa  en  ufage  du  teins  d'Augullc  10 . L’El-  *7  Snuu. 
be  a fafourcc  au  Mont  des  Céans,  en  Allcmaod 
Ritftn  Gtburfif,  en  Laun  Montes  Sadeti  fur  les 
conhnsdc  la  bohème  fie  de  la  Silcfic  *•  dans  le  n Art» 
Cercle  de  Hradefco,  d'où  coulant  au  midi  fie  é-  w,,r 
tant  acruc  de  l'Upava  , à Jarowitz  g.  fit  du  * S*ÎW”' 
Worlitz  à Konigsgratz,  g.  elle  va  vers  l'Oued 
à Pardubitt  au-dcMous  de  laquelle  clic  reçoit  la 
Czidlina  g.  à Kulin  , à Nimburg  au-detfias  de 
laquelle  elle  reçoit  la  Milina  , d.  à Brandcifs, 
où.  clic  reçoit  la  Gizcra  g.  fie  ferpentant  vers 
le  Nord-Oueil  elle  coule  à Mclnick  où  elle 
reçoit  le  Muldaw  , d.  fe  groftit  de  TEgrc,  d. 
au-dJIus  de  Lctomctitz  , .fie  fc  charge  encore 
"Fi  de 
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de  uni*  petite.  Rivières  dont  deux  font  Pult-  celle  de  Lorraine  en  1554.  par  le  Mariage  de 
nirr  3t  Badebach  g.  avant  que  d'entrer  dans  la  Louïle  de  Rieux  avec  René'  de  Lorraine,  fep- 
Mifnic , où  elle  baigne  les  Villes  de  Drcldcn  Se  ticmc  fils  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
de Met Uen;  reçoit  daiKceMarquil.it  les  Rivié-  fc  fit  d'Antoinette  de  Bourbon  . Du  Mariage 
rcs  de  Wcillrirz,  de  Colmcti  Se  quelques  autres  de  K cive’  de  Lorraine  avccLotiïfc  de  Rieux  nâ- 
inoindres;  puis  entrant  dan;  le  Duché!  de  Saxe  quit  Charles  de  Lorraine,  en  laveur  de  qui  El- 
paf-c  à Torgawr,  fe  charge  de  l'Elllcr,  d.  pâlie  oeuf  fut  érigé  en  Duché-Pairie  par  IcRoiHcn- 
a Wittenberg  d.  3c  entrant  dans  la  Principauté  ri  III.  l'an  15S1.  & Jes  Lettres  furent  regi- 
d'Anhalr,  reçoit  la  Multc  ou  MuMe  à Dulsau,  fîmes  le  23.  de  Mars  l’an  1582.  1 On  y voit  aCoxx.hA. 
g.  fe  grodixde  laSila  entre  cette  Principauté 3c  une  grande  3c  belle  maifon  pour  la  Manufa- 
le  petit  Comté  deBarbi;  d’nj  elle  ne  fuir  que  ilurc  des  Draps  dits  d'Elbeuf.  On  y (ait  aulfi 
pour  entrer  dam  la  Bjfse  Saxe  où  elle  forme  des  tapiffenes  en  manière  de  point  de  Hon- 
une  Me  afsez  grande  devant  Magdebourg  qu*  gric  . Un  petit  ruilic.au  qui  fort  de  la  Côte, 
elle  laifse  à gauche  i coulant  enfuite  afsez  loin  lait  tourner  les  moulins  , avant  que  de  fe  rca- 
dam  un  lit  unique  , elle  reçoit  l'Uchte  g.  pif-  dre  dans  la  Seine  . Ce  bourg  a deux  paroilTes 
fe  ù Tuugermundc  Ville  du  Brandebourg  qu’elle  limées  fur  deux  différent  Diocèfcs.  La  Parotf- 
féparc  du  Duché  de  Magdebourg  jufqu’i  lahau-  fe  de  Saint  Etienne  , Je  Monallcre  des  Urfuli- 
tetir  de  HavelLcrg  , où  elle  cli  jointe  par  l.i  rcs,  3c  la  Chapelle  des  Saines  Félix  3c  Adau- 
Sprc'c  qui  vient  de  Berlin:  continuant  fa  route  ftc,  font  du  Diocéfc  de  Rouen,  3c  1a  Pareille 
vers  le  Nord  Oucll  cilc  va  joindre  JesFrontic-  de  -Saint  Jean  et!  de  l'Evêché  d'Evreux  . Cette 
res  du  Comté  de  Danneberg  où  elle  mêle  les  Eglifc  ell  allez  bien  bâtie  , avec  une  tour  fur 
eaux  de  laÜccfc  avec  les  fuîmes,  & aprè;  avoir  fon  portail,  3clcChœur  de  celle  de  Saint  Ecicn- 
fctvi  de  bornes  entre  ce  Comté,  3c  le  Brande-  ne  ell  fore  éclaire  . La  Campagne  voiline  pro- 
bourg,  elle  coupe  une  extrémité  du  Duché  de  duit  de  trés-bun  bled  que  l’on  apporte  au  mar- 
Mcckclbaurg  dont  elle  Lifte  une  petite  îificrc  chc  d’Elbeuf,  qui  lé  tient  tout  les  Mardis  , les 
ù fa  gauche.  Vis-â-vis  de  Donnez  , elle  reçoit  Vendredis,  3t  les  Samedis.  Ou  y tient  aulliune 
l’EIJc  qui  ell  un  ego  il  t des  Lies  deSwerin,  de  foire  à ta  S.  Gilles  qui  attire  un  grand  nutn- 
Plawcn,  deCaipin,  & île  Muritz,  tout  fituez  bre  de  Marchands.  La  voiture  d’eau  qui  part 
dans  le  Mcckcl bourg  ; entre  dans  le  Duché  de  tous  les  juursd’hlbcut  pour  Rouen,  facilite  l en- 
Lauwcnüourg  dont  elfe  baigne  le]  pied  de  la  lcvcmenc  de  fes  Marc  lundi  Ls,  3c  de  les  grains. 

Capitale  t traverfe  l’extremité Septentrionale  du  * La  Manufadurc  des  Drapsd  Eibeuf  fut  établie  } Phu«i«l 
Duché  dçLunchourg,  où  ell  une  partie  des  I fies  en  1667.  & etoit  compolcc  il  y a peu  d’années 
quelle  forme  avant  que  d’entrer  dam  IcStormar  de  trois-ccns  métiers  laifant  par  an  environ  neuf  L **  F *s’ 
dont  Hambourg  ell  la  Capitale  3c  quelle  fcparc  ou  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq  quarts  fa- 
du  Ditché  de  Blême  aulfi  bien  que  le  Dacliédc  çon  de  Hollande  3c  d’Angleterre  ce  qui  vaut 
Holilcin  après  quoi  elle  feperd  dans  la  Mer  d’  plus  de  deux  millions.  Cette  Manufacture  oc- 
Allemagnc.  Quoi  que  cette  Rivière  foit  navi-  cupc  3t  tait  fubtifterplus  de  huit  miJic  perfon- 
g*.ble  de  bonne  heure,  le  lort  de  fa  Navigation  ncs  à Elbeuf  3c  aux  environs. 

t:t  à Hambourg  où  elle  forme  un  très-beau  port  *•  ELBEUF  in  Br  ai  : * Parotffc  de  N or-  r»ï«. 
dans  lequel  vient  fe  rendre  la  Rivière  d’AIller.  mantiie  avec  Seigneurie,  Château  3c  Chapelle  m,« .jr.it.-x 
Cluckflat  dans  le  Stormarcll un  port  afsez  beau,  (ondée  . Elle  cJl  fituée  une  lieue  au  deffus  de  fwlt* 
mais  qui  n'apiochc  point  dcHamboutg  pour  le  Gooruay-cn  Brai,  3c  il  neuf  ou  du  de  Rouen  , 

Commerce.  Les  Villes  de  Stade,  de  Harborg,  entre  1 Abbaïc  de  BcIJoiane,  Je  Prieuré  de  St. 
de  Lauwenbourg  , de  Boit/enbourg  , de  Do-  Aubin  3c  h Rivière  d Epie  . Le  Château  ell 
mitz , 3cc.  ont  des  Péages  fur  toutes  les  Mar-  fort  bien  bâti  3c  les  eaux  vives  d’un  petit  ruil- 
chandifes  qui  remontent  ou  defccmicnt  l'Elbe,  feau  qui  en  rcmplnleiit  les  loilcz  tourmllcnt  à 

Les  Géographes  Allemands  appellent  Ni  cocu  quatre  petits  étangs  ôc  lont  tourner  deux  mou- 
Elbe  ou  la  Basse  Elbe  tout  ce  qui  ell  depuis  h*»-  Lis  Paroi  lies  de  Bremumier  , de  Mont- 
fon  embouchure  jufqu’a  fon  confluent  avec  la  real , 3c  de  Boyon  avec  pluiicurs  fiels  dépen- 
Sala,  3t  Obxr-Elue  ou  Haute  Elbe  , tout  dent  en  partie  de  cette  Seigneurie.  Le  Terri- 
cc  qui  ell  depuis  ce  confluent  jufqu'u  la  fourec  toirc  produit  des  grains  3c  des  fruits  3c  on  y 
de  ce  fleuve.  trouve  de  gras  pâturages. 

KLEESTII,  peuple  de  la  Libye  félon Phili-  3.  ELBLUF  sur  Axdelle  j autre  Paroiffe 
(le  en  fon  VIII.  livre  cité  par  Etienne  IcGéo-  de  Normandie  dans  la  Généralité  3c  J Election 
graphe  qui  met  enfcmbJe  comme  voifms  les  de  Rouen.  Elle  a 67.  feux. 

Eiùfjiti  3c  les  Mttjlmni  : la  fit  nation  connue  1.  ELBI1  LACUS  , Antonin  nomme  ainfi 
de  ces  derniers  aide  h faire  connoître  les  au-  dam  Ion  Itinéraire  le  Lac  qu'on  appelle  au- 
très  ; car,  comme  le  remarque  Betkclius , les  yourd'hui  Laco  diVicco.  Les  Latin,  l'ont  aulli 
Mnjiiani  ou  M.rjlimi , qui  prenoient  leur  nom  nommé  Lacus  Ci  mi  sus  , 3c  Lacus  Matm- 
dc  Majlia  lieu  d’Afrique  , ctoient  proche  des  ni  . La  Table  de  Peuttnger  J nomme  ce  Lac  jSeps  ni. 
Colomnes  d’Hcrculc,  ou,  ce  qui  cfl  la  même  3c  la  montagne  votfine  Lacus  & AIow  Ci>u- 
chofc  , proche  du  détroit  de  Gibraltar  ; tom-  »uii  Virgile  ♦ de  même.  Voïez  Cimjnus.  a 7.  JfaciJ. 
me  le  même  Etienne  nous  l'apprend  dans  leur  2.  ELB1I  V1CUS,  Bourgde  l'ancienne  To- 
article  particulier.  feanc  , loin  de  la  mer  . Quelques-uns  croient 

Coa-in;a.  1.  ELU  EU  F,  gros  bourr»  de  France  dans  la  que  c'efl  aujourd'hui  Viterbe , nuis  ilsfctrom- 

n Normandie  , en  Latin  Elbovium  . IJ  ell  fitué  pen:  au  jugement  de  Léandre  f qui  dit  quec*  7 Défi..  .1. 

luua «■  (70a.  fur  h Rivière  de  Seine  , quatre  lieues  audeffus  cfl  aujourd  hui  le  village  de  Vicco  . Les  Edi*  r. 

de  Rouen,  à deux  du  Pont  d:  l'Arche,  âhuic  tions  Latines  de  Ptoluméc  font  mention  d El-  u 
de  Conihis  , 3c  ù quatre  de  Ncubourg  , dans  >11  Vicus,  mais  il  n’y  en  a aucune  trace  dans 
le  Voifir.age  de  Bethnmas  , de  Ja  Lunée  , 3e  le  Grec. 

d’Orival.  Ce  bouig  qu’on  trouve  au  picdd  une  1.  ELB1NG  , Ville  Anfeatique  de  Pologne 
Montagne  couverte  d'un  bois,  ell  riche,  très-  dans  la  Pruflc  Koïaie  *:  elle  ell  ikaéc  fur  une  tOimm 
peuplé,  3c  fort  renommé  par  les  étoffes  de  Dra-  Rivière  de  même  nom  entre  le  Lac  de  Draulen  VouS‘  *• 

, Prr.Mie*  perte  que  l'on  y fabrique.  Etbeuf  * n'étoit  qu’  3c le Fnfch-HJf j ÔcdanslepcntPaïsdeHockcr- 
un  MarquiCit  qui  psffa  de  la  Maifon  d' Har-  land  dont  elle  ell  la  Capitale  : a 43.  d.  1»'. 

i !•«  r.  j.  court  dans  celle  de  Rieux,  3c  de  celle-ci  dans  de  loDgitudc  3t  à 54.  d.  12'.  de  latitude  folon 

ri/-  le  P. 
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uivt.  |c  p.  Rictioli  *.  F.lle  * efl  dans  kPalatiiut  de 
aoiMtuulx.  Maricnbourg , i huit  heuesdc  la  ville  dcce  nom 
fie k quatorze  deDantzick.  bl'en’cfl  pasgrande 
nuis  les  ru:*  (ont  larges  «le  droites  fie  les  forti- 
beat  ion*  fort  régulières . Cette  ville  fut  bâtie  vers 
Fan  12^9.  d.nrt  une  plaine  aile/  fertile  fie  devint 
en  peude  temps  tris-conlldcrabk  parle  commer- 
ce de  b MerUtltiquc.  Ellcfc  fournit  ît  la  Polo- 
gne en  «4î4-  fie  on  y reçut  en  1525.  Albert  de 
Brandebourg  qui  en  1542.  y fonda  une  Untvcrfui 
r*  r u' on  y rétablit  en  1592.  i Ce  n’ efl  point  une 

p ,'jj.*  Umvcrfirémais  un  College,  en  Latin  G/nin.tfîu* n. 

l es  imitons  d'Elbmg  lont  allez  bien  bâties  fie 
bien  entretenues  . Lllc  cil  divifée  en  haute  fie 
en  baffe,  fie  toutes  le*  deux  font  fortifiées.  On 
voie  encore  les  mines  d un  Château  que  les  ha* 
bitans  ont  eux-mèmet  démoli  . Le  Commerce 
y eli  allez  Unifie  confillc  principalement  en  fro- 
mages, eta  beurre,  en  hydromel,  fie  en  grains. 
On  y lait  1j  Religion  Catholique  fie  la  Confcf- 
Iton  d’Augsbourg.  Cette  divctlité  a failli  i eau- 
a 1 » Fo«t  d»  p’ufieurs  fois  la  ruine  de  la  ville,  * principa- 
■'-'■'gM  lement  en  \6\6.  fie  en  ifit8.&  fut  un  prétexte 
^au  T*4  aux  Pro'c^ans  fc  tcvolter  deux  fois  dans  le 
* ‘ u dernier  fiécJc  contre  le  Souverain  fit  de  fc  don- 
ner aux  Suédois  qui  la  rendirent  en  ififio.  par 
jCun.vDifl.  kTraité  d’OIivc.  L'Elcélcur  de  Brandebourg  * 
la  prit  en  ttyS.  fondé  fur  de*  prétentions  qu’il 
avoit  que  cette  ville  avoir  etc  engagée  parCafi- 
niirRut  de  Pologne  !l  l'Elefleur  de  Brandebourg 
Ion  pere  , pour  b fumme  de  deux  cens  mille 
écus.  Et  il  contraignit  leshabitans  d’y  recevoir 
gamifon.  L’affaire  fut  accommodée  en  1700. fie 
laCiarnifon  Lit  retirée  après  qu’on  lui  eut  don- 
ne fureté  pour  h dette. 

i Inmur  2.  KLBING,  ou  Elbiugde  6 , PetircRivié- 
rc  de  Pulogne  dans  la  Prufl’c  Royale:  clic  fort 
du  Lac  de  Draufen  fit  partant  À LlLuag  elle  fe 
jette  dans  le  Fnlch-Haff. 

-r.  »v.t)ia.  ELBIR  7 9 ville  d'Allc  dans  la  Mcfopota- 
04  “y*  m«c,  on  1’  appclloit  autrefois  Bvrta.  tilc  çrt 
fituée  au  b:vd  de  I’  Euphrate  fie  munie  d’ une 
Citadelle.  VqïcaBirtma  . Mr.  de  Tille  la  nom- 
me Bip.  • El  ou  Al  ne  (ont  fouvent  que  des 
particule*  leparabics  des  noms  Arabes. 

ELHO«  lile  aioli  nommée  par  Etienne  leGéo- 
a 1 2 c i«e  Brapl,c  ®ptès  Hérodote  * qui  dit  qu’elle  avoit 

1.  c.  ^ pr(,nJcur  cn  tout  fcns.  qU’c|Jc  t ' 

droit  accrue,  par  le  fom  qu'avoit  eu  un  hom- 
me d'y  taire  apporter  de  la  cendre . Ce  qui  1’ 
avoit  augmentée.  Mais  ni  l'un,  ni  l’autre  de 
ces  Auteur*,  ne  dilent  point  en  quelle  Mer  el- 
le étoit.  On  peut  pourtant  con/cCturcr  qu’  elle 
etn-.t  dius  le  vo.ti.iage  de  l'Egypte  ou  de  FE-J 
ihiopie . 

ELBOCORIS  ouF.Lconokis.  Pline  nomme 
Ei  «ocukIi  un  ancien  peuple  d'Efpagne  dans  la 
Lulitamc.  Le  K.  P.  Harcumn  croit  avec  raifoo 
qu'il  dtoit  ainli  nomme  d Elbocûais  Ville  qui 
le  trouve  nommée  Elcoboris  v parunrenver- 
fcn.cnt  de  lettres  dan*  l'un  ou  dan*  l’autre  de 
9 1 1.  es.  ccs  ^Cl,x  ^u^urs . Cette  ville  ctott  dans  le* 
• ’ Terres. 

ELBOGEN.  V oie  7.  M ai  mol'. 

ELbUNTHIS,  Ville  ancienne  d’Afriquecn- 
tre  l'Egypte  fie  Cm  K Ht  (don  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

ELKüCRG,  petite  ville  des  Provinces-uniet 
au  Duché  de  Gucldrc  dans  le  V’cluwc  ou  Vc- 
law  fur  la  côte  Orientale  du  Zuydcrzéc,  aux 
confins  de  ]’Over»10cl;  entic  Campcn  fit  I far- 
detw/tk.  Eiie  lut  prile  en  1672.  par  I.  s Fran- 
çois qui  l'abandonnèrent  I année  (uivantc  après 
en  avoir  rafé  les  fortifications.  Ce  nom  fe  trou- 
ve écrit  diverfement  Eliourc  , Eliuxc, 
Elberc. 


ELBURG,  Ville  duPaïs  de  Tutlacd  en  D.i- 
netnarclc  avec  Gcce  d’I  vêché.  Vofex  Alborc. 

ELCASAREAKON,  Ville  d’Afrique  dans 
la  Province  de  Fez  propre.  Cefl  ainli  que  La 
Croix  lo  écrit  ce  «on».  MirmoJ  11  nomme cc  loT.i.r.»*-. 
lieu  Caçar  Faraon,  ou  Château  Pharaon. 

11  Jean  Leon  le  nomme  Phctrai»nt  Palnuum . nl.j4.11. 
Vokî  au  mot  Caçar.  On  le  nomme  atilli  le 
Châtf.iU  t>E  Zaamon  oii Z/irithitHitm  du  nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  il  efl  fttué. 

EI.CATH,  ou  Alcath,  hameau  de  f Iflc 
de  Crçre  félon  Poilu*  cité  par  Orrelius  *» . *1 

ELCATIF,  ELcxTin  , ou,  en  retranchant 
l'Article  el,  Catif  , ou  même  Kcrtr  . Le 
premier  efl  le  plus  ufité.  Ville  <1’  Afic  dan*  I’ 

Arabie  heurcufclur  la  cAte  Occidentale  du  Col- 
plie  Pcrftque  au  midi  de  Fille  de  Cluder  de  la- 
quelle elle  cil  fepaiéc  par  un  bras  d’  eau  qui 
fedérnche  du  Tigre  fie  de  l'Euphrate  avant  leur 
embouchure  dans  le  fonds  du  même  Golphe  . 

I-cs  Gcoç.auhe*  Arabe*  au  raport  d'Abullcda 
donnent  à cette  ville  73.  d.  55'.  de  longitude 
fie  12.  d.  de  latitude  au  commencement  du  2. 
climat.  Cet  Auteur  en  parle  ainü  dans  laTra- 
duiiinn  de  Mr.  de  la  Roque  à la  fin  du  Voïage 
de  la  Palcfiine  *4  : Katif ' : cette  ville  efl  du  ’4  p »“• 
côté  d’Ahla  lur  la  côte  du  Golphe  Pcrlique.  Il 
y a des  lieux  aux  environs  où  fes  habteun;  pê- 
chent des  Perles;  Ton  éloignement  de  Ahl.i  cil 
d'environ  deux  limons,  ic  elle  crt  à lOrienc 
de  cette  ville  tirant  un  peu  vers  le  Nord.  Ses 
Palmiers  font  plus  petit*  que  ceux  d’ A hfa.  Nous 
avons  apris  que  la  ville  a des  murailles,  un  lof- 
fé,  fie  quatre  portes,  que  dans  les  hautes  Ma- 
rées b Mer  vient  jul-]u'  au  pied  des  Murs,  fit 
que  dans  les  baltes  une  partie  de  U terre  aux 
environs  relie  à découvert  « Katif  a un  Canal 
ou  un  petit  Golphe  par  lequel  fos  plus  gros  na- 
vires entrent  chargez  fie  s’approchent  de  la  vil- 
le avec  la  Marée.  On  compte  lix  journées  de 
chemin  de  Katif  \ Buirah , quatre  de  Katif  à 
Kadcmali , fie  il  faut  un  moi*  entier  pour  ai  1er 
deKatil  à Oman.  Katif  eff  fembbble  iiSclami- 
ya  pour  la  grandeur,  & celle-ci  cil  plus  grande 
qu’Ahfa.  Cette  ville  cil  à la  place  de  l'ancienne 
Cf ap. a.  Voïczccmot. 

Le  Canal  ou  Golphe  dont  il  efl  parlé  dans 
cet  article  fit  que  les  anciens  ont  nomniéG’rrr.r/- 
eut  Sium  cil  nommé  aupurd’hui  Golfhf  d'El- 
CATir  i ce  quia  donne  Jicu  à quelquesGéugra- 
phes  de  nommer  tout  Je  Golphe  Pci  Jiquc 
a El-Cau] , de  meme  que  d'autresFoot  nommé 
Golphe  Oc  Balfora,  à caufe  de  la  ville  de  ce 
nom.  Abnlfeda,  Naflir  Eddin,  fie  Ulug  Bcig 
mettent  Aikatif  ou  Elkatif  dans  b Contrée  au 
Province  de  Bahram.  Mr.  üaudrand  1 J die  qu’  ,j  ea  ,->j. 
elle  efl  la  Capitale  d’ une  Principauté  où  font 
les  villes  de  Hadavia,  d'Abla  ( sf/i/a  ) , de  Bs- 
hrain,  de  Bifoba  fie  de  F AbFa.  Ce  détail  qui 
n’cil  tien  moins  qu'exad  cil  pris  de  Mr.  Mati 
qui  cnrend  garanti  Mr.  b.inlon.  Mr.  Mari  ajou- 
te que  cette  ville  cil  tributaire  du  Turc;  fie  que 
Santun  J'appelle  le  Bcglerbçglic  de  Labfa . Vo- 
ie* L a h * a dans  F article  duquel  ceci  cil  re- 
ctifié . 

EI.CEBUS,  Ville  de  la  Gaule  Belgique  chez 
les  Tribocci  fojon  Ptolnméc  '*  dont  fos  Ir.ier-  il 
prêtes  croient  que  c’cll  Schlestat.  Elle  fc 
trouve  maïqucc  dans  Fltincraire  d’Antonin  en- 
tre Mwuowiùa  (Colmar)  félon  quelques-uns, 
fie  Artcntoraium  (Strasbourg)  ï fix  mille  pas  de 
la  première  fie  à douze  de  la  féconde . La  Table 
de  Pcutingcr  met  dans  la  même  diitancc  entre 
Argcntorstum  fie  Argcntovana  HinutiMquc 
Cluvicr  *7  prétend  êireEi-i  Village  fur  l'ill  en- ,7Ctrm 
tre  ccs  deux  villes.  Il  y cn  a qui  veulent  que  i.a.c.iu 
Je 
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klielellnm  de  cette  Cane  cil  la  même  qae  T 
EUe&m  de  Ptolomcc  par  la  tranfpofitiun  & le 
changement  de  peu  de  lettres.  Mais  Antonindans 
une  autre  route  precedente  met  trente  mille  pas 
d 'Etablit  à sitt'cutorjti/m , de  forte  qu'il  fautqu' 
un  des  deux  Calculs  fort  faux  - Ce  dernier  cil 
fufpcil  comme  cxccfiif.  Rhenanus  & Simler  pren- 
nent pour  un  même  lieu  lt  Htltllum  de  f’  an- 
cienne Catte,&H£LvtTUMde  l'Itinéraire;  car 
c'ell  ainli  que  portent  divers  manuferits,  & fé- 
lon eux  c'ell  SIetlladt.  11  eft  aifé  de  changer  le 
T.  en  L.  & Hrlvcium  en  lltivelum:  cela  dunt, 

* c«r?.  i»i-  dit  Cellarius  1 « il  fcrr.b’c  que  quelque  main  é- 

\.  t.  *.  j.  aura  mis  dans  les  autres  exemplaires  le 

nom  EUtbto  qu’  elle  aura  emprunté  de  Ptolo- 
rocc.  Soit  que  1’  on  life  Helcerus,  ou  Elce- 
bvs,  foit  qu'on  aime  mieux  Hei  vêtus  ou  Hel- 
velus  ou  même  Hclcllus,  il  cil  certain,  (elon 
la  Table  dePeutinger,  &.  ritincraired'Amonin 
que  ce  lieu  ctoit  au  dcd'us  de  Strasbourg  • 
T>àC*lMrT  KLCESI  , Village  de  Palcliine  dans  la  Ga- 
jjj^c  ||  jjiuftre  p3r  Janailfance  du  Prophète 
a Kalium  e.  Nahum  1 . On  montroit  ce  village  prtfque  rui- 
f-  *•  ^ Jn  né  encore  du  temps  de  St.  Jctôme  r.  Theophy- 
tiophNili'"  bêle  d'1  Qu’*l  au  delà  du  Jourdain. 

ELCETHIUM,  ancienne  ville  de  Sicile  fe- 
« l.j.t.4.  Ion  Ptolomcc  *.  Clavier  J trouve  que  Pline  en 
►.»«!**"**  a no<nnM-f  Habitat»  Elcxtie  nies;  car  ccd 
ainfi  qu'il  lie  au  licud'EccsTiENSEs  qui  fc trou- 
ve dans  les  anciennes  Editions,  & que  de  plus 
récentes  ont  changé  en  dccjlicnfts  fans  avuiré- 
gard  à l'ordre  Alphabétique  de  Pline  qui  feroit 
interrompu  par  ce  mot  s'il  l’avoir  écrit  ainli.  Il 
y a encore  à préfet»,  pourfuit  le  même  Géogra- 
phe, entre  la  ville  de  Mazare  & la  Rivière  de 
Bclice  un  Bourg  nommé  Castro  V itéra  no. 
Ce  nom  feu!  prouve  qu'il  cil  ancien  & ce  pour- 
roit  bien  être  YElctthmm  de  Pto'oméc.  Quant 
aux  Estfiicnfti  des  Editeurs  de  Pline,  le  R.  P. 
Hardouinles  nomme  Echiti  trusts.  Il  a trou- 
vé dans  les  manulcrits  Eihejlienfei , mats  il  a ré- 
tabli , dit-il,  fur  une  conjcélute  qu’il  nomme 
uès-ccrtainc  Echetlienfei  d'E'x*V>,«  Eourg  duquel 

* 1. 1.  patient  Pol>bc  *,  Diodote  de  Sicile  7 & Enen- 

7 ne  le  Géographe.  Ccll,  dit-il,  peut-être  Icmê- 

......  . me  lieu  que  Ptolomée  nomme  ’Enofur  pour 

TeIu  " " " ’Ex»Suv.  Mr.  de  l’Iiic  * met  Elcethium  plus 

loin  de  la  mer  à l'Orient  du  fleuve  Crimifus,  & 
à l'Occident  de  la  fourtc  du  Sefinus.  Cette  vil- 
le cl't  dilcrente  dEcHiTL»:. 

ELCHE,  Petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Ro- 
yaume de  Valence;  fur  la  Segre  à quatre  lieues 
d'Alicante  & à deux  grandes  d'Orihueta.  Qucl- 
f 1.x.  c. s.  ques-uns  croient  y trouver  TIllice  de  Mêla  * 
que  d’autres  cherchent  à durante,  ou  même  à 
Oit  tu  eût . Ccfl  fur  ce  fondement  que  Mr.  Bau- 
diand  dit  que  cette  ville  a été  le  liege  d’un  E- 
vêché  fufragant  de  Tolède.  Cet  Evêché  nom- 
mé Illici  dans  la  Géographie  du  P.  Charles  de 
i®  p.  17 5.  pJU|  io f eit  cfefiivemcnt  dans  les  Notices, 

& on  voit  que  Serpentin  qui  en  étoit  Evêque  fou- 
ferivit  au  quatrième  Concile  de  Tolède.  Mais 
le  même  Pcrc  remarque  le  deute  où  font  les  Sa- 
vant (i  l'ancienne  Illici  clt  Alicante , Elche , ou 
Origucla.  Mr.  Baudrand  nomme  Elche  en  Latin 
i,  Elicona  . Eiche  11  cil  lituée  dans  un  lieu  très- 

li^wT,  fertile  en  dates,  en  vin  & en  bétail.  Tout  fon 
i-  p>  ■ s i-  tcrToir  efl  couvert  de  torétsd'Oiivicrs  & de  Pal- 
miers d une  hauteur  prodigieuse.  La  ville  cil 
fort  petite,  mais  très-jolie  & Icféjour  en  feroit 
très-agréable  s'il  y avoit  de  bonne  eau;  maison 
n'y  en  boit  que  de  faléc  à moinsqu'on  n'cnfaf- 
fe  venu  d'ailkurs.  Scs  dchorsfont  charmant  par 
la  quantité  de  jardins , & de  vergers  que  I’  on  y 
voit  remplis  de  fruits  exquis.  Elle  fut  érigée  en 
Marquifat  par  l'Empereur  Charles  V.  en  laveur 


F.LC.  F.LD.  ELE. 

de  D. Bernardin  de  Cardenas  Duc  deMaqueda; 

& par  fuccclfion  elle  efl  tombée  dans  U Mot- 
ion des  Ducs  d'Arcos. 

ELCH1NGKN  •»,  Abbaye  d’Allemagne  dans  '‘C®»»-*»*. 
la  Suabc , de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ; fur  une  Mon-  Geogt 
tagne  au-dclTous,  & 'a  une  Jieué  d’Ulme  fur  la  p.  ■ )*. 
rive  gauche  du  Danube.  Conrad  Duc  de  Saxe  la 
fonda  en  1128.  c étoit  auparavant  un  Château 
que  les  meurtres  & les  brigandages  commis  par 
ceux  à qui  il  appartenoit  rendoient  fameux  dans 
tout  le  Pais.  Conrad  s’étant  emparé  de  ce  Châ- 
teau & voulant  expier  les  crimes  que  l’on  y avoir 
commis  le  changea  en  un  Mor.allere  de  Bene- 
ditlins  à la  prière  de  Luce  de  Suabc  fon  Epoufc 
Samr  de  l’Empereur  Conrad  II.  Ce  Monallere 
fut  brûlé  quelque  temps  après  par  le  feu  du  Ciel  . 

Mais  Albert  Comte  de  Ravenllein  le  fit  rebâtir 
l'an  1181. 

ELDA  . Voîex  Elbe  . 

ELDAFAGN1,  ou  Eladasacni  , cedernier 
efl  le  rom  moderne  que  Molet  donne  à une  vil- 
le de  Macédoine  que  Prolomée  nomme  Dau - '*•*** 

lia.  Mr.  Baudrand  dit  qu’ Eàlafagni , en  Latin  ' 
EiiLtJ.irnn , anciennement  D.tuha , cil  une  an- 
cienne Ville  dcGrcce  dans  l’Epire  fur  la  Riviè- 
re de  Pollina  vers  fa  fourcc  & IcsConfinsdc  la 
Maccdoine  & de  la  ThclTalie. 

ELDAMAR1I,  ancien  peuple  Arabe,  voifin 
de  la  Mclopotamie  félon  Onclius  'J.  Il  étoit  Thrf»*, 
même  dans  l'intérieur  de  ce  Pais- la  en  compa- 
rant divers  pairages  de  Pline  »a  • é.c.*. 

1.  HLDANA  , ancienne  Ville  de  l'Inde  au  * *6- 

delà  du  Gange  feion  Ptoiotncc  •*.  l 7.  c. t. 

2.  ELDANA,  ancienne  Ville  des  Vaccécns 

dans  rEfpagne  Tarr3goroife , félon  le  meme  16 . **!*»•  et. 
Ses  Imerprêies  l’expliquent  par  Dutnas. 

ELDE,  petite  Rivière  d’ Al.'cmaguc  dans  la 
Balfe  Saxe . Elle  coule  au  Duché  de  Mcckeibourg 
où  elle  recueille  les  eaux  de  plufîeurs  Ruiifraux 
& b décharge  des  Lacs  de  Schwcna  , de  Plawcn 
deCalpui,  dcdcMuritz,  puis  coulant  quelques 
milles  vers  le  midi  elle  arrofe  Neulladt  t5c  Gra- 
bow  ; & fe  tournant  vers  l’ Occident  elle  fc  Êt- 
re à Eldcnaw  en  deux  branches  dont  la  plus 

ptentrionale  forme  en  fc  jettant  dans  T Elbe 
une  IlJc  dans  laquelle  h Fortercfle  de  Domitz  cil 
fituée  : b plus  méridionale  va  former  lur  la  Ji- 
ficrc  du  Comté  de  panebergdivcrfcs  petites  Ifles 
puis  fc  perd  dans  l’Elbe. 

ELDIME'ENS,  ancien  peuple  maritime  d’ 

Afic  dans  b Sulîanc  félon  Ptokamée  ‘7.  Ortc-  17  *•*•'-*• 
lius  ■*  croit  qu’il  y a faute  dans  cet  Auteur,  & x^Tlirfarf. 
qu’il  but  lire  Elymécns;  c’cll-à-dire  les  habi- 
tai» de  l’EtïMAÏDE.  Voïez  ce  mot. 

ELE,  EAH,  c’ell  ainli  que  les  Grecs  nom- 
moient  certains  lieux  marétagcui  dans  Je  voifi- 
nage  du  Palus  Mcottde,  oùdcmeuroient  les  Eru- 
les,  fi  nous  en  crotons  Jornandcs  appuie'  de  r;i,. 

l’autorité  de  l’Hillorien  Ablavius.  C*«.  c.  xj. 

1.  ELEA.  Voici  lu't . 

2.  ELEA  , Viile  d'Italie  félon  Etienne  le 
Géographe:  c’ell  la  même  ouc  Velia. 

3.  ELEA  13 , Eut  ou  Elees,  Rivière  d’ xs  Biudi. 
Italie  dat»  b Lucanie  en  deçà  de  l'Apennin  ; c’ 

cil  à préfent  la  Pile  iota;  dans  le  KoTaume  de 
Naples  : Elle  donnoit  fon  nom  au  port , & au 
Golphequc  les  anciens  ont  nommer  EUaui  Pcr- 
rvr,  Elrat ri  Sinus . 

4-  ELEA  * ' , lieu  d’ Afie  que  Suidas  dit  a-  iî 
voir  été  la  Patrie  d’AIcidamas.  I]  n’  étoit  pas  Thrf' 
éloigné  de  Lcsbos. 

ELEALC1S,  fontaine  de  Grece  de  laquelle 
parie  Hippocrate  **  cité  par  Orteiius  *J . „ Ms,b. 

ELEALE,  Ville conliruite  par  les  fils  de  Ru-  rop«l- 
bcn.  Il  en  cil  fait  mention  au  livre  des  Nom-  *J  Tb,f'*Mr- 
bres  **.  Ce  lieu  appartenoit  aux  Atnoxrhéens,  , 

Jl  v 3. 


Digttized  by  Ijfc'Ogle 


47 


IM5-»  «■* 

C.  I*.  V y. 


j AA.  ». 

« Cfaj.  ùcf. 

y.  >73. 


3 AiAr.iioch. 


4 Lu-H'J' 


y On  Mari», 
v.  lut. 


ELE. 


ELE. 


& étoit  de  la  Province  deGalaad.  Il  p3toîrpar 
deux  pairages  d'Iüic  '»  & par  un  de  jercmie  * 
que  Ici  Mu.» bues  s'en  rendirent  maures  . Cci 
«leux  Prophètes  joignent  comme  vailios  Elcale, 
6t  Hefebun  qu'Euiebe  nomme  Eftbus  & St.  Je- 
rome Esbus.  Ces  Pères  n'y  mettent  en  effet  que 
mille  pas  de  diflaocc  j & difent  que  tic  leur  tans 
Elcale  était  un  fort  gros  village. 

ELEAKCHIA,  ancien EvêchcdTgypte.  Ce 
nom  fc  donne  \ une  ville  particulière  dans  le 
Concile  de  Chalcedoine  *,  & dans  plufiairt  an- 
ciens Monument  ecdefialliques  . Le  P.  Charles 
de  St.  Paul  4 foupçonne  neanmoins  que  c*  cil 
une  contrée,  parce,  dit-il,  qu'elle  apjurtenoit 
à plulkiiriSicgevEpifcopaux.  St.  Atlunafc  dans 
une  de  ici  Lettres  t tau  mention  il'  Agathon. 
Evêque  de  Phragonis&d  EJearchic , & on  trou- 
ve qu'  Ifjac  Evêque  tl'  Elcarchie  foulcrivit  au 
Concile  tenu  h Ephcle  contre  Flavicn. 

LLtASA,  Viliagcdela  Palcllinc.  C’eftainiî, 
que  ce  nom  fc  trouve  écrit  dans  le  texte  Grec 
dît  Mathabées  6 . St  Jctùme  & la  Vulgate  li- 
fent  L*rs*.  Voies  félon  cette  Orthographe. 

ELEATES  AG  RI  , Territoire  d’ hipagne 
vers  le  Guadalquivir  . Palus  Avienus  en  tait 
mention  7 félon  l'exemplaire d’Oudius.  L’Edi- 
tion de  Mr.  Htfcllon  prelere  Ileates,  & dmi 
une  note  il  femble  indiquer  qu'  Iscates  feruit 
préférable . 

ELECDA,  nom  Latin  d’AtrTH. 

ELECTION . La  France  par  raporc  â P 
impofition  Se  1 U retepte  des  Tailles  fc  divi- 
fe  en  Gcucralitc? , & chaque  Généralité  en  E- 
letlions,  qui  ont  chacune  un  Tribunal  compo- 
lé  de  pluficurs  Officiels,  comme  Prefidem,  E- 
lus,  6t  auttes  pour  juger  les  d lierais  touchant 
letTaillcs,  les  Aiùcs  de  les  Gabelles . Tout  le 
relfort  & toute  l'étendue  qui  cil  de  la  dépen- 
dance de  l'un  de  en  Tribunaux , fc  nomme  E- 
x r cr ion,  & on  y joint  le  nom  dj  lieu  où  ce 
Tribunal  elt  établi.  Comme  icsGencralitcz  fe 
divilcnt  en  Elections , chaque  ville  qui  cil  le 
liège  d une  Généralité  eil  encore  le  liège  d'une 
Election  particulière.  Voici  uijl  liîlc  exacte  des 
Elections  de  France  fous  leurs  Ccncralitcz. 

La  Généralisé  de  Paris  a aa.  EUBiont , i 
lavoir . 


Paris , 

Joigni , 

Beauvais , 

St.  Florentin, 

Compiegne, 

Tonnerre , 

Senlis , 

Vexelai, 

Meaux , 

Nemours, 

Koioi , 

Melun , 

Colomiers , 

Etampes , 

Provins , 

Mante, 

Montcrcau-faut- Y 0- 

Montfort , 

n«  , 

Dreux , 

Nogent  fur  Seine , 
.Su.'. , 

Pontoife . 

La  Généralité  d'AntiENs  a 6.  EUBiont , a 

lavoir, 

Amiens, 

Peronne , 

Abbeville, 

Se.  (Quentin , 

Douilcns , 

Monté  idicr . 

La  Généralité  de  So usons  a 6.  EUBiont, 
h lavuir, 

Soiflutis,  Nuyon, 

J.  son , Crépi , 

Guife,  Château  Thierri. 

La  Généralité  de  ChIi  oms  en  Champagne 
a ta.  EleUunt , h lavoir, 


Chiions,  Joinville, 

Langres , Chaumont , 

Rcthel , Bar- fur- Aube , 

Rhums,  Trnyes, 

Stc.  Menehoud,  Epernay, 

Vitri,  Stfanc  eu  Brie. 

La  Généralité  de  Lyon  a 5.  EUBiont , à 
lavoir , 

Lyon,  Rouanne, 

St.  Etienne,  Villcfrahche. 

Montbtilon, 

Ei  Généralité  de  Montaubam'»  U.  Elt- 
B/ont,  h lavoir, 


Montauban , 

Cahors, 

Fiecac, 

Vilielranchc, 

Khodci, 

Milhaud, 


Cominges , 

Lomagne,ou  Fîcuraoce 
Rivière  Verdun  ou 
Grenade , 

Armagnac  ou  Auch, 
Ailarac,  ou  Mirande. 


La  Généralité  de  Bous  de aux  a 10.  EleÜictu, 
h lavoir, 


Bourdenux, 
Péri  gueux, 
Sarlat , 
Agen, 
Condom , 


Les  Landes, 

Les  TMarfan, 

Pais  -l  Gabardan , 
de  {.Laboure , 

Le  Comté  de  Bigorre. 


La  Généralité  de  Limoges  a 5.  EUBiont , à 
lavoir, 

Limoges,  Bourganeuf, 

Tulles , Angouldme  - 

Brive , 

La  Généralité  de  Poitiers  a 8.  EUBiont,  h 
lavoir,  ‘ 


Poitiers, 
Maalcon, 
Thouars , 
Chatclleraur, 


Saint  Maixant , 
Niort, 

Fontcnai-Ie-Comtc , 
Olonnc. 


La  Généralisé  de  la  Rochelle  a 5.  EUBiont. 
h lavoir, 


La  Rochelle,  Marennes, 
Saint  Jean  d’Angcli,  Coignac . 
Saintes, 


La  Généralité  de  Tours  a id.  EleBiont , 
lavoir. 


Tours, 

Ainbmfe, 

Loches, 

Chinon , 

Loudun , 

Richelieu , 
Châtcau-üonticr. 
La  Fkchc , 


Baugé, 

Saumur, 
Montreuil-bclai , 
Angers, 

Mayenne , 

Le  Mans, 
Château  du  Loir , 
Laval. 


h 


La  Généralité 

Caen, 

Bayeux , 
Carentan, 
Valogne, 
Coutanccs , 


de  Caen  a 9.  EUBiont , à 
lavoir, 

Avranchcs, 

Mortain , 

Vire, 

Se.  Lo. 


La  Généralité  d’ Alençon  a 9.  EleBiont,  à favoir, 
Alençon , _ Domf  ront , 

Ber- 
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Bernai,  Falaifc, 

Lizieux,  Argentan, 

Conches , Mortagnc . 

VcrncuU , 


La  G entrait ti  de 

Rouen , 

Arques, 

Eu, 

Ncufchâtel, 
Lions , 

Gifors, 

Chaumont, 


Rosine  1 14.  Eleïhtnr , 
fa  voir, 

Andeli , 

Evreux  , 

Pont  de  l'Arche, 
Pont  (Evêque, 

Pont  Auderaer, 
Caudebec , 
Mootiviliers. 


i 


La  Généralité  d' Orléans  a ia.  Eleftiam,  ï 
lavoir, 

Orléans , Blois , 

Pin  viers , Romorentin , 

Beaugenci , Dourdan , 

Momargis , Chartres , 

Cien , Chàtcaudun, 

Clamcci,  Vendôme. 


La  Généralité  de  Bouacrs  a <5.  Election/ , h 
(avoir , 

Bourges,  Le  Blanc  en  Berry, 

Jfinqdun , LaCharité  enNivcrnots 

Château-roux,  St.  Am  and . 


La  Généralité  de  Moulins  a 7. Eh  titan x,  & 
(avoir. 

Moulins,  Château-Chinon , s» 

Cannat,  CombeailJes  ou  Evaux 

Montluçon , Gucret . 

Nevers , 


La  Généralité  de  Riom  a 6.  Election/ , Il  (avoir , 

Riom,  Brioude, 

Clermont,  St.  Flour, 

Iiïoirc , Aurillac , 

LiGeneralité  dcGaENOiLt  a <5. ElcBians , h 
(avoir, 

Grenoble , Valence , 

Vienne , Montelimart , 

Romans , Gap . 


L’Archcvéque  de  Chi  ne  ne  , Atebitlantthct 
du  St.  Empire  en  Italie. 

L'Archevêque  de  TaTvts  , Arthiel.  ancthcr 
du  St.  Empire  dans  les  Gaules  & au  Ro- 
ïaume  d'Arles. 

Le  Roi  de  Boheme  , Atthieehanfm  du  St. 
Empire . 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin  , Arcbimaitrt  eT 
Hit  et  du  St.  Empire. 

Le  Duc  de  Saxe,  Ârebimarêchal  du  St.  Em- 
pire . 

Le  Margrave  de  Brandebourg,  Arebiduun- 
btlcm  dn  St.  Empire. 

L’Eleéteur  Palatin  Frédéric  aïant  accepté  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  & aïant  perdu  une  bataille 
décifive  contre  Ferdinand  d'Autriche  (on  Com- 
pétiteur, (ut  mis  au  ban  de  l’Empire  & privé 
de  l'ElcéWat,  qui  fut  tranfporté  a la  branche 
de  Bavière  <jui  en  a joui  depuis  ce  temps-là  ; 
mais  par  le  Traité  de  MunJlcr , afin  de  rétablir  ( Xf. 
la  Mai(on  Palatine  dans  les  honneurs  & les  Pri- 
vilèges de  (Electorat,  il  en  hit  crée  un  huitiè- 
me, en  (aveur  de  cette  branche  rétablie.  Léo- 
pold en  créa  un  neuvième  en  (aveur  de  la  Mai- 
Ion  de  Brunswick- Hanover,  l’an  r 69a.  le  19. 
Décembre  . Cette  Maifon  ne  lut  admi(c  dans 
le  College  des  Eleâeurs  que  le  7.  Septembre 
1708.  à caufc  des  oppoGtions  que  l’on  lit  dans 
(Empire  à cette  Erection  ; c'cft  à ce  nombrede 
VII.  de  VIII.  Se.  de  IX.  qu’il  (aut  avoir  égard 
quand  on  trouve  dans  les  Hiitoirct  écrites  en  La- 
tin la  Dignité  Electorale  exprimée  par  l'un  de 
ces  mots  Srptemvieitw , Oélovrrattu , Novem- 
vtratHt.  Mais  afin  que  les  perfonnes  peu  ir.ilrui- 
tes  des  u(ages  de  l’Allemagne  ne  s’y  trompent 
pas,  il  ne  (aut  pas  s’imaginer  que  tous  les  Etats 
que  noiïcde  un  Eleétcur  (oient  !a  même  chofe 
que  (EJcétorar.  Electorat  n’en  cil  (ouvem  qu’ 
une  aflez  médiocre  & c'ert  à cette  partie  feu- 
le que  la  Dignité  d'EJeéleur  cil  attachée.  Les 
Electeurs  peuvent  paruger,  démembrer,  alié- 
ner ce  qu’on  apellc  leurs  Etats  Héréditaires , ou 
de  conquête;  mais  (Electorat  efl  indivilible  : 
voici  les  Terres  Electorales  des  EkAcurs  Sécu- 
liers; car  les  trois  autres  Eleétorats  étant  des 
biens  d'Eglifc  ne  (ont  poinr  (ujets  à être  parta- 
gez entre  les  parens  & viennent  toujours  entiè- 
rement au  SucccfTeurs  Elu , ou  Poltulé. 


Il  y a d'autres  Generalitez  qui  ne  (ont  point 
divifées  par  Elections;  mais  on  fefen  d’autres 
mots  pour  en  exprimer  les  divifions  . Au  lieu 
d'Eleclion  on  dit  Dieee/et  en  Languedoc,  Re- 
eepta  en  Bourgogne , en  Dauphiné,  en  Proven- 
ce & en  Bretagne,  & Ojficer  en  Lorraine.  Vo- 
lez Généralité'. 

CT  ELECTORAT,  contrée  d’ Allemagne, 
dont  le  Souverain  a droit  de  fufraçc  dans  (E- 
IcCtion  d'un  nouvel  Empereur  ék  d un  Roi  des 
Romains,  & jouît  ou  doit  jouir  en  qualité  de 
Souverain  d’un  telPaïs,  de  tous  les  Privilèges 
& de  toutes  les  Prcrogitives  que  les  Lois  de 
l’Empire  accordent  aux  Electeurs . je  laide  aux 
Chronologies  le  (oin  de  débrouiller  ce  qu’il  y 
a d’obfcur  dans  (origine  de  cette  Dignité  dont 
]'  étabiiffement  cil  attribué  par  les  divers  Au- 
teurs i Charlemagne,  aux  Otons,  au  Pape  Gré- 
goire V.  h (Empereur  Henri  II.  à Frédéric  Bar- 
be rouiïc  , il  Charles  IV.  il  eil  certain  par  la 
T-TïîW  ^ ce  dernier  trouva  U Dignité 

xluivij.y.  Electorale  déjk  établie;  quoi  qu’  avec  des  cir- 
conlîanccsdiferentcs  de  celles  d'aujourd'hui . Le 
nombre  des  Electeurs  a long  temps  varié.  La 
Bulle  d'or  le  borne  à (cpt,  à (avoir: 
L'Archevêque  de  Mayence  , Atthiclntntelier 
du  St.  Empire  en  AUcmigoc. 


Boheme,  le  Roïaume  de  ce  nom. 

Saxe  , la  Saxe  propre  (ur  (Elbe;  que  Je*  Al- 
lemands nomment  Cbur-ereyt^  dont  Wit- 
temberg  cft  la  Capitale. 

Bavieae,  le  Duché  de  Bavière. 

Brandebourg,  la  Marche. 

Palatin,  le  haut  Palatinat. 

Hanover  , les  Duchcz  de  Hanover  & de  Zell, 
joints  cnfemble. 

Un  Electeur  en  cas  de  partage  de  (es  biens  en- 
tre (es  cn(ans  ou  autres  Heritiers  ne  (auroit  dif- 
pofer  de  ceux-ci  qu'en  laveur  de  celui  qui  du;: 
lui  (ucceder  àl'Eleétorat,  & cette  Dignité  (uit 
toujours  celui  qui  yfuccédc  de  droit.  Par  exem- 
ple 1 par  le  Tcltaracnt  de  Jean  George  I.  Electeur  , 
deSaxe,  Jean  George  II.  (on  fils  eut  ITIeCto-  RaUIi.aÏcL. 
rat  & autres  Pais , Augufle  (on  (ccond  fils  eut  !*• 
laThuringe,  Chriliian  le  troifieme  eut  (Evê- 
ché de  Mersbourg  avec  une  partie  de  Ja  Lufa- 
ce  ; Maurice  le  quatrième  eut  I Evêché  de  Naum- 
bourg  & une  partie  du  Voigtland  5c  du  Comté 
dcHcnncberg.  Les  Eleétorats  (ont  incompati- 
bles & un  même  Prince  n'en  Cauroit  polli-dcr 
deux  à la  (ois.  On  a autrefois  douté  en  Alle- 
magne (1  Je  pere,  & le  fin  pouvoient  pofleder 
en  même  temps  chacun  un  ElcCtorat  particulier. 
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• L' Empereur  Sigifmond  ' y trouvoit  de  U difi- 

t *jV“r  *'*  culte  fie  c'efl  cette  raifort  qu’il  allégua  à Louis 
r-  4ij.  Comte  Palatin  & à Frédéric  de  Brandebourg  qui 
demar.djienc  l'Eletlorat  de  Saxe  pour  leurs  fils . 
Cette  difieuké  a été  diminuée  de  nos  jours  fie 
nous  avons  vu  deux  frcrcs  en  mime  tems  Ele- 
veurs de  Cologne  fi t de  Bavière:  elle  efl  même 
décidée  par  la  mort  du  premier  qui  a eu  pour 
Succeflcur  le  fils  de  fon  Frère , de  forte  que  le 
Pcre  & le  fils  poffédent  chacun  un  ElcCtorat . 
J'ai  parlé  du  College  des  Electeurs  au  mot  Al- 
LtMioxe.  VoTez  de  plus chàque  EicVorat  dans 
leurs  articles  particuliers. 

i.  E LECTR  A , ancienne petite  Villeou  Bourg 
du  Pcloponefc  dans  la  Mclfenic,  félon  Pau£a- 
i l 4.  e.  jj.  nias  1 « fur  la  route  d' Andaoia  i Cypanilii. 

Elle  étoit  baignée  par  les  Eaux  d’une  Rivière 
de  même  nom  fie  par  le  fleuve  Cocus.  En  al- 
lant de  cette  ville  vers  la  fontaine  nommée  A- 
chaia  on  voioit  les  ruines  de  la  Ville  de  Do xium 
j DifcJ.  B.»j.  de  laquelle  parle  Homère  * qui  dit  que  ce  fut  lù 
que  Thamyris  devint  aveugle  en  punition  de  ce 
u'  il  s’ étoit  vanté  de  furpalfer  les  Mufes  dans 
art  de  chanter . 

ELECTRA,  Rivière  du  Pcfopoitefedans 
la  Meflcnic . Elle  couloir  par  la  ville  de  même 
nom. 

ELECTRÆ  Atlahtidis  lmuis  , c’cft- 
fc-dire,  T Isle  d' Electre  Fille  d’ Atlas; 
c’  cil  ainfi  qu'  Apollonius  nomme  T Mc  de  Sa- 
mos. 

ELECTRAS,  ou  plûtôr  Helectr  as  Riviè- 
re de  la  partie  méridionale  de  Tille  de  Crète, 
4L.j-c.17.  félon  Ptoloméc  ♦ . Niger  dans  fa  Géographie  * 
s c:.*meat.  jjj  qUe  vitruve  le  nomme  Potereus. 

...  ma  ELECTRIA,  l'on  dei  linons  de  l' Me  de 
Samos . 

i.  ELECTRÏDES,  Iflcs  de  T Illyrie  proche 
é P.  u.  des  Abfyrtides  ; félon  Scymnus  4 fie  Pline  7. 
7 Ce  dernier  n'en  parle  que  fur  le  raport  des  Grecs 

qui  les  avoient  nommées  ainfi  , parce  qu’  ils 
croioient  qu'  il  y croiffoit  de  T Amorc  ; & il  n’ 
en  parle  que  pour  marquer  le  peu  de  tonds  qu' 
on  peut  faire  fur  ce  que  dtfent  les  Grecs , puif- 
que,  dit-il,  on  n'a  jamais  fu  quelles  Mes  ils 
. ont  defigné  par  ce  nom.  Strabon  fc moque aufli 

quelque  part  de  ces  liles  EleVridcs  du  Golphe 
Adriatique . 

a.  ELECTRÏDES  , ou  Glessaris  Insu- 
lx.  Pline  * aiant  parlé  de  quelques  Mes  qui 
font  au  couchant  de  la  Grande  Bretagne  , dit 
qu'  ^ T opoûte  vers  la  Mer  d' Allemagne  font 
éparfes  les  Gleffairei  que  les  Grecs  modernes  ont 
nommées  Elcârides  parce  que  l' Ambre  ( nom- 
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mé  en  Grec  HXiarp»,  en  Latin  Eltlhum  ) y 
naît  ; (ou  s’y  trouve  au  bord  de  la  mer.  )Or- 
tclius  9 a foup^onné  que  ce  pou  voient  être  les  * Tbcfcar. 
Iflcs  de  ffrtW,  S dut! and  fie  Fart  qui  font  au 
Nord  de  T Ecoflc  & comme  à T epoftte  de  Tille 
de  la  Grande  Bretagne . Le  R.  P.  Hardouïn  ex- 
plique autrement  ce  mot  h T opufite , fit  prétend 
que  Pline  venant  de  parle,  de  pluficurs  Mes  fi- 
tuées  à TOuéll  de  cette  Mc  le  mot  à f epofite 
s' y raporte  fie  fignifie  des  Mes  fituées  & l'Orient , 
dans  la  Mer  d‘  Allemagne,  c’  efl-i-dirc,  dans 
cette  partie  de  la  Mer  Baltique  oui  baigne  l'Al- 
lemagne au  Nord,  fie  où  font  les  Mes  d’ Oe- 
landy  fie  àeGotland.  Cellarius  10  ferable  parta-  i©  G««j|.wit. 
ger  le  diferent  par  la  moitié,  fit  reconnoître  *■  *♦*•!• 
deux  fortes  d‘  liles  ElcVrides  , les  Orientales 
dans  la  Mer  Baltique  fie  les  Occidentales  ît  Topo- 
lice  des  Iflcs  Britanniques;  fi  pourtaut elles exi- 
fient,  ajoutc-t-il,  fienbt  funt  . Voîcz  Glessa- 
rie  fie  Glessarije. 

J'ai  prouvé  ailleurs  que  les  Anciens  ne  con- 
nnilToient  prefque  point  tout  ce  qui  eft  au  delù 
de  l’Elbe  . Cela  fe  voit  par  la  témoignage  de 
Strabon  11 . Tacite  eft  le  premier  d’entre  eux  nL4 ?.»««. 
qui  nous  en  ait  donné  quelque  connoiflanee  un 
peu  diflinfle,  encore  ne  Tcfl-elle  pas  aifci  pour 
nous  déterminer  la  plûpart  du  tems. 

ELECTRIS  *»,  ou  Febra,  IsIc  voifine  de  hOrtiu 
la  Calabre  à la  vue  de  la  Ville  de  Tarente.  Ce  fl  Th,ù*'- 
ainfi  qu'en  parle  Scrvius  **  qui  ajodre  qu'elle  ij  l«  L Jt. 
efl  peuplée  de  Hérons.  Voïei  Febra.  "*i,L 

ELECTRUM,  c’eft  ainG  que  les  Maures  du 
tems  de  Pline  nommoient  le  Lac  de  la  Mau-  >4 
ritanic  nommé  Cephifiar  auprès  de  la  Mer  Atlan- 
tique. Il  ajoûte  fur  T autorité  d*  A (Urubu  , Au- 
teur qu'  il  cite  comme  vivant  encore , que  lors 
que  T eau  en  étoit  échauféc  par  le  Soleil , il  s'y 
formoit  de  l’ambre  qui  flottoit  deffus. 

ELE’E , ou  Elidé  , contrée  maritime  du  Pe- 
loponcfe  entre  TAchaïe  au  Nord,  la  MelTenio 
au  raidi,  la  Mer  au  couchant  fie  l'Arcadie  II  l'O- 
rient. Strabon  ‘î  ôcPtolomée  ,é  difcntELEA,  ij  L.  s. 
’Hmi«;  Scylax  17 , Polybe  lB,  fie  Ovide '*di-  '«L.|.e.i<. 
fcnt  Elis  Hx«.  Elle  étoit  fcparée  de  T Achaie  |$ 
par  le  Promonroirc  Araxtu . Il  faut  biendillin-  t9  Heu». 

fiuer  dans  les  Aociens  lors  qu'  il  parient  de  T E-  *•**  *•  4W* 
ée,  car  ils  prennent  quelquefois  ce  nom  pour 
tout  le  Pals  dont  nous  venons  de  parler,  quel- 
quefois , ils  n'  entendent  par  ce  même  nom  que 
le  tien  de  ce  même  Pais,  fie  qu’ils  nommoient 
autrement  TEle'e  propre:  la  fécondé  partie 
étoit  la  Pcsatide,  fit  U rroifiéme  la  Tripht- 
lie  ou  Tryphalie  . Voici  les  villcsfic  bourgs 
de  cette  contrée. 


Dans  T Elide  propre , 

Dans  la  Pifatide, 

Dans  la  Tryphalie 

Cy lient  y Port  de  Mer» 

Oljrmpity  où  Pifttj 

Sa  mien  m , 

Pylut  T riphyliaeni , 
Leprtum , 

Ephjra , 

S al  manc , 

Elit , Capitale , 
Pyim  JElaut . 

H crac  Ut  y 

Epine  y 

Hypana , 
Ctypanfa  , 

fir  quatre  autres 

dont  Strabon  ne 

T y pana a y 

daigne  pas  dire 

Pr?.**  » 

les  noms. 

Æptum , 
BcJaxy 
Styllagium  y 
P bux a . 

ItRltlIT 

fjrjlUpui. 
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Les  Promontoires  to  de  cette  contrée  étoient 
Chtlorutn , aujourd'hui  CaboTonefe félon 
Sophien;  Cabo  Terice  félon  Thevet  fie 
CÜumuni  dans  La  langue  des  habitans 
au  raport  du  même  Sophien. 

Jchtbui  y aujourd’  hui  Jordan  félon  Thevet . 
Ses  principales  Rivières  étoient 
Alphtus  T AJphéc . 

Tom.  IV. 


Enipeui , Eniphtui , ou  Barnithiut , 
PtntHi 

Sa  Montagne  la  plus  remarquable, 

Erimanthuiy  aujourd'hui  Dimnana. 

Ce  Païs  efl  prefentement  la  partie  Septen- 
trionale du  Bclrederc  dans  la  Moréc.  Paulanias 
a cmploié  deux  livres  entiers  1 nous  décrire  les 
G*  revo- 
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révolutions  des  divers  peuples  qui  ont  habité  ce 
Païs,  8c  ces  livres  font  le  5.  &le  6.  de  fon  ou- 
vrage 8c  non  pas  le  36.  comme  le  cite  Mr.  Cor- 
neille ; puis  que  nous  n’  en  avons  que  dix  en 
tour  . Les  Elcens  croient  nommer,  auparavant 
Ert'xNsÿ  ils  lurent  furnommex  EUent  i caufc 
d*  Eletn  un  de  leurs  Rois  fils  de  Neptune  8c  <T 
Eurydice  fille  d’Endymion. 

ELEES,  Htucs  ou  Halïs,  Rivière d’ Ita- 
lie, proche  d’Elee  dans  U Lucanie  félon  Stra- 
1L1,  bon  * . Niger  dit  que  c’  cil  aujourd'  hui  Evou  ; 

I lui- ait.  ce  qu’  Onclius  n’  approuve  pas.  Cluvier  * dit 

beaucoup  mieux  aue  c’  elt  le  Halektx  . Mr. 
Buudrand  lui  fan  dire  mal  il  piopos  que  c'  cil  la 
P ifuvs a . Clavier  nomme  ainü  non  pas  la  Rivié- 
rc , mais  un  bourg  qui  en  cil  a trois  mille  pas  ; 
8c  qu’il  croit  être  l'ancienne  £//«,  HtUat  ou 
Vtlta , 

ELEGARDA,  ancienne  Ville  de  la  grande 

I I j. c,ij.  Arménie  félon  Ptoloméc  *.  L'Edition  de  Bcr- 

tius  porte  dans  le  Grec  8c  dans  le  Latin  Elece  r- 
da  ; quelques-uns  de  fes  Interprètes  en  retran- 
chant l’E,  en  ont  fait  LrcFKOA,  8c  c'ellainfi 
qu’  on  lit  dans  1*  Edition  de  Mulet  publiée  par 

« tb:i.  ELEGIA,  Ville*  ou  bourgade,  fur  l'Euphra- 
te Iclon  le  même.  Onclius  impute  à Etienne  le 
Géographe  d’en  avoir  fait  une  contrée,  Bcrkc- 
lius  traduit  beaucoup  mieux  le  Xv^’o-  de  cet 
;L.«.c.t».  Autcurpa -OppiAulum  y Bourrait.  Pline  5 dit  qu’ 
elle  étoit  dans  f Aimcnic  au  lieu  oîil’  Euphrate 
rencontre  le  Mont  Taurus.  Ce  nom  fe  trouve 
. diverfement  écrit  dans  les  anciennes  Editions  de 

Piinc  8c  de  Solin  , Elegfa  , Eulegea  , Eu-, 
é in  TfA-an-  cE.i,  Euct a.  Xiphilin  6 dit  que  la  Ville Elc- 
g:i  fut  prife  par  Trajan. 

y la.  c.  17.  ELÊGOS1NE  7,  c’eft  ainfi  que  Pline  appel- 
le le  lieu  de  la  Grande  Arménie,  où  le  Tigre 
a fa  fou  r ce . 

1 m.impi  ELEMEDIN1,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pro- 
T.i  1.4  *■**•  vince  d'Efcurc.  Elle  ell  fituécùune  lieue  & de- 
mie d’  Aimedine  , vers  le  couchant , dans  un 
vallon  environné  de  quatre  Montagnes  fort  éle- 
vées, ce  qui  «fl  caufc  qu’il  y fait  grand  froid. 

. Ctrl  une  fondation  des  anciens  Africains.  Elle 
a de  bonnes  murailles  garnies  de  tours  fort  hau- 
tes, & n'cit  forte  que  par  le»  rochers  qui  l'envi- 
ronnent. Les  habitans  font  Bere  bercs  de  ta  Tri* 
bu  de  Murçarauda,  d’une  de  fet  branches  nom- 
mée Ritlara.  Ils  font  braves,  fit  le  piquent  de 
NoblciTe.  Il  y a plufieurs  Marchands,  & Arts- 
Gins  parmi  eux , 8c  la  contrée  cil  d' une  grande 
étendue , & abondante  en  bled,  en  huiles,  8c 
en  troupeaux.  La  Ville  d’Elcmcdin  qui  avoir 
été  érigée  en  République,  ccll  a d'être  libre  par 
les  cabales  d’un  riche  Marchand  de  Fez  qui  y 
demeuroit.  Ce  Marchand  étant  devenu  furt  a- 
niourcux  d'une  fille  de  condition  de  ce  lieu-lù, 
clic  lui  fut  {fcromife  pour  femme,  nuis  le  jour 
des  nôccs  un  des  principaux  Bourgeois,  quiétoit 
chef  de  pirti , 1’  enleva  8c  V épaula  . Quelque 
tems  apres  le  Marchand  qui  avoit  dnfimulê  cet 
affront , alla  porter  quelques  prcléns  du  Pais  au 
Roi  de  Fez , le  priant  de  vouloir  bien  lui  don- 
ner trois  cens  chevaux , 8c  cinq  cens  hommes 
de  pied,  avec  Icfqucls  il  promettoit  de  le  rendre 
maître  de  la  Ville  d' Elcmcdio,  dont  il  lui  feroie 
hommage,  & lui  payeroit  tous  les  ans  fept  mil- 
le ducats.  Le  Roi  voyant  de  quelle  importance 
croit  cette  Place  pour  la  cuoquctcdc  Maroc  qu’ 
il  médiioit  , lui  accorda  fa  demande.  Les  ha- 
bitant qui  fc  virent  alliégcz pardesennemisque 
favorifoient  ccut  d’ Aimedine,  obligèrent  le  ra. 
vilfeur  de  s’ en  aller  de  leur  ville,  prive  que  pour 
en  empêcher  la  ruine  , ils  fe  vouloicnt  reudre 
au  Roi  de  Fcc  > au  nom  de  qui  on  les  allie- 
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geoit . Il  fortit  vêtu  en  pauvre  , & aiant  été 
pris  8c  reconnu  de  quelques  Mores,  il  fut  me- 
né au  Marchand  ù qui  les  habitans  portèrent  les 
clefs  d'Elemedin,  oc  fc  firent  Vaflaux  du  Roi 
de  Fez.  Le  Marchand  demeura  pour  Gouver- 
neur, & les  parens  de  la  fille  s’étant  venu  ex- 
eufer  de  ce  ouis’étoit  pâlie,  comme  d’une  vio- 
lence qu’on  leur  avoit  faite,  il  l’époufafulcm- 
aellemcnt,  8c  le  Ravifleur  fut  condamné  à être 
laprdé,  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  . Ce- 
pendant le  nouveau  Gouverneur  agit  avec  tant 
d’ ud relie , qu’  il  raccommoda  les  Habitans  avec 
ceux  d’ Aimedine,  & reduifit  ces  deux  villes  à 
robcïlfancc  du  Roi  de  Fez,  ù qui  il  paya  tous 
les  ans  les  fept  mille  ducats  promis  jufqu’  à ce 
que  les  Cherilt  fe  furent  rendus  les  maints  de 
tcutc  la  Province  d’ Efeure . 

ELENIA.  Volez  Eunm. 

ELENITÆ,  peuple  nommé  fur  une  médail- 
le dans  Je  Recueil  de  Golt/ius.  Voiez  H». li- 
se , lflc  vis- ù- vis  de  l’Amquc. 

ELENIUS,  lieu  dans  le  voifinage  de  Cano- 
bc  ; félon  Etienne  le  Géographe  au  raport  du- 
quel Hccaréc  en  parlait  dans  fa  description  de  I* 

Libye.  Eufl.it  hc  fur  la  PeriégcTe  de  Denis  croit 
que  c’  ctoit  une  Illc  nommée  Hclenium , Exiner. 

Et  F Auteur  du  grand  Etymologique  dit  que  Me- 
nelas  menant  fa  lemme  Helcnccn  Egypte  y pleu- 
ra Canobus  maître  de  vailTeau  quiétoit  mur:  des 
Hémorroïdes . 

ELEOCHAT  , ou  Eleochet  . Habitation 
des  Arabes  djns  le  defert  de  Barca  en  Afrique 
fur  un  petit  Lac  au  milieu  de  Tes  fables  vers  les 
confins  d’Egypte.  Mr.  Baudrand  prend  ce  lieu 
pour  la  Peiite  Oasis  des  Anciens. 

1.  ELEONE,  Ville  de  Grèce  v danslaPho-  9 Mwima* 
eide  au  Mont  PamafTe;  Homère  J0  parle  d’un 

Armet  qu’  Autolychus  avoit  dérobé  en  la  Viife  chou  t.  ». 
d’ Eleone  dam  Ja  maifon  d’ Atnyotor  filsd’Or-  p m 

menus.  -umu* 

2.  ELF.ONE,  champ  entre  la  Macédoine  & 

l’Epine;  Titc-Livc  " en  fait  mention.  11  L.  aj. 

ELEPH,  Ville  de  la  Tiibq  de  Benjamin:  il 
en  eü  prié  dans  le  livre  de  Jufué  11 . 1*  C.iImI 

ELEPHA.  Voïcz  Ilipa. 

ELEPHANTARIA  , ancienne  Ville  de  la 
Sardaigne  félon  Antonin  dans  fon  Itinéraire; 
c’  c'toit  peut-être  le  ftege  de  1*  Evêque  que  St. 

Augullin  cité  par  Onclius  nomme  ElepLnua* 
rjiJiJii  Epi/f&pkt . C'  cil  du  moins  la  cor  jtélu- 
rc  de  te  Géographe  . Pour  moi  je  ciois  que 
ccc  Evêché  croit  dans  U viikde  même  nom  en 
Atrique . 

2.  ELEPHANTARIA  .ouEumm- 
lia,  Ville  d’ Atiiquc  , dans  la  Mauritanie; 
félon  la  Notice  d'Afrique  où  il  cil  fait  mention 
de  Vaffivus  Evêque  de  ce  lica-iù.  S . Augullin 
fait  au  (fi  mention  de  ce  lieu  dans  fon  troific- 
me  livre  contre  Crefeomus  8c  fur  le  **  Pfeau-  *l  C.  19.  k 
me  ïd.  51  * 

ELEPH ANTFDA.  Voïcz  Elev™. 

ELEPH  A N HA , au 

ELLPH  ANTICUM , nom  Latin  d’ Erw  an- 
ge n en  Suabe. 

ELEPHANTJNE,  ou  Eléphant is  •*  uBaioi. 
grande  Jlie  que  forme  le  Nil  dans  la  haute  Egy- 
pte vers  les  confins  de  la  Nubie  vis- à vis  de  la 
V die  d' Afna  ; on  prétend  qu'  elle  a pris  Ton  nom 
des  Eléphant  qu'on  y trouva . Oc  dit  que  c'cfl 
un  Pais  agréable  8c  fertile  Se  que  les  arbres  «Se 
les  vignes  n’  y foui  jamais  fans  feuilles.  Les  Ro- 
mains y terminèrent  leur  Empire . Les  Egyptiens 
y fimlfent  aulli  leur  navigation  fur  le  Nil  & y 
font  leur  Commerce  avec  les  Ethiopiens  . 'I  15  Tb<raur. 
O.tdius  ciu.t  que  c’clt  Ja  nxr.se  Illc  que  cel- 
le de  Tabennl,  de  laquelle  les  Ecrivains  de  la 

pri- 
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ELE. 

pthiiinvc  Egtifc  fout ment ion,  11  ajoûte  qu’E- 
l,xph4NTIN£  feinblc  au£fi  avoir  été  le  nom  d' un 
quartier  de  la  Ville  «le  Cocftantinoplc . 

ELLPHAN  rOPHAGI , peppk  de  TE» bio- 
pic  fous  f Egypte  félon  Ptoloméc  * . Ce  nom  G- 
guific  mangeurs  U’  Elephans , Diodorc  de  Sicile 
4 raconte  U manicic  dangefeufe  dont  le  peuple 
s' y prenoit  pour  chaflcr  ces  animaux . 

1.  ELEPHAS,  Montagne  de  l’Erhiopie  fous 

l'Egypte,  auprès  du  GolphpAvalite  félon  Pto- 
Uaméc  1 . Arricn  dans  fon  Périple  la  nomme  pro- 
montoire ; Arrien  * fait  aufG  mention  d’une  Ri- 
vière nommée  Elcuias,  que  CaftaMus  appelle 
Filui.  , > 

2.  ELEPHAS  , lieu  proche  du  détroit  de  Gi- 
braltar félon  Strabon,  cite-  par  Ortelius  oui  ren- 
voie à l’ article  www  fiiis  ou  l’on  voit  Plurar- 
que  le  Géographe  allégué  for  ce  fojet . Cet  Au- 
teur ï dans  Ion  Traité  des  Rivières  parlant  du 
fleuve  Hydafpe  dans  les  Indes  dit  qu  il  y a tout 
auprès  une  Montagne  ainG  nommée  à cette  oc- 
calion  : Alexandre  Koi  de  Macedoine  étant  ar- 
rivé dans  les  Indes fie  les  habitatu  voulant  lui  re- 
Gîlet , l' Eléphant  de,  PorusKoi  de  ce  Pais  faiû 
de  foreur  monta  fur  U Montagne  dir  Soleil  & 
parlant  d'une  voix  humaine  confcilJa  à fon  maî- 
tre de  fc  fouracctre,  fie  mourut  aiant  fini  fon 
difeours . Ce  prodige  fut  caufc  que  Paru*  etnbraf- 
Ci  les  genoux  d'Alexandre,  lui  demanda  la  paix 
fie  nomma  cette  Montagne  Eu: ruas.  Voici  Je 
Paragraphe  ajouté  1 l’Article  Alb. 

ELEPLA.  Voie*  Itira  &Nu»ta. 

ELEPORUS.  Voici  Hklorus. 

ELERCAONS.  Voie»  Ilercetks. 

ELERE,  Ville  de  la  Syrie  dam  U Batane'c 
félon  Ptoloraée  * . 

ELERENA.  Voiex  Eres**. 

ELESARI.  Voici  Elisari. 

ELESICI.  Voie z El  est  ers. 

ELESMA,  Ville  d’Egypte  de  laquelle  il  eft 
fur  mention  dans  la  Lettre  des  Evêques  de  ce 
Païs-la  i l'Empereur  Leon.  Ortelius  doute  s’ il 
ne  faut  pas  Lrc  Eleusine,  le  P.  Charles  de  Sr. 
Paul  ? aime  mieux  lire  Clifma , en  quoi  il  cil 
approuvé  par  Holilenius . 

ELESYCES  , ancienne  Nation  particulière 
des  Gaulois  que  Feftus  Avienus  8 dit  avoir  jadis 
habite’  aux  enviions  de  Narbonne  qui  et  ou  kur 
Capitale . 

ELETHVIAS,  Ville  d’Egypte  qu’  Ortelius 
9 croit  être  la  même  que  Leutotbta  de  Pline. 

ELETHI , ancien  peuple  de  Thracc  félon  Pli- 
ne 10  . Le  R.  P.  Hardouinfoupçoonequeccfont 
les  mêmes  que  Thucydide  41  nomme  Au/m. 

ELEUS,  Me  voiûnc  de  Miles  félon  Thucy- 
dide 

1.  ELEUSA,  lûedela  Cilicie  félon  Pline  * J . 
Ptoloméc  **  la  nomme  StlUTl.  Elle  eftauJfi 
nommée  de  meme  dans  la  Notice  EcclcGaftiqoe 
de  la  Cilicie  première , fit  Jofcphe  dans  fes  anti- 
quitcz  *»  dit:  auprès  de  la  Cilicie  dans  El  eu  fa 
fumomntcc  à prefent  Stballe.  Niger  du  qu'on 
la  nomtue  aujourd'hui  Cuxcu. 

1.  ELEUSA,  autre  lile  dans  la  Mer  de  Cili- 
cie félon  Pline  '*  fit  Strabon  *7;  elle  cftfc  cenr 
vingt  ftades , ou  quinze  mille  pas  de  Rhode . 

3.  ELEUSA,  Ille  Gtuée  à I opoftte  du  pro- 
montoire de  Spirée  félon  Pline  l>,  c’cft-a-dirc, 
fur  le  rivage  de  l’ Actique  dans  le  Golphc  Saro- 
nique,  au  midi  du  Mont  Himette . Mr.dcl'lAe 
la  nomme  Eleucsa  par  deux  S.  ce  n’cft  qu’up 
écucii  plûtôt  qu’une  Me. 

ELEUSENA  Civitas,  Ville  de  laquelle  il 
eft  fait  mention  dans  le  VI.  Concile  de  Con- 
flantinople  . Elle  c'toit  dans  la  Phrygie  Paca- 
tienne  . 

- Ta». 
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t:  F.LEUSIN,  Ville  de  Grece  dans  l’ Me  de 
Thcia  fcloo  Ptoloméc  *7*  *9  Lj.e.  ij, 

x.  ELEUSIN  , Eleusis,  Eli  usine,  Ville  - , 

ancienne  de  la  Grèce  félon  Pline  *°  fit  Strabon  *0  l.  4.C.  7. 

Elle  droit  dans  l’Attique  i l’Orient  d’ Eté  *•  >.9-p-jyj- 
& à 15.  milles  Romains  de  la  Ville  d’ Athcoes, 

«St  de  celle  de  Mcgare . Mr,  de  l’ Ille  11  la  nom-  u aüu. 
me  Eleusis.  Il  y avoit  le  Temple  de Crrèr  £- 
latftme.  Ses  mafores  confcrvcnt  encore  l’ ancien 
nom  dans  celui  d’ELitsi  m , félon  la  manière  des 
Grecs  modernes  qui  prononcent  l’v  comme  /. 

& difent  efropa  . efcbarijlia  pour  Eunpa  , Eh-  ' 
thanjUs . Mr.  Spon  *J  dit  qu’elle  eft  nommée  ij  VoTirh 
aujourd'hui  Lepsika,  e’étoit,  dit-il,  une  ville  f*  ‘6* 
raifonnable  pendant  qu  Athènes  florifloit . Elle 
cil  déchue  avec  clic  oc  maintenant  IcsCorfaires 
Chrétiens  de  beaucoup  plus  inhumains  que  les 
Turcs  l’ont  G maltraitée  que  tous  les  habitons 
généralement  ont  déferré  fit  qu'  on  n’y  voit  plus 
que  des  ruines  . Le  Temple  de  Cerès  , fie  de 
Profcrpinc,  n' eft  plus  qu'un  amas  informe  de 
Colonnes,  de  Frifes,  fit  de  Corniches  de  mar- 
ine. La  ville  peut  avoir  deux  milles  de  tour, 
une  partie  était  proche  de  Js  Mer,  fie  une  par- 
tie for  1a  Colline  au  pied  de  laquelle  étoit  le 
Temple:  la  rade  peut  fervir  partout  déport  é- 
tant  à couvert  par  Lille  «le  Coulouri  qui  cil  l’an- 
cienne Salaminc.  La  plaine  voifine  a fept  ou 
huit  milles  de  long  fie  quatre  de  large  fie  eft  tou- 
te labourée.  Il  y a environ  douze  milles  d’Athe- 
nes  h Elcufts.  14  Mr.  Whcler  dit  qu’ ils  firent  ce  u Wntir* 
chemin  en  quatre  heures  de  tems  . Toute  la  Vour*  T.«* 
Montagne  fcmble,  dit-il,  avoir  été  couverte  de  !*•  ***• 
Bitimcus,  fur  tout  vers  laMer.  Onycelcbroit 
une  1ère  i I'  honneur  de  Ccrcs  *J.  Nulle  ftte  « Tarant 
dans  la  Grece  n’égaloit  la  pompe  decellc-lioù  T.*  r-7J- 
tous  les  Grecs  étoieot  admis . Les  Athéniens  qui 
fegiorifioienrdu  titre  d'inventeurs  de  L Agri- 
culture , prétendoient  que  I'  hofpitalité  qu'  ils 
avoient  exercée  envers  Cerès  dans  le  rems  qu’el- 
le cherchoit  fa  fille  Proferpinc , engagea  la  Mc- 
re  à leur  apprendre  par  rcconnoiflancc  l’ art  de 
cultiver  la  Terre  fit  que  de  leur  part  ils  éternife- 
rent  le  fouvenir  de  ce  doux  bienfait  par  L inûi- 
tution  d'une  fête  folemnctlc  à la  gloire  de  cette 
Déclic.  Les  Egyptiens  au  contraire  fouteooient 
que  la  Grèce  avoir  emprunté  d’ eux  ces  facrifices 
fit  qu’Ercchthée  Roi  d' Athènes  natif d’ Egypte 
les  rranfpona  du  Pais  de  fa  naiiïance  dans  le  PaTs 
de  fa  domination.  On  celebroit  une  fois  I'  an- 
née les  grands  fit  les  petits  qsyfteies , les  grands 
au  commencement  d*  Automne  fit  les  petits  en 
Hyvcr.  Les  Athéniens  s'y  rcndoicot en proccf- 
Gon  par  une  chaulTée  pavée  nommée  pour  cette 
raifon  le  chemin  ficrcà  travers  une  grande  plai- 
ne . Mr.  Spon  16  dir  avoir  remarqué  le  long  de  t6  i.  ^ 
ce  chemin  diverfes  ruines  d'Eglilcs  ou  de  Tem- 
ples. Sur  les  ruines  d'Elcuûs  cil  une  petite  Egli- 
fe  dédiée  à St.  (îeorge . 

1.  ELEUSINE  , Village  d’ Egypte  , félon 
Strabon  >7,  qui  dit  qu'il  éroir  Grué près  d’ Ale-  *7  i-,^ 
xandrie  fie  de  Nicopolis  dans  le  Canal  de  Cano- 

pc.  Il  ajoute  qu'il  y avoit  des  chambres  ou  des 
lieux  où  les  hommes  fie  les  femmes  fc  faifoient 
initier  aux  Capyrics,  forte  de  feftins  qu’il  ap- 
pelle une  préparation  fie  comme  un  avant-goût 
des  ufages  fie  des  débauches  des  Canopiens . 

2.  ELEUSINE.  Volez  Eleusin  2. 

ELEUSINIUM  , lieu  de  la  Laconie  félon 

Paufanias  *8.  Cet  Auteur  dit  que  Ici  Hilotes  y «*L|  c.m> 
portoient  certains  jours  en  procclfion  la  Ga- 
tue  de  Proferpinc  fie  compte  delà  à Lapithc'c 
xv.  llades. 

ELEUSIN1US  SINUS,  les  anciens  ont  ainG 
nommé  le  Golphe  Saronique. 

ELEUSIS.  Voiex  Eleusin  2. 
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ELEUTHERA  CILICIA,  Partie  delà  Ci- 
licie ainfi  nommée  par  Etienne  Je  Géographe. 

* Epû.l.ij.  piodore  de  Sicile  & Cicéron  • font  mention  des 
EjnL  4.  Elattcrocilicienf , ce  dernipr  y place  Pindeniflus . 

Ces  mot*  Eleuthtr.t  Cilttim  ne  lignifient  antre 
chofc  que  la  Cilicie  libre»  ç*  ert -i- dire  , qui 
alar.t  ttuvé  fa  liberté  fan*  fe  foumectre  aufRoi* 
fes  voifins,  fut  toujours  ennemie  déclarée  des 
autres  CiJicient  qui  s*  étoient  fournit  aux  Ro- 
mains. Ce  même  Paît  eft  nommé  la  Pamphy  lie 
par  Ptolome'c,  fi  nous  en  croïoo*  Ortelius,  qui 
peut-être  n'a  voulu  dire  autre  chofe  finon  qu* 
une  partie  de  la  Cilicie  ert  décrite  par  cet  Auteur 
dans  le  chapitre  d<  U Pamphylie , quoique  U 
Cilicie  en  ait  encore  un  à part . MnslesEleuthe- 
roeiliciens  étoient  bien  éloignez  de  la  Pamphylie 

nre , puis  qu’ils  habitoieot  l'angle  que  forment 
[ont  Tautus  & le  Mont  Amanus,  dans  le 
voifinagç  de  la  Capadoce  de  de  la  Syrie. 

1.  ELEUTHERES  , Ville  de  Crete  félon 
• lj.l«x»«.  Proloméc  ».  Elle  étoit  dans  le  Pais,  dtoon  au 
bord  de  U Mer.  Elle  avoir  fonnomd'  Eleuther 
T un  des  Curetés  & étoit  aufli  nommée  Stoaus 
ou  Aonts  , de  U Nymphe  Saora  ou  Aora  ; au 
raport  d’Etienne  de  By  farce. 

a.  ELEUTHERES,  Ville  de  la  Béotie,  ainfi 
nommée  d ‘ Elrutbr  fils  d' Apolloo  félon  Etien- 
1 jn  Aiiît,  nc  jc  G^ogriphe  , Paufanius  * dit  que  de  fon 
e‘ * ‘ tenu  on  en  voioit  encore  des  vertiges , au-deffus 
des  champs  vers  le  Citheron,  de  c'étqit  la  répa- 
ration de  P Attique  de  delà  Béotie ; maisenfuite 
elle  vint  au  pouvoir  des  Athéniens  de  fut  com- 
ptée pour  une  de  leurs  places  ; ainû  Amiot  n’ert 
pis  fi  blâmable  d’ avoir  fart  d’ Eleuthercs  un  bourg 
de  l' Afrique  de  il  aurait  eu  dequoi  fe  défendre 
* fn  contre  Meiiriac  ♦ qui  T en  reprenant  dit  qu’il 
U De  ^*ut  pa*  *,rc  8u<rc*  /avant  en  Géographie 
mil..-!,  dfi  pour  n’ ignorer  pas  que  c' étoit  une  Ville  de  la 
Vk«  d*  Plu.  Béoce.  Mats  Amiot  ne  dit  point  qu‘  Eleuthercs 
M»"o«acB  fut  un  B°urB  ^ l' Attique  mais  Amplement  un 
T.i.  p.sy.  bourg.  Strabon  5 dit  que  les  anciens  ne  fa  voient 
s H ce  lieu  devoir  appartenir  aux  Platéens  où  ï 

la  Béotie  • 

3.  ELEUTHERES,  Ville  fur  le  fleuve  Ifter: 
félon  Etienne  le  Géographe  elle  fut  ainfi  appellée 
parce  que  Jafon  fuiant  la  colère  d’Aete  y fut  dé- 
livré de  U crainte  qu’il  avoit  d'en  être  pris  & 
puni. 

4.  ELEUTHERES,  Ville  de  la  Lyciefeloq 
le  même . 

a r a t>< * n.  ELEUTHERIA  AQUA  * , RuilTeau  qui 
J.*,  «-«r-  couloir  auprès  d’un  Temple  de  Junonixv.mil- 
Jes  de  Myccncs  j & dont  les  Prétreffes  rmploi- 
oient  l’eau  pour  les  expiations  fecretes  . Ce  Tem- 
ple étoit  fur  une  plateforme  du  Mont  Eubée . 

ELEUTHERIF.NS,  ancien  peuple  de  la  Gau- 
le Aquitanique  : ils  étoient  établis  dans  l’ Albà- 
e Gcee.T.i.  geois , félon  Mr.  d’ Audil'ret  7 . 

p •«.  ELEUTHER II  INSüLA,  ou  Li»r.*ti  Ik- 
s ula  , Ifle  de  la  Propontidc. 

1 Vn  mi.  ELEUTHER IS  «,  Ville  de  la  Béotie  proche 
U t 1 * n t.  ii’Oropus,  Elle  fut  bâtie  par  Cothus  de  Æclut , 
héros  connus  dans  la  Mythologie  de  qu’Onetius 
f TheCiut.  9 a malheureufement  pris  pour  deux  noms  de 
places  voifines  d‘  Elcuthcris.  C'crt  la  même  qu 
El.tUTHi.kX*  2. 

ELEUTHERIUM,  Bourgade  de  Myûe  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

ELEUTHERISCUS,  Ville  de  la  Macedoi- 
nc  félon  le  même. 

ELEUTHERNA  , Ville  Méditerranée  de 
to  1.4.*.!*.  T lûe  de  Crete  feloQ  lemême.  Pline  "*  dcScy- 
lax  1a  nomment  au  pluriel  Ei-xuTMtKKjt. 

ELEUTHEROCILICES.  Volez  Eleuthe- 
a*  Ctticu. 

ZLEUTHEROLACONES , peuple  maritime 
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ale  la  Laconie,  ainfi  nommé,  dit  Paufanias*',  »«  !•*«.*■» 
parce  que  l’Empereur  Augulle  le  délivra  du  joug 
des  Lacédémoniens.  Ce  peuple  avoit  dix -huit 
pilles,  h fa  voir, 


Gythmim , 

Gère  ni  a , 

Teutbront , 

Ajopu , 

Lai , 

Acrtây 

Pjrrrithui , 

Bot*  y 

Carncpolu  , 

Zaraxy 

Çtiyias , 

Epidotrrur , furnom* 

IruShM , 

Brafu  , 

7 i. lit  ms  , 

Gerçât  bd  y 

jIlaiMta  , 

Mmriot , 

Ces  dix-huit  villes 

font  nommées  par  Paufa- 

nias  comme  le  relie  de  vingt-quatre  que  ce  peu- 
ple avoit  eues. 

ELEUTHEROPOLIS,  ancienne  ville  Epif- 
copale  de  la  Paleilinc.  Elle  étoit  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Il  n’en  ert  fait  aucune  mention  dans 
les  Livres  facrez  parce  »»  quelle  ne  fubfirtoit  ni  »* 
durant  le  premier  Temple,  ni  durant  le  fécond  . J»***  ru* 
Ammien  Marcellin  qui  vivost  fous  Gratien  de 
Valentinien,  c’crt-ù-dire  dans  le  IV.fiéde,  en 
parie  *J  comme  d’une  ville  bitie  dans  le  fiée  le  13 1. 14. 
precedent,  { fuptriort  rxtntfUm).  St.  Jetô- 
me  *4  croioit  que  fon  nom  venoitdesChorrxens  ‘4  °bU* 
peuple  qui  avoir  autrefois  habitéce lieu.  Il  ex-  u *• 
plique  le  nom  Honaei  pur  itbtti , libres,  ce  que 
jignific  suffi  le  nom  Eieutkcnpoiit . Mr.  RcJand 
ne  trouve  pas  yrai-femblable  que  l’ancien  nom 
des  peuples  qui  habitoientlcsMontagncsdeScir 
ait  été  renouvelé  de  traduit  après  tant  defiédes 
ni  oue  les  Romains  qui  donnèrent  les  noms  Grecs 
de  Nicopolis,  de  Ncapolis  de  autres fcmbla blés 
aient  été  chercher  à ccttc  ville  le  nom  d’une 
Nation  Barbare  de  dont  il  n'  étoit  fait  alors  men- 
tion que  dans  quelques  livres  aiîct  rares  . De 
plus  Eleutherc  n' étoit  pas  dans  les  Montagnes  de 
Scir,  ni  dans  l’ Iduraée  propre  ; mais  dans  l'Ido- 
mée  prife  dans  un  leos  très-étendu.  11  y a plus 
d’ apparence  que  le  nom  d' Elcutheropolis  fut  don- 
né a cette  ville  ou  par  les  Ccfars  ou  ù quelque 
ocafion  pour  marquer  fa  liberté.  'S  Elle  étoit  >t  D-  C»u 
fort  célébré  du  tems  d' Eufebe  de  de  St.  Jérôme 
puifqu'ils  prennent  de  là  la  plupart  de  Jeun  Di. 
ltaoces  des  Villes  Meridiona.es  de  Juda.  Mais 
ce  qu'  il  y a de  fingulier  c’  ert  que  cette  ville  fi 
fameufe  & qui  feu  de  point  fixe  à Eufebe  de  h 
St.  Jérôme  pour  déterminer  les  diflanccs  dt  la  po- 
fition  des  autres  villes  ert  elle-même  aifez  difficile 
à fixer  dans  1a  Carte.  Nous  favons  d'Anconin 
**  quelle  étoit  ù 24.  milles  d’ Afcalon  de  à 18.  ■*  liîmr. 
milles  de  Lidda.  Eufebe  17  la  met  ù 5.  milles  de  *7 
Gcth  ,s,  à 7.  millet  de  Lachis  'où  as.  milles  >»  « »«» 
de  Gcrare,  h ao.  milles  de  Jether,  de  a 8.  mil- 
les  de  Cefla  feloo  St.Jerôme,  \ i7.fclon  fcufe-  Um<  4 nc 
b< . L' Evêché  de  cette  ville  étoit  de*  premiers  «**  *«**«*. 
»°  s’il  en  faut  croire  Dorothée  Evêque  de  Tyr  itifai’i'b 
qui  foufrit,  dit-on,  le  martyre  fous  l’Empire  Aa, 
de  Licinius  de  de  ConiLmiu . Il  écrit  que  1‘  un 
des  feptante  difciples  du  Seigneur  hit  Evêque  d'  ’f 
Eleutheropolit.  Jcfus  fumommé  le  Julie  dont  il 
cli  fait  mention  aux  Aftes  des  Apôtres  de  qui 
fut  Evêque  d’ Elcutheropolis . Mais,  comme  le* 
remarque  Mr.  Rclaod,  ii  Elcutheropolis  eût  des- 
lors  fubfi.lé  de  qu’elle  eût  été  une  ViKcLpifco- 
pale , fe  peut-il  que  Jofcphe  n'  eu  eût  fait  men- 
tion en  aucun  lieu  t Dont  Calmer  11  prétend  u L.  c. 
tourclois  que  Jofcphe  en  a bit  mention  puilqu’il 
allure  qu’il  la  met  à vingt  milles  de  Jcrufarcm . 

Le  même  Dorothée  en  parlaot  de  Samt  Simon 
Apôtre  cent  qu  il  prêcha  J’  Evangile  h Elcuthe- 
ropolis , de:  depuis  Gaza  jutqu'  en  Lgyptp  où  il  lut 
eufv- 
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enfeveli  i OU racine . Mr.  Reland  ne  croit  pas 
fon  livre  d’ une  allez  grande  autorité  pour  vafoir 
la  peine  qu'on  s'y  arrête. 

Plufieun  Ecrivains  ont  confondu  mal  k propos 
Chtbron  avec  Eleuiberopolû . Le  P.  Petau  dans 
» *•  v • fe*  remarques  fur  St.  tpiphane  * dit  : on  croit 

communément  qucCêrèronefl  la  même  qu'Eleu- 
thrropoiit . Ccdrcne  avoir  dit  la  même  chofc  : 
Sara,  dit -il»  fut  enfevelie  k Chcbron  qui  dl 
maintenant  appellée  Eleutheropolis , mus  c’cll 
une  erreur  qui  ell  aifée  à refurer . Il  ne  but  q» 
ouvrir  l’Onomaflicon  d’Eufcbc:  ou  y verra  que 
cet  villes  étoient  éloignées,  & il  vert  fait  men- 
tion du  chemin  qui  conduifoit  de  lune  à l’autre. 

Dans  l' Itinéraire  du  Martyr  Antooin,  ouvra- 
ge bien  diferent  de  J' Itinéraire  d' un  Auteur  de 
même  nom  fouvent  allégué  dans  ce  Dictionnai- 
re, cette  ville  dl  nommée  par  corruption  üio- 
tropolis:  voici  ce  qu’on  y lit:  nous  viornes  dans 
une  ville  appellée  Kliotropolis  au  lieu  même  oit 
le  fort  Santon  tua  mille  hommes  avec  une  Mâ- 
choire d’ àne , de  laqocllc  à fa  priere  il  fortit  de 
Peau,  & cette  fontaine  coule  encore  prefentc- 
ment  & nous  avons  été  au  lieu  où  elle  fourd.  Ce* 
a F*»*,  %.  la  efl  conforme  au*  Annales  de  Glycas  cette 
*'  >A*'  fontaine,  y cfl-il  dit,  oui  fortit  du  lieuoùSan- 
fon  a voit  jette  la  Mâchoire,  fe  voit  encore  k 
prefent  dans  les  Fauxbourgsd'Eleuthcropolis  & 
on  l’appelle  la  fontaine  de  laMachoire.  Mr.Cor- 
) D.n.  neille  ) dit  qu'Ekutheropolis  étoit  la  patrie  de 
St.Epiphane,  ce  qui  n'etl  pas  vrai,  quoiqu'on 
life  dans  l’Epitre  d’ Acace,  mife  devant  les  Li- 
vres de  ce  Pcre  touchant  les  Herefics,  qu'il  étoit 
Eleutheropolitain  . Il  n’  dtoit  pas  de  la  ville , 
mais  du  Pals  qui  peenoit  te  nom  de  la  ville;  Il 
« Skiokimi  droit  né  k 4 Bcfanduc  Bourgade  k trois  lieudt  d' 
l 4.c,  )i.  Eieutheropolis  dans  le  Territoire  de  cette  ville 
8c  oïl  Ion  pere  dtoit  laboureur. 

La  ville  d' Eleutheropolis  étoit  le  chef  lieu  d' 
j Iihsit  une  contrée  qui  en  portoit  le  nom,  & i ce  fut 
dans  ce  Diocèfe  qu’au  IV.  fiécle  furent  décou- 
*77.  verts  les  tombeaux  des  deux  Prophètes  Habacuc 

& Michée  le  Jeune  dit  le  Morallhite . Le  pre- 
mier dtoit  en  un  lieu  appelle  Cela,  qu'on  croit 
avoir  étd  la  Ville  de  Cala  fi  connue  par  l’ Hi- 
rtoirc  du  Rui  David  ; J’ autre  étoit  k Berethfate 
ou  Berctafc  qui  n’ dtoit  qu'k  10.  flades  ou  une 
demie  lieué  d' Eleutheropolis. 

Quelques-uns  écrivent  en  François  Eleu- 
thesoiu  comme  l’on  dit  Audi  i hop  le, 

CONSTANTINOPLE  . 

ELEUTHEROS,  fleuve  de  Syrie:  letVoïa- 

Surs  François  le  nomment  EuruTneae  & les 
éographes  modernes  s' accordent  prefque  tous 
k dire  que  c’ell  le  Casemich  , ou  Casemiech  , 
Rivière  qui  a fa  fourcc  dans  les  Montagnes  de 
l'Antiliban  8c  qui  coule  entre  Tyr  & Sidon  . Mr. 
de  la  Roque  dans  fon  voyage  de  Syrie  & du  Mont 
* T.i. p.  10.  Liban  4,  dit  l’avoir  pafîé  en  allant  de  Scyde  k 
Tyr.  L’Auteur  du  Volage  nouveau  de  la  Terre 
7 l.j.  c.4.  Sainte  f dit  que  ce  fleuve  efl  fort  remarquable 
pour  1a  profondeur  8c  la  rapidité  de  Ton  eau, 
pour  les  détours  infinis  des  Montagnes  au  fond 
defquellcs  il  ferpenre , pour  être  le  terme  qui  di- 
vife  les  terres  de  Sidon  d'avec  celles  de  Tyr, 
d’où  vient  qu’on  le  nomme  aujourd'  hui  Kafe- 
micb , c’eft-k-dire,  partage  & leparation  ; pour 
être  enfin  célébré  dans  le  premier  livre  des  Ma- 
chabées.  Car  , pourfuit  le  même  Auteur,  ce  fut 
jufques-lk  que  l’ Illuîlrc  Jooathas  frere  du  vail- 
lant Judas  Machabée  & fon  Succeffeur  dans  le 
Gouvernement  des  Etats  du  peuple  de  Dieu  ac- 
compagna le  Roi  Ptoloméc  dit  Evcrgctc,  lors 
qu' Alexandre  Roi  d’ Afie  & de  Syrie  le  pre- 
nant pour  ami,  lui  fit  rendre  par  tout  les  mêmes 
honneurs  qù’k  fa  propre  perfonne:  &cefutjuf- 
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ques-l’a  auffi  que  ce  grand  Capitame  poarfuivie 
les  Generaux  des  troupes  de  Dcmer  juc,  mi  n’ 
évitèrent  la  torce  de  fes  armes  qu’à  la  laveur  de 
cette  profonde  Rivière  au  delà  de  laquelle  ils  fie 
retirèrent.  Mr.  Paul  Lucas  dans  fon  troifiéme 
voïage  après  avoir  dit  qu'  il  pafla  la  Rivière  de 
Jeftl-Caraea , fur  un  beau  pont  de  douze  Arches , 
ajoûte:  c'eft  apparemment  le  fleuve  Eleuthere 
des  anciens.  C efl  ce  qu’il  appelle  une  décou- 
verte ; de  dans  la  Cane  drdléc  pour  l' intelli- 
gence de  fon  livre  1’  embouchure  du  Jcfel  Ca- 
raoo  cil  entre  Tyr  de  Seyde  . Homan  dans  fa 
Carte  de  la  Terre  Sainte  & quantité  d' autres 
mettent  l' embouchure  de  l’ Ekuthcros  entre  Tyr 
& Sidon  après  l’avoir  fait  couler  de  la  Tribu  de 
Ncphcali  dans  celle  d' Afcr.  Mr.  Corneille  qui 
lui  donne  la  même  pofition  pour  fon  embouchu- 
re lui  bit  arrofer  l'Iniréc  delà  Galilée.  Cepen- 
dant maigre'  ces  autoritez,  J’ EJeuthcrus  des  an- 
ciens ne  peut  être  aucune  des  Rivières  qui  fone 
entre  Tyr  de  Sidon,  puifqu'il  étoit  au  Nord  de 
cette  dernière . Ptoloméc  lui  donne  i.tLzo'.de 
latitude  plus  qu’k  Sidon  , de  Jofepbe  parlant  du  AM.Jua.L14. 
don  que  Marc  Antoine  fit  k Cieopatre  dit  que  **• 
cet  amant  prodigue  lui  donna  toutes  les  villes 
fituées  entre  l’Egypte  de  l’Elcuthcrus  k la  refer- 
ve  de  Tyrdt  de  Sidon.  Cet  deux  villes  étoient 
donc  entre  T Eleuthere  de  l’Egypte,  c’efl-k-di- 
re, au  midi  de  cette  Rivière  a.  La  dificulté cil  s VoW» 
plus  grande  fur  fa  fource.  Bertius  dcVillanova- 
nus , dans  leurs  Cartes  de  Ptoloméc  la  mettent  p‘ 
au  côté  méridional  du  Liban  opofé  k l’ Antili- 
han.  Magia  la  met  dans  la  contrée  d’au  delà  du 
Jourdain  prés  de  Bofor  ou  Bofraqui  cil  au  midi 
de  C Antiliban  ; Adrichome  la  met  au  côté  mé- 
ridional de  l’Antiliban.  Son  fentiment s’ accor- 
de mieux  que  les  autres  avec  ce  qui  ell  dit  au  I. 
livre  des  Mac  ha  becs  t que  les  troupes  de  Deme-  9 c.n.vjo. 
rîus  qui  étoient  dans  b contrée  d’Atnath , fu- 
iant  Jooathas  pafTerent  en  uae  nuit  1*  Eleuthere  ; 
de  que  par  cette  raifon  il  ne  put  les  atteindre  : 
fi  les  fources  de  ce  fleuve  eullcnt  été  au  delà  du 
Mont  Liban , ces  troupes  n’  auraient  pû  le  palier 
fi  promptement,  pnifquc  de  la  contrée  d’ A ma:  h 
où  elles  étoient  jusqu’aux  lieux  de  la  Syrie  qui 
font  au  delà  du  Liban  il  y a plus  de  vingt  milles 
d’une  heure  de  chemin,  y alant  plus d‘ un  degré 
de  diflance.  Le  P-Bonfrerius  10  qui  me  parait  10  amm.w 
avoir  le  plus  judicieufement  examiné  ces  difli-  T,b  Tm* 
cultez  dit  qu’il  ferait  peut-être  plus  conforme  k p,0,niÆ“‘ 
b vérité  de  mettre  b fourcc  de  ce  fleuve,  au 
côté  Septentrional  de  l’Antiliban.  On  ne  fait 
quel  eil  le  nom  moderne  de  ce  fleuve  . Car  ce 
ne  peut  être  le  fleuve Sauu  comme  le  R.  P.  Har- 
douin  le  dit  avec  b modification  du  mot  aium . 

Car  le  fleuve  Saint  dl  le  Kadifcha  qui  a b four- 
ce  k l’endroit  du  Liban  oii  font  les  Cèdres  & fon 
embouchure  k 1*  Orient  de  Tripoli  qu’  il  traverfe . 

Or  Pline  qui  nomme  Tripolis  & enfuitc  Orthn- 
fia,  nomme  l’Elcutbems  après  b feconde  au  lieu 
qu’il  l’aurait  nommé  après  la  première  . Pto- 
loméc le  fait  auffi  plus  Septentrional  que  Tri- 
polis  de  fix  minutes;  & plus  méridional qu’Or- 
thofu  de  quatorze.  Votez  Kazemiecm  & Li- 

TAXE  . 

z.  ELEUTHEROS,  ou  EiEvmivt  , an- 
cien nom  d’une  Rivière  de  Sicile  félon  Ptolo- 
mée  Ses  Interprètes  l’expliquent  par  l’An-  „ l.j.  14 
MixATt.  Leandre  & quelques  autres  croient  que 
ce  fl  Ponte  aorro  ; Fuel  h prend  pour  l’Oa*- 
thum  de  Vibius  Scqueller,  & prérend  que  les 
Habitant  de  PaJerme  b nomment  Aomirati, 

8c  les  Sarrazins  Habes.  Cluvier* pluGeurs au- 
tres comme  Sanfon  la  nomment  Bajama  . Mr. 
de  1 lfle  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Sicile  met 
la  fource  de  l’EJeuthcrus  au  Mont  Cratas,  Ht 
l’Ero- 


» 
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l'Embouchure  h l’Orient  de FOreiîu*,  ithoui-- 
me  ce  dernier  Admirante  dan*  fa  Carte  de  la  Si* 
cite  moderne  St  le  premier  Fin  me  âi  Misilme- 
u \ nom  que  cette  Rivière  prend  de  Mi  film  tri  y 
Château  avec  titre  de  Duché  au  pied  3c  ÙF  O- 
rient  duquel  elle  palTe. 

• kLEUTHRÆ;  c efl  Umimequ’ELEUTHE- 
**  de  Beotic . 

• ELEUTII,  peuple  ancien  de  la  Japygie  fe- 
h>n  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée . Or^- 

t Tkcfiur,  telius  1 qui  a malheurcufement  fui  vi  quelque  mau- 
vais exemplaire  d’ Etienne , ajoâtc  que  Purtbe- 
nius  nomme  (t  peuple  Elepjra'itida . Mais  Etien- 
ne ne  eue  Partnenius  qu  al'ocafiond’  Elephan- 
tine  Ville  d'Egypte,  laquelle efl appelléc par  ce 
Parthenius  Elephantide.  Ainficcfont  deux  ar- 
ticles trèsdiferens  brouillez  cnfemble . 

ELFAGUES,  Asiachus,  Esfucho  ouEl- 
f achus  , Ville  de  Barbarie  au  RoïaumedeTu- 
i tmtun  ni;  * fur  la  côte  du  Golphe  de  Capes  environ  h 
1701.  foixante -dix -mille  pas  de  Soufe  vers  le  midi. 
T**# 4 l4m  Qî,thu<î‘H0*  croient  que  c’efl  l’ancienne  Rus- 
r*  que  d'aunes  croient  trouver  à Srarlata. 

» h*u'«.i!w  El.FF.LD  >,  Petite  Ville  d’ Allemagne  dan* 
lh,lL  le  Cercle  ElefloralduAô/i».  EUeeBfor  le  Rhin 

dans  les  Etat*  de  Mayence  â troi*  licuët  au-def- 
fous  de  la  Ville  de  Mayence.  Il  y avoir  une  bon- 
ne Citadelle  qui  cil  maintenant  démolie. 

ELFIUM . Voie*  Fiovm. 

* Ve'*  ELFSBOURG  «,  petite  Ville  de  Suède  dans 
ai!"1**  Weflrogotland . Zeylcr  écrit  cc  nom  Errr- 
p'  J‘  noue.  Elle  efl  fur  la  frontière  delà  Norwegc  3c 
du  gouvernement  de  Rahus  fur  la  Trolhcttcqui 
fe  décharge  un  peu  après  dan*  le  Cattcgat  pré* 
des  contint  delà  Province  de  Halland.  Elle  étoit 
autrefois  bien  forte;  mais  aîant  été  prife  par  le* 
Danois,  elle  fut  retirée  de  leurs  mains  en  téta, 
pour  une  bonne  femme  d’argent  par  le  Roi  Gu- 
Jlivc  Adolphe,  qui  fit  bâtir  F année  fuivante  U 
Ville  de  Gortenbourg  une  lieue  au-dclfus,  & La 
plupart  des  habitant  *'  habituèrent  à Gottcn- 
bourg  ; de  force  que  depuis  ce  tems-là , elle  n efl 
plus  qu’un  bourg. 

ELGADE,  ViHedclTflcde  St.  Michel  l’une 
des  Açores.  Elle  fut  prife  d' alfaut  par  l'armée 
Navale  de  France , lors  qu  elle  mena  D.  Antoi- 
ne de  Portugal  dan*  les  Ides  pour  l’en  rendre 
maître,  3c  le  faire  reconnoître  en  qualité  de  Roi 
de  Portugal  T an  1581. 

§.  Le  nom  de  cette  Ville  n*  cil  point  Elgada, 
comme  le  dit  Mr.  Corneille  dans  cet  article. 
Mais  elle  prend  fon  nom  d’un  Cap voifin nom- 
mé par  les  Portugais  Puni, t del  pada  ; comme 
1'  écrit  Ortdius  dan*  la  Carte  particulière  de* 
Açores,  3c  ce  nom  vient  de  Gada  qui  veut  di- 
re de  la  Merluche  forte  de  Poiffon.  Ce  nom  ell 
t Voïiptt  ie  maJ  écrit  dans  la  relation  du  I.  voyage  ’ des 
I»  Canif.  »■>■  Hollandoi*  aux  Indes  Orientale*  Puma  Deitu - 
{“J  le.  Voici  l'article  St.  Michfi. 

ELGE,  contrée  d’ Angleterre  dan*  laquelle  fc 
trouvait  la  ville  de  Gr-xndatejin  félon  Bcdc  cité 
« Thcfwr.  par  Ortclius  6 qui  ajoûre  qu'elle  étoit  nuréca- 
geufe  3c  dépendoit  des  Saxon*  Orientaux  : c’cil- 
? T-rpog.  éf«  h-dire  du  Rouume  d’EfTcx  . Mr.  Baillet  7 dit 
Suniip.  jSt.  qU’  Er.oE  étoit  une  Abhaïe  de  filles  3c  fut  enfui  te 
une  Ville  Epifcopale  d'Angleterre  au  Païîd’Eaft 
Angle*  & il  traduit  ce  mot  par  Ely . Volez  l'ar- 
ticle d’ Eli  . 

» m»m8u  ELGEMUHA  , 8 Vilic  du  Roiaumc  dcMa- 
T.*. i-j c-7j.  roCj  jant  |t  provins  d’Efcore.  Elle  n’a  que 
cinq-cens  feux,  3c  a été  bâtie  par  ceux  du  Pais , 
far  une  Montagne  du  grand  Atlas  qui  c(l  envi- 
ronnée de  quelques  autres  fort  rude*,  llyaplu- 
ficur*  «liages  dans  les  intervalles  de  ces  Mon- 
tagnes* d' où  naiflent  plufieurs  ruifleaux  qui  cou- 
.lcnt  en  bas  daus  U plaine  , oit  il  font  bordez  de 


ELG; 

S'  rdins,  de  vergers  qui  prodoifent  quantité  de 
mt  fruits , 3c  furtout  des  noix  fur  de*  noyers 
d’une  hauteur  3c  d' une  grofleur  extraordinaires. , 

La  Ville  d’ Elgemuha  cil  fur  un  roc  afTcz  c (car- 
pe, à deux  petites  lieué*  de  celle  d’ifadagaz, 
aux  habitait*  de  laquelle  clic  doit  fa  fondation.  .1  , 

Ce  peuple  voyant  les  partialitrz  qoiétoient  en- 
tre les  grands  dont  il  étoit  contraint  de  fouRVir 
la  tyrannie,  demanda  permiffton  au  Roi  de  Fez 
de  bâtir  en  un  village,  oùily  avoit  une  vieille 
Mofquéc  fort  ccicbrc,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

AinG  les  gens  du  commun  quittèrent  Ifadagaz 
où  ils  laiüerent  leur  NobJcfïc  qui  vécut  quelque 
tenu  en  liberté  fous  F autorité  d'un  Chèque  qui,- 
ne  faifoit  rien  fans  l’ avis  des  principaux  . Com- 
me il  fe  trouve  quantité  de  Bulle*  dan*  la  Nu-, 
mrdie  3c  dan*  la  Libye,  on  fait  des  rondachcs 
du  cuir  de  ce*  animaux  à Elgemuha . Tous  les 
Coteaux  des  Montagnes  des  environs  font  pleins 
d' Oliviers  3t  de  vigne* , 3c  la  plupart  de  ceux 
qui  les  habitent  font  felliers3c  ccwroycurs.  Il  y 
a dan*  l'une  de  ces  Montagne*  une  mine  de  fer, 

3c  pluGcurs  forges  d'où  on  le  porte  vendre  par 
tout  le  Pais  en  petites  barre*.  -, 

- ELGIA,  ou  Klcis.  Voïez  Eicin  . • • - . 

ELGIBMAHA,  * Ville  ancienne  d'Afrique  o . 

dans  la  Province  de  Maroc  propre.  On  tient  qu’  T* 
elle  a été  bâtie  parle*  Africains  dans  une  plaine, 
fur  le  bord  d’une  Rivière  nommée Chauchava , 
â deux  iicués  du  Mont  Atlas  du  côté  du  Nord . 

Elle  étoit  dan*  fa  fplcndeur  (oos  le  règne  des  AP 
mohades,  3c  avoit  plus  de  fix  mille  maifons, 
mais  elle  fut  dé  truite  parle*  Benimerinis,  3c  foa 
Gouverneur  Elmuchor  ne  fouffrit  point  qu  on 
la  rétablît,  afin  de  jouir  plus  tranquillement  de 
fe*  terre*.  On  voit  encore  les  ruines  de  fes  murs  , 

3c  de  fet  édifices  où  il  ne  demeure  que  quelques 

Îiuvres  gens,  que  les  Arabes  employcnt  ah  gar- 
e de  leurs  moiflons . Quoique  le  Païs  d'alentour 
foit  fi  fertile,  qu' autrefois  la  dîme  valoit  plus  de 
cent  mille  écus  de  revenu , les  Arabes  n'en  cul- 
tivent qu’ autant  qu'il  leur  en  faut  pour  chaque 
année , le  relie  fert  à paître  leurs  troupeaux  . ,w  u a» 
Dappcr  la  défigne  air.fi  : ticiuMiut.  ou  E;  cir-  l^1,t'Suc  P- 
Ma hf  fituée  près  du  fleuve  Xeuxavc  ouSccha- 
ve  â deux  milles  du  Mont  Atlas.  Il  confirme 
qu'elle  ell  maintenant  toute  deferte. 

ELGIN,  en  Latin  Elcu,  Elcis,  ou  El- 
cisum  , Ville  de  l'Ecoflc  feptentrionalc  dans 
la  Province  de  Murray  dont  elle  elt  la  principale 
fur  la  Rivière  de  LolHe.  11  Elle  cil  muée  dans  n Ewtrrrf. 
un  terroir  fertile  quoi  qu  il  loit  un  peu  fablon-  x.lü*»,  tjV’ 
neux.  Cette  ville  étoit  autrefois  le  fiege  d'un  E-  *** 
véque  3c  fa  Cathédrale  oecedust  en  nen aux  plus 
belle*  Eglifc*  d'  Ecoffe.  L’  Evêque  refidoit  au 
Chàrcau  de  Spynic  à un  mille  d’ EJgin  ; 3c  étoit 
un  des  Suffragmts  de  F Archevêque  de  S.  An- 
dré. Il  y a dans  le  voifinaged'  Elginun  Lac  qui 
abonde  en  ciçncs  lefqncls  (c  nourriffent  d’une 
herbe  qui  croît  dans  ce  Lac  fans  paroitre  jamais 
fur  la  lurfacc  de  F eau.  Ce  Lac  cfi  nommé  le 
Lac  de  Spynic . 

ELGIUMHA  petite  Ville  d'Afrique  au  •*  D*»**» 
Roïaumc  de  Fez  dans  la  Province  d’ Afgar  , 1 

dans  une  plaine  près  de  la  Rivière  d'Eagilc  â 
trente  millcsdcFez.  Marmol  ’i  UnommeGE-  i)  T.t.1.4. 
mu  el  Caivax;  clic  cil  toute  détruite.  Vo-  *•  ir- 
iez Gfmaa  . 

LLGOV.L , peuple  de  l'Ifle  d’Albion  félon 
Ptoloroéc  J+;  dan*  le  livre  duquel  ce  même  peu-  uLi.  e.  *. 
pic  ell  nommé  Selcovjf.  Quelques  Traducteurs 
écrivent  Ei-covti.  Ortelius  •>  dit  avoir  trou-  *j  TMm 
vé  dans  fon  manufcmcc  mot  confUmmcnc  écrit 
fans  S.  3c  croit  que  c'ctl  la  véritable  Orthogra- 
phe 3c  que  cette  S.  a pitié  de  la  finale  du  mot 
precedent  â cc  nom . Cela  n’cll  arrivé  que  trop 
fcu- 
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fouvent  , lors  que  let  Cupifles  Renvoient  d’a- 

Îrès  I.i  prononciation  «le  celui  qui  leur  diiloit . 
I s'accorde  avec  les  Interprètes  de  Prolomce 
à dire  que  ce  peuple  hibitoir  la  Province  de 
i Brinnn.  Lenox . Cambden  1 fuivi  par  Mr.  Baudrand  *, 
a ta.  «*a*.  Croit  qUC  |c  occupé  par  les  Eltna  répond 
aux  Provinces  d' Annandalt , d’ Eikdale-,  & de 
titt!' niait . 

î c««H  Difl.  ELGOIBAR  »,  Ville  d'Efpagnc  dans  le  Gui- 
CMI*  On  l’appelk  autrement  Villa  Major 

DE  Me  A <i.-jr  KO. 

§.  Ce  lieu  qui  n’ ed  rien  moins  qu’une  ville 
cft  fit  né  fur  la  Rive  Orientale  de  la  Deva  au 
Nord  & au- devons  de  Pla/cncta  à une  lieue  fie 
déni  e inclure  d Ll  pagne  de  cette  Ville  & à trois 
& dcrnic  de  la  Mer  Iclon  T Atlas  de  Jaufon.  . 

LLGOS,  ou  Et  eus,  petite  Ville  de  la  Lycie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

4 ” Y rV  ELGU1.V1UHA  » 4 V.He  d*  Afrique  au  Ro- 
s4*'  «p-'ir-  iaurac  de  Mime  Province  «le  Hafcorcoud'  Efeu- 
re.  Elle  cil  ûtoec  fur  une  Montagne  qui  eftaufli 
enceinte  «le  quatre  autres  , à quatre  milles  de 
Tugodall  fit  i fept  de  lito,  ou  Buu.  C'cll  la 
meme  que  Marmoi  «.écrit  fuus  le  nom  de  El- 
ml- ma.  Voici  ci -devint  cet  article. 
ELHABAD.  Volez  Harao. 

ELH  AM  INA,  ou 

ELH  AMM  A,  Ville  d*  Afrique  dms  U Pro- 
vince de  Tripoli  propre.  Elles  éré  bâtie  par  les 
Kuniaius  à quinze  milles  de  C-ipèt  de  cd  envi- 
ronnée d' un  mur  de  Pierres  de  raille . On  y voï- 
oit  encore  fur  des  marbres  des  infcriptiuiis  Lati- 
« r>.-&.  u nés  «lu  icrns  de  Leon  d’ Ai.-iquc  s.  Les  places 
ra rmjod.j  3c  |cs  tùilîecs en  font , dit-il,  trés-pcudcchofe, 
c'  7y  les  habitans  miferablcs  &.  grands  voleurs  . Le 
terroir  cil  aride  de  inculte  «St  on  n'y  trouve  rien 
que  des  dattes  de  miuvaisgoût.  A un  mille  & 
demi  vers  le  Sud-ed  la  Iourte  d' un  ruilîeau  d'eau 
très  chaude  qui  traverfe  la  ville  dans  des  Canaux 
très-larges  fit  où  un  homme  en  a pifqu'  à la  cein- 
ture , quoi  qu' à cauTe  de  l'exceflive  chaleur  peu 
de  gens  ofcnr  s’y  rifquer.  Les  habitans  nelatf- 
ient  pas  d'en  boire  après  l'avoir  bit  rdroidir  du- 
rant prés  de  vingt-quatre  heures.  Cette  eau  for- 
me auprès  de  U ville  un  Luc  nommé  le  Lac  des 
Lepreux  parce  qu'il  a la  mcrveilleufc  vertu  de 
guérir  cette  Maladie  fie  de  confotider les püies  ; 
e' cil  pour  cette  raifort  qu'on  voit  à l' entour  des 
baraques  de  Lepreux  dont  pluikurs  reç nivent  la 

Sucrifon  : cette  eau  ell  d'une  nature  fulphurcufe 
: incapable  d' étancher  la  foi!  comme  Leon  dit 
l'avoir  lui-même  éprouvé. 

§.  Mr.  Corneille  dit  à peu  prés  les  mêmes 
chofes  iur  l’ autorité  de  la  Croix . Il  aurait  pu 
également  citer  Dapper,  où  cela  fe  trouve  auf- 
fi.  J'ai  mieux  aimé  citer  l’ original  dunt  ils  ont 
tiré  l’un  fit  l'autre  ce  qui  regarde  cette  ville. 
Je  remarquerai  ici  en  paflunt  qu'il  cil  fouvent 
trés-inditercnt  de  citer  h Croix ou  Dapper  ; car 
le  livre  de  l'un  ell  inféré  dans  l'autre,  fuiuqu’ 
il  y ait  fouvent  aucun  changement  dans  les  muts , 
ni  dans  les  chofes . 

i.  ELIA,  lieu  du  Peloponefe  dans  la  Laco- 
f l II- (•  *7*  nie.  Titc-Live  * U met  au-delTusdcLw/ficd' 
Aéria  qui  étoicat  des  lieux  maritimes  à l'Orient 
y L-j.ciy.  de  l'embouchure  dei'Eurotas,  fie Polybe? nom- 
me f r.'na  U plus  belle  partie  de  la  Laconie, 
a.  ELIA,  Ville  de  la  Paldlinc  félon  Anto- 
V itsaer.  nin  * entre  Naploufe  fie  Afcalon.  Ortehusavoic 
ain.fi  trouvé  dans  fon  Exemplaire , fit  c’cll  ainfi 
qu'on  lie  dans  Je  Manuferit  du  Vatican  publié 
parSchelilrate.  C'eil  U même  Ville  que  Jé- 
rusalem nommée  par  les  Romains  Æu*  . Or- 
tclius  n'en  devoit  pas  douter. 

3.  ELIA,  nom  Latin  d’ El t Ville Epifeopa- 
le  d’ Angleterre . 


ELI.  ss 

>•  EI.IBERIS  , iLLiBFRxrs,  Elire  s ri  , 
Illihcais,  Ils  «trais,  ou  Embebl,  ancien- 
ne ville,  grande  fit  riche  de  la  Gaule Narbon- 
noife,  que  Mcla  9 dit  n'  avuir  plus  etc  qu'un  9 I~  *•  c.j. 
village  de  fon  cens.  Il  fa  nomme  Elibeni ; une 
troisième  feuille  de  U Table  de  P.-urirger  com- 
muniquée b Ortclius,  mais  non  publiée,  por- 
toit  , félon  le  témoigi  :.ige  de  ce  Géographe, 
CuBikRi;  Voffius  10  «lit  que  c’cll  la  même  «o  l«  Le. 
Ville  Maritime  nommée  Colibre,  mot  qui  cil  Mie*, 
vena  par  corruption  de  ceux-ci  Co'onia  ThLtti. 

Cette  ville  n’e'toit  point  encore  rétablie  du  tems 
de  Pline  qui  copie  " Mctaicc  fujet . Ellcétoit  1*  L.  j.c.4. 
au  midi  de  Kuicino  ville  lîtuéc  fur  une  Rivière 
nommée  auift  Rufemo,  fit  Je  laquelle  il  ne  re- 
lie plus  que  quelques  ruines  à demie  lieué  de 
Perpignan.  Le  P.  Labbe  dans  fa  Géographie  Sy- 
nodique,  Mr.de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gau- 
les, Je  R.  P.  Hardouin  dans  fes  notes  fur  Pline 
croient  comme  Vollîus  que  l'ancienne  Illibcris 
ell  Coll  ire  ou  Coliurt . Malgré ces  autorité?  on 
en  peut  douter , car  Mr.  de  Marca  '*  qui  avoir  ,,  Merci 
plus  étudié  ce  Pals  que  perlonnc , ne  convient  Hiflwn.  p.11. 
pis  qu*  Miùms  foit  prccilcmcut  Coiivure  qui  ell  k 
le  CancOibtrum  du  moyen  âge,  ville  éloignée 
du  Tic  de  V.  miilc  pas  fit  qui  î’étoit  bien  da- 
vantage lors  que  cette  Rivière  fe  rendoit  dans  fa 
Mer  par  fon  ancien  fit:  il  combat  encore  l'opi- 
nion commune  par  ce  que  dit  Titc-Live  ’J  qu*  13L.a1.cj4. 
Aonibal  aiant  fait  palTer  le  Pyrénée  à fes  trou- 
pes campa  ù llUbern . Quelle  apparence,  dit  ce 
Uvant  homme,  qu’  Aunibal  eût  pris  fon  camp 
dans  un  lieu  fi  aride , fie  fi  rclTcrré  , au  lieu  de 
fe  potier  dans  un  lieu  où  il  trouvait  Peau  necef- 
faire  pour  fa  Cavalerie.  Il  y a en  effet  plus  de 
vrailémblancc  ù croire  qu'  Illibcris  où  campa 
Annibal  étoit  au  lieu  où  ell  aujourd'hui  Et  ma  . 

On  ne  dit  point  que  cette  ville  ait  été  rétablie 
avant  Conilantin  le  Grand  qui  la  releva  , fit  y bâ- 
tit un  Château  auquel  auffi-bicnqu'  âla  ville  il 
donna  le  nom  de  la  Mere  Hèlent.  Eutropc  >4  14  L.i«. c.j. 
partant  de  CoDllans  dit:  il  fut  tué par  la  laiâion 
de  Magncnce  fit  mourut  allez  près  Je  l'Efpignc 
dans  le  Château  nommé  Hclcne  . St.  Jérôme 
dans  fa  Chronique  a rcJit  la  même  choie.  Zn- 
firoc  ’s  dit.*  Confiant  s'enfuit  dansla  petite  vil-  ij  Lll«l 
le  nommée  Hèlent.  Sextus  Aurclius  Viélor  fit 
Paul  Orofe  en  parlent  conunc  d‘  un  Bourg  (0/>. 
ftidum  ) ce  qui  s'  accorde  avec  le  l;.A»x*«  de 
Zofime.  Les  Rois  Gutht  procurèrent  â ce  Bourg 
f honneur  d’ ê:rc  un  Siège  Lpiftopil.  L’a;, tien- 
ne Notice  des  Gaules  ne  met  point  I'  Ett\hé 
d’Heiena,  ou  Elna  fous  ia  Métropole  de  Nar- 
bonne; tuais  on  trouve  les  Evêques  d'Hc'cne 
entre  ceux  qui  foufciivircm  aux Coitci  e de  To- 
lède. Ils  font  très  • difcrcus  de  ceux  qui  font 
nommez  Evêques  d’ Illibcris  ’ Uitbtrit.im  ) qui 
«voient  leur  Siège  bien  loin  delà  dans  la  Unique 
près  de  la  Ville  de  Grenade . Ce  qui  lève  route 
diticultc  e'  ell  que  T Illibcris  du  RoullÜlon  ne  s'ap- 
pclloit  plus  ainli , mais  llelena  y lorfqu'clle  de- 
vint Epifcopale.  Cela  levé  aulli  la  diliculté qui 
regarde  le  lieu  uù  s'eil  tenu  le  Concile  d' Itlibe- 
ns.  Vafarus,  Garibay  fit  autres  le  font  tenir  ù 
CanccUberum . Morales,  Mariana , fie  Mendofa 
le  renvoie nt  à T Utibeiis  de  la  betique . Les  PP. 

Labbe,  Caranza,  fie  Cabalfut  l’atribuent  auOi 
ù cette  dermcTc;  d’autant  plus  que  ce  Concile 
étant  tout  compofé  d Evêques  Efpignolt  fans 
aucun  mélange  de  ceux  des  Gaules,  il  n' ell  pus 
croiable  qu’ils  euflcnt  été  s- aile  n:  Lier  dans  les 
Pyrénées  fans  aucune  oéccilité.  VoTez  Cauco- 
Coliouaz  fie  Elna  z. 

1.  ELIBERIS,  Rivière  «îc  la  Gaule  Narboft- 
boonoife.  Elle  baignoit  la  ville  de  meme  nom: 
ce  doit  être  le  Tic  qui  coule  ù£ùwq ne  I on  a 
dit 
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dit  dans  l'article  precedent  avoir fuccedéâ l'an- 
cienne Klibens.  Voïcz  Ttc, 

3.  ELlbERIS,  Euiui,  Iliberi,  ou  Li- 
mai ni  , ou  plutôt  Elibemni  j Ville  d' Efpa- 
enc  dans  la  Betiqne.  Ce  lieu  déjà  connu  du  teins 
t !>>•(•*•  de  Pline  1 oui  le  nomme  Iliberi  dans  l’Edi- 
tion du  R,  P.  Hardouin  cfl  devenu  fameux  par 
le  Concile  qui  y fut  célébré  ven  1‘  an  505.  fous 
le  Pontificat  de  St.  Marcel  Pape.  Je  fuis  en  ce- 
la l' opinion  du  P.  Labbe,  quoique  je  n'ignore 
pan  combien  l'époque  de  ce  Concile  efl  iucer- 
1 Llc.j.  taine.  Barbara*  dans  fes  Notes  fur  Mêla  * par- 
lant de  cette  ville  11  l’oecaGon  de  l'autre  de  m<- 
me  nom,  dit  que  c’cft  à rrefent  une  ville très- 
richc  nommée  Grenade,  dans  le  Pais  de  mime 
nom.  Il  allégué  en  preuve  ce  qui  n’en  cfl  pas 
une,  à favoir,  qu'une  des  portes  de  Grenade 
s'appelle  encore  la  Puerta  de  Elvira:  comme 
ft  les  portes  prenoient  le  nom  de  la  ville  où  el- 
les font  St  non  pas  celui  du  lieu  où  mené  le  che- 
min dont  elles  font  pour  ainfi  dire  le  commet!* 
3 Grp$.  Sy.  cernent . Le  P.  Labbe  1 dit  fort  bien  que  ceux- 
lù  fc  trompent  qui  prennent  Eiibctn  pour  Gre- 
nade même . Cette  ville  étoit  le  Siège  d‘  un  E- 
«Bmitr  veche  fulragant  de  Séville  4.  St.  Grégoire  fur- 
T--poÇ.  Je  gom(Qé  de  Betique  , ami  fit  contemporain  de 
..nu  p.  179.  JjujJUjj.  Ei,rgqUC  de  Caglnri,  en  fut  fait  Evê- 
* C*rm.  k que  vers  le  milieu  du  IV.  fidèle . Flavius  J au- 
Cc-.x  * Us*  d’Elibcris  fouferivoit  au  I.  Concile 

p.  ibi.  * ' d’Elibcrts:  Oroncc  au  ll.de  Tarragune:  fie  E- 
tienne  au  III.  de  Tolède.  Ce  Siège  a dtd  en- 
fuite  transferd  ù Grenade  qui  s*  cil  accrue  des 
ruines  d‘  Elvire.  Cette  demicre  n’  efl  plus  qu‘ 
un  village  qui  mime  cil  negliçé  dans  les  Cartes 
generales  fie  particulières  de  1 Efpagnc . Le  R. 
P.  Hardouin  dit  que  l'ancienne  Iliberi  étoit  fi- 
rude  fur  une  Montagne  qui  en  a pris  k nom  de 
Sterra  tC  Elvira . 

/ C»«l  a ELIBIA  , 6 ancienne  Ville  Epifcopale  de  l’A- 
tUT*  s*c°  friHue  Pfoconfulaire.  Jean  fon  Evêqueefl  nom- 
’ me  dans  une  Kpitre  Synodale  de  cette  Province . 

EL1BURGA  , Etienne  le  Géographe  , qui 
nous  a confervd  ce  nom , ne  nous  en  apprend 
guère  davantage  par  ces  mots  tram  Teyidearj >, 
c’  cil-ù-dirc , Ville  de  T arlejfut . A-C-il  voulu  di- 
re de  la  Tartcffidc  contrée  d Efpagne  à l'embou- 
chure du  Guadalquivir?  A-t-il  voulu  dire  une 
ville  Gtude  au  bord  decette  Rivière  que  les  An- 
ciens nommoient  TarteQat,  aufli-bicnque  Bâ- 
tir, comme  nous  appelions  villes  du  Rhin  celles 
qui  font  fur  fes  Rives . Etienne  cite  Hecatde  pour 
ion  Auteur.  Ortclius  écrit  Eubtbga. 

ELICA , Ville  ancienne  de  1*  Afrique  propre , 
felun  Pcolomdc  tel  que  le  cite  Orteiius . Mais 
y L4.  a.|.  le  Grec  7 porte  Eilica,  fie  la  Traduction  em- 
ploide  dans  Tddition  de  Bcrtius  lue  a. 

ELICE.  Voïcz  H*  Lier. 

ELICOCI , peuple  de  la  Gaule  Narboonoife 
iLi.  c.j.  fclon  Ptoloméc  •.  Bcllcforèt  croit  que  ce  font 
ks  Albigeois  ; fie  les  Interprètes  de  Ptoloméc 
expliquent  Albmgufla  Capitale  decepeuplcpar 

Aubrn.it . 

ELICON,  Rivière  de  Sicile.  Voïcz  H». Ei- 
con . 

ELICRANUM,  Vilk  ancienne  de  Uquellc 

9 L.  *.  parle  Polybc  ».  Elle  étoit  quelque  part  vers  l’ E- 

pire  fclon  la  conjecture  d' Orteiius. 

1.  ELIDE,  en  Latin  Elit , Provincedu Pe- 
loponnefe . Voïcz  Ele'e  . 

2.  ELIDE,  Ville  de  la  Province  d’Elide  dans 
le  Peloponnefe  . Elide  te  forma  , dit  Strabon 

10  L.  t.  »a,  de  plufieurs  villages  d'alentour,  fie  dont  il 

le  fit  une  ville  arrofée  par  le  Pcne'c . Etienne  k 
Géographe  dit  quelle  étoit  proche  d’Olympia. 
r II  y a eu  même  des  Ecrivains  qui  ont  confondu 
U.  fcJidc,  Pile,  fitOlytnjue,  CcIUrius  **  ks  blâ- 


me fie  cite  le  vieux  Scholiafle  de  Pindarc  qui 
dit  11  que  d’Elide  ù Pife  il  y avoit  cinquante 
flades,  c'dVù  dirc , ûx  mille  deux  ccn^  cinqtun-  ,'v*  **■ 
te  pas . Strabon  1 J compte  près  de  trois  cens  lia-  »j  L.  e. 
des  depuis  le  Temple  d' Olympie  jufqu’ a Elide . 

Cette  ville  bâtie  après  la  guerre  de  Troie  n'ent 
poinr  de  murailles  au  commencement  au  raporc 
du  même  Strabon  , mais  Paufanias  *4  dit  qu’  «a  •"  Mtffe. 
elle  co  cutcnfuitc.  Caries  Lacédémoniens  vou- 
lant  y envoicr  du  fecours  pour  appaifer  les  trou- 
bles caufcz  par  des  fanions , les  Mcileniens  ks 
prévinrent  fie  s’  étant  déguifez  en  Lacédémo- 
niens furent  refus  dans  b vilk,  ( le  Grec  por- 
te dans  ks  mura>lks)ù  la  faveur  de  l'amitié  que 
les  Eléens  portoient  aux  Laccdemoniens  . De- 
mollbene  dans  fa  troifiéme  Philippiquc  parle  d’ 

Elide  comme  d’une  ville  de  très-haute  impor- 
tance . Il  femblc  même  qu*  elle  appartcnoit  à 
Philippe,  car  Dcmolihecc  dit  qu’il  la  polfedoit. 

Mais  Mr.Tourcil  *J  dans  fes  remarques  fur  fa 
Traduction  obferve  que  ce  n’ étoit  pas  par  la  11  *• 
voye  des  armes  qu’il  en  étoit  le  raaitre,  mais 
par  la  voye  de  la  confédération . Elide , dit-il  , 
encra  dans  la  ligue  des  Arophiétyons  quirecon- 
noilfoicnt  Philippe  pour  leur  cheffiefc  maintint 
libre  jufqu’ après  la  mort  d' Alexandre  . 

ELIENSIS,  E pif  co  mu  , Orteiius  qui  a tu  ces 
mois  dans  Vi&or  d’Utique,  croit  que  c' étoit 
un  Siège  Epifcopai  de  1‘  Afrique  propre.  Ncle- 
roit-ce  point  Elibienfu  d*  Ehbia  dont  ) ai  parlé , 
ou  Pienfit  de  P ta  dont  je  parlerai  en  fon  lieu . 

Il  eft  certain  que  les  fautes  des  Copiilesor.t  mul- 
tiplié les  Evéchcz,  fit  les  villes. 

ELIGIA.  Voïez  El» cia. 


EL1M,  16  fepticme  campement  des  Ifraclitcs  it  d.  c«b 
dans  le  defert.  Ils  y trouvèrent  *7  douze  Ion- 
taines  fie  foixante  fie  dix  Palmiers.  D’Elim  ils  £ esÜ>!l  e! 
allèrent  au  defert  de  Sin.  «tf.v..«y. 

ELIMA.  Voïcz  Elyma. 

ELIMIOTÆ,  fie  Elimiotis  . Volez  Ely- 
MtOT rt  fie  Elthiotis. 

EL  INI,  ancien  peuple  de  la  Grece  dans  b 
Thcfprotidc.  Le  Pai-.  qu’il  habitoit  croit  nom- 
mé Eunia,  félon  Etienae  le  Géographe. 

ELIOCROCA  , ancienne  Ville  d Efpagne 
félon  Anconin  11 , dans  les  Exemplaires  duquel  1*  Itiaer. 
on  trouve  ce nomécrit Hllicrota , E1.10cr.4- 
ca  , fie  Eliocxoca.  L‘ exemplaire  du  Vatican 
porte  Eliocrota:  le  grand  nombre  cil  pour  E - 
hocroca  fie  dans  le  Concile  d' Elvire  on  lit  Suc- 


cédas Evêque  d’ Ehoeroea , Eiiocrocenfii , ce  qui 
doit  déterminer.  Anconin  mec  cette  ville  ù qua- 
rante-quatre milles  de  Carthagéne  en  tirant  vers 
Cailulon.  Les  chilrcs  varient  dans  ce  cakul . Car 
quelques  exemplaires  portent  les  uns  XLIV.  d’ 
autres  XL  VI  II.  L’ Edition  de  Zurita  fie  l'exem- 
plaire du  Vatican  font  pour  XLIV. CJufiusfuir 
vi  par  Orteiius  *»  fit  Marianacité  parMr.  Ban-  19  Tbtfw. 
draïul  10  difent  que  c’elt  i préfent  Lorca  au  Ro*  13  EJ.  »n*. 
ïautnc  de  .Murcie.  Voïez  Lorca. 

ELIONES,  ancien  peuple  de  l' Afrique  pro- 
pre félon  Ptoloméc  2t  . Le  Gtec  porte  Ele-  „ l.4.c.ji 
1 o n es. 

ELIPA.  Volez  Ilipa. 

ELISA  : le  Prophète  Ezcchici  **  nomme  »>  C .».».> 
ainfi  des  Ides,  fit  on  difputc  fort  pour  favoir 
où  elles  font:  les  unsdil'eacqu'  il  aentcr.du  par- 
ler de  l’Eolidc,  d'autres  de  b Grece,  d'autres 
de  l’ Italie  fit  d' autres  des  Canaries  nommées 
par  l«  Anciens  Elyfut  fit  Portunata  ficc.  Il  y a 
apparence  qu’elles  font  dans  b Mediterranée  ou 
dans  l'Archipel. 

ELISABERE,  c’cA  ainfi  que  dans  quelques 
anciens  ManuLrits  de  Pline  on  lit  au  lieu  d' 
lltbtrrr.  Ville  de  la  Gaule  Narboonoife  . On 
lit  dans  quelques  exemplaires  de  Pumyonius 
Mc  b 
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> Meta  i F.lvsaberris,  Capitale  du  peuple  qui 

lubitoit  alors  le  Diccèfe  d'Aufeh  ; mais  Vullius 
a “ & 1 dit  que  tous  les  anciens  Mamifcrits  s'accordent 

ii  lire  Eliumbi  *»um  , excepte  un  feuJ  du  Va- 
tican qui  porteCLiuMHERRUM  , iScla  véritable 
Orthographe  efl,  dit-il,  Climberrum.  Voicz 
cet  article . 

ELISABETH.  Voïez  Elizabeth. 

ELISANGE,  Abbaye  d'Allemagne  dans  I’ 
va.  tlsgow  que  Mr.  B u I le t J nomme  1'  Elifgauge, 
V.  t g.  i ' l lrgowautrcmcni  Elilchowe. Cette  Abbayeque 
l'on  appelle  auili  St.  Ursitz  ou  Ursicin,  cil 
fitucc  lur  le  Doux  aux  extremirez  de  l’ Alface, 
de  la  Suiffe  Se  de  la  Franche-Comté  dans  l'Evê- 
ché de  B.ïlc  a dent  lieués,  2c  demie  de  Poren- 
truy , o!i  rclidc  l'Evêque  depuis  que  Bâle  cil  aux 
Protcllans.  On  dit  neanmoins,  continue  Mr. 
Ëaiilct,  qu’elle  efl  du  Diotèfc  de  Btiançon. 

EL1SARI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heu- 
4 U B.c.y.  reufe  Mon  Ptoloméc  4;  (es  Jnterpictcs  Jilent 
Elesari. 

ELIS'ARNE.  Voïez  Haliserke- 

ELISGAUGE  * Euscow  ou  Elischowc. 
Votez  Eesc  ow. 

• ™r'w‘  EL1SPHASII , Ottclius  ï croit  que  ce  mot , 
qui  fc  trouve  dans  Polybc  * pour  lignifier  un 
peuple  du  Pefoponncfe  , clT  corrompu,  il  Coup- 
{nnne  qu'il  laut  lire  Eiidii  F Ni  a fit . Les  Phiia- 
licits  e't oient  un  peuple  de  T Eltdc  dans  Je  Pclo- 
ponnefe . 

ELISSA . Voïez  Elissus  ï. 

Vlaf  e*  ELISSO  7,  en  I-atin  EUttfa : Petite  Idc  de 
**  ,79f‘  Grcte  dans  IcGolphc  d Engi.i  , prêt  des  eûtes  de 
la  Livadic,  à l'Orient  de  la  Ville  d'Lgine.  Elle 
efi  defene. 

ELISSÜNS.  Voïez  Elissus  2.  Se  4. 

1.  Kl.iSSUS,  Rivière  de  Grèce  dans  l’Atti- 
quc.  Vuïez  Iiisîus. 

2.  ELISSUS  ou  Elissuks,  Ville  de  l’Arca- 
die, détruite  par  les  Lacédémoniens  félon  PJc- 

•{  J**c  thon  2c  Diodore  de  Sicile  *.  Paufar.ias  » met  en 
’**  Arcadie  une  ville  nommée  Hcmson  2c  une  Ri- 
vière nommée  de  meme,  Se  il  dit  dans  le  me- 
»o  c.  17.  me  livre  ,3qu'Heliflon  étoit  du  nombre  des  vil- 
les qui  en  haine  des  Lacédémoniens  & par  l'en- 
vie de  former  une  nouvelle  Colonie  fc  (aidèrent 
atfément  perfuader  par  les  Arcadicns  d’abandon- 
ner leur  patrie. 

q.  ELISSUS,  Rivière  du  Peloponncfe  dans 
11  1-t.c.ia.  |epaïs  dcSicvor.e  félon  Paufanias  11 . 

4.  ELISSUS,  Elisia  oulitssus;  Paufanias 
11  I.  j.  c.  7.  ia  nomme  Heuuon  tic  le  compte  parmi  une 
des  Rivières  conlidcrablcs  qui  fc  jettent  dar.s  1’ 
Alpbée.  Il  ajoute  qu'il  parcourt  le  Pais  de  Mc- 
gapolis  . De  Wit  dans  (a  Carte  du  Peloponncfe 
nomme  Elissox  la  Ville  d' Eliffut  qui  étoit  au 
bord  de  cette  Rivière  & même  a la  lource  félon 
Paufanias.  Cet  Hifloricn  ne  l'appelle  que  villa- 
Tj  c.  jo.  gc  dans  un  endroit  mais  il  la  nomme  ville 
*4s-i-  dans  un  autre  il  fournit  lui-même  dequoi  ju- 
flifier  cette  difc'rcncc  lorfqu’il  raportc  l'origine 
deMegapolis.  Entre  les  villes,  dit  il,  dont  elle 
fut  formée  quelques  unes  font  entièrement  dé- 
truites, d’autres  ont  dégénéré'  en  villages;  h la- 
voir Gortys , Dipoenx , Tiffoa  fur  l'Orchomenc 
Mcthvdrium,  Theutis,  Caliiar,  2c  Hcliifon. 

Ces  noms  font  écrits  en  Grec  par  un  E, 
mats  avec  une  afpiration  c’cil-k-dire,  avec  un 
accent  équivalent  a l’H  des  Latins.  De  là  vient 
qu'entre  les  Traduileurs  il  y a de  la  diversité, 
les  uns  aïint  égard  k cet  accent  2c  les  autres  1‘ 
aïant  négligé.  Voïez  Ilissus. 

K LIS  IR  US,  nom  d' un  lieu  donc  étoit  E- 
vêque  Manyrius  nommé  dans  le  Concile  d'Epbe- 
ij  Tbeîiur.  fc . Sylburge  au  raport  d’Ortelius  'J  a oblcrvé 
que  dans  ce  même  Concile  on  lit  dans  un  au- 
Tcm.  IV. 
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tre  endroit  I lista  us  , &.  III  istrus . 

ELISYCI,  ancien  peuple  de  la  Ligurie,  fé- 
lon Hecatée,  allégué  par  Etienne  le  Géographe. 

Hérodote  16  en  tait  auilî  mention.  i«  1.7. «.uj. 

ELIUS,  ce  nom  cil  celui  d’un  homme  qu’ 

Apolîodore  *7  dit  avoir  bâti  une  ville  de  me-  «y  *- D«or. 
me  rom  dans  une  des  Ifles  Tapliienncs  . 

K1.1XOJA  , Etienne  le  Géographe  dit  que 
c’clt  une  Itlc  des  Hyperborées,  c’cil-a  otre  des 
feptentrionaux , a-tfli  grande  que  la  Sicile,  au» 
ddfotis  du  fleuve  Ciirambfca , 2c  que  les  Infu- 
laiies  font  nommez  Caramb/ttt  du  nom  durieu- 
ve,  2t  cite  H;catéc  I’  Abdentain.  Ce  livre  d’ 

Hecatée  a été  auflî  connu  de  Diodore  de  Sici- 
le qui  Je  cite  auili;  mais  avec  des  diferen-  18I.  ».e.  11. 
ces  dans  ce  qu’il  en  extrait.  Car  il  parle  dune 
llle  à lopofirc  des  Celtes  prés  de  l’Océan,  ver» 
je  Nord,  beaucoup  moindre  que  la  Sicile:  il  a- 
joute  entre  autres  circonJlaoces  que  cette  Irlc  ha- 
bitée par  les  Hyperborées,  ainfi  nommez  parce 
qu  ils  lont  très-expofez  aux  vens  de  Nord,  cil 
abondante  en  Fruits  qui  même  y viennent  deux 
fois  I année.  On  veut,  pourfuit-tl,  que  c’cll-lk 
que  naquit  Latonc,  d’où  vient  qu'Apollon  y cil 
adoré  par  préférence  aux  autres  Dieux  . Tous 
ces  InfuJaires  (ont  autant  de  Piètres  d'Apollon 
ils  y ont  un  bois  tic  un  Temple  rond  fort  or- 
né qui  lui  cil  dédié.  La  ville  lui  efl  auili coo-  • 

berée.  Ce  ne  font  pour  la  plû part  que  des  jou- 
eurs d'inlimmens  qui  célèbrent  le*  louanges  & 

les  ailions  de  ce  Dieu La  ville  cif  gou» 

vernée  2c  Je  Temple  dcflcrvi  par  les  Buréades 
ui  defeendent  de  Borée,  & k qui  UnaitLince 
onne  droit  de  commander.  L'embouchure  du 
fleuve  Carambyee  détermine  la  polition  de  cet- 
te llle  . Ortclius  qui  croioit  que  ce  fleuve  lût 
l'Oby  a cherché  cette  llle  dans  l’Océan  Scythi- 
que  La  Carte  drefTée  par  Ysbrand-Idès  marque 
cHcilivement  une  llle  affez  grande  à l'embou- 
chure de  l'Oby;  mats  il  cil  prouve'  ailleurs  que 
IcCarambycc  des  ancien*  efl  la  D veina  qui  cou- 
le k Archangel,  ainfi  1*  I fie  A'  Elixaia  ne  peut 
être  que  celle  de  PoorsrMSHA , a l'embouchu- 
re de  cette  Rivière  . La  grandeur  comparée  à 
celle  de  Sicile,  les  Prêtres  d'Apollon  tic  toutes 
les  autres  circonilanccs  font  autant  d’cmbcllif- 
femens  Iburnis  parle  même  cfpritdc  fiilionqui 
a répandu  tant  de  fables  fur  cet  cfpacc  de  1' 
antiquité  que  1'  on  a nommé  à caufe  de  cela 
les  temps  fabuleux . C'etoit  bien  affez  aux  an- 
ciens Grecs  de  l'avoir  qu’il  y eut  la  une  llle. 

IL  la  peuplèrent  d’imagination. 

KL1XUS,  Rivière  de  I’  llle  de  Cça  auprès 
de  CarcHus  félon  Strabon  *7.  Cette  llle  cil  k 
prcfent  II  fie  de  Zea.  9 *** 

1.  ELIZABETH  EYLAND  , c’cil-k-dire  , 
l’Isle  o Elis  a ni  th  , Ilk  d’Afrique  dans  la  Mer 
des  Caftes  M.  Elle  gî:  k peu-près  4 deux  lieues  »*C-^pilter5 
du  Continent,  par  la  hauteur  de  q?.  d.  15'.  2c 
k environ  19.  ou  20.  lieues  HoiLandotfes  du  Cap  p?",|S+."cm’ 
de  bonne  Efpcrancc.  Elle  a près  d’une  lieue  de 
tour  2c  efl  bordée  de  rochers  du  cô:é  Occiden- 
tal où  la  cû:c  cil  très-mal  faine , mais  die  efl 
famé  du  eûte  Oriental,  y aïant  un  fond  de  fa- 
ble de  bonne  tenue  . A une  portée  de  canon 
de  ce  cûcé-là  on  peut  mouiller  fur  i<S.  bralïes 
fond  de  fable  blanc.  Le  terrain  cil  bas  2c  fe- 
mc  de  roches  le  lotie  du  Rivage  . Plus  avant 
dans  les  terres  il  ell  fabionneux  2c  couvert  de 
très- bon*  herbages  2c  de  fleurs  d’une  fort  agréa- 
ble odeur,  fans  buis,  ni  eau  douce . Pour  des 
animaux  il  y en  a beaucoup,  encre  autres  des 
loups  marins  ou  pour  mieux  dire  des  Ours  marins. 

Leur  couleur  2c  leur  tête  font  tout-k-fait  appro- 
chantes de  celles  des  Ours,  hormisque  leurs  rou- 
leaux font  plus  pointus  . Us  leur  rcffcmblcnc 
H*  en- 
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encore  pir  leurinaniere  dc  fc  mouvoir,  hormis 
dam  les  deux  parues  do  derrière  qui  font  comme 
paralytiques,  car  ils  oe  font  que  traincr  leurs 
deux  jambes  de  derrière  qui  reflcmblcnt'a  celles 
des  chiens.  Néanmoins  ils  courent  H vite  qu'à 
peine  un  homme  peut  mieux  courir  ; cet  Animal 
cil  amphibie.  Outre  cela  il  y a des  efpeces  de 
daims  roux,  d’un  goût  aufli  bon  que  Je  mouton 
ou  l'agneau  parce  qu'ils  ne  vivent  <juc  de  bonocs 
herbes.  Il  y a suffi  une  multitude  d oifcdux,  en* 
tre  autres  des  Pinguoms,  dcsoifcaux  noirs  nom* 
mezSchulwcrs,  aufli  gros  que  des  canards.  Cet- 
te Idc  n’dl  point  habitue  par  des  hommes  & mê- 
me les  vaillcaux  n‘y  relâchent  prcfquc  jamais  fi 
ce  ncfl  par  quelque  fortune  de  Mer.  Elle  feroie 
une  des  plut  propres  qu'on  puiffe  fou  bai  ter  pour 
s'y  rafraîchir  s'il  y «voit  de  f eau  douce.  Les 
ours  marins  y fourniraient  dccpioi  charger  de  leur 
Huile  en  peu  de  temps  un  batiment  du  port  de 
<fco.  tonneaux.  Peut-être  ne  feroit-il  jxisimpof- 
fiblc  d’y  faire  des  puits,  & alors  il  n'y  manque- 
rait rien  pour  un  établi  flcmeot. 

1.  ELIZABET.  ( rifle  d’ ) petite  Ifle  del’A- 
merique  Méridionale  dans  le  détroit  de  Magcilao 
au  midi  de  la  Rade  Roiale , & à l'Orient  du  Cap 
St.  George  par  les  52.  «L  J 5'.  de  latitude  Mcri- 
« Carte  A*  dionalc , le  Ion  Mr.  1 de  I Ifle.  Mr.  Frezier  4 , 
. . qui  la  nomme  Ville  dtSte.  Elifabtth , la  met  au 
trdmaicVrÜ  midi  & à l'entrée  de  la  baycBoucaut.  Mr.  Bau- 
Uc*  h Mer  drand  la  met  dans  la  baye  de  St.Nicolas  entre  l'Iflc 
*.sut  t.u  dc  St  Barthelemi  & la  Ville  de  St.  Philippe. 

3.  ELIZABET  ( la  Baye  d*)Baye  de  l'Amé- 
rique Méridionale  fur  la  côte  Septentrionale  du 
Detroit  dc  Magellan,  à l'Orient  du  détroit  dc 
S*.  Jérôme,  à I"  Occident  du  port  galant,  au 
Nord  Oriental  dc  l’Iflc  de  Louis  le  Grand;  par 
les  53.  d.  jo'.  de  latitude  Septentrionale  félon 
Mr.  de  l’Ifle.  La  Carte  inférée  dans  les  Voya- 
ges dc  Corcal  compte  5 j.  d.  3 6'.  vers  le  milieu 
de  cette  baye. 

ELKHALIL.  Mr.  Baudrand , qui  donne  ce 
nom  comme  lyr.onymc  d’ Hébron  fie  àEUniher^ 
polit , dit  que  c’cïl  une  petite  ville  de  la  Ter- 
re Sainte:  elle  droit  autrefois  confiderable  fous 
le  nom  d' Hébron  prés  des  ruines  dc  laquelle 
elle  cil  bâtie  pâme  dans  une  plaine  partie  fur 
une  Colline;  mais  fans  murailles,  félon  le  Père 
jV<.iar*Kri*.  Michel  Nau  » qui  avoiagé  en  ces  quartiers,  & 
wrivs«BM  * vingt  mille  pas  de  Jerulalem  au  Midi . 

1.4.  Ce  même  Père  obferve  que  le  nom  moderne  efl 

celui  d' Abraham  nommé  par  les  Anbet  Khahl 
Æetb  c’cft  à -dire , l' jdmi  de  Dieu . Voici  He- 
moii.  Mr.  Baudrand  donne  à cette  ville  un 
territoire  qu'il  appelle  le  Pais  d’ELKHALIL, 
dont  elle  ell  la  feule  ville  avec  une  quinzaine  de 
villages. 

« n.O.  ELKODS,  Mr.  Corneille  * appelle  ainfi  la 
contrée  dc  la  Terre  Sainte  oîi  cit  Jcrufalcm  & 
qui  comprend  pris  de  cent  villages, 
s Bacs*.  ELL  ou  Elle  ï,  en  Latin  Helldun »,  Helel * 
EJ.  17.' j.  jn,  ou  Hcltelute  ; ancien  Bourg  de  la  Baffe  Alfa- 

ce  fur  la  Rivière  d'111,  àun  mille  de  la  Ville  de 
Bcnefcld . 

1.  ELLA,  fontaine  ou  R uiffeau  d’Italie  dans 
* U Lucanie  félon  Strabon  * . Etienne  le  Géogra- 

phe l'apellc  Ella.  Votez  Velu. 

z.  ELLA,  nom  Latin  de  Lille,  Rivière  de 
France . 

ELLAS.  Votez  Hui  as. 

ELLASAR,  Elles**  ou  Elasar,  lieu  du 
Roîaumc  d’Arioch.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Ge- 
7 c-14-v.i.  ncfc  gj  comme  l'obferve  tris-bien  le  P.  Boti- 
frerius,  on  ne  lait  pas  trop  fi  l'Ecrivain  facréa 
entendu  par  ce  mot  une  contiée  ou  une  ville  de 
ce  Roîaumc.  Ce  qu'ri  y a de  fûr,  c’cll  que  ce 
lieu  ell  en  Afie . 


ELL. 

ELLE,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne. 

Elle  arrafe  Eimpcrlay  félon  Mr. Corneille  ; mais 
félon  Coulon  dans  Ton  livre  des  Rivières  de  Fran- 
ce 8,  i'LJie  ferend  dans  JcGolphe  deBlavetau-  * '.p*r.r.i»a. 
dciïous  dc  Pontfcorf . Le  meme  nomme  Jfole  la 
Rivière  qui  mouille  les  murailles  dc  Kimperhi . 

D’un  autre  côté,  Sanfon  nomme  Seerffh  Ri- 
vière que  Coulon  apclic  Elles  mais  il  en  met 
deux  àQuimpcrlai  & il  ne  les  nomme  point. 

1.  ELLEBOGEN  . Voïcz  El»  fat  en  en  Bo- 
hême. 

2.  ELLEBOGEN.  Votez  Malmoe'. 

ELLhHOLM,  ou  ELCMOLai  petite  Villeou 

Bourg  de  Suède  dans  JaBlckineie  lur  la  côte  mé- 
ridionale à neuf  licués  da  Cnrillianiiad  vers  V 
Orient . La  terrainaifon  Holm  lignifie  que  c’ell 
une  Ifle , ôt  elle  efl  en  effet  fituée  dans  une  Ifle 
formée  à l'embouchure  de  la  Rivière  qui  defeend 
du  Lac  Salen . Mr.  de  l’ Ifle  la  marque  comme 
un  Bourg  & même  comme  uo  village  dans  fes 
Cartes. 

KLLERENA,Ele*exa,  ou Llekima , Vil- 
le d'Efpagne  dans  l'Eflramadure  dc  Léon  , furies 
frontières  de  1‘  Ar.daloufie,  dans  une  vallée  au 

Sied  du  Mont  deSt.Chriilophle,  àfix  lieues  de 
ledeiin  au  raidi  en  allant  vers  bcville. 

ELLESI , ancien  nom  d‘  un  lieu  de  la  Gali- 
lée. C’étoit  la  Patrie  du  Prophète  Nahum.  Or- 
tclius  dc  oui  cil  cet  article  le  trompe , car  St. 

Jérôme  qu licite,  Eufebe,  laVulgate&  JcsSe- 

E tante  s'accordent  à lire  Elcefefic  nomment  Na- 
um  Eltejgnt . L'Hebreu  porte,  Vp^MîT  que  Smi- 
dius  rend  air  Elkofcheut . 

EI.LESPORUS.  VfcïctHi  lorus. 

ELLOC  9 en  Autriche  près  dc  la  Ville  de  * Bahlct 
Vienne.  Ce  lieu  cil  remarquable  par  le  eultede 
St.  Jesn  dc  Capiflran  dont  le  corps  y fut  tranf- 
porté  lorfque  les  Turcs  fc  rendirent  mairies  de 
Willcck  en  Hongrie , lieu  de  fa  mort  de  de  fa 
lepulture. 

ELLOMENUS  , lieu  voifin  des  Iflcs  Leuca- 
des  félon  Thucydide  lo.  Ce  devoit  être  une  pla-  10  Lj.  c.11. 
ce  deguenc,  car  cer  Auteur  parle  de  la  Garni- 
fonqui  y étoit.  D'Ablancourt  dans  fa  traduction 
11  dit:  f adouci  Soldat t de  la  garni f on  d'Elome-  ,, 
ne  en  Leueadie . 

t.ELLOPIA  14 , contrée  de  l'Eubéc,  & mê* 
me  toute  l’Eubéc  a porté  ce  nom  à caufe  d’El-  »o.p  441. 
lops  fils  d'ion . 

2.  ELLOPIA,  lieu  particulierde  l’Eubéc  fon- 
dée par  le  mêmeEllops  ôcdont  IcsHabitanspaf- 
ferent  àHiftiée,  & agrandirent  cette  ville  y é* 
tant  forcez  par  la  tyrannie  dcPhilirtide  après  la 
bataille  dc  Lcuclres  félonie  témoignage  de  Sua- 
bon  •*.  *1  Ly.p-jil. 

3.  ELLOPIA,  contrée  de  Grece  aux  envi- 
rons dc  Dodone  feton  le  meme  qui  cire  deux  vers 
d'Hcfiodc  dont  le  fens  cil  qu ’ElUpia  eft  un  Pais 
qui  a des  prairies  & des  campagnes  abondantes 
à l'cxtremicé duquel Dodone  eft  bâtie.  Les  Ha- 
bitais en  éroicnr  nommez  Helli  5c  Selli  fé- 
lon Etienne  dc  By lance. 

4.  ELLOPIA , Ville  de  Grece  vers  1a  Dolo- 
pie,  félon  Etienne. 

5. ELLOPIA  , Pais  dc  Grece  autour  deThef- 
pic,  félon  le  même.  uLa.c.». 

6.  KLLOPIÆ  AQUÆ  , eaux  chaudes,  & 
minérales  de  l'Eubéc.  Pline  en  parle  com- 
me d’une  des  choies  remarquables  de  l' Ifle  & 
le  R. P. Hardouin  dit  quelles étoient  ainfi  nom- 
mées du  nom  que  portoit  l’Eubéc,  à favoir£/- 
hpia . 

ELLOPIUM,  Ville  de  Grece  dans  l'Etolie 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  l’XI.  livre 
dc  Polybc. 

a.  EL  LU  S,  Rivière  dc  T Afic  mineure 
dans 


- le 
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• I i c.  «.  (km  |a  Lydie  félon  Hérodote  1 dans  quelques 

Exemplaires  . L’  Edition  de  Gronovtut  porte 
. litLLUs  & c'cll  air.G  qu'il  fc  trouve  dam  Sua- 

“‘'“'kl'.  Voici  Hti.us. 

2.  F.LLUS,  nom  Latin  de  I'Ill  Rivière  d* 
Allemagne. 

ELM  ACHANI , ancienne  Ville  Epifcopalcde 
la  Tronic  fulragante  dcCyziquc.  Ce  n’c;lplus 
qu'un  Bourg  de  JaNutulic  propre  fur  IcGolphc 
il’  Andrimiti  entre  la  ville  d’Andrimici,  ix  le 
bourg  «l’Alfo.  V liiez  Palxscepsis. 

KLM ADIA  , oj  Mahaduou  Armaur . Vo- 
lez A rut  gu»:  2. 

ELMAD1NF1.  Voïcz  Almi.dixe. 

LLMANTICA,  pour  üalmantica  y ancien 
nom  de  S a i.  a v .»  *<iu  e . 

ELMED1NK.  Voies  ArsirniNE. 

ELMEHKEDGAN.  Volez  Esferaïm. 
e s v j4  ELMLLLC,  lieu  de  la  Puleitme  duquel  ilcfl 
j c (jins  jc  jjvrc  |ofue  J,  felun  laVulga- 

tc.  L’Hvbreu  porte  Ai.umm.ich.  CVtoitune 
ville  de  la  Tribu  d'Afcr. 

ELMETE  y nom  a'  une  foret  de  la  grande 
4 T rf.  Bretagne  . Ortclius  ♦ à qui  Bcde  a iourr.i  ce 
nom  n'en  dit  pat  davantage, 
ifî..'**”  EI.MOHASCAR  s,  Ville  Je  Barturic  Jim 
v-c  i.*p*s.  JcRoiaumc  d'Alger,  dam  laPioviucc  de  Béni- 
Araxid,  ou  Bcni-Kazid.  Elle  cil  bâtie  en  mi- 
nière de  Village  & a un  l;ort  pour  défenfe  «ni 
il  y a garmion.  Almanzor  Lieutenant  de  Ma- 
homet iknzcycn  en  jetta  les  londcmcns  iSc  les 
Turcs  y aiant  mis  la  dernicre  main  y établi- 
rent le  liège  du  Gouverneur , ou  V i ce  roi  d A Igcr . 
Cette  ville  cil  la  troifiémc  de  la  Province. 

ELMON  DEBLATHAIM  . VoTez  Hel- 

MON. 

tûf  ELMONI,  ce  mot,  qu’Aquila  &Theo- 
dotion  traduilcnt  dans  leur  verlion  de  la  Bible 
par  mm  certain  lien , n'cll  pas  Jc  nom  propre  d’ 

• OncvilL  aucun  lieu , comme  le  remarque  Eufcbc  6 dans 
**  ***  fa  Géographie.  .St.  Jerome  en  traduifant  cette 

obicrvation  fait  une  remarque  pour  déclarer  qu’ 
il  n'aprouve  pas  toujours  ce  qu'il  traduit . Ce- 
|x<i>dant  Eufel'C  arailonôe  FHebreu’JobltoSo 

7 Un  ■ e.  v yelmtiAlmcm  f , figr.ilic  un  lieu  (ans  détermi- 

ner lequel  . Ce  Ions  les  Septante  qui  écrivent 

8 h,  Rr£,c.<U  El  mont  11 . Mr.  le  Clerc  qui  dent  PNom  silmani 

* '•  obier  ve  que  les  Hébreux  emploient  cette  üçon 

de  parler  quand  ilsobmettcnt  le  nom  propre  du 
lieu  ou  de  U perfonoe  ipeu  prêt  comme  dans 
cette  Phrafc  Françoilc;  il  lui  dit:  un  tel , de- 
tournez-vous . 

ELNA,  Rivière  de  France  dans  le  Boulenois 
en  Picardie:  en  François  la  Liake. 

• tiuu  i.  ELNBOGEN  * , Ellejsbogen  , Elbo- 
r ikînT  oeh  , buiooiN,  ou  Loket  , Comté  de  Bn- 

* héme.  Les  Allemands  I’  aopcller.*  Klbocmch 
Cra BS , & les  Bohémiens  Ltkcitkr  Kraç , c’cll 
h-dire , le  Cercle  d'  Eini*rcn  ou  de  Loket:  ce 
Comte  aulü  bien  que  celui  d'Egcr  n'cll  pas  2k 
proprement  parler  dans  l'enceinte  des  forêts  dont 
fa  Bohême  et!  entourée  , les  habitant  parlent 
Alicmar.d  , ce  Pjïî  a autrefois  appartenu  aux 
Margraves  de  Vohbourgoude  Chain  ; c'cll  pour- 
qi:oi  on  le  regarde  comme  un  démembrement 
ce  l'Allemagne  die  c'cll  plutôt  une  annexe  qu’ 
une  partie  de  la  Bohême.  Ce  Cercle  d’Elnbogen 
cil  borné  au  Nord  par  le  Voigtbfld  ; h l’Orient 
pir  le  Cercle  de  Satz:  au  midi  par  celui  de  Pil- 
fen  , dont  une  lilierc  le  fcpare,  à I'  Occident 
duPaiatinac  de  Bavière  &de  UFranconie.  Les 
Rivières  qui  l'arrofcnt  font  laZwou,  la  Tcpla 
ôc  la Wctcritz,  & l'Egrc  dans  laquelle  elles  fc 
déchargent  : la  principale  ville  elt  Ebth>&» , 
que  les  Bohémiens  nomment  Loket  : outre  quel- 
ques autres  moindres  villes  on  y troqvc  les  Sel- 
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gneuricsdcStcina,  de  Schlakowald  &dcSch!a- 

k.iwerd . 

z.  KLNBOCEN  *®,  Ville  de  Bohême  dans  r *<• 
le  Cercle  qui  en  porte  le  nnm,  ou  celui  del.o- 
kit  que  lui  donnent  les  habitant  <hi  Paît.  Elle 
eil  fituve fur  l’Egcr  en  forme  de  coude,  ce  que 
fignilie  le  nom  «l'Elnbogen.  La  Citadelle  ert  lur 
un  rocher  cfcarpé  entourée  par  la  Rivière  & par 
les  Montagnes.  Le  Lille  rempli  parla  Rivière  cil 
li  prolomi  que  Ton  ne  peut  entrer  dans  la  ville 
que  par  une  porte.  Cette  petite  place  elt  «ne des 
ciels  de  la  Bohême  du  côre  de  I’  Allemagne  . 
D.insi’Eglilcqui  cil  au-dcllut  de  laCil.idcilcell 
Ja  le  polture  de  M jth i as  Seigneur  de  St  hiick  Com- 
te Ce  P ili.rj  & de  Wciffeiikirchcn  qui  mourut 
l’an  1480.  après  avoir  pu.'lcdc  uns  la  Sei- 
gneurie d’ Ellcnbogcn.  Cette  ville  a aulli  ap- 
partenu quelque  temps  aux  Margraves  de  Vo- 
nenbourg  de  en  1542.  il  yavoitencore  dans  la 
Cir.idellc  un  corps  «c  logis  nommé  la  Mailon 
du  Margrave.  Cette  ville  foufrir  beaucoup  des 
tioohifs  lufcitez  par  les  Htillitcs.  En  1471.  le 
Duc  dcSase  A.bert  s’en  rendit  maître,  maison 
pectend  que  ce  lut  pour  le  Comte  de  Schhclc 
contic  qui  cllcsetoit  révoltée.  George  Duc  de 
Saxe  fils  iic  cer  Albert  lut  encore  obligé  de 
rendre  le  mcmclcrvice  à la  Mailon  deSchlick 
en  1504.  il  y entra  ij  nui:  & brûla  70.  m»i- 
fons.  Les  révoltez  s'enfuirent , cela  caufa  l'an- 
nce  fuivante  de  nouveaux  troubles  qui  donnè- 
rent heu  u de  grands  ravages.  Par  la  piix  qui 
termina  cette  guerre  Ehibogcn  tut  annexée  h U 
Couronne  de  Bohême.  Elle  fut  prile  trois  foi* 
durant  la  longue  guerre  qui  rinit  par  Ja  paix 
de  Véeilphalie. 

1.  ELNE,  ELKOy  KLNONE,  Ell-oken- 
se  Monasterium,  Saint  vé*.»i*r,  grand  Vil- 
lage ou  Bmrg  des  Pan-bas  dans  le  TournailK, 
avec  une  Abbaye  de  même  nom.  Vokz Saint 
Amant. 

2.  ELNE,  en  Latin  Hrt.FXA  , Ville  de  Fran- 
ce djns  le  Kouiliilon.  J'ai  déia  marqué  fon  ori- 
gine dans  l'Article  Eu  beris  a.  J'y  ai  aufli  ob- 
fervé que  U Notice  ne  met  point  cet  Evêché  fou* 
la  Métropole  de  Narbonne,  mais  qu'on  trouve 
au  contraire  que  les  Evêques  d Elne  allî.tcrenc 
aux  Conciles  de  Tolède.  Mr.  Piganioldc  la  For- 
ce raconte  amli  les  divers  cliangemcr.s  arrivez 

h cet  Evêché:  Quand  les  François  prirent  lur  >*  WcAli 
lesGoiht  Touloulc  fit  Ufcz  les  Evêques  sic  ces  T'^’ 
deux  villes  quittèrent  l’Archevêque  de  Narbon- 
ne leur  Métropolitain , ôc  fc  foûmircnt  à celui 
de  Bourges.  Alors  pour  dédommager  l'Arche- 
vêque de  Narbonne  des  deux  (uffragans  qu'il  vc- 
noit  de  perdre , on  fit  un  démembrement  de  fon 
Diocèlc,  où  l'on  érigea  l’Evêché d’Elne  êk  celui 
deCarcailonnc,  l'un  &]  autre  fous  laÂlétropo- 
le  dcN-iroonnc.  L Evêché  d'KIne  demeura  fou* 
cette  Métropole  fous  les  Goths,  (uns  les  Fran- 
çois & tous  les  Efpagools  même . Suus  les  Goths 
l'on  trouve  que  l'Evêque  d’  Elne  ailitla  h deux 
Conciles  tenus  h Narbonne,  I’  un  en  5X9.,  & 
l'autre  en  ^17.  Les  Sara  ri  ns  devenus  maîtres  de 
la  MururcJue  des  Goths,  gardèrent  Naibonnc 
ralju’  en  755.  qu'  elle  le  donna  a Pépin.  Les 
Evêques  de  Touloofe , & d’Ufcz  retournerenc 
pour  lors  à Narbonne  leur  ancienne  Méirx>|»o- 
le  , i laquelle  les  Evêques  d' Urgcl,  de  Barcc- 
lunne  , de  Gironne  , «le  Vich  , üt  de  Tarra- 
gonne  même  , furent  auffi  aiiufettis . Peu  de 
temps  après  on  rendit  2 l Evéqae  deTarragon- 
re  les  droits  de  Métropolitain  , & fes  (uèta- 
g.ms  ; mais  1’  Evêque  a Elne  demeura  fous  la 
Métropole  de  Narbonne,  ôc  allilfa  aux  Conci- 
les tenus  dans  cette  Province  en  78!$ , 906, 

947,  1043,  1C45,  1000,  &.  11  34.  Saine 
H*  2 Lu- 
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Louis  aïir.t  ccdc  a Jacques  I.  Rui  d’Arragon  U 
Souveraineté  de  Catalogne , de  de  Roulfillon  l’an 
1258.  l'Evêque  «!’  Elnc  demeura  toûjours  fournis 
au  Métropolitain  de  Narbonne,  ligna  11  un  Con- 
cile de  la  Province  en  1179.  de  l'année  d'après  n’ 
alant  pû  fc  rendre  à un  autre  Concile  à caufede 
la  goûte  dont  il  étoit  affligé,  il  y envoya  un  de 
(es  Chanoines  en  fa  place.  ScsSuccclTeurs  allidc- 
rene  depuis  Si  trois  autres  Conciles  tenus  en 
155t.  tjos,  & 1 Î74-  LePapcJulelI.  donniune 
Bulle  de  l’on  propre  mouvement  l’an  1511.  par 
laquelle  en  reconnuiifant  que  l'Evêché  d'Elne  dé- 
pendoit  de  Narbonne,  il  l’exempte  de  cette  dé- 
pendance, de  le  fournée  immédiatement  au  Saint 
Siège.  Le  Cardinal  de  Fcrrarc  Archevêque  de 
Narbonne  fc  plaignit  de  ce  changement , «îé  ob- 
tint de  Léon  X.  en  1517.  une  Bulle  qui  calloit 
celle  de  Jules  II.  Charlcfquint  empêcha  I* exé- 
cution de  cette  Bulle,  & pour  Ion  Line  ne  dé- 
pendit d’aucune  Métropole.  Quoique  le  Concile 
de  Trente  eût  ordonné  que  les  Évêques  indé- 
pendant s’ur.iroicnc  au  Métropolitain  voifio , üc 
qu'il  n'y  eût  que  doute  lieues  d'Elne  à Narbon- 
ne , au  lieu  qu'il  y en  a quarante-deux  d'Elne 
iTarragonnc,  cependant  l'Evëquc  d’Elne  aima 
mieux  fc  foûmcttre  11  l'Archevêque  de  Tarra- 
gonne,  & obtint  de  Grégoire  Xlll.  un  Bref  d’ 
union  fins  y avoir  a ppc  lié  le  Roi  ni  1*  Arche- 
vêque de  Narbonne , quoique  ce  fufLnt  les  par- 
ties les  plus  interdites  à cette  affaire . L’Evê- 
ché d'Elne  fut  transféré  à Perpignan  par  le  Pa- 
pe Clément  VIII.  en  l’année  1604.  cependant 
l’Evêque  & fon  Chapitre  prennent  toujours  le 
nom  6 c le  titre  d'Evcque  de  Chanoines  d’Elne . 

1 Elnc  cil  fituée  à deux  lieues  de  Perpignan, 
dans  la  Plaine  dcRoulfillon,  fur  une  Colline  au 
pied  de  laquelle  palfc  IcTcc.  Elle  étoit  autre- 
fois alfez  jolie,  mais  elle  fut  ruinée  par  Philippe 
le  Mardi  en  1285.  puis  l’an  1474.  fous  je  rcgite 
de  Louïs  XI.,  de  enhn  en  ié^z.  lorfqu’ellc  tut 
prife  par  l’armée  de  Louis  XIII.  Les  brèches 
n’ont  point  été  réparées  depuis  cette  annce-là 
& il  ne  relie  que  quelques  pans  de  murs  . L" 
Eglifc  cil  grande,  de  Je  Couvent  des  Capucins 
qui  avoit  écc  ruiné , a été  rétabli  depuis  quel- 
ques années,  de  a été  oppuié  furies  fondement 
des  murs  de  la  ville.  Au  relie,  la  Seigneurie  d’ 
bine  appartient  h l’Evêque  de  au  Chapitre.  On 
ne  compte  qu’  environ  deux  cens  vint-ouatre 
feux,  de  huit  cens  foixantc-dix-fept  habitant. 

ELOM,  Ville  de  la  Palellinc  dans  la  Tribu 

s Am.>I  l.  JcjiuJa.  jofephe  1 en  fait  mention:  cette  mê- 
r ’’  me  Ville  cil  nommée  Ajalon  au  II.  livre  des 
j e.  paralipomenet  *. 

ELON,  Ville  de  1a  Palestine  dans  la  Tribu 

* '+  de  Dan  a . 

c.V  * *.  "*  tfï  D.Calmet  J obferve  que  le  mot  Et  on  G- 
3 H'ét.  J«  la  gnilic  une  Cbcnaye.  Ainlî,  dit  ce  lavant  Rcli- 
g'cui,  on  lit  Elo»  Manmi'  c'cft-i-dire , la 
Chéoaye  de  M ambré  , Elon-Mo»*,  laChèna- 
yc  ou  le  chêne  de  Mord),  Elon  Beth Chaman 
la  Chcnayc  ou  le  chcnc  de  Bcth-Chanan.  Al- 
lô» a la  même  lignification. 

LLONE,  4 Ville  de  Grèce  dans  la  Pcrrhc- 
bic  Province  de  la  Thclfilie.  Elle  étoit  fituée 
au  pied  du  Mont  Olympe  auprès  du  fleuve  Eu- 
roras. Onl’appella  cnluite  Leimome  : elle  étoit 
dé)a  détruite  du  temps  de  Straban. 

f;.  VEurorat  dont  il  cil  parlé  dans  cet  arti- 
cle cil  bien  diferent  de  celui  du  Pclooonnclc , 
&.  ell  nommé  par  Pline  ' T htrrtfiut . Il  fc  jet- 
te dans  le  Pcnrc. 

ELONGOSINE,  lieu  élevé  dans  la  grande 
Arménie  vers  les  lourccs  du  Tigre.  C’en  amû 
f t.tf.  c.17.  qu’Orichus  h bit  dans  Pline  *.  Le  R.  P.  Har- 
doum  a léubii  ce  nom  qui  cil  Eucosist. 
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ELOR  A , lieu  fameux  par  les  Pagodes  oh  les 
Indiens  de  la  Province  de  Balagite  vont  faire 
leurs  dévotions  fupcrllitieufcs . Mr.  Thevcnot 
oui  a vilité  ce  lieu  dans  ion  Volage  des  Indes  en 
donne  une  defeription  trés-détnilléc  que  j’ infé- 
rerai ici.  Après  être  parti  d’auprès  de  Doitabat 
vers  les  cinq  heures  du  mina  il  fallut  *,  dit-il,  * Thrrmof 
monter  ucc.Mooragne  tres-rude  & difficile  pour 
les  bœufs,  quoique  le  chemin  taillé  dans  le  roc  ^ * 
fuit  pielquc  partout  uni  comme  s'il  étoit  pavé 
de  pierre  de  taille,  & il  y a fur  le  bord  une  mu- 
raille qui  ell  épailfe  de  trois  pieds,  de  haute  de 
quatre,  pour  empêcher  que  les  charcttes  & les 
chariots  oc  tombent  dans  la  campagne  , s ilsren- 
verfoient.  Mes  Pions  poullcrcnt  la  ciurctte  de 
toute  leur  force,  & ils  ne  fervirent  pas  moins  que 
les  bœufs  pour  la  faire  arriver  au  baut  de  la  Mon- 
tagne . Quand  / y fus,  je  vis  une  très  grande 
plaine  de  bonne  terre  bien  cultivée,  avec  grand 
nombre  de  villages  & de  Bourgs,  accompagnée 
de  jardir.s,  de  quantité  d'arbres  fruitiers  & de 
bois:  nous  cheminâmes  au  moins  une  heure  dans 
ks  ter/t s labourées,  dtj'y  visdc  fort  beaux  Tom- 
beaux qui  avoient  plusieurs  étages , de  étoicnt 
couverts  écdûmes  fjits  de  larges  pierres  grifes, 
de  furies  fept  heures  de  demie  après  avoir  palïé 
prés  d'un  grand  Tan/jutèty  je  mis  pied  à terre 
auprès  d’ une  grande  cour  pavée  de  ccs  mêmes 
pierres.  J'y  entrai  de  l'on  m’obligea  â quitter 
mes  Souliers  : j'y  trouvai  d'abord  une  petite  Mof- 
quée,  où  je  vis  Jc2L/m/.'7.»  des  Ma  bometans  écrie 
au-deflù*  de  la  porte:  Cette  infeription  lignifie 
au  A’01»  de  Dieu.  La  Mutilée  n’ avoit  de  tour 
que  par  cette  porte;  mais  elle  étoit  éclairée  de 
quantité  de  lampes,  de  il  y avoit  pJuGcurs  vieil- 
lards qui  m’invitèrent  à y entrer:  ce  que  jefis. 

Je  n’y  vis  rien  de  fingulicrque  dcuxTomixaux 
couverts  de  tapis:  j’etnis  extrêmement  morti- 
fié de  n’avoir  point  d’ interprète,  car  j’auroi* 
lù  beaucoup  de  particularité*  dont  il  fallut  me 
priver.  A quelque  clpace  au  dc-Jâ  jedefeendis 
durant  plusdc  demie  heure  avec  mes  Pions  vêts 
le  Couchant  par  un  rocher  dans  une  autre  plaine 
trèvprol onde . j’y  vis  d’abord  des  Chapelles  fort 
élevéer , de  j’entrai  dans  un  portique  tail.é  dans 
le  rocher  qui  clid'un  gris  noirâtre,  de  â cha- 
que côlé  de  ce  portique  il  y aune  figure  d’hom- 
me gigantcfquc  taillée  du  roc  même,  de  les  mu- 
railles font  toutes  couvertes  d'autres  figures  de 
relief  taillées  aufli  dans  Je  roc . Quand  j eus  pil- 
lé ce  portique,  re  trouvai  une  cour  quarréc qui 
a cent  pas  de  longueur,  de  autant  de  largeur, 
les  quatre  murailles  font  le  roc  même  qui  ell 
haut  de  dix  tuifcs  en  cet  endroit,  de  ell  per- 
pendiculaire au  Plan , dt  taillé  autfi  uni  que  fi 
c'étoit  du  plâtre  où  la  truelle  cucpaile.  Je  vou- 
lus avant  toutes  choies  viiiter  les  dehors  de  cet- 
te cour,  dt  je  vis  que  fes  murailles,  oiiplâtôt 
le  rucher  efl  fulpeiulu,  dt  qu'on  l’a  cicufé  en 
dclluus,  en  forte  que  Je  vuide  y fait  une  gal- 
lerie  haute  de  près  de  deux  toiles,  & large  de 
quatre  â cinq:  Elle  a le  rocher  pour  plat-tond 
de  elle  n ell  fuûtenué  que  fur  un  rang  de  cu- 
lomnes  taillées  dans  le  toc,  de  éloignée  du  fond 
de  la  gillcric  environ  une  tuile  , en  forte  qu’ 
il  fcmbfc  que  ce  foit  deux  galleries  . Tout  y 
ell  iort  bien  taillé,  dt  certainement  c’cll  une 
merveille  de  voir  une  fi  grande  maffie  en  l’air 
qui  paroît  li  pru  appuyée  , dt  qu’un  ne  peut  s’ 
empcchcr  de  Iremir  Jort.ju’oo  y entre.  Au  mi- 
lieu de  la  cour  il  y a une  Chapelle  dont  le  s mu- 
railles font  couvertes  de  figures  en  relief  dedans 
dt  dehors  : Elles  reprélentcnt  diverfes  fortes  de 
bêtes,  comme  Griffons  dt  aiitrcsqui  font  taillées 
dans  Je  roc:  On  voit  il  chaque  côté  de  la  Cha- 
pelle une  pyramide  ou  aiguille  plus  Large  pir  la 
ha- 
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bafir , que  celles  qui  font  â Rome  , mais  ces  ai- 
guilles ne  font  pat  pointues,  défont  prifes  du  ro- 
cher meme  , & il  y a quelque*  Caraâercs  qui 
me  (un?  inconnus  . L'.iu’,uille  qui  cil  à la  gau- 
che , eft  accompagnée  d’un  Eléphant  de  gran- 
deur naturelle  , pris  du  roc  comme  tout  le  re- 
fle;  mais  fa  trompe  a été  rompue . Quand  je  fut 
h l'extrémité  de  la  cour  , je  trouvai  deux  efea- 
liers  taillez  dans  le  roc , de  je  montai  avec  un 
périt  Ürarrcn  qui  puoilToit  avoir  beaucoup  d’ 
cfprit:  étant  au  haut  , j’apperçût  une  manière 
de  plate-forme,  fi  toutefois  on  peut  appeller  pla- 
te-forme , l'cfpace  d’une  lieue  & demie,  ou  de 
deux  lieues,  rempli  de  fuperbes Tombeaux , de 
Chapelles , de  de  Temples  qu’on  appelle  Pago- 
des , taillez  dam  le  rocher  . Le  petit  Ëramen 
me  mena  par  toutes  les  Pagodes  que  le  peu  de 
tems  que  i'avois me  pcrmitdc voir.  Umemon- 
tra  avec  unecar.ne  toutes  les  figures  de  ces  Pa- 
godes, il  me  dit  leur  r.om  & par  quelques  mots 
Indiens  que  j'entendis,  je  concis  bien  qu’il  me 
raconta  leur  Hilloirc  en  abrégé' , mais  comme 
il  ne  favoit  point  le  Pcrlien,  ni  moi  l'Indien, 
je  n’en  pus  rien  apprendre  qui  eût  quelque  fui- 
te. J’entrai  dans  un  grand  Temple  bâti  dans  le 
rocher  j la  Couverture  en  ctl  plate,  de  ornée  de 
figures  en  dedans,  nir.fi  que  les  murailles  : il  y 
a dam  ce  Temple  huic  rangs  de  cotomnes  en 
longueur,  defix  rangs  en  largeur,  qui  font  éloi- 
gnées l une  de  l’autre  de  plus  d’une  toife  . Ce 
Temple  cil  divifé  en  trois  parties:  La  nef  qui 
contient  les  deux  tiers  & demi  de  la  longueur, 
cil  la  première  partie  , de  cil  également  large 
par  tout;  le  Chcrur  qui  cil  plus  étroit,  fait  la 
fécondé  partie  ; de  la  iroifiéme  qui  cil  le  fond 
du  Temple,  cil  la  plus  petite,  de  ne  paroi t que 
comme  une  Chapelle,  au  milieu  de  laquelle  on 
voit  fur  une  baie  fort  élevée  une  Idole  gigan- 
lefque  , qui  a la  tête  groffe  comme  un  de  nos 
tambours,  de  le  relie  à proportion.  Toutes  les 
murailles  de  laCbapelle  font  couvertes  de  figu- 
res gigantesques  en  relief  , Ht  tout  autour  du 
Temple  en  dehors,  il  y a plufieurs  pctitesCha- 
pelics  ornées  suffi  de  figures  de  grandeur  ordi- 
naire en  relief  , rcprélentant  des  hommes  de 
des  femmes  qui  s cr.ibralTcnt  . Je  funit  de  ce 
lieu,  & j'allai  dans  plufieurs  autres  Temples  de 
diverfes  UruÜuret,  bâtis  aufii  dans  le  roc  , de 
remplis  de  figures,  de  Pilatlrcs,  & de  Colom- 
nes  . Je  vis  trois  Temples  les  uns  fur  les  autres 
qui  n’ont  qu’une  façade  pour  tous  trois  ; mais 
clic  etl  partagée  en  trois  érages  foutenus  d'au- 
tant de  rangs  de  Coloruocs  . Il  y a à chaque 
étage  une  grande  porte  pour  le  Temple:  Icsclca- 
Jicrs  font  pris  dans  le  roc.  Je  ne  vis  qu’un  Tem- 
ple qui  lûr  voûté,  & j’y  trouvai  une  Chambre, 
dont  le  principal  ornement  cl!  un  puits  quarré, 
taillé  dans  le  roc  , Ce  rempli  d’une  eau  vive, 
qui  n’ell  qui  deux  ou  trois  pieds  de  la  bouche 
du  puits  . 11  y a quantité  d'autres  Pagodes  le 
long  du  roc,  St  fou  ne  voit  autrechole  durant 
plus  de  de  ix  lieue  s : Elles  font  toutes  dédiées  à 
quelque  Saint  des  Gentils,  & la  figure  du  faux 
Saint  à qui  chacune  clt  dédiée,  elt  fur  une  ba- 
ie au  tond  de  la  Pagode . Je  vis  dans  ces  Pago- 
des plufieurs  Santons  ou  Pogues  fans  habits, 
excepté  aux  parties  du  Corps  qu’il  faut  cacher  : 
tous  croient  couverts  de  cendre , de  un  me  dit 
qu'ils  lailTcnt  venir  leurs  cheveux  aufii  longs  qu’ 
sis  peuvent  croître.  Si  j’avois  pû  demeurer  Jong- 
tems  en  ces  quartiers-là,  j’auroit  vû  tout  le  re- 
lie des  Pagodes;  2c  j'atmns  lait  telle  diligence, 
que  fatums  trouve  quelqu’un  qui  m'eut  informé 
exactement  de  toutes  choies:  mais  il  fallut  me 
contenter  d’apprendre  tur  cela  la  tradition  des 
Gentils  d’Aurangcabad  , qui  me  dirent  à mon 
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retour  que  routes  ces  Pagodes  grandes  & peti- 
tes , avec  leurs  ouvrages  de  omemens  , ont  été 
faites  par  desGeans,  de  aue  l’an  ne  fait  pas  en 
quel  tems.  Quoiqu’il  en  foie  , fi  l’on  conltdere 
cette  quantité  dcTemples  fpacicux,  rcmplisde 
Pilafires  de  de  Colomnes  & de  tant  de  milliers 
de  figures , de  le  tout  taillé  dans  le  roc  vif,  on 
peui  dire  avec  vérité  que  ces  ouvrages  furpafienc 
la  force  humaine  ; de  qu’au  moins  les  gens  du 
fiécle  dans  lequel  ils  ont  été  faits,  n'étoientpas 
tout  â fait  Barbares , quoique  l’ Architecture  de 
la  Sculpture  n'y  foient  pas  aufii  délicates  que 
chez  nous . Je  n'employai  que  deux  heures  ï 
voir  ce  que  je  viens  décrire,  de  on  peut  juger 
qu’il  m’auroit  falu  plufieurs  jours  pour  exami- 
ner ce  qu’il  y a de  rare;  mais  comme  jen'avoit 
pas  ce  tems-là  , parce  qu’il  falloit  me  hâter,  fi 
je  vouloir  trouver  encore  ma  compagnie  â Àu- 
rangeabad , j’interrompis  ma  curiofité , & j’avouê 
que  ce  fut  avec  regret . 

ELORE.  Voïez  Elorum  dt  Elorus. 

ELOR1NA  1 , ou  Diakoro,  en  Latin  jflo-  i Bmu» 
rwr,  petite  Ville  de  Maccdoine  fur  la  Rivière 
de  Vardari  , à dix  lieues  au-defi'us  de  la  Ville 
de  Sturachi  vers  les  confins  de  l'Albanie . 

ELOR1NA  VIA.  Voïez  Hilomjs  Ville  de 
Sicile . 

ELORONA,  Eloronensiuk  Civitat , fé- 
lon la  Iule  des  Provinces  1 , Illuro  félon  An-  » Lfan. 
tonin  J , Ot-o/oNCNDs  Civitas  félon  Sidoine  bovine. 
Apollinaire,  Olorom  félon  Cenalis.  Voïez  O-  1 "**r‘ 

LEROK ■ 

EI.ORUM,  de  Elorus  . Voïez  Helorus. 

ELOTES,  peuple  de  la  Laconie  amfi  nom- 
mé de  U Ville  *Ex«t.  H elo*.  Voïez  cerr  arti- 
cle . Comme  leur  nom  s’écrit  en  Grec  E<x*r«t 
Ei/«rex,  quelques  Auteurs  écrivent  diverfement 
Elûtes,  Ilotes,  ou  Huotes.  Jeprcfercavec 
Mr.  Dacicr  le  fécond  qui  me  parole  plus  ufi- 
té.  Voïez  Ilotes. 

ELOTII,  Eufebe  « de  St.  Jcrdmc  fonTra-  4 onc**iit. 
dufteur  dilent  fimplement  qu’elle  fut  bâtie  par  le  p.M. 

Roi  A tari  as  . Ce  n'efi  que  repeter  ce  qui  efi 
dit  au  IV.  livre  des  Rois  ï de  il  parut:  même  , c.  i«.  v. 
de  plus  par  ce  pairage  que  ce  Roi  ne  ht  que  la  **• 
rebâtir  ou  la  fortifier  , car  il  y eldicqu  il  la  re- 
couvra pour  la  Judée.  Cette  Ville  de  l’Idumée 
avoit  fecoué  la  domination  des  Rois  de  Juda  avec 
l'Idumée  qui  s’étoit  révoltée  fous  le  KoiJoram. 

Azarias  eu  aïint  repris pollertion  la  fit  relever, 
ou  fortifier.  Du  relie  les  Septante  la  nomment 
Ai'xtr'f , Ælatb , dans  ce  pafTjec  de  non  pas  Æj- 
Um  comme  le  ditOrtelius.  C’efi  la  Vulgatcouî 
l'appelle  -4tli  en  cet  endroit.  Mr.  le  Clerc  ait 
Elatiia  ou  Elath,  de  remarque  que  c'cfi  la 
même  qui  cl!  nommée  dan*  le  Deutéronome  * t Ci.t.L 
avecHctsjon-Gcbcr,  félon  l'Hebren  ; jlfiim-Ga- 
bit*  felonla  Vulgate.  Les  Septante  écrivent  le 
nom  de  ces  deux  villes  A »>•»,  génitif  d’Ai'xsdt 
r*£ip;  Aila&GefionGaber.  Lcvoifina- 
ge  de  ces  deux  villes  ne  lailTe  pas  douter  que 
ce  ne  foit  Ja  même  dont  j'ai  déjà  parlé  dans 
les  articles  d'rELAKA  de  Ailah  qui  étoitunport 
fur  la  Mer  Kouge. 

ELOUTH,  7 en  Latin  Elutba , Ville  d’AGe  7|tVvi> 
en  Tartane,  Capitale  du  Roïaume  de  ce  nam.  td.  it©j. 
On  l appelle  autrement  le  Roïaume  de  Cafgbar. 

ELPADRON.  Voïez  Padron. 

ELPHLN,  ou  pluiflt 

ELPHIN  B,  Ville  d’Irlande  dans  la  Provin-  g j’ir. 
ce  de  Connaught  au  Comté  de  Rofcommon  â bn*  p 1». 
trois  millet  de  Tulck , de  â dix  milles  au  Sud  & **• 
de  BoyJe.  Elle  a été  le  liège  d'un  Evêché  on- 
zième fufTragant  de  l'Archevêché  de  Tuam. 

Mais  ces  onze  ont  é:é  réduits  â cinq  & Eiphin 
cil  un  dcsEvéchcz  fuprimez. 

ELPIA , 
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ELPIA  , Ville  ancienne  de  la  Daunie  d;ns 
].iPouiltc;  elle  lut  bâtie  par  les  KJioJicns  ieloo 
Etienne  le  Géographe  fit  Strabon 

ELPIDIS  IbRON  , ou  le  Temple  d<  CEf- 
ft.’T.r.tce , en  Latin  Spei  Temp!umt  Tempe  d'I- 
talie II  huit  llj.de-. , c'cd-â-dire  â un  mille  de  la 
1 Ville  de  Rome.  Titc-Livc  * & Denis  d'Hali- 
Canuiïc  » en  font  mention. 

ELP1PHARA.  Davity  4 phec  une  Cité  fort 
ancienne  aiafi  nommée  du  ns  la  Mefopotamic  fur 
le  Cabur  rj.ii  coule  auprès  de  Mt-rdm  & va  fc 
joirJre  à l'Euphrate  ; on  peut  douter  de  l’exi- 
flcnccdc  cette  ville  lulqua  ce  que  quelques  Voïa* 
gcurs  en  faiïent  mention.  Ni  ceux  que  j’aicon* 
lutter.,  ni  les  Cartes  n'en  parlent  point. 

ELPIL'S:  Zonarc  nomme  ainfi  une  Rivière 
de  Grèce  auprès  de  la  Vallée  de  Tempé.  0:tc- 
Jius  J conjecture  qu'il  faut  lire  Pcncius . 

ELPRANCI,  U Table  dePeutiaget  « mar- 
que it  l'embouchure  du  Rhm  un  peuple  qu'il  de- 
ligne  par  ces  mots  C/mumvî  qui  Elpranti  : Or- 
tclius  a juge  que  ce  dévoie  être  Chamavi  qui 
J-'raneiSt  la  canjciluie  a été  trouvée  hcurcufc. 
C’ell-ù-dire,  qu'au  lieu  de  dite  que  IcsChama* 
vei  Soient  appeliez  Llpranci,  il  faut  dire  qu’on 
les  appcüoit  aulïi  Francs. 

ELQUIAN,  Ville  d’Afrique  en  Egypte  fur 
le  Nil.  Samit  cité  pir  Davity  ? croit  quec’cll 
une  des  Diufpolts  de  Ptoloméc  ■ 

ELSAS.  Voïca  Alsaci  . 

ELSF.  ou  Oi  at  , Ville  & Principauté  de  Si- 
lefie.  Volez  Olze.  * 

ELSEN  *,  Village  de  Wcftpbatic.  Il  crt  an- 
cien & cclcbre  . On  croit  que  c’cil  l'ancienne 
Fortcrelïc  Eiifon  , ou  sErto  que  les  Romains 
avoient  au  conduent  de  la  Lippe  fie  de  l'AIme. 
I.'ancicn  Château  aïant  été  détruit  Paderborne 
s’éleva  de  fes  ruines  Se  fes  Es'éqncs  fie  Princes  ont 
élevé  un  nouveau  Château  à l'endroit  où  croit 
le  vieux . 

ELSEN  El  TR , Kîokoi  , Ville  du  Roîaumc 
de  Dannçmartk  fur  le  Su  ut» . VoiczHilmncor. 

ELSGOW  »,  en  Latin  ^ligaueen/ît  Comita- 
lui.  Petit  Pjïs  fur  la  Rivière  de  Halle»  fit  qui 
comprenoit  partie  du  Son  t go  w,  partie  du  Can- 
ton deBâ'e  fit  peut-être  une  lifiere  du  Comte  de 
Montbcliart.  filumberg,  Dactenricd  & Poren- 
tru  en  étoient,  fie  meme  cette  dernière  étoit  la 
principale  place  de  ce  Comté;  quoique  ces  lieux 
aujourd'hui  loicilt  partagez  entre  les  Dioccfcsde 
Bâle  fie  de  Befançon  pour  le  fpiritucl . 

ELSINBOUkG  , o.i  Elsikbouro  , Voles 
Hri  siNcaoiio  Ville  de  Suède  fur  Je  Sund. 

ELSONE'0,  en  Latin  Elu  fa  t lieu  de  la  Gau* 
le  Narbonnoife  apartenan:  â St.  Sulpice  S.-vere 
qui  y a fait  long-tcms  fa  rcfulcntc.  Ce  n’cll  ni 
Eaufe  ni  LaujtiH , ni  peut-être  Ztrt,  ou  £«/ê, 
mais  plutôt  Ai-zoxr. , ou  Elsonx  qui  éioit  en 
Septimanie  aujourd’hui  le  Languedoc  fur  la  rou- 
te de  Touloule  à Carcalfone  , â huit  ou  neuf 
lieues  de  cette  première  ville. 

ELSTE  "♦  Il  eil  parlé  de  ce  lieu  dans  1a  Vie 
de  St.  Wurofrid.  Il  étoit  au  milieu  de  J’Ille  Ba- 
ttu, c’cil-à-dirc,  de  Lille  des  Hataves  entourée 
par  le  Rhin. 

r.  ELSTE  R , Rivière  d’Allemagne  où 
elle  a la  fourcc  dans  le  Voigtbnd , aux  cunhns 
de  la  Bohême  . De  la  ferpentant  vers  le  Nord 
elle  coule  à PlaweQ  , entre  dans  le  Duché  d’ 
Ahenbourg  , arrofe  Zeitz  dans  le  Duché  de 
Naumbourg  , rentre  dans  /a  Mifnie  , où  elle 
forme  une  Iflc  fie  d où  refortant  par  Je  Nord- 
Ouctl  , elle  va  fc  perdre  dans  l'Elbe  au  deilus 
du  cor.Hucntdc  la  même  Rivière  avec  la  Pieift, 
fie  au-dclïous  deMersbourg.  Ix:  Cartes  de  Jail- 
lot  la  nomment  Elit  lut  ; Elle  reçoit  pîuüc- 


urs autres  Rivières  dont  les  plus  confidentiel  four 
celles  de  Golt,  fit  de  Schneoter . 

2.  KLSTER,  autre  Rivière  de  Sixe.  Liie  a 
fes  fources  dans  la  Lufacc  aux  confins  de  la  Bo- 
hême fie  de  la  Mifnie  ; delà  feruentant  vers  le 
Nord,  pois  ver»  l’Occident,  clic  entre  dans  T 
Electorat  de  S-ise  à Muckenbcrg  , paire  à El- 
flcrwenh,  d.  Warcnbruck,  g.  Ubigau  g.  Hcr- 
tzberg,  à GcJTen  fit  enfin  à Eldcr,  où  elle  fe 
perd  dans  l'Elbe;  i trois uclcs  au-dciiusde  Wit- 
tenberg  rentre  fesfuurccs,  les  deux  plus  Orienta- 
les font  diflioguées  enWiass  Eutu  ou  \Etjirr 

Ù.'.tru  fie  Se  H UT  4 XTZ  El-'Tf  R , l' Eji  et  non. 

j.  ELSTER  , petit*  Ville  d’ Allemagne  au 
Cercle  de  la  haute  Saxe;  entre  Torgow  fitVV’it- 
tenberg  ù quatre  licuesde  la  première  fie  à trois 
de  la  leconde,  au  confluent  de  l'Eider,  fie  de 
l’Elbe. 

EI.TEKE»  Ville  de  la  Palcftine  dans  la  Tri-  t,JoW<  „. 
Lu  de  Dan  ** . Eilc  fut  donnée  aux  Lévites  de  v.4i.  *c’«i. 
la  famille  deCaath.  v*  *!• 

ELTEKON  , Ville  de  la  Palefiine  dans  la  „ , 
Tribu  dejuda  *4,  aux  contins  de  la  Tribu  de  t*,,‘ 
Benjamin. 

Quelques-uns  écrivent  Elthece,  fie  Et- 
th  rcou . 

ELTFELD.  Mr.  Corneille  fait  fous  ce  nom 
un  nouvel  article  de  la  Ville  d ELfELO.  Voïcz 
ce  mot. 

ËLT1B  's,  Ville  de  Perfe  à 70.  d.  15'.  de  ijT*vcr«;»r 
longitude  fie  à 32.  d.  15'.  de  latitude.  Voy.d*P«r. 

ELTMAN  petite  Ville  d’Ailrmagne  en 
Franconie  dans  l’Evêché  de  Wurtr  bourg,  fur  Je  tJ.  «yoj. 
Meyn.  Elle  cil  prcfque  enclavée  dans  1 EvéJié 
dcBam'jcrg.  *7  Davity  raconte  un  ufage  prati-  ,7T>l-r-,l|J- 
qué  à Eltntan.  Les  Jeunet  hommes  y ont,  uit- 
il,  la  coutume  de  s’allèmblcr  le  jour  des  cendres 
avec  un  graïui  voile  de  femme  au  bout  d une  per- 
che, puis  d'entrer  dans  les  maifons  des  maris  que 
leurs  femmes  ont  bat  us,  fie  montant  lur  le  toit  ifs 
découvrent  lamailon  jufqu’â  ce  que  ces  malheu- 
reux maris  leur  donnent  de  quoi  boire.  Après 
quoi  cette  jeunette  ôte  le  voile  fie  met  au  bout 
de  b perche  les  hauts  de  chaulfcsdes  maris  les 
uns  apres  les  autres. 

KLTOLAD,  Ville  de  la  Palefiine.  Eileétoic 
de  la  Tribu  dejuda  IS,  fit  fut  enfuite  donnée  **J  ofaée.ij. 
à celle  de  Siméon  •».  Sa  fiiuation  fc  connoit 
de  ce  que  les  villes  que  la  Tribu  de  juda  céda 
à celle  de  Siméon  13  croient  au  midi  de  Japre-  *^>  c.ij.«  :i. 
mierc  de  ces  Tribus. 

ELTON,  Bourgade  d’Angleterre  enlluntin- 
gtor.shire  fur  IcNcn.  Davity  “vante  la  beau-  «T.i  pira- 
té des  vitres  peintes  d’une  Chapelle  qiu  cil  en 
ce  licu-li. 

ELTOR , petite  Ville  de  l'Arabie  Petree  avec 
un  Château  où  les  Turcs  tiennent  garni  Ion  èkun 
port  fur  b côte  de  la  Mer  Rouge  qui  y fait  un 
petit  Golphe.  M.  Baudrand  a fuivi  les  anciennes 
Cartes  qui  marquent  d’une  manière  très-vicicufc 
le  fond  de  b Mer  Rouge  comme  ft  elle  alloit 
toujours  c»  rctrecilbnt  comme  une  gaine  de  cou* 
teau,  fit  c’ell  auili  que  la  dc|>cinr  de  NVit  dans 
fes  Cartes  fit  quantité  d’antres.  Selon  ce  dernier 
Auteur  Litor  cil  au  midi  d’Eilin,  ou,  ccquicll 
b même  chofe,  de  I .LJana  des  Anciens.  Mr. 

Bau.rand  confond  Eliot  & Ælan/i  qu'il  donne 
comme  mots  fyr.onymcs.  Cependant  il  y a bien 
de  bdilerence.  Tôt,  ( car  c’eil  le  nom  de  la 
Ville  fit  Kl  n'en  clique  l’article.  ) c:f  â l’Occi- 
dent de  l’ancienne  A.lana  ; abfolument  hou  du 
Golphe  au  fond  duquel  Ælana  croit  fituée;  fit  il 
y a cn'rc  Tor  fie  ÆJana  toute  la  largeur  de  b 
prcfqu’Ille  qui  cil  au  couchant  du  Golphe /Elani- 
tiqoe.  Mrs.  Mary &Comcilie  font  b même  faute. 

Voïcz  Tor.  Mr.  Corneille  die  que  ce  fut  en  ce: 
en* 


_ DigiJized.b; . iÀoogle 


ELV. 


ELU.  (îj 


endroit  que  Moïfe  fit  paffer  la  Mer  ronge  aux 
Ilia  dires.  Le  miracle  cil  déjà  allez  grand  d'a- 
voir tnverféb  mer  dans  cet  endroit,  quoi  qu’ 
elle  y ait  déjà  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa 
largeur;  fans  aller  chercher  lcGoîpheu  .-Elana . 
Un  détour  fi  grand  St  fi  inutile  conviendrait 
mieux  à ur.  enfant  charmé  de  faire  durer  une  mer- 
veille qui  l'étonne , qu'à  un  peuple  qui  profitoit 
avec  effroi  d'un  miracle  fait  en  fa  faveur. 

ELTZ  , ou  Eltze  , petite  Ville  ou  Bourg 
d'Allemagne  furluLcyne,  qui  cil  groflic  cncet 
endroit  par  une  autre  Rivière  . Ce  lieu  qui  cil 
dans  l'Evêché  de  Hildethcim  entre  la  ville  de  ce 
t F*c»a.  nom,  efl,  dir-on,  1 l'ancienne  Au  Lie  a de  Char* 
Jcmagne.  Voïcz  Aulica. 

ELV  A.  Voïcz  Elix  i. 

ELVANüENSIS  PRÆFECTURA.  Voïcz 
Elwanccx. 

ELVAS  *,  Ville  de  Portugal  dans  la  Province 
' '*  d'Alentejo,  aux  frontières  de  FEilnmadoiiredc 

Leon , fur  une  Montagne  avec  un  Château  pris 
de  la  petite  Rivière  de  Caya  qui  fe  jette  deux 
iicucs  phisbasdanslaGuadianc;  avec  un  Evêché 
fuir  j gan  t de  l'Evêcbé d'Evura . Elle  efl  fortifiée , 
& fut  affiégee  en  vain  l'an  1*59.  pr  les  Kfpa- 
gnols  qui  y furent  défaits  pries  Portugais . Elle 
n'efl  qu'à  trots  lieues  deBadatox  auCouchanten 
allant  vers  Evora  d’oit  elle  cil  à onze  lieues.  Cet- 
te villeque  les  Auteurs  Latins  nomment , Elva% 
Ella , uu  Helvx,  «ft  nommée  par  JcsCallillans 
V elv ri  St  il  y a les  deux  torrents  de  Chinches 

• Jociim  oi  & Scto  qui  s'y  jettent  dans  laCaya.  t L'ancien 
Voîà^'u'Et-  Château  a été  bâti  par  les  Maures  ; & on  y voie 
ri-nc  * Je  encore  leur  Mofquéc  qui  a c'té convertie  en  une 
rwtupl.  Lg  ifc  fous  1 invocation  de  Stc.  Marie  . Il  cil 

comme  une  petite  ville  fermée  dVpaiffes  murail- 
les qui  font  feulement  de  terre  durcie,  bordées 
de  créneaux  prie  haut  dont  une  pttic  efl  rui- 
née ; ici  niaitons  y étoicnt  bâties  de  pierre  & il 
y en  a encore  quelques-unes  d'entieres  . 

A fi«K«.  ELVERFEID4,  OU  Elv  ta  vr  lu  , petite 
r"  Ville  d'Allemagne  , au  Cercle  de  Wcitphalie, 

dans  le  Duché  de  Berg,  fur  bWnpper  environ 
à deux  lieues  de  Dutïcldorp  vers  l'Orient. 

ELVETIA.  Les  Italiens  ennemis  de  l’H  , é- 
erivent  ainfi  Je  nom  de  la  Suisse  qui  en  Latin 
efl  Helvetia. 

ELVI.  Voie*  Halvii. 

EL  VI  A,  en  Grec  ’EW«  Ville  de  la  Paphla- 
gonie dans  laCalatic  Province  de  l'Afie,  félon 
3 L.  c.<*  Ptoloméc  î . Se*  Interprètes  la  nomment  Helva. 

• L>b.Pro«  ELV1CORUM  Civjitti  * . C’cll-à-dire , A- 
»>bc.  vemticum.  Voïcz  ce  mot . 

ELV  IRE  , en  Latin  , Ehberit  ou  Illiberir. 
Cette  ville  connue  par  le  Concile,  qui  y fut  te- 
nu vers  l'an  305.  félon  l'opinion  la  plus  vraisem- 
blable, efl  à prefent  fi  ruinée  qu’on  ne  fait  pas 
même  oh  elle  a été.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c’cfl  à prefent  Grenade  comme  je  l'ai  marqué 
aux  mots  Eubekis  & Grenade.  Mais  la  plus 
faine  opinion  au  jugement  de  Mr.  l'Abbé  de 
7 Em  Vairac  7 , efl  que  cette  Ville  étoitfituée  un  peu 
ï<PW*Ta.  au-deffut  de  Grenade  fur  uneColine  qui  conlcr- 
P’17*'  ve  encore  le  nomd'  Elvtrt.  L’une  des  portes  de 
Grenade  par  oh  on  y alloit  a toujours  porté  ce- 
lui de  Pucrta  de  Eivira  , c'ell- à-dire , porte  d' 
Llvire.  On  a deterré  dans  un  quartier  de  Gre- 
nade appcllé  la  A'^xambra  une  infcription  an- 
ctcime  conçue  en  ccs  termes  & dans  laquelle  on 
trouve  le  nom  d'IUiberis. 

Imp.  M.  Aureuo. 

Probo.  Pio.  Felici.  Inticto. 

Ave.  Nom.  Maji  statique  . 

Devotus.  Oroo.  Illibir. 

Dedicat.  P.  P, 


ELU LII  , peuple  d’Afrique  dsns  la  Mauri- 
tanie Ccfarienlc  félon  Ptoloméc  * . ■ L*c  i. 

ELUONENSE  MON  ASTER  IUM  . Vole* 

Saint  Am.ind. 

ELURU  * , peuple  nommé  ainfi  par  Cèdre-  J’ 
ne  St  qui  ncdtfcrc  peut-être  point  dcsErulcsou  T 
Hernies,  ou  des  /Elûtes  de  Zonare. 

1.  ELUSA  , ouElusatiumCivitas.  Volez 
Eause  & Elusates. 

z.  ELUSA,  Ortelius  veut  qu’on  life  ainfi  & 
non  pas  Eluso,  dans  les  Epitres  10  de  Paulin  icsui.&u. 
à Sulpice  Sevcre.  Mais  il  y a apparence  qu'u  fe 
trompe. 

3.  ELUSA,  Ville  de  la Paleftinc . Ptolomée 
11  la  met  entre  les  villes  de  l'iduméc  à l’Occi-  ••  Lsc.ia* 
dent  du  Jourdain  . D.  Calmee  " dit  que  c'efk  ■*  D.il.  4* 
aparemment  la  même  qu'Ams  , An  «s,  ouUB,b<‘ 
Ckaluze  . St.  Jerôme  u en  fait  mennon  ; le  h <•  Vir» 
‘4  Concile  deChalcedoine  U met  dans  la  Pale-  *^Uor*iu 
fline  II.  d'autres  dans  la  Paidline  I.  St.  Mr.  Re-  Tbtùur. 
land  *ï  dans  b III.  Ampcbs  Evêque  d'Elula  •*  P*1*#- 
efl  nommé dans  les  Aflcs  du  Concile  d Ephcfe  . ^c^ge- 
Le  même  cil  nommé  Apcllc  dans  le  Concile  de  «cr.  T.  j.  j*. 
Calcédoine  où  ces  noms  furent  lûs.  Il  efl  suffi  +♦* 
appcllé  Theoduîe  au  Tome  3.  des  Conciles  ge- 
neraux : foo  vrai  nom  étoit  Abdalla  , qui  veut 
dire  0i *»'  ùvîw,  & l’un  & l'autre  figmfient  Ser- 
viteur de  Dieu.  LesGrccs  n'entendant  point  le 
premier  qui  ell  en  Arabe  en  ont  bit  le  nom  d* 

Ampc’as  &d'Apellcs.  Are  tas,  autre  Evêque  d’ 

Elufa,  efl  nommé  dans  les  Ailes  du  Concile  de 
Chalcsdoinc  *7.  Il  çil  bonde  remarquer  que  dans 
b VI.  Atlion  du  Concile  d'F.phcfc  publiée  par  **So‘ 

Mr.  Baluze  & infcrcc  dan*  fa  nouvelle  Colle- 
ttion  des  Conciles  ,H  on  lit  Apdle  Juflet\  il  a-  i9 
vertit  que  d'autres  Manufcrits  portent  Luetes 
& Elysii  . Ce  font  trois  dépravations  du  mot 
Elufa  qu'il  doit  y avoir.  M.  Rebnd  **  remar-  ,f  l.  *. 
que  que  laverfion  Latine  du  Concile  dcChalce- 
doinc  marque  Elufa  dans  b Paidline  II.  c’efl, 
dit-il,  une  erreur,  ks  anciennes  Notices  Eccle- 
fiailiques  prouvent  le  contraire . 

ELUS  ABER  RIS  , ce  nom  fe  trouve  ainfi 
dans  Pompomus  Mêla  qui  dit  que  ce  lien  étoit 
au  peuple  Aufet . Oltvarius  l'un  des  Commenta- 
teurs de  Mêla,  le  rend  par  Aux.  Ce  nom  Elu- 
bberis  étoit  fufpcfl  à Ortelius.  11  avoue  qu'£- 
liumberrum  St  Heliumberrum  qu’il  trouvoit  dans 
les  plus  anciens  manulcrits  ne  le  tiraient  point 
d'embam.  Pintianus,  autre  Commentateur  de 
Mêla,  foupçonne  qu’Enisr  »r  * ms  ne  feroitpas 
le  vrai  nom  . Les  nouveaux  Editeurs  , comme 
VofTius  St  Gronovius  , lifcnt  Clinberruk  . 

Voïcz  ce  mot. 


ELUDATES  90 . Cefar  dans  fes Commentai-  w Vi(ef 
res  place  les  Elufates , entre  les  Tanifates  & les  Nom.  GÂlL 
Gantes  11 . Marlicn qui  peut-être n’etl pas  lèpre-  J,  'hJii  Catz 
tnier , St  qui  n’a  été  que  trop  fuivi  a gâté ce  nom  l'|.  c.  *7.  ’ 
St  J’ a changé  en  Flv-.tatis  qu'il  prend  pour  les 
habitans  du  Comté  deFoix  cnG.ifcogne  àccqu* 
il  prétend,  quoique  le  Comté  de  Foix  ne  foit  pis 
dans  b Gafcogne  ou  dans  b Novempopulame 
( la  G.ifto^nt  ) partie  de  l'Aquitaine  , mais  au 
delà  de  b Garonne  dans  fa  Narbonoife  I.  ou 
Scytiinanie.  Quelques-uns  filent  dans  Cefar  F/w/- 
Jani  St  par  la  mè.ne  erreur  l’expliquent  du  Com- 
té de  Foix  . P. me  tait  mention  des  Elufates; 

Sulpice  Scvcre  **  nomme  Elu/ana  plebr.  Sidoi-  „ h.iI  Stcr. 
ne  nomme  Elufam  dans  une  de  fes  Lettres  **.  1.1 
On  trouve  Elojaur  dans  les  anciennes  Notices.  Er*** 
La  Capitale  des  Elufates  étoit  Eluft  b patrie  de 
Rufin  qui  étant  parvenu  aux  premières  charge» 
de  l'Empire  fut  acculé  d’avoir  voulu  ufurper  la 
Dignité  Impériale  & contre  Jcquel  Claudicn  a 
bit  les  vers  qui  ont  pour  titre  in  Rufinum  . 

Dans  deux  anciennes  Notices  U Ville  d'Eiule. 

(Ci- 
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( Civitar  Elu  fa:  mm  ou  Eleftii* w)  cil  nommée 
Métropole  de  la  Province  nommée  alors  Novera- 
fopiilanie  : 5;  comme  aune  fous  elle  cntreoruc 
Citezqui  lui e’toicnt lubordonnécs  la  VilJcd’Aux 
qui  ctoit  11  dernière  . Dans  d'autres  anciennes 
Notices  des  Gaules  on  voit  au  contraire  la  Ville 
d’Aiix  ( Cr.it ai  slufiiorum  ) Métropole  de  la 
NoveirtpopuJanie  5c  b Ville  d'EJufe  la  demicrc 
de  cette  Province . Robert  dans  b Chronique  la 
nomme  la  pénultième  . Gervaile  qui  florilToïC 
l'an  MCCX.  5c  les  Notices  plus  récentes  ne  par- 
tait plltt  d'Eiuîe,  parce  quelle  avoir  celle  Ut  tre 
Métropole  5c  même  perdu  le  Siège  Epifcopal. 
A mm-,  en  Marcellin  nomme  Elife  dans  b Narbo- 
noifc  avec  Narbone  & Touloufe.  La  Table  de 
Peutioger  met  Clufa  dans  Ja  Province  de  Nar- 
bor.e,  tmi'.Eiufa  nr.  (adroit  être  dans  la  Provin- 
ce de  Narbone,  puifqu elle  «ft  dans  b Novem- 
popuLanie  qui  cJl  U troi.'icme  partie  de  l'Aqui* 
(aine,  & Ci u fa  cil  un  lieu  trop  obfcur  pour  ni c- 
aircr  d’être  placé  entre  les  villes  célébrés  de  la 
Narbunoife.  Elula  cfl  à prcfcnt  Evse  ou  Eau- 
se  . Oihenart  dit  qu’elle  elï  dans  le  Comté  d* 
Armagnac  . Quant  à fes  Evêques,  Mamertin, 
Epiftepus  df  Ctviuttt  EUf.it  mm , aflifla  5c  fou- 
Ici  i vit  au  Concile  d'Arles  tenu  par  ordre  de  Con- 
ilantin:  Clarus,  Evêque  de  C/v/m.v  ElufaMe- 
tripoli , au  Concile  d' Agile:  Lconce Evêque  Ec- 
tltjit  Elufaa.t  MtttapèUt  au  I.  Concile  d' Or- 
léans: Alpafius,  Evêque  Ealefue  Elofx  ou  Elu- 
ft . ou  Epifroput  Elejenjit , fouferivit  entre  les 
Archevêques  6c  Métropolitains  aux  IV.  & V. 
Conciles  d'Orlcans  5c  au  II.  Concile  d'Auver- 
gne : Labin , E'êque  Ettitfu  Elefjnx,  fut  prê- 
tent au  IV.  Synode  de  Paris  & ligna  entre  les 
Archevêques  de  Sens  6c  de  Bourges:  ce  même 
Laban , qui  cil  nomme  dans  le  Jccond  Concile 
de  Mâcon  Epiftoptts  ab  Eiuft , est  norume'  Ht- 
« Ltt  c.iî.  ioftnjii  Epi]* cpm  par  Grégoire  1 : Senocus  Ela- 
ftntufit  loukrivit  au  Concile  de  Rhcmis  imroc- 
diatcment  après  l'Archevêque  de  Tours:  Sido- 
ens  ouScUucuî  Epifcopur  Ælcfanni  lut  accule  d’ 
avoir  trempé dans  la  révolté  des  Caftons  la  4J. 
année  duRigne  deChiaiairele  Jeune.  Mats  en- 
fin Elule,  ou  Etufe  a cédé  à Aux  Ion  droit  de 
Métropole  6c  cil  devenue  une  très-petite  ville. 
l.cs  deux  Lvéchcz  étant  unis,  Aux  cil  devenue 
Métropole.  Les  Archevêques  de  cette  demicre 
ont  encore  un  Château  âEaufe.  Volez  Eau»e. 
Ccnalis  qui  au  lieu  de  Civitar  Elufatium  avoit 
çiu  trouver  Elu/atuum  dans  une  ancienne*  No- 
, oit  tu  tice,  en  a fait  Eloforiotm  1 qu'il  explique  par  Ln- 
Tui.  ftme.  Dans  la  Vie  de  St.  Filibcrt  Abbé  on  trou- 
ve H'Uf.mum  Tcrriiertum  pour  Elu/amm  . 
t Vuri.  ELUSIO  , El  r son  a 5t  Elu  so  * ; hameau 
p'  i'vï*.  cntrc  l'ou^ou^c  & Carcad'onc  h trente-trois  mil- 
le pas  de  la  dernière.  Il  cneflfait  mention  dans 
] itinéraire  de  Buurdcaux  à Jcrulàlcm.  Ce  lieu 
cil  nommé  Elufo  par  Paulin  dans  (a  Lettre  iSul- 
picc Scvcrc  ; dans  la  Pallion  de  St.  Saturnin  & 
autres  anciens  Acles  , il  cil  nommé  Elysona  . 
j'ai  déjà  r.i porté  au  mot  Elsone  la  Déniée  de 
4 fcü.  Mr.  Baillct.  Mr.  de  Valois  4 avoit  déjà  dit  a- 
vant  Mr.  fiaillet  que  quelques-uns  veulent  que 
ce  lieu  s'appelle  à prclcnc  Jlzont , comme  de 
IV ’orlo  on  a tait  Narbone , de  Catiafîo , Carcjj]u~ 
ne,  de  ü-rrr/m»,  Barcelone,  qu'ainfi  Jes moder- 
nes ont  bit  A' Elufo  , Elyfon:  : U dinculré  r.c 
confillc  pas  dans  la  manière  dont  le  nom  mo- 
derne a été  forme';  mais  comment  accorder  la 
fitu.it  ion  dâl/yw  ou  Elfone  , lieu  tout  auprès 
de  CartaiTune  , avec  J'itinerairc  de  Bourdcaux 
cite  ci-dclfus  qui  met  trente-trois  mille  pa-,  en- 
tre Carcjircnc&jE/w/o,  ou  Elufto.  Mr.  de  Va- 
lois avertit  de  ne  pas  confondre  Eiuft  ou  Fiji - 
jena  avec  Elxfa  comme  font  Catei  & MaQc»  j 


ELW. 

ni  expliquer  avec  Scaligcr  \'Eluf:o  de  Tltinct  ai- 
re , ou  Eiuft  de  Pauhn  par  Lac  su  s , petite 
ville  avec  une  ancienne  Citadelle  aux  conhr.sdc 
l'Agenois  à l'endroit  où  le  Drot  le  fcparcdu  Pc- 
rigueux  . Cette  conjcibure  cil  réfutée  par  f'Iti- 
ncraire  même  qui  place  Elufto  entre  Touloufe 
6c  Carcatlone.  Scafigcr  , s'il  vivoit  encore,  n* 
auroit  qu'à  regarder  la  moindre  Carte  pourcon- 
venir  qu'entre  Touloufe  5c  CarcalTone  villes  de 
la  Province  Narbonmfe  , ou  ne  trouve  ni  l’A- 
gcr.üis  ni  lePerigueux  qui  font  de  l'Aquitaine. 

Mais  entre  ces  deux  villes  prclque  à mi-chemin 
il  y a le  Village  de  Luz  5c  un  autre  alter  pics 
delà  nommé  Luzes.  Mr.  de  Valois  croiait  que 
l’un  de  ces  deux  villages  c’tui  il'Elufn  de  ('Itiné- 
raire ou  1‘  Elufo  de  Paulin,  & pcnchoit  plus  pour 
lepremierque  pour  le  fécond.  Cette  cou^êture 
n’a  point  perfuadé  Mr.  Baille»  comme  on  a vu  à P 
article  d Elfone;  mais  il  n'a  ofé  Ja  rejeter  entière- 
ment , c'ell  pourquoi  il  sert  fervi  du  mot  peut-être. 

ELWAH  J,  c'ell  ainfi  que  les  Africains  ap*  s Lcrot** 
pcllcnt  une  contrée  d'Alrique  arrofée  par  le  Ni- 
gcr.  Grégoire  l'Ahiflin  dit  dans  une  Lettre  à Mr. 

LudüIfT  que  le  Nil  fc  partage  en  deux  , que  la 
plus  grande  partie  de  les  eaux  coule  vers  l’Egy~ 
pte  , que  f autre  fc  détache  pour  couler  vers  P 
Occident;  de  forte  pourtant  qu  elle  n'arrive  pas 
à lu  Barbarie , mais  clic  defeend  vers  la  contrée 
d'EJwah  5c  tombe  ainfi  dans  la  grar.iicMcr,  ou 
l’Océan  Atlantique  . Cette  a.  partie  efl  le  Ni- 
ger, que  les  Savans  allurcnt  être  une  parue  du 
Nil.  Il  but  pourtant  excepter  de  cetSavansMr. 
de  l’I  Ile  & quelque?  autres  perfonnes  très-habiles 
qui  font  du  Ntl  de  du  Niger  deux  Meuves  iude- 
pendans.  Voïcz  l'article  Niger. 

ELWANGEN  , ou  Elwang;  en  Latin  £/- 
van!  j , ou  EU p haniMitim , ou  Elefoncenft  Me- 
na] t et  mm  . Mr.  Biudrand  dit  que  Je»  François 
prononcent  Eiouanfi:  il  devoit  dire  les  François 
qui  prononcent  mal  . Ce  ton  autrefois  un  Mo- 
nallcic  qui  donna  lieu  de  bâtir  un  boirrg,  5c  ce 
bourg  cft  devenu  uuc  ville  qui  cil  aèl utilement 
en  Suabc  fur  il  Rivière  dej-  st.  Arncilphcqui, 
félon  Zeyler  6 , étoit  Evêque  de  Langrcs  5c  Con-  * Sor»  T»* 
leffeur  dcChar.'cmagnc , ( l’Hiiloriende  l'Ordre  *K’3'  *t*7’ 
de  St.  Bcnolc  le  nomme  llariolphc  7 ) s'étanc  r 
demis  de  fa  dignité  fe  retira  dans  le  Diocéfc  d' F-11?* 
Augsbourg  dans  la  grande  forêt  de  Tannin  val  J 
qu'on  appclloit  anciennement  Fnenfrund , 5c  y 
K«ta  les  commenccmens  de  ce  Monaflcrc  l’an 
754.  ou  plutôt  l'an  754.  &quand  on  y eut  aba- 
tu  dubois  il  s'y  forma  un  bourg  qu'avec  le  tems 
on  ceignit  de  murailles 5c  qui  devint  une  ville. 

L’ancien  num  duit  être  Ei-rasc  ou  El-fang  à 
caufc  de  la  châtie  des  Elans  . En  mémoire  de 
cela  aux  fêtes  folemncllcs  dans  la  principale  K- 
glifc  on  chante  J Evangile  fur  un  pupitre  revê- 
tu d'une  peau  d Elan  qui  a encore  tout  Ton  poil. 

* On  prétend  y avoir  les  corp>.dcsSu  Martyrs  * Bmm 
Sulpscc  & Servilien;  & qu'on  y a tranfporté  de 
la  Ville  deljngres  les  corps  des  trois  Jumeaux 
Speufippe,  EJeulippe  5c  Melculippe.  (^jielques- 
uns  ont  publie  que  celui  de  S.  Bénigne  de  Diion 
y fut  aulli  tranlpor.é,  mais  ce  fait  n'cll  pasap- 
paié.  11  cil  dit  néanmoins  dans  la  Vie  de  ht. 

An  non  Archevêque  de  Cologne  que  le  corps 
de  St.  Bénigne  enterré  avec  ceux  des  trois  Ju- 
meaux 5c  de  St.  Mamroês,  demeura  caché  dans 
TEglife  de  la  CclJc-Saint-Vit , dépendante  de 
l’Abbaye  d’Elwarg  jufqu'en  107a.  5t  que  l'an- 
nce  fuivantc  l'Abbé  Keniger  lui  ht  prefent  de 
celui  de  St.  Bénigne  pour  ion  Monaflcrc  de  Si- 
geberg  . Vers  » fan  1460.  avec  l'approbation  . Ztmm 
dn  Bapc  Pie  IL  fous  Je  4S““*.  A blé  Jean  de  Le. 
Herneim  ce  Monaftere  d' A baye  qu’il  avoit  été 
jufqu’alors  dcvioi  une  Prcvùtc  defTerviepardes 
Cha- 
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Chanoines  au  lie;!  des  Moines  Bénédictins  qui 
i'avoient  pofTédé.  Le  Prévôt  qui  a rang  entre 
JesP.-inccs  de  l'Empire  ell  Souverain  de  la  ville. 
Comme  l’Empereur  aflicgcoir  Mets  en  IJ52. 
Wollgmg  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
prit  la  Viire  d’Elwangen . Mais  leChapitre  im- 
plora le  Due  de  Wirtenberg  comme  Avoue?  , Ôc 
ce  Due  reprit  la  ville  de  rendit  aux  Chanoines 
la  liberté'  d'élire  on  Prévôt  à leur  gré . Il  dé- 
pouilla même  le  Grand  Maître  de  quelques  pe- 
ntes villes  pour  s’ iodcmnifer  des  frais  de  cette 
expédition.  Quelques  Princes  s'étant  mêlez  de 
raccommodement»  les  petites  villes  furent  ren- 
dues moyennant  une  Tomme  de  trente  mille  Ho-* 
* sauverai»  uns.  » Le  Prévôt  d’LIwangcn  a pour  Officiel  s hc- 
T /tuii*.  reditaircs  le  Baron  de  Rcchbcrg  Grand  Echan- 
fon,  le  Sr.d’Adclmansfeld  Grand  Mjrcchal , le 
baron  de  Freyberg  Grand-Chambellan  , & le 
Sr.  Blarcr  de  Wartenfee  Grand  Maître. 

Les  Tenet  de  la  Prévôté’  d’Elwangen  font  la 
Ville  d'Elwangen  , le  Château  de  Liutcrn  te 
celui  de  Tannenburg  . Lcr.  armet  du  Prevôt 
font  d'argent  à une  mitre  d’Abbé  pofee  en  pal 
M'Amnir  J*  pointe  en  haut  d'or  â l'enqucrir  . 1 La  reli- 
*J*  dencc  du  Prevôt  cil  dans  un  Château  fur  une 
Montagne.  Les  douze  Chanoines  en  quoi  con- 
futc  le  Chipitre  font  preuve  de  NoblcTTc  . La 
Prévôté  d’Elwangen  cil  entre  le  Marquifat  d* 
Anfpach,  la  Baronie  de  Limpourg  te  Jes  terri- 
toires des  Villes  Impériales  ac  Dynckclfpihcl , 
d’Aalen,  te  de  Bopiingcn. 

s Bahut  ELY  >,  Idc,  Monallcre,  & Ville Epifcopale 
J9**'»*  '•**  d'Angleterre  au  Comté  de  Cambridge.  Ste.  E- 
*intI  tbcldritc  , ou  Audri  aïant  quité  le  Roi  Egfrid 
fonmari  te  fa  Couronne  pour  fervir  Dieu  le  re- 
tira du  Pais  de  Northumberlanden  celui  d’Eaft- 
Angles  . Elle  bâtit  un  monallcre  fur  un  fonds 
qui  lui  appirtenoit  dans  une  Ifle  formée  par  la 
Rivière  d’Oufe  , nommée  Etes  ou  Ely  vers 
l’an  67 j.  au  Nord  de  Cambridge.  Elle  en  fut  U 
première  Abbeflît.  Sa  Sœur  Ste.  Sexbuigc  Rei- 
ne de  Kent,  te  Ci  Nièce  Ste.  Ermemldc Reine 
« bat  pr«r.  de  Mcrcie  furent  Abbeflcs  d'Ely  après  elle  . ♦ 
MlaC.Unt.  Cette  Ille  cil  marécageufe  te  lupcctc  auxdcbor- 
* F-4*-  demens  de  l’Oufc  te  d'autres  Rivières  , ce  qui 
rend  ce  lieu  mal  fain  & moins  fertile  en  bled, 
mais  ce  defaut  cil  fuplèc  par  la  grande  abondan- 
ce de  bétail , de  paillon , te  de  Gibier . L’an  ç6j. 
j P.  *17.  félon  la  Chronique  Saxonc  * publiée  en  Saxon 
& en  Latin  par  Mr.  Edmond  ütblon,  l’Abbé 
Athelwold  Evêque  de  Wmchcilcr  s’étant  rendu 
à Eli , permit  qu’on  relevât  ce  monallcre  (qui 
avoit  été  détruit  par  les  Barbares)  le  donna  à 
un  de  les  Moines  nommé  Brithtnoth  qu’il  en 
fit  Abbé  te  y mit  des  Moines  à la  place  des  Re- 
ligicufcs  qui  I'avoient  occupé . Il  acheta  du  Roi 
quelques  terres , te  enrichit  cette  Abbaïc  . L’ 
an  1 108.  ou  l’année  fuivante  le  Pape  Palchal  II. 
â la  prière  de  Henri  I.  érigea  cette  Abbaie  en 
AFntprtfJ*  Evêché  6 que  l’ondéticha  de  celui  de  Lincoln. 
fc*a.B  'tTl  Harvey  Evêque  de  Bangor  fut  premier  Evêque 
f‘  ‘ d’Ely.  Scs  SuccclTeurs  ont  polïcdé  les  Droits  & 
Privilèges  qa’avoicnt  les  Comtes  Palatins  iuf- 
qu’au  Régné  d’Henri  VIII.  il  a encore  le  Droit 
de  Haute  Juflicc  dans  Pille  d’Ely.  Les  revenus 
de  cet  Evêché  font  confidcrablcs . 

A l’égard  de  la  Ville,  comme  elle  eft  fituce 
dans  une  Me  qui  fc  forme  de  pluficurs  Riviè- 
res , ou  la  tient  pour  mal-faine  . Elle  n’clt  ni 
grande , ni  belle  te  tout  l'ornement  quelle  a , 
c'eft  fa  Cathédrale,  1 ouvrage  de  piutieurt  Evê- 
ques . Le  nom  d’ Ely  fe  trouve  écrit  dans  les 
vieilles  Chroniques  Eue,  ou  Ely,  ou  Elue. 
Quant  â fon  Ety mologie  Bede  le  denve  de  l’abon- 
dance des  Anguilles,  comme  fi  ce  nomfigmhuit 
]' Ille  aux  drieutllex  , d’autres  du  Grec ‘Em*, 
Tom.  IV, 


ELY. 

Elot  qui  veut  dire  un  marais  ; d’autres  du  mot 
Breton  Heltt,  qui  veut  dire  des  Saules  dontpref- 
que  tous  les  marais  font  couverts.  Mais,  com- 
me dit  Mr.  Cibfon  ?,  cela  cil  incertain . 7 Nom.  h*. 

IÏLYDNA,  an ciciMe Ville  de  l'Inde  m dt-  **'“ 
lâ  duGange  fdonPtolomée  8.  Quelques exem-  8 L.7.C.S. 
plaires  portent  Celydna. 

1.  ELV'MA,  Ville  Mediterranée  de  la  Ma- 
cédoine félon  Ptolomée  * dont  les  Interprètes  * *"l*  «•»!• 
l’expliquent  par  la  Canin  a qui  c(I  aujourd’hui 
une  Ville  de  l’Albanie.  Cette  Elyma  ell  nom- 
mée Elime a par  Etienne  le  Géographe  & E- 
iimx a par  Tire-Live  ,s.  101.4*. 

z.  EI.YMA  , ancienne  Ville  de  Sicile  qui 
fut  bâtie  par  Enée  félon  Denis  d’ HalicamafTe 
te  Thucydide.  Fazel  dit  que  le  nom  moderne 
cit  Ai.tmite  ou  Palymite,  te  c’clt  lui  qui  a 
trompé Ortelius  de  qui  eft cette  remarque.  Clu- 
vier  " le  réfute  te  prétend  au  contraire  que  la  *."[* 

Ville  d' El/ma  cil  imaginaire  & qu’il  faut  lire  ' 

EVvu  & non  pas  E>w/u«  dans  Denis  d’Halicar- 
nalfc  , te  qu’  on  le  trouve  dans  le  pallage  de 
Thucydide  qui  dit  qu’Erixôc  Egerta  étoicntdes 
Villes  des  Elymiens.  Ainlifdon  luif/jm-a  n’ejl 
autre  chofe  qu’  Erix  Montagne  où  Eoéc  bâtit 
un  Temple  â Venus  . Je  parle  des  Ely  mes  ou 
Elymiens  dans  leur  lieu. 

KLYMAIDE  ou  Elymaïs  Ville  Capita-  15  D-  Cn. 
le  duPais  d’Elam , ou  de  l'ancien  Pais  des  Per- 
(es.  L’Ecriture  '1  nous  apprend  qu'Anaochus  ,,  Maenb. 
Epiphanc  aïant  appris  qu'il  y avoit  à Elymaïs  Li.c.*. ».i. 
de  grands  trefurs  dans  un  Temple  refolut  de 
l'aller  piller  ; mais  que  les  Citoicnt  d'Elymais 
aïant  été  intormez  de  fa  refolution  fe  foulevc- 
rent  contre  lui,  le  chalfercnt  te  l’obligèrent  de 
s’enfuir.  L'Auteur  du  fécond  livre  des  Maccha- 
bées *4  a donné  â cette  ville  le  nom  de  Perfe-  «4  C.9.  T.a. 
polis  aparemment  parce  qu’elle  étoit  autrefois 
Capitale  de  la  Perfe,  car  d'ailleurs  on  fait  que 
Pcrfepolisfic  Elymaïs étoient  deux  villes  fort  dif- 
ferentes, Elymaïs  fur  l’EuIée  te  Perfepolis  fur 
l'Araxe  . Le  Temple  qu'Antiochus  voulut  pil- 
ler étoit  celui  de  la  Déclic  Nannée  félon  l’Au- 
teur du  fécond  livre  des  Macchabées  , ou  Ve- 
nus félon  Appicn , ou  Diane  félon  Polybe,  Dio- 
dore,  Jofephe  ôc  Se.  Jerome.  Voicz  Elam. 

ELYME'ENS,cn  Latin  Elymxi , peuple 
d’Afic  entre  l’Hyrcanie  te  la  Baanarve  , félon 
Julius  Poilus  *J  qui  en  vante  les  chiens  3c  en  *s  L.J.  e-j. 
décrit  les  renards.  Tacite  16  dans  les  Annales  ^ ^ 

met  les  Elymeens  vers  l’Armcnie.  Strabon  les 
met  vers  U Sufitne.  Voïcz  Ela mites. 

ELYMES  ou  Elymiens,  en  Latin  Elymi&e 
Hriymt  , peuple  dans  la  partie  Occidentale  de 
labicile  vers  le  Nord.  Denis d’HalicarnaJTe  re- 
porte fur  l’autorité  d’Hcllamcus  qu’ils  avaient 
demeuré  en  Italie  & qu’en  aïant  été  chalfczpar 
les  Oenotriens  l’an  86.  avant  U guerre  deTro- 
yc  ils  paircrent  en  Sicile  . Le  même  Denis  Se 
une  foule  d’Autcurs,  fur  tout  des  Poètes,  trou- 
vent mieux  leur  compte  à donner  â cette  Na- 
tion une  Origine  Troie nne.  Lycophron  fait  un 
récit  que  1 nues  fon  Commentateur  réduit  â 
ceci.  Un  certain Phœnodain as Troïen  perfuada 
aux  Truie m d’expoler  i un  monllrc  marin  He- 
lioueatiu  defauver  ft s trois  hiles  pourlcfquclles 
il  craig’ioir  une  pareille  dellmée.  MaisLaome- 
don  étant  irrité  contre  lui  tic  prendre  Tes  trois 
tilles,  les  donna  à des  matelots  de  Sicile  pour  les 
abandonner  auxbctc;.  Lorlqu’clles  lurent  tren- 
fpoitécscn celle  Me,  Venus  les  fauva& lefleu- 
ve  Cnmiilus  prenant  la  hg'ire  d’un  chien  en  ca- 
réna une,  ac  iaquclle  il  eut  unâis  qui  fut  appel- 
le Kgede  oc  qm  lut  le  fondateur  de  trois  villes. 

Il  cn  numnu  une  Ægeita  de  fon  nom,  l’autre 
Erix  , ou  Ericc  «Se  la  troiiîcme  Entallc . Le  même 
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Egcfle  fit  unvoiage  enDardanic  d'où  il  emme- 
na un  fils  naturel  d'Anchifc  r.oir.mé  tîymus. 
Virgile  que  cette  idée  accommodoit  l'a  tour- 
née à fa  manière  dans  le  V.  livre  de  l'Eneldc. 
» L.j.  v.  i*  Mais  il  nomme  cet  Egellc , jlcefic  ' St,  ü Vil- 

* *“*■  le  Ægcfla*,  jletfia.  Il  noublie  pas  les  amours 
l L.j.  *.j«.  du  fleuve  Crimifc  » ; St  il  donne  un  rôle  à E- 

lymus  dans  les  courfcc  dont  Enéc  diflribua  les 
prix.  U le  nomme  Sicilien  accoûtumé  aux  fo- 

4 L.j.  t.joo.  j^[S  & caman^  ju  vieux  Acefic  * . 

Tum  Dut  T rinarrii  jmvenet  FJymm  P «tope fane 

djfutti  faillit  comitn  fentorit  jff/Jla  Ù"c. 

Ces  Elymes  ou  Ely miens  occupoicnt  , com- 
me i’ai  dit  , h côte  de  Sicile  ù l’occident , oii 
étoienc  les  trois  villes  Æptfia  ou  dtffla  , & E- 
r tff  St  Euuita  , autour  du  Henve  Crimifc  qui 
r,’ cil  pas  la  petite  Rivière  de  Frcdo  , mais  le 
Bdut\  & ils  tiraient  leur  nom  d'ElymurSt  non 
pis  de  la  prétendue  Ville  Elymxa  , qui  n’a  ja- 
mais fulifulé  autre  part  que  dans  les  Oeuvres  de 
1 azel  & de  ceux  qui  l'ont  copie  comme  Ortc- 
lius, Fcrratius  , & Mr.  Baudrand  dans  les  Le- 
xiques imprimez  avant  l'c'iiition  de  i6#z.  Je 
dor.nc  au  mut  Sicile  le  paflagc  où  Fazcl  a cru 
trouver  fon  Elymxa . 

ELYMIE,  en  Latin  Elymia  , Ville  du  Pc- 
....  „ loponcfc  vers  Maminéc  & Orthomenc  , fclon 
L Î2"“  Xcnophoa  !. 

ELYMIOTES,  en  Latin  F.ltmiota  , an- 

* l. j e.ij.  cjen  peu pl c de  la  Macédoine  fclon6  Ptoloméci 

les  Ir.tcrpictes  les  nomment  Placani  comme 
fi  c’en  étoit  le  numjnodcrnc  . Ils  croient  dans 
une  plaine  prcfque  entourée  de  Montagnes  & 
traverféc  par  l'Aliacmon,  non  loin  de  ia  four- 
ce . Ils  étoient'honicr.  par  le*  LynceJlcsau  Nord- 

* Outil  i par  l’Emathic  au  Nord-Ell;  par  la  Pc- 
lafgiotide  au  Sud-Elt  j St  par  la  Pcbgonic  au 
Sud  One  il  • 

i.  ELYMNIUM,  fclon  Hcfychius  , ou  E- 
i.  t m s i a fclon  Etienne  le  Géographe  , nom  de 
l'Me  d’Eobee. 

z.  ELYMNIUM,  Ville  de  Macédoine  au 
Mont  Atlios  de  laquelle  les  habitant  furent  chaf- 
7 Tt>:ùur.  (eI.  pjr  les  ratsfclon  Hcradide  cité  par  Ortclius  J . 

ELY  RA  , Iflc  de  la  Mer  des  Indes  où  Ton 
frouvoit  des  Nacres  avec  des  perles  fclon  Txcl- 

5 VU.  O.J7J,  zCs  * . 

ELYRUS  , Ville  de  rifle  de  Crete  , félon 
Etienne  le  Géographe*  Ortclius  croit  que  c’efl 
7Li«.<.i6.  la mcmcqu’OLERO.  Paufanias  *dit  qu'ellcétoit 
dans  les  Montagnes  de  Crète  St  que  fes  habi- 
tuas cnvoicrcnt  au  Temple  d'Apollon  une  chè- 
vre d'airain  qui  fcmbloit  donner  b mamelle  à 
deux  entons  Phylacidc  & PJr/laodrc.  Les  Ely- 
riens  , ajoute-t  il  , pretcndoicnt  que  cctuicnt 
deux  filsd’An.iHon&dc  la  Nymphe  Acacallidc. 

ELYSEE  S,  lieu  où  les  Paycns  prétenda- 
ient que  les  mânes  des  gens  de  bien  jouùTqient 
d'an  oonheur  tinquilc  apres  leur  mort.  Virgi- 
le en  fait  une  dclcription  poétique  dans  fon  li- 
xieme  livre  , te  les  place  dans  un  lieu  fouter- 
rain  où  il  fait  defeendre  fon  Héros.  Rien  n’cll 
plus  commun  que  ce  nom  dans  les  Poètes  & I on 
»»  Mtniu  peut  voir  dans  les  Mythologie*  ••  ce  que  la 
o.««m  My-  fable  a imaginé  a «c  lujet  . Plulieurs  leur  ont 
tiiuLLj*.i«.  çijçrchc  unc  pbee  autour  de  l'Egypte  fit  ail- 
,i  la  Scrtor.  leurs . D’ autres  comme  Plutaïquc  " les  met- 
tent dans  les  Ifles  Atlantiques  , aujourd’hui  les 
Canaries . D’autres  les  cherchent  en  Efpagnc. 
Voïez  au  mot  Isie,  l’Article  Isles  ors  Bi»h- 
heoreux  : & au  mot  Atlantique  l’Article 

Istrs  ÀTLANTiaUES. 

ELYS1ENS,  en  Latin  Elyfii  , ancien  peu- 
ple de  U Germanie  vers  l'Orient,  c’cll-ù-dirc, 
i»  lj  idit,  vers  la  Pologne.  Mr. Baudrand  11  dit  que  leur 
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Capitale  ctoit  Csrrcthinum , aujourd'hui  Cr.ua- 
vit , & cite  Clavier  pour  garant  . Cluvicr  ne 
dit  rien  de  pareil  . Il  dit  au  contraire  ’J  que  J»  C«tm.«*. 
Carrodumm  cil  prcfcmcmcnt  la  Métropole  de  „J‘ c’4,'"‘ *’ 
la  petite  Ruffic  nommée  Lsvovv  par  les  Polo- 
nois  , tlie  Rcuffifhe  Lrxttnbnry  par  les  Alle- 
mands, & par  contrailion  LemhvtJ^ , en  Latin 
Lf «polit . Quant  aux  Elyficns  *4  ij  dit  que  la  K **>■  f-JI* 
plûpart  des  Géographes  de  fon  tems  croioicnt  lB,,‘ 
que  ce  fondes  mêmes  qui  font  nommez  en  La- 
tin SiLtsrt,  en  bnguede  leur  PaïsSLESiNcra  , 
comme  fi  du  commencement  de  leur  nom  on 
avoir  retranché  une  S,  & fait  de Stlyfii , Ely- 
fii . Il  ne  trouve  pas  impoffible  que  cc  peuple 
chafié  de  fon  Pais  par  les  Slaves  fe  fuir  jette' 
fur  la  Sikfic.  Mais  il  ajoure  que  pour  une  con- 
jecture fondée  fur  une  rcflcmbJance  de  nom  il 
ne  voudrait  rien  changer  au  texte  de  Tacite. 

Mr.  Corneille  a fuivi  Mr.  Baudrand  fans  le 
nommer  & met  ce  peuple  dans  le  Palatmat  de 
Cracovic. 

EM. 

EMA  , Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortclius 
*J  nomme  ainfi  une  Ville  de  la  Palclline.  C’eft  >1  ™lur- 
peut  être  par  corruption  d'Emath . 

EM  AGI  AGE  N ,6,  Ville  3c  Citadelle  d’Afri-  rfucwn 

Î|ue  dans  la  Province  dcMaroc  propre.  Elleell  ÇJ 
ituéc  fur  le  fommet  d'une  Montagne  à huit 
milles  desmafutes  d’Elgiumube , & entourée  d’ 
unc  Roche  qui  lui  fett  de  murs  & de  Rempart. 

EMATE  , Ville  de  la  Pannonie  entre  Sir- 
mich  & Salunc,  fclon  Antonin  **î  la  place  la  17 
plus  proche  du  cAté  de  Sirmich  cil  , félon  cct 
Auteur  , xfJ  Ladt'ot . Les  exemplaires  varient 
p:>ur  cc  qui  regarde  les  chifres  qui  marquent  11 
dillance  . Les  éditions  de  Zurita  & de  Bcrtius 
marquent  XIX.  milles.  Un  Exemplaire  de  h 
Bibliothèque  du  Roi  porte  XVIII.  À celui  du 
Vatican  XXIX.  Le  plus  grand  nombre  desma- 
nuferits  cil  pour  XI A. 

EMATH,  Ville  célébré  Je  Syrie  . D.  Cal- 
met  ,8croitquc  c’cll Emise  fur  l'Orontc.  L'en- 
rréc d’Emath  dort  il  cil  aflez  fouvent  parlé dans  ^ c* 
l’Ecriture  ,9,  n'cfl  antre  chofc  que  le  déiilé  qui  jofucc.ij. 
conduifoit  de  la  terre  deChanun  dans  la  Syrie 
parla  vallée  qui  cil  entre  le  l.iban&  l'Antiliban. 

On  marque  cette  entrée  d’Emath  comme  la  bor-  c.i*.  v.  *j. 
ne  Septentrionale  de  la  terre  de  Chaman  oppo-  *' 
fe'c  i la  borne  méridionale  qui  étoit  au  Nil,  au 
fleuve  d’Egypte.  Jofephe  10  fuivi  par  St.  Jer6-  *“  An».  Li. 
me  11  a cru  qu'Emath  étoit  Epimiaxie,  mais  C,J* In  vuCe 
Theodoret  *’  de  pluftcuts  autres  habiles  Géo-  a 

griphes  fouticnncnt  que  c’cll  Emcfc  en  Syrie.  e^6-  k 
Le  même  Theodoret  **  témoigne  qu’Aquila  i",  u ^Vr.4. 
avoit  traduit  Em.it h par  Epiphanie ; pour  lui  il  a««. 
croit  qu’on  doi:  ddlinguer  deux  Pillet  d'Emath  \ J*, **'''*■  " 
Tune  furnommée  ia  grande  dans  Amos,  qui  cil 
la  même  qu’Kmcfe;  l’autre  nommée  fimplcment 
Emath  qui  cil,  dit-il,  la  même  *4  qu'Epipha-  *4  *"  !«■«• 
nie.  Saint  Jcrùmc  de  St.  Cyrille  *J  d'Alexan-  * ' M ilt 
drie  croient  au  contraire  qu’Emath  la  grande  etl  *n.u». 
Antiochk  de  qu'Emath  fans  épithète  cfl  Epi- 
phanie. Mais  je  ne  fais,  dit  D. Calmct,  fi  par 
le  texte  des  Ecritures  on  pourroit  montrer  qu'il 
y a eu  deux  Emath  en  Syriq  . Jofué  affigne  la 
Ville  d’Emath  ï la  Tribu  «k  Nephtall u . Thoii 
Roi  d'Emath  cultiiou  l'amitié  de  David  *7.  A 

Cette  ville  fut  prife  par  les  Rots  de  Juda  , & ».* 
reprife  fur  les  Syriens  par  Jéroboam  II.  x8  Les  *fj***5  c'îî 
Rois  d'A/Fyr  c s'en  rendirent  les  maîtres  fur  le  VL»-'a  c.ul 
déclin  du  Kuiaumcd'Ifracl  &.  transportèrent  les  *.J4>  Au 
habi-ans  d'Emath  dans  la  Samaric. 

EMATHIE  , Fais  de  la  Maccdoine  . Ti- 
te-Livc  dit  qu'on  la  nommoit  auparavant 
F^oniz  . Mus  cc  nom  fc  prend  en  beaucoup 
de 
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de  manières,  car  quelquefois  on  J’a  donné  feu- 
lement à une  Province  particulière  de  la  Ma- 
ceùnine  , quelquefois  ü toute  la  Macedoine  8c 
même  ü la  Thcffalie  . Pharfale  étoit  bien  loin 
de  l'Emathic  propre , cependant  Lucain  dans  le 
premier  vers  de  fon  Poème  defigne  ce  clurop 
de  bataille  par  Emaibiot  Campai. 

Sella  per  F.mjtf'iat  plufquam  civil  ia  Camper 

Jufquc  d.uum  jcclcri  eanimut. 

Ce  lieu  étoit  clans  laThcfTalie  au  midi  de  la 
Ville  de  Lanll'c  & même  affez  près  comme  il  pa- 
role par  la  fuite  de  Pompée  qui  s'y  rendit  après 

• la  bataille  perdue  . Le  P.  Briet  * qui  divife  U 

• Macedoine  en  IV.  parties  met  l’Emathie  dans 
ia  troilieme  \ & lui  donne  les  villes  foivantes. 

JEilcJfa,  aujourd'hui  Vcdena 

Æçea  t fupolc  qu’elle  dtlcre  d'/EJcfTa . 

HcraïUe 

Canna» 

F.lymxa  diferente  de  celle  des  Elinjiotes . 
Scydra , 

Il  y fait  couler  le  fleuve  Errgo» , aujourd’hui 
V/Jhitza  félon  Sophicn  j il  pouvoir  encore  y 
mettre  avec  Mr.de  J’Ifle  l’Axius  qui  lui  fertde 
bornes  au  Nord-ell,  l'Aflrzas  , & l'Aliacmon 
qui  en  rafoit  les  frontières  au  midi  . A l'egard 
des  villes  , voici  celles  que  lui  donne  Mr.  de 
Mie. 

Ættat  nomme*  enfuite  Edcffa . Capitale . 
Ægc*  differente  de  bien  éloignée  de  U pre- 
cedente. 
étalante , 

Berota , j 

C y drue  ou  Scydra  Byrfanm , 

Cyriur , 

Eunpuc  t 
Gertynia  , 
ldvmcnc , 

BJyczat 

T/rija. 

Ortelius  * prétend  qu'on  a tort  de  mettre 
Europtis  dans  T Emathic  , mais  que  cette  ville 
appartient  î»  la  Matie  , contrée  voifinc  de  di- 
Ainftc  de  l'Emathic  : il  cite  Ptolomée  s qui  en 
d’et  parle  de  cette  connéc  diverfement  nommée 
Mirna  ou  jlimaibia,  dans  les  divers  exemplai- 
res de  cet  Auteur.  Cellarius  n'a  pas  jugé i pro- 
pos de  faire  mention  de  cette  contrée  qui  n'cfl 
point  nommée  dans  les  e'ditions  Latines  de  Pto- 
Joméc,  mais  il  veut  ♦ qu’au  lieu  de  Cyrius  on 
)'i(c  Cyn/fUi  y le  peuple  étant  nomme'  CyrthtfU , 
de  le  Canton  d’autour  de  cette  ville  Cyrrbejlit . 
Quant  k f F.lymara  que  le  Perc  Briet  trouve 
dans  l’Emathie  il  dl  très-douteux  pour  ne  rien 
dire  de  plus  qu'elle  foit  diièrcnte  de  celle  des 
Elymiotes. 

AMAUS.  Vo ïez  Emmaüs. 

i.  EMBACA  ou  Emvaca,  Province  ou Ca- 

fiitainerie  d’ Afrique  dans  te  Roïaume  d’Ango- 
a . Les  Imprimeurs  de  Mr.  Corneille  ont  mis 
dngria . 

i.  EMBACA  ou  Emvaca  s.  Village  d’Afri- 
que dans  le  Roïaume  d'Angola  . Il  cil  à huit 
journées  de  Mailingan  au  bord  Oriental  du  Lu- 
cala  Rivière  qui  fe  perd  dans  la  Coanza  à Maf- 
flngan  . Ce  village  qui  ell  peuplé  de  Portugais 
de  de  Nègres  , de  muni  d une  Citadelle  ell  le 
principal  lieu  d’ une  Capitainerie  ou  Province 
qui  en  porte  le  nom. 

EMBAMMA  6 , Village  d'Afrique  dans  le 
Pais  des  Barbecins  dans  la  Nigritie  , au  Nord 
du  Scnega  & au  bout  du  Roïaume  d'Alc  . Ce 
Tom.  IV. 
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village  ell  remarquable  h caufc  de  l’excellcnr 
tabac  qu’on  y cultive. 

EMBAR  7,  Bourgade  d'Afrique  dans  la  Ni- 
sritie  au  Roïaume  de  Zcrcga,  ou  Païs  des  Ja- 
fofes.  Elle  cil  à quinze  lieues  d’Emboul , de  c eff 
où  refident  les  Princes  du  fang  qui  peuvent  fuc- 
ceder  à la  couronne . 

EMBAZAIS»,  ou  Amiazac  , en  Latin Âm-  T 

bafuteu t vient  y Prieuré  de  France  de  l'Ordre  de  s/îü-^r  ]“*, 
St.  Benoit  dépendant  de  l'Abbaïe  de  St.  Auguilin 
de  Limoges  a une  demi-licué  de  l'Abbaïe  de 
Grammont  vers  le  midi  dans  la  haute  Marche. 

i.  EMBDEN  , Ville  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  de  Weflphalie,  dans  la  Fnfe  Orientale  ou 
OoIKPrife  ; fur  la  Rivage  droit  de  l'Ems,  de 
par  confcquent  ditcrcme  * de  J’Amifia  des  An-  v Ain  ne 
ciens  qui  étoit  fur  le  Rivage  gauche  de  cette  £rr'j,lGe,1^* 
Rivière,  de  qui  a e'ré  nommée  par  les  Auteurs 
du  moyen  âge  Emetha  de  Entbda  . J’en  parle  p-aB. 
amplement  au  mot  Emetha  . L’Embdcn  qui 
donne  aujourd'hui  titre  de  Comte  d’Embden  au 
Prince  que  l'on  r.omme  aulfi  Comte  d'OotHti- 
fc , ell  beaucoup  plus  moderne  de  n'a  commcn- 
céàêtrc  connue  qu’au  XIV. ficelé.  Et  elle  doit 
â la  commodité  de  fon  port  & à fa  fituatton 
avanugeufe  la  prcfcrence  que  lui  donnèrent  les 
Ar.glois  qui  y portèrent  leur  Commerce  lorf- 
qu'  ils  abandonnèrent  Anvers  k caufc  de?  guer- 
res civiles , de  des  troubles  de  Religion  : il  cil 
vrai  qu'ils  l’abandonnèrent , mais  Embdcnavoit 
tellement  profité  du  tems  qu'elle  étoit  devenue 
un  port  cclcbre  de  une  ville  très-marchande  de 
fort  confidcrable , de  avoit  aquis  de  grands  Pri- 
vilèges . Les  Princes  dont  elle  avoit  été  le  Pa- 
trimoine tâchèrent  en  vain  d'y  rétablir  la  pre- 
mière dépendance.  Cette  ville  eut  recours  aux 
Provinces  unies  qui  la  maintinrent  dans  la  >ouïl- 
faocc  de  la  liberté  . L'an  \6o6.  la  pai\  lé  lit 
par  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  . Elle  fe 
gouverne  par  les  Magillrats  propres , de  cil  tou- 
jours fous  la  protcilion  des  Provinccs-unies  qui 
l'ont  fait  fortifier  de  forte  que  les  Comtes  lés 
anciens  Souverains  n’y  ont  plus  aucune  autori- 
té . Cette  ville  qui  ell  dans  l'Emilgow  , pour 
la  dillinguer  de  l’ancienne  Embdcn  qui  cil  dans 
le  Fivd'gow  , cil  au  fond  d’un  Canal  qui  envi- 
ronne 1 Iilc  nommée  NclTcrJand  ; 8c  félon  le 
P.  Riccioli  “»  qui  la  nomme  en  Latin  Emuda  , ,«  ccojt.  * 
elle  cllk  53.  d.  j\  de  latitude  de  a 50.  d.  14'.  de  HyJ'  i r«- 
longitudc , k prendre  de  Tille  de  Palme,  de  fe- 
Ion  Mr.  de  T Ille  k 14.  d.  44'.  de  longitude  & 
k 53.  d.  acf.  de  latitude . 

<j.  Mr.  Baudrand  dit  avec  le  gros  des  Géo- 
graphes qu’EMBOCN  cil  en  Latin  Emda,  Jma- 
jie  de  Amtfi*  . Mr.  d’Audifret  dit  comme  lui 
que  cette  ville  a été  connue  des  Anciens  fous  le 
nom  d 'Amifta  , ce  qui  cil  faux  de  la  Ville  d’ 

F.mbdcn  dont  ils  parlent.  Mais  je  ne  fais  à qui 
atribuer  la  faute  qu’on  fait  dans  l'édition  Fran- 
çoife  de  Mr.  Baudrand  en  truduifant  deux  fois 
la  Frifc  Orientale  par  la  IVeJijrife  qui  cil  bien 
loin  d’Embden,  ilfaloit  dire Ôofi/ri/e  comme  il 
y a dans  l’Edition  Latine. 

2.  EMBDEN  , on  J’appelle  plus  communé- 
ment Westex  Embdem  , pour  Ja  dillinguer  de 
f Embdcn  qui  cil  k TOricnt  de  l’Flms  , au  lieu 
que  celle-ci  cil  k l’Occident  de  ce  fleuve  : Vo- 
fcz  Emetha  . 

Le  CoMTt'  n'EMBDEN,  c’cftlamêmecho- 
fe  que  le  Comte'  d’Oosti  bise.  Votez  Oost- 
nist. 

EMBESTE.  Voïez  Nebesse. 

EMBLEHEM11,  Village  de  Brabant . C’ell  ,,  Bailist 
le  lieu  de  U nailTance  ék  de  la  Seigneurie  de  Torc-jr.  d<i 
St.  Goraer.  •*  Ce  village  ell  k une  Jicuè  de  la 
ville  de  Lire  ou  Liete. 

I*  i EMBO- 
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KMBOLI  , Ville  de  h Turquie  en  Europe 
dans  la  Macédoine  fur  la  Rivière  «le  Strornoua 
qui  fc  jette  peu  après  dans  l'Archipel  , 2r  au 
Ciolplic  dcConrefic.  Elle  au»  Archevêque  Grec 
& n'eit  pis  loin  des  frontières  de  la  Koinanic  à 
louante  Ôt  cinq  milles  dcThcifalonique  au  Le- 
vant. 11  y en  a qui  la  nomment  aiiili  Chriso- 
poli  Sc  Ch  isopoli  . Votez  Amphipolis. 

EMBOL1MA , Ville  des  Indes  félon  Qpinte- 
i L.  a.  Curie  1 . Quelques  exemplaires  varient  & por- 
tent les  uns  Echolima,  les  autres  Enioum*. 
Ce  qui  lait  préférer  la  dcrnicre  façon  de  lire  ce 
» l~  e.  mot  ç’çil  que  Ptolomée  * & Aman  > mettent 
i Alt*,  Vu.  aujfj  Embihm/t  dan;  les  Indes. 

EMBOUCHURE  , fubllantif  féminin  . Ce 
jnot  fc  dit  de  l'entrée  d'une  Rivière  , dans  la 
Mer , ou  dans  une  autre  Kivjèrc  ou  dans  un 
Lac;  ou,  ce  qui  revient  nu  même,  il  fe  dit  de 
l'endroit  où  elle  fort  de  fon  lit  pour  peidrc  fort 
nom . L'embouchure  u’unc  Rivière  dans  une  au- 
tre, s'appelle  félon  Jcsdiveis  Pais  Confluent, 
CoNiLAST,  CoNDl',  CaNDe',  CoGNAC,  B»  C 
ou  Bouche.  L'Emb  -ucliurc d'une  Ri vierc dans 
la  Mer  s'appelle  quelquefois  Bouche  , Bou- 
caux, Gras,  ouGiau.  Votez  quel  cil  l'ufj- 
gc  de  tes  mots  à leurs  Articles, 
a nom  A'  EMBOU  L * , Bourgade  d’Afrique  nu  Pais 

li "iue  jeJ  jjiyfçs  i*  Nigritie:  Je  Roi  dcCaior  y 
a fon  Palais  fcparè  des  autres  maifons  par  des 
pililT..dcs  de  verdure,  Scdc  grandes  allées  d'ar- 
bres . Il  y a une  belle  plate  au  devant  de  ce 
Palais  où  l'on  lait  faire  le  manège  aux  chevaux. 
Per  Tonne  n oie  approcher  de  ce  Château  que 
ceux  qui  en  ont  per  million  parce  que  c'cil  le 
Serrai  (cm  ce  Prince  tient  feslcmmcs.  Lis  mai- 
ions  des  habitans  qui  font  i une  purtèe  demouf- 
quet  du  Palais,  ne  font  que  de  méchantes  pe- 
tites Cabanes  à un  étage . 

sDciictiJ*  EMBKACH  *,  Village  de  Suifle  dans  le  voi- 
j".  T l*  Bo  ifiv  de  Wiuicriliouf  • Il  y avoir  autrefois  un 
riche  Couvent  dont  les  revenus  font  adminiftrez 
par  un  Officier  de  Zurich.  Il  lut  dédié  l'an  u h*, 
par  Guillaume  Evêque  de  Sion  en  Valais. 

EMJjRAU,  Château  de  France  en  Sairiton- 
gc  fur  la  Garonne  à deux  lieues  2c  au  couchant 
6 LL  |6S|»  d Etc  de  Blayes . Mr.Baudrand  6 croit  y trou- 
ver d*  Anton  in  , où  ï Ebromawu 

Pagnt  de  l'Aquitaine , «Sc  s'appuie  de  l'autori- 
té de  Vmet  & de  Mr.  de  Marta  . Mais  Mr. 
y Grr.j,  T.ï.  d'Audilict  7 croit  qu’  Ebutmarut  ou  Ebroma- 
r *ï°-  jjiMri  d‘  Aufone  cil  aujourd’  bui  la  petite  Ville 
de  Bourg  fur  1a  Garonne. 

naltino  EMBKICA*,  Emhmci  Villa  . Ce  lieu  ti- 
c»rm.  in  lcr.  re  Ion  nom  d'un  certain  Enibric  ou  Emcric  qui 
Kaiit.a.part.  c„  dtoit  ou  Comte  ou  Seigneur  . On  ne  peut 
pis  duc  que  ç'ait  été  une  Maifon  Roialc  quoi- 
qu  il  y ait  preuve  que  la  Cour  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire y Ujourn  l'an  8a3.  Elle  cil  devenue 
un  bouig  ccJcbreSc  cnluitc  une  vide  fur  la  rive 
droite  du  Rhin  i trois  mille  pas  au-detfus  de 
l'endroit  où  le  Heuvc  fc  fcparc  . Les  Ducs  de 
Gucldrcs  qui  tenoient  Flmbrica  de  l'Eglifed'U- 
trccht  fengagerent  h ceux  de  Clcvct  Sc  la  leur 
cédèrent  enfin  en  Souveraineté  . C’eil  aujourd* 
hui  Emmuiu  Ville  du  Duché  de  Clcvcs  au 
bord  du  Rhin.  Voïez  Emmcrick. 

EMBRO.  Votez  Lemsko. 

EMBRUN  ou  Ambkun  . Les  Géographes 
font  partagez  pour  l'Orthographe  de  ce  mot. 
Mcfs.  Sanlon,  Baudrand  Sc  Piganiul  de  laFur- 
celont  pnat  yJitibrun . Mefs.  de  Valois , de  fille 
2c  de  Longucrue  écrivent  Embrun.  Embrun  cil 
une  Ville  de  F'rancc  dans  le  Dauphiné,  Capiti- 
9 Amiqu.ici  ^ l’tmbrunois  & Métropole  des  Alpes  itu- 
Viiin&ciwi.  ntimes.  Ccd,  dit  André  du  Chêne  »,  la  der- 
ati-uiivcl-*.  njcrc  Roiaumc  pour  entrer  en  Provence  2c 


U plus  haute  de  toute  la  France , tomrtic  Nar- 
bonc  efl  la  plus  bafle  . Cet  Auteur  a cru  que 
Ccfar  a defigné  Je  peuple  d'Embrun  par  Amlrua- 
rtti\  mais  Mr.  Sanlon  *•  a bien  tranfplantd  cc 
peuple  en  le  plaçant  dans  le  Dioccfc  de  Ncvers . 
Car  ccd  là  qu'il  faut  chercher  les  Ambtbartti , 
AmbixMTCti  2c  Ambmareti  de  Ccfar  . Mais  ce 
r’cll  qu’un  témoignage  de  moins  pour  l’ancien- 
neté de  cette  ville  . Mr.  de  Valois  11  blâme 
Strabon  d’avoir  dit  fiudunent  que  la  Capitale 
des  Caturiges  étoit  le  Village  Ebndunum  % 2c 
Ptolomée  de  l'avoir  mile  dans  les  Alpes  Cra- 
ques, il  prétend  quelle  étoit  alors  dans  les  Al- 
pes Cocienncs.  Ptolomée  a dit  Ebsradumm,  com- 
me fltinerairc  d'iEtbicus  ( d'Antonin)  die  £- 
burodunum  , Ebumdumm  , & Ebecdunum  . V 
Itinéraire  de  Bourdcaux  à Jcrufatcm  dit  Ebridu - 
»»«,  manlion  entre  celles  de  Catoriges  (C/«r- 
fia)  2c  Rame:  j’explique  ailleurs  le  mot  AJaa- 
Jio».  Les  anciennes  Notices  des  Provinces  Sc  Ci- 
te/. de  France  nomment  Embrun  MmopeJimCi - 
Vital  rot  F.bnduntnjium  , 2c  Civilatem  Ebridu- 
nrnftum  2c  Ebrtduuenftum . Robert  dans  fa  Chro- 
nique nomme  Ebrcdunum  Alpium  Ahr/nmarum 
Mrtrs polira  Crvitatem  . Car , comme  Je  remar- 
que Mr.  de  Valois  , les  Modernes  ont  donné 
aux  Alpes  marines  E'fdlunum  que  les  anciens 
artribuoient  aux  Alpes  Cottics  auUi  bien  que 
Stiîtto  Mm  it  ( Qux  ) , Briançon,  Rame  (villa- 
ge qui  garde  Ton  ancien  nom)  St  Chorgçs. 

L'Ets  mulogic  d' Embrun  varie  félon  les  Au- 
teurs. Cjr  Mr.  de  Valon  dit  qu’il  cil  nommé 
ainli  à caufc  qu'il  cil  placé  iur  une  Montagne 
( Dunum  ) dont  Je  pied  cil  baigi;é  par  U Duran- 
ce. André  duChcrc,  outre  le  n;ui  Dunum  qui 
ne  fiit  que  la  moitié  du  nom  Latin,  explique 
les  deux  premières  fyllabcs  qu'il  croit  être  le 
nom  d'une  ancienne  Idole  nommée  Ebnr  ; 2c 
comme  s'il  fc  défient  de  (a  l.didité  de  cette  opi- 
nion , il  ajoute  ur.e  autre  explication  qui  cil 
puai  le,  à lavoir  que  ce  mut  vten  du  But , de 
la  roche  ou  Montagne  relevée  en  forme  de  ter*, 
mile  dans  le  railicud'un  valon  revêtu  d’une  lon- 
gue prairie  que  la  Durance  arrote  2c  for  Iclum- 
roet  de  laquelle  die  Cil  lituée  avec  une  vne 
charmante  bornée  de  tous  cùtcz  par  des  Colli- 
nes chargées  en  quelques  endroits  dcbltdv,  de 
vignes  2t  d'arbres.  Cette  defeription  me  poite 
àprclerer  le  fentimcntdc  Mr.  d Audifret  “qui 
dit  que  ces  mots  Lbro-Dumim  en  langue  Celti- 
que lignifient  fertile  . C cli  aulli  Je 

tcntimcm  que  Mr.  Piganiol  'J  de  U Force  a 
adopté.  11  parle  airJi  «l'Embrun  : Cette  petite 
ville  eîl  .'liiez  forte  2c  la  Duiancc  lave  une  par- 
tie de  Tes  murailles.  Néron  lui  donna  le  droit 
dcLa/tmii't  c'eil-i-dirc,  d'entrer  dans  les  Char- 
ges 2c  MagiJlratures  de  l'Empire  , & Galba, 
tc.ui  d' Alliance  . Le  Palais  Aichtépilcupal  cit 
uè-s  beau  2t  fitué  dans  le  plus  haut  de  la  ville 
qui  a cinq  portes  2c  autant  de  Pareilles.  La  Ci- 
tadelle a été démolie  2c  étoit  où  eli  au/ouru'hui 
le  Couvent  des  Capucins  . Cette  Place  cil  de 
dificile  accès  mais  mal  fortifiée.  Viclor  Amc- 
déc  11.  du  nom  Duc  de  Savoie  aujourd'hui  Roi 
de  Sardaigne,  aïantenvahi  ffcmbrunoiscn  i6yz. 
avec  une  armée  prit  U Ville  d’Embrun  qu'il  ne 
put  garder  2c  qu  il  abandonna  lorfqu’ti  repaisa 
les  Monts.  Peu  après  Louis  le  Grand  fit  bâtir 
à trois  lieues  au  defsus  de  ccttc  ville  pour  la 
dcfcnic  de  ce  Pais  une  lortcrcEe  qu’il  nuainu  Je 
Mor.t  Daufin  . Les  Jcfoites  ont  un  College  à 
Embiun  . Mr.  Baudrand  dit  quelle  cil  à tepl 
lieues  de  Gap  vers  le  Levant  2c  environ  autant 
de  Briançon,  2c  des  hontieres  du  Piémont  au 
couchant  , à vingt-trois  de  Grenoble  , vers  le 
muli , h Cwuic  lieues  de  Digne  2c  à quatorze 
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de  Se  nez  vers  le  Septentrion.  La  hauteur  du  Pô- 
le cil  à Embrun  de  44.d.4o'.&  la  différence  de 
ion  Méridien  1 celui  de  i’Obfcrvaroirc  de  Pans 
cil  de  o heure  dix-fept  minutes  deux  fécondes, 
ou  4.  d.  2 o'.  de  longitude  Orientale. 

l/EMBRUNOIS  , Paît  de  France  dans  le 
Funce*’  u ^auphinc' , & fur  les  confins  de  ia  Provence  dont 
jvm.  p.  jij,  la  Durance  le  fcpare , cl]  au  midi  du  Briançonnois, 
Ht  en  cil  fcpare' par  un  partage  étroit  qu'on  nom- 
me le  Ptrtlaiis- Rejlam . Dit  l'Empire  de  Va- 
lentinien vers  l'an  a&p  Embrun  avoit  déjà  un 
Evêque  ; cette  Eglifc  niant  e'te'  fondée  avant 
Coi3ll.ir.tin.  ( Elle  eut,  dit  Mr.  Bailler,  au  IV, 
ficelé  St.  Marcellin  pour  Apûtrc  & pour  premier 
Evêque  qui  mourut  l’an  372.  On  prétend  qu'il 
la  rendit  toute  Chrétienne  ) ; mais  quoiqu’a- 
pics  lui  elle  lût  Capitale  d'une  Province,  elle 
. n’etoit  pas  Métropole  Ecclcfiafliquc . Le  Pape 
Hilarus  dans  une  de  fes  Lettres  rcconnoît  pour 
Métropolitain  loge nous  Evêque  d‘  Embrun  , 
quil  fuppofc.it  être  en  portclfion  de  cette  di- 
gnité i ce  qui  n'etoit  pas , car  les  Succcrtcur? 
d‘  Ingénu  ut  furent  toujours  fournis  au  Métro- 
politain d' Arles , jufqu'au  tenu  du  Concile 
de  Francfort,  tcr.u  fous  Charlemagne  l’an  794. 
Ce  fut  alors  que  le  Concile  a tant  renvoyé  au 
Pape  Adrien  Le  différend  concernant  le  pouvoir 
Métropolitain  que  pretendoient  les  Evêques  d’ 
Aix,  d' Embrun  &.  de  Tarenuife  , 1’ Evêque 
d'Embrun  fut  déclare  véritable  Métropolitain; 
de  forte  que  Bertrand  , qui  aJlirta  au  Concile 
de  Puntyon  l’an  Sjd  jf  prit  la  qualité  d’ Ar- 
chevêque. La  Vide  d’Enibran  & l'Embrunois, 
après  la  chute  de  l’Empire  Romain  vint  nu  pou- 
voir desWifigots,  & enfui  te  dc.Otlrogois,  qui 
Ja  cédèrent  aux  Rois  François  Mérovingien* 
dans  le  fuicrac  ficelé  . Sous  les  Carlovingicns, 
après  le  partage  de  tous  les  Etats  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  , 1'  Embrunois  avec 
le  Roïaume  de  Bourgogne  échut  1 l’Empereur 
Lot  luire . Scs  Enfans  Louis  de  Lothairc  lui  fuc- 
cédcrent  ; mais  après  leur  mort  , Charles  le 
Chauve  flt  Ion  fils  Louis  en  jouirent  quelques 
années,  après  quui  il  vint  au  pouvoir  des  Rois 
de  Bourgogne  oc  d’Arles. 

Ce  fut  du  temt  de  Rodolphe  III.  le  dernier 
de  ces  Rui-. , que  Bertrand  Comte  de  Forcal- 
quier  fut  fait  Comte  d’Embrunois  vers  l’an  loao. 
Le  Roi  Rodolphe  (e  refer  va  les  Régales  de  le 
haut  Domaine  fur  la  ville  d'Embrun . Les  Em- 
pereurs Allemands SuccrlTturs de  Rodolphe  jou- 
irent des  mêmes  droits  , qui  turent  cede/.  il 
perpétuité  à Guillaume  de  Champfaur  Arche- 
vêque d'Embrun,  de  i fes  Succcffcurs  par  l'Em- 
pereur Conrad  II.  qui  étoit  de  la  Mai  fort  de 
Soüabe  de  ce  fut  lui  qui  donna  i cette  Eglife  les 
droits  de  Rcgale  de  de  Jullice  avec  celui  de 
battre  monnuye,  & tous  les  Péages,  tant  fur 
terre,  que  fur  la  Rivière  de  Durance.  Ce  Pré- 
lat de  les  Succcflcurs  furent  troublez  dans  U 
jouïlTancc  de  leurs  droits  par  les  Cormes  de  For- 
calquicr  de  d'Kmbrunois  . Enfin  il  fc  lit  une 
tnnfartion  l'an  1 179.  entre  Romain  Archevêque 
d' Embrun  de  Guillaume  Comte  de  Forcalquier 
qui  réglâtes  droits  de  l'un  de  de  l'autre  Seigneur. 
LeComte  d' Embrunois  vint  enfuitc  au  Dauphin 
Guignes  André  forti  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne , lequel  époufa  Beatrix  de  Claurtral , hile  de 
Guillaume  Comte  de  Forcalquier  l'an  1202.  de 
Bcatnt  lui  apporta  en  dot  les  Comtez  d’Embru- 
nois  , de  de  Ci.ipençois.  11  n'y  eut  de  ce  Maria- 
ge qu'une  Hile  nommée  Beatrix  , qui  n’eut  point 
de  polierité  ; ce  qui  n'empêcha  pas  les  Dau- 
phins de  retenir  les  biens  dotaux  de  la  Dauphi- 
ne Beatrix  . Son  mari  Guigucs  André  recon- 
nut l’an  1210.  la  fopetiouté  de  l’ Archevêque 
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»T Embrun,  & lui  fit  hommage  de  fon  Comté 
d' Embrunois;  ce  que  Tes  Succelfcuts  ont  lait, 
tant  ceux  de  la  Mai  fou  de  Bout  gagne  , que 
ceux  de  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pm,  jufqu’ 
au  dernier  Dauphin  Humbert,  qui  rendit  hom- 
mage du  Comté  d’Embrunois  à Bertrand  de 
Dreux  Archevêque  d’Embrun;  les  Rois  de 
France  fe  font  exemtez  de  cette  fervitude,  Se 
ont  même  obligé  ces  Archevêques  ü leur  faite 
hommage  & à leur  ccder  la  moitié  de  Ja  Sei- 
gneurie de  la  Jullice  de  Ja  ville,  où  on  a é- 
tabli  un  Bailliage  Ruial . L’Archevêque  prend 
encore  neanmoins  le  Titre  de  Prince  &.  de 
Comte  d'Embrun  . Il  a deux  Baronnies  , qui 
font  Guillcllre  & Bcaulort,  qu'on  appelle  les 
Baronnies  de  l'Empire. 


Les  Places  de  l'Embrunois  font: 


Embrun,  Mont  Dauphin, 

Guillcllre,  Chorges , 

St.  Crêpin,  Sa  vices, 

St.  Clément  fie  e. 

EMBS.  Voies  Enrs. 

EMEA,  lieu  de  U Grèce  proche  de  Mjrcc- 
pes,  lelon  Suidas. 

LM  ER  ICA.  Voïez  Em  nia  te,  Ville  du  Du- 
ché de  Cieves. 

LMEL1A  . Voi'ez  Emmelet,  Ville  d'Ir-. 
lande . 

».  EMF.RITA  . Volez  Ms  rida,  Ville  d’ 

Efpagne . 

2.  EMERITA,  l’un  des  fumoms  ,d‘ Aven- 
tic  um  . Volez  ce  mot . 

3.  EMERITA.  Volez  Mam  Ville  de  T 
Amérique . 

EMESA,  Emksx,  Amash , Amxsus,  Ama- 
su . Tous  ces  noms  le  trouvent  e»  divers  Auteurs 
pour  lignifier  I'Ems  Rivière  de  Frife. 

EMÉSE , Ville  de  la  haute  Syrie,  cil  nommée 
parles  Anciens  Eonfat  Emtjja , Emeffa . Les 
Turcs  Ia  nomment  Chems  félon  Poltel , ouHa- 
m an  félon  Bellon  &.  c'cll  F ancienne  Emath  de  1’ 

Ecriture  félon  D.  Calmée.  Cette  Ville  1 donc  ■ l»  Roev* 
on  fait  remonter  la  première  origine  jufqu'a  A-  Vouge  du 
ram  fils  de  Sem,  a fait  une  grande  ligure  dans  T T.°i*n^*jiû 
Antiquité;  nous  ne  dirons  rien  de  km  celât  & de  e*  p.vri*.S* 
fes  révolutions  fous  les  Rois  üclcucides  & fous  ^ <**- 
les  Empereurs  Romains.  Tout  le  monde  fuit qu* 

Antoine,  fut  nomme  Hciiogjbaie , dont  1'aycu- 
le  Julia  Moëfa  ctoit  originaire  d’ Emefe , prie 
ce  nom  de  la  Divinité  des  Emefiens,  de  laquel- 
le il  voulut  être  le  principal  Minirtre.  CctlJans 
Emefe  & dans  le  Temple  de  la  même  Du 
que  l’Empereur  Aurdicn  fit  depuis  des  Sacrifices 
pour  la  célébré  vièloire  qu'il  remporta  fur  la  Rei- 
ne Zenobic . Un  Poète  parle  ainli  de  ce  Temple, 

& du  culte  qu'on  y rendoit. 


Deniqut  flammiromn  (Uvtti  pt itéra  Joli 

Vtttvn  a citant  ; Liban*  t fnndtfa  eatumina 

ttat^et. 

Et  tant  m hit  entant  celfi  fajliria  Templi. 

On  croit  quEmefc reçut  les  premières  lumiè- 
res de  la  foi  par  Saint  oilvam,  que  l’on  compte 
jx>ur  le  premier  de  fes  Evêques,  de  qui  fourtritle 
Martyre  dans  la  persécution  de  Maxtmicn.  Dans 
la  fuite  des  tenu  cette  vide  fut  érigée  en  Mé- 
tropole du  Pattiarchat  d'Antioche  . Epiphane 
artitü  & fouferivit  en  cette  qualité  au  Conci- 
le de  Chalccdoine.  Les  Princes  de  Ja  premiè- 
re Croiiadc  prirent  Emefe  fur  les  Mufulnuns 
Arabes  en  l'année  1098.  Saladtn  la  reprit  en- 
viron cent  ans  après.  Les  Tartaies  s’en  rendi- 
rent les  Maîtres  en  i2y»,  mais  les  Mufulmam 
Mamelucs  les  en  chaffcrcut , & les  Mamclucs  en 
furent 
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furent  dépouille?  â leur  tour  par  les  Turcs,  qui 
en  font  encore  aujourd'hui  1rs  maîtres. 

Cette  ville  ell  dans  Je  Gouvernement  du  Bâ- 
cha de  Damas  qui  y entretient  un  Lieutenant  5c 
une  garni  Ion  . IJ  clî  furprenant  qu'Emcfe  après 
tant  de  fiéclcs , & après  avoir  été  ruinée  par  un 
horrible  tremblement  de  terre  pendant  que  le* 
Latins  podeduient  la  Syrie,  conferve  encore 
tant  de  vertiges  de  fa  haute  antiquité . Elle  a 
une  enceinte  de  bonnet  murailles  percées  defix 
rtes,  avec  des  tours  de  dillanee  en  dt  fiance, 
un  grand  folle  ; fans  parler  d'un  Château  bâ- 
ti fur  une  éminence  qui  paraît  un  ouvrage  Ro- 
main. On  voit  dans  le  s dehors  un  antre  bclédt- 
fvce  h double  étage,  &qut  s'élève  en  Pyramide 
d’une  grande  hauteur.  On  croit  cummune'mcnt 
que  c'cll  le  tombeau  de  Cajus  CcTar,  neveu  d' 
Àuguflc:  ce  nom  fc  trouve  en  effet  gravé  fur  un 
marbre , i\  c'cll  prcfquc  tout  ce  qui  fc  peut  lire 
d’une  infcnption  extrêmement  maltraitée.  Qjioi* 
que  les  Turcs  fe  foi  en  t empares  des  plus  beaux 
Temples  pour  en  faire  de*  Mofquces , il  relie  en- 
core aux  Chrétiens  d’Emcfc  des  Eglifcs  confi- 
derables.  Le  plus  beau  de  ces  Temples  cil  la  gran- 
de Mofquc'c,  qui  droit  autrefois  J’Egiife  Métro- 
politaine. C'cll  une  grande  Nef  loùtcnue  de 
34.  colomne*  de  marbre,  avec  dos  bas  côtéï  , 
ornée  en  pfulicurs  endroits  d'une  belle  fculptu- 
re  en  bas  relief:  on  y voitaurti  pluficurs  inferi- 
ptions  Grecque*  fort  effacées . Cette  Eglifc  étoit 
dédiée  h Saint  Jean  Bap'.illc  , & encore  au- 
jourd'hui les  Chrétiens  & ics  Mufulmans  croycr.t 
que  la  tète  de  ce  Saint  y cft  confcrvée  dam  Je 
mur  d’une  petite  Chapelle,  où  les  Torcscntrc- 
tiennent  une  Lampe.  On  croit  suffi  que  c’cll 
Sainte  Hclene  qui  a fait  bâtir  ce  Temple.  Les 
Chrétiens  ont  une  entière  liberté  d'y  entrer  & 
d’y  faire  leurs  prières.  Une  autre  Eglifc  dédiée 
h Saint  George  Martyr,  5c  changée  en  Mos- 
quée, ell  encore  ouverte  pour  les  Chrétiens  , 
Icfqucls  y font  brûler  une  Lampe  . Les  Chré- 
tiens poffédent  en  propriété'!' bglife  de  la  Vier- 
ge; celle  des  quarante  Martyrs,  dont  la  voûte 
cil  foûtcnuë  par  des  Colomncs  tories  de  marbre 
5c  de  porphyre  hiilorie’et;  5t  celle  de  Saint  Ju- 
lien, dont  ils  croycni  que  le  Corps  repofedans 
un  tombeau  de  matbre,  qui  cil  derrière  l'Autel 
principal.  Les  autres  bâtiment  publics  de  quel- 
que confidcration  , font  Je  Bezcltan  , 5c  Je  Bazar 
ou  la  Place  du  Marche',  au  (quels  on  peutajoû- 
ter  le  Khan,  nu  logement  public  pour  les  Ca- 
ravanes , 5c  pour  tout  les  Etrangers  , qui  cil  hors 
de  la  ville  du  côté  du  Nord.  Il  fe  taitàEmc- 
fc  un  grand  Commerce  de  foye , 5c  de  très-beaux 
«mages  à l'aiguille  mêlez  ne  foyc,  5t  de  fil  d’ 
or.  Enfin  les  jardins  qui  environnent  cette  vil- 
le font  enchantés,  ils  font  peiuci paiement  plan- 
tés de  meuriers  en  alignement  5c  parfaitement 
bien  arrofés. 

EMET,  Ccdrcnc  nomme  ainfi  un  lieu  qu’Or- 
telius  juge  être  le  même  qu'Avioa;  ce  qui  peut 
t d>vitt  p.  confirmer  fi  conjcfturc,  c'cll  qu'Anira  1 ell 
i. p>g.&|8.  nomme  Amit,  ou  Emi-t  par  quelque*  Auteurs, 
& c’cll  apparemment  la  Ville  dfAM  queMr.Cor- 
neille  a trouvée  dam  Vincent  le  Blanc.  Valez 
Diarbcck  5c  Am ida.  Cette  ville  que  Ptolo- 
j Lj.c.iS.  méc  1 nomme  ’ Ayons  Antntxa  cil 1 nommée 
par  fes  Interprètes  Àmidt  Emrd,  Amet . 

EMETHSAN,  Bourg  ou  pente  Ville  de  Sy- 
rie. Ortelius  cite  fur  ce  nom  le  31.  livre  de  1’ 
Hirtoire  mêlée. 

j L-*.c.ty.  EMEUM  1,  Bourg  de  l'Ethiopie  fous  l'Egy- 
pte félon  Pline. 

EMIA,  le  même  qu’Eiwi-A. 

EMICASUS,  Rivière  de  Theflalie.  Vibius 
a tn  vos*  SequeHcr  * dit  qu’elle  fc  vuide  dans  l'Apidan . 
Apimmos* 
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Ortelius  fo’jpçonnoit  ce  mot  d’être  corrompu. 

Le  nouvel  Editeur  de  Vibius  a trouvé  dins 
deux  Manufcrits  Emi-.acus  5c  douie  fi  ce  ne 
ferait  pa  . le  Famijut  que  Pline  * met  dan*  jLn.t 
la  Theflalie. 

EMICVNES,  0»  HiMictsK  peuple  voifin 
des  Mafligetcs  St  des  Hyperborccn*  félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

EMILIE,  en  Latin  Æmiira  ; contrée  de  F 
Italie  fititée entre  le  Pô,  l'Apennin,  5c  laFla- 
minie.  Du  rems  de  Paul  Diacre  * l'Emilie  corn-  |J|®*®*** 
mencoithla  Ligurie  5c  s’étendoit  entre  l’Apen- 
nin  5c  le  Pô  du  côté  de  R aven  ne.  Jl  y comprend 
les  Villes  de  Plaifance , de  Parme , Rcggio,  Bou- 
logne, 5tlmola.  Procope  7 dit  que  Totilaen-  ’D*b«U  Go. 
vola  des  troupes  dans  l'Emilie  pour  prendre  Plai- 
fanée  qui  cfl,  dit-il,  Capitale  du  Païs.  L'Emi-  M.Couiui  «. 
lie  étoit  une  des  Provinces  de  l'Exarchat  de  Ra-  '*• 
venne , 5t  les  Papes  en  font  Souverains  en  vertu 
de  la  donation  que  leur  en  fit  Pépin . Car  les  Lom- 
bards en  aï  tnt  envahi  une  partie  confidcrablc  fur 
les  Exarques  de  Ravenne,  ce  Roi  obligea  leur 
Kui  Adolphe  à s’en  delfaiftr  en  laveur  du  Pape 
*.  Cette  donation  rencuveUée  5c  réitérée  pardi-  ?Cmnmw. 
vers  Souverains  5c  Empereurs  n’cmpèchc  pas  que  £" 

l'Empereur  ne  prerende  que  Parme  5c  Plaifance 
font  des  fiefs  de  l'Empire.  Je  dirai  les  raiforts  É“*‘ 
pour 5c  contre  dans  l'Article  de  Parme. 

EM1M  * ou  Emin,  anciens  peuples  du  Païs  vD.CAtMrr, 
de  Ghana  in  au  delà  du  Jourdain  qui  furent  dé- 
faits  par  Codor-Uhomor  5c  les  Alliez  ,D.  Moïfe  >o  CeneC.  c. 
dit  qu’ils  furent  batus  i Save-Cartatha'tm  ou  '«•*•*• 
dans  la  /daine  de  Canal '•aim  . Or  Cari.lt  haïm 
étoit  dans  le  Pjîs  que  Sechon  conquit  fur  les 
Mohabitcs  . Les  Emim  étoient  un  peuple  »•  , c. 

belliqueux  5c  d'une  taille  Gigantefijiie:  un  peu-  '*j  *•  '*■  * 
pie  numbreux  , robullc  , &tam  eveelfm , ut  de 
Enaam  firrpt  f uafi  Gi ramer  crederentur  „ Dcutrr. e. 
Il  y a affez  d'apparence  que  ce  qui  cil  dit  dans  *-•- ,ft- 
la  Gettcfc  '*  d Anaqui  trouva  les  Jeanine  dans  'J  Cjtf.v.i*. 
le  Defert  doit  s’entendre  des  Emiimqu' A na  ren- 
contra 5c  qu'il  battit. 

EMINENTIANA  ancienne  Villed'A-  14  c*u>i_  k 
frique  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfc.  Un  fr.ig-  * 
ment  dcViilor  d’Utique  5c  la  Notice  d'Ain-  çr* 
que  font  mention  de  Victor  Evêque  d'Eminen- 
tiana . 

EMINIUM  '*,  ancienne  Ville  d'Efpagne  ■]  Ibio.  i*j. 
dont  on  trouve  que  1'  Evêque  Pofidonius  fous- 
crivit  au  III.  Concile  de  Tolède . Valons  croit 
que  cette  Ville  cil  en  Portugal  entre  Coïm- 
bre  5c  Porto.  Mais  fa  conjecture  n'ell pas  fort 
certaine . 

F.MISCHABALES,  fontaine  qui  étoit  dans 
la  Ville  des  Agaélurcs  peuple  demeurant  dans  les 
Montagnes  de  l'Ethiopie  tous  l’Egypte.  Pline  16  ij  Lf.c.it 
cxpliquecenomp.tr  la  Ville  des  Chameaux  Ca- 
rit'Ie.rum  oppidum . llmefcmblcqucce  nomcon- 
venoit  mieux  à la  ville  qu’à  la  Fontaine. 

EMISA  5c  Emissa.  Voici  Emese. 

EMISPHERE.  Votez  Hfmisphcrc . 

EMMA,  Jofephc  apclle  ainfi  le  lieu  que  l'E- 
criture nomme  Maon  . Votez  Maon,  Menait 
5t  Menou. 

EMMAEI , ce  font  les  mêmes  que  les  E- 

WIMS. 

1.  EMMAUS  *?  , Bourgade  de  la  Palefti-  i?D.c*mrr 
ne  â faisante  llades  ou  à deux  lieues  & de-  Dul.a*uiu. 
mie  de  Jcrufalem,  du  côté  du  Nord.  Elle  cfl  ,, 

célébré  par  ce  qui  arriva  le  jour  de  la  Refur-  m-a-ij. 
reilion  ac  Nôtre  Sauveur  à deux  Difuplc*  qui 
y alloicnt . Comme  ils  étoient  en  chemin , Jcfus- 
Chrill  fc  joignit  i eux  fous  U forme  d'un  vo- 
yageur, leur  fit  voir  pir  les  Ecritures,  qu’il  fal- 
loir queleChrill  fbulfiît  la  mort , 5c  reffufeitât, 

5c  lors  qu'ils  latent  arrivez  à Eranuits,  Tcfus- 
Ch.-tU 
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Chrift  feignint  de  vouloir  jufl'cr  outre , ils  Je  con- 
traignirent de  vouloir  demeurer  avec  eux , 8c  pen- 
dant qu’il;  foupoicnr , il  ; le  reconnurent  dîne  la 
frailion  du  p.nn.  L’un  de  ces  Difciplcs  s’appel- 
loit  Ciéopr.i r,  Se  l'autre  F.mmjui  félon  Saint  A m- 
» ApoL  n».  b roi  Te  1 , & un  tris-ancien  ManufcritdcCorbie, 
UMtoi!  dont  le  P.  Calmera  donné  les  variée*  des  levons 
la  s>mb.  c.  à la  fin  de  fon  Commentaire  furie  Nouveau  Tes- 
i*t>eTe*j>.  liment.  Ilyavoit.iEmmaüsdcscaux  chaude;, 
rem.  if.  qai étaient  trés-falutaircs.  On  y bltit  une  Kgli- 

lc  au  même  lieu  où  étoic  la  Maifon  deCléoplias, 

Îue  Jefus-Chrift  avoit  honorée  de  fa  prèle n ce . 
ofephe  1 dit  que  Vcfpafien  laiiïa  en  Judée 
y.  «.m.  huit  cens  de  Tes  Soldats,  à qui  il  donna  le  Bourg 
d'Emtmütpour  leur  demeure.  Il  ajoûte  que  cc 
Bourg  étoit  à Toisante  ftadrs  de  JerufaJem,  en 
quoi  il  convient  avec  Saint  Luc. 

a,  EMMAUS, Villedc Judée , fituéci vingt- 
deux  millesde  Lidda  , comme  le  témoigne  l’an- 
cien Itinéraire  de  la  Palclline.  Ccft  cette  ville 
qui  dans  la  fuite  lut  nommée  Nicotolis,  &elle 
eft  fort  differente  du  Bourg  d'Emmaùs  marqué  pir 
Saint  Luc  8c  par  Jofephe , qui  n’étoir  qu'i  dix 
millesde  Jcnifalcm.  M.  Rcland  i prouve  tTès- 
A7f4!!,’7îK,  bien  la  différence  de  ces  deux  villes,  par  Jofephe 
8c  par  Saint  JcrAme,  par  lesMachtbées  & par 
les  Talmudillcs.  Il  cil  pourtant  vrai  que  Saint 
Jérôme  dans  l’Epitaphe  de  Sainte  Paule,  a con- 
fondu Emmaü; , qui  était  il  foixante  Ihdes  de  Jé- 
rufalcm,  avec  l'autre  qui  fut  furnomméc  Nico- 
j»lis.  Mais  dam  d’autres  paffages  il  parle  de  cet- 
te dernière  Emm  iü-.,  d'une  manière  qui  ne  peut 
convenir  icelle  de  Saint  Luc.  Il  yavoit  dans  la 
Ville  à'Emm.itif  ou  Nicepoht,  des  bains  d’eaux 
4 Tkropb.  chaudes*,  où  l’on  tenoit  par  tradition  que  Nôtre 
Seigneur  avoit  lave' fes  pieds , & avoit  communi- 
l-j.c.io.  liû  que  il  cct  eaux  une  vertu  falutaire.  Julien  l’A- 
5f"a'  pndat  fit  boucher  cette  fontaine,  en  haine  de  Je- 
' lui  Chrift.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  11 
que  Zacharie,  & Elizabeth  a voient  fait  leur  de- 
meure . Les  Auteurs  confondent  prefquc  toujours 
Ces  deux  Emmitis. 

5 toitcK.  it  EMMAUS  t,  Ville  voifîoe  de  Tibériade, 
Buu.l.4^1.  oî,  il  y avoit  des  eaux  chaudes,  ainfi  que  dans  les 
**  autrcsvillcs  de  ce  nom,  car  Kmmaüs  ou  Am- 
uaQs,  vient  de  l’Hébreu  Chamatb , quifigni- 
fic  des  laine  de  an  chaade- 

* Diiiro  de  EM  MK  *,  Rivière  de  Suilfe.  Elle  cil  allez 
isWcr.i.  gronc  & fort  rapide . Elle  fort  des  Montagnes  de 
r‘  ***  Brantck  au  voiiinigc  d’Undcrwald,  traverfe  le 
Canton  de  Berne  en  ligne  droite  du  Sud  au  Nord, 
dam  un  lit  à peu  près  parallèle  i celui  de  l’Are 
( Aar,  y 8c  k jette  dans  cette  Rivière  une  lieué 
au-dctfbusJe  Soleure.  Elle  fervoit  autrefois  de 
Limite  entre  le  Roüutne  de  Bourgogne  & le  Du- 
ché d’Allemagne  ( de  Suabe).  Comme  elle  eft 
fort  rapide,  lorsqu’elle fe  jette  dans  l'Aar,  elle 
trouble  & agite  fon  cours  & la  rend  fort  dangercu- 
fc  pour  la  Navigation. 

Aux  environs  de  cette  Rivière  eft  I’Emme- 
th  ai  quiconfille  en  lix  Ihilliagvs  ; dont  quatre 
font  il  l'Orient,  à favoir  Landshut,  Brandis  , 
Trachfelwald , & Summiswald  , 8c  deux  1 Y 
Occident,  Il  favoir  Siçnaw  & BurgdorfF.  Ccft 
le  truifiémc_,  Il  favoir  Trachfelwald  qui  eft  pro- 
prement \'Emmetal  ou  Val  dEmmt. 

yEuipca*  EMMELKY  ?,  Exius  « Emut  , Emlt 

i iriMJc  p->*  oll  j\w  s f Cn  Latin  Anna  % £mr/r<r,  8c  Imelaea 
petite  Ville  d’ Irlande  dans  la  Mommonie,  au 
Comté  de  Tippçrary , àfept  railles  ou  environ  , 
8c  ù l'Ouell  de  cette  ville  près  des  frontières  de 
Limrnerick.  Mx.  Baudrand  dit  quelle  avoit  an 
Evêché  qui  félon  lui  cil  uni  à l’Archevêché  de 
« p.  s».  Cashel.  Cell  un  abus  *.  L’Evêché  d'Emly  eft 
un  des  dix-neuf  Evéchcz  qui  ont  été  confervcz 
depuis  la  prétendue  rcforroaüon,  & il  cil  Je  cm- 


EMM.EMN.EMO.  71 

quiéme  fufiugant  de  l’Archevêché  dcCaihel  au- 
quel il  n‘a  point  étéuni . Cette  ville  autrefois  con- 
fidcrablc,  ell  aujourd'hui  tombée  en  décadence 
8c  donne  le  titre  de  Vicomte  à la  Branche  Ca- 
tholique de  la  famille  de  F.iirfax. 

KMMKN  f.  Village  de  Suiffc  dans  fe  Canton  * Drjjc«  <te 
de  Lucerne  i une  lieue  au- deflous  de  la  Capitale, 

Iî  y a un  bain  d'eau  minérale  qui  étant  pris  chaud  r> 
fat  i fortifier  les  membres  épuifez  de  forces 
& à guérir  les  maladies  de  la  peau. 

LM  Ml.  RICK  , en  Latin  Emmericvm , Em- 
l’Tieum  , E merua  , E mûrie  a & anciennement 
Lmbaici  Villa,  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
ché de  Cleves  dans  le  Cercle  de  Weftphalic  , 
fur  le  Rhin.  Elle  ell  allez  peuplée  & appartient 
au  Roi  de  Profit  cn  qualité  de  l)uc  de  Clé- 
ves.  Les  François  la  lui  remirent  cn  ><*7}.  a- 
près  l’avoir  p.-ifc  l'année  precedente  aux  Pro- 
vinccs-unies  qui  la  (citaient  en  engagement  & 
qui  favoient  fortifiée.  Elle  eft  fur  la  frontiè- 
re de  la  Gueldre  i un  raille  d’Allemagne  au- 
deffus  du  Fort  de  Schcnck  8c  autant  de  Cleves 
& i cinq  de  ces  mêmes  milles  au-deffous  de 
Wefcl  au  Septentrion.  Voïez  Embuici. 

EMNI , Peuple  de  l'Iilc  Taprobanc  félon  Pto- 
lomée  ,0.  Quelques  Interprètes  Jilcnt  Simki.  >«  L-r  e^. 

EMODA  11  , ce  lieu  nommé  dans  cc  vers  n o»rtu 
de  Valerius  Flaccus  n'en  ell  pas  mieux  connu  TbdW. 
pour  cela. 

Pandit  opet  Emoda  fuat 
Quelques-uns  lifent  Êvmoda. 


EMODÆ.  Votez  Æmooi,  &Acmodes. 

EMODI  MONTES,  ou  Emoous  Mo  ns  . 

Partie  d'une  chaîne  de  Montagnes  en  Afie  ; Pline 
donne  à cette  chaîne  de  Montagnes , qui  par- 
court l’Afic  , divers  noms  qu'il  arrange  amii  : 

J itiTM/  11  dans  la  partie  Orientale,  enfuite  £-  1»  L.s.c.17. 
ni'dm , P aropamtfuc  % Cirât n , Chamlnrdet , Pa- 
riadret , Choatr-u  , Oreret , Orrandei , Niphater, 

Tauruc^  êkdans  l’endroit  où  elle  s’ élève  davan- 
tage on  l’appelle  Caucafe . Il  met  't  ailleurs  les  ij  L«.t.i7. 
Monts  Emodcs  ù l’endroit  où  commençoicnt  alors 
les  Nations  Indiennes,  üt  dit  un  peu  plut  bas  que 
J’Imaus,  l’Kraode,  le  Paropamifc  & le  Caucafe 
font  joints  l'un  à l'autre;  & un  peu  après  il  ajou- 
te *4  qu  audefo  des  Monts  l.modes  on  voit  les  14  L.tfc.1». 
Sexes.  Denis  le  Pcricgere  'I  met  dans  le  Mont  «s  v.  747.  ft 
EmudeUfource  de  l'üxus,  qui  coulant  au  mi-  t"4- 
lieu  de  laSogdianc  fe  jette  dans  laMcrCafpien- 
ne;  mais  «Géographe  étend  fort  loin  l’Emodc, 
car  il  dit  •*  que  Bacchus  aïant  défait  les  Na-  .<  v.  ,,éi.a 
fions bafanées  des  Indiens  alb  aux  Monts  Emo- 
des  au  pied  dcfquels  roulent  les  flots  de  l’Océan 
Oriental,  ficque  Bacchus  aïant  dreffe  deux  Co- 
lomnesencet  endroit  il  s'en  retourna  triomphant 
à la  Rivière  d’Ifmene:  le  même  Auteur  dit  *r  17  ».  1145.31 
que  l’Hy  paras  & le  Megérfc,  deux  fleuves  très-  r,H- 
rapides  dont  le  premier  cil  chargéd’Or,  partent 
du  Mont  Emode , coulent  dans  le  PaïsduGange 
& pourfoivcnt  leur  cours  vers  le  midi  ï J’exrremi- 
té  de  U Colide . Onpeutiuger  que  dans  «s  deux 
derniers  paffages  le  Monte  Emode  efl  pris  dans 
fon  nom  propre,  &que  dans  le  premier  paffage 
de  Denis  le  Pericgcte  il  eft  pris  dans  nn  fens 
plus  étendu  que  celui  de  Pline.  Mua  nomme 
cette  Montagne  E modes  . Voïez  aux  mots  Mon- 
tagne 8c  Tavmjs. 

EMON , Ville  de  la  Mylîe  au  délit  du  Danu- 
be. L’Anonyme  de  Ravennc  eft  Je  feul  qui  en 
foffe  mention  ,B.  itL.A.t.4. 

EMONA.  Voïez  Emona. 

I.  EMONIA  »9,  autrefois  petite  Ville  d’I-  „b»uda*«, 
talic  dans  1 Iftrie  fur  le  Qjiicta  environ  a trois  'Toj. 
m-.llcsde  la  côte,  du  Golpbe  de  Vcnifc.  Il  y a 
plus  de  quatre  cens  ids  quelle  fut  ruinée  par  les 
lion- 


7!  EMO.  F.MP.  E MP. 

Hongrois,  mais  on  a rebâti  de  Tes  raines  la  petite  Ici  Romains  que  Commandant . Il  devint  unri- 
Villcdc  Citta-Nvova  qui  cil  aux  Vénitiens , à tre  d'honneur  que  les -Soldats  donnoient  à un  Gc- 
ccn:  millet  tic  Verofe  vers  l’Orient.  ncral  après  le  pain  d’une  lut*»  Ile  ou  après  quelque 

2-  EMONIA  * , petite  1 tic  de  In  côte  O-  autres  exploit.  I>e  Ii  vient  que  l’Hiltoirc  a eu 
' ,u  *'  rit  mate  d"  Etoile.  Mercator  la  prend  pour  la  forn  de  marquer  le  nombre  de  tois  que  l'armée  a- 
prtite  Illc  de  May  qui  ell  h J’ entrée  du  Gol-  voit  proclame  Empereur  un  General.  Mais  Ju- 
phe  d’ Edimbourg  , ot  Gordon  croit  que  c‘ttl  les  CcUr  ai  ut  alfervi  la  République  Romaine 
St.  Co'mcs  lilc  limée  plus  vers  le  fond  du  mê-  prit  le  nom  de  Dictateur.  CVluit  une  forte  de 
me  Gnîplic.  Magillrat  fuperieuraui  deux  Confulsèk  que  Ton 

EMORR.EI,  en  François  les  Emorree'ns.  necréoit  que  pour  un  an  «Sedan-,  les  extrêmes  nc- 
V oie 7 Amour*!.  edfitez  de  l'Etat . I Me  rendit  perpétuel.  Aprèt 

i irF.ti  EMOU1  »,  Port  de  la  Chine  dans  la  Pro-  lamort  Aug  dlequi  lai  fuccéda  fc  contenta  du  ti- 
ttoucVuit  v'ncc  **c  Fok’cn.  Il  cri  tort  cclcbre  Setirefon  tre  d'Empereur  qui  devint  celui  de  fcsSucccfleurs 
j.,,. ,jj,  ' nom  de  1*1  tic  qui  le  forme»  car  à proprement  jufqu'à  l'cxtinêliun  de  l’Empire  Romain . Il  pré- 
parer ce  ne  il  qu’une  rade»  relfcrréo  dut»  ente  fera  ce  nom  à ce  lui  de  Roi,  nu  de  Munarqueque 
par  l'I île  JSt  de  l'autre  pur  la  terre  ferme.  Les  les  Romains avoient  en  hurieur.  L'étcnducdel’ 
plus  gros  V ai ITcaux  y font  en  fureté  & s’appro-  Empire  Romain  , le  pouvoir  exorbitant  de  les 
chcn:  du  bord  autant  qu’ils  veulent  , tant  la  Maîtres»  leur  donnèrent  une  fi  grande  fuperio- 
Mer  y t;l  profonde.  I-c  grand  Commerce  qui  rite' fur  les  Rois  que  ic  fine  d'Empereur  i’cm- 
s’y  fait  depuis  quelques  années  par  les  étrau-  porta  de  beaucoiipfur celui  de  Roi,  & quoique 
g cts  & par  les  gens  duP-îs  y attire  beaucoup  1rs  choies  aient  entièrement  change',  quoique  I* 
de  monde  de  on  a jugé  ce  poflc  li  important  Empereur  d’Allemagne  n’ait  ni  un  pouvoir  ab- 
que  de  par.  quelques  années  ( c’clta-slire  vers  folu  fur  l’Empire  , m à beaucoup  près  autant 
la  fin  du  XVII.  fiée  le  ) l'Empereur  y tient  fie  d’Etats  propre,  que  quelques  Rois  ; cette  idée 
ou  fept  mille  hommes  de  G.irrnion,  cumnuu-  de  fnpcriorité  s’cll  confvrvée;  & tous  les  Mo- 
de?. par  un  General  Chinois.  narqnvc  de  l'Europe  lui  cèdent  une  préeminen- 

$.  Le  Pcrc  le  Comte  fcmblc  dire  que  l’IBe  ce  qui  n’a  d’autre  fondement  qu’un  ufage  fnn- 
& le  port  font  nommez  Emoui:  J' Illc  cil  nom-  dé  fur  la  fuppufirion  que  l’Empire  d'aujourd'- 
mse  Ille  de  Quemot  par  le  P.  Martini  dins  Ion  hui  cil  une  continuation  de  l'Empire  Romain. 
Arljs  particulier  de  la  Chine  , en  «uni  ii  tfl  Quelques-uns  ont  cm  que  l'Empire  cfl  l’Etat  d’ 
fuivi  par  Mr.  de  i'Iiie  qui  n mme  l'ltlejQ«-  un  Souverain  qui  commande  à plufieurs  Rn'ùu- 
m«i  & le  Port  Etant.  Il  nurquede  plus  dans  mes;  fi  cela  ell,  les  Rcis  de  France,  d’Efpa- 
cctte  même  anfe  ou  rade  trois  autres  1 Iles  qu’il  gne,  d'Angleterre  3c  de  Dar.ncmank  fout  de 
ne  nomme  point.  LcP.Maniniy  en  met  cnco-  véritables  Empereurs  puifque  chacun  d’eux  por- 
te un  plus  grand  nombre  & entre  autres  celle  te  plufieurs  Couronnes, 
d’ Hitmtttn  où  cB  une  forterclfe  à lq.  d.  Les  Empereurs  Romains  pouvoient  dire  avec 

de  latitude  félon  ce  Pere.  Ce  qui  s’accorde af-  Titus  de  Racine: 

fet  avec  la  |v:  lit  ion  de  Mr.  de  i’Ifle.  Je  f uit  fatte  tes  Roit , je  put/  let  Aepofer. 

EMPANENülS,  c'ell  aiufi  que  dans  le  De-  Ceux  d Allemagne  ne  s’atribucnt que  le  pre- 
rJnfijUiI  u*  crct  i on  autrefois  au  Heu  d’  micrdvccs  deux  pouvoirs . Les  Papes  s’a; ribuene 

itiiuVi. **  ’ Ei-aunfmsis  que  l’on  a fübllitué  dans  Ici  Edi-  l’un  tk  l'antre.  Il  a paru  à J' érection  du  Do- 
tions. C’  et  h l’ocafion  du  Concile  d ' E petit  , ché  de  Pruffî?  en  Ruïiume  que  le  eonfentement 
tenu  en  517.  que  le  P.  Labbe  nomme  Epao-  des  Papes  n’ell  pas  regardé  comme  une  cor.di- 

Mtnfe  Coutil ium . Voler  E P A U K a . lion  ctlcr.ticllc  à ccv  fuites  d' Erection'. . Henri 

ÉMPATION  , petite  contrée  d’Afrique  dans  VI.  Roi  d'Angleterre  érigea  l’Ifte  de  Wight  en 

l’AbiBinie,  il'cxtremite'  Orientale  duRuaume  Roïaume  en  laveur  d’Henri  Bc-ii.hamp  Com- 

de  D.imbéc,  Se  .1  l’extrémité  Occidentale  de  ce-  te  de  Wanvii  k En  Favori  Si  ce  lut  vraifcm- 

luide  BagaincJn . Cette  Région  qui,  au  raport  blablement  tins  en  avoir  pr.s  le  cunfcmemcnt 

de  l’Auteur  de  la  Defeription  de  Etats  du  Prdtc-  du  Pape  «St  de  l'Empereur.  Charles  le  chauve 

a P-  11.  Jean  s'étend  d’ Occident  en  Orient  l’cfyace  Roi  de  France  donna  l’an  877.  la  Provence  h 
de  ncufmillcs,  & du  Septentrion  au  Midi  l’cfpa-  liufon  , lui  mitle  Diadème  fur  l.i  tète  Scicfitap- 

ce  de  fix  , avoit  été  accordée  au  Patriarche  Mon-  pcllcr  Roi  : ut  nt'-re  pr:  terum  Imptroterum  -iile- 

der  pour  fa  fubfiltjncc  & jx»ur  celle  des  Ponu-  rttur  de minari.  Les  Rois  de  France  fc  font  dits 

gais.  Il  y avoit  alors  un  marche  de  Ixruis  fort  Empereurs  iLns  les  tems  quiis  >cgnoicnt  avec 

edebre  & fort  fréquenté.  leurs  fils  quih  avoient  aBocic£  à leur  Couronne. 

§ Ce  doit  être  I'Emfra*  «le  Mr.  Lmlolfc  Ce  n’a  pas  été  feule  ment  dans  Je  tems  qu’ils  pof- 

1 L |.  «.  ).  S , qui  le  met  entre  Rjgvindre  & Damb-c  . fedoient  j'  Empire  d* Occident,  mais  même  du 

" Jî*  Cette  Province  a un  Gouverneur  particulier  tems  de  Hugues  Capet.  Lorlque  ce  Roi  catai- 

re ell  une  de  celles  qui  font  demeurées  à F E.n-  L ue  ion  fies  Robert  à la  couronne  , ii  prit  le 
pcrcur  d'Abifftnie.  Ce  nom  ell  écrit  Enfras  titre  d’ Empereur  «x  Roberr  fc  nemmnit  Rtii. 
& Em  iracan  . L’  H i Boire  du  Concile  de  Rhciins  de  Gcibere 

EMPEI.ATHRA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  lui  «ionne  ce  titre.  Le  Ko»  Robert  cfl  apocllé 

« L.7. e. a.  du  Gange  félon  Ptolomée  6.  Empereur  des  François  par  Hc’gtu  de  Fleuri. 

EMPERADOR.  Voie?  Pusta.  Louis  le  gros  aiant  alfocié  fon  fils  en  tifa  de 

F.MPERESIUM  , Montagne  de  Grèce  au  même.  Huée  rit  auBi  appelle  Empereur  dans  un 

bord  de  la  Mer,  dans  la  Véotie  entre  U Vil-  ancien  Di«.un;ent  «porté  par  Mr.  de  Marca 

7 De  flu.  le  d’AuHs  & l'Euripe,  félon  Dicearque  ?.  dans  l’Hi.toire  de  la  Marche  d'Efpagnc;  col. 

Grnc.p. *.».  EMPC.TE.  Voici  Nabessc.  J7J.  Dans  ic  premier  Regillrc  des  Chartres 

<&  EMPIRE;  Etendue  de  Païs  fournis  i un  ru  Roi  loi.  1 66.  le  trouvent  des  Lettres  de 
F.mpcrcur.  Ce  mot  fc  dit  auBi  detout  les  Pais  Louïs  le  gros  de  l’an  11 16,  en  laveur  de  Rai- 
qui  font  fous  la  Domination  d’un  Grand  Roi;  mor.d  Eveque  de  Miguclonc  dans  Icfquellcs  il 
ir.iis  lots  que  dans  la  cot  -.'erfîtion,  ou  dansl’  fc  qualifie  Lml-vinu  Det  ordinetnte  FnviJcn- 
hiftoirc  m«>derne  on  dit  limpîcment  l’Empire,  tt.t  ïtautorum  Jmperaue  Aupujlus.  Les  Oricn- 
ccla  doit  loueurs  s'entendre  de  l’Empiied'Al-  taux  donnent  encore  cette  qualité  aux  Rois  de 
lemagne.  France;  Ac  les  Turcs  les  nomment  Paoiscmah, 

Le  titre  d’Empereur  ne  fignificit  d’aboid  ch«  mot  qu»  ficn.nc  Empereur  ûc  qu’  ils  tcfufcni  a 
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tous  les  autres  Souverains  de  l'Europe  » de  l'a- 
veu  r érac  de  Mr.  Ricaut  qui  par  une  difpo- 
fî; ion  commune  ü plulk-urs  Anglais  ne  prûJi- 
gue  pu  les  louanges  1 nô:re  Nation  & qui  mê- 
me gà:c  le  mérite  de  cet  aveu  par  un  petit  con- 
te ridicule. 

On  donne  le  nom  d’Empire  aux  puiflantes 
Monarchies  de  J'Antiuuité  comme  éluicnt  celles 
detAsntmit,  des  Ni i: dis , des  B-. hvlokifns, 
des  Perses  & des  Grecs  ; quoique  leurs  Mo- 
narques ne  prirent  que  le  titre  de  Rois.  Voicx 
chacun  de  ccs  articles  en  purticuhcr . 

A l'exemple  des  Romans  qui  en  partageant 
l'Empire  en  deux  pjrtics,  â lavoir  d Orient  Ht 
d’Occident  , lailfrrent  le  titre  d Empire  il  cha- 
cune des  deux  parties,  quelques  démembrement 
de  l’Empire  d Orient  onr  conferve'  le  titre  d’ 
Empire  , quoique  ks  Etats  en  luilcnt  fort  bor- 
ner. . Tel  a etc  l’Empire  de  Taerisondï  , & 
J'Empire  d'Asoxi moi-ue . 

On  compte  prcfcntemcnc  XI.  Empires  connus. 

En  Europe. 

L'F.mpirc  d'Allemagne. 

p a f“  l’Empire Othoman, ou  Turquie. 
a lc  c V.  l’Empire  Rulficn , ou  Moldavie . 

En  Afic. 

La  Pcrfc, 

Lc  Mogol, 

La  Chine, 

Le  Japon, 

Piitie  de  l*Empire  ^ 

En  Afrique, 

L’AbifTinic, 

Tombut , 

Munomotapa, 

Monoemugi , 

Partie  de  l’Empire  Othoman.  * 

Il  y avoir  autrefois  en  Amérique  deux  Empi- 
res, à fa  voir: 

Le  Mexique, 

Et  le  Pérou. 

Ce  ne  font  plus  que  des  annexes  de  l’Efpa- 
gne,  gouvernées  par  des  Vicerois. 

Il  y a des  Empirer  Elechfr , comme  celui  «1* 
Allemagne  & des  Empirer  Héréditaires  comme 
celui  de  prcfque  tous  les  autres  . Voici  les  ar- 
ticles particulier;  de  tous  ces  diferens  Empires 
au  nom  propre  de  chacun. 

L'Empire  d 'Orient  fubfilLe  encore  fous  la  Do- 
mination des  Turcs.  C'ctl  un  Souverain  unique 
& abfolu  qui  gouverne  dcfpotiquement  à la  ma- 
niéré des  Empereurs  une  trés-vatle  étendue  de 
Pals . L'Empire  d Occident  cA  divifé  entre  une 
multitude  de  Souverains  j oui  , pour  ne  point 
entrer  ici  dans  un  deuil  refervé  à un  lieu  plus 
convenable  , font  l'Empereur  & le  Corps  Ger- 
manique , la  France  , 1 Efpagne  , le  Portugal , 
la  Couronne  britannique  , les  Provinces-urnes , 
la  Suide  &c.  de  forte  que  ce  t^u’on  appelle  au- 
jourd'hui l’Empire  d'Ocudent  n en  cil  qu’une  af- 
fez  petite  portion  de  laquelle  les  autres  ne  relè- 
vent en  rien  ; fi  ce  n'cil  quelques  petits  Etats 
d’Italie  , dont  même  plulïcurs  ne  conviennent 
pas  ccs  prétentions  que  l’Empire  y forme  i prê- 
tent. Et  de  plus,  comme  je  J’ai  remarqué  plos 
haut,  la  ConAitimoo  de  l’Empire  d'AIJcmagne 
n'a  prcfque  rien  de  commun  que  le  titre  du  chef 
avec  celle  de  l’ancien  Empire  . Cependant  par 
un  ufage  établi  d jouît  de  la  qualité  à' Empire 

Tom.  IV. 


Romain.  On  y joint  aufli  l’épithetc  de  Saint  : 

Le  Saint  Empire  Romain. 

Le  Marquisat  nu  SAINT  EMPIRE,  ou 
tt  Marquisat  d'Anvers.  Vole?.  Anvers. 

EMPOLI  * , en  Latin  Empoiia  & Emf «>*  « Bavor«j» 
nu  w,  Petite  Ville  d’Italie  dans  la  Tofcane  fur  ,70J' 
la  Rivière  d’Arne  avec  un  Evêché  fuSragant  de 
Florence,  à vingr  milles  au-defTous  de  cette  Ca- 
pitale au  Cuuchanc,  en  allmt  â Pife. 

EMPORIA  , contrée  d'Afrique  fur  la  côte 
de  Tripoli  entre  les  Golphes  de  Cabcs  & de  1* 

Sydrc . Titc-Live  nomme  ce  Pais  Emporia  Pu- 
rina * 3c  dit  * que  Maflùiille  mit  fous  contri-  * *-**>’ 
bution  ks  terre*  des  Carthaginois.  On  appelle  * **c' 
cette  Région  Emporia , pourluit-il,  cite  ctt  fur 
la  côte  de  la  petite  Syrtc  ( du  Golphc  de  Ca- 
bcs, ) & le  terroir  en  cil  fertile.  Leptis  qui  en 
cil  l'unique  ville  payait  elle  feule  un  talent  par 
jour  aux  Carthaginois  . Maflinilfe  avoit  telle- 
ment harcelé  ce  Pais,  qu'on  ne  favoit  prcfque 
plus  dire  au  jullc  oui  de  lui  , ou  des  Cartha- 
ginois en  avoient  la  Souveraineté.  Polybe  qui 
remarque  que  * l’origine  de  ce  nom  venoir  de  «Li.«îx. 
ce  qu'on  y faifoit  un  grand  Commerce  J & 3i  S L 
caufc  de  fa  grande  fertilité  , dit  de  Maliniflc: 

6 voyant  combien  on  avoit  bâti  de  villes  au-  < Euem. 
tour  de  la  petite  Syrtc  Oc.  quelle  étoit  la  bouté  ,|H* 
du  Pais  nommé  Emporia , 6lc.  Ccliarios  t qui  y Gn-s-ant. 
s’étoit  figuré  que  ce  nom  S Emporia  étoit  un  l+  *•«* 
des  noms  de  la  6 y face  De  fe  trouve  embarallé 
à expliquer  ccs  pillages  . Il  ne  fait  comment 
accotucr  un  talent  pir  jour , i’omme  exorbitan- 
te, avec  la  Ville  de  la  petite  Lcptis  incapable 
de  U fournir.  D'un  autre  côté  en  l'expliquant 
de  la  grande  Lcptis  c’éfoit  éloigner  Emporia  de 
la  Bylacéne  . La  gtandc  Lcptis  étoit  , dit-il, 
trop  loin  de  le  petite  Syrrc  . 11  croit  trouver 
un  appui  à fon  opinion  dans  un  pillage  de  Ti- 
tc-Livc  8 où  il  ell  dit  que  Scipion  (allant  voi-  8 L.îj  e jj. 
le  du  Port  de  Lilybéepcur  1 Afrique  comman- 
da aux  Capitaines  des  Vaiifcaux  de  faite  rou- 
te vers  Emporta  ; l’Hilloricu  ajoure  cette  rai- 
fon . C'cfl , dit-il , parce  que  la  terre  y cil  très- 
fertile  & le  Pals  abondant  en  toutes  choies  Se 
il  lui  fcmbJoit  qu’un  peuple  énervé  par  I abon- 
dance feroit  facilement  fubiugué  avant  que  les 
Carthaginois  fuflent  en  état  de  le  fecourir.  Ccl- 
larius  9 trouve  peu  vrai-femblable  que  Scipion  9 tuil. 
qui  étoit  parti  pour  faire  La  guerre  aux  Car- 
thaginois ait  pris  fa  route  vers  le  Pais  qui  cil 
entre  les  Syrtcs.  Pourquoi  non  ? ne  pouvoit- 
il  pas  en  General  habile  commencer  par  s'af- 
(tirer  de  ce  Pais-lâ  pour  y établir  fcs  Maga- 
fms,  & pour  animer  fcs  troupes  par  les  com- 
mcnccmcns  faciles  de  la  conquête  qu'il  entre- 
prenoit  ? Si  Ortclius  avoit  cité  jufle  Tite-Livc 
dans  lequel  il  lit  la  fronde  Syrte  , la  dihculte’ 

(croit  levée  , mais  dans  l’endroit  qu'il  cite  il 
y a la  petite  Syrte , & non  pas  la  grande.  Mais 
Titc-Live  fournit  une  preuve  qu'il  ne  s’agit  p.u 
de  la  petite  Lcptis  dans  le  Pais  d'Emporics, 
car  outre  qu'elle  ne  pouvoir  fournir  le  tribut 
journalier  marqué  ci-dcffus  , clic  étoit  entou- 
rée de  villes , au  lieu  que  Titc-Live  dit  qu'cl- 
)e  étoit  la  feule  ville  du  Pats  d'Emporics  , ce 
qui  convient  a Le  pu  s Mat  no.  Il  n'y  avoit  au- 
cune ville  que  le  Port  d’Abrotone  & les  deux 
Colonies  Oeea  & Sabra  ta  , depuis  la  grande 
Lcptis  iufqu’à  la  petite  Syrte.  J’ncne  donc  mieux 
mettre  Emporia  dans  la  Symdc  , que  dans  La 
Bylacéne . 

EMPORIiE , aujourd'hui  Ampurtas,  Ville 
Maritime  d'Llpagnc  dans  la  Catalogue . Etien- 
ne le  Géographe  Ja  nomme  Emporium:  Stra- 
bon  19  lui  donne  le  furnom  de  Dirons,  c’cll-  » L j. 
à-dite  , Ville  double . 11  ajoute  quelle  avoit 
K*  été 
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été  fondée  par  Ici  Maffiliens , ou  anciens  Mar- 
i L.j.e.1  fcillois.  Pline  * la  fait  double , l'une  des  originai- 
res du  lieu,  & l'autre  des  Grecs  venus  des  Pho* 

* Lj.v-3**  ce'ctu.  Siliu*  Italicus  * dit  dans  le  même  feus: 

Pbeeaicj  dant  Emporia , dot  T arrtuo  pubem . 

I L-n-t-f.  Titc-Live  I eo  parle  ainlï:  Emporics  e'toicnt 
déjà  deux  villes  feparées  par  une  muraille,  l’une 
(Tedéc  par  des  Grecs  de  la  Phocéc  d’où  les 
affilient  tiroient  auffileur  origine;  l’autre  oc- 
cupée pat  les  Efpagnols  . La  ville  Grcque  au 
bord  de  la  Mer  avoit  moins  de  quaire  cens  pas 
de  circuit.  L’Efpagnole  plus  loin  de  la  Mer  en 
avoit  trois  mille  de  tour.  Ccfar  après  ta  défaite 
des  fils  de  Pompce  y ajouta  une  troisième  forte 
d’Habiuns  , à favoir  des  Romains  dont  on  y 
mena  une  Colonie.  Cette  contrariété  apparente 
fur  fa  fondation  cil  facile  k lever  en  cc  que  les 
Maffiliens  étoienr  eux-mêmes  venus  de  Phocéc 
&.  il  fe  peut  auffi  qu’ils  engagèrent  leurs  anciens 
compatriotes  à faire  11  un  étabhfTemcnt  en  y 
envoiant  de  jeunes  gens  de  Phocéc  dans  l’Ionie . 
Voïei  Amfumas. 

EMPORICUS  SINUS  , Golphc  de  la  Mer 
Atlantique  dans  la  Mauritanie , Iclon  Ptolomce 
a L.4-C.I.  4 qui  lui  donne  34.  d.  20'.  de  latitude . Scs In- 
5 L j.c.i.  terprêtes  difent  que  c'ell  le  Sacuti  de  Pline  J. 

* t-  •?-  p.  Strabon  6 , qui  le  nomme  comme  Ptolomce , 
***’  dit  que  cc  Golphc  étoit  plein  de  Marchez  oh  les 

Phéniciens  alloicnt  trafiquer . La  lat  itude  de  Pto- 
Joméc  , (i  on  peut  t’y  fier  , nous  mdne  à l'em- 
bouchure duScbon,  où  cil  prcfcntccucnt  la  Mi- 
nore dans  le  Kolaurnc  de  Fez  . 

z.  EMPORIO  . Voïcz  Enboli  ôc  Cm.so- 
poli. 

z.  EMPORIO.  Voïez  Cabcadob  de  Gin- 
oenti  . 

5J  EMPORIUM , Ce  mot  Latin  , pris  du 
Grec  EV*««i , ne  ftgnifioit  dans  fon  origine qu’ 
Kir  heu  où  (e  tenon  le  marc ké  , la  foire  , le  lieu 
où  les  Marchands  fc  rendoient  pour  leur  Com- 
merce. On  l’a  dit  enfuite  des  Villes  d'Erape  où 
les  Marchands  abordoient  pour  leur  négoce,  H. 
où  il  (cfailoit  un  grand  trafic  foit  des  denrées  du 
Pais  , Toit  des  Marchandées  que  la  facilité  du 
tranfport  & la  certitude  du  débit  y failoient  ap- 
urer en  abondance  : telles  font  les  échelles  du 
evant  , Francfort  , Lcypfig  , Hambourg  en 
Allemagne;  A rnllcrdam  , Rotcrdum  , Anvers 
dans  les  Païs-bas,  Rouen  , Bourdeaux,  Lion, 
Mirfdlle,  en  Fiance, & quantité'  d’autres  villes 
où  U Mer  ou  quelque  grolfe  Rivière  facilite  le 
Commerce  par  la  Navigation  . Outre  cela,  ce 
nom  étoit  propre  à quelques  villes  particulières 
qu’on  ne  nommoit  guércs  autrement. 

x.  EMPORIUM,  Fortercffc d’Italie  proche 
<k  Plailance  dans  l’Emilie  . Titc-Live  dit  qu‘ 
elle  étoit  (i  près  de  la  Ville  de  Piaifanoequc  l’on 
entendoit  dans  cette  ville  le  bruit  de  l’anaucqu 
f L.;.  j».i|7.  Anniba]  donna  k cette  place,  7 Niger  dit  que 
ii  clic  cxillc  encore  ce  doit  être  Pouti  Nu- 
no  , qu’il  nomme  en  Latin  Pont  Nudut  fur  la 
Nura  k cinq  mill.s  dcPlaifance.  Mr.  Baudrand 
impute  à Niger  d’avoir  appelle  ce  lieu  Pomtx- 
Nom  , cc  qui  ne  fe  trouve  point  dans  Niger 
a t«al  iM.  qui  dit  fimplemeot  en  Latin  Pont  Nudut.  aClu- 
l.i.  e.17.  f.  vier  croit  qnc  Plailance  qu’il  nomme  Colonie  & 
i>'7'  Ville  Municipale  étant  i cinq  milles  du  Po, 
le;  Romain;  bâtirent  au  bord  de  ccHcuvcdans 
le  lieu  le  plus  voifin  de  b ville,  un  port  pour 
la  commodité  de  la  Colonie,  & le  nommèrent 
du  nom  general  Empeaium  ; & pour  le  dillin- 
guer  de  pluficurs  autres  lieux  qui  étoicnt  auiii 
des  lieux  de  Marché,  on  le  nomma  Emfomum 
Placent  inomjm  . On  le  (brtiiia  fans  doute  à 
l’approche  û’Annibul  ; car  Uns  dépareilles  ne- 
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ccffitez  il  d)  rare  que  les  places  de  Commerce 
foient  fortifiées. 

2.  EMPORrUM.  Voïcz  Empoli. 

3.  EMPORIUM  r,  ancien  Port  de  Mer  fur  a Dai*liii 
la  rive  gauche  de  laMdumi  , Rivière  d’Jtalic 

a fon  embouchure  dans  le  Golphc  de  Gioia  au  n«u.&Ci’> 
Roïaumc  de  Naples  . Cc  lieu  étoit  le  Port  de  ***•  Tjbb- 
Mer  de  la  Ville  dcMcdma  ouMcdaraa  ville  fi- 
ruée  plus  à l’Orient  & fur  la  même  Rivière. 

Ce  lieu  cfl  détruit  & Mcdama  cil  aujourd’hui 
Roffarno  ou  Rafarno  , Village  dans  la  Calabre 
ultérieure  au  Sud-ell  de  Nicotcra. 

4.  EMPORIUM,  dans  la  Macedoine  félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  EMPORIUM  , dans  U Sicile  félon  le 
même. 

6.  EMPORIUM;,  dans  la  Campanie  félon 
le  meme. 

7-  EMPORIUM,  dans  U Celtique  félon  le 
même.  Voïcz  Eatroaic  & Ampumas. 

§.  On  trouve  des  Médailles  fur  icfquclles  on 
voit  d’un  côté  la  figure  «lcPcgxfc  & de  l’autre 
la  tête  de  Mcdufc  avec  des  Dauphins  . Le  K. 

P.  Hurdouin  IO  avertit  de  ne  pas  expliquer  la  ra  Ka)>«i 
légende  EMI10PI1DN  , par  les  habitat»  d’ *"*’*  P- h* 
Emporia  en  bipagne.  Mais  il  faut,  dit-il , en- 
tendre ce  mot  «scs  quatte  Emporta  ou  Villes  Mar- 
chandes de  la  Sicile  , A tangente , Lewuini , Se- 
gejia  & Stlinui  . Les  Médailles  d 'Emptrti*  ont 
feulement  ces  lettres  Empor  , d’un  côte  un 
Cheval , Symbole  familier  aux  Villes  d Efpa- 
gne , & de  l’autre  côté  la  tête  de  Pallas  armée . 

EMPTAT  ",  Ville d’Afic fur  la  route d’A-  n f.Lrca» 
leth,  à laPalude;  à quatre  journées  de  Cara-  *•  Vu,**e  1. 
vane  de  la  première . Ces  journées  font  de  fept  ^.*7^’  ,4" 
ou  huit  heures  de  chemin.  Cette  ville,  qui  cit 
bitie  en  forme  d’Amphithcatre  fur  une  petite 
Montagne  , cil  allez  jolie  , les  bazars  en  font 
beaux  & couverts.  Le  Château,  bâti  de  même 
fur  une  Coline , n’ell  fcparé  de  la  ville  que  par 
un  fo(Té  grand  & profond . C’ell  encore  un  an- 
cien ouvrage  des  Romains. 

EMPULIUM, &ËMPULVM1*,  ancien  lieu  ,,Tit. Lit. 
d’Italie  dans  le  Territoire  des  Tiburtes.  Comme  >-T- 
cc  Territoire  a diverfes  fois  changé  de  bornes  de 
d’étendue  , Cluvier  **  avoue  Liigcnueracnt  qu’  (J  tial.am. 
on  ne  fait  pas  certainement  où  il  étoit.  Le  P.  *•  I*  P ***• 
Ferrari  plus  hardi,  ou  mieux  informé  dit  que  u Lcsic. 
c’ell  prefentement  S.  Lupxdio  ou  S.  Elfidio 
bourg  allez  grand  dans  le  Picentin  fur  U côte  à 
fix  milles  de  la  Ville  de  Fermo  au^  couchant  en 
tirant  vers  Lorettc.  Il  ajoute  que  François  Pam- 
ph  ile  croit  que  c'ell  un  Château  de  la  même  cô- 
te nommé  Clavello  . Mr.  Baudrand  *s  dit,  ,j  eJ.i*s*. 
ce  doit  être  Amfigxione  , autreiois  bourg  de 
la  Carapagnedc  Rome,  ruiné  de  fond  en  com- 
ble en  1257.  & dont  les  matures  fe  votent  en- 
core fur  une  hauteur  entre  les  Montagnes  , ù 
trois  milles  dcTibur,  aujouid’hui Tivoli,  vers 
le  Levant  fur  le  chemin  de  Sublaque.  On  doit 
cette  découverte  au  P.  Kircberqui  l'a  publiée 
dans  fon  livre  intitulé  Latium. 

EMPUR1AS.  Voïez  Ampdxus. 

1.  EMS,  Ville  d'Allemagne  en  deçà  du  Da- 
nube fituce  lur  la  Rivière  de  meme  nomd’EMs, 
près  des  Ruines  de  J Ancienne  Lauriacum  furnom- 
méc  Coionta  Auxehana  . Elle  cil  dans  la  par- 
tie de  la  haute  Autriche  qu’on  appelle  le  Païs 
sua  l’Ems. 

M<.  Corneille  , qui  écrit  ainfi  le  nom  de 
cette  ville  & de  cette  Rivière,  fe  trompe  après 
Mr.  d’Audifrct.  C’ell  Enns  fur  la  Rivière,  de 
même  nom.  Voïcz  Emus. 

2.  EMS,  Rivière  d'Allemagne  •*,  cnLatin  ,<  a4Tin« 
Amafutt,  Âmi/iut , Ami  fia  6l  Amafita  ; Jcs  ha-  *M-  * f,,f- 
bit  ans  du  Pals  l’ont  nommée  diverfemenr  Embs,  *nl'  0l,,' 
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Expie,  Emm,  & Eexs.  Elle  fort  d'imefour- 
cc  tort  abondante  dam  une  protondc  Vallée  af- 
lei  pr^s  de  Tcuteberg  dam  le  Cumté  de  La  Lip- 
i EJ.  «yoj.  pC>  i \ir.  Baudraud  dit  qu’elle  a fafource  dant 
une  Vallée  de  l'Evêché  ae  Paderbornc  près  de 
Vurlc  à deux  milIcsd'Allemagne  dcPaderbomc 
vers  le  Nord,  d'où  courant  au  Couchant  par  les 
Comte t de  Ritbcrg,  & de  Rheda  & étant  u,rof- 
fie  des  Ruiffcaux  de  Varie  , Dalke  & Lutrc, 
clic  palTe  dans  l’Evéché  de  MuoQcr  à Varen- 
dnrf;  puis  coulant  vers  le  Nord,  clic  reçoit  les 
Rivières  dcHcifel  & de  Verfc  & l’Aa  quipaffe 
à Muniler , aprèsquoi  clic  fcparc  le  haut  Mun- 
lier  du  bas  , iSc  pille  à Lmgcn  , puis  reçoit  le 
Hafe  ; éc  enJîn  coulant  dans  rOoltfrilc  où  elle 
s'accroît  de  la  SolIcaauFort  dcLirort,  cllcpaf- 
fe  par  Embden  , entre  dans  le  Golphe  de  Dol- 
laert  & de  li  fe  jette  dam  la  Mer  û Allemagne. 

• L.  c.  Altinç  * oblcrveque  tant  que  cette  Rivière  cou- 

le d’Orieix  en  Occident  elle  n’cll  point  naviga- 
ble; ce  qui  fait  un  cours  de  quarante- huit  mille 
pas.  Il  lui  en  donne  enfuite  cent-vingt  mille  du 
Sud  au  Nord. 

EMSTEK,  Ville  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té d’Hcrcford  , Iclon  Davity  & Mr.  Corneil- 
le : c'cll  LroNiasm , ou  , comme  on  le  dit 
plus  communément,  Lemtstea.  VoïcxLemp- 
ster  . 

EN. 

ïT  EN,  Æem  , Eix  , Aim  , Haim  ou  In; 

• n.  C«u*.  J ce  nom  lignibe  une  foutait»  en  Hébreu:  de  là 
l)>  i.  d«  U vient  qu’il  le  trouve  dans  la  compaiition  de  tant 
*****  de  nomsde  villes  comme  En-dor,  En-Gaddi, 

Em-Gallix  , En-Slmesch,  fk c. 

« Jwtn'.  ENABRIS  4,  lieu  de  la  Paleliiue , cntreScy- 
**  **!*•  **•  thopolis  & TiberiaJc. 

Y b C»ur.  ENAC  Î,  Enacim  & Enarim  , Géant  fa- 
Ji.cj.  meux  dans  la Palellme . Enac  Percées Enacim, 

étoit  fils  d’Arbe  qui  donna  fon  nom  à Caruth- 
a jnfirfe*  Arbé  ou  Hébron  4 . Enac  eut  trois  fils,  favoir 
1j~ i?ni'c  ,|.  Sefaf,  Ahiman  & Tbolnui  f , qui  en  produi- 
lk  Num.  fient  un  grand  nombre  d'autres  , terribles  par 
c.ij.  v.ij.  jtur  fçr.-jcuc  & pir  ja  grandeur  de  leur  taille. 

Les  Hébreux  diloicnt  qu'en  comparailon  de  ccs 
hommes'  monlîrueux  ils  n’étoient  que  comme 
des  Sjuterelles  . Quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  de  Phénicien  donné  aux  Chananécm  , fur 
tout  aux  Sidoniens  , venoic  de  R en  Enac , fils 
d'Enac  . D'autres  en  (ont  venir  le  nom  Grec 
A'»*;,  Jnax r,  qui  ligmtie  un  Roi  , un  maint, 
Caleb  aidé  de  la  Tribu  de  Juda  pritCariath-Ar- 
« •«•».  bé  8 & ruina  les  Enacim-  D.  Calmet  croit  que 

I m' ce  fut  L'an  du  Monde  2559. 

‘ ENACHDIMENSIS  Epifcopta  , c’eft  ainfi 

qu'une  ancienne  Notice  nomme  en  Latin  l'Evê- 
que d’EKACHOowNE , elle  le  met  pour  le  H.  fui- 
trogaiu  de  Tuam . 

tNACOMIA , ancien  Evêché  dant  l'Arabie , 
félon  quelques  Notices  , dans  la  Syrie  fcJon  d' 
autres,  ce  qui  nediterequedc  nom.  La  Métro- 
pole cli  nommé  Betra , Bcteria , Berna , & B&- 
Jira  dans  les  divcrles Notices,  & toujours  com- 
ptée pour  le  quatrième  fiegc  de  l'Arabie. 

< o C*im.  '•  EN  AD  A s;  Eufebcmcr  un  heu  de  ce  nom 
Del  d»  u dans  la  Palatine  entre  Eleuthcropoüs  Ht  Jcrula- 
fc  W4*  km  à dix  milles  de  U première. 

2.  EN  A DA  , Ville  de  la  Palcllinc  dans  1a 
Il  Mat  e.  Tribu  d'iffachir  10 . Voici  En-Haoa. 

»o  ENAGHDOWNE  11  , en  Latin  Enarfvlu- 

ïd.wj!*  www,  autretois  Ville  Epifcopale  & prefemement 
village  d'Irlande  dans  JaConnacic  entre  Gallo- 
wai  <ÿ  Tuam. 

n Piiv.  ENAGORA  lrtc  d'Aficdans  la  Mer  Me* 
1 j.  c.ji.  diterrauée  vis-i-vis  de  laLycie  affet  près  de  l' 
ltlc  de  Crete . 

Tem.  IK 


ENA.  ENC.  75 

EN  AIM  , Ville  de  laPalertinedans  la  Tribu 
de  Juda  *J.  Jofné.  c.  15.  v.  74.  peut-être  la  nié- 
me  qui  cil  marouéedans  laGcncfc.  C.3B.  v.  ai.  Hl'^_  ** 
où  nous  lifons  dans  notre  Vocale  que  Tharaar 
s'allie  fur  un  douille  chemin  fetln  in  bivio.  Mais 
l’Hcbreu  lit  : EUe  ïaflit  ■»  En.um , & les  Se- 
ptante : elle  fe  mil  ■)  Enaa  fur  le  chemin . D'au- 
tres croient  qu'en  cet  endroit  £<*<*»,  onEitaim, 
fignihe  Simplement  une  fontaine:  ce  qui  cil  plus 
vraifcmblablc. 

Cependant  Eufelsc  '*  dit  quec'étoitde  fon  140.*  mid. 
tenu  un  village  nommé  Beth-enim  auprès  du  k*0** 
Tercüinihe.  Le  P.  Bontrcrius  fait  fur  cet  article  Hr«.*4. 
des  difioiltei  três-Icgcres;  il  explique Bcthcnim 
ou  Bethenaim  par  U mtufon  Act  yen»  , au  heu 
de  la  maifon  de  la  fontaine,  il  dit  ne  lavoir  ce 
que  c’cll  qoe  le  Tcrcbinthe  qui  n’cll  autre  chofe 
que  le  Chêne  de  Mararé  près  d'Hcbroo.  Voïcr 
Tereiinthe. 

ENAM  *s  , Ville  de  la  Palefinc  dans  une 
plaine  de  la  Tribu  de  Juda  16  . Il  y a E**m  PiI»"  fT4** 
dansl'Hcbreu,&.ENAixdansJaVulgatc.  Voici  j “ ** 
l'Article  precedent . 

ENAN  ou  Enom,  Ville  de  laPalertine,  i-RCum. 
apparemment  la  même  que  Enna  , ou  Ihna.  u 

Ezcchiel  parle  d’£«jr«  •*  &c  d 'En-n  ou  Chasar- 
Enon  comme  d’une  ville  connue  qui  falloir  19c.47.v17. 
la  limite  Septentrionale  de  la  terre  promilc . Moi- 
fc  dans  le  livre  des  Nombres  13  parle  aulli  de  la  ,0  c jj.  r j. 
Ville  d'Enan,  ad  SepbnnM&Vitlam  En.tn  , hi 
cru nt  urmini  in  pane  jf/juilonit . Ce  pourroit  ê- 
tre  G aa  n a au  Nord  de  Damas,  ou  Isa,  mar- 
quée par  Ptolomée  , ou  Axxos  des  'l  abiés  de 
Peuunger  au  midi  de  Damas  . C’cll  peut-être 
auiii  En-hat/r , ou  Ein-chmurAt  Ncphtali  *• . tl  j„rn<  c, 

ENARAkREKS  , en  Latin  Enorakitn  La - v.j7. 

cm.  Lacée  la  Laponie  Sucdoilc.  C’cll  ainfi  que 
ce  num  ert  éent  par  Mr.  Baudrand  11  , mais  „ ej.i-oj. 
Schertèr  de  ta  traduction  du  Pcre  Lubin,  écrit 
Emaretresx.  C’cll  en  effet  comme  il  laut  écri- 
re, le  mot  Trk'.k  figninaut  un  Lac  en  langue 
Laponne,  Ht  Eaaraby  étant  un  Village  litué  au 
midi  du  Lac  auquel  il  donne  fon  nom,  Je  meme 
que  Sttrlu-Tnik  lignifie  lcl.sc  de  Storlij,  Tcr- 
m-Ttctk  le  Lac  de  Tome . Vota  comment  Schef- 
fer  parle  de  ce  Lac  *i  : le  Lie  Lnarctrcsk  litué  ,,  11:1t.  Jf 
dans  Je  Territoire  de  Kimi  furpalfccn  grandeur  **  Liponi». 
tous  les  autres I-acs  de  ces  régions.  Il  approche 
fart  du  Pôle.  Il  y a des  lllcs  innombrables  dans 
lelq-jeiles  il  y a de  petites  Montagnes  qui  s'élè- 
vent en  forme  de  Pyramides  ; elles  ne  lont  pas 
toutefois  habitées.  Cela  ne  doit  point  paffer  pour 
une  exagération,  mais  pour  unevericé  coudan- 
te ; car  ccs  Ifles  , quoique  petites  , font  en  G 
grand  nombre,  &lcs  bords  de  ce  Lac  G étendus 
qu’il  n’y  a point  encore  eu  Uc Lapon,  quelques 
longues  années  qu’il  ait  vécu,  qui  ait  pu  aller  par 
toutcndécouvrirécreconnohrc  tous  les  détours. 

ENARülNUM,  heu  de  La  Gaule  Narbonoi- 
fe  . Mr.  Baudrand  a trouvé  air.G  ce  mot  dans 
les  Editions  de  l'Itineraire  d'Antonin,  mais  les 
meilleures  comme  celles  dcZurita,  dcBcrtius, 

&dc  Rome  par  Schelitratc  portent  Lan  agi  num  . 

Voïez  ce  mot. 

r.  ENCAUSSE,  Bourg  de  France  dans  la  Gé- 
néralité de  Montauban , Elc&ion  d’Arm.ignac  ,4  b«vm. 
à deux  lieucsde  la  Rivière  de  Gimont  Ht  autant 
de  Ja  Save,  dans  l’Armagnac  *Jf  à 2.  lieues  & nu 
trois  quarts,  &au  Levant  d’été  de  Gimont.  • 

Les  lieues  dcGafcogne  lont  de  trois  mille 
toiles  chacune  ou  de  19.  au  degré. 

2.  ENCAUSSE,  Village  de  France  dar.s  le 
haut  Comingc  à l'Orient  6t*  trois  heuës&  de- 
mie deSr.  Bertrand;  ücncralitéde Muntaubm , 

Flexion  de  Connnge  . Vote  a au  mot  Aiaux. 

Ajux  Convenant m . 
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EN-CHADDA . Voïez  Emada  &Enhada.  fer  en  face  8c  fnrmontez  chacun  d’une  Etoile 
EN-CHATZOR . Voici  Ek-Havor.  d’Or  rangée  en  Pal.  Enchuyfe  cfl  la  Patrie  de 

ENCHELEÆ,  ancien  peuple  d'iilyrie  félon  Ruard  Ta ppcr  célébré  Théologien,  Doyen  de 

» L-  j.  cii.  pline  • & Etienne  le  Géographe.  Scylax  qui  le  la  Collegiale  «le  St.  Pierre  Ht  Louvain,  Chance' 

* nomme  * 'E>X'*ir<  le  met  entre  lcsRiviéresdu  lier  de  l'Umverfité  de  Louvain  , homme  lUu- 

Drink  & du  Narenta.  lire  & emploid  utilement  par  Charles  V.  & par 

ENCHUYSE,  Ville  de  la  Hollande  Septen-  Philippe  II.  & i qui  il  ne  manqua  rien  quun 

trionale  avec  un  port  de  Mer  fur  le  Zuiderzec.  peu  plusde  modération  de  de  cette  douceur  dont 

c*rmJmAnL  1 kwlquc  l’Océan  fe  Ht  un  large  pallagc  dam  le  un  grand  mérité  ne  doit  jamais  difpcnfcr  . Il 

mu.  p.  ji.  Lac  nomme'  Fine  par  les  anciens  , cette  nou-  mourut  à Louvain  l'an  1359. 

vcllc  Mer  aiant  changé  l'ancienne  difpolîtion  On  compte  trois  lieues  d'Enchuyfc  àHoorn, 
des  terres  , la  Wcflfrife  fe  trouva  comme  une  &cinq  bonnes  lieues  marines  d'Enchuyfe  ùSu- 

efpeee  de  Promontoire  entre  les  deux  Mers,  1*  veren  port  de  Frifc  . Les  Géographes  ne  con- 

interieurc  Ci  l'extérieure;  c’eft  h l'extrcmitéO-  viennent  pas  de  la  Latitude  d'Enchuyfc.  Le  P. 

nentale  de  ce  Promontoire  que  fe  trouve  foule  Riccioli  lui  donne  32.  d.  26'.  dans  fon  IX,  livre 

la  Ville  d'Enchuyfe.  Elle  n'ell  pas  fort  ancienne  & 52.  d.  51'.  dans  Je  VII.  Les  Tables  imprimées 

de  les  dates  les  plus  vieilles  où  il  en  eftfaitmen-  à la  fin  du  Lcxicon  deFerrarius  ( Edit.  d’Eyfe- 

tion  font  du  XIII.  fiecle.  Gauf/edusdinsla  Vie  nach  1677.  ) donnent  5a.  d.  55'.  Mr.  Sanfondon- 

de  St.  Louïs  â l'année  1248.  la  qualifie  Phrifit  ne  32.  d.  51'.  Mr.  Jaillot  52.  d.  59'.  Mrdel’ifle 

Oppidum  y à l’occafion  d’une  croix  qu’on  y vit  compte  52*  d.  4$'.  ce  qui  s'écarte  le  moins  du 

dans  le  Ciel;  &Stokius  il  l'année  1296.  en  fait  Neptune  François  qui  met  Enchuyfe  à 32.  d.40'. 

a uiïi mention.  Elle  tient  letroificme  rang  entre  de  latitude  fur  24.  de  longitude, 
les  villes  de  la  Northollande,  & le  fécond  entre  II  y a devant  le  port  d'Enchuyfe  un  banc  de 
celles  de  la  Wcflfrife  qui  par  un  ancien  ufageont  Sable  nomme'  fur  les  Cartes  Hullandoifes  Em- 

4 Mmoirc*  fours  deliberations  particulières . * Quelques-uns  cmuyser-Sand  , & fur  le»  Françcifcs  le  Banc 

Awivcnt  fon  nom  d'Enchuyfe  de  ce  que  les  mai-  p'Enchuyse  . 11  s’étend  vers  l'Idc  d’Urck  cn- 

fons  éroient  petites  & ferrées  au  commencement  ; tre  laquelle  & lui  il  n’y  a d'ordinaire  que  trois 

d'autres  au  contraire  de  ce  quelles  croient  écar-  brades  d'eau. 

lies  les  unes  des  autres  Emhtl-Hujrfen  . Quoi  ENCHUYSEN  7,  (l'Ifled')  IHe de  l'Océan  jBtm. 
qu'il  en  fou,  ce  lieu  qui  n'étoir  d’abord  qu’un  Septentrional  environ  â trente  licuét  de  la  côte  '7°l* 

village)  devint  fi  Hori  liant  que  Charles  Duc  de  Orientale  de  l’Iflinde  vers  le  Levant  . Elle  a 

GuL'Idrc  tâcha  en  vain  de  le  détruire  comme  il  été  decouverte  par  les  Hollandois  qui  lui  oqc 

cil  marqué  dans  ce  Diftique  : donné  ce  nom . 

ENCLEUS,  ancienne  Ville  de  la  Béocic  fc- 

ekChVsaM  InsIDIIs  taCItIs  sVb  Ion  Etienne  le  Géographe  *.  BU  vo<« 

noCie  sILentI,  ENCOCOQUEMATARI,  Rivière  d'Afti-  Extuti/a. 

obxVere  aDnIXa  est  ceLrICa  que  dans  la  baffe  Ethiopie  • Elle  cil  à peu  prés 

rturlDlA.  à fix  dcgrczde  latitude  méridionale.  Un  banc 

de  fable  qui  couvre  fon  embouchure  en  ferme 
Ceux  qui  en  ont  fait  un  Chronograplte  de-  l’entrée  à toutes  fortes  de  bâtirnensôc  J'caueft 

voient  bien  avertir  de  quelle  Epoque  ils  corn-  fi  baife  en  divers  endroits  de  fon  lit  que  ceux 

meneau  ù compter  les  trois  mille  trente-fepe  du  Païs  ce  fe  halardcnt  gucres  ây  naviguer a- 

ans  que  contient  ce  Diflique  . Ce  Bourg  fut  vec  leurs  Canots. 

mis  au  nombre  des  Villes  parGuillaume  Com-  Mr.dc  la  Croix  & Mr.  Corneille  qui  Ta 

te  de  Hollande  l’an  1353.  Lan  1427.  les  Ken-  fuivi  fe  trompent  fur  lalititudc de  lembouchu- 
nemarfes  s'en  emparcrcnt.  L’an  1314.  le  30.  de  re  de  cette  Rivière,  car  elle  cfl  au  delâdesfcpc 
Septembre  jour  de  St.  Jctôme  une  inondation  degrez  vingt-cinq  minutes,  3c  Ca  fource  cil  par 
emporta  unegrande  partie  des  murailles  & quel-  les  fept  degrez.  Cette  Rivière  au  rellccrtdans 
ques  maifons  de  la  Ville  . Lan  1537.,  qui  eft  le  Congo  ou  biffe  Guinée  où  elle  coule  dans  le 
peut-être  celui  que  defigne  le Chtonographe  où  grand  Duché  dcBamba&fe  jette  dans  l'Océan 
l'erreur  n'ell  que  de  MD.  d'excès;  ceuxdcGucl-  Ethiopiquc. 

dres  voulurent  le  rendre  maîtres  de  la  ville,  mais  ENCUBIERTA  ; autrement  I’Isle  de  St. 
l'eau  aiant  monte  déconcerta  leur  entreprife.  Blinda*,  ou  la  nos  Tkovada,  c’cll-à-dire , 

On  en  agrandit  l'enceinte  en  1591.  Enchuyfe  l'JJlt  ouvert*  ou  F JlU qui  m fe  trou veptinti  Mr. 
célébré  autrefois  par  fes  chantier  . & p.ir  lapé-  Baudrand  9 dit  quelle  cfl  la  même  que  l 'jfpro-  f ej, 
che  du  Hareng  elt  déchuêde  i’état  flonffantoù  fuot , ou  l’inacccllible  de  Ptolomée  13  qui  la  met-  10  L.«.  c.tf. 
clic  étoit  . Son  port  avanrageufement  fitué  fe  toit  au  nombre  des  lilcs  fortunées  qui  font  les 

remplit  de  fable  peu  ’a  peu  , de  forte  que  les  Canaries  d'aujourd'hui  . Mr.  Baudrand  ajoute 

gros  vailfevjx  n’y  Humaient  plus  entrer,  & plu*  qu’on  place  cette  Me  dans  l’Océan  Atlantique  à 
fouir*  de  IcsCitoicnsont  été  ruinez  ou  découxa-  quarante  lieues  de  celle  des  Palmes  une  des  Ga- 
gez par  la  perte  d’un  grand  nombre  de  bateaux  narics  du  côcé  du  Couchant  . On  dit,  pourfuit- 
pécheurs  que  la  Armateurs  de  France  leurenk-  il  , qu’on  y peut  être  porté  par  hazard  ; mais 
verent  en  une  feule  fois . Mor.ûeur  l’Abbé  de  qu'on  ne  la  trouve  pu  quand  on  la  cherche  . 

•.  tvfc.  dr  I-ongucrui  J du  qu’ENKusi  , (car  c’eft  amfiqu’  Mr.  de  fille  marque  en  fa  place  une  1 tic  défi* 

h Er»M«  ».  ü «ferit  ce  nom) , cil  le fiége  de  l’ Amirauté  de  gne'e  par  des  unis  de  burin  fort  légers  ; en  te 

fj,  p |j  Northollande.  Il  fafoit  dire  avec  Mr.  Tem-  , dit-il,  quelques  Auteurs  ont  placé  la  fa - 

* pie  * que  dans  les  lept  Provinces  le  Confeil  de  bultùfe  IjU  de  St.  Bcrendoa  . C’efl  auili  un  des 

hm.  Uni«  l'Amirauté  ell  divifé  en  cinq  Colleges,  dantrroi*  noms  de  cette  Ille  chimérique, 
c.  1.  font  en  Hollande  , favoir  à Rotcrdam,  à Am*  LNDAKO  ou  Exdmo,  en  Latin  EnJerumt 
llerdam  6 1 à Hoorn  & Er.chuyle  . Ce  dernier  petite  Ville  deDalmatie  au  dedans  des  terres  aux 
College  refide  alternativement  dans  l’une  de  ces  frontières  de  la  Servie  & vers  la  fource  du  Drin  . 
deux  villes  j les  deux  autres  Colleges  de  l’Ami-  environ  à cinquante  raille  pas  d'Alcifio  qui  cic 
rauté  font  à Middclbourg  en  Zclandc&à  Har-  â l’embouchure  de  la  meme  Rivière  . Ptolo- 
iingen  en  Frifc.  méc  fait  mention  de  Enozxon,  Ht  Niger  fui- 

Lc*  Armtt  de  cette  ville  font  d’Azurâ  trois  vi  par  les  Interprètes  de  ce  Géographe  , croit 
harengs  couronnez  d‘ Argent  l’un  fur  l’autre  pu-  que  c’eft  Driva/h ♦ 

ENDE, 
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END.  ENE.  ENF. 

ENDE,  Idc  d’Afic  dans  h Mer  des  Inde*. 
Voïex  Flou  es:  qui  eftle  nom  qu’elle  a le  plus 
ordinairement  fur  les  Cartes. 

ENDECAN.  Volez  Andecan  . 

ENDE  LO,  petite  Ifle  de  la  Mer  Baltique  au 
Roïautnc  de  Dannemarck dans  le  Midelfirt  fond . 
Ce  n’cfl  proprement  qu’un  écueil  entre  l'Ille  de 
Fune,  celle  de  Samfoe,  5c  la  Nord-Jurland . 

EN  DE  K A , habitation  dcsGymnercs  dansl’ 
Ethiopie  fous  l’Egypte,  félon  Strabon  cité  par 
Ortclius  1 . 

ENDKRAB,  Ville  de  Pcrfc  . Les  Géogra- 
phes duPaïs,  auraport  deTavernier 1 , la  met- 
tent h çj.  d.  15'.  de  longitude  5c  à 37.  d.  15'. 
de  latitude. 

F.NDERUM.  Voïei  Endaro. 

ENDIDKIUM,  Ville  de  la  Rhctie.  Anto- 
nin  > en  fait  mentiun , 5c  Simler  la  prend  pour 
Nkumarck  place  du  Tirol  fur  I'  Adigc:  d au- 
tres la  prennent  pour  Boira  no  aulh  dans  le  Ti- 
rol entre  Trente  & Brcflcnon,  k mi  chemin  de 
l’ur.c  k l'autre . 

END1GET1,  félon  Ptolomée  4,  Indio*:ti 
félon fes  Interprètes,  Endigetes, félon Mr. Bau- 
drand  * 5c  Indigetes  félon  quelques  autres:  an- 
cien peuple  de  l’  Efpagne  Tarragonoifc  . Le  P. 
Briet n lui  donne  pour  demeure  la  partie  du  Rouf- 
fîllonoù  coule  le  Ter,  5c  où  font  les  Villes  d‘ 
Erapurias,  Lnbrcgar,  Monte  Judatco,  Rôles, 
Pon  de  Vendre*  5c  Junquera. 

EN'DING  7,  petite  Ville  d’ Allemagne  en 
Suabc  dans  leBnlgow.  Elle  actif  autrefois  vil- 
le libre,  5c  Impériale;  mais  à prefent  elle  cft 
fujette  k la  Maifon  d'Autriche;  k un  mille  d' 
Allemagne  du  Rhin  5c  à trois  plus  bas  que  Bri- 
fach . Elle  avoit  été  prefquc  ruinée  dans  la  lon- 
gue guerre  d'Allemagne,  mais  elle  s’etk  un  peu 
remile  depuis. 

ENDONVILLE  8,  Bourg  de  France  entre 
Orléans,  Chartres  & Estampes. 

ENDOR,  ancienne  Ville  delà  Palcriinc.  El- 
le appartenoit  II  la  Tribu  de  Manille  quoiqu'el- 
le n’y  lût  pas  félon  Mr.  Rcl and  ♦.  Il  ert  en  fait 
mention  au  livre  de  Jofué  10 , 5c  au  Pfcaume 
83  ",  félon  l’Hcbreu,  ou  81  , fclon  la  Vul- 
cate.  Il  y avoit  du  temps  d’Eufcbc  un  grand 
Village  de  ce  nom  vers  le  Mont  Tabor,  à qua- 
tre milles  de  Ikvcrs  le  midi.  Il  dit  ailleurs  qu’ 
il  droit  auprès  de  Naïmdans  levoilinage  deScy- 
thnpnlis.  C*  cil  Ik  que  demeuroit  la  PvthonilTe 
que  Saül  confulta  5c  qui  évoqua  l'Ame  de  Samuel 
peu  avant  la  bataille  de  Gclboé. 

EN  DK  EM  , les  Turcs  nomment  ainfi  An- 
dxinople . 

ENDRENOS,  l’un  des  noms  de  la  Ville  d’ 
Auras  a • Voïcz  ce  mot. 

ENDRIUS,  Vibius  Scqucfter  nomme  ainû 
un  Lac  de  Sicile  que  Solin  nomme  Hemesve. 
Voïcz  ce  mot. 

KNDROMIT.  Voïez  Adramyttc. 

ENE.A,  Village  au*  environs  de  UTrnade 
félon  le  femiment  dcScepfius  raportc  par  Stra- 
bon 11 . 

EN  ER  AT  ou  Encsat,  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  baffe  Auvergne  aux  environs  de  Riom 
5c  appartient  au  Marquis  d’Effiat.  Cette  ville 
cil  nommée  Ev ne zat  dans  le  Dénombrement  de 
U France  **,  5c  y cft  mife  fur  le  pied  de  no. 
feu* . 

ENFER,  la  Religion  naturelle  aufli  bien  que 
la  Religion  revelée  , aïant  fait  connoîtrc  au* 
hommes  qu'il  y a un  Etre  qui  domine  abfolu- 
ment  fur  l'Univers,  qui  récompense  la  venu, 
5c  punit  le  crime  , même  après  la  feparation 
de  I'  a me  5c  du  corps,  prcfque  toutes  les  Na- 
tions ÜMK  convenues  de  placer  fous  terre  le  lieu 
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deftiné  au  fuplicc  des  âmes  qui  ont  préféré  le 
crime  k la  vertu.  Comme  la  même  doilrine  é- 
levc  auCiel  les  âmes  bicnheurcolcs  de  ceux  qui 
ont  faintcment  vécu , 5c  que  l'oo  cft  accoutume' 
de  voir  les  Cicux  au  deftus  de  fa  tête,  on  a ju- 
ge par  contrarie  que  les  âmes  malheureufes  de- 
fceodcnt  en  has  au-deilous  de  nos  pieds.  Mais 
comme  dans  un  Corps  Sphérique  tel  que  le  Glo- 
be, la  defeente  ne  peut  s’e'tendre  que  jufqu'  au 
centre , puifeu'  au  dclk  on  ne  peut  avancer  en 
droite  ligne  tans  remonter,  par  raport  au  Ciel, 
h la  furfrcc  de  la  terre  , quelques-uns  ont  cru 
que  l' Enfer  eft  dans  le  centre  de  la  mafle  qui 
nous  porte  , 5c  qui  nous  nourrit  par  fes  produ- 
irions. JelailTeaux  Théologiens  a examiner  plus 
prcctfcment  en  quel  lieu  b juriiee  divine  exerce 
fa  fcvcricé  furies  âmes  criminelles.  Cela  ne  re- 
garde point  la  Géographie.  Mais  les  Payer*  a- 
voient  II  leur  maniéré  une  idée  aflet  poétique 
des  Enfers;  où  l'on  arnvoit  par  divers  chemins, 

5c  il  cft  permis  aux  Géographes  d’ expliquer  ce 
qu’ils  ont  dit  à ce  fujet , puis  que  laconnoifTan- 
ce  en  peut  fervirk  entendre  leurs  ouvrages.  Les 
Anciens  plongez  dans  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie 
regardaient  certaines  cavernes  profondes,  com- 
me des  chemins  qui  conduisent  dam  les  En- 
fers. C'efl  par  une  de  ccs  cavernes  que  Virgile 
y 'J  fait  dclccndre  Enée  conduit  par  la  Sibylle  «j  la.»  *jy. 
deCumes.  A Ton  imitation  l’Auteur  des  A van- 
turcs  de  Télémaque  16  conduit  fon  Héros  dans  ■<  1 s. 
les  Enfers  par  une  Caverne.  Il  cft  aifé  de  voir 
la  l'ourcc  de  cette  opinion . Les  exhalaifons  etn- 
peflictqui  fortoicmde  ces  Cavernes  s’accordoi- 
ent  atfez  avec  l’image  que  l' on  s’étoit  faite  de 
ccs  torrens  de  foufre  5c  de  poix  que  les  Poètes 
font  couler  dans  les  priions  des  Mânes.  Quel- 
que* bclliaux  qui  avoientperi  pour  en  avoir  ap- 
proché de  trop  près  augmentaient  b frayeur  , 

5c  continûment  l'opinion  vulgaire.  On  trouve 
diverfes  defeription:  des  Enfers  félon  leSyrtêmc 
Mythologique  dars  les  Poètes;  aulixieme  livre 
de  l’ Enéide  de  Virgile,  au  IV.  livre  des  Mc- 
tamorphofes  d' Ovide  ; dans  le  fécond  livre  du 
Poème  deClaudicn  contre  Rufin  ; 5c  dans  l’Her- 
cule furieux  deScncque  le  Tragique.  Je  donne- 
rai celle  de  ce  dernier  parce  quelle  eflaffcz  rem- 
plie de  détails:  quoique  ce  fuit  partout  b mê- 
me Topographie  5t  la  même  idée  plus  ou  moins 
étendue. 

" Il  y a un  endroit  du  territoire  de  Sparte,  i?  H«e,fcr, 
où  Tcnare  femble  preficr  la  Mer  fous  fes  épaif-  ** 
fes  Forêts.  Lk  ell  l'entrée  qui  mér.e  au  Palais 
du  redoutable  Pluton . La  roche  a une  ouvertu- 
re profonde,  dedans  une  varie  caverne  un  grand 
goufre  prête  tire  k cous  les  peuples  un  chemin 
large . Ùa  ne  tombe  pas  d' abord  dans  l'obfcu- 
rité.  Un  relie  de  lueur  que  l’on  laide  derriè- 
re foi  continue  encore  d’éclairer  ; on  jouît  quel- 
que temps  d'  une  cfocce  de  crepufculc  . De- 
ll» on  arrive  k un  cfpace  qui  s'élargit  5c  laillè 
un  grand  vuide,  où  va  fe  perdre  le  genre  hu- 
main. Le  chemin  n'eft  pasdificile  ; 5c  on  le  fait 
avec  la  même  facilité  qu'a  un  Vuiftcau  entraî- 
né par  le  courant  de  la  Marée.  De  même  l’air 
qui  s’y  engouire  poulTe  ceux  qui  y defeendenc 
5c  d'un  autre cûté  l'avide  Cahot  les  attire  k foi. 

1rs  Ombres  qui  ne  lâchent  point  prife  ne  per- 
mettent pas  de  rebroulTcr  chemin . Au  dedans 
le  paifible  Le  thé  fait  couler  lentement  fes  tran- 
quilcs  eaux  5c  ôte  le  fouvenir  des  foins  donc  on 
étoit  agité  durant  cette  vie,  5c  pour  ôter  toute 
efpcrance  de  revenir  fur  fes  pas  I eau  croupif- 
fantc  du  Cocyte  forme  quantité  de  détours  de 
même  que  le  Méandre  qui  femble  fe  faire  un 
jeu  de  tourner  de  tous  citer,  fa  courte , 5c  qui 
s'éloignant  quelque  tou  de  fes  propres  eaux,  5c 
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s'en  raprochant  par  infervalc? , balance  s’il  con- 
tinuera fon  cours  vers  fa  Mer,  ou  s'il  rebrouffe- 
ra  ver*  fa  fource.  On  entend  la  lesgemifTeracns 
du  vautour,  du  hibou  5c  des  autre*  oifeaux  de 
mauvais  prefage  : un  If  fous  lequel  il  faut  paiïer 
infpirc  1*  horreur  par  fes  branches  noirâtres.  C’ 
clt  là  qu'habitent  J’engourdilTcment,  la  faim  qui 
ouvre  rmlcment  une  bouche  fccheôc  livide;  la 
honte  tardive  qui  couvre  de  cor.fuflon,  la  crain- 
te, l'efroi,  la  mort,  l'accablante  douleur,  le 
noir  chagrin,  la  tremblante  maladie  &la  guer- 
re couverte  de  fer  . Dans  un  coin  la  languif- 
fante  vicillcfTe  s’apuie  fur  un  bâton  fan*  lequel 
elle  ne  peut  marcher  ...  le*  prer.  n’y  pouüent 
point  une  verdure  riante,  & les  campagnes  n’ 
y font  point  couvertes  d'épis  agiter  comme  le* 
flots  par  le  (oufle  du  Zcpnirc;  les  arbres  n'ont 
point  leurs  branches  chargées  de  fruits  . Tout 
eft  defert  5c  flerile  . . . f air  n’y  clt  point  agi- 
te', 5c  une  épaiffenuit  regne  forces  lieux.  Dans 
un  réduit  duTartare  il  y a un  endroit  que  lob* 
icurité  envclops  d’ombres  pefantes.  C’eftlà  que 
d'une  feule  luurce  fortent  deux  fleuves  ; l'un  eft 
le  Styx  qui  coule  fans  bruit:  ceft  par  lui  que 
jurent  les  Dieux  ; l’autre  eft  l’ Acheron  qui  rou- 
ie fes  flots  avec  tant  de  rapidité  qu'il  n eft  pas 
pofliblc  de  le  remonter  . Ces  deux  fleuves  en- 
tourent le  Palais  de  PI uton  qui  eft  ombraçépar 
un  bois.  Un  antre  fort  fpacieux  en  ell  le  vc* 
fliUilc.  Ceft  le  partage  de*  ombres,  5e  la  por- 
te de  fon  Empire  . A l'entour  cil  un  champoù 
d'un  air  hcr  il  arrange  les  âmes  nouvellement 
arrivées . Son  vifage  eft  en  même  temps  nuie- 
flueux  5c  terrible,  fon  front  infpirc  l’clroi.  On 
r.elailTe  pas  d’y  trouver  les  mêmes  traits  qu'ont 
fes  deux  frères.  Son  vifage  rcffemble  à celui  de 
Jupiter  ; mais  de  Jupiter  foudroiant.  Il  n'y  a 
pas  pour  un  feul  Juge  dans  les  Enfers.  U y en 
a pluficurs  fur  des  fieges  devez  d’ où  ils  pro- 
noncent l'arrêt  des  coupables . Là  Mmos  pro- 
nonce uncfcntcnce,  ici  c’eft  Khadamantc  ; ail- 
leurs c’  eft  Eaque  ; chacun  eft  traité  félon  fes 
avions ....  un  fur.eile  rocher  s’avance  fur  les 
eaux  dormantes  que  l’on  parte  dans  Ja  nacelle 
de  Charon.  C’eft  le  gardien  de  ce  paftage.  Sa 
mine  5c  fon  habillement  ont  quelque  chofede 
hideux . Ce  maulTidc  vieillard  tranlportc  les  Ma- 
res tremblants  à l'autre  rive.  On  découvre  en- 
fuite  le  Palais  de  Pluton  qui  «fl  gardé  par  le 
chien  Cerbère . 

Je  paffe  plufieurs  deferiptionsdes  fupliccs,  du 
Cerbère,  & autre*  erabdiiflemens  poétiques  où 
Seneque  s’ eft  livré  â fon  imagination,  & qui 
ne  font  rien  & mon  fujet.  IJ  ne  dit  rien  en  cet 
endroit  des  champs  EJyfécs.  J'cn  parle  ailleurs 
amplement.  On  peut  voir  au  motAcHEaust* 
ce  qui  a donné  lieu  à mettre  le  Nautonier Cha- 
ron , 5c  le  fleuve  Acheron  dans  Je*  Enfers  poe- 

• D«tàrct  le  tiques . 

n te JT+  ENFISCH  * , Vallée  de  Suifle  dans  le  haut 

* 1 Valais.  Elle  eft  longue  de  deux  milles,  abonde 
en  pâturages,  & l'on  y trouve  des  Mi  nés  d’ Ar- 
gent. Elle  eft  peuplée  de  quelques  villages,  en- 
tre autres  de  Ste.  Euphemie  prés  duquel  droit  an- 
ciennement un  fort  château  lîcué  fur  un  rocher 
fort  élevé  nommé  Pierre  fard  ou  Perriçord , qui 
eft  démoli  depuis  long  temps;  Fcrcorcy , Scha- 
ley , 5c  Gruna . Entre  Fcrcorcy  & Gruna  on  a 
trouvé  une  Mine  d’Argent. 

ENGADA,  félon  Etienne  le  GeogTaphe, 

, d.c.un.  ENG ADDA,  félon  Pline, 

c \ h i»  EN-GADDI , félon  l'Ecriture  Sainte;  1 au- 

* p’Irlii  trement  Hazazon-Thamar  * , c'cft  â-dire  la  Vil- 

lao.  *,*.  le  du  Palmier;  â caufe  qu'il  y avoit  quantité  de 

Palmiers  dam  fon  territoire.  Elle  éi  oit  fertf  e en 
vignes  de  Cyprc,  «S:  en  arbres  qui  portoicM  le 


baume.  Salomon  ♦ dans  fon  Cantique  parle  des  4 
vignes  d'Engadui  : cette  ville  «toit  près  du  Lac 
de  Sodomeâ  trois  cens  ftades  dejeruülem  5,  pis 
loin  de  Jéricho  5c  de  l'embouchure  du  Jourdain 
dans  la  Mer  Morte.  II  eft-aflez  iouvent  parlé d’ 
Engaddi  dans  l'Ecriture. 

Mr.  Rcland  * 5c  autres  Auteurs  écrivent  ce 


mot  Emc  edi  . Il  reprend  Etienne  le  Géographe 
d’avoir  dit  qtiF.ttF.ida  eft  un  grand  village  auprès 
de  Sodomc  dam  l'Arabie;  car,  dit-il,  St.  Je- 
rome f dit  qu’  Engallim  ell  au  commerce  ment  £Itcfctï'.e’ 
de  Ja  Mer  morte  , i l'endroit  où  y entte  le  Jour- 


dain, au  lieu  qu  Engiddi  eft  à l'endroit  où  cet- 
te Mer  finit.  Mais  il  remarque  que  St.  Jérôme 
ne  s’accorde  poi nt  avecjofcphc.  Ce  dernier  par- 
le d'Eogaddi  en  pluficurs  endroits.  On  en  a déjà 
raporté  un  *;  dans  un  autre  * il  dît  que  c'étoit  * ^id*  fap™. 
l'une  des  onze  Toparchics  de  la  Judée;  fit  ail-  ,‘,1‘ 

leurs  il  fait  mention  des  Montagnes  d'Engaddi  . 

Ce  tut  dans  une  de  ce*  Montagnes  que  David  é- 
tar.t  caché  pour  fuir  Saul,  fut  allez  jaite  pour 
épargner  la  vie  de  ce  Roi  qui  le  pcrfccutoit  10 . io  Rr?  I.e. 
Pline  parle  d’Engadda  comme  d’une  place  qui  H* 
ne  fubîilloit  plus  de  fon  temps , & qui  n étoit 
plus  qu’un  bûcher.  Il  lui  donne  le  premier  rang 
après  JcruÉilcm  pour  la  fertilité  & pour  les  bois 
de  Palmiers. 


ST  KNGADDI,  en  Hébreu  lignine  la  Fon- 
taine du  Chevreau . 


ENGADINE  ",  Vallée  de  Suiffe  au  Pais  n Dtl^eiie 
des  Gnfons  dans  la  Ligue  de  b Maifon  Dieu. 

Les  Allemands  la  nomment  Inn-tm al,  c eft-ît-  **  **' 
dire,  la  vallée  de  l'Un:  c'eft  aufli  ce  que  ligni- 
fie Ixm-Gadex,  dans  la  langue  ancienne  Tcu- 
tonique,  mot*  d'où  les  étrangers  ont  lait  le  nom 
d’Engadinc.  Ceft  une  grande  vallée  qui  s'étend 
du. Sud  au  Nord  depuis  les  fourccs  de  Unn,  le 
long  de  cette  Rivière,  I'  cfpicc  de  15  ou  de 
16.  lieues;  5c  elle  eft  féparéc  du  Pais  de  Per- 
gcl  5t  de  la  Communauté  de  bevio  par  les  Al- 
pes Juliennes.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties, 
â favoir  la  haute  5c  la  balle  dont  chacune  fait 
une  Communauté  generale.  Ceft  un  Pats  fort 
fauvage  5c  fort  froid,  cependant  il  y a de  bon- 
nes prairies  5c  de  riches  pâturages. 

La  Haute  ENGADINE  eft  partagée  en 
deux  . La  p-utic  d' enhaut  a fept  pareilles,  T 
autre  en  a quatre.  La  Communauté  de  la  hau- 
te Engadine  a eu  anciennement  des  Comtes . 

Enfuite  l’an  1 1 59.  le  Comte  Dedalric  vendit  cet- 
te terre  â l'Evêque  de  Coire  pour  8co.  Marcs 
d'Argcnt,  5c  60.  onces  de  fin  or.  L’an  1494. 
leshabitans  achetèrent  leur  liberté  pour  le  prix 
de  900.  guides.  Lors  qu’il  s'agit  d’envoyer  quel- 
ques Députez  à la  Dicte  generale  des  trois  Li- 
gues, feize  deleguez  de  ta  Communauté  s'aflem- 
blent  à Ais  Angles  pour  en  faire  J’éleÀion , fa- 
voir quatre  de  Zut  1 5c  de  M.idulctn  , deux  de 
Scainf,  deux  de  Ctmpogafc,  5c  de  Summada, 
un  de  chacun  dcslîx  villages  fuivans , licvcro, 

Cclerina,  Pontarclina,  S.  Morit/o,  Silva  Pla- 
na, 5c  Silio.  Le*  memes  deleguez élilcnt  aufti 
JeMiniftral,  le  Chancelier,  les  Juges  criminels 
& les  autres  Officiers  du  Pais. 

La  Basse  l.NGADiNE  , eft  aufli  partagée 
en  deux  jurisdiâions . La  première  a cinq  pa- 
ruilfcs.  La  fécondé  en  a trois  dan*  la  Ligue  5c 
une  quatrième  , lavoir  Trafp  , qui  eft  dehors. 

Quatre  Seigneur*  partagent  entre  eux  la  fécon- 
dé jurifditfion  de  la  baffe  Engadine  , â favoir 
l'Evêque  de  Coire,  IcComtcdcTirol , l’Abbaye 
du  Mont  Sic.  Marie  5c  le  Couvent  dcMunfter. 

A l’extrémité  de  la  baffe  Engadine  font  trois 
paroifles , Remui  , Celiw  , 5c  S,i»:un  dont  le 
gouvernement  eft  mêlé  5t  les  diierentes  jurif- 
uicâions  compliquées  de  la  manière  du  monde 
la 
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la  plus  fingulicre . Quant  aux  affaires  d’Etat  el- 
les font  partie  d’une  Communauté  generale  avec 
Stallen  8e.  Averfa  qui  en  font  bien  éloignez . A 
J 'égard  des  affaires  criminelles , elles  dépendent 
de  la  jurifdiclioo  delà  baffe Engadine , & pour 
ce  qui  cil  des  affaires  civiles  & matrimoniales 
chacune  d’elles  a fa  jufliceàpart . Pour  lescau- 
fcs  matrimoniales  on  prend  deux  EccIcGalliques 
avec  le  Miniflral,  & un  laïque,  ce  qui  ne  fe 
pratique  qu'en  peu  d'endroits  dans  lesCrifons. 
Les  Communautez  nomment  quatre  perfonnes 
pourremplir  la  place  de  Juge  criminel . Le  Bail- 
li enchoifit  un  pour  chaque  JuriGdiâion  au  nom 
du  Comte  de  Tirol  fon  Maître  avec  le  Confeil 
du  Châtelain  de  I'  Evêque  de  Coire  qui  efl  à 
J-'unllcbourg  . Les  deux  luges  ou  Preudcni  ju- 
gent  chacun  dans  Cajun  Idittion  les  affaires cri- 
mincllcs  avec  douze  Alfcffeurs . La  moitié  des 
amendes  appartient  au  Bailli  8c  l'autre  moitié 
fe  partage  entre  f Evêque  de  Coire  & la  Com- 
munauté par  égale  portion.  Du  relie  jamais  on 
n’y  cor  fit  que  les  biens. 

ENCALLIMsE.k-EclaimouEmfc.aim: 
J£ble*  c'ell-à-dire , Im  fontaine  Jet  Veaux.  Ezcchiel  * 
a C.47.V.  io.  parle  de  ce  lieu  &c  il  1'  opofe  à Engaddi.  Les 
Pcchcun , dit  ce  Prophète , fcchetont  leurs  fi- 
ler; fur  la  Mer  morte  depuis  Engaddi  jufqu*  à 
Engillim.  St.  Jérôme  dit  qu’Engallim  cil  fitué 
au  commencement  delà  Mer  Morte,  où  le  Jour- 
» t«  cfain  entre  dans  cette  Mer.  Eufcbc  I met  une 
A-,*»» ft.  Y’îllc  d'jf$ai!tm  de  l’autre  côté  de  la  Mer  Mor- 
te à huit  milles  d’Aréopolis  ; mais  cette  der- 
nière étoit  trop  éloignée  de  la  Mer  dont  il  s’ 
agit  pour  croire  que  c’cfl  celle  d’ Eufcbc. 

§.  Peut-être  auffi  que,  foivant  la  conjeflu- 
4 FiUfl.71*.  rc  ceMr.  Heland  *,  il  y avoit  quel  |ue  lieu  nom- 
mé Eneclaim  à caufe  de  la  ViUed'Eglaira  fuuée 
dans  la  terre  des  Moabites au  rivage  Oticntaldu 
Lac  Afphaltide  i fopofite  d'Engaddi  qui  étoit 
à l'Occident  de  ce  Lac . 

£*!•*’  KNGANNA  J.  Sr.  JcTÔmc  dit  qu'il  y avoit 
bible.  une  ville  de  ce  nom  vers  Gerafa  au  delà  du 
Jourdain . 

< >W.  1.  ENGANNIM  , 6 Ville  de  Ja  Pilcftine 

dans  la  plaine  de  la  Tribu  de  Judu. 

2.  ENGANNIM,  Ville  delaPalefline  dans 
]a  Tribu  d'IfTachar  7.  EUe  fut  donnée  aux  Lc- 
«-  ■ v*-|4-  vîtes  de  la  Tribu  de  Gcrfon. 

» ni  liai  i.ENGANNO*,  ouEncaûo.  Capdel'Ifle 
Ait«.  jç  kyçojj  l'une  des  Philippines  , en  Latin  Pro- 
montcntiM  Entrit  ou  Fr  audit . Il  eil  au  Nord- 
Ell  de  l’iflc. 

f IW  2.  ENG ANNO  9 , Cap  de  l’Ifle  de  St.  Do- 
rningue . C'  en  cil  la  pointe  la  plus  Orientale . 
t -'CûiM.aift.  ENG ANNO  10 , Cap  de  l’une  des  Illes 

des  Larrons,  dans  l’Océan  Oriental. 

■1  ibîa,  ENGEDIN  ",  ou  Enoetxh,  petite  Ville 
de  Transylvanie  fur  la  Rivière  deMaros  à cinq 
lieues  de Weiflcr. bourg  du  côté  du  Nord. 

§.  Les  Canes  de  De  Wit  8c  celles  de  Mr.  de 
flüe  ne  font  aucune  mention  de  ce  lieu, 
it  D«liccafc  ENGELBERG",  c'cfl-k-dire , Montagne  Je 
I»  Su  il»  Ta.  ( dnîty  Mottaflcre  de  Suilfc  au  Canton  d'Un- 
r'  “*■  derwald  , fur  la  plus  haute  Montagne  du  Pais , 
proche  de  la  Rivière  d'Aa  dans  l’ancien  Com- 
té de  Surich . 11  fut  fondé  par  Conrad  Baron  de 
Sellcburcn.  Il  y avoit  aufli  autrefois  une  mai- 
ion  de  Religieufcs  fondée  l’an  1197.  lesquel- 
les lurent  transférées  à Sarnen . I.c  MonaÜerc  d’ 
Engelbcrg  cil  habité  par  des  Religieux  Benedi- 
tlins,  & poffede  aux  environs  une  étendue  de 
Pais,  laquelle  s'  étend  jufqu'  aux  frontières  de 
Berne  te  d' Un . 11  cfl  indépendant , & fous  la 
protection  des  quatre  Cantons  du  Lac.  Il  fc  trou- 
ve quelques  Mines  d' Argent  dans  ce  territoire 
en  certains  creux  des  Montagnes. 


ENG.  7p 

ENGELFELDEN  '* , Ville  d’ Allemagne  *i ,k"*- 
dans  Ja  BafTc  Bavière . Elle  cfl  fuuée , dit  Mr. 

Corneille,  fur  le  Rolf. 

§.  Il  n’y  a en  Bavière  ni  ville  nommée  En-  C*m « !• 
telj'elden , ni  Rivière  nommé  le  Rolf;  mais  bien  “ 

Ecolkiclden,  Bourgade  lur  le  Rot;  Rivière  • 

Îui  joint  celle  dcl'Inn  au-deffous  deNcubourg 
t va  fc  perdre  avec  elle  dans  le  Danube  à Pafl'au . 
ENGELHOLM  M , Petite  Ville  de  Suède 
dans  la  Province  de  Schonen , à l’embouchure  d’ **  «t®*- 
une  Rivière  dans  IcCatcgat  à fix  lieues  d'Elfin- 
gbourg  du  côté  du  Nord . 

ENG  EN , petite  Ville  d’Allemagne  enSuabe 
dans  le  Comté  de  Furllcnberg , à trois  ou  quatre 
lieues  deSchafhoufe  vers  le  Nord:  c’eft  la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  d’Heuven  qui  appartient  à 
la  Maifon  de  rurflcnberg-Blombcrg.Elle  cfl  Gtuée 
fur  un  ruiffeau  qui  fe  jette  à trois  heures  & de- 
mie delà  dans  le  Lac  de  Confiance. 

ENGERIACUM  , ou  Ancexucum  Pala- 
ancien  nom  Latin  de  St.  Jean  o'Ance- 
1 t ; fur  la Bmmm , Rivière  nommée  en  Latin 
Vuhonna  ou  VoJtunu.i . 

ENGERN  *î,  en  Latin  jfnporia,  ancienne  Me-.,-*, 
ville  du  temps  des  guerres  de  CÜarlemagnc , & 
de  Witickind . Ce  dernier  aïant  été  vaincu , & ^ 
iïant  embraflé  la  Religion  Chrétienne , fon  vain- 
queur lui  rendit  Eiigerii , qui  auff»  bien  que  le  re- 
lie de  la  Wcflphalie  où  habitoient  alors  les  Sa- 
xons, changea  fouvent  de  Maîtres  . Elle  pafTa, 
dit-on,  aux  Comte;  de  la  Lippe.  L’un  d'entre 
eux , à fa  voir  Simon  fils  de  Bernard , eut  de  grands 
démêlez  avec  les  habitans  d’Osr.abrug,  & l’an 
1299.  par  Je  moicn  des  fortereffes  d’Engem  & 
dcRbedc  il  leur  caufa  de  grande*  pertes.  Lo- 
uis de  Ravensbcrg  Evêque  d'Osnabrug  lafsé  de 
tant  d'infultcs  livra  bataille  à Simon,  le  fit  pri- 
fonnier  & le  tint  dam  une  captivité  fort  étroi- 
te pendant  fix  ans  : après  quoi  il  lui  rendit  la 
liberté  en  1305.  à condition  que  la  forterefse 
d'Engern  (croit  de molie.  Cependant  elle  n’a  pas 
lailsé  de  confervcr  le  droit,  le  nom  Sc  ta.Ma- 
giSraturc  de  Ville,  quoique  ce  ne  foie  qu*  un 
village  en  apparence  . La  colline  fur  laquelle 
étoit  la  foncrcffe  garde  le  nom  de  B:-.  rrjieJe  ; 
elle  cfl  moins  élevée  qu’  une  autre  colline  où 
cfll'Eglife  de  St.  Denis  bâtie  par  Witickind  qui 
y mit  un  Chapitre  de  Chanomcs  8c  dont  on  y 
voit  le  tombeau.  Charles  IV.  Empereur  étant 
arrivé  le  18.  Novembre  1377.  a Bilcfeld  & a- 
prenant  qu’au  Village  d’ Engcrn  dont  il  n* étoit 
gucrcs  éloigné'  il  y avoit  le  tombeau  de  Witi- 
ckind, il  voulut  le  voir.  Il  n’y  avoit  alors  qu 
une  tombe  que  le  temps  avoit  gâtée.  L’Em- 

Ercur  la  fit  rétablir  avec  quelques  changement. 

: Chapitre  d’Engern  fut  transféré  avec  les  re- 
liques de  Witickind  par  l’autorité  du  Pape  l’an 
1414.  le  i&  de  Janvier  à Hervord;  où  on  les 
montre  aux  étrangers  enfermées  dans  un  cofrct 
de  bois.  Crantzius  & quelques  autres  fe  trom- 
pent quand  ils  difent  qu’  Henri  l’Oifcieur  les  fie 
porter  à Paderbonc . 

ENGETYN . Voici  Enoeoih. 

ENGHIN,  Petite  Ville  du  Pais  bas  enHai- 
naut;  on  l'écrit  plus  ordinairement  Ancuun. 

Voï'cx  AncuirK. 

ENG  IA  •*,  Ifle,  Ville  t & Gdphe  de  Grèce  i«LtCu;ir«. 
pris  d' Athéné . Scs  falaifcs  ou  côtes  efearpées  la  ',h,n* 
rendent  inacccffiblc  par  tout  ailleurs  que  vers  le  J"V  mo  ' 
Nord-Ouefl  & c c'ell  là  qu’cJl  fitucc  la  Ville  qui 
porte  le  même  nom . La  longueur  de  l' Ifle  cfl 
de  cinq  grandes  lieués  de  1 EU  2 l'Oucfl  & fa  plus 
grande  largeur  n’cfl  que  de  trois . Elle  efl  juge- 
ment à moitié  chemin  de  la  longueur,  & de  la 
largeur  du  Golphe  qui  prend  auill  le  nom  de 
Gol»he  d'Encia,  Ôl  que  lesancicns  nommo- 
ienc 
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So  ENG.  ENG.  EN  I. 


ient  Siaut  îaroninit  à caufc  du  fleuve  Saron  qui 
«‘y  décharge  à i'OucA  vers  I' Hcxamile  ou  Ifl- 
hme  de  Corinthe.  La  longueur  du  Golphc  cil  a 
peu  près  de  vingt  quatre  licués  limitée  du  côté 
de  rkll  parSt.  George  d’Arbaraqui  cil  h fa  bou- 
che Sc  1 J‘Oucll  par  les  mafurcs  du  Château  de 
Policatfro  quin'eîi  qu'a  deux  lieues  deCwinihe. 
J'ai  déjà  décrit  ampicmcot  l'état  ancien  de  cette 
Me  fous  l’ancien  nom  qui  cftÆctu» . LesCor- 
fairrsChréticns  ont  tellement  infultd  toute  cet- 
te côte  pur  leurs  détentes,  principalement  de- 
puis la  guerre  de  Candie,  que  pre lentement  rou- 
tes les  habitations  font  du  mou»  à une  grande 
lieue  de  la  Mer . 


j CeAS.Diît. 


* 4-  f n Vctt. 
C.  44. 

JO  1.  j.c-S» 


ENGLAND,  Voter  AuctE-rmitE. 
ENGLESQUEVILLE  • , ( TS  ne  fe  pro- 
nonce point  ) Bourg  de  Normand. e dans  leP.iïx 
deCaux.  IJ  cil  fitué  fur  U Rivière  de  Sanncù 
fept  lieues  de  Rouen  enrr-Pavilli  Sc  Baqueviile 
Sc  immédiatement  au-deflous  de  Varanncs  où 
font  Jcs  fources  de  la  petite  Rivière  de  banne. 
ENGOI.ISMA.  Voïcz  Amcoule  ml . 
ENGRAINE  *,  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie; elle  fourd  de  la  Butte  Brimbil,  p.ilfc 
nir  Loufay  & va  fe  perdre  dans  la  Rivière  de 
Mayenne . 

1.  ENGSTLEN,  Montagne  de  SuilTe  dans 
le  Canton  de  Berne  , .-.uflailliigc  de  Thoun  au- 

Cèi  du  Mont  Gri  miel.  Il  y a lur  l'Engillcn  une 
ntaine  qui  eft  un  petit  miracle.  Elle  ne  cou- 
le, dit  l'Auteur  des  Délices  de  laSuùfc  s,  que 
durant  l'Eté  dans  le  temps  que  les  Vaches  font 
fur  les  Montagnes , h fa  voir  dans  les  mois  de  Juin, 
de  Juillet  & d'Aoftt,  comme  fl  elle  rcfctvoit  h 
répandre  fon  eau  pour  l'ufagc  de  ces  animaux. 
On  a répandu aufïi  le  bruit  quelle  ne  couloitpas 
même  tout  du  long  du  jour  , mais  feulement  à 
certaines  heures,  le  foir  Sc  le  matin;  mais  cela 
ne  fc  trouve  pas  vrai. 

i.  ENGSTLEN  4,  petite  Rivière  de  Suifle 
au  Canton  de  Berne,  elle  coule  auprès  de  Frn- 
tingen. 

ENGUELEGUINGUIL  î,  Ville  duRoïau- 
me  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hea.  Sanucl* 
apelle  IcHiiiiNOHicHiL.  Elle  cfl lituèe  prèsd' 
une  Monta  *nc  à deux  lieues  d'Eitdevct. 
ENGUlr.N.  Votez  A «cuir  n. 

ENGUKI,  en  Latin  s/munui , & ancienne- 
ment Avtelfus,  Rivière  de  la  Mengrcïc.  El- 
le a fa  fource  au  Mont  Caucafe  d'où  clic  pafle 
par  les  petits  Pais  de  Cipurias,  Sc  d'Anarghia  j 
après  quoi  elle  fe  tend  dans  la  Mer  Noire  i fé- 
lon le  P.  Littibcrti  dont  la  Relation  fe  trouve 
au  premier  volume  du  grand  Recueil  de  Thc- 
verot . 

ENGYUM,  Ville  de  Sicile  félon  Ptolomée 
Se  Diudore  de  Sicile  f . Ciuvier  * prétend 
prouver  que  les  Grecs  l’ccrivoicnt  d'abord  b 'yyStt* 
Sc  que  ce  mot  doit  être  en  Latin  En^nium . De 
là  vient  que  les  habitant  en  font  nommer  par 
Cicéron  * & par  Pline  '’Enguini.  bilius  Ita- 
liens, qui  s’efl  donné  la  liberté  de  corrompre  le* 
noms  propres  des  Villes  pour  les  ajullcr  à fes 
vers  St  de  changer  Httpenuum  en  Htr^tnmm Sc 
sf.wjir.itnm  en  sfmajlra , écrit  Enfjtn; 


Ramana  petitit 

l4,  F (niera  Çalli polir , lapidofique  Endort  ami. 

Il  y a des  Editions  qui  le  corrompent  encore 
plus  St  portent  Ettrjr.n  que  l'on  a très  mal  ex- 
pliqué par  Eneetont  E’vj  »** , qui  lignifie  un  ter- 
roir bon.  Se  fertile ^ ce  qui  ne  s'accorde  guetes 
avec  le  terroir  pierreux  dont  parle  Sihus.  Plu- 
t" Mircd*  MrqUC  u 4«|C  qUC  c’etoit  une  petite  ville,  mais 
irès-ancicnnc , 6c  annublic  par  la  prclcncc  des 


DécfTes  que  l'on  nommait  Mere».  Ces  Dî'cfsce 
étoient  les  mêmes  doatuae  cfl  nommée  par  Ci- 
céron •*  M.urr  Magna  St  l'autre  Miter  hixa  *J.  **  4. 

Plutarque  dit  qu'il  y avoit  un  Temple  bâti  ptr  ,J  * 

les  Cretois,  St  qu'on  y montrait  des  javelines 
St  des  Cafques  d1  Airain,  avec  des  Inscriptions 
de Merion  Scd’Ulyfse  qui  les  avoisntconlacrées 
aux  Déefses . Cicéron  parle  des  offrandes  que 
Scipion  l'Afriquain  y avoir  dédiées.  Le  même 
Auteur  *4  nomme  cette  Ville  Civ  iras  Ecct-  14  rivant. 
n*.  Eogyium  étoit,  au  fentiment  de  Clavier,  e- 4J- 
dans  le  même  endroit  où  cfl  prefentement  un 
Monallere  de  Bénédictins,  entre  les  niines  de  T 
ancienne  Qangtum . Mr.  de  fille  dans  fa  Carte 
de  la  Sici'c moderne  marque  très-bien  ce  lieu  au 
Midi  duChàteau  de  G. 'tapi , qui  cfl  une  Princi- 
pauté, par  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit, nommée  G * n 01  ioVjcmio,  dans  le  Vr  al 
Dcmooe  aux  contins  des  Vallées  de  Mazarc  <5c 
de  Noto. 

Onclius  avertit  que  Diodore  parle  d'un» 

F.  nc  ion  de  laquelle  parle  aufli  Plutarque  Sc 
qui  cfl  difcrente  de  celle  de  Ptolomée.  Et  cl- 
ic en  ferait  véritablement  difcrente  fi  Ptoloraée 
l’avoit  pu  mettre  exactement  parlant  à l'Occi- 
dent de  Syracufe,  mais  elle  cil  beaucoup  plus 
au  Nord.  L’  erreur  d'Ortclius  vient  de  Fazcl 
qui  selt  trompé  (ur  cet  article  St  qui  a égaré 
Orteil  u s . 

EN-H  A DA  , Ville  ancienne  de  la  Palefline 
dans  la  Tribu  d'Ifsachar  'J.  Eufelx  met  une 
Ville  d'EsiAD»  fur  le  chemin  d Kit uthcropoJis à *'1U 
Jcrulalem  à dix  milles  de  la  première. 

EN-HAZOR  , Ville  anc.cnnede  la  Palefline 
dans  la  Tribu  deNcphrali  D.Calmct  doute  njoUt  eij. 
fice  ne  ferait  pas  Atrium  IIennon  ou  Ch  azur.  *•  Vf- 
Ennon  J'Ezcchiel  '7Sc  Ja  Ville  d' En  sa  de  Moy-  j?  c.4t.  v j. 
fc  • »?  Cette  Ville  d*  Enna  cfl  le  Village,  ou  * rN*„r* 
Hameau  ; Villa  ) d’Enan.  î4»-v- 

E N I A CH  A M 'v,  forterefic  d'Afrique  en  «9  Bavdr. 
Guinée  lur  la  Côte  d'Or.  Elle  a été  bâtie  ptr 
les  Anglois  qui  L pofcdent , Sc  n’elt  p .s de  gran- 
de conlcqucnce.  Mr.  Baudiard  , St  les  Tiadu- 
fleurs  lotit  les  fculs  Auteurs  oùj'aïc  trouvé  quel- 
que mention  de  ce  lieu. 

EN  IA  DES,  ancien  peuple  de  Grcce  dans  1* 

Acarn.inie  félon  Thucydide  ,a.  10  I.1.&I.1. 

EN1ANDOS.  Voïcz  Enmxti.  '"*"»• 

ENICONIÆ,  antienne  Ville  de Corfe  félon 
Strabon  1 « . **  *l- 

ENIENSES,  félon  Hérodote  11  ou  En  ta  ni  ” ,k 
félon  d'autres,  ancienne  Nation  de  la Giecc au- 
tour de  la  lource  du  Spcrchius. 

EN1NGIA  , Puis  au  Nord  de  l'Europe  félon 
Pline  *>  qui  fcmble  en  taire  une  dcsltlcs  de  la  tj  1.4. c.t]. 
Mer  Baltique  qu’il  apelle  Ctiarmi Sinni . Il  pla- 
ce dans  ccttc  Mer  ce  qu'il  apelle  fJjl<  de  Scan- 
dinavie, quoique  ce  ne  fuit  qu'une  Prefqu'llle 
Sc  ajoute  que  Eningic  n cfl  pas  moins  grande 
à ce  ou’on  croit.  Les  Manufcrits confultez  par 
le  R.  P.  Harùüuin  portent  E p t c 1 a au  lieu  d’ 

Enir.gia;  Sc  c'eil  a ni  fl  que  Jit  l’Auteur  du  Li- 
vre de  Menfura  «rite  Terra.  Les  Interprètes  de 
Pline  nc  doutent  point  que  ce  ne  IoUFinnin- 
o 1 a , c’  cfl-à-dire  , la  Finlande  grande 
Prciqu’  lllc  qui  donne  fun  nom  au  Golphc 
Voifin  . 

ENIO,  Ëourgide  à l'cmbouchurc  de  la  Ma- 
rin. Voïcz  Enos. 

ENIOCHI.  Voïcz  Heniochi. 

1.  ENIPE'E,  ancien  nom  d'une  Rivière  du 
Pclopoodc,  laquelle  tombe  daos  J’Alphée,  fé- 
lon Strabon  *4 . Il  y a des  Auteurs  qui  ctoicntqu*  *4'  8 P îi7- 
il  faut  écrire  ce  nom  par  un  PA,  Ekiphfus  . 

Heiychc  le  lit  par  une  L.  E l i p e t»  s . Il  cfl 
afsez  plaifant  que  Mr.  Corneille  faute  d'avoir 
con* 


üigitized  fc  j.  G°ogl 


ENI. 

«onfulté  Strabon  nous  difcnuc  ce  fleuve  a porté 
le  nom  d'Enipéc  8c  qu'on  i’apelle  prcfcntcment 
Ba  r ni  chios  . Il  devoit  dire  que  Strabon  a remar- 
qué que  «le  fon  tcmsSalmonc  était  voiftnc  d'une 
fource  de  laquelle couloit  l’Empée qui  fedéchar- 
geoit  dans  l’ Alphéc  8c  étoit  nommé  aujourd'- 
hui ( c'cfl-i-dire,  du  tems  de  Scrabon  ) Ba- 
• Eût.  tCSi,  nichios.  Mr.Baudrand  ' n’efl  pat  tombé  dans 
cette  erreur;  mais  il  dit qu’Enipée  cfl  nommé 
Eniphéc  par  Strabon;  en  quoi  il  fc  trompe  f 
cette  dernière  orthographe  eJt  d'un  Critique 
moderne . 

z.  ENIPE'E  , petrte  Rivière  ou  ruifleau  de 
a ibij.  ja  Macédoine  , ou  de  la  ThefTalie.  Strabon  * 
dit  qu’il  defeend  du  Mont  Othry,  & fc  mélek 
l’ Ap.dan  qui  vient  de  Pharfalc.  L'édition  des 
Aides  porte  en  cet  endroit  Exista,  comme  lere- 
marque  Cafaubon,  qui  juge  qu'il  faut  lire  airili 
fur  l'autorité  d’Euflatbc  qui  cite  ainfi  ce  partage. 
VibiusScqueflcr  dans  quelques  Editions  & par- 
ticulièrement celle  dcTouloufe  écrit  Kxipwruv. 
Celle  de  Mr.  HefTcl  porte  Ewiaxus.  Cemiffcau 
eft  nommé  par  quantité  d' Auteurs  CiafTiques  ; 
mais  il  faut  avertir  que  Thevet  sert  bien  trompé 
quand  il  a cru  que  le  nom  moderne  eft  Pharib; 
peut-être  a-t-il  voulu  dire  qu’il  cft  nommé  Pha- 
I Lj.e.ij.  ribot  par  Ptolomée  1 , quoi  qu'il  y ait  de  la 
difcrence. 

ENIPHEUS.  Voïez  les  deux  articles  prece- 
dents . 

ENIPI,  Nation  de  l'Afrique  intérieure.  Pii- 
4 L-  j.  «.  j,  ne  « la  met  au  nombre  de  celles  dont  Cornélius 
Balbus  triompha. 

ENIPPE  ou  Aoanippf  , Montagne  de  la  Béo- 
tie  félon  Vibius  Sequcfler  qui  dit  que  le  pre- 
mier étoit  l’ancien  nom. 

ENIS.  Voïez  au  mot  Cap  l’Article  Cap  o’ 
Exis  . 

ENIS-CORT,  ou  Enis-Coathy,  Bourg  d' 
Irlande  félon  Mr.  Baudrand.  Voici  Imish- 
costht. 

5 D'A-  ENISE, félon  Mr.Comeille  s,Exittt  félon  A- 
retius&  Fazcl  citez  par  Ortelius  : Fazel  écrit  que 
c’cft  une  Rivière  de  Sicile  dont  le  nom  moderne 
eft  Nisi  . Ortelius  a rai  fon  de  dire  qu’on  ne  fait 
qui  cil  l’Auteur  ancien  oh  fe  trouve  le  nom  d’E- 
nids  quoique  Fazcl  cite  Thucydide.  Voici  Ni- 
si.  Mr.  Corneille  citeCluvicr  comme  alant  par- 
lé A'Eui/r.  Cet  Auteur  n’en  dit  rien,  & pour 
le  remarquer  en  partant  ce  n’étoit  pas  un  homme 
à cr.  croire  les  modernes  fur  leur  parole  lors  qu’il 
étoit  queition  de  dire  comment  les  anciens  a* 
voient  parlé  d‘un  lieu,  il  faloit  qu’il  en  vit  les 
propres  termes  qu’il  raportc  toujours  fort  au  long 
& dans  leur  propre  langue  lors  meme  qu’ils  ont  é- 
crit  en  Grec . 

a Etat  wt.  ENISKILLING  «,  Ville  d’Irlande  dans  la 
Uru  Je  i lr.  Province  d'Ulflcr  au  Comté  de  Fcrmanagh.Quel- 
L."Jep.  6a.  oues-uoj  Privent  Ittiikillwe.  Elle  cil  fi  tuée  h 
lepr  milles  au  Sud-ell  de  Tulli-CalUe  & h qua- 
rante-deux au  Sud  de  Londonderry.  Mr.d’Audi- 
7 t.  i f.133.  ffCt  y dit  que  le  Bourg  d’Eniskillinga  des  privi- 
lèges particuliers  & député  au  Parlement . L’Etat 
d’1  rlandc  déia  cité  après  avoir  obfervé  que  dans  le 
Comié  de  Fcrmanagh , il  n’y  a qu’une  feule  ville 
qui  ait  droit  d’envoyer  fes  Députez  au  Parlement 
& point  du  tout  qut  tienne  un  marché  public  , 
dit  qu’Emskilling  cft  la  feule  ville  de  ce  Comté 
qui  fuit  de  quelque  confideration  & quelle  envo- 
yé deux  Députez  . F.JIccft  petite,  mais  bien  for- 
te & cfl  devenue  fameufe  parles  fiéges quelle  a 
foutemts . 

ENISIPIA,  Irte  de  la  Mcrd’Afrique  devant 
SL(-c.{.  TEcypte.  Ptolomée  * la  Domme  ÆxrstrPA  , 

4 L-i7'P-7yr.  8c  Strabon  * Ænmipasta  . Gérard  Mcrcator 
l’appelle  I/o! a de  Columbt . 

Tom.  IV. 


ENI.  ENK.  ENN.  81 

F.NISPE,  Ville  de  l'Arcadie  félon  Pline  •• 

Homère  •'  la  nomme  Cependant  il  •*  C»t»l.*. 

paroît  par  un  palïagc  de  Paufanias  »*  qu’on  ne  Ü’i,,  ArcaJ. 
îavoit  pas  trop  de  fon  tems  cequec’étoitquecet-  «.  »j. 
te  ville.  Il  y en  a eu  ,‘dit-il , qui  ont  cru  qu  ’Ewfpe% 

S traita , 8c  Rhîpe lieux  que  nomme  Homère  é- 
tnient  des  Ifles  formées  par  le  fleuve  I.adon  & 
habitées  autrefois  par  des  hommes  ; il  ajoute 
qu’ils  fe  trompent  ; parce  , dit-il  , que  le  La- 
don  ouoique  ce  foit  la  plus  belle  Rivière  du 
Monde  n efl  point  effet  grand  pour  avoir  eu 
des  Ifies  telles  qu’en  ont  le  Danube  8c  le  Pô. 

Scnequc  le  Tragique  **  nomme  ce  lieu  Exts-  m lnTr;3d. 
pk,  au  pluriel  & fait  dire  ce  vers  à un  Choeur  Aft*  *• 
de  femmes  Troienncs. 

Qujjjut  farmidant  B or  (an  F.nifpc. 

Tout  cela  ne  mène  ï rien  de  pofitif.  Etienne 
le  Géographe  fcmbledire  qu’on  attribuoit  cet- 
te ville  ou  h la  Clitorie  , ou  h la  Phocide  . 

Mais  quelle  Phocide  y avoit-ü  dans  le  Pelo- 
ponncle  7 Berkclius  juge  beaucoup  mieux  qu’au 
lieu  de  K 8c  Outil  m il  faut  lire  +*ei'ïot 
& K Ktnofitu,  On  trouve  en  effet  que  les  Cli- 
toriens  8c  les  Pfophidicm  étoient  voifins  dans 
l'Arcadie;  8c  Berkclius  le  prouve  par  un  paf- 
fage  de  Pauftnias  •*.  uti 

ENISTOWN,  Mr.Maty  dit:  Bourg  de  la 
Momonic  en  Irlande:  ce  lieu,  ajoute-t-il,  cft 
le  principal  du  Comté  de  Clarc  & le  fcul  qui 
ait  féance  dans  le  Parlement  d’Irlande.  On  le 
trouve  environ  a une  licué  de  la  petite  Ville 
de  Clare  du  côté  du  Nord . 

§.  Le  Comté  de  CJare  n’eft  point  dans  laMo- 
monie,  mais  dans  la  Connaoe  ; & \ pluficurs 
lieues  à la  ronde  il  n’y  a autour  de  la  ville  de  Clare 
ni  ville,  ni  bourg  qui  ait  un  nom  aprochant . L* 

Atlas  de  Blaeu  marque  feulement  un  hameau 
nommé  Eniikp  l'un  des  moindres  du  Comté  de 
Clare.  Cet  article  a été  copié  par  Mr.  Corneille 
& par  F Editeur  François  de  Mr.  Baudrand;  1’ 

Edition  Latine  n’a  rien  de  pareil . 

ENISTRATUS  'J,  Village  vers  la  Gala- 
tie.  Metaphrailc en  fait  mentiondans  la  Vicde  Th.-fAnr. 

St.  Théodore  Archimandrite. 

ENKOPING,  en  Latin  Eattepia . Zeyler  16  ■<  zdi» 
écrit  mal  le  nom  Suédois  Euttoptnt  : Bourg  de  fer  r-ls4- 
Sucde  dam  P Uplar.de  , près  du  Lac  Meier  h 
quatre  mille  Suédois  d’Upfal  au  midifle  ï fept 
de  Stockholm  i l'Occident  vers  Wefterias.  Il 
s’y  fait  un  allez  bon  commerce  . Il  y avoir 
avant  la  prétendue  Reformation  de  Luther  un 
Couvent  de  Frères  mineurs  où  Laurent  VIII. 

Archevêque  d'Upfal  qui  étoit  de  cct  Ordre  fut 
enterré  le  d' Avril  xz<î7. 

ENKUSE.  Voïez  Enchutsim. 

ENNA  ou  Hekna,  ancienne  Ville  munici- 
pale de  Sicile,  vers  le  milieu  de  l'Ifle,  auNord- 
Ouëfl  du  Lac  Pergus  8c  au  Sud-Oucfl  d' Aflo- 
rus , fur  une  Montagne . EJIe  cft  cclcbrc  dans 
les  fables  au  fujet  de  l’avanrure  de  Proferpinc  : 
on  a feint,  dit  Diodore  de  Sicile  quelle  fut  ,7  1.5.*.!; 
enlevée  dans  les  prez  qui  font  au  voifinage  d' 

Enna;  ce  lieu,  pourfim  il,  efl  près  de  la  Ville, 

& cil  émaillé  de  violettes  ê!t  d'autres  fleurs  8c 
attache  les  yeux  par  fa  beauté.  Cicéron  '*  en  1* yen.  de 

parle  ainfi:  c'cflune  ancienne  opinion que  ®SBi,«*4*i 

Libcra  qui  efl  aufli  nommée  Prolerpine  fut  en- 
levée du  bois  des  habitans  d’ Enna  : comme  cc 
lieu  cfl  au  milieu  de  la  Sicile  on  l'en  nomme  le 
nombril  : pour  la  Ville  d' Enna  elle  cft  fur  une 
Muntagnc  élevée  & au  haut  de  laquelle  on  trou- 
ve une  pl  line  Campagne  & des  eaux  qui  ne  tari- 
fent r-nuit,  mai>  elle  cft  tellement  efearpée  tout  h 
l'cntour, qu'on  n'y  fauroit  monter.  Elle  cfl  entou- 
rée de  Lacs  iSc  de  fleurs  parfaitement  belles  toute 
L*  l'an- 
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l'année.  Ce  heu  feroble  marquer  que  c’cft  là  que 
tcA  fait  feule  vcment  dont  un  nous  a inflruits  de* 
l'enfonce;  car  il  y a tout  auprès  une  Caverne 
tournée  ver*  le  Septentrion  , & d'une  profon- 
deur infinie.  C’eli  par  li  que  Pluton  parut  tout 
•i  coup  avec  fonClur,  a ce  que  l'on  dit,  &•  qu’ 
antès  avoir  arrache  de  ce  lieu  la  jeune  Décile  il 
l'emporta  par  des  chemins  fouteirains  allez  près 
de  Syr.is.ufe  ic  il  fc  forma  fuudain  un  Lac  dans 
i ■ c.  cet  endroit.  Diodoïc  1 dit  la  meme  choie . Cil- 

» ».  ij.  limaquc  dit  dam  fun  Hymne  à Ccrés  * : Vaut 

atoumut  trait  fût  .i  Emu  qui  e/l  au  milieu  de 
la  plut  belle  det  lfler  . Ccrès  y c'toit  panicu- 
I licrement  adorée  . Pumponius  Mêla  î du  qu’ 

Emu  ètoit  renommée  à caufc  du  Temple  «le 
Ccrès  : delà  vient  que  cette  Déclic  crt  nommée 
^ L i.r.fj.  par  Silius  Italicus  4t 

Enurx  numina  divx. 

Ce  mot  s’écrit  quelquefois  avec  une  afpiration 
ï Piiof,  Ei.  forie  & Mr,  Spanheim  J fournit  une  médaillé 
* V*'  fur  laquelle  on  lit  : Mou.  Hlxmm.  AJumeipet 
« L.  j.c.1*  Hemtnfcr;  il fe  trouve avflî  dans  Pline  *,  pour 
dcfigœrlcs  habitans  de  cette  ville;  & le  R. P. 
Hardouin  obfcrvc  que  les  Latins  ont  quclqucloi* 
al  pire  ce  mot  ; mais  non  pis  les  Grecs  qui  écri- 
vent toujours  E’r/*.  Ce  mime  Pcrc  relate  lex- 

fhication  que  donne  Mr.  Spanheim  de  la  Mcdail- 
e citée;  & prétend  qu'il  faut  lire  Muk.Hf.nm4, 
qu’il  explique  ainfi  Munmi  Hadrtatu  E.iid/rc 
Notlurnum  NarLoatnftt  stupres.  Il  jullific cet- 
te explication  premièrement  en  faifant  voir  qu 
elle  convient  avec  Tliilltiirc,  & en  fécond  lieu 
que  les  habitans  d’ Knna  étant  un  peuple  n’ont 
point  frapé  de  Médailles  en  l’honneur  des  Au- 
guiles;  comme  on  n’en  trouve  point  d’Efpigne 
après  que  Vdpaficn  eut  donne  à toute  cette  Pro- 
vince les  dioitsdont  jouîlToit  le  Latium . On  peur 
voir  plus  au  lonp;  les  preuves  de  ce  Pere  dans  fon 
7U  tol T.i.  Commentaire  fur  Pline  ?.  Le  nom  moderne  d’ 

P i>j.  Nu»  jrnna  en  Castr  o Giovanni.  Voïcz  cet  ar- 
ticlc. 

s Co»v.t>itt.  ENNE  *,  petite  Rivière  de  FranccenNor- 
Mtmoi'cs  miiuhc  au  Paisde  Caux . Elle  a fa  fource  au  pied 
fia!1"  de  rEftlifc  Paroiilialc  de  Sainte  Auflrcbcrîe.En- 
fuitceiic  coule  pir  le  Bourg  «le  Pavilly,  & par 
les  paroifles  de  Barentm,  Villcrs  , les  Vieux, 
apres  quoi  elle  fe  rend  dans  la  Seine  en  fortane 
du  Bourg  de  Duclcr , à quatre  lieues  de  fa  fource. 
Cette  petite  Rivière  lait  tourner  pendant  fon 
cours  ur.e  trentaine  de  Moulins  à grains  , a 
huile,  & à papier. 

ENNEACRUNOS.  fontaine  de  Grèce  dans 
vtn Ai.ic. e.  l'Am<]uc.  Pa..twiai  Mit:  li  <!' Athentt  vous 
i*.  ptillcz  dans  l’Odec  vous  verrez  d autres cholcsdi- 

gr.es  de  remarque , le  Dieu  Bacchus  auprès  duquel 
cilla  fontaine  Enue.uruwi.  Ce  nom  fignifiequ 
c||«  couloir  par  neuf  tuyaux . Pifitlrate  l'embel- 
lit. llyaalkzde  puits  dans  la  ville,  maisilny 
a que  cette  fontaine  qui  foit  d’eau  coulante . El- 
le e'toit  donc  dans  la  ville  félon  cet  Auteur.  El- 
le ètoit  au lli  nommée  Callirhoe',  St  c’eil 
To  TlicV»i4.  comme  l’appelle  Stace  lo: 

Ùi*.  ».«»»• 

Et  quoi  Callnhot  imritt  «rtantibut  ttndit 
l lmpluat , 

Pline  joint  les  deux  noms  enfcmble. 

Il  wnnr»  ENNE  AP  Y RG/E  ",  c’cili-dirc,  tes 

Voiâg.T  ».js  KEl;r  TOUmt  Ville  ancienne  de  Grèce  dont  les 
,6J*  ruines  font  à fept  ou  huit  lu-ués  du  Promontoire 

Sunium.  Les  tours  dont  elle  avoit  pris  Ion  nom 
e'toiciu  fur  un  rocher  Se  les  raines  qui  en  fubli- 
ifent  encore  font  proche  d’une  Baie  du  Goiphe 
où  Mr.  Whclcr  14  croit  qu' ètoit  autrefois  le 
Port  Hpplvrmuj. 


F.NNF.NSES,  ou  Hcnmensfs,  habitans  d’ 

Eauft  Ville  de  Sicile . Voïcz  Enna  . 

ENNENSIS  LACUS  . Voie/.  Perçus  qui 
cft  fon  vrai  nom. 

ENNKQUE-TENQUE  •»,  Place  forte  d’  >i  T*y». 
Afie  dans  l'Indouihn  fur  la  route  de  Sorate  à oy* 

Golconde . Elle  ell  lituèc  fur  une  Montagne  efear- 
pèe  de  toutes  parts  St  patte  le  nom  de  deux  Pr in- 
édit;-. des  Indes . Il  n’y  aqu'un  petit  chemin  du 
côte  du  Levant  pour  y monter.  On  voit  un  étang 
dans  l’enclos  de  cette  place , & il  y a place  pour 
y fcmer  de  quoi  nourrir  cinq  ou  fix  cens  hommes; 
maison  n'y  tient  point  de  Garnifon  & Je  peu  de 
foin  qu’on  avoit  de  l’entretenir  dans  le  tenu  que 
Tavernier  ètoit  en  ces  quartiers  là  , U foifoit 
tomber  en  ruine . 

EN  N ESI  A.  Voïcz  Ætnx  3. 

ENNINGIA.  Volez  Esneu. 

ENNOM,  ENOM.  Voiez  Gf-hennom. 

EN NON  , ou  .Enon,  JieuoùSc.Jcanbatifoit, 
parce  qu’il  y avoit  abondance  d’eaux  *4.  Ce  heu  i«  Jtn  r , 
ètoit  àhuit  milles  de  Scythopolii,  vers  le  Midi  !'•  *!• 
entre  Salim  St  le  Jourdain  '!.  ■?  Euso. 

ENO,  ouEnus,  ou  Enia,  en  Latin  Ænot  Ono«.in»<»- 
ou  /F.ueum  ou  £«m/,  petite  Ville  de  la  Turquie  Cf  î“,scN' 
en  Europe  dans  la  Romanic  près  de  l’Embouchu- 
re de  la  Marira  dans  l’Archipel , qui  y fait  un  pe- 
tit Golphc  nommé  le  Colpbt  <f£«o;  Mr.de  T 
Itle  écrit  Enos. 

ENOCH  ou  Exoemt  , Ville  la  plus  ancien- 
ne dunt  on  ait  connoufjncc . Elle  fut  ainfi  nom- 
mée par  Caïn  16  à caufc  de  fon  fils  Enoch  ou  cearf.  «, 
Hcnoch,  qu’il  ne  f;ut  pas  confondre  avec  Enoch  4.  *.  »?. 
fils  de  Jared  dont  l'Ecriture  loue  la  pieté.  L'He- 
breu  porte  Hanocm,  't  Jofephe  la  nomme  E-  ioOutcl. 
mosa;  le  faux Berofe  la  nomme  Emir  & la  met  Thctiur. 
aux  environs  du  Liban . lfidore  la  recule  plus 
loin  vers  les  Indes. 

ENOECADLO.E,  00  Ena-cadcoit.  ; qucl- 
qucsexcmplaires  de  Pline  * l'emblcnt  placer  un  •L.q.c.ia. 
peuple  de  ce  nom  dans  la  Sarmatie  Européenne. 

Mais  comme  nul  autre  Autcuroc  fmirnit  aucun  2 

nom  de  cette  forte  & que  Pline  fait  mention  pres- 
que auffi-tôt  des  Hyléens,  le  R.  P.  Hardouin 
doute  s’il  ne  faut  pas  lire  huit  H/lxi  au  lieu 

d'£lK«ilti.'ai  . 

ENONA.  Voïea  Æmosa. 

ENOPE,  Ville  du  Pebponcfc  danslaMeffc- 
nie  félon  Etienne  le  Gé«>6raphc  quicite  Hotncrc 
pour  garant.  Voïcz  Gfsania. 

ENüPHIT.E,  nom  d'un  lieu  dans  la  Grèce 
félon  Platon  '*  cité  par  Ortclius.  iSl-Mcn*. 


ENOS  Se 
ENOSA 


> 


Mil. 

Voïcz  Enoch. 


ENOSIS  Idc  voifine  de  la  Sardaigne  au-  l9  Pl|Ji  ( 
près  du  Cap  de  Sulci.  On  la  nomme  aujourd’-  J7. 

Hui  S.Antioco,  félon  le  R.P.  Hardouin  i0&  le  » in  Le. 
P.Coronclli  11 . 11  i&tjr. 

ENOTOCOETES  ; Peuples  des  Indes  dont 
les  anciens  difoient,  aurapmtdcStraboa»  ,que  „L.,jp7„. 
c’e toient «les  fauv.igcs  dont  les  oreilles  pendaient 
julqu  aux  talons  de  fuite  qu’ils  couclioicnt  def- 
fus;  qu’ils  ètotentli  forts  qu'ils  arrachoicnt  des 
arbres  & autres  merveilles  exagérées  , ou  qui 
pmeedoient  de  la  précipitation  de  ceux  qui  en 
avoient  pigé  fans  y regarder  d'afl'cz  près.  Il  y a 
apparence  qu'ils  prirent  pour  les  oreilles  de  cet 
gens- là  une  lb«rtc  d'habillement  qui  leur  couvruic 
la  tète,  les  épaules  , & les  deux  c6tez  contre 
les  injures  du  tems . 

ENRICHEMONT  , Bourg  de  France  dans 
le  Berri:  on  le  nomme  aufli  Bois-Belle.  Vo- 
ïez  ce  mot. 

1.  ENS,  en  Latin  JÎmrJfui , stui/ui , ou £*- 
fut  ; Rivière  d'AiJqnugnc  . Elle  a fa  fource 
dans 
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ENS. 

d ms  l’Evêché  de  Saltzbourg  d'où  coulant  entre  la 
Stirie&  la  haute  Autriche  quelle  travcrfc,  elle 
rcfoicleSteycràSreyr fit  ajout  tuile  ù Ens,  elle 
fe  rend  peu  aptès  dans  le  Danube . 

a.  ENS,  en  Laun  En  fut , A no  {[ut  ou  A ni  fus, 
Ville  d' Allemagne  dans  la  haute  Autriche,  au 
Païs  furl'Ens.  Elle  eA  effeflivement  fur  la  R»- 
viefre  de  même  num  ; a un  mille  d'Allemagne  au- 
deflus  de  fou  confluent  avec  le  Danube , à trois 
milles  de  Lintz  au  Levant  fit  ù onze  de  PalTau 
» Cf.:g.T.j.  cn  dépendant  versCrem*.  Mr.  d'Audifret  ' dit 
,11,  qu'£iwr,  car  c'eA  ainfl  qu'il  écrit  ce  nom,  eA 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Laurcuum  furnom- 
mée  Cotcnm  Aureliana , dans  le  Norique  . Mr. 
Corneille  prétend  que  c'  ell  la  Cladsodunum  de 
Ptulomce . Ce;  Auteur  ne  nomme  ainfl  aucun 
*♦  lieu,  miis  il  fait  mention  1 de  Claudivium  , 
dans  la  Vindclicie  qui  doit  être  le  même  lieu  que 
3 Vir>!«L  k Claudia  de  Piinc . Clavier  * place  cette  Cbu- 
Non.-.p.  ji.  ^ ciaufcn  village  près  de  MarquarAein  fir 
du  Chicm-fèc.  Mr. Corneille  pourfuit  ainfi:  on 
voit  hors  de  la  ville  une  Colline  fitaflez  près  du 
lieu  où  l’ Eus  a fou  Embouchure,  les  tonde  mens 
d'un  Château  fort  ancien  de  grandes  pierres  de 
Taille  avec  un  temple  bâti  anciennement  parler 
Chiliens  f aïant  des  Sculptures  antiques  fur  quel* 

Sues  pierres  de  (es  murailles  & fur  fon  cntrc'c 
e*  Reliefs  de  Satyres,  de  Nymphes,  de  Bac- 
chantes , fit  même  Europe  aufli  fur  un  taureau 
nageant  . Il  y a aparencc  que  Mr.  Corneille  a 
voulu  dire  que  ce  temple  a été  anciennement  bâ- 
ti par  des  payent.  Il  n*eA  pas  vraisemblable 
que  les  anciens  Chrétiens  euffent  mis  à leur 
Eglife  des  ornemens  fl  profanes.  Vifchcr  écrit 
o j’A1.n.-.Tû.  Enns  dans  Tes  Cartes  . Zeyler  4 écrit  Enss 
yugr. f.\6.  cn  Allemand,  fit  en  Latin  Anofum , A»o([um, 
Anajftanum  , de  Enfisrm  Civitat  . Il  roportc 
que  fur  une  tour  qui  cil  au  marché , on  lit  ces 
vrs: 

Ad/pic  il  existions  nec  morni  tteminis  urbem , 
Qttam  t ornas  txiffusm  carat  , amatqtu 
Dent. 

Hoc  de  Laureaeo  rrltoua  rfl  : hit  Marcus  in 
toit. 

Cum  Luca  Chrijli  Dôgma  profejjus  erat. 
Selon  cette  tradition  Ens  cil  un  reile  de  l'ancienne 
Lnurtaucum , Ht  a eu  pour  fes  Ap&trec  les  Evan- 
geliiles  St. Marc  fit  St.  Luc . Elle  a été  Epifcopale, 
mais  les  ravages  des  Huns  furent  caufe  que  le  Siè- 
ge fut  transfère'  à Païïiu . 

j.  Lr  P aïs  sua  i.’ ENS,  Pais  d’Allemagne 
le  long  de  la  Rivière  d'Ens  dans  la  haute  Autri- 
che, dont  il  comprend  la  principale  partie  qui 
ell  au  midi  entre  le  Danube  au  Septentrion;  U 
b aile  Autriche  ù l’Orient;  la  Bavière  à l'Occi- 
dent & la  Stiric  avec  l'Archevêché  de  Saltzbourg 
au  midi . Mr.  d' Audifrct  nomme  mal  ce  Pais 
le  Pais  fur  l'Emt , nurunc  M , fit  Mr.  Corneil- 
le qui  la  finvi  a fait  encore  une  plus  grande 
faute  en  faifanc  des  articles  d’ E ms,  Ville  fi- 
tuée  fur  b Rivière  d’ Emt  , & où  il  parle  du 
Pais  fur  l'Emr,  fie  d'Ens  Ville  allez  prés  de  1' 
embouchure  de  I'  Ens  . Au  reile  voici  ce  que 
Mr.  d’Audifret  dit  de  ce  Pals.  Le  Pais  fur  1’ 
EmscA  coupé  par  le  Danube  en  deux  parties  & 
a environ  dix  lieues  de  longueur . Il  iùt  incor- 
poré à l'Autriche  par  le  Duc  Henri  qui  aïaot 
été  obligé  l'.an  lijd.  de  rendre  la  Bavière  à 
Henri  Leon  ( le  Lion  ) retint  ce  Païs  qui  cn 
faifoic  partie , avec  le  confcntement  de  l’ Em- 
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futur  Frédéric  I.  fit  des  Etats  de  T Empire . L* 
mpercur  Ferdinand  II.  l’cng-igea  â Maximilien 
Duc  de  Bavière  l'an  1619.  pour  treize  millions 
|uc  ce  Prince  luiavoit  prêtes  durant  la  guerre 
Bohême  ; mais  l'Empereur  Ferdinand  III,  le 
Ton,.  JP. 
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dégagea  aux  dépends  de  I'  Electeur  Palatin  en 
donnant  à Maximilien  la  Dignité  Electorale  a- 
vcc  le  haut  Palutinat  ; moyennant  quoi  il  renon- 
ça pour  lui  fit  pour  fcsSuccelTeursâ  cette  dette  fie 
à fes  prétentions  fur  ce  Paît  ; fit  il  fut  de  plus 
ajouté  dans  le  Traite  de  Mumler  qu'incontinent 
après  la  publication  de  la  Paix  il  donnerait  a T 
Empereur  les  ailes  obtenus  fur  cela  pour  être 
caliez  fit  annulez.  Lintz  en  ell  la  Capitale.  Les 
autres  villes  font  Ens  , Wclc,  fie  Gcraund.  11 
n'y  a dans  la  partie  qui  efl  au  Nord  du  Da- 
nube que  de  gros  bourgs  , avec  quantité  de 
Châteaux . 

4.  ENS  iy  petite  Me  des  Provinces-unics  J Wep*un« 
dans  le  Zyydcrzée  ; â trois  petites  lieues  des  c6- 
tes  de  Frifei  l'Occident  du  Canal  de  Zwol;  & â 
l'Orient  de  l'Idc  d'Urck.  Elle  s'étend  en  lon- 
gueur du  Midi  Oriental , au  Nord  Occidental  en- 
tre le  5;. d. 7*. 40*. fie  12'. toute  petite  quelle  efl 
il  y a une  habitation  à chique  bout,  la  plus  Mé- 
ridionale porte  le  nom  d'Ens,  fie  cellcdu  Nord 
s'apellc  Emmelocri.  Cette  Ide  fie  celle  d'Urck 
font  des  refles  de  l’ancienne  Idc  Flcvo  dans  le 
Lac  de  même  nom  duquel  les  inondations  ont 
formé  le  Zuydcrzéc . 

ENS  AC  A *,  Province  d'Afrique  au  Roiau-  a D *mu 
me  d’Angola,  entre  les  Rivières  de  Coanza  fie  P- 

de  Bengo  a neuf  ou  dix  lieues  de  Lovando-San-  1 ** 
PaulovcrsleLevaut.  C'eA  un  Païs  de  petite  c- 
tendué  fie  qu’on  peut  parcourir  cn  un  jour:  Il  eA 
peuplé  fie  cultivé  par  quelques  habitans  qui  de- 
meurant près  tic  Bengo.  A quatre  ou  cinq  lieues 
de  ce  fleuve  on  trouve  fur  une  éminence  un  bois 
entouré  d'épines,  fie  de  buiffons,  qui  peut  fervir 
de  retraite  à ces  Ncgrcs  cn  tenu  de  guerre  fie  nù 
l'on  aurait  peine  à les  forcer  fi  ce  n’ell  qu'on  leur 
coupât  i'eau,  cari]  n'y  en  a point  d'autre  dans 
ce  quartier  que  celle  des  Rivières  de  Coanza  fie 
de  Bengo  fie  quelques  puits  qui  carifTcnt  pendant 
l'Eté. 

ENSALA  7,  contrée  d'Afrique  auRoïaume  7 IW.M41. 
de  Congo  entre  Pembo  fit  Quina . 

ENSCHEDE , petite  Ville  des  Païs  bas , dans 
la  Province  d’Over-  V (Tel , au  Païs  de  Twentc  fur 
les  confins  de  l’Evêché  de  MunAcr.  Elle  a de 
beaux  Privilèges. 

ENSEMES,  ou  comme  lifent  ceux  qui  fui- 
vent  IHcUrcu,  En-Schemescm  , c'cll-â-dire  , 
lafontainedu  Soleil.  On  doute  fl  c'étoit  une  vil- 
le , ou  une  fimple  fontaine  ; on  fait  feulement  qu* 

Enfcmes  étoit  dans  b Palcllinc  fur  les  foncières 
de  Juda  fit  de  Benjamin.  On  montre,  dit  D. 

Calme t * , une  fontaine  gue  l’on  dit  être  tjourfe.iy. 
celle  du  Soleil;  mais  ccb  ncA  nullement  cer- 

la  Bible. 

tain . 

ENSISHEIM,  petite  Ville  de  France  dans  la 
haute  Al  face  fur  la  Rivière  de  FUI;  i deux  mil- 
les d’Allemagne  de  Ncubourg  fur  le  Rhin,  au- 
tant de  Mulhaufcn  au  Septentrion,  fit  à trois  de 
ces  mêmes  milles  de  Brifach  c'eA  une  fort  jo-  9p(aJUm 
lie  ville,  bien  fituée  fit  bien  bâtie,  a ce  La  près  ni  ml»  Foeck 
grande  ni  riche . On  n’y  compte  qu’environ  deux  y 6* 
cens  maifons,  douze  cens  familles  fit  trois  mille  p.jtÿ, 
deux  cens  habitans . Le  Palais  fêrt  de  Siégé  au 
Bailli , au  Prévôt  fie  aux  Coafeillers  de  la  ville. 

J'ai  parlé  au  mot  Alsace  du  Confeil  qui  étoit 
autrefois  dans  ccttc  ville. 

ENSK.1RCHEN  10 , petite  Ville  d' Alletru- 
gne  au  Duché  de  Julicrs  aux  confins  du  haut  Elc- 
Clorat  de  Cologne  entre  Lccbenich  fit  MunAcr- 
ciifel . 

ENTELIA,  c'  eA  ainfl  que  les  Interprètes  de 
Ptolomée  “ apcllent  une  ville  dont  le  nomcfl  é-  „ Uj.c.i^ 
cric  A nui  ia  dans  le  Grec.  Elle  étoit  dans  F Ar- 
ménie Majeure. 

ENTELLA  , ancienne  Ville  du  Roiaumc 
V » d' 
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8+  ENT, 

» i-j.e  4.  île  Sicile.  PtoJnme'e  1 , Diodorc  de  Sicile  * , lk 

* L-  c“w  Etienne  k Géographe  en  font  mention  , fie  Si- 

ÜUS  Italien!  dtr: 

• I * Cent  un pr , Urÿfjtet  virent  Ente! la  L/m . 

I.es habitant  font  nommez  Estteluni  p«ar  Pli- 
j L.  «.c.L  m j ^ & Cicéron  * les  loue  d’être  laborieux  & 
Aitwmrat4,  j^urfrieux . Riodore  J compte  cette  ville  entre 
I Le-  les  cinq  qui  demeurèrent  lidellcsau  parti  dcsCar- 
« Uaivmiw  thaginois.  * Cette  ville  dont  on  voit  encore  les 
ruines  fur  k Bclhte-Dexirv  , dans  la  valide  de 
Ma/ara  à une  lieue  au-dclTous  de  Calabnfi  fubfis- 
U jufqu’au  tems  de  Frédéric  IL  qui  la  ruina  Se 
detraifit  la  Citadelle . 

ENTHAL1,  Ville  de  l’Afie  mineuredansla 
P.impliylie  . Elle  a été  autrefois  appcllée  At- 
talia  du  nom  du  Roi  Attalm . Elle  donne  au- 
jourd’hui for»  nom  à la  Mer  qui  etl  entre  la  Na- 
colic  fit  Fille  de  Chypre;  caries  Turcs l’apcllent 
Emtaliam  Koxruxi  , fi 1 «os  mariniers  le  Golfo 
de  Sentie. 

f myioilt,  Mr.  d'HeThelot  ? dequieft  cet  article  de- 
°noM*  voit  dire  Golplie  de  Satalie  ; de  plus  et  Gol- 
phe  n’cfl  p*s  la  même  chofe  que  le  bras  de  Mer 
qui  cil  entre  la  Natolie  fie  I Ifk  de  Chypre 
quoiqu'il  en  foit  três-voifin  . Mr.  Corneille 
Itmble  croire  qu’  Eiuh.il/  de  Enthaliah  , fonc 
mots  (ynony  mes.  Mr.d’Hcrbclot  donne  au  con- 
traire le  premier  pour  celui  de  la  ville  fie  le  fécond 
joint  au  mot  KorfinJ  pour  le  nom  du  détroit. 
Il  y a entre  cet  noms  U même  ditcrcnce  qu 
il  y auroit  en  Latia  entre  Ai  tafia  fie  Attali - 
(um  fretttn» . 

F.NTRAÏGUES,  en  Latin  \attta<]ites  pen- 
te Ville  de  France  en  Guicnne  fit  dans  k Koucr- 
sue  au  Comté  ; au*  confins  de  la  haute  Auvergne 
for  le  Lot  qui  y reçoit  la  Tiueyre;  à cinq  fic- 
tifs cTOrillac  vers  le  midi. 

ENTRAIM,  ou  Axtzain,  en  Latin  Ime- 
ramait , & Interainita , petite  Villcde  France  au 
Diocefc  d'Auxerre  dans  le  Donziois  contrée  du 
Nivcrnois;  fon  nom  vient  de  ce  quelle  cil  au 
milieu  des  eaux  étant  environnée  d' Etangs. 

ENTRASME,  ou  Entrâmes,  lieudcÊran- 
ceavec  titre  de  Baronie  au  DioCefeduMansDo- 
yennëdc  Sablé,  fur  la  Joumne  un  peu  nts-deflira 
de  fon  embouchure  dam  la  Mayenne.  Ce  lieu  cil 
remarquable  dans  l'Hilfoirc  par  lhommagc  que 
Salomon  Duc  de  Bretagne  y vint  rendre  au  Koi 
Charles  k chauve  l'an  661  ; lelon  ks  Annales 
de  Sr. Berlin.  Cette  Baronie  qui  crt  à cinq  lie- 
nés  de  Laval  a une  jurifilicüon  qui  s’étend  fur 
neuf  Pareilles  . Jaillot  dans  la  grande  Carte 
du  Diocefe  du  Mans  y met  une  Abbaïe  de  1’ 
Ordre  de  St.  Benoît. 

ENTRE  DEUX-MF.RS  ; petit  PaTs  de 
France  dans  la  baJfeGuienne  vivà-vij  de  Be- 
deaux & entre  les  Rivières  h Garonne  & la 
Dordogne  julques  à kur  jonélion  au  Bec  d’ 
Amhcz . 

a Mm*.*  ENTRE-DUF.RO  fie  M1NH0  <*,  ou  F.u- 
Dcic. JuPor»  T*r-DûLKo  fit  Mnto,  Province  du  Roïaume 
»“*»>  P-**  de  Portugal . Elle  a pris  ce  nom  de  fa  fituation 
entre  cet  deux  fleuves  qui  la  bornent  . l'nn  au 
Nord  & l'antre  au  Midi.  Elle  ell  prefque  quar- 
réc,  fit  n'a  pat  plut  de  d:x-huit  lieues  de  long. 
Cette  Province  Vcmportc  fur  ksautres  duRo- 
ïiume  , en  ce  qu  elle  a été  le  premier  Siège 
de  fes  Rois , fit  que  ces  mêmes  Rois  doivent  la 
meilleure  partie  de  leurs  conquêtes  à Javakur 
de  fes  habitant. 

Son  Tcrroirefl  montunit , mais  fes  Monta- 
gnes font  aufli  vertes  que  les  Prairies  des  autres 
Paît.  Set  vallons,  fesPrez,  fit  fes  Campagnes, 
fontarrolccs  par  un  grand  nombre  de  fontaines 
& ft  couvertes  d' athriffem  , d’ herbes  fit  de 
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fleurs , qu’on  ne  trouve  pas  de  chemin  qui  n’en 
foie  jonché.  Les  arbres  & let  vignes  plantées  k 
long  des  chemins  font  tellement  mêlées,  quon 
les  prendroit  volontiers  pour  des  Arcs  de  Triom- 
phes , ce  qui  lait  une  vite  charmante  , de  un 
ombrage  des  plus  frais . Les  Nobles  y font  en 
grand  nombre  ; mais  tous  n’ont  pus  fufl5fam- 
ment  de  biens  pour  foutenir  avec  éclat  1e  rang 
de  leurs  Ancêtres. 

Ccrtc  Province  a deux  Cathédrales,  qui  font 
Braga,  & Porto,  la  première  e(l  Métropole  & 
contcfle  à Tolède  la  Primatie  de  l'Efpagnc.  Elk 
a de  plus  trois  célèbres  Collegiales,  favoirGui- 
marens  , Barcelos,  fieCedotcira.  Sestîtrcsfont 
ks  Duchcs  de  Barcelos , de  Cammhan , fit  de  Gui- 
marens:  les  Comtés  deCelorico,  de  Ballo,  de 
Villanova,  «kCcrvcira  fit  <k  Prados:  8c  le  Vi- 
comté de  Lima.  On  y voit  les  Ports  de  Merde 
Caminhan,  tk  Viana,  de  Faon  , de  Villa-de 
Condé,  de  Lofa,  fie  de  Porto,  qui  ne  fontqu' 
h deux  lieues  de  diftance  ks  uns  des  autres  . 

Enfin  pluficurs  Rivières  arrofent  ce  bcaa  Païs, 
fie  k rendent  plus  fertile  qu’aucun  autre  du 
Portugal . 

ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE  f , Pro-  , ]mwr 
vince  du  Pais  bas  : fon  nom  defigne  fa  fin»-  A,lw* 
tion.  Elle  comprend  partie  du  Namurottfitdu 
Hainaut  avec  quelque  peu  des  terres  de  Liège  : on 
y trouve  des  vilk*  importantes  comme  Chark- 
monc,  PhilippcviMe , Avenes,  Lamlrcchies  fie 
Chimay,  Maubeuge,  Beaumont , Thuin , Val- 
court  fie  k Catelet . 

ENTRE  1 EGO  ET  GUADIANA,  Pro- 
vince du  Portugal.  On  l'apelk  plus  communé- 
ment Alentfjo.  Voici  ce  mut. 

ENTRE  VAUX  ,û,  en  Latin  Intervallnisu  »oBav»«»*o 
ou  Intervalles , Vil  le  de  France  en  Provence  fur 
k Vue  & au  pied  des  Monts  aux  frontières  de  I’ 

Etat  du  Duc  de  Savoie  fit  du  Comté  de  Nice.  El- 
le s’e lt  accrue  des  ruinesde  l'ancienne  Ville  de 
Glandeve,  qui  n’étoit  qui  mille  pas  delà  fit  c’ 
ell.  la  rcfidence  de  fon  Evêcjue  à trois  lieues  de  Be- 
uil  au  couchant,  à cinq  de  Vencc  au  couchant 
d’Eté  fit  à huit  de  Nice,  fit  de  la  Mer  Me- 
diterranée . 

ENVLRMEU  ",  gros  bourg  de  France  en  cm. 
Normandie  au  Pais  de  Cau*  , en  Latin  Amnmo- 
dtstm.  Ilelffrtuéatroi9  Ireuës  de  Dieppe,  avec 
un  College,  0Î1  l'on  enfcigoe  les  Huma nirez , la 
Philofophie  fit  la  Théologie.  Il  y a un  Prieuré 
fimple  du  titre  de  St.  Laurent. 

ENVDRA,  Villed’Afie  danslaScIcucidcaf- 
fez  prés  de  Marathus  ; fit  peu  dirtanre  du  fleuve 
F.Ietithere,  félon  Strabon  11 . Ortclius  lui  fait  ,,L  ,0f-7J1 
dite  que  c ’cfl  une  ville  de  la  Cafliotide  dans  la 
Syrie,  ce  qsie  Str.tbun  ne  dit  pis. 

F.NYED  ",  Villcdcla  Transfylvanicfurla  ijC©»* «!*£!. 
Rivière  de  Mewifch.  Les  Allemands  la  nom- 
ment Incütt. 

Ce  n'cll  qu’une  liourgadc  à l'Orient  du 
Marcrs  fie  à cinq  heures  fit  demie  au-deffus  d’ Al- 
be  Julie. 

E N Z I A C U M , nom  Latin  d’A  nti  li 
Due. 

EO. 

EOA,  Ville  def  Afrique  propre  fclon  Ptolo- 
mée  Mêla  l'appelle  Or. a en  quoi  ileft  au-  14  L-<. «.  j, 
torifé  par  Pline  * qui  b nomme  OrtKsw  Ci-  * 
vitas.  Voïez  Ot*. 

EOA  LITTORA,  Pline  »*  & autres  bons  i)  L. je.  17. 
Auteurs  Latins  nomment  ainfi  l’Océan  Oriental. 

EODANDA  , Ifle  de  l’Arabie  heurrufe  h 
rOrient  félon  Pline  ,é  qui  dit  quelle  étoit  de-  16  L.é.t.1*, 
ferte . 

EODOA.  Voïez  PaaoraMtsc. 

EOE, 
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EOR,  nom  d'une  Ville  lelon  Phavorin  cité 
• Tlitfcur.  pjj  Orteliut  1 qui  n’en  dit  rien  de  plus. 

EOLIDE.  Voici  Æolide. 

EOLIES  , ou  Eoliennes  , Mes  de  la  Mer 
Mediterranée  entre  U Sicile  5t  l'Italie  : elles 
ont  pris  ce  nom  d'un  Prince  nomme  Eole  que 
l'on  dit  y avoir  régné  & dont  la  fable  a fait  le 
Dieu  des  vents  . On  les  a aufli  nommées  en 
Latin  Vulcani.c,  à caufe  qu'elles  jettent  des 
liâmes;  & Liparetaum  lnfnla  d'un  de  leurs  Prin- 
ces nommé  Lipara,  5c  c’dl  ce  nom  qui  a pour 
amfi  dire  furvécuaui  autres;  ces  Mes  étant  au- 
jourd'hui nommées  lu  tas  or.  Lipari  • Quant 
1 LJ-  «-*•  Il  leurs  anciens  noms  en  general  , Pline  dit  * 
en  pariant  de  leur  ütuation  par  taport  à l'Ita- 
lie où  il  vivoit  : En  de$à  de  U Sicile  il  y a 
fept  Iiks  nommées  Eolies  ; les  même  que  les 
Grecs  nomment  Hr  pmrstiade*  & Isles  des 
Lip  ak  l'tNi,  Ht  les  nôtres  Vu  lg  a mies;  Eo- 
lies parce  qu’Eole  y regnoit  du  tems  de  la 
fume  dcTroye.  Etpeu  après  il  ajoute:  Stron- 
gyle où  régna  Eole  & qui  ne  ditTere  de  Lipa- 
ra  que  parce  que  la  Harae  en  cil  plus  claire  . 
On  dit  que  fes  babitans  peuvent  , en  voyant 
la  fumée  , juger  quel  vent  il  fera  dans  tro:s 
jours  5c  delà  cil  venu  qu’on  a cru  qu'Eolc  di- 
ipofoit  des  vens. 

Ella  font  au  nombre  de  fept . Scrabon  , pio- 
dore,  Mêla  & Pline  co  conviennent , mais  ils 
ne  s’accordent  pas  G bien  fur  le  rang,  ni  fur  les 
l L.*.  c.y.  noms  qu'ils  leur  donnent.  Mêla  * du:  fept  Mes 
qui  portent  le  nom  d Eole  , à favoir  Ojteodei . 
Lipara  , UarttUa , Didyme  , Phrrnicufa  , 5c 
le:  ceux  qui  brûlent  continuellement  comme 
Etna,  k favoir  Hiera  & Strongyle  . Pline  les 
arrange  autrement  & change  quelques  noms. 
Selon  lai  la  première  ell  Lipara  ; la  fécondé 
Hiera  ; h troilicme  Strongyle  ; la  quatrième 
Didyme  ; la  cinquième  Ericufa  ; U (mémo 
Phœnicula , 5c  la  dernière  Euunimos . Diodore 
4 L-s-  e.y.  <jc  Sicile  ♦ fournit  les  mêmes  noms  que  Pline 
a L^.  ^ oe  (ijfere  qac  <jalK  l' arrangement . Strabon  » 

dit  pofitivement  quelles  étoicnt  fept:  ainfi  il  y 
6 Bell.  civ.  a faute  dansAppicn  6 qui  n'en  compte  que  cmq. 

L’embarras  cil  d’accorder  ce  nombre  de  fept 
avec  tous  ces  divers  noms,  il  augmente  encore 
fi  on  y a joule  IHiccfii  de  Ptolomée;  5t  Ion  cil 
en  peine  de  trouver  la  place  de  cette  Hiccfia, 
de  l'Oiteodcs  5c  de  l’ H c raclée  de  Pomponius 
Mêla  ; à moins  qu’on  ne  veuille  compter  dix 
Eolies  ce  qui  cil  contraire  au  témoignage  des 
anciens.  Voici  commeot  Cellarius  refout  cette 
difieuhé.  L’Oileode  ell  trop  loin  des  Eolies  pour 
devoir  être  comptée  avec  elles . L'Heratléc  «le 
Mêla,  ou,  ce  qui  efl  la  même  choie,  l'Iafala 
Hertmlit  , ou  r Htradtotet  des  Itinéraires  , 5c 
V H f refit  de  Ptolomée  font  bien  voiûncs  des  Mes 
Eoliennes  : mais  elles  n’ont  point  eu  de  rang 
avec  elles,  parce  quelles  étoicnt  ou  trop  peti- 
tes , ou  incultes  , ou  parce  quelles  n’ étoicnt 
pas  fournîtes  aux  Liparécns  . Les  autres  noms 
font  Singuliers,  excepté  deux  , h lavoir  Hiera 
que  Virgile  nomme  Vnltama , 5c  Strabon  TArr- 
mjif.i  ; 5c  Lipara  qui  étoit  autrefois  somme' 
JWriiwut , au  raport  de  Strabon  5t  de  Pline . 

1.4  principale  de  toutes  ces  IQcs  efl  Lipara 

Îii  leur  donne  aujourd'hui  le  nom  commun  de 
ipaai  , 5c  aux  habitant  modernes  le  nom  de 
Liparotis  . Voici  Lipari;  5c  les  noms  par- 
ticuliers de  ccs  Mes . 

EON  , Ville  de  Thrace  félon  le  Scholiafie 
de  Lycophron  . Onelius  croit  que  ce  nom  cft 
corrompu  d'Eio*. 

EONES,  peuple  ou  Ville  qu’Amcn  dans  fon 
7 p «>•  Pcriple  7 met  furie  Pont  Euxm  à cent  cinquan- 
te lladcs  au  delh  du  Boryflhcoc  vers  l'Orient. 


EOR.  EOU.  EPA.  85 

EOR  D E'E  , en  luit  in  En  J et  : il  y a en 
pluficurs  contrées  de  ce  nom.  Etienne  le  Geo- 
graphe  fcmblc  en  trouver  deux  dans  la  Macé- 
doine, 5c , ce  qui  cil  un  peu  dificilc  à compren- 
dre, dans  la  Mygdonie  Province  de  ce  Roïau- 
mc:  ilen  trouve  deux  autres  de  même  nom  dont 
l’une  étoit  félon  lui  daus  la  Thrace  5c  l'autre 
dans  l'Ibcrie  . Bcrkclius  font  Commentateur  a 
bien  fenti  la  dépravation  de  ce  pilfage  . Sans 
m'arrêter  fur  la  dilîcultéqu'i!  yak  concilier  les 
diverfes  pofitions  de  cette  Province  félon  les  di- 
vers Auteurs  , je  m'attacherai  h l'opinion  de 
Mr.  de  l'Ille  qui  marque  tiès-bicn  dans  la  troific- 
me  Région  de  la  Maccdoinc  une  Province  nom- 
mée Eordca  au  Nord-Ouctl  de  1’  Emathie  ou 
Macédoine  propre.  Elle  ell  traverfée  par  l’Eri- 
gon  5c  i'Allréc  . La  voye  Kgn.it  i en  ne  y paiïe 
aufli  ; & elle  cil  limitrophe  de  la  Mvgdooie, 

Les  places  qu'il  lui  donne  font Fbyfca , Celle, 

5c  la  bourgade  ou  plutôt  le  Hameau  AUlitonur. 

Quelques  Sjvans  doutent  que  l'E oioi't  foie 
la  même  chufe  que  le  Pais  des  Eordetes.  Il 
n'y  auroit  aucun  lieu  d'en  douter  , G l’on  ne 
prctcncut  fauver  par  Jk  bien  des  contradictions 
apparences  des  Auteurs  fur  Je  terrain  que  ce 
Paît  occupoit  ; mais  en  faifant  cette  diilintlion  , 
on  cil  réduit  à ne  favoir  prcfque  où  placer  ru 
l'Eordéc , n»  les  Eordctes  . A JVgard  de  l’Eor- 
dcc  de  Thrace  , j'ai  déjà  averti  qu  il  ne  faut 
pas  croire  que  les  Jieux  mis  dans  la  Macédoine 
par  les  uns  5c  dans  D Thrace  par  les  autres 
loicnt  doubles  pour  cela,  car  ces  deux  Provin- 
ces ont  iouvent  empiété  l'une  fur  l'autre  . Il 
n'  cil  guercs  plut  ailé  de  connoître  quel  Heuve 
efl-ce  dans  la  Maccdoinc  qu'Arnen  nomme 
Eouianm  . Mr.  Corneille  dit  qu’  bordée  étoit 
une  Ville  de  la  Maccdoinc  dans  Ja  Mygdonie 
5c  il  cite  Strabon  qui  ne  parle  que  d'un  peuple 
5c  non  pas  d'une  Ville,  5c  qui  ne  dit  point  que 
ce  peuple  lût  dans  la  Mygdonie . 

LORDIA,  c'ciiJa  même  choie  qu’ÆoRD.cx  . 

EORITES  , ancien  peuple  d'Alic  dans  l’A- 
rachofie  félon  Ptolomée  *•  IU.1.M. 

EORTA,  félon Ptolomce  * ou  Hcorta  fe-  9 l.7.  c.i. 
Ion  les  Interprètes,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange . 

EOUS  OCEANUS.  Voici  Océan. 

cï  Le  mot  Eous  ell  un  adjeûif  Latin  qui  fi- 
gnUie  Oriental. 

EP. 

EPACONIUS  , fleuve  de  l'ancienne  Efpa- 
gne  dans  l’Aiturie.  Voici  Eracoxium. 

EPACRIA  , ancienne  Ville  de  laGrecedans 
l'Attique.  Ccll  une  des  doute  que  Cecrops 
bâtit  , parce  que  les  habitans  de  la  Carie  ve- 
noient  faire  leurs  ravages  jufque  dans  l'Attique 
félon  Etienne  le  Géographe . 

EPAGER1TÆ,  ancien  peuple  de  laSarma- 
tie  félon  Pline  ,l>.  Ce  nom  vicut  d’un  mot  qui  io  L 6.  c.y, 
fignifle  en  Grec  AfftntHer , 5c  leur  a été  donné 
au  jugement  du  R.  P.  Hardouin,  ou  parce  que 
ce  peuple  s'ailembloit  d'abord  à un  certain  fi- 
gnil  foit  pour  prendre  Jes  armes  foie  pour  les 
deliberations  ; ou  bien  parce  qu'il  ne  vivoit  pas 
écarté  5c  difpcrfé  comme  d' aunes  peuples  ; mais 
raflcmblé  en  des  villages  . Il  étoit  dans  les 
Montagnes  du  Caucafe . 

EPAGR1S,  l’un  desnoms  de  l'Ille  d'Audrot 
l’uoc  des  Cyclades.  Voici  Andros. 

EPAMANDUODURllM  ; Antonio  1 1 met  ,, 
dans  la  Belgique  une  place  de  ce  nom  , à mi- 
chemin  entre  tiefançon  5c  Clairvai  fur  le  Doux. 

EtOrteiius  11  conjecture  que  ce  doit  être  Mont-  (a  Tbcfuir, 

* ELI  ART  ; Chiflct  croit  que  cefl  Mandeurre 
fur  le  Doux. 

EPAN- 
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8*  EPA.  EPE. 

EPANTERII  , Nation  d'Italie,  contre  la- 
• LitL  e.«t.  quelle  on  trouve  dans  Tire- Lire  * , que  les  ln- 
H-iunes  furent  en  guerre.  Cet  Auteur  ell  le  feul 
qui  les  ait  nommez  /k  ils  etoient  quelque  part 
vert  Albcngtiç  ht  Vintimille. 

EPAONE.  Voïez  E?au ne. 

EPARDUS  , H i vicie  qui  coaloit  data  le 
j*  Païs  des  Mardes,  Iclon  Arricn*.  Ortcliu»  croit 

qu’il  droit  dans  f Hyrcanie. 

EPARITÆ,  peuple  de  l'Arcadie  : Etienne 
le  Géographe  juge  que  leur  ville  devoit  s’ap- 
pcllcr  Lpaiijs  -,  quoique  ce  nom  ne  fc  trouve 
point . 

EPAUNE  , ou  Epaone  , en  Latin  Epait- 
l1*111»'  «"»,  Epunum  & Eft.iwon  . J Ce  lieu  fur  )e- 
ffiiroV  ii*i  *SUC1  on  dilpute  c:l  devenu  célébré  dans  l’Ht- 
t^oirc  Ecclclialliquc  par  le  Concile  National  des 
Evêques  du  Roiaume  de  Bourgogne  oui  s'y  tint 
l'an  517.  On  dit  que  c’cfl  Venne  au  Pais  deBu- 
gey  fur  Je  Rhône  vers  les  limites  de  la  Sivoye 
Se  qui  e'toit  apparemment  du  Diocéfc  de  Lyon. 
Mais  pareeque  ce  fut  St.  A vit  Evêque  de  Vien- 
ne qui  y p relui  a , quoique  St.  Vivcntiol  de 
Lyon  y lut  prclcnt , quelques-uns  dûment  qu* 
Epaonc  tvu  Epaunc  n'cll  autre  que  Pomt  ou 
P juttat V illage  qui  cil  à quatre  lieues  devien- 
ne entre  cette  ville  Se  Lyon  & prétendent  qu* 
Yennt  qui  cil  aulTi  fort  ancien  s'appellent  dés 
lors  En  ma. 

1.  LPLI , on  a ain fi  nommé  les  habitans  de 
l’Elidc,  au  lieu  d'EJci. 

4 Titriu*.  a.  EPEI  , Ortciius  * remarque  qu'on  nom- 
moit  ainfi  les  habitant  des  Echinades. 

EPENIUM  , Port  de  Mer  de  la  Ville  de 
Perges  en  Paniphylic  . C’cll  ainfi  que  ce  nom 
1 Adii.  Lj.  fc  trouve  écrit  dans  Procope  J.  Ortciius  foup- 
çontic  qu'  il  faut  lire  'Eriww  ; Se  alors  ce  ne 
lcroit  plus  un  nom  particulier  , mais  un  mot 
qui  lignifie  en  general  un  Port  de  Mer. 

EPERIES*  , Ville  delà  haute  Hongrie  dan* 
à!  il ii\um  k C°mt^  Scharos  ou  de  Scaros  , lur  la  pc- 
de  Hongrie  titc  Rivière  de  Tar/a  , vers  le*  frontières  de 
*-3-  la  Pologne,  à fit  milles  de  CalTovie,  en  Latin 

Eperix  . Comme  elle  n'avoit  pour  dc'fenfes  au- 
cunes fortifications  régulières,  elle  a été  prile 
ôticprifc  plufiairs  fois.  Les  Mécontent  du  Ro- 
ïiume  J* occupèrent  l'an  1681.  Se  failoicnt  tra- 
vailler à fortifier  la  Place  en  1684.  lorfquc  le 
General  Schultz  les  attaqua  dans  leur  Camp  à 
la  poir.tc  du  jour,  le  t8.  de  Septembre.  La  vi- 
gueur avec  laquelle  il  les  chargea  , leur  ôta  le 
rems  de  le  reconnoître,  en  forte  que  U plupart 
prirent  la  fuite  en  defordre  , abaixiomunt  cinq 
pièces  de  Canon  avec  leur  bagages  , & quanti- 
té de  munitions.  L’Infantcnc  voulut  fc  retirer 
dans  Epcrics  , mais  les  portes  en  e'toicnt  enco- 
re le. mecs  , ce  qui  fut  caufc  que  la  Cavalerie 
Impériale  en  tua  une  partie  . Le  relie  de  leurs 
troupes  aïant  pris  la  route  du  pont  qui  cil  fur 
la  Tarza  , Ôc  de  celui  qui  cil  fur  le  Sedo,  la 
plupart  des  Soldats  furent  encore  noyez  ou  tuez 
par  les  Croates,  que  le  General  Schultz  avoit 
détachés  pour  ruiner  ces  deux  Ponts  , & pour 
couper  les  fuyards  . Les  Mécomcns  perdirent 
prés  de  deux  mille  hommes  en  cette  rencontre, 
de  le  Comte  de  Tekeli  eut  Ixaucoup  de  peine 
à fe  fauver.  Le  General  Schultz  fit  tourner  le 
même  jour  contre  Eperies  le  Canon  qu’on  avoit 
gagné  , & on  y jetca  Quantité  de  bombes . Il 
n'en  forma  cependant  le  Siège  que  vers  la  fin 
de  Novembre , aïant  employé  cet  intervalle  à 
prendre  quelques  autres  Places;  mais  quoiqu'il 
lit  attaquer  celle-là  de  trois  côtez  , la  ligueur 
de  la  (ai  km  de  les  vigoureufes  fo.tics  des  allé- 
gez le  réduifirciu  à le  retirer:  il  fit  invcitir  de 
nouveau  la  même  Place  le  18.  de  Juillet  1885. 


EPE.  EPH. 

& donna  affaut  le  16.  d’Aoûr.  La  garnifon  aïant 
demandé  à capituler  le  II.  de  Septembre  , ce 
qui  lue  accordé  , le  General  Schultz  fit  entrer 
quinze  cens  homme*  dan*  Eperies , Se  defarmer 
les  Bourgeoi*  . ün  a depuis  démoli  le*  fortifi- 
cations, fur  des  foulons  du  peu  de  fidelité  des 
habitant . 

A deux  milles  de  cette  ville , r ell  une  mine 
de  Sel  fort  cilimée , qui  a cent  quatre-vingt  braf- 
fesde  profondeur . Les  Mineurs  y dclccndcnt  pre- 
mièrement par  des  cordes  , après  quoi  ils  font 
obligésd'uler  d'échelles  pour  aller  juiqu'au  fond. 

La  Mine  cil  prcfque  tout  à fait  entourée  de  ter- 
re , fans  aucuns  rochers  . Les  veines  de  Sel 
font  fort  greffe* , A on  en  trouve  des  morceaux 
de  cent  mille  livres  pefant.  1U  coupent  le  Sel, 
dont  il*  font  d'ordinaire  des  quarrez  , qui  one 
deux  pieds  de  longueur  Se  un  d'épailleur  , & 
on  ne  s'en  (auroit  fervir  , fi  on  ne  le  moud  en- 
tre deux  pierres  à Moulin . La  Mine  cil  froide 
Se  humide  , ce  qui  fait  qu'on  a de  la  peine  à 
mettre  ce  Sel  en  poudre.  L'eau  en  cil  fi  falée, 
que  quand  on  la  fait  bouillir  il  s’en  forme  un 
Ici  II  demi  noir  qu  ils  donnent  dans  ce  Pars  à 
manger  aux  bclluux  . (Quoique  les  pierres  de 
fel  qui  fe  trouvent  dans  cette  mine  (oient  un 
peu  grifet,  elle*  font  fort  blanches  après  qu’on 
les  a rompues  , & mifes  en  poudre  , en  forte 
qu'on  leserniroit  rafinées.  Tout  le  Sel  que  l'on 
en  tire  n'dl  pas  de  la  même  forte  . Il  y en  a 
de  nluficurs  couleurs  , jufqu’à  celui  même  qui 
cil  le  plus  pur  , & qui  rcffcmblc  à du  Cnilal. 

Celui  qui  et!  gTolfieremcnt  mêlé  avec  la  terre, 
en  retient  tuufours  quelque  couleur  . On  a vû 
un  lort  beau  bleu  au  milieu  d une  pierre  de  Sel 
de  Cnilal,  &dans  une  autre  une  très-belle  piè- 
ce de  jaune  tranljurent.  Il  y eu  a meme  quel- 
ques morceaux  qui  font  fi  clairs,  Se  il  durs,  que 
Ion  y grave  diverfes  ligures , comme  fi  cctoit 
du  Cu.hl  meme. 

EPERNAY , Ville  deFnnoe  dans  la  Cham- 
pagne . Vuïcz  Esfekxat  , quoique  l’s.  ue  fe 
piononcc  point . 

E P E R N O N , petite  Ville  de  France  en 
Braullc.  Voïez  Esi  irmon. 

KPERODIA.  Voïez  EpozzDtA. 

EPET1UM  , Ville  de  nilyric  félon  Ptolo- 
mcc  *;  fur  la  côte  de  la  Dilmatic  entre  Salo-  •!*.».  c.i 7. 
nés  au  Couchant  Se  Peguntium , aujourd’hui  di- 
nt/tJ , au  Levant,  comme  on  peut  voir  dans  la 
Table  de  Peutinger,  à l’embouchure  d’une  Ri- 
vière de  même  nom.  Cette  ville  ell  ruinée  Se 
n’cll  plus  qu’un  village  nommé  Zaaxouniza, 
près  de  SpaLitro , où  l'on  en  voit  encore  Je*  dé- 
bris au  ruport  de  Lucius  l’Ecrivain  le  mieux  in- 
Urtiit  lur  ce  Pals  là  . C’cil  des  ruines  de  cette 
ville  que  s' ell  accrue  la  ville  de  Spalatro  , & 
quelques  Auteurs  l' appellent  à caule  de  cela  la 
muveUe  Epetium . Les  Epttmi  de  Pline  * font  9 L.  j.  eu. 
les  habitar.s  de  cette  ancienne  ville  . Ce  der- 
nier Auteur  le*  place  dans  une  Iile  ; peut-être 
que  leur  ville  étant  au  bord  de  la  Mer  en  étoit 
environnée  tout  autour. 

EPHESE,  Ville  Maritime  de  l'Afic  Mineu- 
re dans  flonic,  félon  les  Anciens,  Se  présente- 
ment nommée  Erzso  par  les  Italiens  & slia/a- 
le/uï-  par  les  Turcs  à qui  elle  appartient . Parmi  le 
grand  nombre  de  dcicnptions  qu'en  ont  donné 
les  Voïageurs,  j’ai  cboiliccUc  qu’en  a faite Mr. 
deTourrefort  13  comme  la  plus  ample  & la  plus  »■»  VoViacdo 
ex. idc  : la  voici  dans  les  propres  termes  : C'eil  ^tÎV.»Îiou 
une  chofc  pitoyable  de  voir  aujourd'hui  Ephe-  fc  fiur. 
fc,  cette  ville  autrefois  fi  illuilrc  , qu’ Etienne 
de  Byfance  appelle  Epiphancjiatt , réduite  à un 
miferable  village  habité  par  3a  ou  40.  famil- 
les Grecques,  lcfqudlcs  certainement,  comme 
tcmjr- 
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remarque  Mr.  Spon , ne  font  pas  capables  d’en-  connoit  plus  rien  . On  travcrfc  la  plaine  pour 
tendre  les  Lettres  que  S.  Paul  a écrites.  Lame-  aller  rcconnoitre  les  mines  de  ce  fameux  Tem- 
mte  du  Seigneur  acte  accomplie  fur  elle,  j'itf  pie  de  Dune  qui  a pafsé  pour  une  d:s  mcrvcil- 
rii  tdtre  chandelier  de  fon  lieu , fi  vont  ne  vont  Ils  du  monde.  Ce  grand  Edifice  e'toit  lîtué  au 
repentez.  Ces  pauvres  Grecs  font  parmi  de  vieux  pied  d’une  Montagne,  fit  à la  tête  d’un  marais, 
marbres  fit  connc  un  bel  aqueduc  bâti  des  me-  Piinc  croit  qu’ou  choiGt  ce  lieu  marécageux, 
mes  pierres.  La  Citadelle,  où  les  Turcs  fe  font  comme  moins  expofe  aux  trcmblcmens  de  terre  ; 
retirez  cil  fur  un  tertre  qui  s’étendant  du  Nord  mais  aufli  l’on  s'engigea  à une  depenfe  effrova* 
au  Sud,  domine  toute  la  plaine,  c’eil  pcut-ctrc  b!c  , car  il  fallut  Lire  des  Caves  pour  vuider 

le  Mont  Pion  de  Pline  . L’ enceinte  de  celte  les  eaux  qui  s’écouloitnt  de  la  Colline,  les  jet- 

Citadcllc,  qui  cil  fortifiée  par  pfuficurs Tours,  ter  dans  le  marais  fie  d elà  dans  le  Cayilrc.  Ce 
n’a  tien  de  migninque  j mais  à quelques  pas  font  ccsCavcs  que  l’on  prend  mal  à propos  pour 

delà  du  ^'té  du  Midi , on  voit  les  relies  dune  un  labyrinthe , onell  convaincu  par  l’inlpcclioa 

autre  Citadelle  plus  ancienne  ; beaucoup  plus  des  lieux,  quelles  n’ont  jamais  fervi  qu'ii  suider 

belle  fit  dont  les  ouvrages  étaient  revêtus  des  les  eaux.  Ma  penfée  eli  confirmée  par  Plulon 
plus  beaux  marbres  de  l’ancienne  Lphefe.  de  Byfancc,  qui  convient  qu'on  fut  obligé  d'y 

Il  y relie  encore  une  porte  de  fort  bon  goût , Lire  des  lofiez  très-profond; , fit  de  corduitsoù 
lûtic  des  mêmes  débns  . Je  ne  fai  par  quelle  l'on  employa  une  fi  grjr.de  quantité  de  pierres, 
raifoa  00  l’appelle  la  porte  de  la  Perfection.  El-  qu'on  epuifa  prcfque  toutes  les  Carrières  du 
le  cil  remarquable  par  trois  bas  reliefs  cnca-  rais.  Pour  mieux  afsûrer  les  fondemens  de  ces 
lirez  fur  fon  cintre . Celui  qui  cil  à la  gauche  Conduits  qui  dévoient  loùtcnir  un  édifice  d'un 
a été  le  plus  beau  de  tous  , mais  il  efi  le  plus  poids  fi  effroyable  , Pline  rapponc  qu'on  em- 
maltraité  . Il  cil  d'environ  cinq  pieds  de  long  ploya  quelques  couches  de  Charbon  piléôcqucl- 

fur  deux  pieds  fie  demi  de  haut,  fie  reprefente  ques  autres  cuuchcs  de  laine  . Ce  merveilleux 

une  Bacchanale  d'Enfans  qui  fe  roulent  fur  des  Temple^  confirait  aui  dépens  des  plus  putlfanics 
pampres  de  vigne  . Celui  du  milieu  a un  uied  Villes  d’Afie  , deux  cens  ans  avant  que  Pline 
de  hauteur  plu»  que  l'autre,  fitlc  double  de  Ion-  en  pariât,  avoir  425.  pieds  de  long  , fur  îic. 
gueur.  Le  dernier  ell  prcfque  aulfi  haut,  mais  pieds  de  large  . On  y voioic  127.  Colomnes  , 

U n’a  qu’environ  quatre  pieds  de  long.  Lapor-  donc  les  Rois  d' Aile  a voient  fait  la  depenfe  , 

te  de  laPcrfccution  décline  duSod  au  Sud-Sud-  fit  ces  Colomnes  avoient  chacune  60.  pieds  de 
Edi  cette  porte  croit  defenJud  par  des  ouvra-  haut.  Il  ycnavoit  couvertes  de  b3s-rcliefs, 
ges  alfez  irréguliers  que  l’on  voit  agrandis  fui-  fi:  paimi  celles  ci  il  s'en  trouvoit  une  de  la 
vant  le  befoin  , comme  on  le  connoît  par  les  main  dcScopas  Sculpteur  fimeux . Chcifiphron 
mines,  car  a mefure  qu’ils  s’éboulent,  ils  laif-  fut  l’Architcétedc  cet  Edifice.  Il  n’en  relie  au- 
lent  voir  d'autre»  ouvrages  de  marbre  qui  ont  juurd’hui  que  quelques  gros  quartiers  qui  n'onc 
été  recouverts.  rien  de  furprenant  que  leur  épaifleur  ; la  plû- 

Au  Sud  fit  au  pied  de  la  colline  où  efi  bâti  le  part  font  Je  brique  , revêtus  de  marbre  , tous 

Château , ell  fitucc  l’Lglife  de  S.  Jean  convertie  percez  de  ces  trous  de  crampons  des  plaques  de 

cnMofquéc.  Je  r.c  fatfic’cll  celle  qucjufiinicn  bronze  donc  on  croit  qu’ils  écoicnt  ornez  . On 

y fit  bâtir  J mais  il  ell  certain  que  c'elf  de  ce  ne  voir  plus  parmi  ces  débris,  que  4.  ou  5.  Co- 

grand Evangcliitc que  vient  le  «omd'Aiafaloué,  lotîmes  calsécc. 

fous  lequel  Lphefe  ell  connue  des  Grecs  fie  des  Ce  n’etuit  pis  là  le  premier  Temple  que  les 
Turcs.  Les  Grecs  appellent  Saint  Jean  sitôt  Ephefiens  avoient  drcfté  à l'honneur  de  Diane . 

JVc lofai  , au  lieu  i'siyar  Theolotu  , le  Saint  Denis  le  Géographe  nous  apprend  que  ce  pre- 

Theologicn,  parce  qu'ils  prononcent  Je  O coin-  uucr  Temple  étoit  une  efpccc  de  niche  d’une 

me  un  2 ; d’Aioe  Scologos  ils  ont  fait  Aiafa-  beauté  fingulicre,  que  les  Amazones , Mahrcl- 

louë  . Le  dehors  de  cette  Eglife  n’a  rien  d’ex-  fes  d’Ephelc  , avoient  bit  creuler  a.ins  le  trou 

traordinaire . On  dit  qu’il  y a de  belles  culom-  d’un  Ormeau,  où  apparemment  la  ligure  de  la 

nés  en  dedans  ; mais  les  plus  belles  pièces  des  Décfl’e  croit  placée.  Ce  n’cll  pas  fans  doute  de 

ruines  d'Kphcfc  ont  été  emportées  à Comlanti-  cet  ouvrage  des  Amazones  qu'entend  parler  Pin- 

noplc  pour  les  Mofquées Royales.  On  croit qu’  duc  , lors  qu’il  avance  qu  elles  firent  bâtir  le 

après  la  mort  de  Jefus-Chrift  , S.  Jean  cboifit  Temple  d'Ephefe  , dans  le  tems  quelles  faifo- 

Epbcfe  pour  y faire  fa  réfidcnce,  fie  que  la  ientla  guerre  à Theféc.  Pauf-ri»s  foutient  que 

Sjinte  Vierge  s’y  retira  aufii.  Saint  Jean  après  e ctoit  l'ouvrage  de  Creefus  fit  d'Ephefus  nls  de 

la  mort  de  Domitien  vint  reprendre  le  foin  de  CyalUc  fit  qu’il  ctoit  célèbre  avant  Je  palTage  de 

l‘Lglifcd'Kphefe,fittroavaqi]cS.iintTimothéc,  Niicus,  fils  de  Codrus,  en  Alâe  . Cela  étant, 
fou  premier  Evêque,  y avoit  été  iturtynfé.  le  Temple  étoit  plus  ancien  que  la  ville  , car 
L Aqueduc  qui  fuWific  encore  aujourd'hui,  Strabou  croit  qu’AndroeJus , fils  de  Codrus,  ba- 
quoiqu  a moitié  ruiüé,  ell  à l’Eft  , cétoit  l’on-  tic  Lphefe  ; fie  Paulanias  parle  de  ce  même  An- 
vrage  des  Empereurs  Grecs  , de  même  que  la  droclus  qui  en  challa  les  Caricos. 

Citadelle  ruinée.  Scs  piliers  qui  foutiennent  les  Le  Temple  que  ce  fou  d’Herofirate  brûla,  le 
arcades,  font  bâtis  de  très-belles  pièces  dettur-  jour  de  b ruinante  d'Alexandre,  n'étoit  pas  le 
lue,  entremêlées  de  morceaux  d' Architecture,  meme  quccclui  qui  fubfilloit  du  tems  de  Pli- 
fil  l’on  y lit  des  Inferiprionsqui  parlent  des  pre-  ne,  puilqu'Alexandre  voulut  le  faire  bâtir  quanti 
micTS  Cefars.  Ces  piliers  font  quarrez,  plus  ou  il  pafia  à Lphefe.  Ce  grand  Prince  fit  propofer 
moins  hauts  fuivant  que  le  niveau  de  l’eau  le  aux  Ephefiens,  qu’il  en  (croit  volontiers  la  dé- 

demaodoit  ; mais  les  cintres  font  tous  de  brique,  penfe  , pourvll  qu’on  mît  fon  nom  fur  le  fron- 

Cet  Aqueduc  fervoit  à conduire  à la  Citadelle  tilpicc;  mais  ils  répondirent  avec  beaucoup  de 
fit  à la  ville  , les  eaux  de  la  fontaine  Haliüe , pohtcfle;  qu'il  nt  convenait pat  ù Dit»  de  dre/- 

dont  a parle  Paufanias.  Elles  fe  dillfibooicnt  à fier  des  Temples  d Sauna  Divimtez . Srnbon  , 

la  ville  par  des  tuyaux  de  brique  , pratiquez  qui  rapporte  ce  trait  , afsûre  que  Cherfiphron 

d.ms  de  petites  tours  quarrées  & appuyées con-  hit  bien  le  premier  Architecte  du  Temple  de 

tre  quelques-uns  des  piliers.  Cette  ville  s’éccn-  Diane,  mais  qu'un  autre  Architetlc  l’augmen- 

duit  principalement  du  tfité  du  Midi  , fit  tout  ta  . Apres  l'incendie  d'Heroitrate  , non  Icule- 

cc  quartier  n'cil  rempli  que  de  ruines  ; mais  ment  les  Ephefiens  vendirent  les  Colomnes  qui 

Lphefe  a été  renvoi  Lie  unt  de  fois  qu’on  n'y  avoient  fervi  au  premier,  mais  tous  les  bijou* 

des 
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des  Dames  de  l.i  ville  furent  encore  convertis 
en  argent , & cet  argent  employé  pour  faire  un 
édifice  beaucoup  plus  beau  que  celui  qu'on  avoir 
brûlé . Chciromcicrare  en  lut  l'Aichitcttc , c’ell 
Hii  qui  fit  bâtir  la  Ville  d'Alexandrie  , À qui 
du  Mont  Athus  voulut  faire  la  ftatite  d’AIcxan- 
drc.  On  voyoic  dans  ce  Temple  des  ouvrages 
des  plus  fameux  Sculpteurs  de  Grece.  L'Autel 
étoit  prcfquc  tout  de  la  main  de  Praxitèle . Stra- 
bon  en  pat  le  pour  l’avoir  vû  du  temt  n'  Augu- 
llc;  & le  droit  d'Azylc,  dit  cct  Auteur,  s’éten- 
doit  jufqu’à  «2$.  pieds  aux  environs . Mithri- 
date  a voit  réglé  cet  Axyle , à un  imr  de  flé- 
chc.  M.  Antoine  doubla  ceccfpacc,  &.  il  aioû- 
ta  une  partie  de  la  ville  ; mais  Tibere  , pour 
éviter  les  abus  q ii  fe  commettaient  h Pocca- 
f un  de  ces  fortes  de  droits  , abolit  celui  d'E- 

{ihcfe  . On  ne  marqua  l'Azylc  fur  les  Mcd.iil- 
es  de  ce::e  ville , qu  après  que  l'Empereur  Phi- 
lippe le  vieux  y eut  palia,  encore  ce  ne  fut  que 
fur  celles  d'Oracilla  , le  revers  reprefenroit  la 
Diane  d’Ephefe  avec  fes  attributs , le  Soleil  d'un 
côté  & la  Lune  de  l’autre  . Nous  avons  une 
Médaille  de  Philippe  le  Jeune  au  même  type  , 
mai»  lalcgcnde  eiloiffcrcntc.  Celle  qui  cfl  frap- 
pée à la  tête  d'Etralcilfa  reprefente  Diane  avec 
les  attributs,  & des  cerfs;  la  légende  cil  la  mê- 
me que  celle  de  la  Médaille  d'Otacilla  . Pour 
ce  qui  cil  de  l'arrivée  de  Philippe  à Eplicfe,  el- 
le cil  marquée  fur  une  Médaille  de  cet  Empe- 
reur, dont  le  revers  cil  chargé  d’unvaifTciu  qui 
va  II  la  voile. 

Du  tems  d'Herochtc , la  Ville  d’Ephefe  étoit 
éloignée  du  Temple  de  Diane,  mais  cet  Au- 
teur ne  parle  i»s  de  la  ftatué  d’or  que  l’on  y 
avoit placée,  ftiivani Xenophon.  Strafcon  afsû- 
rc  que  les  Epheficns,  par  reoonnoilTar.ee,  ava- 
ient drefsé  dans  leur  Temple  une  ihtué  d ur  11 
Artcmidorc.  Syncclic  qui  afsûrc  que  ce  Tem- 
ple fut  brûle  , parle  apparemment  d’un  incen- 
die particulier  , dont  on  répara  le  dommage 
tans  en  changer  le  deflein  ; ainli  le  Temple  que 
Pline  a décrit  , étoit  le  meme  que  celui  que 
Strabon  avoit  vu  . Ce  même  Temple  tut  dé- 
pouillé & brûlé  par  les  Scythes  en  2(5j.  Le* 
Gotht  le  pillèrent  fous  I’  Empereur  Gallicn  . 
Nous  avons  plusieurs  Médailles  , fur  le  re- 
vers defaucllcs  ce  Temple  cil  reprefenté  avec 
un  frontilpicc  tantôt  à detix  Colomnes  , h qua- 
tre, à fu  & même  julqucs  à huit,  aux  têtes 
des  Empereurs  Dominai  , Adrien  , Antonin 
Pic,  M.  Aurclc  , Lucius  Verus,  Sc  prime  Se- 
vcrc,  Ciracaila,  Macrin,  EUgabale , Alexan- 
dre Screrc,  Maximin. 

Outre  les  bas  relie Is  & les  flatues,  ce  Tem- 
ple devoir  être  orné  de  Tableaux  merveilleux, 
car  Apcllcs,  & Parrhalius , les  deux  plus  la- 
ineux Peintres  de  l’antiquité  , étoient  d'Ephe- 
fe.  Autour  des  ruines  de  ce  Temple,  fevoïent 
les  débris  de  plufieun  mùfuns  bâties  de  bri- 
ques , dans  lefqucllcs  logeoient  peut-être  les  Prê- 
tres de  Diane  , qui  venoient  fouvent  de  bien 
loin  pour  cire  honorez  de  cette  Dignité  . On 
leur  conl'toit  le  foin  des  Vierges  Piêtrcflfes  , 
mais  ce  n’étoit  qu’apres  les  avoir  fait  eunuques. 
Nous  avons  peu  de  villes  dont  il  relie  autant  de 
Médailles  . Les  unes  nous  apprennent  qu’elle 
fut  trois  fois  Ncocorc  des  Ccfars  , Kc  une  fois 
de  Diane.  Les  autres  quelle  bu  bâtie  h l’occa- 
hon  d’un  Sanglier.  On  prouve  pas  quelques-unes 
que  fes  Citoyens  fe  quaJinoicnt  du  uctc  de  prê- 
ta un  Peupla  dAfte . La  plftpart  de  ccs  pièces 
reprdentent  Diane  ou  Chadcrcfle  , ou  S plu- 
Jicurs  Mammcllcs,  ou  parée  de  fes  attributs. 

On  ne  voit  plus  de  bclics  ruines  aupurd'hiii 
à Ephcfo  , celles  qui  relient  Idnt  même  iflcs 
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cliîr-femécS . Les  débris  de  quelques  Châteaux 
bâtis  de  marbre,  ne  montrent  rien  qui  foit  di- 
gne de  l’ancienne  ville  . J’ai  fait  graver  une 
Porte  qui  cil  à gauche  fur  le  chemin  de  Scala- 
nova.  Le  Cintre  qui  en  cfl  beau  n'cll  pas  pro- 
portionné lux  jambages  qui  le  founennent,  car 
il  fait  plus  que  le  demi  cercle  ; Jes  frifes  font 
entaillées  proprement  , & c'eft  fur  ce  retle  de 
bâtiment  qu'on  lit,  en  dedans  & en  dehors,  un 
bout  d’iulcription  que  voici,  elle  cil  en  Cara- 
ilcrcs  Romains,  oh  l'on  ne  comprend  rien. 

A C C E N S O 
RENSI  HT  ASIAE. 

Les  Afphodclesâ fleur  jaune,  à tige  droite,  & 
fans  canelure  , brillent  parmi  plulieurs  autres 
plantes  rares. 

Le  Château  qu’on  appelle  la  PrifondeSt.Paul , 
n’cfl  pas  ancien  , & n*  a jamais  été  beau  : la 
Grotte  des  fept  Dormant  meriteroit  d'étrevûf , 
fi  l'on  étnit  bien  afsûré  de  la  vérité  de  cette 
Hifloire.  En  forint  des  ruines  du  Temple,  on 
entre  dans  un  vilain  marais  rempli  de  joncs  & 
de  rofeaux,  lequel  fc  dégorge  dans  Je  Ci  y lire. 
Au  delà  de  cette  Rivière  clt  un  Lac  affez  bour- 
beux ; peut-être  qu’il  nous  parut  tel  à caufe  des 
grandes  pluyes  qui  tombaient  ; il  faut  que  ce 
loir  le  Lie  de  Stthutfis  de  S traîna  . En  allant 
au  Port , on  voit  fur  le  bord  de  la  Rivière  beau- 
coup d'anciennes  ruines  & de  vieux  marbres. 
C'ctoit  la  proprement  le  quartier  d'Ephcfc  que 
Lyfimachus  avoit  fait  bâtir  , oh  fe  trouvoient 
les  Arfcnaux  dont  parle  Strabon  . On  palfc  le 
Cayllrc  à quelques  pas  delà  dans  un  Bac  à cor- 
de , pour  aller  de  Scalanova  à Smyrae  , fans 
venir  palfcr  far  Je  Pont.  Ccfl  cnc  rc  l’ancien 
chemin  d'Ephcfc  à Smyrnc  , car  c’cll  le  plus 
court,  & Strabon  afsûrc  qu'il  ailoit  en  droitu- 
re d'une  de  ces  villes  à l’autre  ; c’cll  au;ourd* 
hui  le  chemin  le  plus  dangereux . 

Quoique  laphme  d’Ephclc  foit  belle,  néan- 
moins la  fituation  de  Smyrnc  a quelque  chofe 
de  plus  grand  ; & la  colline  qui  en  termine  le 
Golfe  , cil  comme  un  théâtre  defliné  pour  re- 
prcfcnicr  une  belle  ville;  au  lieu  qutphcfc  cil 
dans  un  balTin  . D’ailleurs  quoique  cette  ville 
ait  été  le  Siège  du  Proconlul  Romain  , Hé  le 
rcndcz-x’oiis  des  étrangers  qui  alloicnt  en  Afie, 
fon  Port  n’a  jamais  été  comparable  h celui  de 
Smyrnc  . Celui  d'Ephcfc  à l'occiflon  duquel 
on  a frappé  tant  de  Médailles,  n'cft  qu’une  ra- 
de découverte  de  expofée  ; il  n'etl  plus  fréquen- 
té à préfcflt  . Autrefois  les  bàtimens  entroient 
dans  la  Rivic're  , mais  la  barre  a été  depuis 
comblée  de  fable. 

Rien  n’etl  fl  ennuyeux  que  de  chercher  les 
fondateur&d'Ephcfcdans  les  anciens  livres.  Que 
nous  importe  de  favoir  comment  clic  s'appel- 
ait du  tems  de  la  guerre  de  Troye  ; ou  fi  elle 
a pris  fon  nom  d'Ephcfut  fils  de  Cayllrc  & de 
l'Amazone  Ephcfc  f II  n’cll  guère  plus  impor- 
tant de  lavoir  fi  c’cfl  l’ouvrage  des  Amazones, 
ou  d’Androclus  , ou  des  fils  de  Codrus  Roi  d’ 
Athènes;  cela  ne  peut  fervir  qu'à  éclaircir  un 
endroit  de  Syncclic  , oh  il  dit  que  ce  fut  An- 
dronic,  au  licud'Androclus,  qui  fit  bâtir  Ephc- 
fc . Qui  ctl-ce  qui  s’embaraffe  de  favoir  s’il  y 
avait  un  quartier  de  cette  ville  qui  s'appelait 
Sut} me  l Ccs  fortes  d’éruditions  ne  nous  inte- 
relfent  plus  : mais  il  y a plutfir  de  fe  fouvenir 
que  pendant  les  guerres  des  Athéniens  & des 
Lacédémoniens  , Ephcfc  avoit  la  politique  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  parti  Je  plus 
fort:  Que  le  |our  de  la  nailTancc  d’Alexandre, 
les  Devins  de  cette  ville  fe  prirent  tous  à crier, 
que  le  dcllruclcur  de  l’AGc  étoit  venu  au  monde  : 
Qu'Alç- 
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Qu'Akxandrc  le  Grand , fur  lequel  la  Prophé- 
tie étoit  tombée  , vint  à Ephefe  après  la  ba- 
taille duGmnique,  & qu’il  rétablir  la  Démo- 
cratie: Que  i a Place  fut  prife  par  Lyfimachut 
l’un  de  fc?  SuccelTcurt:  Qu  enfin  Antigomts  1* 
occupa  à Contour,  de  y faifitles  trefors  de  Po- 
lyfpcrchon  - 

Peut-on  ignorer  qu’  Annibal  ne  fc  foit  abou- 
ché à Ephclc  avec  Antiochus,  pour  prendre  de 
concert  des  mefuret  contre  les  Romains»  que  le 
Proconful  Madiot  y paffa  Kbi ver , après  la  dé- 
faite de*Galates>  Tous  cet  évennemens  renou- 
vellent lesgraniics  idées  qu’on  a de  l’Hifloire  an- 
cienne . Ricnn’cff  plus  effroyable  que  le  inalfa- 
cre  des  Romains  en  cette  ville  par  Jet  ordres  de 
Mithridate.  Lucu  lus  fit  de  grandes  fêtes  à Ephe- 
fc.  Pompée  & Cicéron  ne  manquèrent  pat  de 
voir  cette  célébré  ville.  Cicéron  ne  laifoit  au- 
cun pat  dans  la  Grèce,  qu'il  n’y  trouvât  de  nou- 
veaux fu/cts  d’admiration . St  i pi  un  Jcbcau-pcre 
de  Pompée  eut  un  peu  moins  de  refpcfl  pour  E- 
phefe,  car  il  fc  failit  des  trefors  du  Temple  ; 
mais  rien  n’cll  fi  confolant  pour  les  Chrétiens , 
que  de  fuivreSt.  Paul  a Ephefe.  Augulle  hono- 
ra cette  Place  d’une  de  fesvifites»  dtl’onydrcf- 
fa  des  Temples  à Jules  Cefar  & a la  ville  de 
Rome.  Ephefe  fut  rebâtie  par  les  foins  de  Ti- 
bère. D’un  autre  côté  les  Per fes  la  pillèrent  dam 
le  troilléme  liéele»  & les  Scythes  ne  l'épargnè- 
rent pas  quelque  temps  après.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  le  fameux  Temple  de  Diane, 
fut  détruit  fousConffantin , enfmtedc  l'Edit  par 
lequel  cet  Empereur  ordonna  de  renverfer  tous 
les  Temples  des  Payens . 

Ephclc  étoit  une  Place  trop  considérable , pour 
r>‘  ctre  pas  expofée  à fon  tour  aux  ravages  des 
Mahometans . Anne  Comneoe  rapporte , que  les 
IniidclJcs  s’étant  rendus  les  maîtres  d' Ephefe, 
fous  le  règne  de  fon  père  Alexis , il  y envoya  Jean 
Ducas  fon  bcaupcrc,  qui  défit  Tangriperme  Se 
Marace Generaux  des  Mahometans.  La  batail- 
le fc  donna  dans  1a  plaine  au-deffous  de  la  Ci- 
tadelle : ce  qui  fait  connoître  que  la  plus  belle 
pirtie  de  la  ville  étoit  déjà  détruite  puurlors. 
Les  Crétients  curent  tout  l’avantage  , onfitdeux 
mille  prifonniers , & le  gouvernement  deUPla-* 
ce  fut  donné  à Petzeas.  U y a apparence  que 
la  Citadelle,  dont  parle  Comnéne,  étoit  l’ancien 
Château  de  marbre  abandonné.  Théodore  La- 
fearis  fc  rendit  le  maître  d’Ephefe  en  Uod.  Les 
Mahometans  y revinrent  IbusAndronic  Paléo- 
logue,  qui  commenta  à régner  en  izüj.Man- 
rachias,  un  de  leurs  Princes,  conquit  toute  la 
Carie,  dt  Horaur  fils  d’Afin  , Prince  «le  Smjrr- 
nc,  lui  fucceda.  Ta  merlan  après  la  bataille  d’ 
Angora  , ordonna  à tous  les  petits  Princes  d’ 
Anatolie  de  le  venir  joindre  à Ephefe,  & s’oc- 
cupa pendant  un  mois  h faire  piller  la  ville  de 
les  environs.  Ducas  affûre  que  tout  futepuife  , 
or  , argent , bijoux  ; on  enleva  même  jufqucs 
aux  habits.  Après  le  départ  de  ce  Conquérant 
Cineites  grand  Capitaine  Turc , fils  de  Carafupalî 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  Smyrne  fous  H.ija- 
7ct , déclara  la  guerre  aux  Enfans  d’Afin , qui 
s'etoient  venus  établir  à Ephefe . Il  ravagea  d' 
abord  la  Campagne  h la  tète  de  500.  hommes  ; 
enfuite  il  fe  prclema  devant  la  Citadelle  avec 
un  plus  grand  nombre  d’autres  troupes  , de  I’ 
emporta  facilement;  mais  quelque  temps  après 
un  autre  fils  d’Afin  qui  s'appellent  Homur , du 
même  nom  que  Ion  Irere , qui  venait  de  mou- 
rir, fc  joignit  i Mantachias  Prince  de  Carie, 
qui  l’accompagna  à l.phcfc  avec  une  armée  de 
A-co.  hommes.  Caralupafi,  pcrc  de  Cineites , 
Commandoit  dans  U viilç,  où  ce  mémeCinci- 
Ics,  qui  croît  dansSmytoc  > n’avoit  Itilfe  que 
2 pm.  JK 


jco.  hommes  . Malgré  la  vigourenfe  détenfe 
des  Ephclîens , les  aflicgcans  mirent  le  feu  à la 
ville,  & dans  deux  jours  tout  ce  qui  étoit  é- 
chappé  à la  fureur  des  Tartans  lut  réduit  en 
cendres . Carafupalî  s’étant  retiré  dans  b Cita- 
delle, en  fuutint  le  ficgc  jufqucs  en  Automne; 
mais  ne  pouvant  être  fccuuru  par  fon  fils  , U 
fc  rendit  i Mantachias  qui  remit  le  Pais  d'E- 
phefe  à Homur,  de  fit  enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  Mamalus , fur  les  côtes  de  Carie , Ca- 
rafupaû,  & fes  principaux  Officiers.  Alors  Ci- 
neites  partit  de  Smyrne  avec  une  gaJcrc,  de  fie 
fa  voir  à Ion  père  Ton  arrivée  à Mamalus.  Les 
Prifonniers  firent  tant  buire  leurs  gardes  , qu' 
ils  les  cnyvrérent,  dt  profitant  de  cette  rufcils 
deftendirent  avec  des  cor  ..es , de  fe  fauverenr  à 
Smyrne.  Au  commencement  de  l’hi  ver  ils  entre- 
prirent le  liège  d'Ephefe.  Homur  i Ion  tourfe 
retira  dans  la  Citadelle  La  ville  fut  livrée  aux 
Soldats;  on  y commit  toutes  fortes  de  crimes, 

& de  cniautcz.  Au  milieu  de  tant  de  malheurs 
Cineites  le  réconcilia  avec  Homur , oc  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Ephefe  enfuite  tomba  entre 
les  mains  de  Mahomet  I.  qui  aiant  vaincu  non 
feulement  tous  fes  frères,  mais  encore  tous  les 
Princes  M j hometans  qui  l'cmbaralfoient , relia 
pftilîblc  polfefreur  de  1 Empire.  Depuis  ce  temps- 
là  Ephefe  cil  reliée  aux  Turcs  ; mais  fun  Com- 
merce a été  tranfporté  à Smyrne  & àScalanova. 

Saint  Paul  pâlie  pour  le  fondateur  de  l'Egli- 
fc  d'  Ephefe;  Timothée  fut  établi  Evêque  de 
cette  ville  pir  ce  Saint  Apôtre  de  mourut  quel- 
ques années  avant  Saint  Jean  fEvangclillc  qui 
prit  auili  un  foin  particulier  de  cette  Eglilc.  II 
eut  pour  Succcffeur  St.  Onefune , que  Mr.  Bail- 
let  1 croit  dilerent  du  Difciplc  de  Sr.  Paul.  Ce  Si-nîT^iï'i! 
dernier  remarque  que  liors  Us  temps  Apolloli-  <c  fui* T 
ques  cette  ville  a donné  peu  de  grands  hommes 
à lEghfc. 

Avant  Je  Chriflianifme  elle  avait  produit  deux 
hommes  très- fameux  : l'un  cl!  Heraclite  connu 
par  fon  chagrin  mifanthropc,  de  par  les  larmes 
continuelles  qu  il  verioit,  dit-on,  enconfideraut 
les  niifercs  de  la  vie  humaine;  l'autre  ell  Par- 
ihafius  Peintre  contemporain  de  Socrate . Scs  ou- 
vrages vante?  par  l’antiquité  lui  acquirent  une 
réputation  qui  fut  un  peu  ternie  par  une  vanité 
qui  le  rendit  mfuportablc . 

EPHESIORUM  PüXTUS.  » Pierre  Gilles  » Oim. 
décrit  lurlcBofphuredeThracc  du  côté  dci'A-  Thc'' 
fie  un  port  qu'il  apcllc  ainfi,  fur  l'auturité  de 
Denis  ; de  il  ajoute  que  fon  nom  moderne  cil 
Amcni  ati  ; on  peut  y recunnoitre  l’ancien. 

E PH  E STI  A.  VoïczHeph.cstï*  Se  Hr- 

PHÆSTUt. 

EPH1ALTEUM  f , c’ciî  ainfi  que  les  An-  } Pmi,™.  1 y 
cierts  nommoiciit  le  Cap  le  plus  Septentrional  *• 
de  fille  deScarpanto  de  le  piusvoilùi  del'Ifle 
de  Rhode. 

EPHRA  4t  Ville  de  laPalcffinc  dans  la  de-  4 B*tur* 
mi-Tribu  de  Manaffé  de  deçà  le  Jourdain  fur 
les  frontières  de  la  Tribu  d’Ephraïrn.  C’ cil  de 
là  qu’  étoit  Gedeon  Juge  de  libérateur  du  peu- 
ple d’ilraéi,  delà  ville appartcuoit  prcfquc  tou- 
te entière  à la  famille  de  fon  pcrc  Joas  . Il  y 
lut  enterre  après  la  mort  dans  le  tombeau  de 
fon  pcrc. 

D.  Calrnct  dit  que  c’elî  une  Ville,  mais  qu’ 
on  n’en  fait  pas  la  véritable  fimation.  Ce  lieu  cil 
nommé  Uophx*  s , à loccalion  d'un  chêne  fous  j JuJk.  c.s. 
lequel  l’Ange  du  Seigneur  s’aifit,  lorfqu’il  fut  en-  v* l1, 
voyé  à Gedeon,  de  il  ncparoît  point  par  ccpaf- 
fage  que  ce  tôt  plutôt  une  ville  qu’une  métairie; 
nuis  xi  cil  nommé  ville  delà  poltcrité  deBenia- 
min  au  livre  de  Jofué  *. 

EPHKAEM.  Voîcz  EphraIm  i.St  a. 

M*  x.  EPHRA- 
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1.  EPHRAIM,  nom  de  Tune  des  Joute  Tii- 
bnsd'lfrael,  ainfi  nommer d'Kphraïtn  fécond fils 
**“  l>atr*arc^e  Jofcph  de  qui  elle  droit  defeeoduc. 

WiWr. r * Pendant  le  fé jour  des  llrjclitcs  dans  l’Egypte  Je* 
enLris  d*  Ephraïm  aïant  (ait  une  irruption  dans 
*PiM,;l.i.c.  |,  paicilinc  *,  les  habitait?  deGeth  les  tuèrent 
7.  t.  io.  au  ^ £ phraïm  leur  pcrc  tes  pleura  pendant  plufîctire 
jours  & fes  Ireres  vinrent  pour  le  confolcr . En- 
fuite  il  eut  un  Ait  nomme  Serin  , fie  une  hile 
nommée  Satn  oui  bâtit  Bttfmnn  la  haute , & 
Bethmm  Ja  balle  tuOt/ntfnrn,  11  eut  aullipour 
fils  Rapha,  Refeph  & Thaïe'.  La  p.>ilcrit<*  d| 
Ephraïm  femuîtiplia  tellement  en  Egypte,  qu’ 
au  fortir  de  ce  Pals,  ils  étaient  au  nombre  de 
quarante  mille  cinq  cens  hommes  au-dctlus  de 
iMtV'-1’*"  v*nÇt  ans  & *aP*bks  de  porter  les  armes  J.  Il* 
1 ' ’ avoient  pour  chef  Llifama  fils  d 'jlmmiiA. 

Après  qu'ils  furent  entres  dam  la  terre  promi- 
fc,  JolU'j  qui  étoit  de  cette  Tribu,  leur  donna 
leur  partage  entre  h Mediterranée  au  Couchant 
fie  le  Jourdain  à l'Orient.  La  demi  Tribu  de  Ma- 
Mlle  fur  placée  au  Nord , & ccl  es  de  Dan  fie  de 
Benjamin  au  Midi.  L’Arche  d’ Alliance,  fie  le 
Tabernacle  demeurèrent  allez  long-temps  dans 
cette  Tribu  à Silo  ; fie  depuis  la  fc  punition  des 
dix  Tribus  le  iîege  du  Royaume  d’Ilracl  lut  tou- 
jours dans  laTnbu  d'Ephraim.  Ephraïm  même 
ni  Couvent  mis  pour  tout  le  Roïaume  des  dix 
Tribut.  On  dit  aufli  Ephraïm  au  lieu  d’E- 
pt.vaim . Fini  Ephraï  m intmdtnttt  Ù"  vuttof 
4 Pûl*» 77.  ta  tnt u in  a.  Et  le  Cmttm  de  cette  Tribu  tft 
V rui  1 nommé  Eptrata  dans  un  autre  Pfeaume  ï , Ette 
l.t.  mm,tî‘  Mudhr-tntui  titm  n E pirata.  C cli-à-dirc  nous 
avons  apris  que  l’Arche  acte'  à Silo  dans  le  par- 
tage d’Ephraïm.  Enfin  quelquefois  Emirat  rus 
lignifie  un  homme  d*  Ephraïm.  Nttm./vid  Ept.ra- 
jtijîe.  c.  1».  txtti  er?  klcana  Pcrc  de  Sjmuel  cù  fumomraé 
Epi  ratent  * - 11  faut  remarquer  ici  que  ce  mot 
ne  lignifie  pas  toujours  un  homme  d’ Epbrata  ; 
car  BithUem  a etc  auili  nommée  Eptr.ua , «Se 
Ephratnut  le  prend  quelquefois  pour  unBcthlé- 
cmitc.  La  Tribu  d‘  Ephraïm  fut  menée  en  ca- 
ptivité ail  delà  de  l’  Euphrate  avec  les  autres 
Tribus  d’ifrael  par  Salmanazar  Roi  d’Aflyric. 
Quelques-uns  prétendent  qu’  elles  fubfiilcnt  en- 
core très-nombreufes  dans  la  Tanaric , dans  la 
Chine  fie  dans  les  Indes  ; mais  D.Calmct  7 de 
qui  ('emprunte  cet  article  a examiné  dans  une 
DilVcrutton  faite  exprès  cette  queilionfle  aef- 
faié  de  montrer  que  les  dix  Tribus  revinrent 
dans  la  Palcllinc  vers  le  règne  d' Alexandre  le 
Grand.  Voici  au  mot  Jcde'e  une  TableGco- 
graphique  des  douze  Tribus. 

2.  EPHRAIM  ou  Ephratm  *,  Ville  de  la 
Palcdine  dans  la  Tribu  de  même  nom  vers  le 
Jourdain  . Cefl  peut-être  celle  où  Jcfus-Chriil 
le  retira  peu  de  temps  avant  la  pallion  *.  Ce 
lieu  eft  nomme  Ephraïm  dans  le  Texte  Grec, 
& Ephrfm  dans  laVuîgatc. 

?.  EPHRAIM,  Ville  de  la  Palcltine  dansla 
Tribu  de  Benjamin  , à huit  milles  de  Jcrulalcm 
in  In  mee  fe|0n Eufebe  lo-  Elle étoit,  dit  D.Calmct,  aux 
»m»ok,  environs  dcBcthcl  fie  ce  même  Père  craint  ou 
on  n'ait  confondu  ces  deux  villes ; car  St.  Je- 
tome  met  vingt  milles  au  lieu  de  huit  milles 
qu’on  lit  dansLulcbe.  Les  deux  Pères  qu'il  ci- 
te, à lavoir  Eufebe  fit  St.  Jerome , parlent  d E- 
phror.  Voici  ce  mot. 

4.  EPHRAIM,  Montagne  de  la  PaJeftine; 
qui  cil  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  Tribus 
d' Ephraïm,  & de  Benjamin,  fie  dont  le  pied 
s'étend  en  divcrlcs  parties  de  ces  deux  Tribus: 
d'où  vient  queSuhem  cil  ccnice  dans  la  Mun- 
it Me  Wgne  d'Ephraim  •*.  D un  autre  côtéon  lit  que 
-.Ht,  Julué  lut  enterré  au  bout  de  fes  terres  à Tha- 
-.»%».  *u  nir.at-Sare  qui  cil  dans  Ja  Montagne  d’Ephraim 


& au  cn:é  Septentrional  du  Mont  Gaas  '*  • F.-  »» 
léazar  fib  d'Aaron  tut  enl'cveli  à Gabnath  qui 
appartenoit  à Phi  née  Ton  fils,  & qui  lut  avoit  Ajor.c.»*.». 
été  donnée  dans  la  Montagne  d’ Ephraïm . Au  **• 
livre  des  Juges  **  on  lit  que  Bcthcl  étoit  dans  «J  c.**.  j. 
la  Montagne  d'F.phraïnr. . Selon  le  même  livre 
•4  Samir  y étoitaulfi.  Raraat haïra  Sophim  y i»c.io.  *.«. 
ell  placée  ■*  au  premier  livre  des  Rois.  On  lait  ’*  »•*«*•*• 
d’ailleurs  que  Gabaath , où  Elcazar  fut  enterré 
Bel  bel  étoient  allez  loin  l'une  de  l'autre  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  ; que  les  Montagnes  de 
Sophim  fie  deGaas  fie  Ja  Ville  de  Kamatha  é- 
toient  fur  les  frontière'.  d’Ephraïm  & de  Benja- 
min; de  qu  enfin  Us  Villes  de  Sichcrn  &Tha- 
mnat-Saie,  & le  Mont  Samir  étoient  à une  al- 
lez grande  diliancc  lune  de  J’autte  dans  la  Tri- 
bu d'Ephraim:  d’où  Mr.  Sanfon  16  conclud  que  'tW-C«i>6* 
le  nom  de  Montagne  d'Ephraim  étoit  commun  f’ 4,1 
à toutes  les  Montagnes  des  deux  Tribus.  Mats, 
pourluir-tl,  la  plus  confiticrablc  partie  de  cette 
Montagne  étoit  cette  chaine  qui  feparoit  ces 
Tribus  fie  qui  fervit  même  de  borne  entre  les 
Roïaume?  de  Juda  fitd'liracl.  C'eit  à quoi  fe 
raponc  ce  pliage  des  Paralipomcncs  Jola-  *T l-«-c.ifi 
plut  refida  kjeiufakm,  & allacniuite  trouver  T‘  ■*“ 
le  peuple  depuis  Bcrlabée  julqu  i la  Montagne 
d'Ephraim;  & t le  ramena  au  Seigneur.  C'eü-à- 
diic,  tout  le  Koïiumc  de  Juda  borné  par  Ber- 
labée  au  Midi  & pr  L»  Montagne  d'Ephraïm 
au  Septentrion. 

5. EPHRAIM  ,B,  ( Forêt  d’ ) Foret  au  delà  |8  d.c»iW. 
du  Jourdain  près  de  laquelle  Abialon  livra  ba-  r>  .-t.  J*  la  * 
taille  aux  troupes  de  Ion  pcrc.  Ccil  dans  cette  Blbi*- 
l'orêt  qu'il  fut  pis  dans  une  branche  **.  Il  y 19  *•  <- 

périt  «St  y fut  enterré.  Elle  ne  de  voit  pas  être  '*•**- 4 *• 
bien  éloigne:  de  Mahanaim,  où  étoit  David. 

1.  EPHRATA.  Voici  Éthraïm  1. 

2.  EPHRATA,  Ville  ancienne  ua  Bourgade 
de  la  Palcllinc  dans  la  Tribu  de  Juda,  vers  les 
limites  de  celle  de  Benjamin,  dans  le  territoi- 
re de  laquelle  Riche!  Icmme  du  Patriarche  Ja- 
cob mourut  en  travail  de  Benjamin  . Elle  fut 
enterrée  fur  le  chemin  qui  conduifoit  h cette 
ville  & le  monument  de  ton  tombeau  y lubfi- 
lla  pluficurs  ficelés.  Epbrata  fut  apnelléc  Beth- 
léem dans  la  luite  des  temps,  & il  proit  qu’ 
elle  en  avoit  le  nom  dès  le  temps  de  Moyle. 

On  ne  laifloit  point  de  l'appel  lcr  encore  Kuhra- 
ta  du  temps  des  Juges  , & des  Rois  de  Juda. 

Au  moins  Je  nom  d’ Epbratéco  étoit  commun 
aux  habitar.s  de  Bethléem  dant  la  terre  de  Ju- 
da , hc  à tons  ceux  de  Ja  Tribu  d’ Ephraïm. 

Voici  Br.TMLt/rM. 

EPHRATÆUS,  homme  de  [3  Tribu  d’E- 
phraim,  ou  de  la  Ville  de  Bethléem. 

EPHRATE'EN,  cil  Ja  même  choie  en  Fran- 
çois. 

LPHREM.  Voïcz  Ephraïm  2. 

1.  tPHRON,  Eufebe  met  ce  lieu  dans  la 
Tribu  de  Juda'  à pris  de  quinze  milles  de  Jeru- 
falcm.  St.  Ic:ômc  <S:  lui  dilent  que  c' étoit  de 
leurtems  un  gros  village  nommé  Ephrim  félon 
Kulebc,  ou  Ephræa  félon  Sr.  Jerome,  fur  quoi 
le  Pcrc  Bcir.lrcrius  obfcrve  qu'on  ne  trous'edang 
F Ecriture  Sainte  aucune  ville  nommée  Ephron 
dans  la  Tribu  de  Juda. 

2.  EPHRON,  on  lit  dans  la  Gencfe  *“  qu'  XOc.ijc.ij. 
Abraham  acheta  le  Camp  (C  Ephrm  ; mais  c'ell  & «-  4* 

le  nom  de  celui  qui  le  vendit  , & non  pas  le 
nom  propre  du  lieu. 

5.  EPHRON  ou  Montaonk  o’F. phroh. 

Montagne  de  Ja  Palcllinc  aux  confias  des  Tribus 
de  Juda  & de  Benjamin.  Il  en  ell  parlé  au  livre 
dejofué  11  & c’ell  Je  feul  endroit  où  il  en  foie  «r  c.ij.  *.  y. 
fait  mention.  Quelques-uns  l'écrivent  pr  une 
alpiration,  Hsihron. 

4.  E- 


t Cift.de  U 
bible. 

S Ibid, 

• St  Jrme. 
il.  v.j4. 


Dkjitized 


• rirai-  C-IJ. 
»-«* 


i Miccab.c. 
y » 4*.  IW. 
».  J». 


a Oirtk 

1 mf. 


1 W<n.  1.4- 

C-4. 


a l.i.c.1. 

1 I 7.  p.  4,4. 
6 U Allie. 
C.17. 


7 !■«. 


9 I liai.  B.  ». 
•Jf 


•e  Od)C.  A. 
v.  **l. 

11  (XJ, S.  B- 
».  J»8L 


(1  Slrab.  le. 


ijlW. 


t»  f««  me* 
je  P AN  t:  N. 


Il  le. 


I i I 4.  Cilla 


EPH. 


EPH.  EPI. 


4.  EPHRON,  Ville  de  la  Palcftine  dam  la 
Tribu  d'Ephraïm  ‘félon  le  P.  Bonfrerius , oudans 
la  Tribu  de  Benjamin  félon  D.  Calmer,  & Mr. 
Kcland . Ccll  apparemment  la  mime  que  celle 
d’Eufcbe,  marquée  ci-devant  au  nombre  1. 

5.  EPHRON , ancienne  Ville  de  la  Palclli- 
ne.  Elle etoit grande  fit  fortifiée,  fit  Judas  Mac- 
chabée fut  obligé  d’y  paffer  en  voulant  repaf- 
(er  de  laGalaadicide  dans  la  Judée.  Elle  étoit 
au  delll  du  Jourdain  vis-à-vis  de  Scythopolisfic 
il  yderneuruit  des  hommes  de  diverlcs  Nations. 
Il  fcrnble,  dit  Je  P.  Bonfrcnus,  qu’elle  droit 
au  midi  du  torrent  dejaboe  puis  que  Judas  Ma- 
cliabéc  venoitarec  (es  croupes  du  côté  du  Nord 
& qucpallant  le  torrent  ils  arrivèrent  àScytho- 
Bolll. 

EPHTHALITES  *,  en  Latin  Ephtalitx, 
peuple  d'entre  les  Scy thés  ainfi  nomme  parNi- 
ccphore  CaJIUle,  qui  (emblc  les  nommer  aufli 
Audi 'les  . 

t.  EPHYRA  J , ancien  nom  de  Corinthe , 
ville  i l’entrdc  du  Pcloponncfc. 

2 EPHVRA,  ancienne  Ville  de  laThcfpro- 
tic  Province  de  J'Epirc  félon  Vclleius Patercu- 
lus  ■».  Strabon  J dit  qu’on  la  nomma  enfuite 
Ctexvkus  ; Paufanias  6 dit  que  Ctchyrus  cil 
proche  du  Marais  Achcrufîa  fit  du  fleuve  d’A- 
c héron  qui  le  déchargent  là  dans  la  Mer  ; fit 
Thucydide  écrit  f que  le  même  marais  fevui- 
dc  dans  Ja  Mer  pris  d' Ephyra . 

3.  EPHVRA,  ancienne  Ville  duPeloponne- 
fe . Elle  droit  lunée  fur  le  fleuve  Selle  ri , dans 
1’  Eide  ou  Elide . Strabon  • qui  doute  fi  ce  n’ 
croit  pas  la  même  que  l’on  appela  enfuite  Oc- 
tu-.,  t,  ou  Uccoioa,  ou  (i  elle  droit  feuletnenr  voi- 
üuc , dit  qu'elle  ctoit  à CXV.  Stades  d’Klide. 
]J  veut  qu’on  entende  de  cette  Ephyrc  ce  vers 
üHontcrc  v où  en  parlant  dcTlcpolcmc  nlsd’ 
AllyoJiie  il  dit  qu'Hercule  l'avoit  enlevée  d’ 
Ephyrc d'auprès le  fleuve  Sclleis . Car,  dit  Stra- 
bon , il  n’y  a que  cette  ville  entre  toutes  cel- 
les qui  portent  le  même  nom  où  il  y aitun  fleu- 
ve appcllé  ainfl.  Ce  lieu  étoit  aufli  fameux  par 
les  poilons mortels  qu'il  produifoit.  Homcrc  10 
du  qu'Ulylfc  y en  ai!a  chercher  fit  les  amans 
de  Penclope  1 1 doutent  fl  Tcicmaque  n'cll  point 
homme  a aller  dans  le  gras  territoire  d’Ephy- 
re  pour  en  rapporter  des  poifoos  afin  de  leur 
douocr  la  mort. 

4.  EPHVRA  11 , quoique  Strabon dife  quel’ 
Ephirc  de  l'Elée  cil  m feule  auprès  de  laquelle 
il  coule  un  fleuve  nomme  Selle»;  iliaut  enten- 
dre la  feule  ville;  carie  même  Strabon  dit  dans 
la  même  page  qu'  il  y a aufli  proche  Sicyo- 
ne  le  fleuve  Sclleis , fit  tout  auprès  un  village 
nomme  Ephyra. 

5.  EPHVRA  *1,  autre  Village  de  Grèce  dans 
F Agrée  territoire  de  l'Ecolie;  fes  habitans  étoi- 
ent  nommez  E*Ht»i . 

o.  EPHYRA , Euenoe  le  Géographe  fait  men- 
tion d’une  autre  Ephire  qu’il  dit  avoir  été  aufli 
nomme Ck4mok.  Il  dit  ailleurs  ‘4  quelle  étoit 
en  Thurahe  dans  la  Pclafgiotide , aux  lieux  que 
l'un  appelle  Tempe.  Et  il  remarque  que  les  Ha- 
bituas de  cet  endroit  font  nommez  Cranonicns 

E a r Homère.  Ce  qu’il  en  dit  au  mot  *Efv,»  elt 
tcO  corrompu  de  le  bonHermolaus  y a brouil- 
le tout  il  fon  ordinaire . Strabon  *J  fait  aufli  men- 
tion d’ Ephyrc  en  Thcflalic. 

7.  EPHVRA  ou  Epmyrk,  Ifk  affez  proche 
de  celle  de  Mclos  félon  Etienne  le  Géographe . 
Pline  14  met  dans  le  Golpbe  Argoliquc  trois 
I (les  qu’il  nomme  Piljrufa , Irene,  fit  Eph/re . 
Le  K.  P.  Hurdouiu  croit  que  ce  font  celles  que 
nos  mariniers  appellent  Falcotura , Caravt , fie 
Hdlaptla, 

i 0,».  JF. 


8.  EPHYRA,  Ville  d’Arcadie  félon  Etienne 
le  Géographe . 

9.  EPHYRA,  en  Italie  proche  de  la  Campa- 
nie félon  Je  même. 

$.  Euflathe  fur  Homere  dit  oue  Strabon  com- 
pte neufEphyrts:  ilfemble  qu  Etienne  ait  aufli 
voulu  remplir  ce  nombre;  mais  comme  Je  l’ai 
remarqué  dans  un  des  articles  de  ce  nom , ce 
qu'  il  en  dit  e(l  dans  une  confùflon  d'  autant 
moins  réparable  que  tous  les  exemplaires  font 
également  corrompus. 

EPIACUM  't.  Ville  ancienne  des  Brigan-  17 FtUom.l. 
tes  dans  la  Grande  Breragnc . Camden  croit  que  **e  *' 
c'eft  Pap-Castze,  en  Northumberland.  Quel- 
ques exemplaires  de  Ptolomée  portent  Aiu- 

C U M . 

EPIBULA.  Voïez  Atmlula. 

F.PICÆRUS,  ou 

EPICA1ROS,  Ville  de  la  Palefline  à l’O- 
rient du  Jourdain  félon  P-olomée  ,8.  Mr.  Re-  *•  (-j  e.iB. 
land  dit  que  l'Interprète  Chaldéen  en  fut  aufli 
mention . 

EPICARIA,  ancienne  Ville  de  la  Dalmatie 
félon  Ptolomée  *7 : quelques  Auteurs,  dit  Mr. 

Baudrand  conjeaurent,  mais  fans  preuve, 

?[uc  c'efl  prefemement  Papadokos  entre  Alcf- 
10  fie  Durazzo. 

EPICAROS,  fie 

EPICARUM.  Volez  Emdavrk. 

EP1CNEMIDII.  Voïez  Locres. 

EPICRENE,  Ville  anciennedc  la  Béo:ic  fé- 
lon Martianus  Capclla  cité  par  Ortelius  11 , ce  „ Tbafte* 
dernier  avertit  que  divers  exemplaires  portent 
Epigranea  fie  Epicirana.  Pline  11  Lut  mer-  sa  <-7. 
tion  d’EvicRAME  dans  laBc'otie,  malt  il  en  fait 
une  fontaine  fie  non  pas  uuc  ville . 

EPICTETI , Peuples  qui  bomoient  ancien- 
nement laBithynie  à l’Onent  félon  Strabon  *J.  *j  l u. 
EPIDAMNUS.  VoïezDukAzzo. 

EP1DAPHNES.  Voïez  Antioche. 

EP1DARUM,  ancienne  Ville  de  1'  Ifle  de 
Cyprc  félon  Pline  **  . Son  nom  moderne  cil  mI.j.c.ji. 
Pitareuil. 

EPIDAURE  , en  Latin  Epidaurur  ou  Epi- 
daurum . Les  anciens  ont  donné  ce  oum  à trois 
Villes  de  T Europe  ; dont  I’  une  étoit  dans  Ja 
Dalmatie  fie  les  deux  autres  dans  le  Pcloponne- 
fc.  Une  de  celles-là  a été  furnomméc  Limera , 
fie  l’une  des  deux  du  Pcloponnefe  a été  rendue 
célébré  par  un  Temple  d’ Efculape.  Voilà  de 
quoi  1’  on  convient  . Mais  quelques  modernes 
ont  introduit  une  confùflon  qui  ne  fc  peut  dé- 
brouiller qu’en  remontant  aux  fources. 

1.  EPIDAURE,  que  Ptolomée  *1  place  en  . 
Dalmatie.  Pline  14  Ja  qualifie  Colonie ; fie  dans  J* 
une  ancienne  inferiptionon  lit  que  la  neuvième 
Légion  y étoit.  Chacun  convient  qu'elle  a été 
enluitc  nommée  Raquse,  non  pas  la  nouvelle 
qui  ell  aujourd’  hui  la  Capitale  de  la  Républi- 
que de  ce  nom  ; mari  l'ancienne  fur  les  ruines 
de  laquelle  la  nouvelle  s' ell  élevée  fit  que  l'un 
spellc  aujourd'hui,  pour  les  diilingucr , Ragu- 
si  Vecchio.  Celle-là  n’a  rien  de  commun  avec 
l'Epidaore  furnomméc  Limera  par  les  anciens. 

Voïez  Raguse. 

2.  EPIDAURE,  dans  le  Pcloponnefe , dans 
l’Argicfur  Icüoipbe  Saronique  , fie  célébré  par 
le  Temple  d’ Efculape,  félon  Pline,  *7,  Pto-  *t  1.4  c t. 
loraéc  , 18 , Strabon,  *7,  fit  Pomponius  Mêla  ,N|:i  c-,s* 
l®.  Strabon  dit  que  devant  cette  ville  étoit  I’  1. 
llle  d'zEginc  en  pleine  Mer.  Qu’Epidaure  étoit  an-  n-  *}. 
cicnnemtnt  nommée  Epitaurus  .Cafaubon  pré- 
tend J'  qu’on  lilc  Epicaros;  fa  leçon  cil  confirmée  jilbW.pri- 

par  un  pillage  d’Euftathc , fit  coo  vient  à l’hifloirc 
félon  laquelle  les  Caricns  ont  pofledé  ce  can- 
ton-là; lelou  Je  r-port  même  de  Strabon  dont  » 
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i l.i.  «-*9-  ic  fcns  demande  Epirmr.  Paufanias  * nous  ap- 

. prend  que  le  Temple  n’etoit  pas  dans  la  Ville, 

t <4].c.x  &T»tc-Livc*  d«  qu'il  en  droit  à mille  pas.  Pau- 
* 1 c*  lamas  * en  fait  une  riche  deferiptioo  à laquelle 
je  renvoyé  les  loueurs.  On  «<  convient  pas  du 
nom  moderne  de  cette  Ville.  Niger  rient  que 
c'cIIPigiada  , dtSophicn  veut  que  ce  foitCHE- 
>oxiti,  les  Interprètes  de  Ptolomée  marquent  I' 
un  de  l'autre  nom  fans  décider. 

q.  EPIDAURE,  aufli  dans  le Peloponcfe fur 
le  Golphe  Argotique,  ( aujourd'hui  Golphe  de 
4 • Napoli)  dans  U Laconie  félon  Prolonge  4,  ou 

dans  le  Pais  des  Eieutljatlaconct , c’  cft-i-dire, 
j •l  e...  jes  Laconjens  libres,  félon  Paufanias  J.  C’elî 
celle-là  qui  ctoit  furnomméc  Limes  a,  au  ra  port 
t i.cl*’1*  dePJinc  de  Paufanias  f de  de  Strabon  8 qui 
j£«.  cite  Artemidore  à qui  il  fait  dire  qu'elle  fut  fur- 
nommée  Limexera  , & par  abréviation  Limera 
Î1  caufc  de  la  commodité  de  fon  port  . D'autres 
l'ont  expliqué «Vo'-r*  A*u«*ot  parce  qu'  elle  avoic 
beaucoup  de  prairies.  Etienne  le  Géographe  dit  : 
que  quelques-uns  la  nommoient  A?p«pr;  peut-être 
oit  Ortelius,  e'toit-ce  par  corruption  d’une  lettre 
en  une  autre,  f A des  Grecs  dtlcur  L allât  peu 
de  différence  AA.  Mais  il  fcmble  confondre  les 
deux  Epidaurcs  de  la  Laconie,  atnbuant  à une 
même  ville  le  fumom  de  Limera,  le  culte  d’E- 
fculipe,  & le  iurnom  d'Epi ta urus  que  Strabon 
dtPJrae  dulingucnt  & partagent  entre  deux  vil- 
les de  même  nom.  U y a apparence  qu’Etienne 
avoit  fait  deux  articles  diflerens  ou'  Hcrmolaus 
a rais  en  un.  La  conjcèlure  d'Ortelius  fur  le 
changement  de  A en  A de  de  Limera  en  Æme- 
ra  n’cil  pas  approuvée  de  BcrkcJius  qui  juge  que 
ce  dernier  nom  «ftoit  pris  du  f.«nqquicouloit  per- 
pétuellement aux  autels  d'Efculape.  Quoiqu’il 
en  fait,  cet  article  d' Etienne  cl  prcfque  copie' 
parEufiathe  fur  le  fécond  livre  de  l'IJudc.  Ou 
y trouve  auffï-bicn  que  dans  Etienne  qu  outre 
les  furnoms  de  Limera  de  d'Aemera , elle  avoit 
a u (fi  celui  de  Miussia  . Elle  cil  auffi  nommée 
Evidauria parStTabon  aufentimer.t  d'Ortelius; 
mais  je  crois  que  Strabon  nomme  ainii  le  terri- 
toire de  cette  ville.  Piéton,  Gregoras,  de  Cc- 
d rené  de  les  Grecs  du  moyen  âge  la  nomment 
Moxobasia,  ou  Mohcmbasia.  Le  nom  mo- 
derne cil  Malvasia. 

$.  EPIDAURUS,  Pline  nomme  air.fi  un  lieu 
qui  avoit  été  autrefois  une  Iilc  dt  qui  ne  l'ctoit 
plus  de  fon  temps . Quelques-uns  l’entendent  com- 
me fi  cette  lflc  avoit  été  détruite  ou  fubmer- 
gée , ce  qui  n’eft  ^as  le  fens  de  Pline;  il  veut 
dire  feulement  qu  après  avoir  été  détachée  de 
la  terre  ferme  elle  y avoit  été  jointe;  dt  cet- 
te Efidanre  n'cil  autre  que  Racusi  Vecchio. 
IJ  dit  la  même  chofe  dOrica*  aujourd’hui  Or- 
fo  fur  les  confins  de  l’Albanie  de  de  l'Epire. 

EPIDLL1UM,  lieu  maritime  de  la  Laconie 
9 Lj.c.*).  félon  Paufanias  ».  C'étoit  un  village  confacré 
à Apollon;  aux  frontières  du  territoire  de  la  vil- 
le Boeae  . Son  nom  venoit  d' une  petite  ffatuc 
qui  avoit,  dit-on,  été  la  première  dédiée  à De- 
lus.  Menopluncs  aïant  faccagé  DeJos;  un  in- 
crédule jetta  dans  la  Mer  cette  Statue  qui  fur  por- 
tée par  les  flots  fur  le  rivage  en  cet  endroit . Pau- 
fanias n'oublie  pas  de  marquer  la  punition  de  T 
Impie.  Ce  lieu  étoit  à deux  cens  ftades  d'Epi- 
daurc  furnommée  Limera. . 

ii  B»m.  EPIDKNO  lo  , en  Latin  Æpidanut , petite 
LJ-  •Ie:-  Rivière  de  la  Turquie  d'Europe , en  Macédoine 

dedans  la  Province  deComcnolitari.  Elle  reçoit 
diverfes  autres  Rivières  de  puis  ferend  dansccl- 
Ic  dcSal.impria  vers  Laxilfe. 

EPlDlENS  , en  Latin  Eiwdii  , peuple  an- 
cien de  U Grande  Bretagne  cnEcoirc.  Ptolomée 
les  nomme  enue  les  Gadins  de  les  Créons , de 


EPI. 

Mr.  d'Audifret  11  croit  qu’ils  habiroient  fille  *'  Cco8-  T* 
d’Arren  anciennement  Glotj,  de  quelques  lfles  *' 
d'alentour.  Camden  que  fuit  Mr.  liaudrand  ai- 
me mieux  les  placer  au  lieu  où  efi  aujourd'  hui 
Cantyr. 

EP1DIRES,  fumom  d’une  Ville  de  l'Ethio- 
pie fur  la  Mer  Rouge.  Son  nom  étoit  Béréni- 
ce dt  un  la  furnomma  Epi-Dires,  piTcc  qu'el- 
le étoit  voifine  du  Cap  de  Dire.  Voie*  Bi.re- 

M ICE. 

1.  EPIDIUM,  ancien  nom  d’YLA  l’une  des 
lfles  Eludes.  Voie*  Yla. 

2.  EPIDIUM,  Cap  de  f lflc  de  la  Grande 
Bretagne:  on  l'appelle  aujourd’hui  félon  Cam- 

bden  11  Th  t Mvlk  or  Cantire.  Les  mari-  «*Bnun. 
niers  François  difent  la  Mule  deCantir.  Vo- 
ïei  Kintsbe. 

EP1ECIA,  Ville  ou  Bourg  deGrecc  peu  loin 
de  Corinthe  vers  U Mer , comme  il  paroit  par 
un  pifîigc  de  Xenophun  dans  fon  HilloireGre- 
que  *1 . »J  l-  4-c  j. 

EP1EIDÆ  Mr.  S,»n  Arit Eiiikim  J*  ’fcjj»  T. 
lieu  de  Grèce  dans  l'Attique  de  dans  la  Tribu 
Cecropidc.  Etienne  le  Géographe  en  fait  men- 
tion . 

EP1GRANEA,  fontaine  de  la  Béotic.  Vo- 
tez Epicaaxe. 

1.  EPII,  ancien  peuple  de  l’Etolie  félon  Pli- 
ne **  de  VlItK  Maxime  15  L «.< 

2.  EPII , peuple  ancien  de  l'Elide  félon  De-  14  ,-*-e-14- 

ois  d'Halicarnalle  17  I *. 

EPILA  •*,  petit  Village  d’ Efpagnc  dans  1’ 

Arragun  fur  la  Rivière  du  Xalon,  dans  le  Dio- 
céfe  dcSjrTagoife  de  à fept  lieues  de  la  Capitale 
au  Couchant  en  allant  vers  Calatajud . 11  n efi 
remarquable  que  parce  que  Jean  I.  Roi  de  Ca- 
flillc  y naquit  le  24.  d' Août  fan  1558.  dans  le 
temps  que  Ion  Père  n étoit  encore  que  Comte  de 
Trallamarc . 

EP1LEUCADII,  Ville  ancienne  de  Grè- 
ce dans  i’Acarnamc  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

EPIMARANITÆ,  peuple  ancien  de  l’Ara- 
bie heureufe  félon  Pline  ’».  Strabon*0  joint  en-  14  Lé.  c 1*. 
fcmble  les  Maranuesdt  lesGcrrxcns.;  de  ilfem-  *°Li*.p7T*. 
blc  au  R.  P-  Hardouin  **  que  ces  derniers  étoi-  *1  In l.c. Pii. 
ent  uneCutomc  des  premiers,  doù  leur  vint  le  ni>‘ 
nom  d’Epimaranites. 

LP  IM  ASUS,  nom  d’une  Ville  ver»  LaThra- 
ce  félon  Suidas  cité  par  Ortelius  ** . **  Thefimr. 

EPINA,  Ville  de  l'Elide  dans  le  Pclopon- 
nefe  félon  Strabon  **.  Cafaubon  veut  qu’on  li-  «jLap-iJ4* 
fe  jJrpinay  dt  il  ne  le  donne  que  pour  une  con- 
jecture . Mais  , comme  le  remarque  Hollccnius 
*4,  c’eft  une  conjecture  qu  Etienne  le  Ge'ogra-  *4 
phe , Philoflrate  , dt  Paufanias  confirment  en  ^ 4’ 
plus  d"  un  endroit.  Strabon  dit  qu'  elle  étoit 
près  d'Olympie  dt  f une  des  huit  villes  de  la 
Pifatidc  ; dt  que  le  fleuve  Parthenias  la  bai- 

fnoir.  Ortelius  croioit  que  c’cfi  l'Hypania  de 
tolomée  - 

EP1NAL.  Volez  Espihal. 

EPINOI.  Voici  Espimoi . 

F.PIPHANKENSES,  ancien  peuple  dans  la 
Syrie.  Pline  *J  en  fait  mention,  de  ils  étoient  *J  *-*»«.•»• 
ainii  apelJez  du  nom  de  leur  ville  que  le  R.  I*. 

Hardouin  croit  diferente  des  deux  villes  dont  il 
s’agit  dam  les  articles  t.  de  2. 

t.  EPIPHANIE,  ancienne  Ville  de  Cilicie 
félon  Pline  té,  Etienne,  Ptolomce*»,  dt  plu-*4,,|*cc*J‘ 
ficuri  autres  Ecrivains  ancien 5 . Les  Notices  Ec-  17  ’s‘ 
clclulliques  l'attribuent  à la  fécondé  Cilicie . **  *8  Ca*c*.  • 
Elle  étoit  Epifcopalc  fous  A nazarhe Métropole;  eVo/.Cii". 
dt  Amphion  fon  Eveque  fouferivit  au  Concile  de  p. 
Ncoccfarée  de  au  premier  de  Nicéc . Le  meme 
cil  nomme  Evêque  d’ Epiphanie  de  Glicie  par 
Sa- 
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» l.  i.c-to.  Sozomcnc  1 dan?  Ton  Hilloire  de  l'Eglife  . On 
hnommoit  anciennement  Ot  ni  an  oui  fclon  Pii- 
* L.  e.  ne  *• 

a.  EPIPHANIE,  furnomméc  fur  f Euphra- 
te ; par  diltitiüion  des  autres  Villes  de  même 
nom  qui  n'etoient  pus  comme  elle  au  bord  de 
ce  fleuve. 

EPIPHANIE,  Ville  de  U Syrie  fur  l’O- 
ronte  . C'cil  fins  doure  de  celle-là  que  Pline 
nomme  les  habitaro  E pi tnt  enfer  , fie  que  le 
R.  P.  Hardouin  dit  très-bien  être diferentc d’une 
autre  Epiphanie  fituée  fur  l’Euphrate  . On  ne 
peur  pas  douter  qu'il  n’y  eût  une  ville  de  ce  nom 
fur  l’Orontc  ni  meme  qu’elle  ne  lût  épilcopatc; 
car  outre  l’autorité  de  Ptoloméc,  Evagrcquirc- 
connoiffoit  ce  lieu  pour  fa  patrie  apres  avoirdit 
l-ï-e-M»  eue  les  Evêques  fuira  gins  d A pâmée  Métropole 
oc  la  féconde  Syrie  ne  voulurent  plus  communi- 
quer avec Scvcre d’ Antioche , il  ajoute:  Cofmas 
Evêque  de  notre  Epiphanie  <jue  le  fleuve  Oron- 
te  arrofe  fit  Scvcrin  Evêque  d Arcthufc  ville  voi- 
Cne  envoierent  un  libelle  a Sevcre  . Les  Evê- 
ques de  cette  ville  foufcrivirem  au  Concile  de 
Niccc  fie  au  premier  de  Conflantinoplc  . Le  P. 
Charles  de  Saint  Paul  » marque  fous  la  Métro- 
pole d’Apamce  dans  la  lecotidc  Syrie  l’ Evêché 
d’Epiphauic  fit  c’ert  d’Epiphanie  fur  l’Orontc 
qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  en  dit  ; à lavoir  que 
Cufpinien  l’explique  par  Maria  , Ht  que  Niger 
croit  que  le  nom  moderne  cil  sim,™  . Je  foup- 
çonsic  ce  dernier  de  l’avoir  décidé'  ainfi  parce 
qu’.'/fluu  cil  félon  quelques-uns  le  nom  moder- 
ne d’une  ancienne  ville  nommée  autrcfuis  EMaTH: 
mai*  comme  je  l’ai  remarque'  à l'article  particu- 
lier de  ce  nom,  il  y en  avoit  deux  , l'une  fur- 
nommée  E nuit  h la  fraude  , qui  cil  Eraefc  , fit 
l'autre  nommée  Amplement  Emath  ou  U petite 
Emath  qui  ell  la  mimequ’Epiphanic  fur  l’Ûron- 
te;  aiult  nommée  d’Antiochus  Epiphanes.  An- 
tonin  dillingue  Emelé  d'Epiphanie  fie  compte 
trente-deux  mille  pas  de  l’une  à l’autre.  Il  met 
Aretltufc  entre  elles  , à feize  mille  pas  de  tou- 
tes les  deux. 

4.  EPIPHANIE,  Ville  de  Bithynic  félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

5.  EPIPHANIE  , Ville  d’Afit  près  du  Ti- 
gre félon  le  même  qui  dit  qu’on  l’appelloit  auflî 
jireefirerta  , parce  que  c étoit  l’ouvrage  , au  11 
Ville  d’Arccfiiis  . Berkclius  croit  que  c’cll  l'E- 
mxth  dont  parle  Bocbard  en  fon  Phaleg  J.  4.  «. 
36.  cela  ne  peut  être  . Car  l’Emath  dont  parle 
cct  Auteur,  ell  l'Epiphanie  au  Nord  de  la  Pa- 
leilinc , c’cft-i-dirc , fur  l’Oronte  ; fie  par  con- 
fcq  lient  bien  éloignée  de  celle  d'Etienuc  qui  é- 
toit  près  du  Tigre . 

<j.  Mr.  Baudrind  ne  parle  que  de  latroilïemc. 
4 r’ifir  EPIPOLÆ  4,  quartier  le  plut  Occidental  de 
j .'..1.14.  L»  Ville  dcSyracufc  . Les  dehors  en  étoienccfcar- 
c '**  pet  & inacccflibiex  St  Denis  l'entoura  d'un  mur 
fit  la  joignit  à la  ville.  Le  Perc  Lubin  dit Epi- 
x T«blet  polis  : Thucydide  , dit  ce  Pcre  ï , dit  4 que 
ce  lieu  de  Syracufc  , ou  , pour  s’accommoder 
“ ' au  (entiment  de  Strabon  , lune  des  cinq  villes 
dont  celle  de  Syracufc  étoit  compoféc  , avoit 
(iris  le  nom  d’Epipolis  à caufe  quelle  ctoit  éle- 
vée au-dclfus  des  autres  villes  qui  lormoient  cet- 
te Cué . C'étuit , continue  ce  Pcre , un  lieu  fort 
haut  & fort  efearpe  . Sttphanm  de  Urbitws , 
(c'cll  ainfi  que  le  Pcre  Lubin  cite  le  nom  de  ce 
Géographe  en  y joignant  le  titre  de  fon  livre) 
dit  au  mot  Eurielus  qu'on  donnoit  ce  nom 
il  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  d'Epi  polis 
& que  ccttc  place  s’appelloit  aulli  Macro- 
polis. 

G Le  Pcre  Lubin  fe  trompe,  il  fautdireEnt- 
pulæ  & non  pas  Epi  polis:  c’cll  ainfi  que  par- 
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lent  les  bons  Auteurs  Grecs  fie  Latins.  De  plus 
il  n’cil  pis  vrai  qu’Etienne  le  Géographe  ou, 
ce  qui  cil  la  même  choie  , Stephamix  du  Urbi- 
bus  dife  ce  qu'il  lui  lait  dire  . Il  dit  (cuicmcnt 
qa  Eut  le  lut  étoit  le  nom  d'une  Citadelle  d Epi- 
la:, fie  pour  expliquer  ce  qucc’étoit  qu  Epi  po- 
il dit  que  t "étoit  une  petite  Ville 
de  Syracufc  St  fort  cfcirpée  . Le  mot  de  Ma- 
cropolis cil  une  bcvuédcsCopiJlesqui  ont  chan- 
gé tCitn  * en  wVm  * M*xpor«Ait  . 

Gluvicr  qui  écrivoit  avant  le  P.  Lubin  avoit 
bien  remarqué  ccttc  faute  fit  Bcrkcli  ut  remarque 
que  l’obTervaiioa  de  Gluvicr  cil  confirmée  par 
les  Manufcrits. 

EPIRE,  Paît  de  la  Grèce:  il  y a deux  fortes 
de  diflmClions  à faire  pour  ne  point  tomber  dans 
la  coofulïoo . Il  faut  dillingucr 
I’Epirk  f ANCIENNE  T LA  CREQUE 
-I  lLA  BARBARE. 

L nouvelle 

L’Ancienne  Epire  contiguë  \ l’IUyric  com- 
men^oit  aux  Moûts  Ceraunicrv. , aujourd'hui  del- 
ta Chimera  , fie  s’e tendon  jufqu'au  fleuve  Ara- 
chus  & jufqu'au  Goiphc  d'Ambralcia  oik  il  fc 
perd.  Son  nom*Ev«;'.«,  comme  on  l’écrit  ordi- 
nairement , ou  ‘Hnipii  comme  l’écrit  Etienne 
Je  Géographe,  lignifie  Continent  , comme  qui 
dirait  AVii'îi  , c’clt-Vdirc,  qui  n’efl  point  ter- 
minée. L' Epire  fc  prend  dans  Homère  lelon  Eu- 
flathe  fur  le  fécond  livre  de  l’Iliade  pourlcPaïs 
qui  cil  au  delà  d'Ithaque  & de  Ccphalcnic.  On  a 
auflî  appellé  ce  Païs  Or  ici  a,  comme  dit  Denis 
le  Pcriegctc;  de  ce  nom  venait  d’Oricum  Ville 
fit  Port  de  Mer.  On  le  nomma  aulli  Dodoma, 
comme  l'allure  leScholiallc  d'Homere  de  ce  nom 
lut  vcnoit  de  Dodonc  fille  de  Jupiter  . Sa  lon- 
gueur fclon  le  Pcre  Briet  ? pnfc  depuis  les  monts  y pJr«ii  *. 
AcToceraunicm  , ou  Ccraunicns  jufqu'au  fleuve  r*“*  *•!  p. 
Achclous  étoit  de  1700.  iladcs . Et  la  largeur  de-  ,4,‘ 
puis  Icxtrémité  de Lcucade  jufqu'au  Mont  Pin- 
dus  de  615.  iladcs,  c'ell-h-dirc , que  fa  longueur 
étoit  de  aia.  mille  500.  pas  Romains;  delà  lar- 
geur de  foixante  dix-huic  miJic  de  ces  mêmes 
ius . Mais  c’efl  en  y comprenant  l'Acarnanic, 
l’Amphilochie,  rAtnamatiie,fit la Dolupic;qus 
d’autres  Géographes  retranchent  de  l'Epire . 

L’ancienne  Epire  ell  plus  grande , ou  plus  pe- 
tite fclon  que  les  Rois  heureux  ou  malheureux 
ont  augmenté  leur  Etat  ; ou  perdu  de  leurs  con- 
quêtes; ficelle  a cela  de  commun  avec  tous  les 
autres  Etats  du  monde  . Elle  ne  conftlloit  d'a- 
bord qu'en  ces  trois  parties,  1.  La  Chaovie, 
la  Thesmotie  fit  la  Molossidl  . Quelques- 
uns  y ajoutent  b Cassiorii:  ; puis  la  Cestri- 
nc,  fie  le  Pinot.  Ptoloméc  lui  donne  plut  d’ 
étendue  fie  y joint  l'JtMmmt  fie  f jSmphüechie . 

Le  P.  Biiet  *,  comme  on  a vu,  y joint i'siiha-  « t.e. 
manie  fie  la  Doiopie  ; que  Ptoloméc  y compte 
auffi  . Je  parle  fuflifimmcnt  de  ces  Peuples  en 
leurs  articles  particuliers  fansqu'il  bille  le  répé- 
ter ici  . Eufutbc  dit  après  Amen  que  l'Epire 
étoit  abondante  en  beiliaux  fie  en  pâturage  . Il 
croit  que  ce  n étoit  pas  dcl'Jbcric,  mais  de  l’E- 

rrc  que  les  beeufs  de  Gerion  furent  emmène*. 

es  Interprètes  d'Arûlophane  fie  de  Thcocrite 
en  parlent  dans  ce  fcns-lâ  poulTez  fans  doute  par 
le  raportqu'ils  trauvoient  entre  ladcfcriution  de 
ces  boeufs  fie  la  grandeur  fie  la  figure  des  betuts  de 
l’Epire.  Ces  troupeaux  trauvoient  une  abondan- 
te nourriture  dans  les  Montagnes  qui  font  entre 
la  Macédoine  fie  U Thcflalie  , au  fomraet  des- 
uclles  il  y a des  pLaincs  allez  grandes  arrolées 
eaux  qui  couleur  fans  certc  . On  vantoit  aiiÀi 
beaucoup  les  chiens  de  laChaonie  nommvzMo- 
loiïes  dans  Athènes,  fie  que  l’on pretemloit être 
de  la 
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de  U race  du  chien  que  Vulcain  anima  & donc  Pcrga  cfl  aux  Vénitiens  ; le  relie  cfl  aux 
JcsPoctesont  feint  que  rien  ne  lui  pouvoir  écha-  Turcs.  Les  h.ibirans  font  Chrétiens  Grecs.  Les 
per.  Une  preuve  que  les  chiens  de  laMoloflide  Empereurs  de  Grcce  avaient  cédé  la  Souycrai- 
avoienr  de  la  réputation  , c'efl  que  le  nom  de  neté  de  ce  Pais  à b famille  des  Teitn  J qui  pre-  fVoiATvn. 
Maloffut , qu’on  leur  donnoit  pour  defigner  le  noient  la  qualité  de  Dcfpotcs  d'Epire  . Ils  pré-  *°3 
lieu  de  leur  origine  , fe  prend  dans  la  Lingue  tenrtoient  être  ilTus  de  Totili  Roi  de  J Goths. 

Latine  pour  un  gros  Sc  grand  chien  tels  que  lunt  Elle  polTcda  ce  Païs  avec  l'Etolic  & l’Acarrunie 
les  dogues.  pendant  plus  de  deux  ficelés  lorsqu’Amurath  If. 

L'Epirc  étoit  riche  & peuplée  . On  en  peut  empereur  des  Turcs  en  c ha  lia  Leonard  dernier 
t L.«;.c  j4*  juger  par  ce  que  dit  Tire-Live  •:  à (avoir  que  Dcfpore  d'Epire  qui  fc  réfugia  auprès  du  Pape 
Paul  Emile  qui  reprit  en  un  jour  foixante  &dix  Sixte  IV.  Depuis  ce  tcras-U  l'Empire Othoman 
villes  qui  avoient  quité  le  parti  des  Romainsen  efl  demeuré  maître  de  1‘ Epire.  Les  Chroniqueurs 
faveur  de  Perfée,  en  amena  1 50000.  tètes  avec  ou  Hilloricns  du  moicn  age  confondent  (ouverte 
un  fi  grand  butin  que  l'on  dillxibua  quatre  cens  Jes  noms  à' Albanie  & d'Epire  ; comprenant  fuu- 
deniers  à chique  Cavalier  & deux  cens  à chi-  vent  l'une  dans  l'autre  , & ce  qui  cil  remar- 
que fantaflin.  Les  Efîrote*,  car  c'eil  ainfiqu'  quable  c'ert  que  les  Cailriots  étant  bornez  à 1* 
on  appcJloit les  habitansde  J'Epire,  étoientbra-  Albanie,  Scandcrbcg  prenoit  le  titre  de  Prince 
ves  & guerriers  . Les  Romains  éprouvèrent  & d'Epire. 

admirèrent  plus  d’une  fois  le  courage  de  cette  EPIRUS  NIGRA  , ou  PEure  Noire. 

Nation.  Leurs  Rois  fe  difoient  defeendus  d’  Voie/.  Ccphali  nu.  . 

/Eacus  Roi  de  l'Ifle  d'Eginc  . Le  premier  dont  EPIS,  ancienne  petite  Ville  de  l'Ethiopie  (bus 
la  mémoire  fe  foit  cor.fervée  étoit  Pyrrhus  fils  l’Egypte  félon  Pline  4 qui  en  parle  comme  d"  4 1*4.  c i* 
d’Achille  qui  perdit  le  Roiaume  de  fonPerelors  une  ville  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temt  que 
qu’il  étoit  occupé  au  firge  de  Troie.  U en  céda  Bion  écrivoit. 

une  partie  à Helenus  fils  de  Priam  & à Andro-  EP1SCOPI-CASTELLUM,  nom  Latin  de 
mâche  vcus*e  d’Hciflor  ; à (avoir  la  Chaonie.  Bishops-Castle  , Bourg  d'Angleterre  en  Shrop- 
Helcnus  eut  pour  Succciïcur  d'une  partie  de  fon  shirc. 

Roiaume  Ion  fils  Molulfin  qui  donna  le  nom  de  EPISCOPI-CELLA,  nom  Latin  de  Biscnor- 
Molofiic  ou  Moloflide  h cette  Province;  celui-  fszell;  Ville  de  Suabe. 
b étant  mort  fans  enfans  le  Roïaume  vint  au  EPISCOPi-INSULA  , nom  Latin  de  Bt- 
pouvoir  de  Piales  qui  (ut  tige  des  Rois  d’Epi-  tcHorFswEADA,  petite  Ville  de  Mifme. 
ic.  Les  plus  fameux  (ont  Arimbarqui  fut  élevé  EPISCOPIA,  lieu  dcThraccprèsdela  Ville 
b Athènes  , fon  fils  Ncoptolcmc  Pere  d'Olym-  d’Atyre  félon  Procope  s qui  en  parle  ainfi  : au  $ Æfir.  L4. 
pias;  Alexandre  fils  aine  de  ce  Roi  oui  mourut  delà  d’Atyra  cil  un  lieu  nommé  Eptfcopia  par 
en  Italie  , fon  fécond  fils  Æacidc  fut  Pere  de  les  habitans,  qui  n'avoit  aucune  fortification  & 

Pyrrhus  qui  rendit  célébré  le  nom  desEpirutes.  étoit  tour-à  fait  expofé  aux  courtes  des  enne- 
Lc  Roïaume  d'Epire  fut  enfuite  uni  à celui  des  mis:  Juftinien  le  fit  fortifierd’une  manière  tou- 
Macédoniens  après  la  deftruclion  duquel  il  puf-  te  nouvelle.  Le  bâtiment  s'avance  hors  de  i’en- 
fa  au  pouvoir  des  Romains  . On  ne  laide  pas  ceinte  de  la  muraille  & étant  fort  étroit  au 
de  trouver  dans  l'Hifloitc  un  Roi  particulier  d’  commencement  il  devient  fort  large  tk  cil  re* 

Athamanic  qui  fut  chadé  par  les  Generaux  de  vêtu  par  les  deux  bouts  de  deux  tours  , ce  qui 
Philippe . empêche  les  ennemis  de  pouvoir  approcher  des 

Lorsque  les  Grecs  s'établirent  dans  I’Epirc  ils  murailles  . Les  portes  ne  font  pas  à l'ordinaire 
donnèrent  lieu  à une  divifion  par  laquelle  ils  la  au  milieu  des  courtines  entre  deux  tours,  mais 
confideroienr comme Greftte  ou  Barbare.  Usap-  à c&té  dans  des  enfoncement  qui  les  dérobent  à 
pcllcrcnt  Epire  Greque  la  partie  de  l’Epireoù  la  vue  des  ennemis. 

ils  habitoient  , où  iis  avoient  des  Colonies  & KPISCOPIUM  , nom  Latin  de  Vescovio, 
où  il  étoient  appelle*  comme  alliez  & troupes  Bourg  d’Italie  dans  la  Sabine, 
auxiliaires.  Us  nommèrent  Epire  Barbare  la  par-  EPISIBRIUM  , Episimbrivm  ou  Cisim- 
tie  qu'ils  n’avoient  pu  entamer  & que  les  an-  brium  (car  les Manufcrits  font  partagez  entre 
ciens  habitans  avoient  confcrvée  . Nous  avons  ces  trois  fortes  d'Orthographe,)  ancienne  Ville 
déjà  vu  une  pareille  diflinélion  faite  par  icsRo-  d'Efpagnc  dans  laBctique,  félon  Pline  6 . t L.J.  «-1. 
mains  daas  la  Grande  Bretagne,  EPISPARIS,  Cedrcne  cité  par  Ortclius  nom- 

me ainfi  un  Village  d'Arramic. 

‘la  Chaonie j EP1SYNANGIS,  ou Æmstnancis, champ 

la  Tnesprotie,  en  Aficdont  parle Thcophrjllc  f . t j.D* CjhC- 

la  Cassiope'e,  EPITALIUM,  ancienne  Ville  de  rElïdc  «.PUn.»». 
.l'Almkne*  dans  le  Pcloponncfe  au  nattage  de  l’Alphée  ; c’ 

l’Acarnanic,  ell-à  dire,  près  d’un  endroit  où  l'on  peut  patter 

l'Ampnilochie  , ce  fleuve  à pied.  Strabon  * dit  quelle  cfl  nom- 
l'Athamanie  , méc  Tmrïoessa  par  Homcre  * , & Thruon  p k. 

la  DoiopIe,  ou  Thrium,  dans  un  autre  endroit  de  ce  Poe-  T,7‘*- 

la  Molosside.  te  10 , & il  explique  Thrian  par  de  Ÿ-Alppt  qui  lli»i  B. 

efl  la  lignification  de  ce  mot  Grec  ; il  obferve 
La  Nouvflu  Epire,  cfl  une  partie  de  la  que  tout  ce  Pais  en  abonde,  fur  tout  lesRivié- 

» C a va  a.  Turquie  en  Europe . Elle  1 a l’Albanie  au  Nord , res  particulièrement  aux  endroits  où  clics  font 

£*>•'7'].  |j  Thcttalie  au  Levant  , l’Achaïe  au  Midi  & guéables.  Peut-être  au(G,  pourluit  ce  Geogra- 

J-,  Mer  de  Grèce  au  Couchant  . Elle  efl  divi-  phe,  quTfontcre  a entendu  nommer  le  gué  par 

fée  en  deux  parties  : la  Chimère  ou  la  Canma  le  mot  Thryrm , fit  que  par  le  mot  Æpt  qui  veut 

au  Nord  & l'Art.»  au  Midi.  Ses  villes  principa-  dire  , é/rtV  , il  a voulu  faire  cnrendrc  la 

ks  font:  fituation  d’Epitalium  , de  même  qu'il  appelle 

dans  un  autre  endroit  Tr/oeffa  une  haute  col- 
lWrta,  Joannina,  Capitale.  line  . Etienne  le  Géographe  met  ce  lieu  dans 

Butrinto,  Perga,  & la  Triphyhe,  & Hefychc  dans  l'Arcadie  . Ni- 

Canina,  La  Prevcfa.  gct  prétend  que  ce  lieu  efl  aujourd'hui  Zun- 

Chimcrj , chio,  mot  qui  exprime  h lignification  de  l'an- 

cien 
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tien  nom  . Polybe  fait  plnfcur.  foi*  mention 
d'Epicaiium  dam  Ion  quatrième  livre  ; mais  il 
l'a  oublié  dans  la  Jillc  des  Villes* de  la  Triphy- 

• lu  Sud»  )ic  j cc  ejucCafauboQ  ' attribue  2k  la  négligence 
l'  des  Copules. 

EPITAURIA,  & 

EPITAURUS.  Voirz  EriDAORf  2. 

EPITAUSA,  ViJ/edc  l'Iode  au  delà du Gin- 

• Ly.  <•'«•  ge  félon  Ptolomée*. 

EPITERPUM  , Bourg  ancien  d* Italie  dans 
a Lj.piif  la  Gaule  Ciülpine  Iclon  Strabon  ».  On  ne  peut 
cucrn  douter  que  ce  ne  (oit  I'Opitfhcium  de 
Ptolomée  de  de  Plinr.  Ctfanboa  J’avoit  avancé 
comme  une  conjecture  qu'il  propofe  . Ortelius 
prononce  que  certc  correction  cil  receflairc  üc 
& qu'il  faut  lire  Optttrÿum  dans  Strabon . Voici 
ce  mot . 

EPITHERAS.  Voter.  Ptoicmude  , dans 
Il  Trogloditique.  Elle  n’en étoit  qu'un  furnom. 
Son  rem  moderne  n'cft  pas  Sua/jum  , comme 
Je  dit  Mr.  Corneille;  mais  Bugf.  Voler  aulfi 
ccr  article- 

EPITUS  , Montagne  de  la  MaceJoire  fur 
j t.4  c. ko.  la  côte  du  Golphe  félon  P.'sne  >.  Ce  Golphe  clt 
faut  dutite  celui  que  les  Latins  nomir.ment  Thrr- 
nttut  Si  uni.  Car  félon  cet  Auteur  leMuntEpi- 
t u s croit  voilinde  la  Ville  dcPalienc  autrement 
Phle^ra. 

a i *-  EP1TYCHE.  Denis  d’Halicamafle  * fcmble 
nommer  ainfi  un  Cap  voilîn  de  Prochita  dan* 
la  Mer  Tyrrhene  . Ortelius  taupçnnne  ce  paf- 
fogç  d'être  corrompu  & croit  qu’il  faut  lire  Pi- 

thrrnft . 

KPllTM  ou  Æptvm  , Ville  de  la  Triphylie 
dans  le  Pdoponnele  entre  Maciflus  Sc  Herxa 
Iclon  Hérodote  * y Xcnophon  6 ik  Et  tenue  le 
1. 1 ' " '*C  Géographe . Pline  r la  donne  à l'Arcadie . Ccl- 
7 L.  + c.a.  tarins  écrit  Æpy tt*f,  & la  mec  avec  d'autres  vil- 
les dunt  la  (ituation  cil  inconnue  . C’çll  aufli 
» L.«.  c.77.  l’ürthoopiphc  que  luit  Polrbe  *.  D'AbJancourc 
dans  fa  Traduction  de  l'Hilloire  Grcque  de  Xc- 
nophon écrit  E p e'e  . 

EPIZEPHYRII.  Voie*  Loches. 

EPIZKPHYRION.  Voici  T*m  Villcde 
Cilicie. 

EPLA  y Ifle  attenant  le  Peîoponnefc  vers 
le  Golphe  de  Laccdemonc  . C’ell  aujourd’hui 
l’Ovo  félon  Niger  • Vokx  Æqiale  i.  & Ct- 
aico. 

EPOISUS  nu  Eporssos  , Village  entre 
1 1cintr.  Rhcims  ô t Ttcves  félon  Antonin  * qui  compte 
de  Rhcims  à Epoilïiis  44.  lieues  & 55.  d‘  E- 
poifliis  à Treves.  Grégoire  dcTourv,  ciré  par 
i»TiirW.  Ortelius  ,0,  le  nomme  Eposium  , & le  livre 
i>  Scd. *y  des  Notices  de  l'Empire  l'appelle  Epusum 

Les  Géographes  ne  doutent  plus  que  ce  ne  foie 
Ivos  au  Duché  de  Luxembourg  ♦ Voïcx  Ivoy 
& Cariowam. 

11  Com.  EPOME'E  ou  Etnrt't  , Montagne  14 
fituée  au  milieu  de  1*1  Ile  Ifchia  dans  la  Mer  de 
Tolcanc  vcrsla  côte  de  laTcrTcdc  Labour.  Les 
Siciliens  qui  habitèrent  autrefois  cette  Me , lu- 
rent contraints  de  l’aban. tanner  à caufe  d'un  grand 
tremblement  de  terre  & d'un  incendie  que  cau- 
ferent  des  torrents  de  Haute  qui  forcirent  tout  à 
coup  de  ccttc  Montagne . On  en  vit  encore  lor- 
nr  de  nouveaux  taus  JeConlulat  de  Lucius  Mar- 
nus  de  Scxtus  Julius  , audi  que  fous  J’Empire 
d'Auguiie  & fous  ceux  de  Tite  de  de  Dotniiicn 
Ion  Irerc . L’an  1 joo , il  s’y  fit  un  dernier  cm- 
brafement  qui  obligea  ceux  qui  en  échapcrent  de 
le  retirer  ks  uns  â Bayes  &ks  autres  dans  Lille 
de  Sainte  Marie  . Ccttc  Montagne  cil  appcllée 
ij  L-j.y.saS.  aujourd’hui  le  Mont  St.  Julien.  Strabun  *i 
dit  que  ces  éruptions  de  leux  ont  donné  lieu 
à la  labié  d'imaginer  que  Typhon  cil  icnvcr- 
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fé  fous  cette  Illc  . Pindnrc  en  pirle  dans  ce 
fcns-Ja.  ( Mr.  Corneiiie  dit  le  Géant  Typhée  .) 

Strabon  '♦  ajoute  que  fes  eaux  Minérales  font  14  lbiJ. 
bonnes  pour  ceux  qui  font  travaillez  de  L gra- 
ve! le. 

EPONÀ,  ce  nom  fc  trouve  dans  une  ancien- 
ne Infcription  inférée  dans  les  Annales  d’Avcn- 
tin  qui  marque  que  c'ell  Pjn«u>c  , qu'il  dit 
être  nommée EnNAnuRCtuat.  Ce  licuclldan* 
la  Bavière  aflet  près  de  Neuftat  &dt  écrit  Bi- 
b u rq  Ifur  ks  Cartes  . Velfer  écrivit  â Orte- 
lius que  ce  nom  n'étoi:  pas  celui  d’un  lieu , mais 
d'une  Déclic. 

EPOPE.  Voïez  Corinthe. 

EPO  P ET  ou 

EPO  PO  N . Voîcx  Epome'c. 

EPORA  , ancienne  Vn’le  d Efpagnc  félon  T 
Itinéraire  d’Antonin  àXXVIIL  M.  P.  dcCa- 
ftulon,  &Surita  ’J  dit  qu'à  Montoro  ( Bourg  ij  p.  jjj. 
de  l’AndalouGc)  on  a trouvé  une  ancienne  In- 
fcription fur  laquelle  on  lit  Rfspub.  Li-or en- 
sis  . On  en  lit  une  autre  dans  le  Recueil  dcGru- 
ter  *4  avec  ces  mot*  Ori>o  . Mon.  Epor.  Ro-  u r.toj, 
dericus  Carus  dit  aulfi  que  cette  Epnr» t n'cll  au- 
tre que  Montoro  au  Diocclè  de  Cordouc  . Il 
fembk  que  ce  tait  I’Erora  de  Ptolomcc  '7  qn*  »7  L.i. c*. 
il  place  entre  les  villes  Méditerranée!  des  Tur- 
dules,  auprê-s  d'Onoba.  Pline  au  lieu  d’Epo-  ,h  u 
ra  dit  kin  por*. 

EPOREDIA,  félon  PJinc1»  Sc  Ptoloméc1®,  i»U..f». 
dans  le  territoire  des  Salaires  ; Strabon  J‘  dit:  * 1 ' * '' 
E.itiir ; les  Notices  de  l'Empire  la  nom-  i*ü'r»4. 
ment  Krorizium  11 . C'ell  aujourd'hui  1 v r e*e  »»  s«.i- 
tar  la  Rivière  de  Du ria  en  Piémont  dans  le  Ca- 
ria stz  . 


EPOSIL’M.  Voie*  Epoisus. 

EPPHA , ou  Amplement  Ephx  , nom  d’une 
contrée  **  vnjline  de  la  Madijuiridc  dans  l’A-  »» 
rabie  & ainfi  nommée  d’un  petit-liUd’AhraJum  * 64 
de  de  Cccura  . Car  Abraham  eut  pour  iils  Ma- 
dian  *4  qui  fur  pere  d Epha.  Genef. 

EPPlSlGEN  *ï  y en  Latin  F.ppinpn  , petite  c n v 1.  «■ 
Ville  d' Allemagne  au  bas  Pahnnat  du  Rhin  fur 
la  Rivière  d' El  lacs  entre  Hcilbron  èic  Philips- 
bourg,  à quatre  lieues  de  la  première lept  ‘7“ï- 
de  la  dernière. 

EPSTEIN  ,s  1 en  Latin  Epjleirmm  ; Bourg  *t  Lcnmi. 
& Château  d'Allcm.igne  dans  la  Wctcravie,  au 
Comté  de  N.ilfau-Diet  z dans  les  Montagnes  nom- 
mées liic  Hvf.<e  c’efl'â-dirc,  les  hauteurr.  Il  ap- 
partient au  Landgrave  de  Helïc-Darmiladt.  Guil- 
laume k moyen  Landgrave  de  Hcflc  l'acheta  a- 
vec  Kimgenbcrg  en  1492.  de  Godelroi  Comte 
de  Dictz. 

EPTE,  Rivière  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie, en  Latin  Epia.  >7  E||c  prcn<l  fafour-  itCom. 
ce  dans  Je  Diocéfe  Ce  Rouen  au  Pais  de  Bray , ^ ^Cl"- 
une  Jicuè  ou  environ  au-dcllus  du  Bourg  de  lleli»*e*,  '* 
Forger,  ik.  arrofe  les  ParoilTcs  de  Cercueil,  Fol-  iyo|. 
fez,  Beliéres  , Erigni  , Saint  San  Ion  , Aban- 
court,  HaulTez,  Mencrvat,  Gancourt  , Bouri- 
court , Cuit , Moulagni , Saint  Clair  en  Bray  , 

Fcrricres,  la  Ville  dcGosirnay  en  Bray,  Algc, 
l’Aunay  , Vardcs  , Saint  Picrre-ès  chanips  , 
Ncut-Matché,  Bouchcvillcr , Amecuurt,  Tail- 
lemoutier,  Scritantame,  Tierce  ville,  Guervtl- 
le  , Brcicourt,  Baliocourt,  Eragny,  la  Ville  de 
Gitars  , Neaufic  , Daugu  , Giuncoutt , Gucr- 
ny  1 le  Bourg  de  Saine  Clair  , Châtcau-tar- 
Epte,  Bertcnonville,  Montreuil,  Avtny, Bray, 

Fourgcs,  Bcaurcgjrd,  Je  Bourg  dcGafny,  Go- 
ncço:'. , S'ainte  Geneviève,  Limcts,  &.  Givcr- 
ny , où  elle  fc  rend  dans  la  Seine . Cette  Ri- 
vière leparc  aux  environ*  de  Gournay  le  Dio- 
ccl'c  de  Ronën  de  ccluy  de  Beauvais  ; & de- 
puis Neul-Marclltf,  Üc  Saint Picric-ès  CJiampst 
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cite  divife  Je  Vérin  Normand  du  Vexin  Fran- 
çois . Sun  cour:  c.f  «le  quatorze  lieues  , pen- 
dant lequel  elle  reçoit  cinq  petites  Rivières  ou 
lui 'T*  .m  x . 

EP'II  MIENS  JS  PLF.BS.  Ce  mot  fe  lifoit 
auîicfois  dans  la  ColJcdion  «le Carthage  au  lieu 
«le  I.i  rTiHtMEMSM.  Voîcz  ce  mot. 

F P U I A , ancien  nom  de  la  Ville  d’Am- 
bracic. 

EPUSUM.  Voi'cz  Epoisus. 

EPYTUM,  Montagne  de  Thrace  félon  Pha- 
i Tbef.-.r.  voua  , cite  par  Ortclius  1 qui  doute  fi  ce  ne 
(croit  pat  Epi  tus  Montagne  dont  Pline  fait 
mention. 

EQU. 

EQUABONA,  ancienne  Ville  d’Efpagnc  à 
a lemtr.  douze  mille  pas  «le  Cordoue  félon  Antonm  * . 

Quelques  Auteur;  difcntque  c'efl  prcfcntcmcnt 
Comna  Village  de  Portugal  dans  l'Eltramadurc . 

EQUARÜM  SINUS,  en  Portugais  il  Gol- 
pho  or  lasYxcuas,  en  François  le  Golphe 
oi  t je f>i i nî  , partie  de  I Océan  Occidental  fur 
la  c&:c  d’ Efpigne  vers  )'  Andaloufie  . Il  a au 
Nord  la  Province  «les  Algarvet  St  au  Midi  le 
Roïaume  de  Fer.  en  Afrique. 

EQUATEUR  , que  I on  appelle  aufli  Equj- 
koctial  , cki  la  Lient  : grand  Cercle  de  la 
Sphère,  dont  le  Oiamctrc  coupe  i angles  droits 
l'Axe  du  Monde  , St  dont  b (îirconlcrence  éga- 
lement diltantc  du  Pôle  Arfliquc  ik  du  Pôle 
Antarfliquc,  détermine  fur  l'Horifon  les  deux 
points  du  vrai  Orient  Se  du  vrai  Occident. 

i.  On  l’appelle  Equateur,  parce  qu'il  coupe 
le  Globe Tcrrcllrc  en  deux  parties  égales. 

a.  On  lui  donne  le  nomd  EquinoCtijI,  dccc 
que  le  Soleil  lait  J Equinoxe  lort  qu  il  y polTc, 
ccll-à-dire  , qu'il  égalé  le  jour  & Ja  nuit  «but 
toutes  les  parties  du  Monde. 

Il  reçoit  encore  , par  excellence,  le  nom 
de  Ligne,  comme  étant  le  premier  fit  le  prin- 
cipal de  tous  les  Cercles  que  l’un  décrit  lur  1e 
Globe  Terrcllre . 

Ufage  Je  (Equateur- 

i.  Il  divife  le  Globe  Tcrrcilrc  en  ceux  parties 
égales,  St  ces  parties  font  appcllécs  Hcmilphc- 
rcs , dont  l’un  s’appelle  Septentrional  , & l’au- 
tre Méridional  & Aullral. 

i.  Il  marque  ù toutes  les  Régions  du  Globe  le 
véritable  Orient  St  le  véritable  Occident,  c’cfl- 
i-dire,  ceux  des  Equinoxes. 

3.  Il  Icndc  fondement  & de  baie  pour  trou- 
ver & compter  les  latitudes  de  tout  ce  qui  ciffur 
la  furfacc  «lu  Globe  Terrcllre,  étant  le  premier, 
& le  pcinci pal  Parallèle  des  latitudes:  cette  la- 
titude étant  la  diltance  qu’il  y a de  l'Equateur 
ji:l.|u'à  la  choie  propolce  , en  avançant  vers  l'un 
«au  l'autre  Pôle.  On  compic  90.  degrez  de  Lati- 
tude Septentrionale  , St  90.  degrez  de  latitude 
Méridionale  : ils  font  marquez  de  dix  en  dix 
fur  la  Carte  de  L Sphcre  Armtllairc. 

4.  Il  marque  fur  l'Ecliptique  les  deux  points 
où  le  lunt  les  Equinoxes,  c'clî-à-dirc , que  quand 
k Soleil  | plHe,  il  égale  le  jour  & Januit  dans 
toutes  les  panics  du  Globe  Terrefire  , St  par- 
tage les  vingt  quatre  heures  du  jour  naturel,  en 
douze  heures  de  jour  St  duuzc  heures  de  nuit  ù 
tous  ceux  qui  font  entre  l'Equateur  St  les  Pô- 
les, paice  que  leur  Horizon  coupe  en  deux  par- 
ties égales  le  Cercle  que  le  Soleil  fait  les  «Jeux 
jours  «les  Equinoxes  . Il  commence  en  meme 
runs  un  jour  & une  nuit  de  fix  mois  fous  les 
P*>  es,  en  lorte  que  lorfquc  le  jour  de  fix  mois 
(ommcncc  fous  le  Foie  Artlique,  la  nuit  de  fix 
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mois  commence  en  même  tenu  fous  IcPoIeAn- 
tarfliquei  «Je  tout  au  contraire  fix  mois  après, 
lorfque  le  jour  ’de  fix  mois  commence  foui  le 
Pôle  Antarctique  , Ja  nuit  de  la  même  duree 
commence  aufli  en  même  tons  fous  le  Pôle  Ar- 
éique . 

5.  Ceux  qui  demeurent  fous  l'Equateur  ont 
le  jour  égal  avec  la  nuit,  non  feulement  dans  le 
tems  des  Equinoxes,  mais  auffi  tous  les  jours  de 
l’année , cctl-idire  perpétuellement,  parce  que 
leur  Horizon  coupe  en  deux  parties  égales  tous 
les  Cercles  que  le  Soleil  fait  chaque  jour  de  i' 
année  . Tous  les  autres  ont  des  jours  inégaux, 
en  forte  neanmoins  que  ceux  qui  approchent  plus 
de  l'Equateur  , approchent  plus  de  l'égalité  des 
jours  St  des  nuits  , & ceux  qui  font  plus  éloi- 
gnez de  l'Equateur,  font  aufli  plus  éloignez  de 
cette  égalité. 

6.  Le  Soleil  par  les  mêmes  Points  des  Equi- 
noxes , donne  à toutes  les  parties  du  Globe , le 
Primons  St  l'Automne,  mats  en  differens  tems; 
il  donne  le  ai.  Mars  le  Printcms  ï l’Hemifphe- 
rc  Septentrional  , St  en  même  tems  l'Automne 
à l'Hcmifpherc  Méridional . Il  (ait  au  contraire 
le  Pnntcms  i l'Hcmifpbere  Méridional  le  îz. 
de  Septembre  lorfquil  donne  l’Automne  à l'Hc- 
mifphcre  Septentrional. 

7.  L'Equateur  compte  fur  Ton  Cercle  tes  360. 
Méridiens,  ou  Dcgrezde  longitude,  St  c’ell  le 
feul  endroit  où  ils  lont  égaux  aux  Dcgrezde  la- 
titude. 

8.  Il  détermine  fur  fon Cercle  entier  le  Jour 
naturel  de  vingt-quatre  heutes,  le  Soleil  fait  fur 
ce  Cercle  qmoze  Degrez  en  une  heure  , qui 
comptez  vingt-quatre  Ibis  font  les  360.  degrez 
dans  lefquels  l'on  divife  ce  Cercle. 

9.  En  coupant  Je  Zodiaque  en  deux  parties 
égales  il  fépare  les fignes  Septentrionaux  d'avec 
ceux  qui  leur  font  Méridionaux  St  Jc'parc  les 
longs  jours  d'avec  les  courts. 

10.  il  1ère  à la  conllruftion  des  Cadrans  So- 
laire: . 

11.  Il  eft  elîimé  !a  réglé  St  la  mefure du  pre- 
mier Mobile  par  les  Alltonoroes,  qui  s’en  fer- 
vent ù un  grand  nombre  d'autres  ufages . 

EQUEA,  Province  d'Afrique  au  dedans  du 
Pais  des  Nègres . Elle  a au  Levant  la  Provin- 
ce de  Bonoc,  au  Midi  Camanah  , au  Septen- 
trion Ningo  St  su  Couchant  Latabi . Ces  Nè- 
gres s'adonnent  fort  au  trafic  St  vivent  du  pro- 
duit des  Marchandées  qu’ils  vont  vendre  à leurs 
voilïns. 

C cil  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Corneille  furie 
raportde  de  J, 1 Croix.  Dappcr  dit  J au  contrai-  t ru?’** 
rc  qu’bquca  ell  au  Levant  de  la  Province  de  Bu-  **"lue 
noc,  au  Midi  de  Camanah,  au  Septentrion  Je 
Nmgo  & au  Couchant  de  Latabi  . Ce  qui  cil 
une  pofition  bien  diferente  . Cette  Province 
doit  être  un  fort  petit  Canton  dont  nous  n'avons 
guertsde  connoillar.ee  ; aufli  Mr.  de  I Idc  s’eft- 
il  abitenu  de  charger  les  Cartes  de  ces  forces 
de  lieux. 

EQUEBDENON  ♦ , grande  Montagne  d'A-  « 
ftique  au  Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  *JTÎ“C  p’ 
Caret  . Elle  s’étend  11  l’Orient  depuis  Cabla 
jufqu’au  Meuve  Muluye  St  au  Midi  depuis  Ja 
Mer  Méditerranée  jufqu’au  defert  de  Garct  . 

Ccue  Montagne  cil  nommée  Mequcù-tman  , 
par  Mannol  » . Il  dit  que  d'un  côté  elle  don-  ; T.u  1,4. 
ne  fur  la  Rivière  deMulucan  où  elle  fait  com-  c-,0,‘ 
me  une  elpecc  de  Cap  St  les  Chrétiens  b nom- 
ment en  cet  endroit  la  Montagne  det  Ao At- 
outs, ou  des  boucliers:  de  l’autre  côté,  puur- 
fuit-il  , qui  repoud  îl  la  Mer  , elle  tient  a b 
Montagne  de  Carmun  où  étoit  l’ancienne  Ville 
de  MUhttha ....  Les  Hifioncns  difent  que  ccttc 
Mon- 
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MoOtJgne  étoit  autrefois  habitée  d’ un  peuple 
riche  ât  belliqueux  & qu’il  y avoit  grand  com- 
merce. Il  y a beaucoup  d'orge  de  de  miel,  de 
gros  de  de  menu  bétail;  mats  les  lu  bilans  lurent 
fi  fatiguer  des  courfet  des  Chrétiens,  après  la 
pcifc  de  Mélile , parce  que  les  villages  étant  éloi- 
gnez les  uds  des  autres  ne  fe  pouvoient  entre- 
fecourir , qu  ils  fe  retireront  ailleurs.  Ils  y re- 
vinrent depuis  la  perte  de  Caçaça;  mais  ils  ne 
font  plus  fi  il  leur  aife  qu’  ils  croient . On  les  nom- 
me £cnifayd,&  ils  font  de*  dépendances  de  Tc- 
rotc  de  payent  contribution  au  Gouverneur  pour 
l'entretien  de  la  Cavalerie  qui  fert  iladdenle 
de  la  Province.  Cette  Montagne  cil  nommée 
l t-c.ijj  EcHrBDiTON  par  Jean  Leon  » . 

EQL’EHETO.  Voici  EauiixTXMsit. 

EQUES,  ancien  peuple  d'Italie.  Voici  Æ- 
aurs . 

EQUESTRIS  COLONIA,  Ville  de  P an- 
cienne Gaule  au  Pais  des  Sequaniens  ; ondifpute 
fi  c’elt  Niok  en  Suiflc  au  Canton  de  Berne , ou 
fi  c’cfl  Coulomces  , au  Pals  de  Gex . 

EQUI  «dr*,  petite  Ville  de  P Afrique  propre 
près  d Utique  & dans  le  voifinage  d un  Lac. 
Lite  fut  prise  par  Agathocleau  raportdc  Oiodo- 
a L m.  re  * de  Sicile. 

Le  même  Auteur  fait  mention  encore  «Tune  au- 
tre de  même  nom , mais  plus  éloignée  de  la  Mer . 

EQUI  AN,  Petite  Ville  d’Egypte  bâtie  par 
les  Succertcurs  de  Mahomet.  Elle  cil  pcuple'e  de 
Jacobitcs  qui  i occupent  au  Labourage  de  nour- 
n fient  quzmité  de  poules,  de  pigeons  de  d’ oyei 
qui  font  à fort  vil  prix.  Il  y a quelques  Mena- 
it cres  de  Religieux,  où  les  étrangers  font  nour- 
ris en  partant;  & il  n’y  demeure  ni  Turc,  ni 
Maure  que  le  Gouverneur  de  la  famille . 

§.  M.irmol  qui  fournit  ce  détail  ne  dit  point 
en  quelle  Province  de  P Egypte  cil  cette  Ville; 
mais  cette  deferiprion  fe  trouve  entre  celles  d’ 
Icmin,  de  Mufie  qui  ell  vis-à-vis,  de  Barban- 
de  de  de  Canaa . Ces  lieux  font  nommez  dans 
la  Cane  du  cours  du  Nil  de  Paul  Lucas , Aquc- 
rain,  Menchie,  BarbambuudcCaana.  Jeloup- 
çonne  que  la  Bcliano  où  cet  Auteur  dit  qu’il  y 
a beaucoup  de  Coptes  pourroit  bien  être  P bquian 
de  Marmot. 

EQUILIUM  , Ille  des  Vénitiens  à P em- 
bouchure de  U Piave  . C cil  aujourd’hui  Je- 
su lo  félon  Niger  ; ou  Citt a No  v a félon 
Leandre . 

EQUIZETENSIS,  ou  E<iui70Trt«sis,  nom 
d’un  Sicge  Epifcopal  d* Afrique  dins  U Maun- 
unie  . Il  en  cil  lait  mcntiun  dans  la  Notice 
i «.  h.  des  F.véchei  d’Afrique  * de  dans  la  Conférence 
de  Carthage.  Ce  lieu  ému  dans  la  Mauritanie 
Sitifcnfc  dt  cfl  nommé  Eq.utMt.To  daus  la  Ta- 
ble de  Pcutinger  . C’  cil  fans  doute  le  même 
Siégé  q-.t’ Ortclius  trouve  nomme  dans  Vitlor 
d’ Utique . 

EQUOLISMA  , Village  de  la  Gaule  vers 
Saintes  comme  il  puoît  par  la  V ie de  St.  F.par- 
que  dans  Surius.  Ortclius  croit  que  c’ctl  pour 
EnzeJ  jm.i , aujo  ird  hui  Engouleme. 

EQUOTUTK-UM,  ou 

EQJJUS  TUTICUS , petite  Ville  des  Hir- 
pins  en  Italie.  Clu?ier  croit  que  c’ell ptefente- 
mcnc  Ai.uko  , Ville  du  Roïuumc  de  Naples 
dans  la  Principauté  ultérieure.  Voïez  Arjano  . 
Hollienius  croit  au  contraire  que  c' cil  la  même 
qu'EcAMA , de  qu'on  l’appelle  aujourd’hui  Troj  a 
Ville  de  la  Fouille  dans  la  Capiunate. 

ER. 

ERACONIUM  FLAVIUM,  on  lit  ce  nom 
4 liintr.  dans  quelques  Exemplaires  d’ Antonin  * . D’ 
autres  portent  inter  a mnr  um , ou  fltniinm  fclou 
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d’autres;  il  y en  a où  l’on  trouve  I»trrfr«co~ 

» io  y de  quelques  Critiques  ont  cru  voir  F.paeo- 
ttium  fiuwum . Imteaamnium  Flavium,  eft 
la  véritable  maniéré  de  lire  le  nom  de  ce  lieu 
qui  droit  â XXX.  M.  P.  d’ Aftorga.  Voici  ce 
mot. 

ERACTUM,  ancienne  Ville  des  Baftarnes 
dans  la  Sirmatie  Européenne  félon  Ptolomée  : 
on  croit  que  c’eft  Row,  petite  Ville  de  Polo- 
gne dans  la  Podolic  fur  le  Mocawe . 

ERÆ,  ancienne  de  petite  Ville  de PAfie mi- 
neure dans  P Ionie  ï.  Elle  reconnoiffoit  les  Te-  J*»»*» 
iens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  f« maîtres.  El-  ‘ 
le  e'toit  maritime  de  fortifiée. 

ERÆADÆ  6 , Bourg  de  P Attique  dans  la  6 Sciba,. 
Tribu  Acamantidc. 

ER  AGE,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pentapole 
félon  Ptolomée  7,  7 1.4-  c-4> 

ERAGIZA,  Ville  delaSyriedanslaCirrhe- 
fiique  près  de  P Euphrate  , félon  Ptolomée  8.  «Eij.  c.tj. 

ERÀGNAC  , Bourgade  de  Provence  entre 
Cavaillon de  Arles.  Quelques-uns  croient  quec’ 
cil  P Enorginum  d‘  Antonin. 

ERAK.  Voïez  I a a au  r . 

1.  ER  AN  A , Bourgade  fur  le  Mont  Aman  i.ivKPai4. 
dans  la  Cilîcic  . Cicéron  qui  s’  en  croit  rendu 
maître  dit;  qu’elle  ne  rertembloit  pas  à un  Vil- 
lage mais  a une  Ville  dt  que  c’ étoit  le  chef-lieu 
du  Mont  Aman.  Ce  lieu  croit  ûtué  du  même 
côté  de  cette  Montagne  où  ctoient  les  autels  d’ 

Alexandre  ; car  Cicéron  » defeendant  delà  fit  » L.  j-  *4 
camper  fes  troupes  au  même  lieu  où  Alexandre  A,,lc* 
étoit  campé  prés  de  la  Ville  d’ Iilits  lors  qu’il 
alloit  livrer  bataille  à Darius. 

i.  ERANA.  Voïez  Erakna. 

ERANIA , pour  Uaamia,  Ville  de  P Ifle  de 
Cypre,  félon  quelques  Exemplaires  dcDiodore 
de  Sicile  19 . •«  L ao. 

ER  ANNA,  ancien  nom  d’une  Ville  de  la 
Triphyiic  dans  1‘  Elidc  Province  du  Pcloponnefe . 

Etienne  le  Géographe  dit  qu'  on  la  nomma  en- 

fuite  Ch-amsma.  Mais  i!  fc  trompe,  carSrra- 

bor»  11  dit  rrès-claiieraem  qu’entre  les  Villes  Pi-  «iL*.p.ï«i. 

lus  de  Cyparilfia  étoit  au  milieu  celle  d’ Eu- 

ma  ; c’eft  ainfi  que  Strabon  écrit  avec  une  N. 

fimote;  de  il  ajoûec  que  quelques-uns  fe  trom- 

poient  en  croiant  que  ç'avoit  été  Ares  a. 

ERANNOBOA,  fleuve  des  Indes  où  après 
avoir  coulé  quelque  efoace  il  fe  mêle  avec  Se 
Gange  auprès  de  la  Ville  de  Palibrota , au  ra- 
pott  d' Amen  . Il  dt  en  deçà  du  fleuve  dans  „ tff1ijc  c. 
lequel  il  fc  perd.  so. 

ERANUSA,  petite  Iïlc  «T  Italie  joignant  le 
Roïaume  de  Naples , dt  artet  prés  du  Promon- 
toire de  Lactnium , félon  Pline 1 J . Elle  dt  à pre-  i)  1.  j.  c.10. 
lent  fous  Peau,  félon  le  fentiment  du  R.  P.  Har- 
douin.  Pline  nomme  trois  Ifics  de  fuite;  à fa- 
vori Tri/,  Eranuf.t , de  Meloeffa.  Le  R. P.  Har- 
doum  alfure  qu'il  a trouvé  ces  noms  de  la  forte 
dans  tous  les  Manuscrits . Ortclius  dit  au  con- 
traire que  ces  noms  ne  fignifient  rien  de  que  trois 
de  fes  exemplaires  portent  Srremiffd , dt  prétend 
que  c’  dt  ainfi  qu'il  taut  lire , queTes  autres  noms 
(ont  un  galimathias  des  Copiftes  qui  ont  mal 
entendu  celui  qui  diétoit.  11  s'apuie  meme  fur 
P autorité  de  Diitis  de  Crete  qui  place  les  Sire- 
nuUcs  entre  Charibde  dt  l' Ifle  de  CaJypfo.  Ce 
qui  peut  donner  du  poids  â ce  fentiment  c’  dt 
que  Pliuc  place  dans  le  voifinage  P Ifle  de  Ca- 
lypfo  que  l'on  croit,  dit-il,  avoirété  nommée 
Ogygie  par  Homère  . Mais  le  R.P.Hardouin  , 
fans  taire  mention  d' Ortclius  réfuté  Hcrmolaus 
Barbarus  ancien  Editeur  de  Plinequi  a jugé  com- 
me Ortelius  en  faveur  de  StrtnujJjc , de  lait  voir 
eue  les  Iflcs  nommées  ainfi  étoient  bien  loin 
delà  de  fur  une  côte  toute  dilcrente . 
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ER  A.  ERB. 

HR  AS,  Vi’le  de  l'AGe  mineure  dans  le  voiG- 
■ L a.  nage  d*  Ephcfe  félon  Thucydide  * . 

i.  ERASINE,  nom  commun  à pluGcursfleu- 
* i-a-p  w1.  ves  de  Grèce;  félon  Strabon  * . 

а.  ERASINE  , Rivière  du  Pefoponncfe  au 
s l.i  c.ioj.  Fais  d‘  Argot  fclou  Pline  J & Strabon»:  Jeder- 

nier  dit  qu'on  le  Doraraoitauflj>éryïi»r,  & qu’il 
avoit  fa  iource  dans  le  marais  Stympbalidc  en 
Arcadie;  qu'il  *'  ablorboit  dans  la  terre  deref- 
fortoit  dans  l'Argie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  de  même  nom  dont  je  parle  dans 
l’article  fuiront.  Au  reflec'cflde  ce  fleuve  qu’ 
Ovide  parle  lors  qu'il  dit: 

5 Knvn.  5 Sic  modo  cembibiiur  , facile  modo  ^rpiie 

Rtddintr  ArgoJicii  inrtnr  Erafinm  in  nrvu , 
Ce  dernier  vers  n* crt  pas  de  Sencquc  comme  Or- 
telius  fcmble  le  dire;  Sencquc  ne  fait  que  T cm* 
pointer  d'Ovide.  Voïez  Ehasino. 

3.  ERASINE  , autre  fleuve  du  Pcloponcfc 
dans  l'Arcadie,  où  il  a Ton  embouchure  auprès 

4 *-  *•  de  Bura  febn  Strabon  6 . 

4.  ERASINE,  Rivière  de  Grece  dans  F Ere- 
7 Itid.  trie . Strabon  7 la  dillingue  des  autres  parle  fur- 

nom  d*  Ernncnt , Epeiiui,  maisccfurnora  eft 
équivoque;  car  il  y avoit  une  Ville  Ercnie  dans 
J.»  ThelT'alie , de  une  autre  Erctrie  & un  peuple 
Ertmi  dansl'Eubéc:  c’cft  force  fondement  que 
a r.d,  1SS1.  Mr.  Baudrand  * fait  couler  cette  Rivière  d' Era- 
fine  dans  l' Isle  d’ Eubéc . 

5.  ERASINE,  Rivière  de  Grece  dans  l' Af- 
rique auprès  de  Broura  dans  Je  Golphe  de  Co- 

9 !•  c.  timhc  félon  Strabon  ». 

б.  ERASINE,  Rivière  de  la  Lycic  félon  Vi- 
bius  Scqucfler. 

iticcD».  ERASINO,  (1*)  ,a  petite  Rivière  de  Grèce 
W'  W dans  ta  Morde.  Elle  a fa  fourcc  J ans  la  Zaconie 
à la  Montagne  de  Stimpalc  dont  clic  porte  d’a- 
bord le  nom,  enfoirc  entrant  dans  la  Sacanie  el- 
le fo  cache  quelque  tems  dans  la  terre  , d’ ou 
reflortant  fous  le  nom  d'Eralino,  elle  traverfe 
le  Lac  de  Pctrina  ou  de  Lema,  de  fc  rend  dans 
Celle  de  PUniffiâ  , anciennement  înatht  , qui 

Eu  après  fc  rend  dans  le  Golphe  de  Napoli  de 
omanie . C'cll  Eiiasint  i. 

ERATINI,  peuple  voifin  de  f Arabie } félon 
Hefyche  cité  par  Ortcliut. 

ERATONOS,  Islcsdu  Golphe  Arabique  fe- 
11  Ltf.  •.**»  Ion  Pline  11 , qui  par  l'épithète •Sïtrâtfr/,  dcG- 
gne  leur  aridité. 

ERATYRA,  lieu  dans  le  voifinage  de  l’E- 
pire  , des  Eordcs  de  de  F Elymie  , IcJon  Stra- 
« u?.  p.j»s.  bon  11 . 

iihalmami  ERAULT  **  (!’)  Rivière  de  France  dans  le 
,,0,‘  bat  Languedoc  , en  Latin  Erovu , ancienne- 
ment A mut  a , Ar auront , de  Rauratu . Elle  a 
fa  fource  dans  les  Sevenncs,  fur  les  confins  du 
Givaudan,  d’où  coulant  vers  le  Midi  elle  palïe 
près  de  Pctcnas  dtdeSr.  Tyben  , de  après  avoir 
reçu  quelques  autres  Rivières  moindres,  elle  fc 
jette  dant  la  Mer  Mediterranée  un  peu  au-def- 
fous  d' Agile  qu’elle  arrofe. 

14  J&ifcwr  F.RBACH  Rivière  d'Allemagne.  ElJea 
Au».  plufieurs  fources  au  Bailliage  de  Keylcrslautcm, 
d'où  coulant  dans  la  Seigneurie  de  Land-floul 
qu’elle  fépare  du  Bailliage  de  Deux-Ponts,  elle 
entre  dans  ce  Bailliage , le  traverfe , en  baigne  la 
Capitale  & va  gToffir  la  Rivière  de  Nom  entre 
Ernllweilcr  & Bauhenhaufcn . 

ER  B. -LA  , Montagne  de  la  Macédoine  for 
j;  Tkefc*.  les  confins  des  Taulantiens  félon  OncJius  *ïqui 
cite  Polyen  au  commencement  du  4.  livre  ; 
mais  il  avertit  qu  on  lit  dans  le  Grec  Errbaa 
’Epiiî** . 

ERBESSUS.  Volez  Hireessvs. 
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ERBICARA  ,sy  Cap  de  la  Côte  Orientale 
de  F Isle  de  Corfe , vers  le  Midi , près  de  Por-  ,70J‘ 
to-Nuevo.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  le  Graniacum  ou  Granianum  Prononterinm 
des  Anciens. 

ERBIDA , ancienne  Ville  de  Sicile  félon  Pto- 
lomée  17  , de  Etienne  le  Géographe  . Cicéron  1»  l.  j.  e.  4. 
•*  la  nomme  Hekbita,  par  une  a Ipi  rat  ion,  Sc  *■  Ve».*.  4 
Pline  ’»  en  nomme  les  flabitans  Hekbiten- 
- sis.  On  croit  que  fon  nom  moderne  efl  Nico- 
sia  dans  le  Val  Dcmona . 

ERBYSSUS.  Votez  Herbejsus. 

ERCABUM,  Ville  ancienne  de  laSarmatie 
Européenne , félon  Ptolomee dont  l'ancien  Inter- 
prête  Latin  écrit  ce  mot  par  une  H.  Hmainm  . 

ERC  AV  ICA.  Voïez  E&cavica  . 

ERCHI  A,  lieu  municipal  de  l'Attique.  Dc- 
moilhenc  de  Suidas  citez  parOrtclius  10  en  font  M Thcfimr. 
mention . 

ERCHOAS,  Village  de  l'Ethiopie,  proche 
le  Nil,  félon  Proloméc  **.  ai  t«.c^ 

ERCTA  ( taum  ) Montagne  de  Sicile  félon 
Diotiorc  de  Sicile  **.  Elle  avoit  une  forterclTe , *»  l**.4i|. 
& Polybe  la  nomme  Eircte.  Elle  cil  entre  ij  Luc.jtf. 
le  Mont  Eryx  de  Païenne. 

ERCTZEY  DOR  FF , Ville  d’Allemagne  dans 
l’Autriche  for  la  Wilche. 

Mr. Corneille,  de  qui  efl  cet  article,  «en- 
tendu fans  doute  parler  a Entzersuor  fi  , lieu 
fitué  en  effet  fur  la  WifcheaJTez  prés  de  Vienne 
& du  Danube.  L’Hifloirc  du  Gccle  paile  en  foie 
mention  comme  d’une  petite  Ville  que  les  Hon- 
grois faccagcrcnt  en  1Ô20.  de  qui  fut  encore  brû- 
lée l'an  1646.  avec  J'Fglifc  de  quantité  de  grains. 

Ce  lieu  appartient  h 1 Evêque  de  FryGngue  en 
Bavière . 

ERCUNIATES,  ancien  peuple  de  la  Pan- 
nonie inferieure  félon  Ptolomee  *♦.  PJineJJJes  14l.se  i<. 
nomme  Hncumus. 

ERCYNA,  Rivière  de  Grece  danslaBcotie 
auprès  de  Lebsdie  de  peu  loin  de  F Antre  de  Tro- 
phonius.  Plutarque  en  fait  une  fontaine  ^ de  »«  D*  **"»- 
Philollrate  aulli;  mais  ce  nom  y cil  mal  à A . 
propos  changé  en  celui  d’ Eni» . ion. 

ERCYNIA.  Voïcr  Hi  actnia  Stlva. 

EKDELIA  , ou  Eaueliana  Prùvincia 
l'un  des  noms  Latins  de  la  Tzanssilvahie  . 

Voïez  ce  mot. 

ER  DEL  Y,  nom  que  les  Hongrois  donnent  il 
la  Taansstlvanie  , que  les  Turcs  numment 

ËATEL. 

ER  DEWDI , en  Latin  HmTA-Tvimts , Vil- 
lage & Monaflcre  de  Hongrie  dans  une  Isle  que 
forme  le  Dinube  vis-à-vis  de  l’embouchure  de 
la  Drave . On  y voit  des  ruines  que  quelques- 
uns  prennent  pour  les  reflet  de  l’ancienne  Te*- 
tebnrçû t*  Ville  de  Pannonie  . D’autres  cher- 
chent cette  ancienne  Ville  à Drazat  Village 
voifin,  de  d'autres  à Cinq-Eglifes. 

EKDHOLM,  écueils  de  la  Mer  de  Darme-  Oimiri 
marc.  On  les  trouve  vers  l’Isic  de  Bornholm,  ^ *" 
de  ils  font  connus  par  quantité  de  Naufrages  qui 
les  font  d'autant  plus  craindre  pendant  F auto- 
mne, que  Fobfcunté  de  la  nuit  empêche  qu'on 
ne  les  découvre  & que  la  fonde  ne  trouve  point 
de  fond  dans  le  voilinage.  Ils  font  au  nombre 
de  trois  au  Nord-cfl  de  cette  Isle:  le  plus  Se- 
ptentrional cil  par  les  55.  d.  20'  de  latitude,  le 
fécond  cil  à l’Orient  de  celui  - là,  le  troifieme 
efl  le  plus  long  de  gît  au  midi  de  tous  les  deux. 

Et  tous  les  trois  font  entre  lejj.d.  53'.  de  Je  34. 
d. de  longitude;  félon  le  Neptune  François  où 
ils  font  no- nnicz  Eirtholm. 

EKDINGA  , Village  du  Cercle  de  Bavière 
dans  F Archevêché  de  Salxbourg  , environ  à 
cinq  lieues  de  U Ville  dcSaltzbourgducôiédu 
Nord. 
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Nord  . Ur.c  Infcription  trouvée  dans  ce  Vil- 
lage hit  conjcLlurcr  qu’il  cil  un  relie  de  U pe- 
tite Ville  du  Noriquc  nommée  anciennement  A- 
morvNUM . 

EKDINI,  ancien  peuple  de l’Hibernic félon 
i L.  *.  e.  ».  Ptolomée  1 . Il  y a des  exemplaires  où  ce  nom 
fc  trouve  tfcrit  Ètbediutni. 

• L j-  «•  i.  ERDONIA,  félon  Ptolomée  1 , A r doue* 
« L14. e.w.  au  pluriel  félon  Tite-Live  J,  ou  meme  Htfc- 
« L.*f • c.11.  oosc a ou  Ht  a don  1 a * félon  le  même  Hifto- 
4 l.iy.  c.  ■.  rien  , Aadona , félon  le  livre  des  limites.  Clu- 
vier  & ceux  qui  le  fuivent  croient  que  c’eft  au- 
jojrd*  hui  la  Ccoocna  ; Niger  , dit  Ceau- 
cnola:  mais  Mr.  Doujar,  dans  fon  Commen- 
taire fur  les  endroits  citez  de  Tite-Live,  allu- 
re que  le  nom  moderne  ell  Aadona  dans  la  Ca- 
pitanatc  au  RoUume  de  Naples  de  non  pas  CY- 
defna  ( en  Latin  CW«u/4  )qui  tft  dans  la  Prin- 
cipiuté  ultérieure. 

LRK A . Voici  Herea. 

EK L1H , félon  St.  Jerome  , Eremiktha  fc- 
1 Joiot'  Ion  Eufcbe,  Ara»  félon  la  Vulgate  s.  Lcpre- 
*•  **•  *•  **•  mier  des  deux  Pcres  que  je  viens  de  nommer 
femblc  dire  aue  ce  lieu,  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda,  droit  de  fon  tems  un  Village  en  D.trema 
c’cll-à-dirc , ou  Midi,  de  qu‘  on  T appclloit  He- 

ROMIT. 

« o»  t » ».  ER  EB A , place  d’ Egypte  6 de  Laquelle  il  eft 

Theiiu».  f4;t  mcntion  dans  l*Edit  de  Théophile  Arche- 
vêque d’ Alexandrie  qui  nomme  Billes  Evêque 
de  ce  lieu. 

EREBANTIUM,  Promontoire  de  Tille  de 
Sardaigne:  quelques  exemplaires  portent  Erre- 
bantium;  c ell  la  plus  Occidentale  des  deux 
pointes  qui  font  au  Septentrion  de  cette  Ille. 

7 d-  C au  EREBINTHON-OICOS  ? , c ell  - ù- dire, 
d«M  Bill».  Mxifon  det  poil  t biche f ; Village  près  de  Jeru- 
» d»  br'ii»  falcm  talon  Jofephe  M . 

1 «■  *•**•  ERLB1NTHODES  ou  Ercbinthos  , Ille 
9 Lj. «line,  de  la  Proponiidc  félon  Pline  ».  Ortclius  foup- 
yonr.c  fi  ce  ne  feroit  pas  pour  Terebintiius. 
Le  R.  P.  Hardoutn  n’ofe  décider  qu’il  faille  fai- 
re ce  changement.  Il  remarque  feulement  que 
les  Ecrivains  de  l’Hilloire  Bjïaotinc  Nicetas, 
Zonare  de  autres  placent  une  Ifle  Terebinthos  , 
auprès  de  Conflantinoplc . 

EREBITÆ,  peuple  qui  fâifoit  partie  de  la 
Nation  des  Lotophagcs  félon  Strabon  cité  pir 
ta  Tb»ruf.  Ortelius  ,0.  Ptolomée  11  donne  aulTt  ce  nom  à 
u U 4-  *.  j.  un  peuple  de  l’Afrique  propre. 

EKEBUS,  mot  Latin  dont  les  Anciens,  & 
furtouc  les  Poètes,  fc  fervent  pour  exprimer  la 
demeure  foutcrrainc,  où  les  Mânes  vont  après 
la  mort.  Ce  mot  cil  équivalent  à celui  d' Enfers. 
Virgile  dans  ton  fixiemc  livre  parle  des  ombres, 
& des  fleuves  de  l'  Ercbe.  Fcllut  s’ cil  imaginé 
faulTcnaent  que  Virgile  avoit  donné  le  nom  d'E- 
rebc  comme  particulier  à quelqu'un  de  ces  fleu- 
ves imaginaires  ; mais  le  Poète  en  difant , 


El  magnot  Erebi  tranavimuc  cannes 

n'a  voulu  dire  autre  chofe;  ftnonqu’ ilsavoient 
palTé  a la  nage  les  grandes  Rivières  des  enfers. 
Il  cil  furprenant  que  Mr.  Raudrand  averti  par 
Ortelius  ait  copié  cette  bévûe. 

?»  Hrrr  it  i.  EREC  ancienne  Ville  d’ Afie Ctuée le 

p r^Tr  l°nB  ^ commun  du  Tigre  & de  l'Euphra- 
p3r|i.  *'r’  te.  La  Genefe  'J  1a  nomme  entre  les  lieux  qu 
»l  c.io.T.10.  elle  appelle  U commencement  dm  Rrewde Nem~ 
rod-y  elle  donna  le  nom  à une  Province.  C’cil 
I'Aracca  de  Ptoloméc. 

14  1W.  2.  EREC  Province  d’Afie,  qui  s’éten- 

doit  le  long  du  lit  commun  du  Tigre  & de  l’Eu- 
phrate à droit  de  à gauche  depuis  leur  jonftion 
îufqu’  à la  Mer . Cette  Province  a été  enfuite 
Tom.  IV. 


nomm/c  Iraq.ue,  qui 'ell  Je  même  nom  un  peu 
deguifé:  mais  l’Iraque  d'aujourd'hui  n' cil  pas 
le  même  Païs  que  l’ ancienne  Province  d' Erec  ; 
car  avec  le  tems  l’ Inique  a empiété  fur  la  Ba- 
bylonjc  qui  étoit  anciennement  au  dclfus  de  la 
ÿontlion  des  deux  fleuves;  elle  a auili  empiété 
fur  1*  Aflyrie  de  fur  la  Mcdie  auxquelles  elle  a 
fait  porter  foa  nom.  La  Bubylonie  de  fon  côté 
s’ ell  raife  en  poileffion  de  toute  l'ancienne  Pro- 
vince d' Erec  ou  d’ Inique . 

F.RECCON  , félon  Eufcbe  & St.  Jerârae, 

Aricon  félon  la  Vulgate  'J,  licudelaPalcili-  it  Joie»' 
ne.  Il  fervoit  de  bornes  à la  Tribu  de  Dan  au-  *•>*• "-a4- 
près  de  Joppe . 

ERECHTEUM  Uttut,  c’eft-ù-dire,  U .«  La.  c*. 
Rivage  Ettchtien . Valere  Maxime  parle  d' une 
femme  Greoue  nommée  Hippo , qui  fc  voiant 
fur  la  flotc  des  ennemis  , dans  la  crainte  ou’  on 
n’attentàt  fur  fa  pudicité,  fc  jetta  dans  la  Mer . 

Son  cadavre  aïant  été  jetté  parles  flots  au  Riva- 
ge Erechtécn  fut  enfeveli  allez  près  de  l’eau . Un 
des  Commentateurs  ne  fachant  où  étoit  le  Ri- 
vage Erechtécn,  a voulu  changer  ce  mot  en  ce- 
lui d' Erythrée , mais  il  devoit  nous  dire  com- 
ment ce  corps  avoit  pu  palier  dans  la  Mer  Rou- 
ge. Il  vaut  mieux  avouer  qu'on  ne  fait  pas  une 
chofe  que  de  faire  dire  aux  anciens  une  fotife  à 
laquelle  ils  ne  penfoient  pas. 

EKECHTHIA  '7 , lieu  municipal  de  la  Grece 
dans  l' Attique , dans  la  Tribu  Egéïdc  : il  tenoit  vwlîjcV  ». 
ce  nom  du  Roi  Ercchtbeus.  C’ étoit  la  patrie  p-  m- 
du  célébré  Orateur  Ifocrate. 

EREGRI.  Voïez  Heracle'e  . 

EREMBERTI  LAPIS.  Voïez  Ht  RM  »*- 

STEIN  dt  EhRUN-BrEITSTEIN  . 

EREMBI,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
Arabes  Troglodytes;  félon  Strabon  *•  qui  dit  1*  l.ip.1.1*. 
que  ce  nom  étoit  nouveau  . * 

EREMBON,  félon  Eufcbe  , Eremmom  fé- 
lon S.  Jérôme,  l’un  & l’autre  en  dit  ce  qu’ils 
avoient  déjà  dit  de  Cades.  Voïez  ce  mot. 

EREMUPOLIS , Ville  Epifcopilc  de  laquel- 
le Grégoire  Patriarche  d’Alexandrie  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  St.  Chryfoftomc.  Ortelius 
croit  qu’il  dait  y avoir  Hekmu  vous,  qui  ctoit 
une  Ville  d’Egypte. 

EREMUS  HELVETIORUM.  Voïez  Etu- 

S1DELN. 

ERENIA,  Village  de  Grccc  auprès  de  Me- 
gare  fclon  Paufanus  - i«  In  AuL 

ERES,  Ville  d’ Afie  fur  la  frontière  d’ Ar-  *“• 
menie  dt  la  première  du  Schirvandc  ce  côté-Ji. 

Elle  a été  fameufe  à caufc  du  trafic  des  foyes 
blanches  que  les  Marchands  nommoicm  Mamo- 
cUet . Mais  les  longues  guerres  ont  fait  cellier  ce 
commerce . 

ERESBURGUM , nom  Latin  de  Stadtberc 
en  WcJlphalic. 

ERES1I,  ancien  peuple  de  l’ Afie  mineure  fé- 
lon Ortclius  qui  cite  Pline.  Voïez  Erzzii. 

ERESIUM . Voici  Htxesium . 

ER  ES  MA  (T)  ou  1’  Elekena  en  Latin  s»tuuo«ftM 
Jreva-,  Rivière  d’Efpagne  dans  la  vieille  Ca-  ^ W< 
(hile.  Elle  a fa  lource  dans  la  Montagne  de  Fon- 
fria,  partie  de  la  Sierra  Tablada,  fur  les  fron- 
tières de  la  Callillc  neuve  d’ où  elle  paffe  a Sego- 
vie  de  y reçoit  la  petite  Rivière  de  Clamores  de 
ù Coca  où  clic  s'accroît  du  Valtaia  de  d’autres 
Torrents  ; delà  prenant  fa  route  au  Septentrion , 

& fe  rendant  plus  forte  par  la  jonélionduCeadc 
de  quelques  autres  Torrents,  elle  fe  rend  enfin 
dans  le  Ducro  un  peu  au  • deltas  de  Tordcfillas 
apres  un  cours  de  dix-fept  lieues. 

ERESOS  ou  Earstos,  ViHedel'IsIede  Les- 
bos  félon  Etienne.  Pline  **  de  Strabon  11  en  ” 
font  aulli  mention.  Niger  dit  que  c’ eft  aujouni'  ' ,4,  p' 
N*  1 hui 
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hui  Cidonu;  nuit  le  R.  P.  Hardouin  dit  que 
c'ell  Gin»  mi*.  Cette  ville  étoit  la  Patrie  de 
Théophralle. 

ERESSA,  ancienne  Ville  «le T A 5e  mineure 
g L-i.  c.it.  dans  l'Eolidc,  félon  Pomponius  Mêla  * ; mai* 
les  exemplaire*  varient;  Je*  un*  portcntCuay- 
sa.  d'autres  Ckxssa,  d’autres  Eaessa. 
ERESSOS,  & 

ERESSUS.  Voïcz  Eaeso*  & Eiuit. 

ERLSUS,  ce  nam  Te  trouve  par  la  faute  des 
Copi  lies  dans  le  V.  livre  de  Diodore  de  Sicile, 
au  lieu  d’Enutus. 

ERETENUS,  en  Grec  ff***ré<,  ancien  nom 
d'une  Rivière  dan*  le  Territoire  de*  Venetes 
s De où  Elicn  * dit  que  fe  pêchoicnt  les  plus  excel- 
U 14.  t. a.  lentes  anguilles.  Lcandrc  die  qucc'cllàprcfcnt 
le  Rerone . 

ERF.TIA,  Bourg  de  la  Grceedan*  la  Liva- 
dic,  près  du  Golphc  de  Ncgrcpont  vis-à-vis  du 
Cap  Litar;  qui  cilla  pointe  Occidentale  de  l'Iflc 
de  Ncgrepont.  On  prefume  qu’Eretia  efl  l’an- 
cienne Cx émis  dont  le*  Locres  Epienemidtent 
tiroient  leur  nom. 

t.  ERETR1A,  Ville  de  ThcITalie  dam  la 
Phtiotidc.  Cette  Ville  cil  nommée  En  tria  au 
fingulier,  & quelquefois  Errtria  au  pluriel. 
«Cotv.Kn.  2.  ERETRIA  oo  ERtTAE'A  *,  Ville  confi- 
Lnut.TjW.  dcrablc  de  l’Eubcc.  Sultan,  L.  ro.  nous  ap- 
prend , quelle  avoir  <ftc  appdléc  Melamiis  de 
Arotria;  qu’on  U connoilîoit  avantlaguerre 
de  Troye  ; que  le*  Perfes  la  ruinaient  lorfquc 
Xcrxcs  vint  dan*  la  Grece;  & que  defontems 
on  en  voîoit  encore  tes  fondement,  au  lieu  ap- 
pcllé  £rr/rû/*  antienne , Brade  fur  l’ Euripc  , vu- 
à-vis  du  Port  de  l’Atti que  appelle  Delphinium 9 
le  traiet  n'étant  que  de  quarante  lladc*,  com- 
me dit  le  même  Scrabon  1. 9.  L’Eirrr/rditenwv- 
xtlle,  a du f la  plus  grande  Ville  de  I*  Eubée, 
après  celle  de  Cbatcis . bile  étoit  à fon  Midi  , 
St  Mcnedcme  y avoir  établi  une  Ecole  de  Phi- 
lofnphes,  furnommez  EaerateMS.  Le  lieu  fe 
Toviiii  nomme  i ardent  Kociio  . Dans  le  tems  que 
Or«.  T.  4-  Philippe  de  Macédoine  regardoit  l’Eubcccom- 
r'  "t"  me  fort  propre  par  fa  fi:u.icio«iàfavoriferlcdcf- 
fein  qu'il  meditoit  contre  la  Grece , Plutarque, 
maître  d'Erctrie,  l'une  de*  principales  Villes 
de  cette  Ifle  , demanda  du  fccours  aux  Athé- 
nien* ; mais  l' aïant  obtenu , il  paya  les  bienfai- 
teurs d’ingratitude,  il  fe  déclara  pour  leurs  en- 
nemis, &confpira  ouvertement  contre  ceux  qu’ 
il  avoir  appeliez.  Phocion  commandoit  I’  Ar- 
mée auxiliaire  d*  Athènes . La  perfidie  impre- 
vûé  ne  le  déconcerta  point . Il  pourfuivit  fon 
entreprife,  gagna  une  bataille  contre  Phi  lippe , 
St  chaila  Plutarque  d' Eretrie . D’ un  autre  cùtc 
les  Eretricns  furent  châtrez  de  Patthmmi  autre 
Place  de  l’Eubée,  par  Philippe,  dont  ilsavoi- 
ent  pris  le  parti  comme  de  leur  allié. 

ERETRII  , peuple  originaire  de  1’  Eubée 
établi  dans  la  Bxbylonie.  Philoflratedansla  Vtc 
d’ Apollonius  dit  que  ce  lut  Darius  qui  y mena 
cette  Colonie.  Il  fcrnblc à Ortelius  que  ce  peu- 
ple étoit  aux  environs  d'Ecbatanc. 

ERETUM,  Ville  des  Sabins  dansl’Ombrie 
a L s.  |mi1  .félon  St  rabon*,  Etienne  le  Géographe,  & Vir- 
1 Æiod.l.;.  gilc  J.  Le  premier  dit  que  ce  lieu  reffcmbloic 
»•  71».  plus  II  un  village  qu’à  une  ville.  Elle  étoit  à 
107.  flades  de  la  Ville  de  Rome  félon  Denis  d‘ 
6 L.  j.  IlalicirnaiTc  6 ; St  Antoninlametà  18. milles: 
c'clt  prefentement  Monte  Rotokoo,  dans  U 
Sabine. 

EREUATIS,  Ville  ancienne  de  b Lycic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

EKEUM,  Ville  ancienne  de  1*  Ifle  de  Sardai- 
gne . Elle  ne  (abliile  plus . 

EREZ1I  ou  Erizij  , ancien  peuple  de  l’ Afie 


ER  F.  ERG. 

mineure  peu  loin  du  Rhindacus  fleuve  de  Mi- 
lle. VoÏCZ  EaIZEN*. 

ERFORT  ouErfuat?,  Ville  d’ Allemagne  » ■’  *««• 
fituée  fur  la  Gère  au  miNeu  de  JaTuringe , avec 
Univerfitc,  en  Latin  Erfurtnm  ou  Erfordia.  El- 
le efl  entre  Weitnar  de  Gotha  à quatre  licuCs  de 
l’une  Se  de  l'autre , conGderablc  pour  fa  giandeur , 
pour  la  beauté  de  fes  Edifices,  & pou:  le  giand 
nombre  de  fes  habitant: , & défendue  par  une 
Citadelle  ou  on  nomme  de  Saint  Cyriaque,  à 
caufe  quelle  a été  bâtie  en  un  lieu  où  il  y avoir 
autrefois  un  Monaflcre  deRcligieufe*dcccraê- 
me  nom.  L’autorité  des  Electeurs  de  Mayen- 
ce, à qui  Erfort  appartient,  s’  y trouvoil  tel- 
lement diminuée,  qu'il  ne  leur  reftoit  prcfquc 
que  le  vain  nom  de  Seigneurs . Les  Bourgeois 
prétçndoient  avoir  racheté  en  diflcrenstcrasles 
Droit*  que  les  Archevêques  avoient  dans  la 
Ville,  jufqu'à  foûtenir  que  n’étant  point  Sei- 
gneur* du  Territoire,  ils  n'  y pouvoient  pofïé- 
der  aucune  terre  en  propriété,  & quoique  les 
Electeurs  y cuflent  repris  leur  autorité  , félon 
que  les  diverfes  factions  leur  en  avoient  pu  four- 
nir de  favorables  moyens,  ils  U perdirent  en- 
tièrement après  que  U ville  eut  erobrafTé  b 
Confeffion  d' Augibourg,  ce  qui  obligea  les  lia- 
bitans  de  fe  mettre  fous  b protection  des  Ducs 
de  Saxe.  Cependant  Gullavc - Adolphe  Roi  de 
Sucde , étant  entré  en  Allemagne  , fe  rendit 
maître  de  cctec  ville , & parce  qu’après  fa  mort, 
elle  n’  étoit  pat  demeurce  ferme  dans  Je  paru 
des  Suédois,  un  de  leurs  Generaux,  appelle  Ba- 
nie r,  b remit  fous  leur  pouvoir , & par  les  Trai- 
tez de  Weflphalic,  ils  confcnrirent  quelle  re- 
tournât fous  l’ obéiÏÏancc  de  J’ Electeur  de  Ma- 
yence, ce  que  les  habitans  prétendirent  ne  de- 
voir être  entendu  que  d’une  obcllTance  pareil- 
le à celle  qu’  ils  avoient  rendus  j leurs  préde- 
ccffeurs  . L'  Electeur  Jean  Philippe  de  Schon- 
born  répliqua  qu'  il  dévoie  rentrer  en  poffeffion 
de  la  Seigneurie  de  l.t  ville,  & y i uïr  de  tou* 
les  droits  de  fouverameté . Sa  piétcntion  parut 
fi  julte  que  l’ Empereur  mit  les  habitant  au  Ban 
de  I’  Empire  . Le  Roi  de  France  envoya  des 
troupes  à cet  Electeur  pour  lui  faire  rendre  l'o- 
b.  itT.iocc  qui  lui  étoit  dûC,  en  forte  qu‘  iienclt 
demeuré  entièrement  ic  maître  depuis  cctcins- 
là.  Il  y envoyé  un  Gouverneur  qui  s’  appelle 
Vitedom , St  les  Magistrats  qui  font  élus  tous  les 
ans,  font  ferment  de  conferver  Tes  droit*. 

Le  Territoire  d’ Erfort  comprcnoit  autrefois 
quatre-vingt  villages  ou  Châteaux,  mais  parle 
Traité  de  Lciplig  du  30.  de  Septembre  1065. 
l'Electeur  de  Mayence  en  céda  dix-fept  à celui 
de  Saxe  pour  toutes  le*  prétention*  qu’il  pouvoit 
avoir  fur  cette  v aile . Elle  fut  prcfque  toute  rui- 
née par  le  fa»  l’ai  1417. Les  Ducs  de  Saxe  de 
la  Branche  ErncfHne  prétendent  avoir  le  droit 
de  protection  héréditaire  & celui  de  conduite 
fur  les  hommes  & les  Marchandifesquicntre.it 
ou  qui  forten:  de  b Ville.  Il  y a une  Academie 
8 dont  on  croit  que  Dagobert  Roi  de  France  clî  * ▼*«•**■«* 
le  fondateur;  b Cathédrale  cil  remarquable  en 
ce  qu’il  y a deux  fabriques  l’une  fur I autre  St  ' 

k caufc  de  b grande  cloche  qu'  Erhard  de  Cam- 
pen  fondit  en  1479.  elle  pcfc 470.  quintaux  St  a 
de  tour  14.  coudée*  & demie,  & quatre  coudées 
ht  un  quart  de  hauteur. 

ERG  A,  Bourg  ancien  des  Ilergere*  en  Efpa- 
gne  félon  Ptoloméc  » . Ses  Interprètes  I*  ex-  9 L ».  «.*. 
pliqucut  par  Urgel , mais  ce  n’cfl  qu*  une  con- 
jecture . 

ERGASTERIA,  Village  de  b Troadc  en- 
tre Cyzique  St  Pergamc  à 440.  fladcs  de  ccttc 
dernière  Ictan  Ortelius  io  qui  cite  Galien.  10  Thcfar. 
ERGAV1A  , Viile  ancienne  de  T Efpagnc 
Tir- 


<lSà 
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il.  T.ungonoifc  fclon  Ptolomée  1 . C’cft  fclon 
uclquvs  modernes  Ygualada,  enCitalognc. 
I ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
dont  il  fera  parle  dans  l'article  fuivanr. 

EKGAV1CA,  Ville  des  Celtibcricns  dans  I' 
Efpagnc  Tarragonoifc . On  a,  outre  i’autorité 
de  Ptolomée  qui  en  parle  auffi,  plufieurs  Mé- 
dailles « entre  autre*  une  d'Augultca»ecccs  mots 
Mus.  Ercavica  ; 3c  une  autre  de  Tibère  avec 
ce  mot  Erpaviea . Une  ancienne  in feript ion  dans 
t r»j.  **«.  le  Recueil  de  Gruter  1 porte  auili  ce  nom. 

»• 

M.  CALP.  M.  F. 

I.U  PO.  FL  AM.  P.  H.  C. 

EX  COM  VEN. 

CESAR.  ERCAVIC. 

C'ert-l-dirc  , Marco  Calpurnio  , Marri  Filio , 
Lupo  Flamini  F ravinent  Hi( partit  Citeriarit  ex 
CattvttUH  Ctftrmugnflam t Ercavicenfi . Dansce 
I L.  j.  e.  j.  dernier  mot  le  C.  et!  pour  G.  Pline  t a rangé 
dans  I'  Atfcmblée  de  Sarragoce  C ta  Ctfarautu- 
Jlano  Conventa)  un  peuple  qu’il  nomme  Erg *• 
vittnfts . Il  n’y  a pat  de  doute  que  danslcpaf- 
fage  du  40.  livre  de  Tire-Live,  c.  50.il  ne  faille 
lire  Ergavita  au  lieu  d' Erçavia qui  y eft  quali- 
fiée nabU  Cf  puijjante  Cité  , ce  qui  convient 
mieux  à Ergavic a qu'il  la  petite  Ville  d’ Ergm- 
via . C’  c!l  ie  fentiment  du  favant  Sigonius  & 
de  CcllariiK.  Les  Efpagnols  tiennent  que  c’  etl 
prefentement  Alcanniza,  à fept  lieoêsdc  Tor. 
tofe  . Moralès  rapproche  davantage  de  Toicde 
& croit  que  c'efl  le  lieu  nommé  à prefent  Pt u- 
»A  Eschitta  ou  Santaver  . 

4 ERGERS  4,  Rivière  d’ Allemagne.  Elle  a 
Al-  p,  fourcc  aux  Montagnes  qu'on  voit  au  delà  de 
St.  Leonard.  Elle  palfc  pir  la  haute  A par  la  baf- 
fe Ehcnhcim,  vient  à Krant,  à Ergers-hcim, 
qui  en  prend  ce  nom  de  à Blcsheim  où  elle  re- 
çoit le  Ruilfcau  de  Mage  qui  coule  par  la  Ville 
de  Roshcim . Delà  l’ Ergcrs  va  mêler  fet  eaux 
avec  celles  de  1*111  proche  de  Gravcnibdcn . 

ERGETIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  la  nomme 
Srrrentiuiu . Elle  étnit  à quelque  dillance  de  U 
Mer,  de  fes  ruines  font  aujourd’hui  nommées 
Citadella.  Cependant  Polyen  parle  d’ une  Er- 
geiium  Ville  maritime  de  Sicile  laquelle  fut  pri- 
Ic  par  llratagerae . 

r.RGTMÛL,  Roîaume  ou  Province  de  la 
grande  Tartane  dan*  le  Taogut , c’eft-à-dire  , 
dans  un  Paît  que  nom  ne  connoiJTbn*  prefque 

Eut.  Oavity  dit  que  ce  Roîaume  a pour  Capita- 
c une  Ville  de  même  nom. 

ERGINUS,  fleuve  de  Thrace  dans  levoifi- 
nigcdel'Athyras,  autre  Rivière  du  même  Pat*  . 
5 L.  ».  e.  ».  Pompnniu*  J Mêla  8c  PJme  6 en  font  mention  ; 
» i_4-  «-*«•  nuit  ils  ne  difent  rien  de  précis  fur  fa  fourcc  ni 
fur  fon  cours. 

- Oruvm  J«  ERGISQUE  f , lieu  de  Thrace . Efchineen 
<*ans  ^ harangue  contre  Ctcfiphon.  L'Au- 
teur de  la  harangue  fur  l'Halonéle  dit  que  Phi- 
lippe, après  avoir  fait  la  paix  avec  Athènes, 
rc  laifla  pas  de  prendre  Serrie  , la  Montagne 
Sacrée,  8c  Ergifque . Cette derniere Place , voi- 
fine  des  deux  autres , portoit  Je  nom  de  fon  fon- 
dateur Ergifcus  qu'on  croioit  fils  de  Neptune  & 
de  la  Nymphe  Abi  fclon  le  témoignage  d’Har- 
pocration  8c  de  Suidas. 

ERI,  petite  Rivière  d’Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  où  elle  arrofcle  Duché  Je 
Bracciano  & fc  jette  dans  la  Mer  de  Tofcanc  à 
deux  ou  trois  lieués  de  Civita-Vecchia,  du  cô- 
té du  Levant. 

ER1A.  Voies  Hun  Moktes. 
ER1BANUM,  Montagne  ou  Colline  d’ Ita- 
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lie  d.ns  la  Campanie  fur  le  Vultume.  Polybc 

en  fait  mention  *.  s L.  j.  c.yt. 

1.  ERIBOEA,  Ville  ancienne  des  Parthyz- 

en*  dans  la  Maccdome  fclon  Ptolomée  9.  Peut-  9 L.|.  ••■]. 
être  ce  nom  lui  venoit-il  de  la  Montagne  Eri- 
bera  que  Polyen  met  au  même  endroit.  Les  In- 
terprètes de  Ptolomée  croient  que c'cIICroze, 

Ville  8c  RcfiJencc  des  Dcfpotcs  d'Albanie,  a- 
vaut  l' invafron  des  Turcs . 

a.  ERIBOEA,  ancienne  Ville  d' Afie  dans 
la  Bithynie  fclon  Ptolomée  . Scs  Interprètes 
écrivent  en  marge  pour  noms  modernes  Gt  bi- 
se , Lehussa . 

ÉRIBOLUM,  Xiphïlin  &Zonarcnom-  lolnMicrin. 
ment  ainfi  un  Port  ou  une  Rade  d' A fie  & di- 
fent  qu' Eribaie  " étoit  Je  havrede  Nicomcdic  n Coeur* 
Ville  de  Bithynie.  2'11,  Rom- 

ERICE  Bourg  & Port  d'Italie  dans  PE-  u'iuvdum 
tat  de  Genes,  fur  le  Golpbe  d’Efpczzia  vis-à- 
vis  de  T Isle  de  Porto  Vcucrc . Les  Latins  l’ ont 
nommé  Ericit  parent. 

KRICIA  , ancien  Villagede  Grèce  dans  l’Ac- 
tique,  & dans  la  Tribu  Egéî'de. 

t.  ERIC1NUM,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Sardaigne  fclon  Ptolomée* J , Simlercroïoitque  (j  l.|.c.i. 
ce  même  lieu  cft  nommé  par  Antonio  Erucium 
ou  Erubrium.  Car  l'un  3c  l'autre  fe trouvent 
en  divers  exemplaires,  auflt-bicnqu’EtuniuM , * 

que  lifuit  Ortcjius  dans  ce  même  Auteur. 

a,  ERIC1NUM,  ancienne  Ville  de  Macé- 
doine félon  Tite-Live  . Elle  •*  étoit  dans  14 
i'ÆJKceotide  au  midi  d' Eginium  auxeonfinsde  JJ  Oujatim 
la  Pelagonie  Tripolitide.  “ ***• 

ERICIS  PORTUS,  nom  Latin  d'Enree. 

ERICODES.  Voïcz  Ericvsa  2. 

I-  ERICUSA,  Isle  de  la  Mer  Ionienne  au- 
près de  Corcyre  félon  Ptolomée  14 , c’cft-à-di-  ><s  L j.c  14. 
rc  dans  le  voifin.ige  de  Corfou.  Bellon  cité  par 
Ortclius  croit  qu  elle  s’appelle  Paxo , Sophren 
efl  dans  le  mime  fentiment.  Il  y a apparence 
qu'ils  fe  trompent,  car  Eritufaît.  Par^éroicnt 
des  Islcs  differentes  au  nport  de  Pline  Le  rr  L4.cu. 
R.  P.  Hardouin , oui  remarque  que  lenomd’E- 
ricusa  vient  des  ornières  dont  elle  étoit  cou- 
verte, ajoùre  que  ni  cette  Isle  ni  plufîeurs  au- 
tres petites  oui  font  autour  de  Corfau  n’ont 
point  atijourd'  hui  de  noms  particuliers . 

2.  ERICUSA,  l’une  des  Islcs  de  Lipari , 8c 

la  cinquième  félon  Pline  ,B  entre  tes  Eoliennes , ig  l j.c.». 
Islcs  voiûnes  de  la  Sicile . C'  efl  apparemment 
la  même  que  Ptolomée  '»  nomme  Ekicodes.  ,,  l.j. 
Voïcx  Aticu  a . 

1.  ERIDAN  , en  Latin  Eridamti , ancien 
nom  d’un  fleuve  d' Italie  plus  connu  fous  le  nom 
de  Pù,  en  Latin  PaJut.  L’ancien  nom  lui  fut 
donné  à caufc  d' Eridan  , fils  du  Soleil  , par- 
ce que  ce  téméraire  plus  ordinairement  nomme' 

Phacton,  ar'ant  eu  la  témérité  de  vouloir  con- 
duire le  char  de  fon  Pcre  fut  précipité  dans  ce 
fleuve.  Volet  Pô. 

2.  ERIDAN,  petite  Rivière  de  Grece  dans 
1’  A trique  . Elle  couloit  au  couchant  d*  Athè- 
nes 3c  fc  méloir  avec  l' lliffusau-derTousde  cet- 
te Ville.  Paufanias  10  dit  qu’elle  avoit  le  mé- 10  |B  A„^ 
me  nom  que  le  fleuve  Eridan  qui  étoit  dans  U «. 

Gaule  ( Ci f alpine  ) . 

3.  ERIDAN,  Vibius  Scquefler dans  la  lifte 
des  Montagnes  en  met  une  qu'  il  nomme  En- 
danut  Dyrrachii , 

4.  ERIDAN  , quelques  Auteurs  , comme 
Oppien  dans  fes  Halieutiques  11  3c  Philoftrate  *1  L.  4. 

11 , donnent  ce  nom  au  Rhône  ; trompez  peut-  *»  in  »;«i* 
être  par  Ja  reflemblance  de  Rhadanut  avec  Eri-  s«rh'A’ 
damtt.  Et  Tteuès  *»  met  dans  la  Celtique  vers  ,|  ckiluiL*. 
les  Pyrénées  un  fleuve  d' Eridan  d’où  il  feint  Naî,  ja. 
qu'  Hercule  panât  pour  fe  rendre  en  Libye . 

3.  ERI- 
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i L. j. c.uj.  J.  ERIDAN,  Hérodote  * parie  ainfi  d'un 

Eridan  different  des  deux  fleuves  dont  j'ai  par- 
lé: „ Je  n'  ai  rien  à dire  bien  avéré  touchant 
„ les  extrémitex  Occidentales  de  1’  Europe  & 
„ je  ne  conviens  pas  qu'il  y ait  quelque  neuve 
,,  nommé  Eridan  par  les  Barbares , qui  fe  perd 
„ dans  la  Mer  Septentrionale  fie  d’où  l'on  dit 
„ que  vient  I*  Abm»»  ( car  le  nom 

,,  d' Eridan , qui  eft  Grec  fie  non  pas  étranger , 
,,  marque  affez  que  c’eft  une  Action  de  quelque 
„ Poète.  Quelques-uns  ont  pris  occafion  de  ce 
paffage  pour  dire  que  cet  Eridan  n’efl  autre  que 
la  H'ijiule  ; perfuadez  fans  doute  par  l’ analogie 
qu’  ils  trouvoient  enrre  l' Eridan  Septentrional , 
d’où  venoit l’Ambre  ,&laWiftule  il  J'cmbou» 
chure  de  laquelle  étoient  les  EUihieUt , laies 
qui  fourniifbient  beaucoup  d' Ambre  fit  en  pre- 
noient  leur  nom . 

ERIE',  grand  Lac  du  Canada  . Volez  Es- 

Rit'. 

> Coclow  ERI  EU,  * Rivière  de  France  dans  le  Viva- 
kiv.*Fr«.  njs_  £j[c  a fa  fource  pr^i  de  St.  Agreve,  fcpa- 
y VjjT  re  le  haut  Vivants  d’ avec  le  bas  fit  va  fc  déchar- 
ger dans  le  Rhône  après  s' être  dé.ia  groflic  des 
eaux  de  la  Dumere,  de  la  Dotia,  dclaGleure 
fie  de  1‘  Orene  . Sa  jonftion  avec  le  Rhône  fe 
fait  au-deffous  du  Poufin. 

ERIGON  , Rivière  de  la  Macedoine  félon 
I L-j.  c.ij.  pto|om^c  j qui  dit  qu’  elle  a fa  fource  dans  les 
Montagnes  qui  font  fous  la  Dalmatic  . Titc-Li- 
4 ve  4 la  fait  couler  deriJlyrieparlaPéonicdans 

1' Axius.  Il  la  nomme  Erispnus\  ce  qui  revient 
\ la  maniéré  dont  Pt  clamée  l’appelle 
s L. r- p-nr»  Srrabon  s la  nomme  E&igon,  fit  il  paroît  qu 
* Ipfi.  1.  j.  elle  a été  aulii  nommée  Rigtma  6 : fie  qu’  on 
**  mt‘  l’a  quelquefois  donnée  à la  Thrace.  C’eft  au- 
jourd'hui Viftrixa. 


ERIMANTHUS.  Voïez  Ertmanthus. 

ERIMUM  ou  Erinum,  ancienne  Ville  de 
f Ocnotrie  , félon  Etienne  le  Géographe  . Ga- 
briel Barri  veut  que  ce  foit  aujourd’  hui  Je  BouTg 
nommé  Rccima  Bourg  de  la  Calabre  Citerieu- 
re,  d’autres  la  Rlyxa  Village  entre  Cofenza 
fit  Citraro  ; comme  les  Cartes  de  Magin  ne  mar- 
quent que  le  Bourg  de  Rcgina  fur  Je  Periiitio 
RuilTcau  qui  tombe  dans  le  Croît,  je  doute  que 
Je  Bourg  des  uns  & Je  Village  des  autres  foient 
diferents. 

ERINAEI,  félon  PtoloraéeouORiN*i,  fé- 
lon fes  Interprètes,  ancien  peuple  de  laSarma- 
tie  Afiatique. 

ERINDE,  Rivière  d’ Afie  , vers  l’Hyrca- 
7 An*,  si.  nie  ou  la  Parthie  félon  Tacite  f . En  Latin  E- 
*-  ,fc  rindet . 

ERINESES,  Rivière  de  I'  Inde,  fit  T une 
de  celles  qui  fe  jettent  dans  le  Gange , félon  Ar- 
I la  Indicii.  rien  ® . 

1.  ERINEUS,  ancienne  Ville  de  Grèce  en 

9 1-4P4ÎJ.  Tbelîalie  dans  la  Phtiotide,  félon  Strabon  *. 

2.  ERINEUS,  Ville  ancienne  de  Grèce  dans 

10  L.f.pH1?*  ]a  Tetrapole  Dorique  félon  le  même  10 . 

3.  ERINEUS,  Strabon  nomme  ainG  un  lieu 
inculte  & tout  couvert  de  figuiers  fauvages  , au- 
deffous  de  T ancienne  Ilium , fit  afl’cz  loin  de  U 
nouvelle.  Et  c’eft  il  ce  lieu  qu'a  raport  le  dif- 

«1  !ti»a.  cours  d' Andromaque  dans  Homere  " . 

*•  41»-  4.  ERINEUS,  ancien  Port  dcMcrauPelo- 

ponnéfc  dans  l’Achate  entre  Ægium  fit  le  Pro- 
i*  L.+.  c.4.  montoire  Rhium.  Pline  •*  le  nomme  Euneos. 

c.  ERINEUS,  Rivière  de  Sicile  félon  Thu- 
cydide fie  nommée  par PtoloméeOn inos.  Vo- 
îez  ce  mot . 


ERINGDRANE  «1,  Province  de  Pille  de 
dr  Moi»*.  / Madagafcar.  Elle  cil  bornée  a l’Orient  par  des 
ti.fM4.fc  ij.  Montagnes  fort  hautes  qui  la  feparent  du  Pais 
d'Aocavara  fit  d' AmbohifmetK . Elle  a du  côté 


d’Occidcnt  trois  grandes  Rivières,  favoir  Ma- 
r.atang,  Zoumando,  fie  Sahamang , qui  fartent 
de  ces  Montagnes  fie  qui  après  avoir  rraverlé 
tout  le  Pais  fe  vont  décharger  dans  une  grande 
Baye  fituéefous  le  zo.  d.  de  latitude  Méridiona- 
le h côté  de  Mofambique.  C'cft  unPaïsplat  fie 
d’ allez  grande  étendue.  On  le  divife  en  grande 
fie  petite  Eringdrane.  La  petite  d’où  la  Rivière 
de  Mangarach  prend  fa  fource cft  lequartier  Mé- 
ridional & la  grande  cft  le  Septentrional  qui  fi- 
nit au  Païs  de  Vohit.fanghombe , duquel  il  cft 
fcparé  par  le  ManGate  grande  Rivière  qui  le  va 
jetter  dans  U même  baye.  Cette  Province  cft 
extrêmement  peuplée . Du  côté  du  Levant  il  y 
a quantité  de  bétail  fur  fes  Montagnes.  Les  ha- 
bitant de  la  Province  de  Vohitfanghombe  font 
ennemis  jurez  des  Eringdranes. 

ERINIATES,  Village  de  Grèce  dans  la  Me- 
garide  félon  Etienne  le  Géographe  . Ortclius 
conjcâuie  fort  heure ufement  que  c'eft  Erznia  , 
dans  r Attique , E:  r rÿ  , c’cft- 

u-dire , Erenasa  Village  dti  habitons  de  Mtrare  ; 
die  Paufanias  Etienne,  ou  fon  Copi  lie , a *4  In  Attic. 
lié  mal  a propos  T article  Erijps  avec  Je  nom , 
qu’il  défiguré . 

ERISANE,  ancienne  Ville  de  la  Lufiranie, 

& l’une  de  celles  où  ccraroandoit  Viriathc  fclon 
Appicn  «ï.  ij  In  rbfri- 

ERISSE  en  Latin Rictus,  pe-  'Àb'alohhm» 
rite  Ville  de  la  Natolic,  avec  un  port,  fur  la  eu.  i7uj. 
Côte  de  la  Mer  Noire,  aux  frontières  de  la  Min- 
grelie,  1 près  de  foixante  milles  de  Trcbizondc 
vers  le  Levant.  Elle  étoit  autrefois  Epifcopak 
fufragantc  de  Trcbuonde. 

ERISII  ou  Cvdoxia  autrefois  Ville  E-  17  Uûd. 
pifcopalc  de  l’ Islc  delesbof,  prcfcntcmcntcer- 
te  ville  n'eft  plus  qu'un  village  de ccttc lsle qui 
cft  aujourd'hui  celle  de  JHeteli». 

LRISSO  Ville  de  la  Turquie  en  Euro-  «*  N*»**- 
pe  dans  la  Macedoine  & dans  la  Province  d’ 

Eroboli  avec  un  port  fur  le  Golphe  de  Monte 
Santo,  prés  de  la  Montagne  de  ce  nom.  11  y 
a un  Evêque  Grec  fufiagant  de  1'  Archevêché 
de  Saloniquc  entre  le  Golphe  d’ Agiomaroa  fie 
celui  de  Conteila.  Cette  ville  cft  la  même  qu’ 
si  f hante  1. 

ERITHIA.  Voïez  Exythia. 

ERITHINI  SCOPULI.  Volez  Eattheki. 

ERITHRE'E.  Voïez  EmHSt't. 

1.  ERIVAN,  Ervax,  Irivxmou  Irwan, 

Hiauan,  fit  Cuir  van,  Province  de  Pcrfc  dans 
la  grande  Arménie  des  anciens  entre  laTurco- 
inanie  au  Couchant , la  Géorgie  au  Nord , le 
Schirvan  a l’Orient  fie  l’Adirbeitzan  au  Midi. 

L’ air  y cft  fort  froid  ï caufe  des  Montagnes  d’ 

Ararath.  Cependant  le  terroir  y cft  fertile  mê- 
me en  vins.  Scs  principales  Villes  font  Erivan 
Capitale,  Karasbah,  Eilagan  fit  Chincar  fclon 

Mr.  Baudrand  . Mais  Mr.  de  1’  Islc  ÏO  qui  «v  «zos- 
nomme  ccttc  Province  Iran  y met  Erivan  , le  xb5o,“*j. 
Monaftcrc  d’Echraiazin,  Gangca  Ville  à 1’  O- 
rient  du  Lac  d' Erivan  qu’  il  appelle  Lar  de  Gia- 
funi . Le;  autres  lieux  moins  cunfiderables  font 
Bcrde,  Bilagan,  Nachevan  fit  Julfa. 

2.  ERIVAN  , Ville  d’ Afie  , Capitale  de 
l’Armenie  Pcrficnne  à trois  heures  de  chemin 
de  Trois  Eglifes.  Les  Géographes  Orientaux  la 
mettent  il  63.  d.  15  .de  longitude  fit  i 38^.31'. 
de  latitude.  Mr.  de  1‘  Islc  la  fait  plus  Sc]»ten- 
trionale  que  le  40.  d.  Tavernicr  a‘  la  nomme  *t  Vofjpf.ic 
Chiruan  fit  dit  que  d’autres  l’ appellent Hitvitn 

ou  Erh-an , fie  que  c’cft  un  des  bons  Canatr , c’eft- 
i-dirc,  un  des  bons  gouvernemens  de  la  Per- 
le a caufe  de  fon  grand  revenu.  11  La  Ville  d’ »»  Voug «4» 
Erivan  cft  remplie  de  vignes  fit  de  jardins,  bà-  J°vJtZ'u 
tie  fur  une  CoUioe  qui  elt  au  bout  de  la  plaine;  ^Jfcûi. 

les 
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Jet  maifons  même  s’  étendent  dons  une  des  plut 
belles  vallées  de  Pcrfe,  & dont  les  prairies  font 
entremêlées  d’arbres  fruitiers  ôc  de  vignobles . Les 
Bourgeois  d'Erivan  font  aiïex  (impies  pour  croi- 
re que  leurs  vignes  font  encore  de  1’  cfpccc  de 
celles  que  Noé  y planta . Quoiqu’  il  en  loir , el- 
les produifcnt  de  fort  bon  vin , & cela  frit  mieux 
leur  «flogc,  que  fi  on  les  fai  foi  ulcfccndrc  de  cel- 
les du  bon  Patriarche.  La  vallée  eft  arrofée  par 
de  belles  fources , & les  maifons  de  Campagne 
y font  prcfquc  autt  oombreufes qu'aux  environs 
de  Mancille.  Il  n’y  a que  le  haut  desCollines 
qui  déshonoré  le  Pais  par  fa  fechercffe,  mais  la 
vigne  y (croit  des  merveilles , s’ il  y avoir  aflcz 
de  monde  pour  la  cultiver.  Les  meilleures  ter- 
res font  couvertes  de  grains  , de  Coton  de  de 
Ris,  ce  dernier  cil  principalement  deilinc  pour 
Erzcron.  Les  maifons  d'Erivan  ne  font  qu' a un 
étage  en  terralTe  bâties  de  boue  de  de  torchis  à 
la  manière  des  autres  Villes  de  Pcrfe . Cliâque 
mai  (un  eft  enfermée  dans  une  enceinte  ifolce, 
quarrée,  anguleufc  oo  arrondie,  haute  d’envi- 
ron une  toile.  Les  murailles  de  la  Ville,  quoi- 
qu’ k double  rempart  en  plufieurs  endroits,  n’ont 
gueres  plus  de  deax  toiles  d’ élévation  , & ne 
font  détendues  que  par  de  méchants  ravelins  ar- 
rondis, épais  de  quatre  ou  cinq  pieds  . Toutes 
ces  pièces  de  même  que  les  murailles , font  de 
boud  fechée  au  foleil,  fans  être  terralïées.  Les 
murailles  du  Château  quiedau  Jiautdc  la  Ville, 
ne  vallcnt  gueres  mieux,  quoiqu’elles  fbient  à 
triple  rang . Le  Château  qui  cil  prcfquc  ovale , 
renferme  plus  de  huit  cens  maifons,  occupées 
par  des  Mahometans  ; car  les  Arméniens  qui  y 
travaillent  pendant  le  jour,  viennent  coucher  a 
la  Ville  . On  attira  â Mr.  Tourncfort  que  la 
gtrnifon  de  ce  Château  étoitdci500.  hommes, 
la  plûpart  gens  de  métier.  La  Place  cil  impre- 
nable du  c6:é  du  Nord,  mais  c’ eft  T ouvrage  de 
la  nature,  qui  au  lieu  de  remparts  de  boué , l’a 
munie  d’ un  précipice  effroiabk  au  fond  duquel 
pâtre  la  Rivière  . Les  portes  du  Château  font 
garnies  de  tôle . Les  Sarrafines  & les  corps  de  gar- 
de paroilTcnt  allez  bien  entendus.  L'ancienne 
Ville  étoit  peut-être  plus  forte  , mais  elle  fut 
détruite  pendant  les  guerres  des  Turcs  dt  des  Per- 
fans.  Mr.  Tavernicr  adore  qu’elle  fur  livrée  h 
Sultan  Mourat  par  trahifon,  & que  les  Turcs  y 
laiffercnt  vingt-deux  mille  hommes  de  garmfon . 
Cependant  Chi-Scfi  Roi  de  Pcrfe  l'emporta  de 
vive  force:  11  fut  le  premier  k lalfaut,  & les 
vingt-deux  mille  Turcs  qui  n’avoicot  pas  voulu 
fc  rendre , furent  taillez  en  pièces . Mourat  le 
vingea  en  Prince  Barbaredans  Babvlone;  il  fit 
palier  au  61  de  1*  épée  tous  les  Perfans  qui  s' y 
trouvèrent,  quoiqu'il  leur  eût  promis  la  vie  par 
la  capitula! ion. 

Du  côté  du  Midi  fur  une  butte , k mille  pas 
environ  de  la  Citadelle  , cft  le  petit  Fort  de 
Qoetchtcala,  revêtu  d'une  double  muraille; 
mais  ces  fortes  d' ouvrages  craignent  plus  la  plu- 
ye  que  le  canon.  Quctchycala  rcffemble  â ccs 
Forts  de  terre  gialTe  que  1 on  conllruit  quelque- 
fois k Paris  pour  faire  exercer  les  Académiftcs . 
Les  canoniéres  de  toutes  les  fortifications  d' E- 
rivan  font  d’ une  ftrufturc  attez  finguhere  ; el- 
les avancent  hors  de  la  muraille  en  manière  de 
mafque  ; d’ un  pied  8c  demi  de  faillie , & font 
terminées  en  capuchon  ou  en  groin  de  Cochon, 
ce  qui  met  tout-k-fait  k couvert  la  tête  du  Sol- 
dat qui  eft  commandé  pour  tirer.  Cela n'efl  pas 
trop  mal-imaginé  pour  les  poltrons  ; mais  auili 
ils  ne  fauroient  découvrir  les  ennemis  que  quand 
ils  font  k portée , & qu’  ils  viennent  fe  placer 
juftement  où  il  faut  pour  fe  faire  tuer,  car  fi  les 
attégez  attendent  qu'  ils  foicm  arrivez  au  pied 
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des  murailles,  ils  ce  peuvent  plus  tirer  fur  eux. 

Mr.  Chardin  qui  a mieux  connu  Erivan , 8c 
fes  environs  qu’aucun  voïageur,  en  décrit  exa- 
ctement les  Rivières.  Le  Zengui  coule  au  Nord- 
oueft , & le  Quctnbauiae  au  bud  - Ouell , formé 
par  40. fontaines,  comme  l'exprime  fon  nom. 
Le  Zmtui  vient  du  Lac  d' Erivan  k deux  jour- 
nées & demi  de  la  Ville. 

Le  Lac  d' En  van  qui  eft  profond  & de  îj. 
lieués  de  tour,  eft  rempli  de  Carpes  & de  Trui- 
tes excellentes,  dont  les  Religieux  qui  font  dans 
un  Monartcre  bâti  fur  l'Ifle  qui  cil  au  milieu  du 
Lac , ^oe  profitent  gueres , car  il  ne  leur  eft  per- 
mis d’en  manger  que  quatTe  fois  l’ année , &ils 
ne  peuvent  parler  entre-eux  que  ces  jours-lk . Pen- 
dant le  relie  de  T année  ils  gardent  un  filence 
perpétuel , & ne  mangent  que  les  herbes  de  leur 
jardin  , telles  que  la  nature  les  leur  préparé  , 
c' cft- k- dire,  fans  huik,  ni  fel.  Ces  pauvres 
Moines  font  comme  autant  de  Tantales  qui  vo- 
yent  k quatre  doigts  de  leur  bouche  d’ excellent 
fruits  fans  y pouvoir  toucher.  Cependant  T am- 
bition n'  eii  pas  tout-k-fait  bannie  de  ce  lieu  ; 
le  Supérieur  ne  fc  contente  pas  de  prendre  le  ti- 
tre d Archevêque , il  prend  autt  celui  de  Pa- 
triarche, £c  il  le  difpute  même  au  Patriarche 
des  Trois  Eglifes. 

On  pafte  le  Zengui  k Erivan  fur  un  pont  de 
trois  arches,  fous  Tefqaelles  on  a pratiqué  des 
chambres,  oh  le  Kan , qui  eft  le  Gouverneur  du 
Païs,  vienr  quelquefois  le  rafraichir  pendant  les 
grandes  chaleurs . Ce  Kan  tire  tous  les  ans  plus 
de  vingt  mille  Tomans  de  la  Province,  c’eft- 
k-dire  plus  de  neuf-cens  raille  livres  monnoye  de 
France,  fans  compter  ce  qu’il  gagne  fur  la  paye 
des  troupes  deflinées  pour  garder  Ja  frontière. 
Il  eft  obligé  de  donner  avis  à la  Cour , de  tou- 
tes les  Caravanes  & de  tous  les  AmbafTadcurs 
qui  paffent  . A 1’  égard  des  Ambattideurs  , la 
Pcrfe  eft  le  fcnl  Païs  que  je  connoiife,  où  ils 
foient  entretenus  aux  dépens  du  Prince  : rien  ne 
fait  tant  d’ honneur  k un  grand  Roi . Dès  qu'un 
Ambafl'adeur  ou  un  (impie  Envoyé  a lait  voir 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  les  Lettres  dont 
il  cft  chargé  pour  le  Roi  de  Pcrfe , on  lui  donne 
le  T ai/i t c'cil-k-dire  fa  fubfillance  journalière. 
Tant  de  livres  de  viande,  de  pain,  de  beurre, 
de  ris,  & un  ccnain  nombre  de  chevaux  8c  de 
chameaux . 

On  fait  bonne  chere k Erivan.  Les  perdrix  y 
font  communes,  & les  fruits  y viennent  en  a- 
bondancc.  Le  vin  y eft  merveilleux  ; mais  les 
vignes  donnent  beaucoup  de  peine  k cultiver, 
car  Je  froid  8c  les  çekes  obligent  les  vignerons 
non  feulement  k chauffer  les  feps  , mais  k les 
enterrer  au  commencement  de  l’hiver,  pour  ne 
ks  découvrir  qu'  au  printems . 

Quoique  la  Ville  loit  mal  bâtie , elle  oe  laifle 
pas  d'avoir  certains  beaux  endroits.  Le  Palais 
du  Gouverneur,  qui  cft  dans  la  Fortereftc,  eft 
confidenblc  par  fa  grandeur  & par  Ladiftributioo 
de  ks  appartement  . Le  Meidan  ou  la  grande 
place  cil  quarréc,  8n  n'a  gueres  moins  de  400. 
pas  de  diamètre.  Les  arbres  y font  autt  beaux 
qu*  k Lyon  dans  la  place  de  Belkcour . Le  Ba- 
zar qui  eft  le  lieu  oh  fe  vendent  les  marchandi- 
fes,  n’eft  pas  defagréable.  Les  Bains  & les  Ca- 
ravanferais  ont  leurs  bcaurez , fur  tout  le  Cara- 
vanferai  neuf  qui  eft  ducAtédelaFortereftie.  11 
(érable  qu'on  entre  d'abord  dans  une  Foire,  car 
on  palfe  par  une  galleric  où  l’ on  vend  toutes  for- 
tes d'étiffes. 

Les  Eglifes  des  Chrétiens  font  petites  8c  i 
demi-entcrrccs.  Celle*  de  l’Evêché,  & l’autre 
que  l’on  appelle  Cftovryiié,  ont  été  bâties,  dit- 
on  , du  tems  des  derniers  Rois  d’ Arménie  . 

On 
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On  voit  du  cèté  de  l’ Evêché  une  vieille  Tour  d’ 
une  ftruclurc  alïcz  fingulicre,  elle  auroit  quel- 
que rapport  à la  Lanterne  de  Diogcne , fi  Ton 
Architecture  n'e'toit  dans  le  goût  Oriental.  Elle 
eft  à pans,  & le  dème  qui  U termine  a quelque 
chofe  de  plut  agréable,  mais  les  gens  du  Paît 
ne  lavent  à quel  ufage  elle  afervi,  nidansquel 
tenu  elle  a été  bâtie . Les  Marquées  de  la  ville 
n’  ont  rien  de  particulier  . Mr.  Chardin  aflûre 
que  les  Turcs  prirent  Erivan  en  t58i.&qu’  ils 
y bâtirent  la  Forterefïc;  que  Ict  Perfans  l’ alant 
reprife  en  i <524.  la  mirent  en  état  de  réfifter  au 
Canon,  qu'elle  foutint  un  fiege  de  quatre moit 
en  1615. que  les  Turcs  furent  obliger,  de  le  le- 
ver, qu'ils  n’ emportèrent  la  place  qu’ après  la 
mort  d' Abat  le  Grand  , qu  enfin  les  Perlant 
l'a  tant  reprife  en  1635.  ils  en  font  demeurez  Ici 
maîtres  depuis  ce  tems-là . 

3.  Lac  d*  ERIVAN,  c’eftainfi  que  quelques 
Relations  nomment  la  fource  du  Zcngui  Riviè- 
re d’ Armrnie  qui , après  avoir  coulé  entre  Exi. 
van  & le  Monaftcre  des  Trois  Egliks,  fe  perd 
dans  l’Aras,  & roule  avec  lui  dans  la  MerCaf- 
pîennc.  J en  parle  fuffilaœraent  dans  l'article 
precedent. 

ERiX.  Votez  Ertx. 

KR1ZA,  Ville  de  PAfie  propre.  Tite-Li- 
ve  * en  fait  mention , & il  piroît  qu'elle  étoit 
fur  les  confins  de  la  grande  Phrygic  , de  la  Pili- 
dic  «V  de  In  Galatic. 

ERIZENA  REGIO,  en  François  I’Erit»:- 
he  , contrée  d’ Afie  félon  Pline  * . Le  même  Au- 
teur 3 place  dans  T Afie  vers  le  Rhindncus  un 
peuple  qu‘  il  nomme  Erezii  &quc  le  R.  P.  Har- 
douin  croit  être  le  même  que  Ptolomée-*  appel- 
le EPIZHAOI,  au  lieu  d'EPIZHNOI  ou’ il 
faut  lire  dans  cet  Auteur.  Les  anciennes  Noti- 
ces Epifcopales  placent  dans  la  Carie  un  Sicge 
nommé  tantôt  Erfzos  & tantôt  Euizos,  & 
comme  oblervc  le  R.  P.  Hardouin,  les  bornes 
de  la  Carie , de  la  Myfic  &.  de  la  Lydie , ont 
toûjour*  été  bien  conliifcs . 

ERKELENS  J , en  Latin  Hntuleum  , ou 
Hercklii  Cajlray  petite  Ville  d’ Allemagne  au 
Duché  de  JuJiers,  mais  du  quartier  de  Ruiemon- 
dc  & près  de  la  Riviéredc  Roer.  Elle  avoir  un 
Château  qui  lut  pris  & rafé  par  les  François  en 
1674.  Elle  n’cft  qu'à  trois  milles  d’Allemagne 
de  Julicrs  au  Septentrion  & à fept  de  Cologne 
au  Couchant . 

ERK.ENEH-KOUN  Montagne  d’Alîc. 
Ces  mots  lignifient  une  Montagne  in.iccelfible . 
Ce  fut  dans  cette  Montagne  que  Kiao  & Te- 
ghous  le  retirèrent  après  la  défaite  entière  de 
leur  Nation  dans  la  fanglanre  bataille  que  Tour 
fils  de  Fcridoun  livra  aux  Mogols.  Ce  fut  aufli 
dans  cette  Montagne  qu’ils  engendrèrent  les  Pe- 
res  de  deux  peuples  nommez  Ki.11  & Derti^hin 
qui  rétablirent  la  Nation  de  l'Empire  des  Mo- 
golî.  Cette  Montagne  cil  fermée  par  une  autre 
chaîne  de  Montagnes  que  les  anciens  ont  ap- 
pelle Imaüs  qui  leparc  les  Scythes  en  Orien- 
taux  & Occidentaux. 

ERLA,  ou  Eelaw  ou  Erlaut,  Nom  de 
la  Citadelle  d’ Agria  Ville  de  Hongrie  . Voîez 
Acru  . 

1.  ERLACH  * , petite  Ville  ou  Bourg  de 
Suide.  Les  François  le  nomment  Serlier  j il 
appartient  au  Canton  de  berne,  & «fl  Gtué  au 
bord  du  Lac  de  Bicnnc.  Il  n'  y a rien  de  remar- 
quable que  le  Château  où  relîdc  le  Bailli . 

a.  ERLACH  B,  Bailliage  de  Suifle  au  Can- 
ton de  Berne.  Il  ne  renferme  que  le  Bourgd'Er- 
jac  de  quatre  ou  cinq  pareilles  defes  rentes  font 
principalement  en  Vin.  Les  Princes  delà  Mil- 
lon de  Cbilon  pofledoient  autrefois  cette  terre , 


mais  comme  ils  prirent  parti  pour  le  Duc  de 
Bourgogne  contre  les  Suidés,  dam  la  guerre  qu’ 
il  leur  fit  , les  Bernois  victorieux  leur  prirent 
toutes  les  terres  qu’  ils  polTcdoicnt  dans  ces  Pais; 

Erlac  , Orbe , Echalcns , de  Granfon . 

3.  t Isle  de  St.  Jean  d ERLACH*,  autre  1 
Bailliage  de  Suide  au  Canton  de  Berne . C’ étoit 
autrefois  une  célébré  Abhaie  de  l'Ordre  de  Ci- 
fléaux  fondée  par  un  Evêque  de  Bâle  dans  te 
XH.fiéde.  Comme  elle  avoir  des  terres  d’un 

Erand  revenu , les  Bernois  en  ont  fait  un  Bail- 
age.  Le  Bâtiment  qui  fervoit  à loger  les  Moi- 
nes fert  a loger  le  Bailli.  Ce  lieu  cil  fitué  dans 
un  fond , à I endroit , où  la  Thiele  fc  va  ictter 
dans  le  Lac  de  Biennc . La  ThicJe  l’ environne 
de  tous  côtez  & en  fait  unccfpcccd’lllcôiccft 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’  il  porte . Les 
rentes  de  ce  Bailliage  font  pruiçipskmcnt  en 
grains. 

ERLANG  ,9,  petite  Viile  d’Allemagne  au  10  Baudr. 
Cercle  dcFranconie,  furh  Riviéredc  Kcduiez , EJ*  ***** 
dans  le  Margraviat  de  Culcmbac,  aux  confins 
de  I’  Evêché  de  Bamberg  & du  Territoire  de 
Nuremberg. 

ERI.APH  , en  Latin  Arlapa  OU  AreU yirrr, 
petite  Rivière  d’Allemagne  en  Autriche.  Elle 
a fa  fource  vers  les  frontières  de  iaStirie  & fe 
jette  dans  le  Danube  joignant  Pechelarn  dans  la 
tuiîe  Autriche. 

ERM  A,  ouGermastf.  ",  petite  Ville  de  11  L*"*"** 
la  Natolie  propre,  en  Latin  Germa  ou  Thtrma . 

Elle  ell  kir  la  Rivière  de  Sangar,  à environ  huit 
lieuês  au-dclTuus  de  Pclfin.  Elle  a eu  autrefois 
un  Archevêque. 

ER  Mit  A , Idc  vo-fine  de  celle  de  Sardaigne 
félon  Ptolomée  j Pinet  la  nomme  Talara  & 

Molara  au  rapnrt  d'Ortclius  •*.  itThcA*. 

ERMANDICA , ou  Ermantica  , ou  Hel- 
maxtica,  ou  Herkandica.  Car  ce  nom  va- 
rie félon  les  different  exemplaires  ou  traduirions 
de  Polybe  *s  ou  dam  Tîte-Live  qui  a copié  cet  »j  Li.c.14. 
Auteur  *♦.  PJufieurs  Savant  prétendent  que  c’  i+Lsi.c*. 
cil  la  même  choie queS*iMiNTica  aujourd'hui 
Salamanque.  Cellarius  n’til  pas  de  ce  fenti- 
ment.  Il  prétend  que  la  Ville  de  laquelle  Po- 
lybe a voulu  parler  étuit  une  Viile  dcsPiwérw 
où  étoit  aufli  ArbumU  qu;  Polybe  joint  dans  le 
même  paflage,  dont  Tite-Livc  a Lit  Arbatala  ; 

& Ptolomée  Aibucrla , ou  AihttU* , au  lieu  que 
ielonlemême  Ptolomée  Salmaïuicaétoitdansle 
Territoire  des  Venions . 

ERMELAND,  en  Latin VttrmÎM,  petit  Païs 
de  la  Pologne  dans  h Prulfc  Royale,  donc  il 
cil  une  des  quatre  Parties,  au  Palatinatdc  Ma- 
nembourg.  Ceux  de  dehorr  l’appellent  («us  ent 
Warmelamo  . Il  ell  prcfque  environné  de  la 
Pruffc  D. ic ale  & du  Golphc  nommé  le  Fnfch- 
Haff.  Sa  priocipale  Ville  cil  Htiitbtrg , où  eft 
la  Rcfidence  ordinaire  des  Evêques  de  Var  mie. 

Outre  cela  on  y trouve  Wartcnberg,  Guuiadt, 
Braunsbcsg,  &.  autres  moindres  lieux. 

ERMEN1\,  Ville  KpilcopalL'  faut  Scrgio- 
polis  Métropole  félon  Guillaume  de  Tyr  cité 
jur  Ortclius  *1.  Une  ancienne  Notice  du  Pa-  «s  Tfce&»f. 
triarchat  d‘  Antioche  publiée  par  Schclfiratc 16  1*  <• 

met  pour  XI.  Siège  Métropolitain,  Scrgiopo-  ^ ^ '•***■ 
lis,  & fous  ce  Siège  quatre  Evêchczdont  le  IV. 
eft  Ermcnia . Ce  qui  fait  voir  l’erreur  du  P.  Char- 
les de  St.  Paul  '*  qui  ne  compte  Sergiopolis  17  Cic-s- 
que  comme  ua  Evêché  fuliragant  d’ Hier,; polis  j Saer.y.v»». 
& dit  qu‘ Abraham  Evêque  de  Sergiopolis  fou- 
fcrivit  au  V.  Concile  General  de  Coiulamino* 
pie  , & y cil  nommé  Métropolitain  (euJcmcoc 
pour  l’honneur . Sergiopolis  étoit  dans  I*  Euphra- 
tcnlc  , de  confcqucmmcnt  Et  mm  ta  a en  était 
pas  loin. 

ERMI- 
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ERMIANENSIS  SEDES.  VoïezHenMr*- 

MENSIS  . 

ERMIONE  , ViJlc  ancienne  de  Grcce  au 
Peloponncfe  dam  le  Golphe  Argolique,  lequel 
ell  prefenteraent  le  Golphe  «le  Nupoli  en  Mo- 
rde. Sophie»  prétend  que  c'ell  aujourd'hui  Ca- 
st»i  . Srrabon  fie  Thucydide  dérivent  ce  nom 
par  une  Afpiration,  Hirmionc  ; au  rapott  d’ 
a Tfc»r»w.  Onclius  1 . 

* Uxvow  ERMITA  DE  LOS  PALACIOS  * , petit 

* 1 **  Village  d’Efoagne  dans  l'Andaloufie  fur  l'Almu- 

diel  r il  n’erf  remarquable  qu’en  ce  qu’on  croie 
qu’il  occupe  la  même  place  où  a etc  l 'ancienne 
Flavium  Vivitanum,  fit  enfuice  la  Ville  de 
Xarandilla. 

3 l«!n«f.  ERNAGINUM,  félon  Antonin  * fit  Ptolo- 
mde,  Erxagina  lelon  U Table  de  Pcutnger; 
ancienne  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  : les 
Savant  ne  s’accordent  point  fur  le  nom  moder- 
ne du  lieu  où  il  faut  la  chercher  . On  difpute 
en  faveur  de  divers  lieux  de  Provence,  les  uns 
font  pour  Vernecues,  d'autres  pour  Meilla- 
ne  ; ce  font  aujourd'hui  deux  Villages  . Bou- 
che, dans  fon  Hilloire  de  Provence  , ell  pour 
le  dernier  j il  y en  a qui  veulent  que  ce  foit 
St.  Gabriel  Village  peu  dloignd  des  prece- 
dents. Hadrien  de  Valois  me  paroit  avoir  plus 
vraifcmblablement  rencontré  en  di  liant  que  c'cll 
Eragnac  . Le  nom  & U lituation  s’accordent 
affei  . Ce  lieu  cil  nomme  dans  ('Itinéraire  de 
Bourdeaux  à Jcrufalcm , Manjio  Arnapint . Ce 
lieu  devoir  être. entre  Arles  & Cavaillon 
h VII.  radie  pat  de  la  première  & à XXIX. 
raille  pat  de  la  fcconde  . L’ Itinéraire  de  Bour- 
dcaux  a Jcrufalcm  donne  VII.  mille  pas  depuis 
Arles  11  Arnagind  qui  , comme  je  Irai  remar- 
qué , cil  le  même  lieu  qu'£r«<»g/irjrti* , & de  ce 
lieu  b Avignon  V.  raille  pas. 

ER  NE.  Voïcz  Earne. 

« Baumahi»  i.  E R N E'E  ou  E»ri»i'i«,  petite  Ville 
,;oï*  de  France  au  Maine  fit  fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne ; à ouatre  licuds  de  Fougères  fit  1 quatre 
i»l  uVo"u  Vitray  fur  une  petite  Rivière  de  même  nom  s. 
Scfcr.  Je*U  C’ell  un  membre  dépendant  du  Duché  de  Ma- 
Fruite  T.  j.  yenne  : on  tient  qu  elle  a pris  le  nom  d’une 
Stc.  fille  qui  vivoit  fous  le  Rcgne  de  Clotaire, 
& qui  fut  inhumée  en  ce  lieu  . Outre  la  Pa- 
roiile,  qui  contient  cinq  cens  quarante  feux,  il 
y a un  Couvent  de  Benediclines  , fit  un  Hôpi- 
tal fondé  en  1297.  par  Richard  Moi  in  Prêtre 
qui  lui  donna  tous  fes  biens  . Il  cil  gouverné 
mr  un  Adminillratcur  elefilif  fie  par  quatre  Ho- 
ipit.il ieret  . On  trouve  i Emde  Juridiction  , 
Grenier  à Sel,  fit  Hôtel  de  Ville. 

* De  aTiib  a.  ERN  E'E  * . Rivière  de  France  dans  la 
A1U1.  Province  du  Maine  ; elle  a fa  fource  dans  l’E- 

leftion  de  Mayenne  ou  elle  fc  charge  de  plu- 
fieurs  ruifieaux  au-dcltus  fit  au-deifous  d’Ernde 
où  elle  palfe,  g.  aulTi  bien  qui  Chaillant  qu’el- 
le laifle  i droite , a Andouilld  g.  dans  l’Elefilion 
de  Laval  où  elle  fc  perd  dans  1a  Mayenne  , à 
l’Orient  de  Sr.  Germain. 

ERNODORUM,  ancienne  Ville  de  laGau- 
7 bine*  le  Celtique  . Antonin  f en  fait  mention  dans 
la  route  de  Bourdeaux  11  Au: un  , ( A Burdipal* 

* W-’îr  Aueufiodunum  ) fie  compte  d’ Arpantomatut  * 

l“'  * 9 (aujourd’hui  Atpenton  en  Bcny  ) XXVI.  mil- 

le pas  à Ernodorum  , delà  XIII.  autres  mille 
pas  jufqu'â  Avaricum , autre  ancienne  Viile  du 
Berry  . C’cll  donc  dans  cette  Province  fit  en- 
tre ce»  deux  Villes  qu'il  faut  chercher  Ernod»- 
rum  ou  Enotrmm  , comme  ce  nom  fc  trouve 
écrit  dans  la  Vie  de  St.  Arabruifc  Evêque  de 
Cahors  ; où  il  ell  pond  que  ce  St.  Prélat  mou- 
rut fit  fut  inbumd  à Eootrum  Village  peu  di- 
sant de  la  Ville  de  Bourges . Avec  Je  teins  il 

Tow.  IV. 
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perdit  fon  ancien  nom,  fie  la  piétd  des  peuples 
lui  donna  celui  de  ce  St.  dcfortc  que  ce  lieu  s'ap- 
pelle auiourd’hui  St.  Aminijt  . Mais  l'ancien 
nom  s’ell  pourtant  confcrvc  en  quelque. manié- 
ré ; car  Ernodorum  veut  dire  t eau  de  l'Arm* , 

&cc  lieu  ell  nnmrnd  St.  Ambroise  sur  l'Ax- 
non  . D'autres,  au  raport  de  Mr.  Baudraud  , 
croient  que  c’cll  Jlfoudun-,  leur  opinion  nie  pi- 
roîc  moins  vrnilcmWable. 

ERNULEIFFER.  Voïez  Rrtctles. 

EROANUM,  nom  Lan»  d’tRiVA*. 

EROCHUS  , ancienne  Ville  de  Grèce  vers 
le  fleuve  Cephife  félon  Hcrodote  » . Paufanias  9 L ».  c.  jt- 
•9  la  met  dans  la  Phocidc . «-*• 

ERG  LAD/E  , partie  de  la  Tribu  Hippo- 
thoontidc  dans  l’Attique  lelon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

EROGE'",  Jofcphc  •*  dit  que  feus  le  Rcgns  » o.  Çn. 
d’Ozias  , Roi  de  Juda  , il  arriva  un  fi  grand  iVJiMe.  * 
tremblcmcot  déterre  i Jcrufalen  qu’une  partie  ■«  Amin- 1.9. 
du  Mont  des  Oliviers  s’en  détacha  fit  roula  juf-  e*,,> 
qu’au  lieu  nommé  Erogé  à quatre  tildes  de  la 
Ville.  Ortelius  ’Membie  avoir  tru  que  c’cll  la  'i  Tliefiur. 
même  chofe  que  la  fontaine  Kogcl  dont  il  cil 
parlé  dans  Jolud  14  «. ,j.  r,j. 

EROINE  'ïj  ancienne  Ville  Archicpifcopa-  Ae-*8- 
le,  de  laquelle  il  dl  lait  mention  dans  les  San-  j1^  âTI11 
filions  ou  Ordonnances  des  Pontifes  Orientaux . 

EROPiEI , peuple  de  l’Afrique  propre  , fé- 
lon Ptoiomée  16 . is  U4.  <.  j. 

ERPACH1?,  ChtWaud’AllemagncciiFran-  **BMaKu#ro 
corne  , au  Comté  dtrpach  fur  le  Torrent  de  ,y,s' 
Mulhing  , entre  les  Rivières  du  Mein  fit  du 
Ncckrc  , environ  i vingt  mille  pas  d’Afchaf- 
fen bourg  , au  Midi  fit  un  peu  moins  de  Hei- 
delberg . 

Le  Comte'  d'F.RPACH  •«  , petit  Païs  d’ •*  «*J- 
Allemagne  dans  la  Franconie  . Il  a fes  Comtes 
particuliers  fit  prend  Ion  nom  du  Château  qui 
en  cil  la  refidcnce  r >1  s’étend  du  Nord  au  Sud 
entre  les  terres  de  l'Electeur  de  Mayence  à l’O- 
rient fit  celles  de  l’EIedeur  Palatin  â l’Occident , 
entre  les  Rivières  du  Mein  fit  du  Necltrc. 

ER  PIS  ou  Hr  » pis  , Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane  félon  Ptolomce  . Marmol  lémble  la 
nommer  Macarmeoa.  Volet  ce  mut. 

ERQUICCO,  Arqoicco,  Ercocca,  Er- 
kiao,  ou  Ercoco.  Le  premier  cil  preteré  par 
Mr.Haudrandi  le  fécond  par  Mr. Corneille;  le 
troilieme  par  le  K.  P.  Hardouin  qui  explique 
par  ce  nom  YAduJtton  Oppidum  de  Pline  *9  ; le  >9  L.s.  c.19. 
quatrième  par  Mr.  de  I iilc  fie  Je  dernier  par 
Mis.  Sanfon  . Mr.  Ludolle  dans  fa  Carte  d'A- 
bilfinie  en  forme  une  ihicme  Orthographe  & 
nomme  ce  lieu  Arruo  . C’cll  un  bourg  de  la 
haute  Ethiopie  avec  un  petit  Château  , fit  un 
port  fur  la  côte  de  1a  Mer  Rouge  . 11  cil  dans 
la  Province  du  Barnagafs  , mais  il  appartient 
au  Turc  . Hierômc  Lobo  Portugais  le  met  \ 
deux  lieues  de  l’Iile  de  Maxua  fit  environ  â 
cent  de  Suaquen  au  Midi. 

EROUIVIAS19,  Bourg d’Efpagne  peu  cloi-  “ Corn, 
cné  de  la  Ville  de  Tolède.  Il  n’cll  remarqua-  :t 
ble  que  pour  avoir  etc  la  Patrie  de  Michel 
Cervantes  Auteur  de  T ingénieux  Roman  de 
Dom  Quichote  ; quoique  d'autres  difent  qu'  il 
dtoit  né  1 Se  ville. 

ERRANOHOA.  Voïet  Eranoboa. 

EKRAVES,  en  Latin Ermi , Nation  d'A- 
fie  fur  Je  Pont  Èuim  félon  Orphée  dans  les  Ar- 
goMutiq.'e!  Mc,  p»  Ortcliu.  » . „ 

ER  RIE  , Ljc  du  Canada  nommé  autrement 
Lac  df.  Comtt  . Son  circuit  cil  de  deux  cens 
trente  lieues  , fie  tout  le  long  de  fes  bords, 
on  voit  des  ormeaux  , des  chênes , des  châtai- 
gniers , des  noyers,  des  pommiers , des  pruniers  fit 
0*  des 


«.*  ' 

1 .B  . 1 

. 

; «j 

• ■ M 1 

I*  Jl,.  . 


« 1 1 

1 ,T.  j 

; V 

r.isÿ 

r-.-'  -r  ■ ■ 


_ ..j . ... 


i;  1 / : . 

a 

a)  v'.’f’l 

t-  ..  'f9 

¥•  0 , *'ki 

n.;. 


V 

■-  "t- 


j 06  ERR.  ERS.  F.RT.  ERT.  ERU.  ERY. 


des  treilles  qui  portent  leurs  grapes  jufqu* au 
fommet  des  arbres,  fur  un  terrain  três-uni  , de 
forte  que  l'afped  en  eil  charmant  . II  y a une 
quantité'  incroyable  de  bêtes  fauves,  fit  de  pou- 
Ictsd'lndc,  dans  les  bois  Se  drus  les  valtc.  prai- 
ries qu'on  découvre  du  côté  du  Sud . Les  boeufs 
fiuvagcs  fc  trouvent  au  bout  de  ce  Lac , fur  les 
bords  de  deux  belles  Rivières  qui  s’y  déchargent 
fans  rapides  fit  fans  carnra&cs.  Il  cft  abondait 
en  éturgeons  fie  en  poitlons  blancs  ; mais  il  y 
a peu  de  truites.  Il  eft  auili  fans  bitures,  fans 
rochers  ni  bancs  de  fable  ; fa  profondeur  cfl 
de  14.  à l$.  braffes  d'eau,  fit  les  gros  vents  n’y 
foufücnt  que  pendant  les  mois  de  Décembre,  de 
Janvier  & de  Février.  Selon  ce  qu'en  dilcnt  les 
Sauvages,  fes  bords  ne  font  d'ordinaire  frequen- 
te* que  par  des  Guerriers,  Iroquois  , Iiinois  , 
Ounianm,  St  autres;  St  comme  le  péril  de  s’y 
arrêter  à la  chaffe  cl) grand,  les  cerfs,  les  che- 
vreuils St  les  poulets  d'Inde  courent  en  trou- 
peaux le  long  de  (on  rivage,  dans  toute  l’éten- 
duc  des  terres,  dont  il  cil  environné.  Les  Ea- 
riekonoxs  & les  Andallogucronons  qui  habi- 
toient  autrefois  autour  de  les  bords  , ont  etc 
détruits  par  les  Iroquois-  Du  cûté  du  Nord  on 
découvre  une  pointe  de  terre  qui  avance  vingt 
licués  au  large  ; Si  à trente  lieues  delà  vers  l'O- 
rient, cil  une  petite  Rivière  qui  prend  fa  four- 
ce  près  de  la  Baie  de  Gaoaraikc  , litucc  dans 
le  Lac  de  Frontenac. 

•VoïosttTa  Le  Baron  de  la  Hontan  * de  qui  Mr.  Cor- 
ncille  a pris  la  fubtlar.ee  de  cette  difeription 
dit  que  c'ctF  le  plus  beau  Lac  du  monde. 

1.  LRRIF  : quelques  Géographes  donnent 
ce  nom  à la  baffe  Egypte. 

2.  F.RR1F  , Province  d'Afrique  au  Roïau- 
me  de  Fer.  Voie*  Riefe. 

ERROKIS  IN  SU  LA,  c’crt-à-drrc , l'Ijlt  de 
f Erreur  ou  tlt  l' Ec.n'mrnt  , nom  Latin  d'une 
Illc  dont  Ortelius  croit  que  le  110m  moderne  cil 
Alboran,  ou  AlsusaMa. 

t K R U C A , ancienne  Ville  des  Volfqucs 
1 L.  11.  peuple  d’Iralic  félon  Diodorc  de  Sicile  *. 
ERSINOA.  Voie*  Ertz ica. 

ERTHA,  Ville  ancienne  de  la  Parthie  fé- 
lon Etunne  le  Géographe. 

ERTZGEBURCE,  c’cil-àdirc,  la  Monta- 
/jwf/  do  Minet , fit  non  p.is  ic  quartier  des  Mon- 
tagnes, cummc  traduit  Mr.  Baudnnd,  qui  le 
rend  en  Latin  dnbimonianum , ires-mal  à pro- 
pos fit  par  une  équivoque  trcs-nluifantc.  On  ap- 
pelle ainfi  un  des  Cercles  de  l’Ele&orat  de  Sa- 
xe où  font  les  fiches  Mines  de  F'reybcrg  . Il 
fait  partie  de  la  Milmc  fur  les  frontières  de  U 
Bnheme  qui  le  termine  au  Midi  ; comme  le 
Voigtiand  le  borne  au  Couchant,  le  Cercle  de 
Leiplig  au  Septentrion,  fit  celui  deMifnic  pro- 
pre au  Levant.  Scs  places  font 
Freiberg , 

Chemnitz, 

Zwickau, 

Stolberg, 

Anr.abcrg, 

Schnccbcrg, 

Catliarinenbcrg, 

Altenbcrg, 

Franckcnbcrg , 

Schwartzenberg, 

AuguDusburg, 

Wolckcnilcin, 

Ces  places  u'appartienncr.t  pas  toutes  à l’ Ele- 
veur de  Saxe.  Wildcnlcls  appartient  au  Com- 
te de  Solms;  Glauclu,  H.udenitcin,  l’cnick, 
fit  quelques  autres  appartiennent  aux  Seigneurs 
de  Scllocnburg  ; fie  Wiclcnburg  , Château  fie 


Grun-haim , 

Johan  GeorgenOadtf 
VVildcnfcls, 

Glaucha, 

H îrdcnllcin , 

Pc  nie  k, 

Wiefenburg, 

fit  autres  moindres  lieux. 


Bailliage,  cfl  à une  branche  de  la  Maifon  de 
Holflcin-Sunderbourg. 

ERTZICA , Ville  Capitale  des  Arméniens 
félon  Laonique  cite'  par  Ortelius  3 . Mr.  Bau-  ï Tlubur. 
drand  dit  fur  la  foi  du  même  Laonique  que 
c’étoit  une  Ville  de  Capaducc  dans  l'Afic  mi- 
neure, que  Lcunclavc  la  nomme  Erzinga,  fie 
la  donne  à I’  Arménie  . Mr.  Baudrand  ajoute 
qu'on  la  nomme  communément  Akzingam  , 
quelle  cl)  vers  l'Euphrate  fie  que  delà  s’ cil  for- 
me le  nom  d'Àrt?j>ira  fie  d' sirtzinp/tnit . 

ERUCRUS,  Aulone  nomme  ainfi  dans  fon 
Poème  fur  la  Mofellc  une  Rivière  qui  fe  joint 
avec  celle-ci . On  croit  que  c’efl  prcfcntcracnt 
celle  qui  porte  le  nom  de  Rosi  K. 

ERUCIO  ou  E a u b r 1 o . Voie*  E r t c 1- 

N'JM  1. 

ERULI.  Voïez  Ht: remis. 

F.RUPA,  ancienne  Ville  de  l’Arabie  defer- 
tc,  félon  Ptolomce  *.  4 L.  j.  c . 1 ?. 

ERVANNOS,  Rivière  de  la  Troade  . El- 
le a fi  fouicc  au  Mont  Ida  félon  Pline  s . Le$  J c*l°* 
exemplaires  varient  fit  quelques-uns  portent 
Ckyannos. 

KKYHIUM,  ancienne  Ville  de  Grece  dans 
la  DuriJc  au  pied  du  Mont  Parnaffe  , félon 
Diodorc  de  Sicile  cite  par  Ortelius. 

EUY’CE  , ancien  nom  d une  Ville  fit  d'une 
Rivière  de  Sicile  , feloo  Etienne  |c  Géogra- 
phe. Elle  cil  drlcrcntc  u’Lkvx.  Votez  l’arti- 
cle de  cette  dernière. 

ERYGROS  , fleuve  de  la  Germanie  félon 
l'Hiltorien  Dion  6 . Ortelius  loupçonne  avec  t L-  jj. 
beaucoup  de  loiidement  que  ce  mot  cil  corrom- 
pu de  VlSURGIS. 

ERY  M AN  THE  r , V illc,  Montagne , fit  R i-  ° T * *• 

vicre  de  l'Arcadie.  Pauf.mias  * dit  que  la  Vil-  8 
le  d*  Erymanthe  fut  auili  nommée  Phegia  fie 
Psortm  , fit  PJethon  du  Psophtiiis  . Volez 
Diuitzaka  . 


1.  ERYMN’Æ  , Ville  de  la  Lycie  félon  E- 
tieune  le  Géographe. 

2.  ERYMN.E  , Ville  de  la  Thcffalic  félon 
Strabon  9 , en  Magndic  félon  Pline  lo  . Scy-  9 L9  y 44t. 
lax  11  en  fait  auili  mention;  St  le  R.  P.  ilar-  ,!>  c 9- 
douin  fcmble  la  conlondrc  avec  la  première.  " p'  *’*" 

ER  Y SI  UE  , Ville  de  Sicile,  félon  le  grand 
Etymologique. 

ERYS1CHE',  Voie*  Oiniad*. 

EK  Y SEMA  , Ville  de  la  Cappadoce  félon 
Conilantin  Porphyrogcncte  cite'  par  Ortelius. 

ERYSTHIA,  Ville  de  l’Iflc  de  Cyprc,  fé- 
lon Kaicnnc  le  Géographe. 

ERY’THEA  ou  Èrythu  , Illc  de  l'ancien- 
ne Efpagnc  dans  le  voifinagc  de  Cadix  . Stra- 
bon '*  dit  qu'Er/ib/t  «toit  fcparce  de  la  ter-  „ L-j.p.uy. 
rc  ferme  par  un  détroit  d’un  ffade  , c’c(l-à-di- 
rc  , de  1 20.  pas  . Pline  'J  la  nomme  Erp  lue  t a]  u,.  c.n. 
fie  ditqu’dic  étoit  à près  de  cent  pas  de  i'Elpa- 
guc  , qu'elle  a voit  cré  nommée  auffi  Apkro- 
di  si  as  , c’cfl-à-dîre,  l'IJle  de  Emut  , fit  que  d’ 

■ autres  l’avoicnt  appt  liée  1’  I île  de  Juuon  . Ma- 
riana  *4  croit  qu'elle  a été  engloutie  par  la  i4Hin.Hitÿ. 
Mer  fie  qu’il  n’en  rcflc  plus  aucun  vclligc,  mais  •*»•«•»»• 
Salazar  né  à Cadix  prétend  dans  les  Ami-  «s  Amiq.C»- 
quitczdc  cette  ville  qu  elle  s’appelle  encore  pic-  *•* 
lentement  Isla  de  Leon. 

ERYTH1TI,  Ville  fit  Païs  de  la  Paphlago- 
nie, félon  Ortelius  qui  cite  Hitychc. 

1.  EK  YTHRiE  , Ville  de  la  Bcotie  félon 


Pline  16  . Strabon  17  du  que  quelques-uns  la  «<*  L.«.  «*t. 
plagient  dans  le  territoire  de  Platée.  17 

2.  ERYTHKÆ,  Ville  de  l’Ionie  (don  Pli- 
ne. Il  dit  qu' Alexandre  le  Grand  ordonna  que 
l'on  coupât  un  Canal  de  7500.  pas  de  lon- 
gueur pour  ifoicr  le  Mont  Mimas  fie  Erythres. 

Suivant 
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ER  Y.  EK  Z. 

i tU'H«  Suivant  Strabon  • cefl  de  ce  lieu  que  b Sibyl- 
le Erythrée  avoit  etc  furnomméc  ainfi,  & le  R. 
P.  Hardouin  obfcrvc  que  les  Relations  des  nou- 
veau* Voyageurs  nomment  ce  lieu  Glsml',  8c 
t Lu.  c.ji.  que  c’cfl aujourd'hui  un  Village.  Pline  1 y met 
l Le.  un  Temple  ù Hercule.  Strabon  î y met  un  port 
devant  lequel  croient  quatre  Iflcs  nommées /?//»- 
pt , c’cfl-a-dirc  Ui  chevaux  . Etienne  dit  qu’el- 
Jc  lut  appcllee  Ckomvrolu  , à caufc  d'un  ce r- 
4 L.  c.  tain  Cuoput  . Strabon  4 dit  que  ce  Cnopus  la 
bâtit  & qu'il  droit  fils  naturel  de  Codrus;  mais 
Paufanias  nous  aprend  qu’elle  eut  pour  fonda- 
teur Erjihnu  , hls  de  Rhadamantc  qui  y fit 
conduire  une  Colonie;  mais  que  Cnopus  étant 
furvenu  avec  quantité  d'ioniens  l'agrandit  & la 
peupla  plus  quelle  n croit  auparavant.  L’un  ex- 
plique l’autre. 

ERYTHR/E,  Ville  de  la  Libye  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

4.  ERYTHR/E,  Ville  de  laLocridc,  félon 
le  même. 

5.  ERYTHRÆ  , Ville  de  la  ThefTalic  fur 
3 L.*  p.4ju  le  neuve  Enypée.  Strabon  î la  nomme  Erphra 

au  fingulicr  . Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
celle  «le  Béotie,  qui  étoit  près  du  MontCithc- 
* Jn  Battit,  ron  fclon  Euripide6. 

6.  ERYTHR/E,  Ville  de  l’ Etoile,  fclon 
J L *»-r-8  & Tite-Livc  7 . Ccll  la  même  Ville  qu’Éticnne 
I.37.  C.I7.  donne  à laLocridc;  Titc-Livc  dit  qu'elle  étoit 

K ris  d 'Eupahum  . Elle  étoit  auffi  voifine  de 
faupaéle  qui  fut  premièrement  au  peuple  nom- 
me' par  les  Latins  Locri  0?.^x , & pafla  cofuite 
au  pouvoir  des  Eioliens.  Etienne  le  Géographe 
dittourours  Erythra  au  fingulicr,  Ôcmet  enco- 
re une  ville  de  ce  nom  dans  l'Iflc  de  Cypre 
nommée  Paphos  de  fontems.  Nonnus  faitaulfi 
mention  de  cette  dernière  au  XIII.  livre  de  les 
Dionyfi.iqucs . 

ERYTHRÆUM  MARE.  Voïcz  au  mot 
Ma  l’article  de  la  Mer  Rouge. 

ERYX  , ancien  nom  d’une  Ville  de  Sicile 
& de  la  côte  fur  laquelle  clic  étoit  fituée.  Elle 
croit  fameufe  par  un  Temple  de  Venus  , qui 
prit  de  là  le  fumom  d’ExvciNe  que  les  Poètes 
* «•  s*  Latins  lui  ont  donné  . Solin  8 dit  : il  y a en 
Sicile  deux  hautes  Montagnes,  l'Etna,  & l’E- 
ryx  ; la  première  c(l  conlacréc  à Vulcain  Bc 
jLi.  e. jj.  l’autre  à Venus . Polybc  ? place  Eryx  entre 
Drcp  ma  8c  Palcrme , la  Ville  étoit  au  fomnict, 
ôc  on  y a bord  oit  dificilement . Elle  étoit  déjà 
bien  déchue  aufli  bien  que  Ton  Temple  dutems 
>•»  L <1.7.171.  de  Strabon  lo.  Cette  Montagne  cif  aujourd'hui 
nommée  Monte  S.  Julusq  ou  Monte  01 
Trapani,  & la  Ville  Trapani  del  Monte 
pour  la  diliiiigucr  de  Trapani  qui  cil  fur  le  Ri- 
vage de  la  Mer. 

V II  ne  faut  pis  confondre  cette  ancienne 
Ville  nommée  Ertx  , avec  Ekyce  de  laquelle 
parle  aufli  le  Géographe  Etienne  & qu'il  met 
aufli  dans  la  Sicile.  Eryx  étoit  au  Couchant  de 
l’Idc;  au  lieu  qu'Eryce  étoit  au  Midi  Oriental 
du  Lac  des  Paliqucs  à la  fource  de  la  Rivière 
Ekyces  , dont  l’embouchure  étoit  cotre  le  Sy« 
marthus , & le  Terias . 

ERZÉROM , Ar/cronou  Arzerum  : Quel- 
»,  Voim^u  ques-uns,  comme  Mr.  de  Tournefort  ",  écri- 
I^vaot  Lia.  VcntE*zEROM:  grande  Ville  à cinq  lournécsde 
la  Mer  Noire,  de  à dix  de  la  frontière  dcPcr- 
fe  . Erzcron  eft  bâti  dans  une  belle  plaine  au 
pied  d’une chaine  de  Montagnes  oui  empêchent 
l'Euphrate  de  fe  rendre  dans  la  Mer  Noire,  & 
l'obligent  de  fe  tourner  du  côté  du  Midi  . La 
plaine  d’Erzeron  efl  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains  . Le  bled  y étoit  moins  avancé  au  muis 
de  Juin  qu’à  Paris  , & n'a  voit  pas  deux  pieds 
de  haut , aufli  n’y  fait-on  1a  récolté  quea  Sc- 
Tcm.  JE. 
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ptembre  . Je  ne  fuis  pis  furpris  , dit  l’Auteur 
cité  , de  ce  que  Lucullus  trouva  étrange  que 
Jcs  champs  fuflcnt  encore  tout  nuds  au  milieu 
de  l'été , lui  qui  venoit  d’Italie  oh  la  moiflon 
ci!  faite  dans  ce  tems-lâ  . il  fut  encore  bien 
plus  étonné  de  voir  de  la  glace  dans  l'Equino- 
xe d’Automne  ; d’appren«Tre  que  les  eaux  par 
leur  froideur  lailoicnt  mourir  les  chevaux  de 
fon  armée  , qu’il  lalloitcafler  la  glace  pourpaf- 
fer  les  Rivières,  & que  fes  Soldats  étoient  for- 
cez de  camper  parmi  la  neige  qui  ne  ccfloit  de 
tomber  . Alexandre  Scvere  ne  fut  pas  plus  fa- 
tisfâit  de  ce  Païs-ci . Zonarc  remarque  que  fou 
armée  rcpalîant  par  l’Armenie  fut  fi  mal  traitée 
du  froid  cxccifif  qui  s’y  faifoit  fentir,  qu'on  fut 
obligé  de  couper  les  mains  8c  les  pieds  à plu- 
ficurs  Soldats  que  l'on  trouvoit  à demi  gelez 
fur  les  chemins. 

Outre  la  rigueur  des  Hivers,  ce  qu’il  y a de 
plus  fâcheux  à Erzcron , c’eft  que  le  bois  y efl 
rare  & fort  cher.  On  n’y  connoît  que  le  bois  de 
Pin  que  l’on  va  chercher  à deux  ou  trois  jour- 
nées de  la  Ville  , tout  le  relie  du  Païs  cil  dé- 
couvert. On  n’y  voit  ni  arbres,  ni  buifîont,  8c 
l’on  y brûle  communément  de  la  bouze  de  va- 
che dont  on  fait  des  motte» , mais  clics  ne  va- 
lent pas  celles  des  tanneurs  dont  onfe  fert  â Pa- 
ris, encore  moins  celles  du  marc  des  Olives  que 
l’on  prépare  en  Provence . Je  ne  doute  pas  que 
l’on  ne  trouvât  de  la  houille  fi  l’on  vouloir  fe 
donner  la  peine  de  fouiller  les  terres.  C’cll  un 
Pais  où  les  minéraux  ne  manquent  pas  , mais 
ils  font  accoûtumez  â leur  bouze . On  ne  fau- 
roit  s‘  imaginer  quel  horrible  parfum  fait  cette 
bouze  dans  dcsmaifons  qu’on  ne  peut  comparer 
qu’à  des  renardières , & lur  tout  les  maifons  «le 
la  Campagne.  Tout  ce  qu’on  y mange  fenr  la 
fumcc  ; leur  cremc  feroit  admirable  fans  cette 
caflolette,  &I’on  feroit  fort  bonne  chere  fi  l’on 
pouvoir  y faire  cuire,  avec  du  bois,  la  viande 
de  boucherie  qui  y cil  fort  bonne. 

Les  fruits  qu'  on  y apporte  de  Géorgie  font 
cxcdlcns  . C’  cil  un  Païs  plus  chaud  & moins 
tardif  qui  produit  en  abondance  des  poire»,  des 
prunes , des  ccrifcs , des  melons  . Les  Collines 
voifincs  fourniflent  à Erzcron  de  trcs-bcllcs  four- 
ces  , Icfquelles  non  feulement  arrofent  la  cam- 
pagne , mais  encore  les  rués  de  la  Ville.  Ccll 
un  grand  avantage  pour  les  etrangers  que  les 
eaux  foient  bonnes  , car  on  y boit  le  plue  dc- 
tcfl.ibie  vin  du  monde  . On  fe  confolcroit  de 
toutes  les  glaces  8c  de  tous  les  frimats  8c  on 
compterait  la  luméc  pour  rieu,  fi  l’on  trouvoit 
du  vin  paffablc  ; niais  il  cil  puant,  moifi,  ai- 
gre , pourri , le  vin  de  Bric  y pafleroit  pour  du 
nectar;  l'eau  de  vie  ne  vaut  pas  mieux,  elle  efl 
chancie&amcre,  encore  en  coute-t-il  bien  des 
foins  8l  de  l'argent  pour  avoir  ces  boulons  dé- 
tcllablcs.  Les  Turcs  y afferent  plus  de  fe  véri- 
té qu'  autre  part  , & fe  font  un  plaifir  de  fur- 
prendre  & tic  bâton ner  ceux  qui  font  ce  Com- 
merce : franchement  iis  n'ont  pas  trop  de  tort; 
car  c’cfl  rendre  un  grand  fcrvice  au  public  que 
d’empêcher  le  débit  d'aufli  mauvaifes  drogues  * 

La  Ville  d’Erzeron  vaut  mieux  que  celle  de 
Trcbifondc;  l'cnccintc  de  ceitc  première  place 
efl  à doubles  murailles  défendues  par  des  tours 
quarréesou  pentagones,  mais  les  foifez  ne  font 
ni  profonds,  ni  bien  cr.trercaus.  Le  Bcglicrbey 
ou  le  Pacha  «le  la  Province  , efl  logé  dans  un 
vieux  Seuail  tort  mal  entendu  . Le  Janiflairc 
Agi  fc  tient  «lins  une  cfpccc  de  Fort  au  haut  de 
la  Ville  . ->.und  Je  Pacha  ou  les  perfonnes  les 
plus  confideubiet  du  Païs  vont  dans  cc  Fort, 
c’cli  pour  y laitier  leurs  têtes.  Le  Janiflairc  les 
fait  avertir  de  s’ y rendre  pir  ordre  du  Grand 
O*  z Sci- 
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Seigneur:  le  Capigi  arrive  Je  la  Cotir  leur mon- 
tre les  ordres  & les  exécute  Uns  autre  ceremo- 
nie. On  croit  qu’il  yadix  huit  mille  Turcs  dans 
Erzeron,  fix  mille  Arméniens  , & quatre  cens 
Grecs  . On  cilime  qu’il  y a foixar.tc  mille  Ar- 
méniens dans  la  Province,  & dix  mille  Grec*. 
Les  Turcs  qui  font  dans  Erzeron  font  picfquc 
tous  Janilfjircs  ; on  y en  compte  environ  douze 
mille  , 5c  plu*  de  cinquante  mille  dans  le  relie 
de  la  Province.  Ce  font  prefquc  toi*  gens  de 
métier  , qui  la  plûpart  donnent  de  l'argent  au 
Janiffaire  Aga,  bien  ioin  d’en  retirer;  cela  s’ap- 
pelle acheter  le  Privilège  de  ne  rien  valoir  5c 
de  commettre  toutes  lortes  d'infolcnces  . Les 
plus  honnêtes  gens  font  obligez  de  s’engager  dans 
ce  Corps  , parte  qu’ourre  qu’ils  ne  leroient  pas 
bien  vûs  du  Commandant  qui  cil  prefquc  ab- 
folu  dans  la  Ville  , ils  fc  trouveraient  tous  les 
jours  ex  pufcz  a ut  violences  de  leurs  voilins  5c 
n’auroient  aucune  Jullice  de*  Oflicicrs . Le  Grand 
Seigneur  ne  donne  pat  jour  aux  véritables  Ja- 
niilaires  duPais,  que  depuis  cinq  afpres  julqui 
Vingt  ; l'Aga  profite  de  cet  argent . 

Les  Arméniens  ont  un  Eveque  & deux  Egli- 
fcs  dans  Eizeron.  Ils  ont  quelques  Monaltcrcs 
a la  Campagne  , comme  le  rr.mtl  Courent  6c 
le  Coureur  rwirr.  Ils  reconnut tient  tous  le  Pa- 
triarche d'Erivan.  Pour  les  Grecs  ils  ont  aulfi 
leur  Eveque  dans  la  Ville,  mais  ils  n'y  ont  qu’ 
une  Egide  qui  cil  fort  pauvre.  Ils  (ont  prefquc 
tous  Chauderonniers  6c  occupent  les  Fauvbourg 
où  ils  travaillent  à mettre  en  vailfcllc  le  cuivre 
qu’on  y apporte  des  Montagnes  voilincs  . Ces 
pauvres  gens  font  un  tintamarre  horrible,  jour 
6c  nuit  , car  ils  ne  ccîfcnt  de  forger  , «Se  les 
Turcs  aiment  trop  la  tranquilitc  pour  fouflrir 
qu'on  batte  l’cnelumc  dans  la  Ville.  Outre  cet- 
te vailkllc  que  Ion  tranfporte  en  Turquie,  en 
Perle  A meme  chez  le  Moaol  , un  lait  un 
grand  Commerce  a Erzerou  de  fourrures  , 5c 
fur  tout  de  celles  de  / ardsva  ou  Ztrdav • , ce 
font  des  peaux  d'une  cfpcce  de  Martre  aiïcz 
commune  dans  le  Paît.  Les  peaux  les  plus  fon- 
cées font  les  pluseiliméev;  on  compofc  les  plus 
preccuff.  touri lires  avec  les  feules  queues  , à 
calée  du  clics  tirent  fur  le  noir,  c’cll  ce  qui  les 
rend  u chères  , car  il  faut  bien  alfembler  des 
queues  de  ces  animaux  pour  en  doubler  une  vc- 
llc  . Ou  apporte  aulH  a Erzeron  beaucoup  de 
Galcsdc  cinq  ou  iix  journées  de  la  Ville  5t  I on 
confcrve  les  chênes  avec  foin  par  ordre  du 
acha  ; le  bois  ferait  d’ailleurs  trop  cher  , fi 
on  l'y  apportoit  pour  brûler. 

Cette  Ville  cfl  le  palfagc  5c  le  repofoir  de 
toutes  les  Marchand  if  es  des  Indes,  fur  tout  lorf- 
que  les  Arabes  courent  autour  d’Alcp  5c  de  Rag- 
dat.  CcsMarchandifcs  dont  les  principales  font 
la  foyc  de  Perfe,  le  Coton,  & les  drogues,  5c 
les  tuiles  peintes,  ne  font  que  palier  en  Armé- 
nie- Ou  y en  vend  très-peu  en  detail,  6c  l’on 
lailferait  mourir  un  malade  faute  d'un  gros  de 
Rhubarbe  , quoiqu’il  y en  eût  pluficurs  balles 
routes  entières  . On  n'y  débite  que  le  Caviar, 
qui  cil  un  ragoût  dctcfbblc.  Ccd  un  Proverbe 
dans  le  P-lt  que  ii  I un  vouloit  donner  a deicû- 
r.cr  au  Diable  , il  laudruic  le  recaler  avec  du 
Gaffé  fans  Sucre  , du  Caviar  6c  du  Tabac  ; je 
voudrais  ajouter  du  vm  d’Erzeron  . Le  Caviar 
n’cll  autre  choie  que  les  cruts  Caliez  des  Etur- 
geons  que  l'on  prépare  auiuur  de  la  Mer  C’a- 
loicnnc.  Ce  ragoût  brûle  la  bouche  par  fonfcl, 
& cmnoilunne  le  nez  pat  ion  odeur.  Les  autres 
Marchandées  dunt  on  vient  de  parier , Umt  por- 
tées à Trebilondc  où  on  les  embarque  pour 
Conllant  moplc.  Nous  fumes  lurpris  de  voir  ar- 
river à Etzeran  une  fi  grande  quantité  de  Ga- 
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rance,  qu’ils  appellent  Baia:  elle  vient  de  Per- 
fe,  & fert  pour  les  teintures  des  Cuirs  5c  des 
toiles . La  Rhubarbe  y clt  apportée  du  Pais  d’ 
U'.Leq  en  Tartane.  LaSemeniioe  ou  la  graine 
aux  vers  vient  du  Mogol  . Il  y a des  Carava- 
niers qui  de  pere  en  fils  ne  fc  mêlent  que  de 
voiturcr  les  drogue*,  5c  qui  croiraient  dégéné- 
rer s’ils  fc  chargcoicnt  d’autres  Marchandées . 

Le  Gouvernement  d'Erzeron  rend  trois  cens 
boudes  par  an  au  Pacha  que  l'Auteur  cité  ap- 
pelle le  Beglierbey  ou  le  Viceroi  de  la  Provin- 
ce, pour  le  distinguer  des  autres  Pachas  du  Paît 
qui  font  fous  fes  ordres.  Chaque  boude  cJt  de 
jco.  écus,  de  même  que  dans  tout  le  rcrtc  de 
la  Turquie  ; ainli  ces  trois  cens  bourfcs  fond 
cent  cinquante  mille  écus.  Elles  fc  prennent  i. 
fur  les  Marchandées  qui  entrent  dans  la  Pro- 
vince , ou  qui  en  fortc-nt  ; la  plûpart  payent 
trois  pour  cent , quelquefois  le  double . On  exi- 
ge de  gros  droits  pour  les  efpeces  d’or  5c  d'ar- 
gent . La  foye  de  Perfe  C/wr&r/»  , qui  etl  la 
pi  us  fine  , 5c  ['  AriLtebi  qui  cil  la  plus  groffiere 
payent  8c.  écus  par  charge  de  Chameau  , qui 
eit  du  poids  de  juiques  à loua,  livres  . a. 
Le  Beglierbey  dépote  de  toutes  les  charges  des 
Villes  de  la  Province;  ces  charges  s'afferment 
fuivant  l’ufagc  du  Païs  , 5c  fe  donnent  au  plus 
offrant  St  dernier  cnchcriffcur  , comme  par 
tout  ailleurs.  3.  Excepté  les  Turcs,  tous  ceux 
qui  doivent  furtir  de  la  Province  pour  aller  en 
Perfe  , font  obligez  de  payer  dans  Erzeron  au 
moins  cinq  cens  ccus  , quoiqu'ils  n'aïcnt  point 
de  Marchandées  ; c'eil  comme  une  cfpcce  de 
Capitation  qu'on  Leur  irapulc.  Ceux  qui  ne  por- 
tent de  l'or  6c  de  l’argent  que  pour  les  frais  de 
leur  voyage  , doivent  cinq  pour  cent  fur  U 
fomir.c  dont  ils  font  porteur* . 

ES. 

ESAR , Ville  d’Egvpriens  en  Ethiopie  félon 
PJme  ' . Ce  ne  doit  pas  être  la  même  que  Pto- 
lomée  * place  dans  l'Ille  de  Meroé  , ou  bien 
ce  dernier  s'eit  trompé  far  la  polition  de  cette 
Ville.  Il  la  nomme  ’Eeu.,. 

ESARO  3,  en  Latin  Æ/Âr»  ouÆy.fr*/,  Ri- 
vière du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre 
ultérieure  . Elle  fort  de  I Apennin  5c  fc  rend 
dans  la  Mer  Ionienne  près  de  Cotronc  entre  le 
Cap  de*  Colomncs  5c  les  Confins  de  la  Calabre 
cncncurc . 

ESBONITÆ  , ancien  peuple  de  l’Arabie 
Pctréc  Iclon  Pline  * . Leur  Capitale  de  laquel- 
le iis  prenoient  ce  uom  fc  nommoit  Essrson, 
E * r.  b o x ou  Esbus  ; du  territoire  des  Arnor- 
rhéeruAcqui  appaitcnoit  à leur  Roi  Schon,  el- 
le étoit  lituée  dans  les  Montagnes  vis-à-vis  de 
Jéricho  . On  peut  juger  delà  où  étoit  ce  peu- 
ple. V u'iez  Es» us. 

ESBR-ULE.  Voiez  Kbreuil. 

ESBUS  , Etcaox  , Essrsou  , Hesfson  , 
Chisbom,  Chlschboh,  Chasphonuu  même 
Cmascox  ; car  ce  nom  fc  trouve  diverfement 
écrit  pir  les  Hébreux  , les  Grecs  , & le*  La- 
tins. Ville  célébré  dans  laPalelline.  Elle  étoit, 
dit  Eufebe  s , à vingt  milles  du  Jourdain  vers 
l’Orient  . Elle  fur  donnée  à la  Tribu  de  Ru- 
ben * ; mais  apparemment  qu’elle  fut  cédée  à 
celle  de  Gad  puis  qu'elle  fe  trouve  parmi  les 
Villes  que  cette  Tnbu  donna  aux  Lévites  pour 
leur  demeure  * . Elle  «voit  d'abord  appartenu 
aux  Moabites  , fur  lefqueis  le  Kui  de  Séhon 
l'a  voit  conquée  *.  Elle  fùtrcprifc  par  Icsllrae- 
litcs  peu  detems  avant  la  mort  de  Moyfc.  En- 
fin après  le  tranlport  des  dix  Tribus  au  delà  du 
Jourdain  les  Moabites  s’en  reffaiJirent  . Pline 
l’atuibue  à l’Arabie  5c  en  numme»  les  habitait* 
Lifo- 
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j L.  E \binit*  Arabet.  Ptolomce  1 la  met  dans  l'Ara- 
l'ic  Pctrcc  & écrit  ce  mot  £n?p/  r«,  ou  Lt/Stvim 
St  hunt « ou  Esruta  . E le  cil  nommïc  n»M« 
a Là.  6.  Evffc«?«rdans  Je  Concile  de  Calcédoine  1 oîi  il 
cti  laie  meut  mu  de  Z.lius  Ion  Evoque.  Salomon 
s E» 'Uc. 7.  | p|r|e  des  eaux  d’Elebon,  Se  IcUiond  livre  des 
Ictu.v.iA.  Madubées  * dit  que  l'étang  d Eh.  Lmayoit  deux 
Ibdct  ou.  trois  cens  pas  de  long.  D.  Cilmet  qui 
conjointement  avec  Mr.  Reland  me  finirait  une 
jurtic  de  cet  article  , croit  qu'  Efebon  liis  de 
j i.46.v.i*.  Gad,  dont  il  efl  parlé  djns  la  Genefe  J,  fonda 
ou  rétablit  cette  Ville . Je  remarquerai  encore  que 
l'Auteur  du  fécond  livre  des  Machabces  appelle 
CttriN  cette  Vn.c  auprès  de  laquelle  droit  l'é- 
tang marque'  ci-dclfus . 

ESCALONA,  Bourg,  félon  Mr.  Baudrand, 
Ville  félon  Mr.  de  Vayrac . Elle  cil  fituécd.ins la 
nouvelle  Callillc  félon  ces  deux  Auteurs , St  dans 
la  vieille  félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Mr.  Maty, 
quoique  cet  Auteur  la  mette  aulTi  dans  la  nouvel- 
le. Elle ctl à huit  licués  de  Tolède.  Hile  fut  é- 
rigc'c  en  Duchif  vers  l’an  14*9.  par  Henri  IV'. 
lurnommé  l7*»/>irr/r»»fr  1 en  faveur  de  D.  Jean 
Pacheco  Marquis  il:  Villcna,  & Grand  Maître 
de  l’üidrc  de  Sr.  Jaques,  fon  favori,  dclecndu 
de  la  Maifon  d’Acutia.  Mais  D.  Alphoofc  fon 
Pere  avoit  déjà  chinée  le  nom  d’Acun.  en  ce- 
lui de  Tcllez-Giron,  pnrccquc  fa  Mere  ctoit  for- 
tie  de  la  Famille  deGiron , Se  aïant  e'poufé  Don- 
na Marie  Pacheco  fille  unique  de  D.  Jean  Pa- 
chcco  Seigneur  de  Bclmont  , D.  Jean  fon  fils 
aîné  en  prit  le  nom  Se  laifîa  celui  de  Giron  à 
fon  frère  Pedro  qui  devint  le  chef  de  la  Mai- 
Ion  des  Ducs  d'Oifonne.  Le  Duc  d'Efcalona 
d‘  a priaient  cil  D.  Jean  F.manuel  Fernande* 
Pacfxto,  Cabrera , & Bobadtila , huitième  Duc 
d’ Efcalon a Se  à ce  titre  il  ajoute  ceux  de  Mar- 
fuit  de  Frllena  & de  Maya , de  Comte  de  Saut 
E/ievan , de  G«r*w,  <5*  de  Q’ttxenaSe  de  Sei- 
gneur de  brimant  . 11  porte  paiti  au  l.  d’ar- 
gent à deux  chaudières  l’ une  fur  l’autre  , en- 
dcnices  en  face  d’or  St  de  gueules  à trois  Ser- 
penteaux i flans  de  chaque  côte'  des  unies,  un 
en  dedans  Se  deux  en  dehors  qui  ell  Pacheco. 
Au  fécond  de  Sable,  U bande  d’or,  chargée 
en  chef  de  neuf  cognicrs  d’ Azur  }.  *.  Se  î.  Se 
de  neuf  en  pointe  de  même  , le  milieu  de  la 
bande  charge  d une  croix  fleuronnee  de  gueu- 
les qui  ctl  Aeufia. 

ESC  A MUS,  fleuve  de  U Mœûedansla  par- 
tie que  l'on  a nommée  depuis  la  Bulgarie  . 

1 L 3.  e II  a fa  (ourcc  au  Mont  Harmus  félon  Pline  *. 
a*  Mr.  Baudrand  7 dit  que  c'cfl  prefentement  I’ 

7 ta.  Kli.  ,|U;  (c  per  J dans  le  Danube;  & qui  fa 

jonction  il  y avoit  anciennement  une  Ville  nom- 
mée Oc/cut  qu'il  dit  être  à prefent  Chgen.  L' 
Oefem  de  Pline  étoit  une  Rivière  qui  defeen- 
doit  du  Mont  Kliodopc  St  le  même  que  l'Jr- 
Rivière  qui  arrofe  la  Bulgarie,  par  con- 
fcq lient  dillcrcnte  A'Efeamut . 

ESCARP  nn  Escarpe,  Orthographe  Gas- 
conne pour  U Scan  P*.  Le*  Gafeons  difent 
Eftjle  St  E/ lut  ut  pour  Style  Se  Statue.  Voïcx 
ScARPf  . 

« i5.vi«»mu  ESCAUPONT  8,  en  Latin Scaldt/ponr^  Vil- 
^ ,7U,‘  lage  da  llainaitt  lurfElcautà deux  licuts  de  Va- 
lencienne. On  le  prend  pour  le  lieu  des  anciens 
Nervunt  appelle  par  les  Anciens  Pont  Scaldit% 
que  d'autres  mettent  a Condé . 

• o fl ESCAUSIENNES  »,  grand  Vi Mage 
jciPuib*.  en  Hiinaut  h une  lieue  de  Br.iinc— Ic-Com- 

,C  ESCAUT,  Rivière  dcsP.iïs-bas  St  l'une  de* 

Iilus  cor.lîucril.s  de  ces  Provinces . Les  Latins 
inouiinoicni  Se  a loi;  , nom  que  les  Flamands 
conlervcnt  encore  dans  celui  de  Sent  lu.  Elle 


ESC.  iojj 

a fon  commencement  auprès  du  Village  de  Bcau- 
rcvoircn  Picot  die  dam  le  Vcrmmdois ;dclà  cou- 
le à l'Abbaïc  du  Mon: St. Martin,  g.auCatelcr, 
r.  à Honnecourt , g.  à Crcvccccur  d.  àGambray 
iLàThun  St. Martin,  d.  à Thun  l'Evêque,  g. 
h Hourdain,  d.à  Bouchai»,  g.  à Neuville,  d. 
à Dcnain  , g.  à l’Abhale  de  F'ontcnclJe  , d.  à 
Valenciennes,  àFraine,  g.  à Condc' où  elle  re- 
çoit 1*1  laihic,  d.  à Hargnies,  d.  àMortagncoù 
elle  reçoit  la  Scan*,  g.àEfp:in,  g.  iAntoing, 
d.i  Tourna}',  à Kcq , g.  à Efpicrs,  g.  à Bol- 
fut,  g.  à Pont  à Laye  , d.  à Warmade  g.  à 
Kcrckbovc,  g.  à St.  Jacobs,  d-  à Oudenarde, 
àEname,  d.  à l’AUuïe  d'tnana-,  g.  à Haine, 
g.  h.  Alperçn  , g.  à Gavre,  d.  à Hcckc , g.  à 
Alalfcr,  d.  i Zeverghem  , g.  à Forcit  , g.  i 
Grand,  où  elle  reçoit  la  Lis,  i Gcntbmggc  , 
d.  i l'Abbaïe  de  N -nnenbofeh  , g.  à Melle  , 
d.  i VVetterc,  d.  ï L'thcrgc,  g.  ii  Appels,  d. 
\ Dendremoede  ou  Tenrtmoixie  , où  elle  re- 
çoit la  D.nùre.  d.  à Kupclmomie , où  elle  fe 
charge  de  la  Rupcl,  g.  à Anvers,  où  elle  for- 
me un  très  grand  Port.  d.  au  Fort  d’ ilabel- 
Ic  , g.  au  Fort  de  Pimcntel  proche  d’Oitcr- 
ucd  , d.  au  Fort  de  St.  Marie  , g.  au  Fort 
St.  Philippe,  d.  au  Fort  de  L1II0,  d.  au  Fort 
de  Liclkecni,  g. 

Quelques  lieues  au-deflous  du  Fort  de  Lillo 
cette  Rivière  fe  partage  en  deux  branches,  l’une 
que  l'on  nomme  Ejeant  Oriental  \ St  l’autre 
Ejeaut  Occidental . 

LESCAUT  ORIENTAL  paiïc  à quelque 
dillanccdc  Berg  op-Zoura  qu'il  lailfc  ù U droite  , 
Se  delù  coule  entre  l’Illc  de  Suyd  Bcvcland , & 
celle  dc  Tcr-tolcn,  laiffjntla  Ville  de  Tolen  à 
droite  & celle  dcCocsigauche,  St  continuant 
Ion  cours  il  fcpare  fille  de  Schouwent  d'avec 
celles  de  Nord-Bcvclamit  St  de  Walcheren  , 
aïant  celle-ci  à la  gauche  St  celle-là  à la  droite, 
après  quoi  i!  fe  perd  dans  la  Mer  d’Allemagne 
ou  Mer  du  Nord. 

L’ESCAUT  OCCIDENTAL  , fe  nomme 
autrement  IIont,  Se  pille  entre  l'Iflc  de  Suyd- 
Brvcland  St  la  Flandre  Hullandoilc,  aïant  à la 
gauche  le  Fort  de  Ter- ncusôt  celui  de  Biervliet 
St  delà  palfc  entre  l’Iflc  de  Walcheren  & celle 
de  Cadfandt,  paffe  devant  Fleifingue  qu’il  a à 
la  droite  , après  quoi  il  fe  perd  dans  la  Mer  d' 
Allemagne. 

ESCHÀLAN5  10  , Eschalems  ou  Echa- 
ien*,  Bourr.de  SuiJTe  au  Bailliage d’Orbe  dan* 
le*  Pals  de  Vaad , au  milieu  du  Bailliage  avec 
un  Château  où  refidc  le  Bailli;  il  n'a  nen  de  re- 
marquable linon  que  les  habitant  font  en  partie 
P.  K dormez  & en  partie  Catholiques  St  que  ce- 
pendant il  n’y  a pour  tous  qu'une  feule  Eghfeoù 
le  Minillre&  le  Prêtre  font  tour  h tour  lclcrvice 
divin.  Cet  ufage  commun  fe  pratique  en  quel- 
que* autre*  Villages  du  même  Bailliage,  mais 
avec  cette  diferenec  qu'à  Echalens  il  y a deux 
chaires  pour  prêcher,  l'une  pour  le  Mintllre, 
& l'autre,  qui  cil  la  plu*  belle,  pour  le  Curé. 
Ce  Bourg  qui  ell  entre  Laufane& Vverdim  ap- 
partient en  commun  aux  Cantons  de  Berne  & 
de  Fribourg  , auffi-bien  que  tout  le  Bailliage 
d’Orbe. 

ESCHATE  MYSORUM.  VoïczTmv- 

ATIRE. 

ESCHATIA  , l'un  des  noms  que  les  an- 
ciens Grecs  ont  donné  à la  Libye  partie  dcl' 
Afrique. 

ESCHATIOTIS  »,  Marais  dans  le  voiG- 
nage  de  Corinthe.  On  le  nommoit  aufü  Gor- 
copis  . 

Ce*  mots  viennent  du  Grec  Et- 

eLttot  qui  veut  dire  le  dernier,  ou  ce  qui  cfl 
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h l'extrémité.  Delà  vient  que  dans  le*  Gcogtj- 
plies  Grecs  !?#£«▼*  cft  fou  vent  le  furnom  d'un 
lieu  pour  marquer  qu'il  cil  i l'extrémité d'un  Can- 
ton . Les  Latins  1 expriment  pu  Evtrema  dans 
leqiémc  fens.  Ptolomée  en  tournit  beaucoup d’ 
exemples. 

i Bacm*»  ESCHENECK  ‘ , Bourg  delà  Baffe  Hongrie 
' *701‘  entre  Albc  Roïalc  & Komorc.  Quelques  uns  y 
cherchent  l'ancienne  Cclarée  Bouigde  la  Haute 
Pannonie,  lequel  d'autres  placenta  Tara. 

t IW.  ESCHIBABA  *,  ou  Ischeboli,  en  Latin 

Scapdur,  petite  Ville  autrefois  Kpifcopale  dans 
la  komanieprésde  la  Bulgarie,  6t  de  la  fourcc 
de  la  Rivière  de  la  Capriza , au  Nord  d’Andrino- 
ple  dont  elle  était  futraginte. 
ÿj  Les  Syllabes  Boli,  6c  Bon,  qui  termi- 
nent plulicurs  noms  Géographiques  , font  des 
corruptions  du  mot  Grec  Polit  qui  lignifie  une 
Ville. 

ESCH1HISSAR , félon  Mr.Corneille , Eski- 
hiss.au  félon  Whelcr,  ou  Lshicher  félon  P. Lu- 
cas ; c'clVa-dirc  le  vieux  Château  . Voïez  Es- 

KlCHER  . 

9 Barutr  ESCHILî,  I fie  de  Danncmarck  avec  un  Mo- 
lZr-  mftere  de  Chanoines  réguliers  dans  le  Diocéfede 

r‘  ***  Rofchild  . L* Evcquc  Abfalon  y fit  venir  fan 
itdi.ou  1171.  fonami  St.  Guillaume  Soupricur 
de  f Abbaïc  de  Stc. Geneviève  de  Paris  pour  le 
mettre  en  réglé  & le  rétablir.  Ce  St.  mourut  f 
an  1103. 

ESCHINCIACUS  VICUS,  nom  Latin  de 
Donrfd’infrn  fur  le  Danube. 

ESCHOLIbRS.  Voïez  Ecoliers. 

4 Bv.oax\u  ESCHWEGK  4 , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  balle  Hclfc  (ur  1a  YVerre  aux  frontières 
de  laThuiingc.  Elle  appartient  au  Landgrave 
de  Hcflc  Rhinfels  avec  Je  territoire  aux  envi- 
rons. Elle  éroit  anciennement  à l’bkdeur  de 
Mayence.  Mais  elle  lui  lut  prife  dans  une  guer- 
re en  13X7.  par  le  Landgrave  de  Hclfc  à la  Mai- 
fon  duquel  elle  cfi  demeurée  depuis  ce  tcms-là. 
Elle  cfi  i lix  milles  d’ Allemagne  de  Cartel  , 
au  Levant}  en  allant  vers  Eifenach  d'où  clic 
n’cft  qu'â  quatre  milles. 

ESCLAKON,  petite  Ville  de  France  en 
Champagne.  C'eltlamémcqu'EcLAiRONou  E- 
ci.arox.  Mr.  de  fille  6c  autres  bons  Auteurs 
écrivent  EsclaRok. 

ESC  I.A  VON  IE,  en  Latin  Slavia  , ou 
Srlaxcnin  \ on  a donné  ce  nom  à divers  Puis 
qui  ont  été  fuccctli ventent  habiter  par  une  Na- 
tion inconnue  aux  Auteurs  de  la  belle  Anti- 
quité , mais  qui  cfi  nommée  Slavi  , par  les 
Auteurs  des  Chroniques  faites  en  Allemagne 
dans  le  moyen  âge  , comme  celle  d' Hclmold 
&c.  Sclavtni  nar  l'Anonyme  de  Ravcnne  , 6c 
par  le  Tradurteur  Latin  de  Procopc.  Je  parle 
plus  amplement  de  ce  peuple  au  mot  Slavi, 
d'où  il  me  paroit  que  Sclavi  de  Cranuius  , 
Sclavnu  de  l'Anonyme  de  Ravcnne , 6c  Stla- 
voni  d’Æneas  Silvius,  font  dérivez  comme  au- 
tant de  deguifemens  du  meme  nom . Ce  peuple 
dont  la  langue  cil  aujourd'hui  en  ufage  à l’O- 
rient 6c  au  Nord  de  l'Europe  comme  on  verra 
au  mot  Lancue,  a plulicurs  fois  changé  non 
feulement  de  bornes  mais  encore  de  Pais.  Ainlî 
le  nom  d’blcîavonic  lignifie  diferentes  régions 
félon  Je  ficelé  où  il  en  cfi  parlé.  Ccfi  ce  que 
je  prouve  â l'Article  Slavi  . Ce  peuple  après 
o voir  occupé,  du  moins  pendant  quelque  teins, 
des  Pais  très  étendus,  tomba  enfin  dans  un  tel 
état  de  foiblcOc  6c  de  nu- pris  qu’il  a fourni  le 
r.om  d’ Eftlave  pour  figmiier  un  homme  fou- 
rnis h la  plus  mifcrabJc  fervitude.  11  yancan- 
nioin*  encore  un  Pais  qui  porte  leur  nom  6c 
que  l'on  apcl  p à prefent  fElchivonic. 


ESC  LA  VON  IE  Propre  ( f ) petit  P..ïs<T 
Europe  entre  la  Sawc,  iiDravc  6c  le  Danube. 

Il  a ce  dernier  fieuve  au  Levant,  la  Stirieau 
Couchant.  Sa  longueur  depuis  la  Ville  de  Ko- 
pranitz  tufqu'à  la  joo&ion  de  la  Sawe  6c  du 
Danube  cfi  d’environ  cinquante  milles  d’ Alle- 
magne 6c  la  largeur  depuis  la  Dravc  julqucs  à 
la  Sawc  environ  de  douze.  On  divile  l’Efcla- 
vonie  en  lix  Corniez  qui  font:  r.  Pofcga,  1. 

Agram  , 3.  Sainte  Croix  , 4.  Warafdin , 5.Wal- 
pon  6c  6.  Szercm  ouSirmich.  Les  principales 
places  de  ces  Comtez  font 
f Meça , 

1.  < Gradtfca , 
î_Wcirowit7t. 
î.  Agram  ou  Zagrib . 

3.  Stc. Croix,  ou  KreifT. 
r Warasdin , 

c Copranitz  ou  Koprancitz. 

{Walpon, 

F-fTeck, 

Walkowar. 

Szercm  ou  Sirmich 
£ _ Salankemcn 
Pcterwaradin 
.Carlowitz. 

Ce  Pais  avoir  autrefois  Tes  Rois  particuliers , 

6c fut  cnfuitcailiijctti  aux  Rois  de  Hongrie.  C 
cfi  la  Mailon  d'Autriche  qui  le  pofiede  mainte- 
nant après  lavoir  reconquis  fur  les  Turcs  qui  f 
avoient  prcfquc  entièrement  envahi. 

Il  cfi  iicccfTaire  de  favoir  pout  l’intelligen- 
ce de  quelques  Hifioricnsque  depuis  que  les  bor- 
ne* de  la  Pannonie  6c  de  lltlyric  furent  confon- 
dues, on  prit  l'habitude  de  nommer  Efciavonie 
tout  ce  qui  cfi  depuis  la  Dravc  jufques  au  Golphe 
de  Venife  6c  â l'Albanie,  6c  il  y a des  Auteurs 
qui  par  le  mot  d' Efciavonie  comprcncnt  ur.e 
très-grande  partie  de  l’ancienne  lliyrie  . Voïez 
Illya ie  . 

ESCLUSE.  Voïez  Ecluse. 

LSCO  , Petite  Ville  de  la  Vindelicie  félon 
Antonin  S . On  croit  6 que  c'cfi  prefemement  y louer. 
Schosca  fur  la  Rivière  de  Le  ch , aux  confins  *^*11%,*W* 
de  f Evêché  d’ Augsbourg,  fur  la  route  de  cet-  ' 1 
te  Ville  â celle  de  Munick,  entre  Landsperg 
6c  Fucffen . 

ESCOL,  vallée  ou  Torrent  d’Efcol  ou  vallée 
du  Railin  dans  la  partie  Méridionale  de  Juda. 

Ccfi  la  que  les  Envoyez  des  Hébreux  coupèrent 
un  Raifin  d'une  telle  grolfeur  qu’il  lalut  deux 
hommes  pour  le  porter  7, 

St.  Jérôme  dans  l’Epitaphe  de  Stc.Paulc  par- 
le  d’Efcol  tomme  d'une  Ville.  cii!*.** 

ESCOL  A TE  8 , Bourg  de  Normandie  au  Dio-  sr 
célcdcSccz.  Ilefifituéaquatrc  lieucsdcl.»  Vil- 
le Hc  cc  nom  fur  la  R i viérc  de  Sartc  dans  une  plai- 
ne fertiie  en  grains.  Outre  la  Patoillc  il  y a un 
Prieuré  fimplc  dans  ce  Bourg. 

ESCOMBRERA,  Mc  de  la  Mer  Mediterra- 
née lur la Côte  de  Murcie.  Mr, Baudrand  » dit  9 Edit.  17:5. 
qu’elle  n’a  pas  plus  d'une  licuë  de  tour  6c  qu'on  lui 
donne  ce  nom  acaufe  de  la  quantité  de  Maque- 
reaux qu’on  y pêche  aux  environs,  Le  Portulan 
de  la  Mer  Mediterranée  parle  ainlî  de  cette  IAc10:  IB  P-  ,7. 
Environ  trois  milles  au  Sud-  quart— Sud-efi  du 
Port  de  Carthagcnc  il  y a une  petite  Ifle  pres- 
que ronde  que  Ton  appelle  Ascom brfra  , ou 
CoM  RRf  r a . EUe  eft  éloignée  de  la  CAte,  en- 
viron quatre  â cinq  cens  toifes  6c  prelque  vis- 
h-vis  du  Port  de  Carthagcnc  j on  y peut  partirr 
avec  des  Galères  à terre  partant  a mi-chenail, 
rangeant  tant  foi;  peu  plus  f Itlc  que  la  plus 
prochaine  pointe  , parce  qu’  il  y a quelques  fc- 
chcs  vers  le  Nord-oucfi  de  la  dite  pointe  , 

ur 
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|l  y a auffi  quelques  roches  prcfqu’à  fleur  d’eau  du 
cùtc  de  loucll  de  l’Iflc  dont  elles  font  fore  pro- 
ches. Entre  Cirt  ha  gène  & cette  1 (le  il  y a une 
grande  aufe  fort  enfoncée  qu'on  apcll cÀftombre- 
ra  dans  laquelle  on  peut  mouiller  avec  des  Vaif- 
fcaux&des  Galères,  y étant  à couvert  de  plu* 
licurs  Venrs.  On  peut  mouiller  par  toute  l’ an- 
fe, mais  principalement  du  côté  du  Sud  vis-à-vis 
une  petite  cha]*cl!cqui  cil  proche  la  Mer  , où 
les  Galères  d'Efpagnedifcnt  la  Melle  lors  quel- 
les font  dans  cette  rade.  On  peut  même  fi  on 
veut  s'enfoncer  plus  avant  que  la  chapelle  , y 
pouvant  mouiller  par  huit  ou  neuf  briffes  d'eau 
fond  d'herbe  valeux . Le  traverfier  cil  l’Oucll- 
Sud-Ooéft . 

ESCON , nom  d’un  des  puits  que  crcufa  I faac  à 
la  place  de  ceux  que  fon  Père  Abraham  avoir  au- 
trefois creufcz  dans  le  territoire  du  Roi  Abime- 
lec  auprès  de  la  Ville  de  Gerara  félon  Jofeph  *, 
qui  dit  que  CC  nom  lignifie  Je  puits  de  la  querelle. 
Et  en  effet  Ifaac  n'avoit  été  oblige  de  creufcr  ces 
nouveaux  puits  dont  même  on  lui  «lifputa  la  pof- 
fcllion,  qu'à  eau  le  que  les  habitans  du  Pais  a- 
voient  comblé  6c  rempli  ceux  de  Ton  père  ; par 
une  lâche  jaloufie  qu'ils «voient  de  faprofpcriié. 
L'Ecriture  * nomme  ce  puits  Esrc.  La  Vulgu- 
tc  traduit  ce  mot  fans  l’exprimer  & dit:  nouten 
p-jtei  y ex  eo  quoi  accident , vocavitCalumniam. 
Ortclius  traduit  mal  Eftm  par  Puteus  Itlit , le 
puits  du  lis.  Ildevoit  dire  Puttut  jurait  le  puits 
de  la  difputc . 

ESCORNAY  > , félon  les  François;  Scho- 
iussen  fclon  les  Flamands;  Bourg  des  Pais  bas 
en  Flandres  dans  U Châtellenie  d’Aloll. 

ESCOS,  Bourg  de  France  au  Dioccfe  de 
Rouen;  dans  le  Vexin  Normand,  à trois  lie- 
ues d'Andeli,  dans  le  voifioage  de  Ja  Riviè- 
re d'Epte  & de  i’Abbaïe  du  T refor:  on  y tient 
la  haute  Juilice  de  fa  Baronie  de  Baudemont  & 
il  y avoir  autrefois  un  Marché  tous  les  Ven- 
dredis . 

ESCOSSF..  Voïez  Ecosse. 

ESCOULOUBRE  ♦,  petite  Ville  de  Fran- 
ce ; c'cll  le  Chef  lieu  du  Pais  deSault  au  Dioccfe 
d'ÂIeth  fur  les  frontières  du  Rouflillon.  C'étoit 
un  polie  important  pour  couvrir  les  terres  de 
France,  fors  que  les  Kfpagnols  étaient  maîtres 
du  Rouflillon. 

ESCOYEl'X  ï , Ville  de  France  dans  la 
Saintonge;  elle  cil  fituée  dans  une  plaine  allez 
pris  d’un  grand  bois  à deux  lieues  de  la  Ville 
de  Thuré. 

Ce  lieu  n’efl  compté  que  pour  un  Bourg  de 
340.  feux  dans  le  Dénombrement  de  la  France 
* , &fc trouve  dans  i’Elcâion  de  St.Jcand’An- 
gely.  Généralité  de  la  Rochelle. 

ÈSCUA,  fclon  Pline  Keut m fclon  Pto- 

lomée  H ancienne  Ville  d'Efpagnc.  Mr.  Bau- 
drand  dit  qu'Escua  cil  beaucoup  mieux  appel- 
lée  Osca,  6c  eue  Pline,  quoique  cet  Auteur 
(bilingue  formellement  Ofcm  d' E/cua  : ajoute 
que  ccll  Hue/ea  ( Huefear  ) Ville  du  Roiau- 
me  de  Grenade  , au  Dioccfe  de  Toiede  : ce 
qui  convient  à O/ta  6c  non  pas  à Efettna  , 
qui  en  étoit  difcrente.  Il  ne  relie  plus  de  cet- 
te dernière  que  la  place  que  meme  l’on  ne  rc- 
connoît  plus. 

ê3T  ESCUEIL  ( l's.  ne  fe  prononce  point  & 
ondit  E'cueil.  ) en  Latin  Scopuiut.  Onapcllc 
snnfi  des  rochers  en  Mer  ou  des  malles  de  pierres 
contre  îcfqncls  fe  brifent  les  vailfeaux  lorsqu'ils 
y font  jetiez  foit  paruuc  tempête  loit  par  l'igno- 
rance ou  rimprudcr.ee  des  Pilotes  . Ce  mot  li- 
gnifie en  general  toute  forte  de  terrain  dange- 
reux où  l'on  peut  faire  naufrage;  ainfi  les  bancs 
de  fable  font  de  véritables  ccucils  ; quoi  qu’on 


ne  leur  donnée;  nom  proprement  que  lors  qu’il  y 
ades  roches  mêlées;  Surfa  Mer  Mediterranée  & 
meme  ailleurs  on  nommes  les  écueils  Dikgers; 
comme  les  Dangers  de  St.  Hilaire , le  Danger 
de  lot  patroi  6c  autres . 

ESC  U K H , Piovmcc  du  Roïaume  de  Maroc. 

Martnol,  ScMr.de  Hile  la  nomment  de  même. 

Jean  Leon  l'Africain,  Mr.  Sanfon,  Dapper  Se 
quantité  d'autres  la  nomment  H ascor».  Voïez 
ce  mot.  Mr.  Baudrand  le  préféré;  Mr.  Corneil- 
le fait  un  double  article  fous  ces  deux  noms.  Vo- 
ïez Hascore. 

ESCUREY  R,  Abbaïc  d'Hommes  , Ordre  ? J»»w 
deCitcaux  en  Lorraine  au  Duché  de  Harrois,  A,u*‘ 
Bailliage  de  Bar-lc  Duc  , aux  confin:  de  la 
Champagne  au  bord  Oriental  de  h Rivière  de 
Saux un  peu  au-dcll'ous  de  Monilicr  furSaux. 

De  l'autre  coté  de  Ja  Rivière  ell  un  Village  de 
meme  nom. 

ESC  IJ  RIAL  , en  Latin  Efturiale  ou  Sto- 
riale , Mon.tllcrc  Roïal  d’Efpagoe  dans  la  nou- 
velle Callillc.  13  11  prend  Ion  nom  d'un  petit  ,0  Vat«a« 
Village  auprès  duquel  il  cil  bâti.  Philippe  II.  E««  l't*- 

cn  fit  jerrer  ks  fondement  en  l’année  1557.  gJJ 
en  mémoire  de  la  bataille  que  fon  Armée  ga-  1 ' 
gna  fur  les  François  cette  même  année  , près 
des  Saint  Quentin  en  Picardie,  le  jour  de  Saint 
Laurent . On  dit  qu'il  fit  alors  deux  voeux , l' 
un  de  n'aller  jamais  à la  guerre,  6c  l'autre  d'é- 
lever à la  gloire  du  Saint  le  plus  beau  monu- 
ment de  l'Europe,  eneas  qu’il  remportât  la  vi- 
ctoire; fur  quoi  l’on  peut  dire  que  jamais  Char- 
treux n’a  mieux  exécuté  ceux  qu’il  a hits  à fa 
proicilion,  que  le  Monaïquc  exécuta  les  Tiens. 

Car  il  efl  de  notoriété  pub.ique  qu’il  ne  fouit 
jamais  de  fon  Roïaume  , 6c  que  dans  l'cfpace 
de  23.  ans  il  dépenla  lix  millions  de  piatlrcs  , 
pour  bâtir  ccr  édifice  à l’honneur  de  ce  Saint , 

& c'clt  pour  cette  raifon  qu'on  l’appelle  Saint 
Laurent  de  l'Ejturial. 

C'cll  un  bâtiment  mixte,  où  Ton  trouve  tout 
ce  qu'on  pourrait  loulnitcr  dans  une  ville  en- 
tière. On  y voit  un  Palais  Roïal  , une  Egli- 
fc,  des  Cloitres,  un  College  , une  Bibliothè- 
que, desboutiques  des  divers  Àrtifaits,  des  lo- 
f.emcns  pour  beaucoup  de  monde , de  belles  pro- 
menades, de  grandes  allées,  un  parc  fort  valle  , 

6c  de  grands  jardins  ornez  d'un  très-grand  nom- 
bre de  fontaines. 

Il  efl  bâti dansun  lieu  fcc , aride,  (lerilc;  en- 
vironné de  Montagnes  fort  rudes,  où  rien  ne 
croît  qu'à  force  de  culture  & de  foins;  de  forte 
que  comme  tout  ce  terrain  étoit  raboteux  , il  a 
falu,  avant  que  d'v  bâtir y l'aplanir,  afin  que 
toutes  les  pièces  lui  feu  t au  niveau  les  unes  des 
autres.  Philippe  IL  choifit cet  endroit  pour  é- 
pargner  la  depenfe  du  charroi  de  la  pierre , qui  a 
toute  été  tiie'c  d une  carrière  qui  cft  tuut  proche. 

Elle  ell  gniàtre  , extrêmement  dure,  refiile  à 
toutes  les  injures  de  l’air  Se  des  mauvais  tems,  & 
a cela  de  propre , qu  elle  cor.fcrvc  toujours  fa 
Couleur  naturcu'c  fans  jamais  fe  ternir. 

L’cdifice  Cil  quarré,  tant  fuit  peu  plus  long 
que  large,  aïan:  2H0.  pas  de  longueur,  6c  en- 
viron aôo.  de  largeur.  11  cil  confirait  en  for- 
me de  grii,  pour  faire  allufion  au  Martyre  de 
S.  Laurent  qui  fut  grillé  , «St  ell  compofé  de 
quatre  corps  de  Logis  d’une  gt-ndeur  énorme, 

6c  flanqué  aux  quitte  coins  de  quatre  gros 
pavillons  couverts  de  plomb  , furmontez  par 
une  aiguille  fort  haute.  Iiaquatre  ct.igesJ.ms 
les  façades,  6c  trois  dais  d’autres  endroits  . 

On  y compte  en  tout  ucoo.  fenêtres  , 17. 

Cloitres , aa.  cours  , pim  île  dao.  eolorr.ncs  , 
un  nombre  prodigieux  de  falles,  de  failoiu,  de 
cabinets,  oc.  14020.  portes  , dont  les  clefs  pc- 
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fcnt  toutes  enlcmble  y.quinraux.  On  peut  juger 
par- U de  fa  yafte  étendue . 

La  principale  façade  cil  tournée  vers  l’Occi- 
dent , fit  a la  vue  fur  les  Montagnes  qui  en  font 
tout  prés.  Elle  a trois  portes,  l'une  au  milieu,  & 
deux  aux  deux  côtez . Celle  du  milieu,  qui  cilla 
principale,  conduit  à l’Eglifc , à l'appartement 
du  Roi , au  Monallcre  fit  au  College  . Celle  qui 
eft  à droite,  conduit  aux  boutiques  de  divers  Ar- 
(ifansqui  y font  établis,  pour  l’entrericn  de  leur 
maifon , St  celle  qui  eil  à gauche  conduit  au  Col- 
lege. 

Celle  du  milieu  eft  ornée  d'un  beau  portail 
élevé , foutenu  par  8.  colomnes  d’ordre  Dorique, 

Îuatre  d’un  cAté,  fit  quatre  de  l’autre,  pofccs 
urun  pied  d’cllal  de  i?o.  pieds,  fie  haut  de  }6. 
le  tout  d'une  pierre  fort  blanche,  fit  fort  délica- 
tement travaillé , entre  lefqucllcs  il  y a deux  gran- 
des fenêtres. 

Tout  cet  ouvrage  eft  haut  de  5 6.  grands  pieds, 
& fe  termine  à la  corniche  de  tout  le  bâtiment , le- 
quel s'eleve  60.  pieds  du  rex  de  chauffée , dans  la 
partie  Occidentale  de  la  façade  Septentrionale. 
Cet  ordre  Dorique  eu  l'apporte  un  autre  qui  eft 
Ionique  , de  quatre  colomnes  travaillées  avec 
tant  d'art,  que  dans  leur  contour  elles  paroilfcrit 
être  faites  d'argent,  fit  à chique  côté,  iu  delà  des 
deux  colomnes,  fe  voyent  quatre  pyramides  , 
dor.r  les  pointes  font  chargées  d'une  taule , deux 
deçà  fie  deux  delà,  pofccs  jullcment  fur  les  deux 
colomnes  du  bas  qui  font  aux  deux  extremitez, 
ce  qui  donne  beaucoup  de  grâce  à tout  l’ouvrage. 
Entre  ces  colomnes  on  a pratiqué  deux  rangs  de 
niches,  dont  celui  qui  eft  audelïous,  porte  les 
Armes  du  Roi,  chargées  de  la  couronne  royale, 
le  tout  fcuîpté  fur  une  pierre  de  foudre  apportée 
d'Arabie , fie  dont  la  gravure  a coûté  60000.  écus. 
Ces  Armes  fe  trouvent  precifcmcnt  au-deffusde 
la  porte,  danslcrar.g  d’enhattt.  On  voit  au-def- 
fusun  grand  Saint  Laurent  de  quinze  pieds  de 
haut,  «n  habit  de  Diacre,  tenant  un  livre  d'une 
ma; n St  un  gril  de  l’autre,  pour  faire  alluiîon  à 
for.  Marty  te . l.a  tt.itue  eft  d’une  pierre  treVblan- 
che,  laite  de  la  main  de  Jean  Eaptiile  Monegri , 
Sculpteur  natif  de  Tolède. 

La  porte  qui  eft  au  milieu , de  l'ordre  Dorique, 
eft  large  de  douze  pieds,  fie  haute  vingt-quatre. 
Chique  bandeau  eft  d'une  pièce  fi  grotte,  que  pour 
l’apporter  de  la  carrière,  il  filut  h charger  fur 
un  chariot  traîné  par 40.  paires  de  beeufs-  Au- 
deffus  de  cette  porte  eft  une  fenêtre,  aux  deux 
côtcz  de  laquelle  on  voit  deux  grils  fufpcndus , 1' 
un  des  à St  ! autre  delà.  Ce  portail  a une  muraille 
qui  s'élève  30.  pieds  au-dettus  de  U Corniche  de 
tout  le  relie  du  batiment . 

Les  portes  qui  font- aux  deux  cfitex  de  la  fa- 
çade, font  ornées  de  beaux  pilaftres,  dont  ceux 
qui  font  à chique  extrémité , ne  s'élèvent  que 
ÿufqu'à  la  corniche  du  bâtiment:  mais  les  deux 
autres  qui  fcnt  au  dedans,  s’élèvent  par  delfiis  , 
fie  font’achâqus  porte  un  front i fpice , moindre 
que  celui  du  milieu.  Les  portes  ont  dix  pieds  de 
large,  fie  vingt  de  haut.  Les  pilaftres  eu  font 
chacun  d’une  pièce. 

Les  Pavillons  qui  font  aux  extremitez  de  la  fa- 
çade , s'élèvent  du  ici  de  chauffée  iufqu’aux  croix 
deleurschapirciuxdcla  hauteur  de  200.  pieds. 
Toute  cette  façade  a 225.  fenêtres.  Celle  qui 
lui  eft  oppofee,  fit  qui  regarde  i Orient,  a à- 
peu  près  le  même  ordre  d‘ Architcèlurc . Elle 
eft  environnée  d’une  place  faite  en  terraffe  , 
foutenue  par  un  nombre  prodigieux  de  voûtes 
fort  hautes  , fit  bordées  d' une  balutlrade  qui 
règne  tout  autour  à hauteur  d'appui.  Au  pied 
de  cette  terraffe  eft  une  large  cfplanadc  parfai- 
tement belle,  qui  s’étend  de  toute  la  longues 


ESC. 

de  la  façade,  laquelle  feroir  beaucoup  plus  belle, 
fi  elle  n'étoit  pas  un  peu  défigurée  par  le  derrière 
de  la  grande  Chapelle  de  1 Egitfc , qui  s’élève  fort 
uu-detlusde  tout  l'appartement  Roïal  fit  ne  pre- 
fente  aux  yeux  qu’une  malfe  de  muraille  toute 
nue  fans  fenêtres,  fans  pilaftres,  fans  enjolive- 
mens,  tandis  que  tout  le  relie  qui  eft  à l’entour 
eft  très-bien  revêtu  & orné.  Au  relie  cette  faça- 
de n’eft  pas  unie,  d’autant  qu’au  milieu  s'avan- 
ce en  faillie  un  bâtiment  nouveau  qui  a la  forme 
du  manche  de  tout  le  gnl.  Il  compofe  une  partie 
de  l’appartement  Roui,  fie  eft  dune  telle  éten- 
due, que  la  façade  en  a plus  delà  moitié  de  con- 
tour, dont  l’une  des  parties  fert  à donner  dans  la 
Sacriftic,  dans  les  offices,  fie  dans  les  chambres 
du  quartier  du  Roi . La  féconde  qui  cil  la  plus 
grande,  fait  que  l'appartement  Roïal  cmbralïe 
de  côté  fie  d’autre  la  grande  Chapelle:  de  forte 
que  leurs  Maillez  peuvent,  quand  elles  font  in- 
cummode'cs , entendre  la  Melle  de  leur  Oratoire, 
fit  même  de  leur  lit . La  troifiéme  qui  eft  au  Nord- 
eft,  fait  la  façade  de  la  Maifon  Roïale.  On  com- 
pte en  toute  la  façade  cinq  portes,  fit  3 46.  fe- 
nêtres . 

La  façade  du  Midi  n’eft  pas  tout  à fait  fi 
longue  que  lcsdeux  premières,  bile  eft  à leur 
égard  dans  la  proportion  de  56.  à 64.  mais  elle 
paraît  la  plus  belle  de  toutes,  quoi  qu’elle  n’ 
ait  aucune  pi'aftre.  Sa  beauté  vient  en  partie 
de  la  belle  fymetrie  de  cinq  rangs  de  fenêtres 
qui  font  plaifiràlavûc . Au  milieu  delafjçude 
cil  un  petit  ouvrage  en  faillie  , où  le  grand 
Cloître  fe  divile  d'avec  les  quatre  petits . Tou- 
tes les  fenêtres  du  bas  étage  font  fermées  de 
grandes  grilles  de  neuf  piecs  de  haut  qui  vont 
jufqu'au  niveau  du  pavé  , fit  la  moitié  autant 
de  large . Le  nombre  des  fenêtres  de  ce  côté- 
là  , clt  de  jefi.  C’eft  par  cette  façade  que  l’é- 
difice fut  commencé  le  :j.  Avril  de  i’ année 
156}.  On  grava  fur  la  première  pierre  du  fon- 
dement ces  trois  Inferiptions,  DEUS  OPT1- 

M US  MAXIMUS  OP  y. K!  JSPiClAT  ; c* 

eft- à- dire  , que  Dieu  trèt-hon  & trh- grand  re- 
p.itde  cet  ouvrape  . D’ un  autre  côté  on  lit  : 
PHI  LIP  PUS  il.  HISPJN.  REX  .4  FU  N- 
DEMENTIS  EREXIT  M.  D.  LXIII.  C’ 
ert-à-dirc:  Philippe  //.  R ai  d"  Ef pagne  a fait 
hâùr  utte  maifon  etèr  1er  fondement  ,•  T an  t ^6?. 
Sur  un  troiliéme  côté  cil  écrit  : JOÔ4N.  Bj4P- 
T1ST.4  j4RCHITECrUS . Ce  qui  lignifie  en 
François  Jean  Baptijit  drcbiiedc , Cette  pier- 
re fe  trouve  précifement  dans  le  le  Refedoire 
des  Moines  fous  le  liege  du  Prieur. 

Devant  les  façades  Orientale  fit  Méridionale, 
on  voit  une  place  en  forme  de  terraffe , haute 
de  18.  pieds  au-deffous  de  laquelle  font  les  caves 
fit  desenambres  pour  les  bas  Offices.  Elles  reçoi- 
vent le  jour  par  des  fenêtres  qu'on  a percées  au- 
deffous  de  la  corniche  qui  fupportc  les  grilles  donc 
je  viens  de  parler.  On  y voit  trois  petites  portes 
pour  defeendre  dans  Jes  jardins . 

La  façade  Septentrionale  eft  de  même  lon- 
gueur que  la  Méridionale  , fie  a trois  portes 

tirincipalcs  , dont  l'une  conduit  à la  cour  du 
ogement  du  Roi  fit  au  quartier  de  la  Reine  ; 
celle  qui  eft  au  milieu  conduit  aux  cuifines  fie 
aux  Offices  des  appartemens  de  leurs  Majcftczt 
fit  la  troifiémc  au  College  . Elles  font  toutes 
hautes  de  20.  pieds  furie,  de  large.  Leurs  ban- 
deaux (ont  faits  d’une  pièce.  Comme  cette  fa- 
çade eft  cxpolce  au  vent  de  bize,  clic  n'a  pas 
tant  de  fenêtres  que  les  autres,  fi  bien  qu’on 
n'y  en  compte  que  160. 

Enfin  toutes  les  fenêt l es  des  quatre  façades , à 
compter  celles  des  pavillons  fie  de  leurs  chapi- 
teaux, font  au  nombre  de  1140.  fit  toute  cettq 
jnJiffç 
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nulle  du  bâtiment  e(l  de  î8o.  pascnquarré , ou, 
comtncquelq'ics'Um  comptent , de  29H0.  pieds. 

Tout  ce  ville  bâtiment  fc  partage  en  trois 
grande*  parties  intcrjcures.  Celle  qui  cfl  au  mi- 
lieu, comme  la  plus  honorable , clt  confacrcc  à 
la  Divinité',  St  cunticnt  l’Eglife,  avec  une  lar- 
ge & belle  cour  au  devant  . Les  deux  qui  font 
aux  deux  extremitez  , fe  fubdivifent  chacune 
en  deux  corp;  de  logis  , dont  celui  qui  ell  à T 
Orient  , forme  une  grande  cour  toute  entière 
fans  divilion  , & celui  qui  ell  au  Couchant  fe 
fubdivife  en  quatre  Cloîtres,  tous  bâtis  de  la 
xnérae  maniéré  , de  forte  qu’il  lufHt  d'en  voir 
un  pour  fc  former  une  idée  parfaite  de  tous  les 
autres  . Chacun  deux  a une  belle  fontaine  de 
marbre  au  milieu. 

Au  côté  droit  qui  fait  face  au  Midi,  ell  le 
Monafiere,  lequel,  comme  je  viens  de  remar- 
quer, ell  compole  de  cinq  Cloîtres. 

L’autre  côte' de  l’édifice  qui  lait  face  au  Nord  , 
«fl  d i v i le  «Se  fubdivifé  de  la  meme  maniéré  eue  ce- 
lui du  Midi,  fi  bien  que  tout  cela  fait  mie  des 
plu;  belles  fymctrics  qu’on  puilfc  voir. 

Le  grand  cfpacequi  ell  a la  parue  Orientale 
& au  côte  Septentrional , cil  occupe'  par  les  ap- 
parteraens  de  toute  la  Maifon  Roule  , fie  les 
quatre  Cloîtres  qui  font  à la  partie  Occidenta- 
le , font  occupez  par  les  gens  de  la  Cour , & par 
les  Ecoliers;  car  il  faut  Lavoir  que  ce  Monafie- 
re  Roïal  a été  donne'  aux  Hicronymites  qui  y 
tiennent  200.  Religieux  . A l’autre  quartier  ell 
un  College  où  logent  un  grand  nombre  d éco- 
licrs  que  le  Roi  y entretient  pour  étudier.  On 
entre  par  ce  magnifique  portail  dont  j'ai  par- 
lé , qui  ell  au  milieu  de  la  façade  Occidenta- 
le, St  l’on  traverfeun  fuperbe  vcifibulc  qui  con- 
duit à une  vailc  de  large  Cour,  au  fond  delà- 
Quelle  ell  l'Eglife  . Ce  vclhbule  fait  la  traver- 
se entre  le  Monafiere  & le  College  . Il  a 30. 
pieds  de  largeur,  de  80.  de  longueur.  Sa  voû- 
te a en  front  trois  grandes  Arcades  qui  don- 
nent l'iiluc  fur  la  cour,  de  en  face  à 1 entrée, 
trois  autres  de  pareille  grandeur,  avec  leurs  oi- 
laltrcs  de  demi  pied  en  laiilie . A chaque  côté 
on  voit  une  porte  quarréc , dont  l'une  fen  à la 
Procuration  du  Couvent , & l'autre  aux  Salles 
du  College  . Au-deffus  du  veflibulc  ell  la  Bi- 
bliothèque. 

Après  as’oir  traverfé  ce  veflibule  , on  entre 
dans  une  large  de  magnifique  Cour  quarréc , de 
pavée  de  Cadetter , aux  deux  côtcz  de  laquelle 
on  voit  deux  grandsCorp*  de  logi;  à quatre  éra- 
es,  dont  l'un  à la  droite  clt  le  Monafiere,  de 
autre  les  Salles  du  College,  de  les  .ippartemcns 
du  Roi  à la  gauche  . Au  fond  ell  le  front ilpice 
de  l'Eglife  , à laquelle  on  monte  par  un  beau 
perron  de  5.  ou  6.  marches,  qui  tient  toute  la 
largeur  de  la  Cour  , de  fur  lequel  le  portail  a- 
vance  en  faillie  , orné  de  8.  Colomnes  d’Ordre 
Dorique  , fit  en  face  & une  à chique  côté. 
Toutes  ces  Colomnes  s’élèvent  à la  hauteur  du 
relie  du  bâtiment  , de  fupportent  un  fronton  d’ 
une  hauteur  âpeu-pres  égale,  mais  telle  quel- 
le n’empcche  pas  que  par  deifus  le  faîte  de  cet 
ouvrage  , on  ne  découvre  la  coupole  du  dôme 
de  l’Eglife. 

Là  paroilTent  fit  grandes  fiatuësqui  reprefen- 
tent  fix  Rois  d’Ifraél,  de  une  feptiéme  qui  re- 
prefente  Saint  Laurent.  Les  deux  du  milieu  font 
David  de  Salomon , fous  l’emblème  dcfquels  on 
a peint  Charles  V.  de  Philippe  II.  fon  fils,  T 
un  homme  de  guerre  , de  l’autre  homme  de  paix 
de  de  Cabinet  . Les  autres  font  Ezéchias,  Jo- 
fus,  Jofaphat  St  Mutiaifé,  quatre  Rois  de  Ju- 
da  dont  les  trois  premiers  fc  (ont  fignalez  par 
leur  pieté,  & le  dernier  par  fa  convcrfion  . Ce 
To  n.  1T. 


fur  par  le  confcil  du  favant  Arias  Montamisqu’ 
on  les  plaça  là  . Saint  Laurent , comme  la  pa- 
tron de  l’Eglife,  ell  au  milieu  deux.  Chacune 
de  ces  II  Hués  a 18.  pieds  de  haut;  de  ce  qu'il 
y a de  fingulicr,  ell  que  toutes  les  feptont  été 
tirées  d une  feule  picccdc  rocher,  ce  qui  a don- 
né occafion  de  mettre  au-deflous  d'elles  ce  di- 
llique  Elpagnol: 

Dr  efle  canto  , 

Salirron  frit  Rejet,  y un  S auto , 

T tjittdo  para  0110  ta'ito, 

C’efi  i-dire , de  cette  pièce  tir  roclrr  on  a fait  ftx 
RotJ  & un  Saint  , & il  ejl  rtfté  peur  en  faire 
encore  une  joit  autant. 

Au-Udlbus  de  chique  Roi  , on  a gravé  fort 
nom  de  quelqu’une  de  fer  allions,  qui  a du  rap- 
port au  Temple  de  nu  fcrvice  de  Dieu.  Chique 
Roi  a une  belle  Couronne  de  brun/e  dure  du 
poids  «le  loo.  livres  , de  un  feeptre  à la  main 
de  même  matière  du  poids  de  50.  livres . 

Tout  ce  beau  portail  fe  termine  en  figures 
triangulaires  , de  au-dclfous  de  lange  le  plus 
élevé  , clt  une  icr.ctre  de  20.  pieds  de  haut, 
faite  en  façon  de  gril  ; car  pour  le  dire  une  fois 
pour  toutes,  on  voit  des  grils  par  tout  , pour 
faire  aJ.'ufion  à Saint  Laurent. 

Aux  deux  coins  de  la  Cour  s’élèvent  deux 
fort  belles  tours  qui  fervent  de  Clochers,  avec 
une  belle  horloge  à chacune.  Celle  qui  ell  à la 
droite  du  Couvent  , a 19.  Cloche;  de  toutes 
grandeurs,  dont  l'une  fert  à fonner  les  heures: 
de  celle  qui  ell  de  l'autre  côté  , a 43.  petites 
Clochettes , difpofées  de  telle  manière  quelles 
forment  un  carillon  très-harmonieux . 

Aux  deux  côtez  du  portai] de  l'Eglife,  dans 
le  relie  de  la  largeur  du  perron,  l’on  trouve  deux 
portes  qui  donnent  l'cnrrce  à deux  portiques, 
dont  celle  qui  ell  à la  droite,  conduit  au  Mo- 
nallere,  & l’autre  au  Quartier  du  Roi . I-c  por- 
tail a trois  porte;  pour  aller  à l'Eglife,  dont  les 
deux  de  l'extrémité  ont  chacune  une  Infcription 

fravée  en  lettres  d’or  fur  du  marbre  noir . Sur 
une  on  lit: 

PHILIP  PUS  IL 

OMNIUM  JUS  PAN!  JE  REGNORUM 
UT  R lUS  QUE  SICILIÆ , 

ET  HIEROSOLTJUÆ  R EX, 

HUJUS  TEMPLI  P RI  MU M DED1CA- 
VÎT 

IAPIDEM  D.  BERNARDI  SACRO 
DIE, 

AN  NO  M.  D.  LXIII. 

RES  DJVINA  IN  EO  FIERS  COEPTA, 
P RIO.  TEST.  D.  LAURENT  II, 
ANNO  M.  D . LXXXTI. 

C’efi-àdire  , Philippe  II.  Roi  de  toutes  1er 
Efpacnrt  , des  deux  Suilet  & de  Jerufalcm  , a 
dédié  la  premiene  pim-c  de  ce  T empie , le  jour  de 
Saint  Bernard  de  l'an  1 5 d}.  O"  on  y a célébré 
pour  la  première  foit  le  Service  divin  la  veille  de 
Saint  Laurent,  l'an  1580. 

Par  cette  Infcription  on  voie  qu’il  y a eu  2j. 
ans  d'intervalle  entre  le  commencement  de  la 
conllrutlion  de  ce  vafie  édifice  & fon  entière 
perfcélion . 

Sur  l’autre  on  lit: 

PHILIPPUS  II.  &c. 

CAMILLI  CAI  ET.  ALEXANDR. 

P AT  RI ARC  HÆ  NUNTII  APOST. 
MINISTERIO  H A NC  BASILIC  AM 
S.  CHRIS  MATE  CONSECRAND. 
PIE  AC  DEVOTE  CURAT IT 
DIE  AUGUST.  XXX.  ANN.  M.  D.  XCV. 

P*  Ce 


Ce  qui  lignifie  que  Philippe  II.  par  un  efnrit 
àf  pmi  Cf  de  dnotto*,  a fait  confaerer  cette  Ha- 
J'thqut  par  le  Mrntjlert  de  Camille  Cafetan  « Pa- 
triarche d Alexandrie  & Monte  Apoftolique  , le 
30.  Août  de  l’année  1595.  L’Kglifccit  iriî-gran- 
de,  tris  belle  Ht  t «*cc  fur  Je  Modelé  de  celle  de 
Saint  Pierre  de  Home  . Elle  elt  foutenue  par 
quatre  rangs  de  pilliers,  & a un  fuperbe  dôme 
au  milieu  d'ordre  Dorique,  ainfi  que  tout  le  re- 
lie de  l'édifice.  Ei!c  ell  fort  bien  éclairée,  pa- 
vée de  marbre  noir  & blanc,  & de  carreaux  de 
fayance  peinte.  La  voûte  cil  richement  dorée  . 
Les  ornemensen  font  brodez  de  perles  & de  pier- 
reries. Les  Vafes  & les  Calices  font  de  pierres 
picticufcs  ; les  lampes  & les  chandeliers  d’argent, 
è*  pluficurs  d'or  . On  y compte  40.  Chapelles, 

& autant  d’Autels  que  l’on  pare  tous  les  jours 
de  40.  maniéré*  differentes.  La  principale  Cha- 
pelle oit  l'on  a placé  le  grand  Autel  , elt  une 
grande  voûte  , qui  occupe  tout  le  fond  de  1 E- 
glifc  , &.  elt  toute  de  jafpc  depuis  le  pavé  juf- 
qu’au  haut. 

Aux  deux  cAtcz  il  y a deux  petites  Chapel- 
les , ou  Oratoires  : dans  l’un  on  voit  la  ligure 
de  Charles  V.  en  bronze  , à genoux , vêtu  d’ 
habits  Royaux  , avec  tous  fes  enlans  à fes  cô- 
tex,  reprefentez  au  naturel;  dedans  l’autre  qui 
cft  vis-à-vis,  on  voit  Philippe  II.  vêtu  de  mé- 
me,  de  dans  la  même  poiLirc,  accompagné aurti 
de  fes  enl  ans , Je  tout  de  bronze.  Ces  deux  Mo- 
narques ont  leurs  Armes  au-dcilùs  d'eux . Au- 
deffous  de  ces  deux  ligures,  on  voit  deux  petits 
Cabinets  de  jafpe  , où  leurs  Ma, citez  vont  de 
leur  appartement  pour  entendre  la  McfTe  . Les 
Bénitiers  font  faits  de  deux  grandes  pierres  pre- 
cicufcsdt  garnis  d’or. 

Au  basdesdegrez  du  Maître-Aurel , on  voit 
i.  droite  douze  chandeliers  d'argent  mallif  qui 
1 iiTpaifcnt  la  hauteur  d’un  homme,  de  à gauche 
douze  autres  de  même  grandeur . On  cltnnequc 
la  feule  Chapelle  a coulé  3000000.  Il  y a dans 
l'Egîife  fept  chœurs  d’orgues , enrichis  de  pla- 
ques de  bronze  doré  de  fort  luifaot  : Quelques- 
uns  fe  font  entendre  comme  des  concerts  de 
trompetes  , d'autres  comme  des  (lûtes  douces, 
des  cornets  à bouquin  , des  clairons  , & d'au- 
tres imtrumens  de  Muliquc . 

On  monte  au  grand  Autel  par  1 6.  marches 
dc.lafpe,  ou  de  marbre  rouge , qui  tiennent  tou- 
te la  largeur  de  la  Chapelle.  U cil  de  beau  mar- 
bre noir,  à U referve  du  deffus  qui  cil  de  por- 
phyre dt  le  dehors  ell  compofëdc  quatre  ordres, 

?ui  font  le  nombre  de  16.  petites  Colomnes  de 
afpc  En  de  d'agathe  chacune  d'une  feule  pièce, 
avec  des  chapiicauxdcbronzc  doré.  La  murail- 
le de  derrière  cil  incrulte'e  d’une  picce  de  por- 
phyre , fi  grande  de  fi  luifantc  , qu’on  y voit 
toute  l'Egide  comme  dans  un  Miroir.  Le  ’la- 
bcrnaclc  cil  aulli  de  porphyre  , travaillé  avec 
la  pointe  d'un  Diamant  . Il  ell  fait  en  dôme, 
chargé  d'une  elpccc  de  petite  Tour,  dt  foute- 
nu  de  18.  Colomnes  d’agathe  , entre  lefqudlcs 
font  pluficurs  llatuës  de  bronze.  Les  pierreries , 
l'or  de  l’argent  y brillent  de  toutes  parts,  de  1’ 
éJac  en  elt  fi  grand  , qu’on  voit  au  travers  d’ 
un  vale  d’agathe  le  Saint  Sacrement  qui  y repo- 
fc  . Le  délias  de  la  Cullodc  où  l’on  tient  le 
Saint  Sacrement  , ell  enrichi  d'une  émeraude 
prolle  comme  uu  œuf,  &dun  prix  ineilimablc . 
Cette  Cuilode  etl  de  la  hauteur  d'un  homme, 
& a deux  brallcsde  circonférence.  Elle  cil  laite 
d'une  pierre  plus  prccicule  qucjc  porphyre,  elli- 
mée  cinq  cens  mille  écus  . Cent  hommes  y lu- 
rent occupez  pendant  14.  ans  travaillant  tous  les 
jours.  Les  poites  desdeux  côtcz  qui  conduilcnt 
dénier*  I Autel,  ont  les  bandeaux  de  pièces  de 
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Jafpe  de  d’agathe  raffemblées,  de  ces  portes  font 
d’un  bois  d'Inde  fort  précieux  . On  peut  aller  tout 
à l'emaurdc  l’Autel,  mais  il  n'cll  permis  à au- 
cun Séculier  de  Je  toucher. 

Le  Chœur  de  l'Eglifc  cft  unepiece  fortdîngu- 
Jicrc,  tant  par  fa  ilruéture  , que  par  les  raretez 
de  les  richciles  qu’il  renferme  . On  y voit  214. 
livres  pour  les  Offices  qui  fe  doivent  dire  chaque 
jour,  d’une  grandeur prodigieufe, reliez de peints 
en  velin,  avec  de  très-belles  figures  dégarnis  de 
cuivre  doré.  Il  y en  a un  qui  a coûté  400.  écus. 
Ce  font  tous  des  ouvrages  de  la  main  d'un  Re- 
ligieux Hieronymite  appdlé  Frere  André  de’ 
Leon , aidé  de  quelques  autres  habiles  Maîtres 
du  XVI.  ficelé. 

Au  devant  du  Chœur  on ’voit  deux  tableaux, 
où  l’on  tient  un  Rcgiiire  de  toutes  les  Reliques 
qui  s’cxpolent  dans  l'Eglifc  , de  de  toutes  les 
autres  choie»  facrées  qu’on  y confcrve.  Envoi- 
ci  la  lille.  7.  corps  Saints  entiers.  107.  têtes  en- 
tières. 177.  tant  bras  que  jambes.  346.  veines. 
1400.  autres  petites  pièces  comme  doigts,  che- 
veux , dcc.  de  enfin  150c.  autres  pièces  enco- 
re plus  petites  . Toutes  ces  Reliques  font  fer- 
rées dans  quatre  armoires  , placées  dans  qua- 
tre Chapelles.  On  prétend  qu  une  feule  de  ces 
armoires,  furpail'e  le  Trefor  de  Saint  Marc  de 
Venifc. 

A l'un  des  côtcz  du  Chœur , au  coin  de  la  Sa- 
crifie, fe  voit  un  beau  puits,  d’où  l’on  fait  al- 
ler l'eau  dans  des  bafli  11s  de  marbre,  qui  (crtaux 
Religieux  pour  fe  laver  les  mains  avant  que  d’ 
aller  à l'Autel. 

Toute  lavoutc  de  l’Eglifc  cft  ornée  de  très- 
bcllcs  peintures  à freique  ; fur  tout  celles  du 
Chœur  font  d'une  beauté  ravivante.  Elles  font 
de  la  main  du  Titien.  Elle?  reprefentent  le  Para- 
dis, où  l’on  voit  la  Sainte  Trinité,  environnée 
de  Légions  d’Angcs  de  d’Arraécc  celcllcs,  de  à 
côté  le  Titien  qui  s’y  cil  peint  à genoux. 

Deux  cens  lièges  occupent  Je  Chœur  pour  y 
placer  izo.  Religieux  . Ils  font  fcparez  par  de 
petites  Colomnes  , de  faits  de  bois  rares  appor- 
tez des  Indes,  comme  brclil  , ccdrc,  ébcnc  & 
autres  . On  y voit  plufieurs  beaux  pupitres  . 11 
y en  a un  entre  autres  qui  reprefente  un  Ange , 
qui  a pour  pied-d’cilalur.c  boule,  de  un  autre  une 
aigle  qui  lient  un  gril  pendu  à fon  bec,  le  touc 
de  bronze . On  allure  que  le  plus  grand  pcfc  14C0. 
livres.  Au  milieu  on  alulpenduun  très-beau lu- 
ftre  d'argeut  d'un  très-grand  prix . 

LaSatriilic  cil  à côté  du  Chœur  . C’cft  une 
grande  falle,  ornée  de  très-belles  peintures  de  la 
main  duTiuen,  de  de  divers  autres  Peintres  fa- 
meux. Ceil  là  qu  on  tient  lesornemens  Sacer- 
dotaux, tous  brodez  dt  enrichis  de  perles  de  de 
pierres  prccicufcs  , de  forte  qu'on  ne  fait  fi  on 
doit  plus  c. hmer,  ou  la  beauté  du  travail  de  de 
l’art , ou  les  richcfles  de  la  beauté  de  la  matière . 
Mais  ce  qu'on  y voit  de  plus  précieux,  cil  une 
Croix  d’or  malïi f , enrichie  de  perles  groife*  com- 
me une  noix  mutcadc,  de  rubis,  de  turquoifes, 
d’émeraudes,  de  de  di  amans  . L'argenterie  ré- 
pond à la  magnificence  de  tout  le  relie. 

De  laSacnltic  on  pâlie  dans  une  autre  falle, 
où  l'on  voit  deux  vafes  d'un  très-grand  prix.  L’un 
cil  dùn  feul  laphir,  enrichi  de  perles  de  de  pier- 
res prccieufcs  , au  milieu  dcfquellcs  brille  un 
gros  rubis.  L’autre  cft  un  ouvrage  de  fonte,  aulfi 
enrichi  de  pierreries  , qu’on  dit  être  lait  de  l.\ 
propre  main  de  l’Empereur  Maximilien  II.  On 
y montre  encore  un  livre  cliimé  4000.  du- 
cats , où  toute  la  vie  de  Notre  Seigneur  elt 
écrite  fort  proprement  de  la  main  d'un  Reli- 
gieux , avec  les  Pieaumes  dt  les  Antiennesqui 
y ont  du  rapport , écries  tous  de  la  main  d’un 
autre 
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autre  Religieux , fans  compter  divers  autres  or- 
nement 5c  habits  d'un  prix  infini. 

Au-deffous  de  l’Eglifc  efi  le  Panthéon , qu’on 
tient  pour  ce  au'il  y a de  plus  beau  dans  tout 
l’Efcurial.  Il  ell  au-deffous  du  grand  Autel.  C‘ 
cfi  un  fuperbe  Maufolée , auquel  on  a donne  le 
nom  de  Panthéon  , à caufe  qu’il  a été  fait  fur 
le  modelé  d'un  Temple  rond  & obfcurqu'Agrip- 
pa,  gendre  d’Augullc , cunfacra  à tous  les  Dieux, 
dont  chacun  y avait  la  niche  5c  (.1  lia  tue  . Amlî 
le  Panthéon  de  l'Efcurial  cil  defiiné  pour  la 
fcpulturc  de  tous  les  Rois  & Reines  d’Efpigne, 
qui  font  morts  depuis  la  fondation  de  cet  édifi- 
ce, & qui  mourrunt  'a  l'avenir,  jufqii'à  ce  que 
toutes  les  nulle*  qu’on  y a préparées  foier.t 
remplies. 

La  beauté  de  ce  lieu  , quoi  que  fouterrain, 
ne  cedc  nullement  à ce  qui  cil  au-dclfus.  On  y 
defeend  par  25.  marches  d’une  pierre  grife  mar- 
quetée de  noir  . La  porte  efi  Lite  de  plulïcurs 
cfpéccs  de  bois  apporter  des  Indes  , dont  les 
differentes  pièces  railcmblécs  avec  3rt,  forment 
une  divcrlire'  de  couleurs  qui  ravi  fient  par  leur 
éclat.  Malgré  renfoncement  du  lieu,  l’efcalicr 
cil  très-bien  éclaire  . La  voûte  , les  murailles 
font  incruftécs  de  differentes  pierres,  dont  l’af- 
fcmblage  fait  un  effet  agréable  . Ces  25.  mar- 
ches ont  un  pilier,  au  bout  duquel  on  tourne  & 
on  continue  à delccndre  JJ.  degrez  de  finjafpe 
de  Tortofc , & de  marbre  gris  5c  blanc , pris  à 
Saint  Paul  de  Tolède , mélangé  d'une  maniéré 
ii  agréable  , qu'on  dirait  que  c'cll  plutôt  un 
effet  de  l'Art  que  delà  Nature.  En  cct  endroit, 
U voûte  de  l'eftaiicr  cil  embellie  de  moulure  de 
jafpe,  polie  proprement  5c  luilante  comme  un 
miroir,  de  forte  que  l’on  peut  s'y  voir  de  quel- 
que cité  qu’on  jette  la  vue. 

Au  bas  de  ces  degrez , on  voit  au  devant  de 
la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  voûte  , qua- 
tre piliers,  deux  de  Jalpe  5c  deux  de  bronze  do- 
ré , très-bien  travaillez  5c  une  grille  de  même 
métal  doré. 

On  entre  dans  cct  augullc  Maufolée  qui  cil 
une  voûte  de  la  même  étendue  que  la  grande 
Chapelle,  bâtie  en  rond,  5c  élevée  en  dôme. 
Quoi  qu’il  foit  fous  terre  , on  a trouvé  cepen- 
dant le  moyen  de  lui  donner  un  beau  jour.  On 
lit  fur  les  portiques  plulïcurs  Infcriptions  accom- 
modées au  lieu  oh  elles  fe  trouvent  placées,  ôc 
on  y voit  quantité  de  figures  de  bronze  & d'au- 
tres matières,  qu'on  a tait  venir  d'Italie  & de 
divers  autres  endroits. 

Les  Armes  d’Elpagne  reprcfentccs  par  pluûcurs 
pierres  fines  qui  ont  les  couleurs  nécclfurcs  pour 
en  faire  les  couleurs  5c  les  métaux  fie  raffcmblecs 
avec  tant  d'art  , qu’on  ne  peut  rien  voir  de 
mieux  entendu  ni  de  plus  beau:  de  forte  qu'on 
a peine  de  diflinguer  fi  l’Art  l’emporte  fur  la 
Nature  , ou  la  Nature  fur  l'Art  . L'or,  l'ar- 
gent , les  pierres  ptccieufcs  5c  le  bronze  font 
cmploiez  avec  prolufion  pour  rcmbeiliffcmcnt 
de  cette  voûte. 

I.e  plancher  cfl  de  carreaux  de  Jafpc  5c  de 
marbre  , comparus  en  figures  & en  fleurons, 
qui  forment  une  étoile  dans  le  milieu . La  voû- 
te cil  foutenue  par  16.  pilallres  de  Jafpc  de  di- 
verfes  couleurs  , de  la  hauteur  de  id.  pieds, 
Ht  de  20.  pouces  de  Diamètre  d’Ordre  Corin- 
thien. Derrière  ces  premiers  pilallres  on  en  voit 
d'autres  de  raarbtc  des  Chapiteaux  de  bronze 
doré  pofez  en  pcri'pcdive  : lur  ces  Chapiteaux 
regne  une  plate-bande  aulfi  de  bronze  doré  tra- 
vaillé en  feuillages  avec  de  petites  cornichcsde 
la  largeur  de  deux  pieds.  A ces  corniches  com- 
mence la  voûte  qui  eil  de  Jafpe  mclc  de  petites 
plaques  de  bronze  . L'cfoace  qui  cil  entre  les 
T cm» 
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Colomncs  5c  les  pilallres  , cft  occupé  en  partie 
par  uneChapcilc,  quife  voit  d'aboi  J en  entrant 
étant  placée  au  tond  du  Panthéon , vis-à-vis  de 
la  porte.  Le  relie  de  l’efpacc  cil  partage  en  plu- 
fleurs  niches,  feparées  & rangées  comme  de*  ta- 
blettes les  unes  fur  les  autres,  de  quatre  en  qua- 
tre. Elles  font  fuperbement ornées,  5c remplies 
pir  26.  urnes  de  marbre  noir,  embellies  de  mou- 
lures de  bronze  doré.  De  26.  il  y cri  224.  ran- 
gées tout-à-fentour  du  Maufofce,  & les  deux  au- 
tres au-dclTus  de  la  porte.  Chaque  urne  cil  fou- 
tenue  par  quitte  griffes  de  Lion  auffi  de  bron- 
ze doré.  Celles  qui  font  déjà  occupées  ont  des 
Infcriptions  gravées  en  lettres  d’or  , qui  mar- 
quent les  noms  des  Rois  & des  Reines  dune  el- 
les renieraient  les  corps.  Ceux  des  Rois  font  à 
la  droite,  & celles  des  Reines  à la  gauche.  Au 
milieu  du  Panthéon  paraît  un  grauU  chandelier 
de  bronze  doré  , fondu  à Gènes  qui  a coûté 
10000.  ccus . Il  cil  fouteuu  par  des  Anges  5c 
par  les  quatre  Evangclifics  , de  bronze  doré, 
aulfi  bien  que  le  chandelier  . Mais  c'cll  allez 
demeurer  dans  la  région  de  la  mort  , revenons 
au  relie  de  f édifice,  5cfaifons  la  defeription  du 
Palais  du  Roi. 

Philippe  IL  qui  fit  bâtir  l'Efcurial  , aiant  fi 
richement  embelli  l’Eglifc  , ne  voulut  pas  que 
fa  maifon  lut  aulfi  magnifique  ni  aulli  belle  que 
celle  du  Seigneur  ; c’cit  pourquoi  l’appartement 
Roïal  , comparé  avec  ce  que  nous  venons  de 
voir  , ne  paroic  pat  à beaucoup  prêt  fi  confidc- 
rablc.  On  y entre  par  une  porte  qui  cil  à la  fa- 
çade Septentrionale.  Le  vefiibulc  a trois  appar- 
tement accompagnez  de  leuis  cours  pour  Luta- 
ge des  offices  5c  des  cuifines  . Par  le  meme  ve- 
Itibulc  on  va  aulfi  dans  une  (aile  où  mangent 
les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  , le  Capi- 
taine des  Gardes,  5c  autres  gens  de  la  Ccur.  De 
là  on  pâlie  dans  les  galeries  A.  dans  les  apparte- 
nons où  demeurent  ceux  qui  ont  foin  de  four- 
nir les  provifions  de  la  Table  du  Roi . Dans  le 
même  côté  on  voit  une  autre  porte,  par  laquel- 
le 011  va  du  Palais  du  Roi  auCincur,  à la  Nef, 
AU  Moiurtere  5c  au  College.  Pré-.  de  ccttc  par- 
te cil  une  galerie,  où  s'aflcroblcnt  les  üiaiufo5c 
les  Gardes  du  Roi . A l'ü.icntfont  les  apparte- 
ments des  Ambiffadcurs , qui  s’étendent  le  long 
du  grand  portique  . A l'un  des  Condor*  parait 
une  porte  tort  fuperbe  , par  où  l'on  entre  dans 
l'appartement  du  Roi  , qui  cil  bâti  derrière  la 
Chapelle,  5c  environne  u’unc  belle  galerie.  Au 
Midi  cfi  une  autre  porTe  prés  le  grand  Autel, 
pur  laquelle  on  entre  dans  le  Monalicre  5c  dans 
toutes  les  parties  du  Palais  Roïal.  Le  portique 
regarde  le  côté  Septentrional  de  l'Eglifc  . On 
voit  fur  la  muraille  du  Temple  une  peinture  à 
frcfque,  qui  repre lente  la  bataille  de  Higucrue- 
|a,  dan*  laquelle  Jean  II.  RoideCaliilIc  battit 
les  More*  de  Grenade.  Tout  le  quartier  du  Roi 
a quatre  Corps  de  logis,  accompagnez  d'au  ta  ne 
de  Tours . Les  Gallencs  font  ornées  de  tableaox  , 
dans  l'un  dcfquelt  on  voit  la  célébré  bataille  de 
Lepantc.  I.cslalicsont  leurs  plafonds  richement 
embellis  de  diverfes  peinturas  de  grand  prix. 
Les  chambres  du  Roi  5c  de  la  Reine  font  autli 
ornées  de  tableaux  , 5c  les  peintures  des  laJles 
où  l’on  mange  , repre  Tentent  toutes  fortes  de 
poiffons,  d'oiièaiix  5c  dinfedes. 

Du  quartier  du  Roi  on  paffe  à celui  des  Eco- 
liers qu’  cil  fait  comme  les  autres . Les  Cori- 
dors  qui  régnent  tout  à l’cntuur,  font  ornez  de 
beaux  tableaux  ôc  les  fallcsdc  meme.  Les  dal- 
les font  belles  , 5c  ic  K déduire  ell  rempli  de 
diverfes  peintures  d'un  très-grand  prit. 

La  bibliothèque  ell  un  chcf-d'ccovrc  . C'cfi 
une  Salle  longue  de  194.  pas,  large  de  >1.  5c 
P*  2 Itau- 
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haute  de  Elle  eft  partagée  de  tous  côtez  en 
4.  gallcrics  , attachées  à la  muratlle  l'une  au- 
deflusde  l’autre,  de  la  longueur  de  130.  pieds. 
Les  tablettes  font  faites  de  plufieurs  fortes  de  bois 
rares  apportez  des  Indes  , dont  la  divcrlite'  des 
couleurs  ûit  un  très  bel  effet.  Le  plancher  ell 

avé  de  marbre  Se  de  fayance  fine  , peinte  en 

leu  qui  fait  un  beau  parterre  . Vers  les  fenê- 
tres & autour  de  la  galerie,  il  eft  orne'  de  bor- 
dures de  Jafpe  rouge.  Vingt  grandes  fenêtres  lui 
donnent  tout  le  jour  dont  on  a befoin  pour  en  voir 
toutes  les  beautez  : les  vitres  en  Jont  de  crjr- 
itnl , Se  fc  ferment  avec  de  petites  targettes  d’ 
argent  doré  . Les  traîneaux  d’entre  les  tcnctrcs 
font  coupez  en  Cabinets  fans  portes  remplis  de 
8.  tablettes,  chargées  de  8.  rangs  de  livrestous 
reliez  , tic  dores  de  la  même  façon  , avec  un 
gril  doré  audcllus  pour  Armes  . On  y compte 
jufqu’i  IJOCOO.  volumes  , fur  toutes  fortes  de 
fujets  & en  toute  forte  de  Langues  . Entre  la 
voûte  & les  Cabinets,  on  voit  Tes  portraits  des 
quatre  premiers  Rois  d’Efp.ig»c  de  laMaifond’ 
Autriche,  ôt  ceux  de  plufieurs  grands  hommes , 
dont  le  nom  a été  rendu  cclebrcpar  leur  fcicn- 
cc  & p.ir  leurs  ouvrages.  Chique  tableau  a Ion 
Infcription  qui  marque  le  nom  de  celui  qu'on 
y a pcir.c. 

La  voûte  eft  embellie  de  peintures  parfaite- 
ment belles  , qui  rcprclcntent  toutes  les  Scien- 
ces & les  fept  Arts  liberaux,  chacune  avec  Ion 
hiéroglyphe  : Se  leur  rapport  avec  les  livres  cil 
fi  régulièrement  oblcrvé  , que  la  peinture  de 
chique  Science  eft  poléc  juflcmcQt  au-deftusdes 
livres  qui  en  traitent . 

Le  milieu  de  la  falle  eft  occupé  d’efpace  en 
cfpacc  par  dix  ou  douze  grandes  tables  de  jafpe 
cnchaflccs  les  unes  dans  l ebcnc&  d’autres  dans 
l’y  voire  , chargées  de  Globes  , de  Sphères  & 
de  divers  inilrumcns  de  Mathématique  : on  y 
remarque  entre  autres  chofcs  une  Sphère  de 
bronze  qui  reprefente  les  divers  mouvement  des 
Corps  Ccîellcs . Quelques-unes  de  ces  tables  font 
vuides  & fervent  à ceux  qui  louhaitcnt  con- 
fultcr  quelque  Livre  : car  il  n’cll  pas  permit, 
non  pas  munc  aux  Religieux  , d en  emporter 
aucun.  Il  faut  qu’ils  aident  étudier  dans  la  Bi- 
bliothèque. 

Ün  y montre  encore  diverfes  raretez  fortcu- 
rieufes  , comme  une  pierre  d’aimant  du  poids 
de  fept  livres  , qui  foutient  25.  livret  pelant  ; 
quelques  livres  imprimez  fur  du  papier  de  la  Chi- 
ne. On  prétend  même  qu'il  y a du  premier  pa- 
pier dont  on  s’eft  fervt  en  Europe. 

De  la  Salle  où  (ont  les  Livres  imprimez,  on 
parte  par  une  gillerie  dans  une  autre,  où  l'on 
voit  14000.  ou  15000.  volumes  de  Manuferits, 
dont  quelques-uns  (ont  trés-cor.fiderables  par  leur 
antiquité  , d’autres  enfin  qui  font  rares  Ûc  an- 
ciens . Ils  font  tous  reliez  d'un  velours  ras  & 
difpofez  comme  dans  des  rayons.  Les  plusefli- 
niez  font  un  Saint  Chryfoltome  en  Grec  ; un 
Traité  de  Saint  Attgliflia  touchant  le  Baume, 
«crit  de  la  main  de  ccDoèlcur  de  l'Eglifc;  de 
par  confequent  le  plus  vénérable  par  Ion  anti- 
quité; un  autre  écrit  de  la  main  de  Sainte  The- 
refe;  un  autre  écrit  fur  des  feuilles  de  palmes, 
Se  un  autre  écrit  en  lettres  d’or  , qui  contient 
les  4.  Evangiles  avec  les  Préfacés  de  Saint  Jé- 
rôme, Se  les  Canons  d’Eufebe,  qu’on  ditavoir 
été  tait  du  tems  de  l'Empereur  Conrad.  Mais 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , cil  une  Bi- 
bliothèque entière  de  Livres  Arabes,  qu'un  Ca- 
pitaine de  Vailfcau  vola  au  Roi  de  Maroc  il  y 
a environ  tco.  ans  , tic  qu'il  vendit  au  Roi  d’ 
Efpignc.  On  tient  quelle  eft  COtn  potée  de  7800. 
volumes.  On  y voit  encore  en  rcLieH'ancicn- 
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ne  Jerufalcni  repeefentée  dans  l’état  quelle  é- 
toit  du  tems  de  Notre  Seigneur  . Parmi  une 
infinité  de  belles  peintures  dont  cette  Salle  cil 
ornée,  on  voit  le  portrait  de  Dom  Jean  d'Au- 
triche , avec  les  deux  grands  fanaux  que  ce 
Prince  remporta  fur  La  Capitane  des  Turcs  à 
la  bataille  de  Lepante. 

Sortanr  de  la  Bibliothèque  on  parte  par  un 
grand  veilibule  , dont  la  voûte  cil  faite  avec 
tant  d'art,  &fi  unie,  qu'on  y entend  d'un  bout 
à l'autre  tout  ce  qu'une  perfonne  dit  pour  bas 
qu’il  parle. 

Le  Muiiaflcre  ell  tout  contre  le  quartier  du 
Roi  tic  celui  des  Ecoliers  Pcnfionnaircsr  il  fait 
face  au  Midi  par  le  dehors,  ainfi  qu'il  adéjacié 
dit  , & cil  partage  en  dedans  en  cinq  cours, 
(avoir  en  une  grande  Se  quatre  petites.  Le  def- 
fein  desquatte  pctitescll  le  mêmeque  ccluidcs 
cour,  du  quartier  oppofe.  Le  grand  Cloître  a 
zco.  pas  en  quarré,  St  eft  pavé  de  marbre  blanc 
tic  noir  . La  Vie  de  Notre  Seigneur  eft  peinte 
tout-i  l’entour  en  détrempe.  Aux  quatre  coins 
on  a place  quatre  grands  tableaux  fermez , aux 
portes  dclquels  font  peintes  les  mêmes  choies 
que  dedans.  La  cour  de  ce  Cloître  cil  occupée 
par  un  beau  Jardin  de  fleurs  , dont  les  allée* 
lont  auflt  pavées  de  marbre.  Au  fond  de  ce  jar- 
din cil  une  Chapelle  faite  en  dôme,  de  Jafpe, 
pavée  de  marbre  blanc  & noir,  & ouverte  par 
le",  quatre  côtez.  DcsColomncs  de  porphyre  en 
louticnucnt  la  voûte,  qui  eft  d’une  trcs-bcllc  Ar- 
chitecture . Aux  quatre  coins  en  dehors  , on 
voit  dans  des  niches  les  quatre  Evangeliiles  plus 
hauts  que  le  naturel  , chacun  accompagné  de 
fonfymbole,  (avoir  l’un  d'un  Ange,  & les  trois 
autres  d'un  animal  qui  répand  de  l’eau  à gros 
bouillons  dans  quatre  grands  baflins . Les  qua- 
tre Evangeliftes  , l'Ange  , les  animaux  tic  les 
buflins  font  de  beau  marbre  b-anc. 

Les  Dortoirs  font  de  marbre  Liane  Se  noir.  La 
falle  où  le  Chapitre  s'alfcmble  cil  fore  vafte  , 
ficdiviléc  au  milieu  par  deux  arcades.  La  voûte 
eft  peinte  en  petites  figures , Se  embellie  d’un 
grand  nombre  d'ouvrages  dorez,  & de  tableaux 
laits  par  les  plus  habiles  Maîtres,  dont  quelques- 
uns  n'étant  pas  achevez  , pci  Tonne  n’a  olé  y 
toucher  après  eux  pour  y mettre  la  dernière 
main . On  y voir  aufti  deux  bas-reliefs  d'aga- 
the  de  18.  polices  chacun  , d'un  prix  extraor- 
dinaire. La  figure  de  Notre  Seigneur  eft  peinte 
lur  un  côté  de  la  porte  , Se  celle  de  la  Sainte 
Vierge  lur  l’autre  , chacune  avec  un  diihque 
Latin  . Vis-i-vis  cil  celle  de  Jacob  de  Trez- 
za,  Sculpteur  ôt  Architeele , qui  a bits  le  Cloî- 
tre : de  l’autre  côté  un  peue  Je  fus  couché  dans 
le  berceau tit  dormant,  avec  cette  Infcription: 
Car  me um  viriUt . 

Le  Ketetloire  des  Religieux  eft  fort  long& 
orné  de  belles  peintures.  On  y voit  entre  au- 
tres, les  tableaux  de  Charles  V.  & Philippe  II. 
dans  Icfqucls  le  Peintre  les  a rcprcfcntcz  por- 
tez dans  le  Ciel  par  les  Anges.  Dans  le  lieu  le 
plus  élevé  on  voit  une  table  particulière,  où  le 
Roi  mange  Ion  qu'il  lui  plaît  : mais  quand  il 
u'y  eft  pas,  le  Prieur  prend  la  place. 

Sortant  du  Chapitre  Se  du  Cloître,  on  mon- 
te par  un  efeaher  il  deux  rampes  fort  magni- 
fiques, dont  les  marches  font  toutes  d'une  piè- 
ce , Se  ont  fept  pas  de  longueur  . l.es  cotez 
Se  la  voûte  font  peints  en  détrempe  à grands 
perfonnages  au  naturel.  On  y voit  entre  autres 
un  Saint  Jérôme  Se  une  Baleine  , qu’on  prit 
autrefois  à Valence,  laquelle  avoit48.  empans 
de  long. 

L'cfplanade  dont  j'ai  parlé  au  commence- 
ment , qui  cil  au  devant  de  l'Efcurial , & qui 
en 
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en  fait  le  tour , cfl  occupée  au  côté  Septentrio- 
nal par  des  Hôtel*  magnifiques,  qui  fervent  de 
logement  à une  partie  de  la  Cour:  de  au  coindu 
Sud-oued,  on  voit  un  autre  quartier  fort  éten- 
du, oii  font  quelques  Olticicrs  du  Roi,  divers 
Artifans  & pluficurs  domelliques  des  Religieux . 
Elle  cl)  fermée  du  côté  desbâtimens  par  de  gros 
piliers  entrelacez  avec  des  chaines  de  fer. 

De  la  place  de  I'  F.fcnrial,  on  defeend  dans 
le  grands  de  beaux  Jardins,  qui  font  nrrofez  par 
le  moyen  de  pluficurs  belles  fontaines  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs. 

Des  Jardins  on  pafle  dans  le  parc , qui  ed  d’ 
ur.cétcndue  pcodigicufc,  fermé de  murailles  oui 
ontfepC  lieues  de  tour.  On  y voit  des  bois,  des 
étangs,  des  plaines,  & au  milieu  une  maifon 
pour  les  garde-challcs. 

Voila  à peu- près  ce  qu'il  y a de  plus  beau  h 
remarquer  dans  ce  vade , de  riche  édifice,  qui 
ed  fans  contredit  la  merveille  d*  Efpagne.  On 
prétend  qu’il  a coûté  25.  millions  d'or.  C ed 
de  cet  endroit  que  Philippe  II.  parloit  lors  qu’ 
il  fe  vantoic  que  du  pied  d'une  Montagne  dé- 
nie avec  quatre  doigts  de  papier,  il  fe  faifoit 
obéir  aux  deux  bouts  du  Monde , fous  l’un , de 
fous  l’autre  hemifpherc.  Ce  fut  Bramante  fa- 
meux Architecte  Italien  qui  en  douna  le  def- 
« . fein  . 

il  Ëfm£  ESCUROLLES  \ petite  Ville  de  France  au 
T.  r.p.*7f.  Boutbonnnis  dans  F élection  de  Gannat,  Gene- 
* Coiua.Diâ.  jc  Moulins  ; * dans  une  plaine  proche  la 
Rivière  d*  Annclot  , a environ  deux  lieues  de 

Gannat. 

} r Lee»*.  ESCYPOUR  *,  petite  Ville  d’Afie  fur  la  rou- 
i.  Vgy.T.*.  tc  £>iaHickir  a Alep  , ü une  journée  de  che- 
r‘ ,M*  min  de  la  première.  Elle  ed  prcfque  toute  rui- 
re'e;  il  y a une  Forterefl'e,  comme  une  petite 
Montagne  toute  revêtue  de  pierres  aulli  belles 
que  du  marbre , mais  tout  y tombe  en  ruine, 
de  il  n’y  habite  pcrlonne. 

ESDRAI , ou  Esdrafi.  Voïei  Edraï  a. 

* o ru*.  '•  ESDREI.ON  ♦ , ou  Esdraela  Bourg  de 
t>«n.  de  u laPalcdme  dans  la  Tribu  d’IlTachar.  !i  donooic 
fon  nom  11  la  Campagne  d Eidrclon . On  le  nom- 
j Ji-ïueViji  nioit  audi  Jezrael  i,  ü dix  milles  dcScythopo- 
v>  ,!1,  lis,  comme  le  porte  l’ancien  Itinéraire. 

6 n c»LMir  2.  ESDRELON  6 , campagne  d'  Eidrclon, 
,UJ*  campagne  de  la  Palcdioe  dans  la  Tribu  d’Iffa- 

char:  elle  s’étend  de  l'Orient  en  Occident  prcf- 
que depuis  Scythopolis  jufqu’au  Mont  Carmel  ; 
on  l’appelloit  aulli  Le  Gusd  Champ,  la 
Vm.lk'e  du  J t z r a c l , ôcla  Campagne  d’ 
Efdraela . 

v lb»4.  ESDRIN  7,  nom  que  l’on  trouve  au  fécond 

t jjvrc  dn  Machabées  s;  de  fur  lequel  les  Savans 

ne  font  pas  d’accord.  Quelques-uns  croient  que 
c'ed  le  nom  d’une  Ville  au  delà  du  Jourdain  oh 
fe  donna  un  combat  entre  Judas  Machabéc,  de 
Gorgias  & Timothée.  Quelques  autres,  com- 
me Grotius,  de  Hillcrus,  iifcnt  Ephron  au  lieu 
d ' Ejdrm.  D’autres  croient  avec  allez  de  vrai- 
femblance  qu’Eldrin  cil  un  nom  d'homme;  qui 
tum  Efdriu  étant , c'ctt-àdirc  , ceux  qui  /rotent 
commandez  par  Eldrin. 

8* cm  ESE  en  Latin  7/n»,  Village  des  Etats  de 
ta.  ,/oj.  * Savoie  dans  le  Comté  de  Nice,  fur  la  côte.  Il 
y a un  petit  port  . Ce  lieu  elt  â une  lieue  de 
Monaco  du  côté  du  Couchant.  On  foupçonne 
que  c’elt  l’ancien  Avisto. 

ESEHON.  Voles  Esaus. 

ifr>c*iMTr  ESEM  10 , ancienne  Villedc  la  Palcftinc  dans 
iHû»*’  c.  la  Tribu  de  Juda  11 . C’ell  peut-être  la  meme  qu’ 
if.v.iv.  Esmona  ou  sljemonn.  Voici  EsmuNa. 

ESENS  11 , en  Latin  Efena%  petite  Ville  d’ 
Allemagne  dans  la  Fnlc  Orientale  ou  Oillrilc  près 
de  h côte  de  la  Mer  d’Allemagne,  de  h vingt- 
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fix  milles  d’  Em.len  vers  le  Nord  . 

ESER  , Ville  bâtie  par  Salomon . C’  cfl  la 
même  qu’E<RON  , ou  Hfsrom. 

ESEKNINI.  Voie*  Æsfrmia. 

t.  ESERO  **,  en  Latin  £/>r»x,  petirc  Ville  *1 
de  Turquie  en  Macédoine  de  dans  la  Province 
de  Janna,  vers  la  côte  de  l’Archipel  & duGot- 
phe  de  Vo!o.  Elle  clt  fur  une  Montagne  de  mê- 
me nom. 

a.  ESERO  »♦,  Montagne  de  Turquie  en  Ma-  14  n>;d. 
ccdoine  dans  la  Province  de  Janna  , entre  les 
Montagnes  d’Ofïa,  de  Pelion,  de  d’Olympe. 

ESFAGUES,  ou  EsraaoEt,  ouAlfauues. 

J’en  ai  déjà  parlé  fous  ce  dernier  nom;  j'ajou- 
terai ici  ce  qu'en  dit  Marmol  C'cfl,  dir-il,  ,sT,‘- 
une  petite  place  de  quelques  fix  cens  feux  i vingt-  ** 
fix  lieuês  de  la  Ville  d'Afrique  du  côté  du  Le- 
vant. Quelques-uns  attribuent  fa  fondation  aux 
Romains,  mais  plus  communément  h ceux  du 
Païs.  Elle  étoic  autrefois  fort  peuplée,  de  il  y 
avoit  un  grand  commerce;  mais  elle  fut  ruinée 
à la  venue  des  fuccclleurs  de  Mahomet  & fe  re- 
peupla depuis . On  la  nommoit  autrefois  Rufpi- 
nc  ou  Taifo,  h qui  Pcolomée  donne  38.  d.  de 
longitude  de  32.  d.  20'.  de  latitude.  Les  habi- 
tans  s’adonnent  la  plupart  â la  Marine,  ou  h la 
Pèche  qui  et!  fort  bonne  fur  cette  côte  . Il  y 
a quelques  Tifferaus , mais  il  n’y  en  a point  de 
riches  quoi  qu'ils  foientfort  orgueilleux.  Leur 
nourriture  ordinaire  clt  de  pain  d’ orge,  de  d’ 
un  manger  de  cette  farine  dont  ufent  ceux  de 
la  côte  de  Tunis.  Pluficurs  vont  courre  les  cô- 
tes de  la  Chrétienté  en  la  compagnie  desCorfai- 
rcs  Turcs;  d' autres  font  Marchands,  de  trafi- 
quent et»  Turquie  de  en  Egypte.  Ils  ont  été  fort 
tourmentez  des  Rois  de  Tunis  de  des  Arabes  de 
la  contrée  parce  qu'ils  fe  revoltoicnt  de  donnoi- 
ent  retraite  auxCorfaires.  Cette  place  cil  hpre- 
fent  fous  la  Régence  de  Tunis.  Marmol,  ou  fon 
Traducteur,  le  trompe.  Esfaques  n’cit  pas  Rttf- 
ptne , mais Rufp.e.  Ces  deux  Villes  étoient  di- 
ferentes  dtPtolomcc  les  diitinguc  tris-bien;  el- 
les diteroicnt,  Iciun  cet  Auteur,  d'un  degrc  de 
10'.  pour  la  longitude,  quoi  qu’  il  n'y  eût  que 
30'.  ou  un  demi  degré  de  difcrcnce  pour  leur  la- 
titude. Ses  Interprètes  donnent  pour  le  nom  mo- 
derne de  Rujpinx  Toulb  . 

ESFAHAN  , ou  IsrAHAM.  VoïczHisrA- 

H A S . 

ESFARAïN  16 , Ville  d’Afic dans  la  Provin- 
ce  deKkorafan.  Elle  clt  fituée  lclon  les  Tables  b w o- 
Arabiques  à 91.  d.  de  5'.  de  longitude  de  h J<5.  "***• 
d.  55'.  de  latitude.  Cette  Ville  elt  iameufe  par 
le  grand  nombre  d'Ecrivains  de  autres  perfonnes 
illuilrcs  qu'elle  a fournis.  Le  Traducteur  de  F 
Hiitoirc  de  Timur  Hec  '7  nomme  cette  Ville  '?  L.*.c.+. 
Esfraïn  de  dit  qu’on  J'appelle  autrement  Elme-  i,°' 
hreqcan;  elle  elt,  dit  il  dans  une  Note  , au 
milieu  du  chemin  entre  Nichabour  de  Jorjan  de 
dépend  de  Nichabour.  Il  s'accorde  pour  la  lon- 
gitude avec  Mr.  d' Hcrbelot,  mais  il  ne  donne 
que  jd.  d.  44'.  de  latitude.  Naflir  Eddin  met 
55'.  comme  Mr.  d’Herbclot . Mr. Grave  dans  fa 
Traduction  Latine  des  Tables  de  cet  Arabe,  é- 

uit  E*FARATlM. 

ESFIG1AB  18 , Ville  d’ Afie  dans  la  Tranf-  igd’iicrUtot 
oxane,  de  la  JurifdiCtion  de  celle  deSchafche.  ,w* 

Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  99.  d.  jo'.de 
longitude  43.  <L  36'.  de  latitude:  Tes  murailles 
fout  de  deux  lieues  de  tour  & enferment  quan- 
tité de  Jardins  arrofex  d’eaux  courantes.  Cette 
Ville  clt  entre  celles  de  Tharaz,  & d'Osbani- 
keth,  ï une  journée  environ  de  chemin  de  l’une 
& de  l'autre.  Abulfeda  varie  un  peu  dans  fa  po- 
fitionBc  remarque  aulli  bien  qu’AI-Bergendi  qu’ 
elle  a donné  piulicurs  Docteurs  au  Mufulmanifinc. 
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Abulfsda  ne  varie  fur  fa  polition  qu’en  ra- 
pnrtant  félon  fa  coutume  divers  Auteurs  dont 
voici  les  fentimens. 

Alfaras  89.  d.  50'.  long.  43.  d.  35'.  lar. 

Albiruni  89.  d.  20'.  long.  43.  d.  30'.  lat. 

On  voit  que  Mr.  d’Hcrbclot  s’eft  écarté  d’Abul- 
feda  au  moins  de  dix  degré/  pour  la  longitude. 
Le  Traducteur  Latin  d'Àbulfcda  écrit  Lsfijas. 
Il  faut  avouer  pour  la  juftitication  de  Mr.  d'Her- 
bclot  que  Nadir  tddm  compte  99.  d.  50'.  de 
longitude.  Les  Tables  d’Ulugbcg  en  comptent 
autant.  Mais  il  faut  remarquer  que  cela  revient 
au  même,  car  ceux  qui  ne  comptent  que  89. d. 
prennent  leur  premier  méridien  pl  as  a l'Orient  que 
les  autres  qui  le  tiennent  il  celui  de  Ptolomée  fixé 
aux  Canaries . Je  traite  ailleurs  cette  matière  plus 
ampîemeut . 

ESI  A,  ancien  nom  d’une  Rivière  de  la  Gau- 
le félon  Vibius  Sequeiler  1 . On  croit,  fur  ce  qu’ 
il  ajoute  quelle  tombe  dans  la  Seine,  que  ce  don 
Être  l’Oist  nommée  par  d'autres  Isara  , à quoi 
fc  raporcc  le  Benanijarn  d’Antonin  * pour  dire 
P entai  fe  ou  le  Pont  lui  I’  Oife.  Cette  particu- 
larité que  l'Elia  tombe  dans  la  Seine  rend  muti- 
le & impertinente  la  conjecture  de  Simler  qui 
croit  que  cepouvoit  être  l'Æsts  Ville  dcsGiU- 
lois  Senonois , qui  fc  jette  dans  la  Mer  Adriatique. 

ESIGUS,  Si  sus,  ou  Isious,  ces  trois  <li- 
verfet  maniérés  d’écrire  un  même  nom  le  trou- 
vent dans  les  diverfes  Exemplaires  d' Antonio. 
Le  fécond  vit  dans  l'exemplaire  du  Vatican  pu- 
blia par  Schclfl rate;  &cfl  à vingt  cinq  milles  de 
Cirta.  L'Edition  de  Bertius  porte  Sugus.  Ce  lieu 
efl  en  Afrique  dans  JaNumidie. 

ESII  FORUM.  Vo'icz  au  mot  Forum, 

ESK  , petite Rivic're  de  l’Ecoflc méridionale. 
Elle  a fa  lourcc  dans  les  Montagnes  qui  bornent 
la  Province  d'Annndalc  au  Levant  & tare  lour- 
cc s’apcllc  Black  Ltk  ; elle  en  a une  autre  plus 
au  Nord  vers  les  Montagnes  qui  font  au  Midi  de 
Twcdale  ; & cette  fourcccit  nommée  li'hyt  Eik . 
La  première  veut  dire  Esklanciee  & l'autre  Eik 
la  blanche.  Elles  vont  fe  perdre  cnfcmble  dans 
la  Lidde  ; avec  laquelle  elles  fe  rendent  dans  le 
Golphe  de  Solway. 

ESKDA1L  *,  ou  Eskdale  contrée  de  T E- 
coffc  Méridionale.  Sonnomqui  lignifie/*  î-al/ée 
oit  coule  la  Rivière  d ’ Etk  marque  fa  pufinon: 
Elle  cil  enfermée  au  couchant  par  la  Province  d’ 
Annandale,  par  celles  dcTwcdaleôc  deTivio- 
tsdale  au  Nord,  par  celles  de  Tiviotsdale  & de 
Liddcsdale  au  Levant  & parcelle  de  Cumberland 

!|ui  cil  d’Angleterre  au  Midi.  Dans  l’Etut  pre- 
ent  de  la  grande  Bretagne  4 elle  ell  raportée  à 
la  Province  de  Liddcsdale.  Mr.  Mati  la  borne 
par  la  Province  de  Northumbcrland , d'où  elle 
n’approche  point  ôt  nomme  Tuwcdale  & Tive- 
dale  les  Provinces  de  Twcdale  & de  Tivor.da- 
Jc . Mr.  Corneille  eflropic  ces  noms  encore  da- 
vantage . 

EilKERDOU,  Ville  d’Afie  danslc  petitTi- 
bet  dont  elle  cil  la  Capitale  11  huit  tournées  de 
la  Ville  de  Kachcmire  félon  Mr.  Corneille  * qui 
ne  cite  aucun  garant . Mr.  de  1'  llle  la  nomme 
Elkhidow.  * Elle  n'cil  pasloindcla  fourcedu 
Sihun  , ou  Jaxarte  des  Anciens. 

ESKl,  ce  mot,  qui  en  langue  Turque  ligni- 
fie F/rfr,  entre  dans  la  compoiirion  de  quelques 
noms  Géographiques,  comme 

ESK1-BABA.  Voici  ce  nom  écrit  EscmI- 

I A I A. 

ESK.I-ISSAR,  c’ell-à-dire , Vieux  Château. 
Voter.  Laooice'e. 

ESKI-NUMRUD,  ouNimrod,  c’eft-à-dirc 
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le  Vieux  NnnbrcJ.  LcsTutcs,  au  raport  de  Mr. 
d Herbclot  ?,  apdlent  ainfilrs  mines  de  la  Vil- 
le de  Babel  ouRabylonc  qui  fublïiicnt  encore  fur 
le  bord  de  l’Euplirate. 

ESKI-SERAY8,  ouïe  Vieux  Serrai!,  Palais 
des  Sultans  au  milieu  de  Conilantinoplc . Il  ne 
fert  maintenant  qu’à  loger  les  femmes  que  l'on 
met  bors  du  nouveau  Serrait  après  la  mort  du 
Sultan . Les  Grecs  l’ont  autrefois  nomme'  Bafihki 
Mcrtli,  c’cfl-à-dire  le  grand  Palais. 

ESKIMAUX  peuple  de  1’  Amérique  Se- 
ptentrionale. Ils  habitent  la  grande  terre  de  La- 
brador & font  fi  féroces  qu’on  n’a  pù  jufqu'  à 
prelcnt  les  humanifer  *°.  Les  Danois  font  les 
premiers  qui  ont  découvert  cette  contrée . Elle 
efl  remplie  de  Havres,  de  Pons,  ôc  de  Bayes, 
où  les  barques  de  (Québec  ont  accoûtumé  d’aller 
faire  la  troque  de  peaux  de  Loups  marins  durant 
lcré  avec  ces  Barbares.  Si-tôt  que  ces  barques 
ont  mouillé  I*  ancre,  les  Eskimaux  viennent  à 
bord , dans  de  petits  canots  de  peaux  de  Loupe 
marins  coufucs  cnfcmble.  Ces  canots  font  faits 
à peu  près  comme  des  navettes  de  tifleran,  a- 
vec  un  trou  au  milieu  comme  celui  d'une  bour- 
fe.  Les  Eskimaux  s'y  cnlcrmcnt  avec  des  cor- 
des, s’y  tenant  affis  fur  les  talons.  Us  fe  fer- 
vent de  petites  palettes  pour  ramer ; ce  qu’ils 
font  tantôt  à droite , tantôt  à gauche , fans  pan- 
cher  Je  corps  de  peur  d cire  rcnverfci . Dès  qu’ 
ils  approchent  de  la  barque 1 1 , ils  montrent  leurs 
Pelcterics  au  bout  de  l'aviron,  & demandent  en 
même  temps  les  couteaux , les  haches,  les  chau- 
dières, &.  les  autres  choies  dont  ilsont  befoin. 
Le  marché  conclu  , ils  reçoivent,  & donnent 
tout  au  bout  d'un  bâton.  Il  faut  prendre  gar- 
de à ne  fc  pas  laillcr  invcllirpar  un  trop  giand 
nombre  de  leurs  canots,  parce  qu'ils  ont  enle- 
vé alfci  fuuvcnr  de  petits  vaifl'caux  , pendant 
que  les  Matelots  étoient  occupez  à manier,  & 
à remuer  les  Pelleteries , & les  Marchandîfcs. 
Ils  font  a u f fi  à craindre  durant  la  nuit,  li  l'on 
n ufc  de  vigiiarcc,  à caule  qu’ils  lavent  taire 
de  grandes  chaloupes  qui  vont  anlii  vîic  que  le 
vent  , & dans  lesquelles  ils  fc  mettent  trente 
ou  quarante;  c cil  ce  qui  oblige  les  Maiojinsqui 
iont  la  pèche  des  morues  au  peut  Nord , fie  les 
Efpagnols  il  Portuchoua,  d armer  quelques  bar- 
quis  longues  pour  courir  la  côte  , & pour  les 
pourfmvrc  . On  compte  parmi  ces  peuples  plus 
de  trente  mille  combattans;  mais  ils  fout  li  lâ- 
ches que  cinq  cens  G ‘hjhnot  de  la  Baye  dcHud- 
fon  ont  accoutumé  d'm  battre  cinq  ou  fix  mil- 
le. Leur  Pais  s’étend  depuis  la  côte  qui  efl  vis- 
à-vis  des  iflcl  de  Mingan  lufqu’au  dcrroit  d'Hud- 
fon  . ,s  Ils  paücnc  tous  Jes  jours  ài'Illc  de  Ter- 
re Neuve  par  le  détroit  dcEclle-Illc  qui  n'a  que 
fept  lieues  de  traverfe,  & s'ils  ne  viennent  pas 
julqu’à  Plaifancc  c'cll  qu’ils  craignent  d’y  trou- 
ver d’autres  Sauvages.  Voïez  Labrador  . 

1.  ESKODAR  ouIskodar  *1,  les  Turcs 
nomment  ainii  la  Ville  dcChalcedoine  en  Alie 
vis-à-vis  la  pointe  du  Serrai!  de  Conflantino- 
ple.  Nous  l'appelions  Scutari,  ou  Scutarot. 

2.  ESK.ODAR.  Voici  Scodra  & Scutari 
en  Albanie. 

ESLA,  en  Latin  EJloIa , Rivière  d'Efpagnc. 
Voïei  Ezla. 

(S  ESLAMIAT  , ce  mot  en  Arabe  lignine 
IcMufulmanifme,  & par  raport  à la  Géographie 
ilfe  prend  dans  le  meme  fens  que  le  mot  de  Chré- 
tienté dans  cette  Phrafe,  J e ne  note  fuir  que  dam 
toute  laCl.eéltentè  on  [wiffe  trouver  &c.  de  meme 
les  Arabes  appellent  BeladEl  Eilam  le  Pais  que 
poHedent  IcsMufulmans  ou  Mahometans,  ôcils 
nomment  Eslamiat  nilamif'me  & le  Mufufma- 
nifmc.  L’étendue  de  i’Eslamiat,  ou  Iflamilnie 
du 
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du  temps  d’Ebn  Aluardi  Géographe  Arabe  qui 
vivoic  l'an  385.  de  l'Hégire,  de  J.C  995.  «ftoit 
depuis  ta  Ville  de  Farganah  dans  la  Province 
Tranfoxiane,  jufqu*  au  Rivage  maritime  de  1’ 
Yemen  ou  Arabie  hrureufe  fur  l'Océan  vers  la 
Ville  d'Aden,  e’cft  ainfi  que  l'on  prend  fa  lon- 
gueur qui  comprend  cinq  moi*  entiers  de  Cara- 
vane. Sa  largeur  ell  depuis  Je  Païs  de  Roumqui 
cil  la  Natolic  jiifquaManfour.it  ou  Souratte  aux 
Indes  dans  le  Decan  & cet  efpucc  contient  cinq 
mois  de  chemin.  Dans  route  cctrc  c'tcnduc  on 
ne  comprend  point  la  partie  Occidentale  depuis 
l'Egypte  le  long  de  l’ Afrique  jufques  en  Efpa- 
gr.e,  dit  le  meme  Auteur,  parce  qucccrtc  par- 
tie de  I Iflamifme  , qui  cil  comme  In  manche 
dans  un  habit*  cil  rcllcrrée  vers  le  Septentrion 
par  la  Mer  Mediterranée  & au  Midi  par  le  Païs 
des  Nègres  qui  n’ont  pas  encore  reçu  la  Reli- 
gion  Muhometanc.  Ebn  Aluardi  fait  encore  un 
plus  grand  détail  de  cette  contrée  lors  qu’il  dit 
que  pour  mefurerfa  longueur  on  va  de  Fargaoah 
en  Khoraffan , de  Khoraffan , au  Gebal  qui  eft  l’ 
Iraque  Pcrficnnc,  de  celle-ci  à l'Iraque  Arabi- 
que ou  Babylonienne , puis  en  Arabie  jufques  aux 
bords  de  la  Mer  d’ Yemen  . 

Sa  largeur  commence  dans  1’  Afic  mineure, 
ou  Païs  des  Grecs  duquel  on  pilfe  en  Syrie,  de 
là  en  Mefoporamie,  puis  dans  l'Iraque  Arabi- 
que ou  Chaulée,  de  cette  Province  en  Perle, 
de  Perle  en  Kennan , 6c  du  Kerman  à Sourate 
aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  compte?  fa  manche  dont 
nous  avons  déjà  parlé , il  y a depuis  Atfa  Alma- 
gr tb , qui  cil  à ! extrémité  de  l’Afrique  jufques 
en  Egypte,  XC.  journées.  Depuis  l'Egypte  juf- 
qu’à l' Iraque  Arabique  XXX.  depuis  l’Iraque 
julqu’â  Baikhc  en  Khoraffan  LX  de  de  Balkhc 
h Farganah  XX. 

Abdallah  AI  Banna  dit  Moedefli  , c'  eft-à- 
dire,  natif  de  Jerufalcm,  a fait  un  Ouvrage  in- 
titule' : Bali  Filmanalck  al  Eilamiat  c cil  à- 
dirc:  ce  qu’  il  y a de  merveilleux  6c  d’ admi- 
rable dans  toutes  les  Provinces  du  Mufulma- 
nifme . 

Pour  mieux  connoître  l’étendue  de  ce  Païs, 
il  faut  conlidcrer  que  depuis  le  temps  qu’  Ebn 
Aluardi  a écrit , la  plus  grande  partie  de»  Inde*, 
en  y comprenant  les  Koïaumes  de  Vifapour, 
de  de  Golconde,  ell  devenue  Mahomctanc.  Il 
eft  vrai  que  les  Mahometans  ont  perdu  l'Efpa- 
gne,  mais  ils  ont  beaucoup  gagné  du  côté  delà 
Grèce,  de  la  Hongrie  de  de  la  Tartarie. 

ESLAN,  Abbaye  de  France  en  Champagne. 
Voies  Elah. 

ESL1NGEN  , les  François  prononcent  Es- 
UHOUE,  ce  qui  revient  prcfqnc  au  même 
1 Ram,  Ion.  1 Ville  d'Allemagne  dans  JaSuabe  au  Du- 
tJ.  i;oj.  ché  de  Wirtenberg.  Elle  cil  libre  de  Impéria- 
le de  doit  cette  qualité  à I*  Empereur  Frédéric 
II.  Elle  cil  feulement  fous  la  protection  du  Duc 
de  Wirtenberg  .Elle  eit  petite  , fi  tuée  fur  le 
Necre  à trois  railles  de  Tubinge  de  à un  mil- 
le de  Statgard  . Elle  a été  bien  mal-trnitée 
durant  la  longue  guerre  d’ Allemagne.  Ce  fut 
près  de  cette  Ville  que  1’  Empereur  Louis  de 
Bavière  vainquit,  de  fit  prilonmer  Frideric  Ar- 
chiduc d' Autriche  fon  Compétiteur  à l' Empi- 
re de  1'  obligea  cnfuicc  de  lui  ccdcr  toutes  fes 
prétentions. 

* ESMONA  1 , Hesmoka  ou  Azemoxa,  Vil- 

B.we,  * * *c  1 Arabie  Petrée  où  les  Hébreux  firent  une 
3 n ni».  e.j|.  (Unon  dar.s  ledeferc  1.  Elle  eft  attribuée  à la 
*■  î9v.  Tribu  dejuda  * ce  qui  lait  foupçor.ncr  que  c’ 
ij.  1. 17.°’  cil  la  même  qu'  Esim  qui  étoit  auili  de  cette 
Tribu . 

ESMOUTIER,  ( l’S  ne  fe prononce  point) 
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Mr.  Corneille  écrit  Elmoustier,  Ville  de 
France  dans  I'  Election  & Généralité  de  Limo- 
ges. Elle  eft  comptée  pour  quatre  cens  feux  dans 
ic  Dénombrement  du  Romimc  ï.  Son  Chapitre  s T-i  p-j<*. 
a un  Prévôt,  6 dix-fept  Chanoines,  & dix  Ti-  j*  ufoac*1 
tulaires  du  basChseur.  L’Evêque  de  le  Chapi-  D»r<r.  dj  u 
tre  font  Seigneurs  de  la  Ville  félon  Mr.  Comeil- 
le  7.  Il  ajoute  qu'elle efl  fur  la  Rivière  de  Vicn-  ^ pjj, 
ne  à fept  lieués  de  Limoges  de  qu'outre  1'  Egli- 
fe  Collegiale  il  y a un  Couvent  d'Urfulines.  Le 
commerce  n’y  confille  qu'en  cire,  pelleteries, 
cuirs  de  vieux  linges  pour  le  papier. 

ESNA , ancienne  Ville  de  ta  Palcllinc  dans 
U Tribu  de  Juda  *.  * Jofufc  ij. 

ESNEMID,  ou  Isnimit,  r.oms  que  le*  *•  *7’ 

Turcs  donnent  à Nicomcdie  Ville  de  Bithy- 
nie  . 

ESPAGNAC,  Village  ou  Bourg  de  France 
dans  le  Gevaudan  fur  le  Tarn  . Daviry  copié 
par  Mr.  Curneille  en  fait  une  Ville  qui  appar- 
tient au  Prieur  du  lieu;  ils  y placent  uneEglife 
Collegiale  de  du  Chanoines  fondée  par  le  Pape 
Urbain  V.  natif  du  Üiocèfe  de  de  UMaifon  de 
Crimoal  du  Rourc , avec  un  fort  Château , & 
une  grande  tour  de  l’Eglife  de  Notre  Dame  cé- 
lébré par  le  grand  concours  du  peuple. 

ESPAGNE,  Prefqu'lllc  de  Roïaumci au  Mi- 
di Occidental  de  l’Europe  dans  cotre  Continent; 
dans  cette  définition  eft  compris  le  Portugal  Ro- 
laume  détaché  autrefois  de  l'Efpagncdt  qui  ré- 
pond à peu  prés  à cette  partie  de  l'Efpignc  que 
les  Romains  ont  apellée  Lufitaaie  ; de  qui  n'é- 
loit  qu’une  Province  avant  que  d’avoir  les  Sou- 
verains particuliers.  L’Efpagnc  s’étend  au  mi- 
lieu de  notre  Zone  depuis  Je  8.  d.  jo\  de  lon- 
gitude jufqu'  au  2t.  à la  prendre  depuis  le  Cap 
de  Finiilcrre  jufqu’ au  Cap  de  Creus,  & depuis 
le  36.  degré  moins  cinq  ou  fix  minutes  qui  cil  à 
peu  pris  la  latitude  du  Détroit  de  Gibraltar  ; 
jufqu'au  delà  du  44.dcgré  de  latitude;  où  cil  le 
Cap  d’Ortegal.  Elle  eft  bordée  au  Nord  par  le 
Golphe  de  Gafeogoe,  & par  les  Pirenées , au 
Sud- El)  par  la  Mer  Mediterranée,  au  Sud  par 
le  détroit  de  Gibraltar,  de  par  l'Océan  qui  1» 
termine  aulfi  à 1’  Ouell  . le  me  fuis  fervi  du 
mot  de  Koïaumes  au  pluriel  dans  la  définition, 
car  outre  que  Je  Portugal  en  cil  un  indépen- 
dant de  l'Efpagne,  fous  le  nom  de  laquelle  il 
n cil  compris  que  par  les  Géographes,  l’Efpagne 
même  qui  cil  fous  un  même  Souverain  ell  di- 
vilee  ca  pkiiicursRoïjumcs  que  j’expliquerai  ci- 
après  . Strabon  * la  compare  pour  la  figure  ’a  un  9 |, ,, 
cuirdebceut,  Juilin  10  lui  donne  une  figure  quar-  «0  L.»». 
réc,  Orofe  6c  Ethicus  le  Cofmngraphc  lui  don- 
nent une  figure  triangulaire.  Ellen’cfl  niqu.it- 
rée,  ni  triangulaire  à parler  jolie. 

Elle  a eu  divers  noms  chez  les  Anciens.  Ils 
l’ont  apellée  Hifpania , d'où  s’cfl  formé  le  nom 
moderne.  On  a raille  avec  juiticc  ceux  quionc 
dérivé  ce  nom  d'Hi/gan  fils  d’ Hercule,  ou  d’ 

Ht f gai  Roi  très-ancien.  Le  P.  Briet 11  croitqu’  11  Pmllt. 
elle  peut  avoir  été  nommée  de  Pan  Lieutenant 
de  Bacchus  Paniat  Se  que  comme  ce  nom  lui 
étoit  commun  avcclePelopnnncfe,  on  du  moins 
avec  l'Arcadie,  on  ajouta  à ce  nom  la  Syllabe 
Htt  qui  en  langue  Teutonique  fignific  l' Occi- 
dent; le  P.  Briet  cite  Goropius,  dont  l’autorité 
n’elt  pas  allez  grande  pour  rendre  plus  vrai-fem- 
blablc  ce  mélange  de  Grec  6c  de  Teutonique. 

Le  favaat  Bocharc  non  content  de  détruire  cette 
Etymologie  en  donne  une  autre  qu’il  affûte  ê- 
tre  très-vraye  6c  qui  ell  effectivement  la  plus 
raifonnablc.  Il  cil  de  fait  que  les  Phéniciens  ont 
été  les  premiers  à connoître  les  ports  de  l’Ef- 
pagne  À qu'ils  y ont  établi  des  Colonies  avant 
que  les  Grecs  aient  ofc  y aller.  C’elt  de  leur 
Lan- 
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Lingue  qu’il  faut  emprunter  l'origine  du  rom 
IlifpMiia:  Cette  Langue  fournit  Je  mot  Spha- 
nijan»  ou  Spanijam  , qui  fignifie  pleine  île  La- 
pins & ü le  trouve  que  les  Auteurs  Grecs  & 
Là'ïr.i  s’accordent  i dire  que  I’  Efpagne  four- 
t ;t  de  ces  animaux  , St  qu’  ils  lui  étoient 
liïtuV*  * * :T”  'CTS  1 * ncraPorIcra«  point  leurs  paf- 
c.tj  Oaleôni  * ( »<?  tes  pcrfor.ncs  curieufes  dans  l’Hiiloi- 

•e  Al-teeBi  I.  re  r:  te  relie  peuvent  confulter  dans  les  Livres 
Anfm'rr/*  c,tt/  tn  n,Jr&c»  *'  OD  verT*  les  dégâts  que 
*;  !»u«c,ttL  «s  animaux  trop  multiplie!  firent  jufqu'à  ren- 
c'ï  verfer  des  villes  entières  à force  de  crcuferleur 

?£&£  î.  «"■*«. 

j.  L autre  nom  quelcsanciens  ont  donne'  àcet- 

tc  partie  de  I’  Europe  cil  Hefperia , ou  â caufe 
d’Hefperus  qui  cil  l'Etoile  du  foir,  ou  à eau- 
â,,t*  fc,  dit  le  P.  Briet  * d’un  frere  d'Atlas  oui  don- 
na le  même  nom  à l'Italie,  & pour  dillingucr 
les  deux  Hcfpcrics  on  appella  I'  Efpagne  Htf- 
peria  Uhima  c’ell-à-dire,  la  dernière.  Le  mot 
Hrfperiut  , adjectif  dont  Je  féminin  efl  Hefpe- 
ria en  fous-entendant  le  mot  Regio  , lignifie 
Occidental.  Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à P 
Italie  qui  étoit  a leur  couchant , & les  Latins 
le  donnèrent  à P Efpagne  pour  la  même  rai- 
fon  . 

Ils  appelèrent  aufli  1'  Efpagne  Unie,  foit  ù 
caufe  de  J’Ebre  nommé  en  Latin  Jbnui,  fo:t  à 
caufe  des  Uni  peuple  d‘  A f ic , comme  le  die  Var- 
ron  ciré  par  Pline.  Cependant  Denis  le  Perie- 
gete  &Euiiathc  fon  Scholiatfe , croient  aucon- 
T.»p.ija.  tnirc  ^ jcs  ifai  j*  A&  font  unc  Colonie  de 
ceux  d’ Europe  ; on  peut  voir  dans  les  voyages 
de  Chardin  que  IcsPiinccs  de  Géorgie  fc  difent 
parens  du  Roi  d'Efpagne;  mais  on  y lit  en  mê- 
me temps  que  e*  elt  une  tradition  moderne  ve- 
nue du  temps  du  Pape  Clément  VIII.  qui  trai- 
ta dans  des  Lettres  Taymuras  Prince  de  Géorgie 
de  parent  de  Philippe  11.  & Jcs  Ibciicnsic  Jcs  Ef- 
pagno’s  de  Freres . 

On  donna  aulfi  le  nom  de  Ctltiberie  à 1*  Ef- 
S I.  j.  e.tf.  pagne,  & quoique  Ptoioméc  * ne  comprenne 
fous  ce  nom  qu  une  partie  de  T F.fpagne  Tarra- 
4 Brin.  ibti.  gonoifc;  il  pjsoît  * que  les  anciens  l’ont  don- 
né à route  i’tlpagne,  puifquc  Diodore  de  Sicile 
apclle  les  Lufit  miens  les  p/us  courageux  dcsCcl- 
tiljcricr.t,  St.  il  feroit  diiîciJe  de  décider  preuve 
en  main,  li  un  nom  general  à tout  le  Pais  au- 
roit  été  nftramt  dam  la  fuite  à unc  Province 
comme  nous  voyons  aujourd'hui  le  nom  Bourgo- 
gne, a ut  reluis  commun  à unRoïaume,  réduit  à 
unc  Province,  ou  fi  c'cft  le  nom  d’un  Canton 
qui  par  quelque  prérogative  a été  tranfporté  ï 
toute  la  Nation,  comme  celui  dei'ii/ra  qui  n’eft 
qu'un  petit  Canton,  cft  devenu  commun  à tout 
le  Curps  Helvétique. 

Quand  j'ai  dit  ci-dcflùs  que  les  Phéniciens  fu- 
rent les  premiers  qui  connurent  l'Elpagnc,  ce- 
la ne  doit  s’entendre  que  d’une  découverte  pa- 
reil.e li  celle  de  l'Amérique  par  raport  aux  cô- 
tes de  la  Mediterranée  , puis  qu’ils  la  trouvèrent 
peuplée  & n’y  furent  attirez  que  par  le  com- 

1. 
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merce  . Les  Celtes  s’y  croient  déjà  établis , suffi 
bien  que  les  1 litres  & de  Icurméiangc  fc  fi:  ce- 
lui de  leurs  noms.  Ils  s’apellcrent  doncCdtibe- 
riens.  Les  Phéniciens  firent  enfuite  des  établif- 
femens  à Cadix  qu'ils  nommèrent  Gadir  qui  en 
leur  langue  lignifie  ha/e  ou  rempart.  Ils  fondè- 
rent d’autres  Colonies  comme  Malaga,  éludera 
& e.  D’un  autre  côté  tesMaililicns,  ou  anciens 
Marfcillois,  s*  ctabiilToicnt  à un  autre  bout  de 
i’Efpagne.  Ils  bâtirent  plulieurs  Villes  entre  les 
Pire  nées,  & la  Rivière  de  l’Ebre,  entre  autres 
Rhode,  aujourd’hui  Rofei  , Emporta , aujourd’ 
Lui  jfmpuriat , & autres.  Les  Grecs  les  imitè- 
rent. Enfuite  vinrent  les  Cartagiuois  qui  peu  à 
peu  s'emparèrent  d’une  grande  partie  de  J'Efpa- 
gne,  y bâtirent  Tarragone,  Carthagene  ou  la 
nouvelle  Carthage , & Barcelone.  Après  la  pre- 
mière guerre  qu  ils  eurent  avec  les  Romains, 
qui  dura  04.  ans,  ces  deux  Nations  partagèrent 
entre  elles  1'  Efpagne  . Anmbal  aïanr  violé  la 
paix  par  fes  hoililitez  , donna  lieu  â une  fé- 
conde guerre,  dans  laquelle Annibal  travcrfal* 
Ebre,  les  Pirénecs  , toute  la  Gaule  Cifalpine, 
les  Alpes,  Se  remporta  quatre  vi&oircs  fur  les 
Romains  qui  bien  loin  de  fonger  à lui  difputer 
l’ Efpagne , virent  prefqoc  toute  l’Italie  ï ladi- 
feretmn  du  vainqueur;  mais  fabius  Max  t mut  en 
l’amulant  gagna  du  temps  Ôt  tombant  fur  unc 
armée  énervée  par  les  délices  de  Capouc,  bat- 
tit Annibal  fans  reffource  . Le  Jeune  Scipion 
âgé  de  24.  ans  fit  encore  plus,  il  paffa  en  Ef- 
pagne , où  fon  père , & ion  oncle  venoient  de 
peur,  emporta  Carthage  la  Neuve  & en  moins 
de  quatic  ans  s’étant  tendu  maître  de  I' El  pa- 
gne , paflâ  en  Afrique  fie  fournit  I’  Empire  de 
Carthage . 

Les  Romains  n’  étoient  pourtant  pas  encore 
maîtres  de  toute  I’  Efpagne  mais  feulement  de 
ce  que  Rome  & Carthage  en  avoient  puifcdc . 
Il  relloit  au  Nord  de  ce  Pats  une  Nation  bcl- 
liqueufe  nommée  les  Cantabres  qui  ne  vouloi- 
ent  pas  recevoir  le  joug  , même  du  temps  d’ 
Auguile , qui  quoique  1 Empire  Romain  fût  très- 
puiifanr , & dans  une  paix  profonde  , trouva  de 
leur  côté  unc  rcfiilancc  qui  lui  donna  bien  de 
la  peine,  mais  enfin,  accablez  fous  le  nombre 
ils  fe  rendirent. 

Ce  que  l'on  vient  d’expliquer  fervira  à éclair- 
cir Jes  «ii vifîons  de  l’Efpagnc.  Les  Romains  la 
diviferent  d’abord  par  laport  à JaRivic’re  de  1’ 
Ebre  ( qui  feparoit  l’Elpagnc  Romaine  d’avec  la 
Cartkagmoife  ) en  citerieure , & ultérieure  ; mais 
ces  noms  s’  entendirent  enfuite  dans  un  autre 
fens  lors  cju’il  n’y  eut  de  maîtres  que  les  Ro- 
mains. L'LTltkxieukc  fut  enfuite  bornée  à la 
Lufitanie  & à la  Betique  , on  Ja  nomma  aufli 
extérieure,  ou  inferieure,  ou  pente . 

La  Citeheure  fut  nommée  par  opofition 
Intérieure , ou  Supérieure , où  grande  . On  fub- 
divifa  l’Elpagnc  Citerieure  en  trois  Provinces, 
à (avoir  la  l'arratonoife  , la  Carthagimtje  , & 
Gallicane  . 

Divijion  de  l' Ancienne  Efpagne • 

'où  furent  enfuite  les  '"Tarraconoife, 

Provinces  félon  la  J Carthaginoifc, 

Notice  de  l Empire . j Gallice , 

Ides  Ifles. 

fBraccara, 
où  étoient  les  As-  1 Aflorga, 

« semble'es  ou  Cwi-J  Clunia, 
vent  ut  de  .....  Se-  j Sarragofse, 

Ion  Pline,  I Tarracone, 

LCarthagcnc . 

Ef- 
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fLaLufi-J 

| tante 


fGallarci , 
où  Soient  les  peu-  | Allures, 
pJcs  nommez  parJ  Vaccsri , 
les  anciens  Geo-  ] Ccltiberi , 

L graphes  I Canrabri , 

(_Vafconc$. 

f où  Croient  les  Af-  ÇPax  Au  pu  fl  a , 
femtUes  de  ...  .^  Scalabifcus, 
Selon  P tint,  LMcrida. 


où  dtoient  les  peu-,/ 
(.pics  nommez 

f où  Croient  les  As- 
Sf.  M iilë'es  ou  Cou- 
venus  de  . . • • 
Selon  Pltnt. 


’Lufitani , 

V et  t one J , 
Turdetanil  . 

flbm. 

Cadix , 

St  v i Ile , 
Artigi, 
.Cordouc  | 


La  Unique 


f Bafluli , ou  Pocni, 
où  dtoient  le  peu- J T induit , 
pl«  nommez  partie. 

ù quoi  l'on  ajouta  dans  la  Mauritanie 

la  No;icc  J T, ingmtane. 


II,  divifion  de  F Ef peigne  en  Peuples, 


Les  Lusitaniens,  C’cfl  à prient  l' Eflramadure , la  Province  de 
Bénin,  & partie  d'Enirt-Duen&Minko,  par- 
tie d’£«fre-7~ eio-0“  Guadtana  & de  Mentes . 


§.  T.  La  Lusita-. 
nie  avoir  pour  peu- 
ples 


Les  Vettons, 


par- 

tie 


rdesTuRDETAiNs 

\dcsCEtTiaUES» 


C’efl  b prefent  partie  de  Tra-ot-Montrt , & 
du  Roïaume  de  Leon. 

qui  occupoit  le  Canton  de  Ben  & X Al  ganse . 

3ui  occupoit  partie  du  territoire  d*  Evora  & 
e celui  d ’Elvat . 


f Par- 
tie 


"des  Ce-ltiq.uzs, 

- 

dCîTuKUtTAINS 


$.  2.  La  BETiaurJ 
avoit  pour  peuples . ) 


Les  Bastuefs  ou  Pani , 


Les  Turdules, 


Les  G a l- 

LJECI  OU 

Callæ-  , 
ci  divifez 
en 


Br  acc ariens , 


& Lucenses  f 


Les  T Les  Transmontaims  , 
Astu--^ 

res,  L Les  Aucustani  , 


Les  Vacce'rns, 


Les  Arivaces, 


Ton.  IV. 


qui  occupoit  l’autre  partie  du  territoire  d ’£/- 
vas. 

qui  occupoit  une  partie  du  territoire  de  Sevtlle 
& prcfque  tout  le  Duché'  de  Médina  Sidonia. 

ils  occupoient  un  peu  du  Duchd  de  Médina 
Sidonia , les  Evéchcz  de  Mal  ara  Ht  àî  Alméria, 
au  Roïaume  de  Grenade . 

leur  Païs  répond  au  territoire  de  Ccrdcue en  An- 
dalousie, & yi'Evêel'é  de  Grenade , avec  une 
partie  de  ÏEJiramadure  Ca /hllane. 

ainfi  nommes  de  Braccara  Au  enfla  aujour- 
d’hui Bragues . Leur  Pais  enfermoit  une  partie 
du  Portugal,  Entre  Duero  & Minbo , 6c  partie 
de  T ra-os-Montet . 

ainfi  nommez  de  Lucus  An gufli  aujourd’hui  Lu- 
gor-,  leur  Païs  e'toit  le  même  que  la  <?«//«. 

qui  occupoient  l'AJlunc  d 'Oviedo, 

oui  occupoient  partie  du  Roïaume  de  Leon  au 
delà  du  Duero. 

qui  occupoient  une  autre  partie  du  Roïaume 
de  Leon  au  delà  du  Duero  & une  partie  de  la 
vieille  Cailille . 

ainfi  nommez  de  la  Rivie're  Atlante  que  les 
Latins  nommoient  Areva  ; ils  occupoient  une 
partie  de  U Mcrindad  de  Valladolid  , toute 
Q.*  celle 
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Tmicon* 
noise  avoit  pour  | 
peuples 


LcsCaN- 

TAURES 


Les  Carpetains, 
Les  Oretains, 
["proprement  dits, 
LcsAutrigons, 
Les  Chaxistes, 
_LcsVardui.es, 


Les  Murboges, 
Les  Bastxtains, 
Les  Contesta  ins. 


C Celtibf.riens 
J proprement  dits, 


Les  C el-  I 
T I ■ E-  I 
RIENsdi^ 
vifez  en  [ 


Les  Lobi  TAINS, 


LcsPelendons, 
_Lcs  Barons, 


LcsEoetains, 


Les Ilercaons , 


Les  Vascons, 


Les  Ileroetes, 

Les  Lacetains 
ou  Jacetains, 

LcsCoerretains") 

& y 

Les  Castellansj 
Les  Inoicetes ... 

Les  Authetains, 
LcsLxETAINS, 
LesCoSETAINS, 
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celle  de  Sepovie  fie  partie  de  celle  de  Burgot  dans 
la  Caflillc  vieille. 

leur  Païs  eft  aujourd’hui  partie  de  1* Algariay  fie 
de  la  Manifie  dans  la  Catiillc  Neuve . 

/ 

qui  occupoicnt  partie  de  la  Manche  Se  de  la 
Sierra  . 

leur  Paîs  répond  à une  partie  de  Y Ajlurie  de 
Saulillane  Se  de  la  Btfcaye  propre . 

3ui  occupoicnt  partie  de  la  contrée  d'AlabaSc 
c la  Befeajre. 

qui  occupoicnt  une  autTe  partie  de  la  Bifeaye 
Se  de  Cktpufcoa. 

qui  occupoicnt  une  autre  partie  de  la  Bifeaye 
Se  d'Aloha . 

leur  Pals  repond  il  une  partie  de  la  Merindad 
de  Burgot  fie  de  Rioja . 

ils  occupoicnt  le  P ait  de  Murcie  fie  Y Evêché  de 
Cuadtx . 

qui  occupoient  la  plut  grande  partie  du  Retou- 
rne de  Valence, 

ils  occupoicnt  une  partie  de  l'Evêché  de  Tara- 
fonn  , celui  de  Sarragocet  partie  de  la  S terrât 
dans  la  nouvelle  Caiiilic,  fie  une  liCe're  du  Ru- 
ïaume  de  Valence. 

dont  le  Pais  cft  aujourd'hui  le  Diocéfe  d 'Al- 
barazin . 

qui  occupoicnt  la  Merindad  de  Soria . 

dont  le  Pais  fait  partie  de  Rioja. 

ils  occupoicnt  partie  de  f Evêché  de  Sarragoee 
fit  du  Roiaume  de  Valence. 

à quoi  repond  partie  de  la  Catalogne  au  delà  de 
fEbre  Sc  partie  de  Valence. 

leur  Pais  enfermoit  la  plus  grande  partie  du 
Roïaume  de  Navarre  , partie  du  Gutpufioa  Sc 
un  peu  de  l’Evêché'  de  Sarragoee. 

qui  occupoient  partie  des  Diocéfcs  d’ Huefca  , 
de  Sarragoee  fit  de  Baibajlro . 

faifoient  partie  de  lEvêchif  de  Lerida  Sc  de  la 
nouvelle  Catalogne . 


e'coient  dans  la  Catalogne  vert  1er  Pitenéet . 


dans  le  Rcnfftllon  vers  Ampuriat , Refit  fit  Jun- 
qucra. 

dans  la  Catalogne  vert  G nonne , & Vich . 

fur  la  cite  de  Catalogue  vert  Barcelone . 

fur  la  même  côte  à f Orient  de  C EUe  & à Y 
Occident  de  Barcelone . 


Lorfque  les  Romains  furent  maîtres  de  l’Es- 
pagne ils  y établirent  des  Tribunaux  pour  ren- 
dre la  Jullicc  , fie  terminer  les  procès . Nos 
Parlemcns  Icmblent  faits  fur  ce  tuodellc , On 


leur  marqua  à chacun  un  diftri&  ou  une  éten- 
due de  juridiction , afin  que  chacun  fût  à quel 
Tribunal  il  devoir  s’adrcHcr.  Le  villes  où  ces 
Tribunaux  furent  érigez,  ou  plutôt  JcsTribu- 
• eaux 
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i L j.e.  i.  naux  mêmes  foncccque  Pline  1 nomme  Cikwi* 
tut  J nndici , qui  figmlie  mot  a mot  dfftmbitet  ou 
Rendez  voue  fttridit/uer . Il  y en  avoir  XIV.  a 
favoir  IV.  dans  U Hc  tique,  III.  dans  la  Lufi- 
tanie,  & VII.  dans  la  Tarraconnoife,  envoi* 
ci  l'étendue,  Sc  le  lieu  de  leur  Siège  réduit  en 
Table  par  Je  Pere  Briet. 

§.  i.  Dans  la  Bctique . 
GADITANUS,  partie  du  territoire  deScvil- 
lc,  & l’Iflc  de  Calis.  A Gadira  ou  Cadix. 

HISPALENSIS,  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire de  SéviUe*  A Stvîllt. 

ASTIGITANUS , partie  du  territoire  de  Sé- 
ville & le  Diocefc  de  Malaga  au  Kuïaume  de 
Grenade . A dfhpi , ou  Etya. 

CORDUBENS1S,  le  territoire  de  Cotdoue 
& tout  le  Roïaumc  de  Grenade  excepte  l'Evêché 
de  Malaga.  A Cerdeue . 

§.  z.  Dans  la  Lulitanie. 
PACF.NSIS  , partie  du  Portugal  , i favoir 
Entre-Tcjo-&  Guadiaiu,  & l’Aigarvc.  A Bc - 
ja  que  l'on  nommoir  alors  Pax  Julia. 

SCALABITANUS,  la  Province  deBcyria, 
l’ Eilramadure  Porrugaife  oc  partie  de  Tra-os- 
montes  . A Sert lalijaiti  aujourd'hui  Saniarrn. 

EMüRlTbNSIS,  partie  du  Roïaumc  de 
Léon  en  deçà  du  Duero  & toute  l'Efirjmadurc 
Caitillane.  A Merida,  nommée  alors  xtugujia 
Emana . 

§.  3.  Dans  la  Tarraconnoife. 
LUCENSIS,  toute  la  Galice.  A Lu  roi  nom- 
mée al  »rs  I.Hcut  Jupujli. 

BR  ACCARENSIS  , une  bonne  panie  du  Por- 
tugal entre  Duero  de  Mm  ho  6t  partie  de  Tra-os- 
monres  . A Bramera  % aujourd'hui  Braeur. 

ASTURICENSIS,  LA  fl  une  d'Oviedo,  & 
partie  du  Roïaumc  de  Leon  au del'a du  Duero.  A 
djiorta  nommée  alors  s/Jiurica. 

CLUN1ENSIS,  l’Afluric  Sanrillanc , toute 
la  Lifcjyr,  une  petite  partie  du  Roïaumc  de  Leon 
& la  vieille  Caitille . À Clunia , aujourd'hui  Co- 
Wwr  det  Conte . 

** CrLSA  R - A UGUSTANUS  , partie  de  la 
nouvelle  Cafiille  avec  les  Koïaumes  d’ Arragou 
& de  Navarre.  A Sarrarcfft  nommée  alors  Ca- 
far-jinvujh . 

TA  R R ACONF.NSIS,  toute  la  Catalogne  & 
un  peu  du  Roïaumc  de  Valence.  Tatragone  Vil- 
le bâtie  par  les  Sapions.  Ce  departement  con- 
tenoit  4a.  peuples. 

CARTHAGINIENSIS  , partie  de  la  nou- 
velIcCallille;  tout  le  Roïaumc  de  Murcie;  pres- 
que tout  celui  de  Valence,  & tout  celui  de  Ma- 
jorque. A Cartbartnt  Ville  fondée  par  les  Car- 
thaginois. 

L’Elpagne  fut  divifée  en  VI.  parties  fous  |* 
Empire  d Hadrien  . La  T amtgoHoife  comme  la 
plus  grande  fut  divifée  en  Taaagomifc  , Gui- 
lice&cCarthaginoife , auxquelles  on  ajouta  l’Es- 
pagne au  delà  du  de'troit  ( Tranrfretana  ) qu’ 
on  apcll-i  au  fit  T invitant , afin  d’interelfcr  [Es- 
pagne à la  confcrvatioo  de  cette  partie  de  l’ A Uri- 
que. Mats  du  teins  de  Gmfiannn,  on  ajouta 
nnc  fcpticrne  partie  formée  des  ljUi  Bal,  ara . 
Ces  fept  Provinces étoient  gouvernées  par  un  Vi- 
caire qui  rclcvoit  du  Prétest  du  Prétoire  des 
sVoT«iPam.  Gaules  *.  Voici  quelles  étoient  ccs  Provinces  ; 
pirrfïrVurl»  ^ *cur  raPor|  a vec  la  Géographie  moderne,  fe- 
Noiict’ae  r Ion  Je  P.  Briet. 

fidtn”!*1 0t*  J/L  Divifiom  de  l' Ef pagne  félon  la  JVo tiee 
de  l'Empire. 

I.  LA  BETIQUE,  toute l’Andaloufie*  tout 
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le  Roi.iume  de  Grenade  avec  une  petite  partie 
du  Portugal. 

I. a  Capitale  e'toic  Ht f pâlit , aujourd'hui  Se- 
ville . Cette  Province  du  teins  de  Don) i tien  é- 
toit  Proconfulaire , lous  Conftantin  elle  eut  un 
Prefidcnt  , mais  fous  Confiance  clic  devint 
Confulaire. 

II.  La  LUSITANIE,  prcfquc  tout  le  Por- 
tugal, à la  referve  de  la  pirtie  Septentrionale, 
avec  quelques  Jifieres  de  l’ Eflramadure,  delà 
Cafiille,  & du  Roïaumc  de  Leon. 

La  Capitale  étoit  jfugttjla  Emerita , aujour- 
d'hui Merida , ainll  nommée  pour  faire  plaifir  à 
Auguficqui  yavoit  envoyé  une  Colonie.  Cette 
Province  étoit  Confulaire. 

III.  La  GALLICE,  ( en  Latin  Galleda  ) 
outre  la  Gallicc  moderne  entière  , une  petite 
partie  du  Portugal,  le  Roïaumc  de  Leon  & le* 
Afturics , la  Bikaye  dans  fon  étendue  & IaCa- 
fltlle  vieille. 

La  Capitale  étoit  Bracrara  duvtifla , aujour- 
d’hui Bragntt.  Cette  Province  droit  luus  un  Prcfi- 
dent , mais  elle  devint  Confulaire  enfui  tc,&  furie 
déclin  de  l'Empire  .elle  n’eut  plus  qu'un  Prefidcnt. 

IV.  La  TA  R K AGONOISE  . un  peu  de  la 
nouvelle  Cafiille,  les  Koïaumes  de  Navarre  & 
d'Arragon,  toute  le  Catalogne,  & un  peu  dit 
Roïaumc  de  Valence. 

La  Capitale  étoit  T arr aporie.  Cette  Provin- 
ce n'ent  qu’un  Prefidcnt. 

V.  I.a  CARTHAGINOISE  , tout  le  Ro- 
ïaumc de  Murcie,  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
ïaume  de  Valence  & de  la  Nouvelle  Cafiille. 

La  Capitale  étoit  Carthaee  la  Neuve  ou 
Carthapene.  Cette  Province  n eut  aufii  bien  que 
la  precedente  pour  la  gouverner  qu'un  Prefidcnt . 

VI.  dcsISLES,  le  Roïaumc  de  Majorque. 

Il  yavoit  trois  Villes  remarquables,  à favoir 
P aima , M tgo,  Elu fm , dans  les  trois  plus  gran- 
des Iilcs  . Cetic  Province  lut  d'abmd  conduite 
par  un  Prefeét  & enfuite  par  un  Prefidcnt. 

VH.  Lt  TINGITANE,  en  Afrique;  les 
Roïuumcs  de  Maroc  , de  Fez  & l’Illc  de  Calis . 

Li  Capitale  étoit  Tingit  ; & la  Province  a- 
voit  un  Prefident . 

L'air  que  l'on  rcfpirc  en  Efpagnc  cfi  fcc,  pur, 
chaud  tfc  admirable  pour  la  finie,  à ptrlcrcn  gé- 
néral . Car  il  n'efi  pas  poflïblc  que  cc  foit  la  mê- 
me choie  dans  toutes  les  Provinces,  vil  leurs 
diverlcs  fit uat ions,  il  cil  humide  dans  ia  Galice 
&dans  la  Catalogne;  & extrêmement  froid  dan* 
les  parties  Septentrionales  & dans  les  Monta- 
gnes . Mais  il  pleut  rarement  clans  le  relie  du 
Païs  , & l'air  y cil  fi  ferain  qu' aucun  nuage 
n'y  dérobe  la  vue  du  Soleil  . L’hyvcr  ne  t'y 
tait  gucres  fentir  & depuis  le  mois  de  Septem- 
bre julqu'au  mois  de  juin , on  n‘y  a aucun  be- 
lom  de  leu  pour  fe  chauler . La  glace  y cfi  rare 
& pallc  i peine  I cpa-Ifcur  d'un  écu , & on  n'y 
voit  de  Neige  que  iur  les  Montagnes . Les  Cam- 
pagnes y font  couvertes  de  fleurs  & d'herbes  o- 
dorilèrantcs  pendant  qu'en  d'autres  Pais  aflTcz  voi- 
lins  on  paflc  les  plus  rapides  Rivières  fur  la 
glace.  D'un  autre  cAté  ccs  lieux  , à l'abri  du 
Iroid,  font  expo  fez  pendant  l’Eté  à dcschalcurj 
inluportablcs,  Iur  tout  dans  le  cœur  du  Païs  & 
dans  les  Provinces  Méridionales.  Les  ardeurs 
du  Soleil  dcflechcnt  non  feulement  quantité  de 
petits  ruifleaux,  mais  même  des  Rivières,  8c 
comme  le  terrain  cfi  fortfec,  il  s*y  forme  une 
ptuiflicrc  horrible.  Cette  chaleur  cil  d' autant 
pius  grande  que  lair  cfi  fort  ferain  & que  les 
vents  n'  y louflcnt  pas  fi  fouvent  que  dans  les 
Pais  plus  Scptcntiiuiiauz  . On  ne  laifle  pour- 
tant pas  d'y  fentir  un  certain  vent  trais  que 
les  Eipagnols  appellent  Gallefft,  à caute  qu'il 
Z vient 
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vient  des  Montagnes  de  Galice,  mais  il  cil  dan- 
gereux de  s’y  trop  expofer;  car  au  lieu  de  rafraî- 
chir il  glace  lesmcmbres&  pénétre  jufqu'auxos, 
Si  fouvent  pour  s’ y dire  livre'  on  cfl  perclus  de 
quelques  membres  pour  toute  fa  vie.  Si  les  ex- 
ccflries  chaleurs  fatiguent  pendant  le  jour,  on 
le  dédommage  avantageufement  pendant  la  nuit. 
Ce  n‘cll  pas  comme  en  France  où  très-fouvent 
les  nuits  font  encore  plus  incommodes  que  les 
jours  les  plus  chauds.  Le  crcpufculcs  n'ont  point 
d'inHucnce  maligne  & l’on  peut  relier  à l'air  tête 
nue  fans  craindre  les  fluxions  , les  Cacliarrcs  , 
r.i  les  maux  de  dents,  c’cll  pourquoi  les  femmes 
y vont  toujours  en  cheveux  , lans  cocflùre  ni 
bonnet. 

L'Efpagoe  cd  traverfée  par  des  Montagnrt 
ui  font  de  longues  branches  des  Pi  te  nées;  & 
or.t  je  parle  amplement  aux  mots  Ptrtnées  , 
Ce  S tara . 

On  compte  qu'il  coule  en  Efpagne  1 50.  Ri- 
vitres  dont  fix  des  plus  cunfnlcrables  peuvent 
porter  le  nom  de  Fleuves . De  ces  fix  l’une , à 
lavoir  \'F.brex  coule  au  Midi  5c  fc  déchargedans 
la  Méditerranée.  Les  cinq  autres  vont  fc  jetter 
dans  l'Occan,  deux  au  Sud -oueil,  ù favoir  le 
Gnadal/jxivif  & la  GnaJiaun  5t  trois  au  Cou- 
chant , a favoir  le  Tape , le  Duero , Si  le  Mmmx 
ou  Minf/o, 

Je  referve  aux  Articles  particuliers  des  Pro- 
vinces ce  qui  regarde  leurs  productions  , leur 
commerce,  le  genie  particulier  5c  les  mcnirs 
de  leurs  habitans. 

L’ Efpagne  ai'ant  été  en  proyc  à divers  peuples  a 
fouvent  été  diviîcc  en  quantité  de  Souverainetés 
& il  n’y  a pas  long  tems  quelle  cfl  réunie  fous  un 
même  Souverain , fi  on  en  excepte  le  Portugal 
que  Philippe  fécond  avoit  réuni,  & qui  afcco- 
ue  la  domination  H fpagnole  pour  fc  donneraux 
Ducs  de  Bragancc  qui  polfcdcnt  aujourd'hui 
cette  Couronne . Ces  Provinces  gouvernées  au- 
trefois par  des  Rois  particuliers  confcrvcnt  enco- 
re le  titre  de  Roïatimes:  à favoir  les  deux  Ca- 
llillcs,  l’Andaloufie,  Grenade,  Cordouc, Jaën, 
Murcie,  Valence  , PArrago»  , la  Navarre  , 
Leon,  & la  Galice.  Outre  ces  douze  Rouumes 
il  y a fept  Prov  inccsquifont  la  Catalogne,  Gui- 
poftoa,  laBifeaye,  l'Allurie,  Alava,  laRioja, 
& l'Etlranudure.  Prcfquc  toute*  ces  Provinces 
or.t  eu  autrefois  titre  de  Roïaumes,  mais  ù prefent 
la  Catalogne  n’a  plus  que  celui  de  Principauté, 
la  Bifeaye  celui  de  Sac mûrit  Si  les  autres  celui 
de  Province. 

Voici  Jafituationdeces  Pais  les  uns  11  l’égard 
desautres.  Au  Nord  font  la  Navarre,  la  Biica- 
vc& l'Allurie  ; au  Couchant  l'Eilramadurc5c  la 
Calice;  au  Midi  fi Andaloufic,  Grenade,  Cor- 
douc, Jacn  & Murcie;  au  Levant  Valence,  1’ 
Arragou  Si  Catalogne  ; au  milieu  du  tout  font 
Leon  & les  deux  Callillef. 

Par  une  longue  fuite  d'acquifitions  procu- 
rées par  les  conquêtes  ou  par  les  Alliances,  ces 
Souverainetés  fc  réunirent  peu  i-peu,  5caumi- 
lieu  du  XV.  fiifcle  on  remarquoit  quatre  Sou- 
verains principaux  en  Efpagnc,  ù lavoir  les  Cou- 
ronnes de  Catlilic,  de  Portugal,  de  Gren  de, 
& d’Arr.igon.  Mais  celles  de  Cailille  5c  d'Ar- 
ragon  s’unirent  par  le  Mariage  de  Ferdinand  V. 
Heritier  de  l’Arragon,  avec  Ifaücllc  Sœur  5c 
I Icruicic  d'Henri  de  Cailille;  & ce  Prince  eut 
le  bonheur  de  défaire  le*  Maures  Si  de  leur  en- 
lever le  Kotsume  de  Grenade  qu'il  réunit  à la 
Cailille.  Ses  victoires  iur  les  Ennemis  du  nom 
Chrétien  lui  nquirent  le  furnom  de  Catmoi.i- 
c.ut:  qui  cfl  devenu  un  titre  Hcrcdiuirc  à les 
Succctfeurs. 

Quoi  que  cette  Monarchie  foit  fous  un  même 
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Roi , on  a toujours  confier  védet  traces  des  ancien- 
nes différences  de  jurifdidioii . 

11  faut  encore  remarquer  que  lors  que  l'Efpa- 
gne  croit  diviféc  en  tant  de  Souveraineté/,  pas 
un  de  ces  Rois  ne  prenoit  le  nom  de  Roi  d’ 
Efpagnc  ; mais  du  Ruïaumc  particulier  qu’il 
olfcdoit,  ou  du  principal  s'il  en  poJfcdoit  plu- 
curs. 

Lors  du  mariage  d'ifabellc  la  Cafiille  avoit 
fous  elle  les  deux  Caftilles,  y compris  l’Eflra- 
madure  Callillane  , fi  Anduloufic  , Murcie  , 
Leon  en  y joignant  l'Allurie  d’Oviedo  3c  fi 
Ailurie  dcSantillane,  la  Navarre,  la  Bifeaye, 
y compris  Guipufeoa,  Alava  5c  Rio/a  Si  en- 
fin la  Galice. 

Le  Roïaume  d’ Arragon  comprenoit  1’  Arra- 

Eon,  In  Catalogne , le  RoufTillon,  Valence,  & 
a Mes  de  Majorque,  Minorqtie5c  Iviça . 
L'tlpngnc  parraport  i l'EcJife  fut  partagée  du 
temsde  Vamba  en  fix  Métropoles  que  voici  avec 
leur*  Evêchcz  fufûagants. 

TOLKDE,  O/crum  , Biacia , Monte  fa , Ac- 
ci , Bajit , Urci , Bipajbo , Ilurn , Setaiir , Dta- 
nium  , Valent  1a , Valcna  , Seçpbrtpa , Ereavi- 
ta  x Complutum  , Sipnença  , Oxamia,  Secovta 
(T  Palette  ta. 

SEVILLE,  Italien , Affuknia,  llepa , Mala- 
ra , F.hlteri  , Ajiift , Cordova , F.pabra  & Tutti. 

MER1DA  , P. tx  J ni  in,  Litùona , Eùcra  , 
O [J. ru, 16a , Caliabria , Cewnilra , Vt!co , Lameo, 
Certn , A hui  a Si  Ltmp.1 . 

BR  AG  UE,  Du  ni  to  , P art  ne  ale , Orenfe , O- 
vietio , Ajiorpa , Br. ■tanta  , in  a , Aliubra , Si 
ig.,. 

TARRACONE  , Barre  Une  , Egara , Au- 
ra , Mer  mit , B en  a , Onofa  , J 1er /la , Drttofa , 
Jetofa , Ampttriar  , G irma  , Anjonia , Urgcl  , 
Ofea , Cafar-Autnjla , Calapnris , Pampilotta  , 
Si  Tire./}]  . 

Cette  divifion  d*  F.véchez  aîant  été  confir- 
mée dans  le  XI.  Concile  de  Tolide,  l’Eglife 
d’ Efpagnc  demeura  en  cet  état  jufqu’ù  l'inva- 
fion  des  Maures  , qui  portant  le  ter  5e  le  feu 
partout,  fi  l’on  en  exccpre  les  Allurics  où  ils  ne 
purent  jamais  pcnctrer  , forcèrent  les  Evêque* 
d’ abandonner  leurs  troupeaux  5c  de  fc  réfugier 
à Oviedo  qui  devine  parla  U rclfourccdc  toutes 
les  F.glifcs  d' Efpagnc . Pelage  commença  à re- 
poulTcr  ce*  Infidelles , 5t  rétablitlcs  Evêques  dans 
les  Villes  rcconquifcs  . Scs  SucccfTcurs  pourfui- 
virent  fientreprife  , mais  il  fe  trouve  beaucoup 
de  Villes  Epifcopalcs  détruites.  11  y en  a même 
dont  on  ignore  prcfcntcmcnt  le  lieu  : 5c  plu- 
fieurs  de  ces  Evêchcz  feroient  demeurer,  incon- 
nus fans  les  fccours  del'Hiiloirc  5c  des  Actes  de* 
Conciles . 

Après  l’expulfion  des  Maures  on  trouve  en  Es- 
pagne huit  Métropolitains  au  lieu  de  fix,  finis  y 
comprendre  celui  de  Braguc  qui  cil  de  la  Couron- 
ne de  Portugal . Voici  les  noms  de  ces  Métropo- 
les avec  ceux  de  leurs  fuffragans. 

TOLEDE,  Seçcz/e  , VaiiaJclid , Ofma  , 
S ignora , Cuenfa  , Cari  habite  , Jain  5c  Cor- 
d 

TARRAGONE,  Barcelone,  Teeltfc  , 
1er  nia , Vick , Urrrl , Giron  ne  , Elna  Si  Sot- 
Joue  . Le  Siège  d1  Elna  a été  transféré  ï Per- 
pignan, Si  n’cil  plus  fufTragant  de  Tarragone; 
mais  de  Narbonne.  Cependant  n’y  aîant  point 
encore  de  Bulles  de  tranilation  , dans  les  expé- 
ditions de  K ume  on  lui  donne  tou/uurs  le  titre 
d'Egliie  d'Elna. 

SEVILLE,  Cadix  , Guadix , 5c  les  Cana- 
ries . 

Sx.  JAQUES  DE  COMPOSTF.LLE,  Ajlot- 
ga  , Avita  f Salamanque  , Caria  , Palenaa } 
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Rada/az  , Tuy , Mond-mnedo  , 0>  enft  , Ciudad- 
Redrieo , 6c  Z amena . 

SAKK  AGOCE , Huefea , T ara  fona  , -/fiAi- 
lA'j't , J at  a , Balbajlro  6t  T cruel . 

VALENCE,  Segorbey  6c  Qrthuela . 

GRENADE,  Alméria,  6c 

BURGOS,  Ramptlune , Calaltcrra  , & P«- 
le/u  ta  , 

IJ  y a outre  cela  deux  Evêchez,  LeonlkOvic- 
do,  qui  relèvent  immédiatement  du  St.  Siégé, 

Le  Tribunal  de  l’ Inquifuion  efl  établi  en  E- 
Ipagnc,  mais  fa  principale  aéli vite  cil  contre  les 
faux  Chrétiens  qui  étant  defeendus  de  familles 
Juives  ou Mahumctaucs  diflimulcnt  la  Religion 
de  leurs  ancêtres  qu'ils  profeilent  toujours  en 
fccret,  fc  mêlant  même  dans  l'Etat  Ecdclîalli- 
que  par  un  dégui fanent  facrilcgc . Ce  Tribunal 
clt  compolé  d un  Prclidcnt  avec  titre  d'Inquifi- 
icur  General  6c  de  Lieutenant  du  Pontife  Ro- 
main en  Efp.igne  *,  de  fix  Confciilcrs  fous  le 
nom  d'Inquifitcurs  Apofloliqucs  ; d'un  Fifcal  ; 
de  deux  Secrétaires  du  Conlcil  ; d’un  Afguafil 
Major;  d’un  Receveur  ; de  deux  Raportcurs; 
de  quatre  Portiers  ou  H liftiers  ; d'un  Sollici- 
teur ; de  plulicurs  Qualificateurs  , 6c  Conful- 
teurs,  dont  le  nombre  n'cll  pas  déterminé.  En- 
tre eux  , de  droit  , il  doit  y en  avoir  un  Do- 
minicain en  vertu  d'un  Decret  de  Philippe  III. 
du  i<5.  Décembre  de  l’année  idid.  Une  tradi- 
tion étrangère  6t  fabulcufe  a amplitié  ce  privi- 
lège comme  fi  cet  Ordre  avoit  le  gouvernement 
ablolu  du  Conlcil  luprcme  de  l'inquilition,  ce 
qui  n'cft  pas  vrai  . Ce  Confeil  a fous  lui  des 
Tribunaux  fubalterncs  qui  ne  peuvent  pas  con- 
duire a la  prilon  contre  les  Prêtres  , les  Reli- 
gieux , les  Chevaliers  des  Ordres  militaires  6c 
les  Nobles  fans  fa  participation , ni  ne  peuvent 
célébrer  d’Aélc  de  foi  fans  fapermilfion  expref- 
fc  . Les  Tribunaux  fubalterncs  font  11  Seville  y 
h Tôlerie  y 11  G remule  y a Cor  cloue , k C rien  fa , k 
V, dladolid  y à Murcie , à Llereria  , k Loprogno , 
k Si.Jarjua  y k SarragoeCy  à Valence  y à Barce- 
lone y k May  orque  , en  Sardaigne  , aux  Cana- 
rier  y k Mexico  , a Carthagent , 6c  k Lima  . 

Il  y a cinq  Ordrei  militaires  , k favoir  celui 
de  la  Toifon  d’Or  , celui  de  St.  Jaqttet  , celui 
de  Cal.ttrava  , celui  d*  AUamara  6c  celui  de 
Mante  fa . 

Il  y a XXIV.L'/i/Wyî/rs  dont  voici  Icsnoms 
avec  l'année  de  leur  fondation , j'en  rcfcive  les 
details  aux  articles  des  Villes. 

Alcala,  1498. 

Avila,  1445. 

Baéçu , 15». 

Cervera,  1717. 

Gandie,  1549. 

Grenade,  1)31. 

Hue  le  a , 1354-  V 

Lerida,  1300. 

Onate,  1 5-L3- 
Orihucla , 1555. 

Ollunc,  IJ49- 

Oviedo,  138a. 

Palcncia,  taoo. 

Pampelunc,  1608. 

St.  Jaques  de  Compoficllc,  1532. 

Salamanque,  1200. 

Sarragoce,  1474. 

SeviiL,  1531. 

Sig'jcnça , 1471. 

Tarragonc,  fous  Philippe  II. 

Tôle  Je,  1473* 

Tortofe,  1 54'?. 

Valence,  1470. 

Valladolid,  1346. 
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Je  ne  parlerai  point  ici  d’une  Dignité  qui 
efl  particulière  k l’Efpagne  , k favoir  celle  de 
Grand  , parce  que  j'en  parle  fufifamment  au 
mol  Grandeffe . 

I.a  feule  Religion  professée  en  Efpagnc  efl 
la  Catholique,  excepte  k Gibraltar  que  les  An- 
glais pullcilent  depuis  la  dernière  guérie  , 6c 
où  ils  ont  établi  l'uiage  de  la  Religion  Prof- 
itante . 

La  Lan  rut  Efpagnolc  efi  une  dialctfc  de  la 
Latine  mêlée  avec  quelques  autres  . hile  cft 
majcilucurc  , expreflive  , harmonieufe  Se  très- 
propre  k exprimer  des  matières  fublimcs  ; 6c 
comme  l’efprit  des  F.fpagnols  cil  fort  tourné  k 
la  Metaphyfique  6c  k la  réflexion,  leur  langue 
cil  très  cultivée  de  ce  côté  la.  Entre  les  diver- 
fes  dialectes,  parmi  lesquelles  on  peut  compter 
la  Portugaifé  , la  plus  cllimcc  clt  la  Cajltllam 
qui  fc  polit  de  plus  en  plus  par  l’Academie  in- 
firmée k Madiid  en  1713.  fur  le  modcllc  de 
l'Academie  Frunçoife. 

Un  a reproché  aux  Efpagnols  d'avoir  peu  d’ 
attachement  k la  Phyfique  . En  effet  cette  Scien- 
ce qui  demande  une  ail  i vite  continuelle  pour 
rafTcmblcr  des  Expériences , n’efi  pas  tant  de 
leur  goût , que  celles  où  il  ne  Lu;  que  du  rai- 
foimemcnt  . Cependant  ils  ont  depuis  quelque 
te  ms  une  Academie  des  Sciences  6c  des  Arts, 
établie  k Séville . 

Lors  que  Charles  II.  dernier  Roi  de  la  Bran- 
che F.fpagnoic  de  la  Maifoo  d'Autriche  mou- 
rut , l'Efpagnc  comptoir  pour  fes  Annexes , les 
Roiaumes  de  Naples  , de  Sicile  , de  Sardai- 
gne , le  Duché  de  Milan  , 6c  les  Païs-bas  . 
Pour  Tille  de  Malthc  il  y a long-tçms  qu’elle 
acte  donnée  en  fiel  aux  Chevaliers  qui  en  pren- 
nent le  nom  . La  longue  guerre  finie  par.  la 
Traité  d’Utrcc  ht  a fait  de  grands  changcmcns; 
l'Empereur  poflcde  les  Roiaumes  de  Naples  6c 
de  Siale  avec  le  Duché  de  Milan,  & les  Païs- 
bas  Efpagnols.  L'Idc  de  Minorque  avec  Port- 
Mahon  , 6c  Gibraltar  , ont  etc  céder  k l’An- 
gleterre , 6c  le  Koïaume  de  Sardaigne  au  Duc 
dcSavoyc.  LaFrancccfl  en  polfellion  duRo-if- 
fillon,  6c  une  ligne  tirée  le  long  des  Pi  renées 
depuis  le  Cap  de  Crois  jufqu’a  lor.tarabie  fait 
la  féparation  des  deux  Couronnes  . Mais  des 
Annexes  plus  importantes  font  les  valles  Pais 
que  la  Couronne  d’ Efpagnc  policée  hors  de 
l'Europe . 


Fn  A6i«“  {u“cLmic 

(“Les  Philippines, 

En  Afie  -s  Les  Iile.  Mariannes, 

(_Lcs  Illes  de  Salomon. 

fLa  Nouvelle  Efpagnc, 

La  Terre  ferme, 

Le  Pérou , 

En  Amérique  d,  Le  Chili, 

J Le  Tucuman, 

6c  les  plus  grandes  des  Ifles 
L Antilles. 

Les  nombreufes  garnirons  que  l’Efpagne  en- 
tretient au  dehors  , les  Colonies  qu'elle  y en- 
voyé 6c  dont  ii  ne  revient  g oc  rcs  d’hommes, 
parce  que  la  plupart  s’y  éiabïiiTcnt  ou  meurent 
en  chemin,  font  qucl’Efp.ignc  n'efipas  k beau- 
coup près  fi  peuplée  que  le  mérite  la  bonté  du 
terroir  . D’un  autre  côté  , le  mépris  que  les 
Efpagnols  font  des  Arts  mcchaniqces  6c  fur 
tout  de  l’Agriculture  cil  caufe  qu'ils  ne  tirent 
par  de  leur  Paît  tous  les  avantages  qu'ils  en 
pour- 
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pourroicnt  tirer,  s’ils  le cultivoient  avec  foin. 
L’air  contribue  beaucoup  à leur  infpircr  celte 
indolence  & les  François  les  plus  agillans  pren- 
nent les  niâmes  tnanicrcs  après  quelques  an- 
nées ; &l  s'accoutument  facilement  i cette  oifi- 
vc  gravite  qui  fait  le  caradere  diliindil  de  la 
Nation  Efpagoole. 

. On  peut  dire  de  l'EfpagnoI  en  general  qu’il 
cft  Chrétien  zélé  , Sujet  fislcllc  , Soldat  in- 
trépide, fobre  & patient  , & amant  tendre  & 
fpiritucl  . Quoi  que  l’Elpagnc  produife  d'ex- 


ESP. 

ccllcns  vins  , on  ne  voit  point  les  Efpagnols 
tomber  dans  les  excès  de  boilion  ü ordinaires 
en  d' aunes  Pais  . Economes  pour  la  dqicnfe 
de  la  bouche,  ils  regardent  avec  mépris  l'avi- 
dité qu'ont  pour  U bonne  cbcrc  les  Etran- 
gers qui  voyagent  en  hlp.tgnc  ; & écoutent 
avec  compadion  le  récit  qu'on  leur  fait  des  re- 
ps qu'on  .1  donnez  ou  reçus  . On  peut  voir 
leur  génie  plus  en  détail  dans  les  Articles  par- 
ticuliers des  Provinces  Mon  lefqucllcs  il  cli  dt- 
icrent . 
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Nouvelle  ESPAGNE,  nom  que  les  Efpa- 
gnols ont  donné  à l’ancien  Mexique  . Voïcz 
Mexique  . 

ESPAGNOLE  (T)  Hispaniola  ou  St.  Do- 
ri incue,  en  Latin  Hifpaniea  ou  Saucti  Demi- 
mei  InfttU  : Illc  fort  confîdcrablc  de  l’Amen* 
eue  Septentrionale  dans  la  Mer  du  Nord  entre 
l'ille  de  Cuba  au  couchant  & celle  de  Porto 
Rueo  au  Levant:  fes  habitant  la  nomment  At- 
ti  . Elle  f ut  premièrement  decouverte  parChri- 
flophlc  Colomb  dans  fon  premier  voi'jge  . Ce- 
lui ci  y lailTa  quelques  Efpagnols  pour  y former 
une  Colonie , & ils  lui  donnèrent  le  nom  d E- 
fpagnolc  . Ils  s’en  rendirent  les  maîtres  peu  à 
peu  , en  chafljn:  dans  la  fuite  les  naturels  qui 
y étoient  en  allez  grand  nombre  . Cette  Illc 
a plus  de  trois  cens  lieues  Efpagnolcs  de  cir- 
cuit; pris  de  cent  trente  de  longueur  de  l’Etl  à 
l'Oued;  & foixante  de  large  du  Nord  nu  Sud: 
on  la  divifoit  autrefois  en  quatorze  Provinces; 
maintenant  elle  (e  partage  feulement  en  deux  : 
lavoir  la  partie  Espagnole,  quiefl  la  moin- 
dre & à l' Orient  & la  partie  Françoise, 
qui  cil  la  plus  grande  à l’Occident  & au  Nord. 
Le  Chef  lieu  delà  première  cil  St.  Domincue, 
qui  a donné  lieu  d’appelJcr  de  ce  nom  toute 
l'ille. 

$.  Voie 7.  fous  ce  nom  un  plus  grand  détail 
de  cette  Illc  . Je  remarque  aufli  en  parlant  d’ 
une  Ille  voiftne  nommée  la  Tortue  comment 
les  Efpagnols  niant  dégarni  l’ille  Efpagnolc  pour 
palier  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  où  le  faifoient 
alors  des  fortunes  très -rapides  , les  François 
s’établirent  dans  cette  Ille  dont  ils  ont  confcr- 
vé  la  plus  grande  partie. 

Il  e : bon  de  rciiurquçr  avec  l'Auteur  cité  que 
cette  Iilc  ell  nul  nommée  l’Hispaniola  dans 
les  Cartes  récentes,  puifqucce  nom  n’eft  ni  Efpa- 
gnol , ni  Latin  ; mais  entièrement  forgé  . Les 
Efpagnols  la  nomment  toujours  l'Efpagnole. 

ESPAGNOLS  , habitans  de  l’Elpagne  ; en 
Latin  Hi/pani,  linri . Quoi  qu’à  la  rigueur  ce 
nom  ne  convienne  qu’à  ceux  de  l’Efpjgne  pro- 
pre on  ne  lailTc  pas  dans  les  occafions  de  l'étcn- 
dicàdes  peuples  très  éloignez  de  ce  Pals;  mais 
fournis  au  meme  monarque  & on  a dit  dans  le 
même  fens  les  pais  bas  Espagnols  , pour  li- 
gnifier les  Provinces  des  Pars  bas  qui  ne  font 
compris  ni  dans  la  Republique  des  Provinces 
Unies  ni  dans  les  conquêtes  de  la  France.  Mais 
quoi  que  la  meilleure  partie  de  l'Amérique  ap- 
partienne à la  monarchie  Efpagnolc  le  nom  d' 
Upagnol  ne  fc  donne  dans  ce  Pais  qu'à  ceux  qui 
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font  nez  dans  l’Efpagne  qui  eft  en  Europe;  un 
homme  né  dans  la  Nouvelle  Efpagne  n’ell  point 
nommé  Efpagnoi  quoique  fiijet  du  Roi  d’Eipa- 
gnc.  Mais  je  ne  crois  pas  que  l’on  puifle  accor- 
der à Mr.  Baudrand  que  l’on  puilTe  comprendre 
fous  le  nom  d' Efpagnols  les  Portugais  qui  ont 
un  Roi  fcparé  . Dans  le  tems  même  que  Phi- 
lippe IL  avoir  réuni  le  Portugal  , les  habitans 
de  ce  dernier  Roïaume  auraient  rcfufé  le  nom 
de  Callilians  , comme  l’on  appclloit  alors  les 
Efpagnols  ; l’ Efpagnc  & le  Portugal  étoient 
alots  deux  monarchies  très  dillintes  quoi  que 
fujettes  à un  même  Monarque  . Mais  au  tems 
des  Romains  les  Lufitaniens  qui  occupoicnt  le 
Portugal  d'aujourd'hui  étoient  de  véritables  E- 
fpagnots  Hij'pani  parce  que  leur  Pais  étoit  in- 
dit.-rcmmcnc  nommé  Lujlunse  & Efpagne  Lu- 

ESPARRE  ' , petite  ville  de  France  dans  » Dr  l’ lu» 
la  petite  Flandre  de  Medoc , fur  la  route  qui  n*Lrlttin?r . 
mené  par  terre  de  Bourdeaux  à l’embouchure 
de  la  Garonne,  ou  Gironde. 

ESPARTEL,  ou  Sparto,  ou  comme  plu- 
fleurs  écrivent  le  Cap  Spahtil.  Mr.  Baudrand 
dit  *:  en  Latin  Efpartelum  Caput , ancienne-  a Z4.  1705. 
ment  -Ampute fia  C oiei  & il  ajoute:  ce  II  Je  Cap 
le  plus  Septentrional  de  l’Afrique  , (Lins  la  ceV 
te  de  la  Province  d'Habata  au  Roïaume  de  Fez 
au  couchant  de  la  ville  de  Tanger.  Les  anciens 
Je  nommoient  Amptlufia  à caufc  de  la  grande 
quantité  de  vignes. 

§.  E (part  ci  u m Caput , ert  un  langage  inconnu 
aux  anciens.  Amptlufia  & Cotes  ou  Cotta , ne 
font  pas  la  même  choie  : Ampulefia  ell  une  fau- 
te des  imprimeurs  pour  Ampclufia  qui  ell  bien 
écrit  à la  tin  de  cet  Article.  Iln’ctl  pas  vrai  que 
ce  Cap  foit  le  plus  Septentrional  de  l’Afrique, 
il  Tel!  moins  que  la  pomte  de  Ceuta , fie  de  beau- 
coup plus  méridional  qu’Alger  , & par  confé- 
quent  que  le  Cap  Ncgrc  qui  cil  e fictivement 
la  poime  la  plus  Septentrionale  de  cette  partie 
du  monde  ; mais  ce  qui  juitifie  Mr.  Baudrand 
c’cil  que  fon  erreur  'a  cet  egard  étoit  generale 
de  fon  tems  ; & les  meilleures  Cartes  qu’il  y 
ait  eu  avant  Mr.de  l’Iflc  nous  donnent  unetrès- 
faullc  idée  de  l'Afrique  & de  la  Mediterranée* 

ESPARVIERE,  (1’)  Lie  de  France  dans  le 
Rhône  auprès  de  Valence  . Elle  cil  remarqua- 
ble par  l'Àbbaie  4c  St.  Ruf  qui  y a été  quel- 
que tems  avant  que  d'être  dans  la  ville  meme 
de  Valence. 

ESPECCE.  Voïcz  Spe2zm. 

ESPEIO  eu  Latin  Astavia  1 : ç’étoit  an-  * »«•  prano 
sien-  E,L  ,4** 
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eiennement  une  petite  ville  de  I*  Efpagne  Bcti- 
quc.  Ce  n’ert  plus  pre  lentement  qu'un  village  d’ 
ÂnJjloufic,  fur  la  Rivière de  Caltro , entre  Cor- 
doue  Sc  Eccija. 

t itueirR  ESPERNAI  *,  Ville  de  France  dans  la  Clnm- 
T.  IaSnc  • C l’St  OC  fc  prononce  point  Sc  bien  des  gens 
i.f  ul  ’ écrivent  Eper  ha  t.  ) Cette  ville  cil  petite,  mais 
J.i  litu.it  ion  qui  cfl  fur  la  Rivière  de  Marne , en  cil 
tout  à fait  agrc'able.  Elleeltâ7.  lieues  de  Cliaa- 
loas  en  tirant  du  côté  de  Paris . Cétoit  autrefois 
une  a<rez  bonne  place , qui  avoir  de  bons  folfez 
pleins  d’eau  , de  bons  ramparts  , & de  bonnes 
murailles  flanquées  de  tours  de  dtlhncecndiltan- 
ce  : mats  ces  foirez  font  âprefent  la  plupart  com- 
blez Sc  fecs,  & ccs  tours  prefquc  entièrement 
ruinées.  Epcrnay  n’c'toit  autrefois  qu’  un  châ- 
teau, ou  maifon  de  plaifance,  qui  du  tems  de 
Clovis  , premier  Roi  Chrétien  , appartenoit  à 
Enlagc,  Gentil-homme  François,  quittant  cou- 
pable du  crime  de  leze  Marelle'  , que  l'Hiftoi- 
»c  ne  marque  point,  obtint  fa  grâce  du  Roi  par 
l'cntremirc  de  Sr.  Rcray,  auquel  ce  Prince  ne 
pouvoir  rien  relu  fer  . Ce  Gcr.t  il- homme  pour 
expier  en  quelque  manière  une  fi  grande  fau- 
te , fe  priva  de  cette  maifon  qu'il  aimoit  beau- 
coup, & rant  par  uncfprit  de  pénitence  que  par 
rcconnoilf-tricc  envers  S.  Rctr.y  , il  en  ht  une 
donation  à ce  S.  Prélat;  qui  ne  voulant  pas  la 
recevoir  fans  récompcnfe  , lui  fit  prefent  à fon 
tour  de  cinq  mille  livres  , qui  étoit  alors  une 
très  grande  fomme  qu'il  tira  du  trc'for  de  I E- 
gltfc  de  Reims.  Epcrnay  fervit  ainfi  à augmen- 
ter le  domaine  de  cette  Eglifé,  Sc  de  lieu  de 
plaifance  à S.  Remy  de  à les  Succclfcurs,  qui 
a Noient  y prendre  l’air  en  certains  tems  de  1’ 
année . 

Tel  tftoit  alors  l'état  du  Château  d’Epemay. 
Quelques  Tanneurs  y aïant  été  attires  par  la 
commodité  du  pecîc  ruilfeau  nomme  Cabry  , 
qui  en  cil  proche,  de  qui  fépare  la  Champa- 
gne de  la  brie,  ils  y firent  quelques  habitations 
qui  s'augmentèrent  dans  la  fuite  & devinrent 
une  petite  Ville,  dont  les  Comtes  de  Champa- 
gne s'emparèrent  depuis,  à caufedcla  fitu.it ion 
& de  la  commodité' de  fon  paflage  fur  laRivié- 
re  de  Marne. 

Pendant  le courfes  que  les  Normands  faifoient 
autrefois  fi  fréquemment  en  France  , un  par- 
ti de  leurs  troupes  entra  dans  le  Pals  Rémois  de 
le  ravagea  entièrement.  Hmcmar  Archevêque 
de  Reims  fe  rciugia  à Epcrnay  & y fit  porter 
le  corps  de  S.  Remy  . Foulques  un  de  fes  Suc- 
cclfcurs  y fit  contraire  une  Citadelle  , qui  fut 
démolie  par  le  commandement  de  Charles  le 
Chauve . Gervais  qui  fucceda  a Foulques  , la 
rétablit , mais  elle  lut  encore  détruite  en  913. 
La  Ville  d’Epernay  palTa  enfuire  dans  la  Mat- 
fon  d’Herbert  II.  du  nom,  Comte  de  Verman- 
dois,  8c  premier  Comte  de  Champagne,  & de 
Robert  fon  fils  , fécond  Comte  de  Champa- 
gne, qui  après  s’ccrc  rendu  maître  de  la  Vil- 
le de  Troycs , entra  dans  le  Dioccfc  de  Reims, 
où  il  prit  plusieurs  places,  cnfuitc  dequoy  l'Ar- 
chevêque hit  obligé  de  lui  céder  Efpcraay , Fî- 
mes Sc  Vertus  , pour  fauver  les  autres  lieux 
du  Domaine  de  Reims  , à condition  d'en  fai- 
re foyifc  hommage  aux  Archevêques  de  Reims. 
Ce  traité  fut  confirmé  par  Jcs  Bulles  des  Papes 
Alexandre  III.  Clément  III.  & Innocent  III. 
Eudes  II.  du  nom  , Comte  de  Champagne  , 
fit  bâtir  un  Château  à Epernay  , dune  il  re- 
lie très-peu  de  choie  . Cette  terre  fut  rcilnic 
à U Couronne  en  1284.  Philippe  le  Bel  avant 
qu’il  lût  parvenu  à la  Couronne , en  fit  hom- 
mage à r Archevêque  de  Reims  : car  on  fait 
que  Ja  Majdté  des  Rois  de  Fraucc,  qui  relc- 
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ve  de  Dieu  fcul , ne  rcconnoît  aucun  Seigneur 
Féodal  ni  pour  leur  Couronne  ni  pour  aucun 
membre  qui  la  compofc . Cette  Terre  paffa  en- 
fuite  i la  Maifon  d'Orléans,  & elle  ne  lut  réunie 
â la  Couronne  qu’en  l'année  1551.  par  le  décès 
de  Louilc  de  Savoye,  Mcrc  du  Roi  François  I. 
le  Domaine  en  fut  néanmoins  donné  dès  la  mê- 
me année  par  ufulruit  au  Duc  du  Guife , après 
lui  au  Maréchal  Strozzi,  Sc  enfuitc  à Marie 
Stuirde,  Reine  de  France  & d’Ecoffc  , veuve 
du  Roi  François  II.  Après  la  mort  de  laquelle 
aïant  etc  réunie  à la  Couronne  , elle  fut  auflî- 
tAt  aliénée  par  le  Roi  Henry  III.  Il  y a eu  en- 
core pluficurs  reventes  , dunt  la  dernière  fut 
fous  le  régné  du  Roi  Hcnrv  IV.  en  1601.  En- 
fin en  l'anncc  164t.  cette  Terre  fut  donnée  a- 
vcc  les  Duchés  de  Château  Thierry'  Sc  d’ Al- 
bret,  le  Comté  d’F.vreux  & autits  terres  con- 
fidcrablcs  à Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , Duc  de  Boüitùin  , en  échange  des 
Principautcz  Souveraines  de  Sedan  & Rauco- 
urt  : Sc  quoique  par  le  Contrat  qui  en  a été 
lait  on  ait  accordé  à ce  Prince  Sc  â fes  Succcf- 
feurs  la  faculté  d'établir  des  Officiers  pour  ren- 
dre Ja  jullice  enfun  nom,  après  la  mort  de  ceux 
qui  exerçoient  alors  ccs  offices  au  nom  du  Roi, 
cela  n’a  point  encore  été  exécuté,  Sc  la  jullice 
fe  rend  toûpours  au  nom  du  Roi  dans  le  Baillia- 
ge Sc  la  Prévôté  d'Epcmay . 

Epernay  , ert  une  Châtellenie  qui  fait  par- 
tie du  Duché  de  Chàtcau-thicrry  , érigé  en 
faveur  de  François  Duc  d’ Alençon  quatrième 
fils  du  Roi  Henry  II.  par  lettres  patentes  do 
7.  Frcvricr  156a.  vérifiées  en  Parlement  le  2. 

Mars  fuivant.  La  Ville  d’Epernay  aïant étéoc- 
cupéc  par  les  Efpagnnls  du  tcnis  de  la  ligue, 

Henry  IV.  crut  qu'il  étoit  du  bien  de  fes  af- 
faires de  s'en  f.nfîr,  â caufe  de  l’importance 
de  fon  partage , il  vint  â Chaalons,  d'où  il  alla 
par  enu  fe  rendre  â Epernay  qu'il  aflîégea  Sc 
qu'il  prit  après  une  vigoureufe  réfutante  en  1* 
année  1 59*.  le  Mjréchal  de  Biron  y lut  tué, 
en  voulant  reconnoîtrc  la  place  , le  Roi  a- 
ïant  dans  ce  moment  la  main  fur  fon  épau- 
le ; ce  coup  lui  fut  tiré  du  haut  du  Clocher 
ou  d'une  Tour  appcIJée  maintenant  la  Tour  du 
Collège . 

ESPERNON,  petite  Ville  de  Francedansla 
Bcauce,  fur  la  Rivière  Gucflc  à deux  licués  de 
Chartres  & de  Nngcnt  le  Roi. 

ESPHARAYKN , ceft  ainfi  que  Mr.Corneil- 
le  écrit  le  nom  d’une  Ville  de  Perle  de  laquelle 
il  dit  que  le  territoire  produit  quantitéde  Pom- 
mcs&  de  Poires  & généralement  tout  cequieft 
ncceflaire  pour  la  vie.  licite  Tavernier,  mais 
il  devoit  avertir  que  cette  Ville  cil  nommcc 
Esfaraik,  par  des  Auteurs  plutexatts  & quel- 
le n'cll  point  diferente  de  la  Ville  dont  il  fait 
lui  même  un  article  fous  ce  nom. 

ESPICHEL,  Cap  de  Portugal  fur  la  côte  de 
l’Edramadure . Voïez  au  mot  Cap. 

ESPINAL.  petite  Villcdc  Lorraine  dans  la 
Seigneurie  & Prévôté  d’Efpinal.  LS.  ne  fe  pro- 
nonce point  èic  pluficurs  l’obmettent  dans  l'Or- 
thographe de  ce  nom.  Elle  cftGtuée  fur  la  Mo- 
fellc  vers  le  Mont  de  Vogc  à trois  lieuésde  Re- 
miremont.  * Cefl  un  des  plus  anciens  Domai-  ïLwcctii-r 
ncs  de  l’F.glifc  des  Mets.  11  y en  a qui  veulent  * U 
que  ce  lieu  lui  appartint  dès  le  feptiérac  fiéclc 
du  tems  de  S.  Gocric  Evêque  de  Metz;  ce  qui  & fi,.  7 
rit  fort  incertain  ; mais  il  cl)  indubitable  , que 
vers  la  fin  du  dixiéme  fiéclc  , Epinai  apporte- 
noit  à l'Evêque  de  Metz  Adalberon  IL  l’Au- 
teur de  fa  vie,  qui  elt  contemporain,  dit  qu’ 
alors  le  Château  d’ Epinai  étoit  le  fiege  , ou 
la  demeure  de  l' Evêque  de  Metz  , Stda  tft 
Epix- 
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T.piftopalis . Le  même  Auteur  dit,  que  ce  lieu 
«voit  été  nomme  pr  le*  payfanseti  leur  langue 
( linguaruflicormn  ) Spinal,  p.irccquc le Châ- 
teau  «oit  entre  la  Mofcilc , & une  Montagne 
(ur  le  penchant  de  laquelle  ( in  drvtx»  ) Lpi- 
r.al  droit  bâti;  le  mot  d' Epine  fc  donnant  1» 
une  Montagne  en  ce  Pais  là  comme  celui  de 
côte.  Adîlberon  fit  bâtir  auprès  de  ce  Château 
un  beau  Monaflcre  de  Rcligieufcs  de  l'Ordre 
de  St. Benoît,  Antillat  Chrifli  fub  rc^ulari  Vi- 
ta , O*  infîitutime  Patrit  Benedidi  dota-.it  ; 8c 
il  y transféra  le  Corps  de  St.  Gocric,  quiétoit 
auparavant  â S.Symphorien  de  Metz.  Ce  que 
dit  l' Auteur  de  la  Chronique  des  Evêques  de 
Metz  aut  VI.  Tome  du  Spicilcgc  de  D.  Da- 
chcri  : Tranftata  funt  ojj.i  ad  Cajtrum  Spinal 
dicium  . Celui  qui  a écrit  la  vie  d' Adalbaon 
H.  allure  qu’Epinal  c'toit,  in  paco  Caiiv-Ahn- 
tenft , dans  le  Cbattmmuit . Ce  Pats  s'étendait 
depuis  les  Montagnes  de  Vofgc,  jufqu’au  voi- 
finattc  de  la  Mofclle;  puifque  félon  cet  Auteur, 
le  Château  de  Vcndcptra , cclVâ-dirc , de  Vcn- 
deuvre  a une  lieue  de  Nancy  , était  du  Cliau- 
monrois,  que  les  anciens  Ailes  nomment  quel- 
quefois Calmonttnft  . Mais  il  n’eft  fait  aucune 
mention  d’ Epinal  avant  la  fin  du  dixiéme  fic- 
elé , quoiqu’il  puifle  être  plus  ancien  . C étoit 
une  Ville  allez  grande  & peuplée , & qui  avoir 
de  bonnes  murailles,  aïant  fcûicnu  un  liège  1’ 
an  1670.  contre  l'Armée  du  feu  Roi  Louis  XIV. 
commandée  parle  Maréchal  de  Crequi;  les  Fran- 
çois niant  pris  cette  place  la  firent  démanteler. 
Les  Kcligieufcs  que  1’  Evêque  Adalleron  avoir 
établies  a Epinal  , ont  quitte  la  Règle  il  y a 
long-rems.  Etienne  de  Bar  Evêque  de  Metz, 
donna  dans  le  douzième  fiésle  l’ Avoücrie  ou 
Voiicrie  d’Epiml  à Mathieu  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne, mais  la  Seigneurie  directe  de  utile  demeu- 
ra à l’Evêque  de  à l’Eglifc  de  Metz:  les  Succcf- 
feurs  du  Duc  Mathic  n’eurent  pas  cette  Avo- 
ÜCTÎC  ; dont  les  F.vcqucs  difpolcrcnt  librement, 
air.fi  que  des  autres  charges  de  la  Ville  d’Epmal 
dont  ces  Prélats  jouirent  paifiblement , <x  de 
toutes  fes  dépendances  jufqu’à  1595.  que  Raoul 
de  Couci  Evêque  de  Metz  engagea  à Charles  I. 
Duc  de  Lorraine  la  moitié  de  la  Ville  de  du  Châ- 
teau de  Ramhcrvillcr,  de  des  Domaines  d’F.pi- 
nal  excepté  la  Ville  de  le  Château  d' Epinal  a- 
vec  les  jardins  des  hjbitans , qui  nVtoiem  pas 
compris  dans  l’engagement  fait  pour  quatre  mil- 
le francs  d’or  . Dans  le  fiéele  fuivant  Epinal  é- 
toit  fujet  conflammcnt  à l’Eglifc  de  Metz,  8c 
René  d’Anjou  Duc  de  Bar,  Heritier  de  Lorrai- 
ne pu  fa  femme  Ifabclle , reconnut  le  droit  de 
l’Evêque  qui  étoit  alors  Conrad  fiaicr,  par  un 
Acte  du  premier  de  Janvier  1429.  Le  Duc  pro- 
mit ’ala  prie’rc  de  Conrad  Seigneur  de  la  Ville 
d' Epinal  â caufe  de  fon  Evêché,  de  décharger 
les  nabitans  de  cette  Ville  t lorlquc  la  fuccef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  luiferoit  échue,  de 
ce  que  chaque  habitant  d’Epinal  payoit  au  Duc 
de  Lorraine  en  argent  de  en  avoine,  pour  droit 
de  Sauvegarde,  Proteftion  & Bourgeoise:  cc 
que  ceshabitans  avoient  accordé  aux  Ducs  con- 
tre le  gré  de  1’  Evêque  de  Metz  leur  Seigneur. 
Kcr.é  promit  de  rendre  les  lettres  de  redevance 
pafTécs  l'an  1 $08. 

Charles  Duc  de  Lorraine , beau-pcrc  de  René, 
avoir  vendu  l'an  1417.  à Henri  d’Angeviller  mo- 
ïennantmilIcfiorinsduRhin,  la  moitié desclio- 
fes  oui  lui  avoient  été  engagées  l’an  1595.  Jean- 
ne de  Jainville  veuve  de  Henri  d’Angcvillcr  , 
qui  étoit  aux  Droits  de  ion  mari , eut  pour  heri- 
tier Simon  Comte  de  Salines  , qui  rétrocéda 
cc  qu’Henri  d'Angcvillcr  avoir  acquis,  â Con- 
rad Baicr  Evêque  de  Metz  l’an  1434.  ojoïch- 


nant  mille  vieux  florins  de  Rhin.  Dit  ans  a- 
près  les  habirans  d’Epinal  fc  feparant de l’obé- 
iïTance  de  l’Evêque  de  Metz,  le  donnèrent  à 
Charles  VII.  Roi  de  France  , qu’ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain  ; cc  qui  dura  jufqu* 
au  rems  de  la  guerre  du  bien  public  . Jean  d* 

Anjou  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine , érant 
entré  dans  la  ligue  contre  Louis  XI.  Nicotasd’ 

Anjou  Marquis  de  Pont,  fi!*  &.  heritier  du  Duc, 
fc  rendit  maître  d’ Epinal  l’an  1466,  & ic  Mar- 
quis promit  aux  habitans  de  lesindemniferdece 
qui  pourroitlcur  arriver  du  côté  de  l’Evêque  de 
Metz.  La  même  année  Louis  XL  étant  à Mon- 
tants, déchargea  par  fes  lettres  les  habitans  d’ 

Epinal  des  Sermensdc  fidelité  qu'ils  lui  avoient 
prêtez,  St  leur  permit  de  choifirtcl  Prince  qu’ils 
voudraient  pour  les  défendre:  Enfuitc  George  de 
Bade  volant  qu’il  ne  pouvoir  plus  recouvrer  E- 
pinal , que  René  Duc  de  Lorraine,  heritier  de 
Nicolas  tenoit  , fit  un  traité  avec  Charles  de 
Bourgogne  : il  lui  engagea  fan  1473.  le  Château 
d'Epina!  entièrement  , avec  la  moitié  du  Do- 
maine , que  le  Duc  reccvroit  par  Juflicc  ou  par 
les  armes , & que  cc  Préiar  pourrait  retirer  du 
Duc  St  le  dégager  pour  quinze  mille  francs  moo- 
oou  de  Bourgogne  : l'Evêque  dans  l’Aélc  mar- 
qua qu’il  s’étoit  pourvû  devant  le  Pape  , l’Em- 
pereur & le  Roi  de  France , pour  rentrer  en  pof» 
fefliun  d'Epi::al.  Il  y avoir  encore  alors  un  A- 
voüé  dans  cette  Ville  , qui  fcreconnoilToit  Vaf- 
fal  de  l’Evêque  de  Metz,  de  forte  que  Thibaut 
d'Anplurrc,  Voiié,  ou  Avoué  d’Epinal,  fit  foy 
& hommage  à l'Evêque  Ilcnry  de  Lorraine  1* 
an  i486.  Depuis  cctems-lâ  les  Evêques  de  Mctl 
n’ent  plus  exercé  aucune  jurifdiclion  dans  cet- 
te Ville  St  fes  dépendances  , & le  Duc  Char- 
les en  fut  remis  en  polfdfion  par  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  tant  parlcLXII.  Article  du  Trai- 
te des  Pircnnées  de  l’an  1659.  que  parle  XIX. 
de  celui  de  Vinccnnes  de  l'an  1661.  confirmez 
par  les  Traitez  fuivans  , par  Itlquels  il  a été 
accordé  que  les  Duc*  de  Lorraine  jouiront  dans 
les  3.  Evêchez  de  Metz  , Toul  & Verdun  , 
de  tout  ce  que  te  DucChatics  y avoir,  quand 
il  fut  dépouïilé  de  Ion  Duché  , excepté  Mo- 
ycnvic . 

ESPINAR,  ( Notre  Dame  de  T ) Voïez 
l'Article  de  Birjols. 

ESP1NELIEU  , Abbaïe  de  filles  de  l’Or- 
dre de  Citeaux  , dans  le  Hainaut  fur  la  Ri- 
vière de  Haine  au  Nord-Oued  de  Mons  & 
tout  auprès  de  cette  Ville.  Mr.  de  l'Ille  écrit 
Espinlii  u dans  fa  Carte  du  Hainaut,  & l’Au- 
teur du  Dictionnaire  des  Pals-bas  écrit  E/pine 
lient . 

1.  ESPINOI  ( l’S.  ne  fe  prononce  point  ) 
en  Latin  Spinrtum  . C’eft  félon  Mr.  Buudrur.d 
* un  Château  de  France  dans  la  Châtellenie  de  , £d.  ,7es, 
Lille  au  Comté  de  Flandres,  fur  la  Frontière  de 
l’Artois  à deux  petites  licués  de  Douai  vers  Ar- 
mcnticrcs,  avec  titre  de  principauté  de  JaMai- 
fondeMchin.  Cet  Auteur  écrit  Epinoy.  On  le 
trouve  aulfi  écrit  de  même  dans  le  Didionnai- 
rc  Géographique  des  Païs-bas;  mais  ce  dernier 
Ouvrage  dit  feulement  : Epinoy:  Principauté 
en  Aitois  à trois  heues  de  Lens  fur  le  confins 
de  Flandre  ; cc  qui  eli  beaucoup  mieux  ; car  le 
Bourg  que  Mr.  Corneille  prend  pour  Efpiuoy  , 
fc  nomme  Canin  entre  Phalcmpin  & Pont  à 
Vendra;  & tant  le  Bourg  de  Mr.  Corneille  que 
le  Château  de  Mr.Baudrand  font  dans  le  baillia- 
ge de  Lens  en  Artois.  Cc  dernier  Auteur  fc  trom- 
pe endifant  qu'Efpinoi  cil  entre  1'Ifledt  Doua/ 
à trois  lieues  de  l'une  de  de  l’autre  & aux  en- 
virons de  Lannoyc.  Lanr.oi  cil  â l’Orient  de 
l’Ille  , Douai  cil  au  Sud  , & Efpinoi  qui  cil 
encre 
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entre  ces  deux  dernières  places  relie  1 l'Occident 
de  l’une  St  de  l’autre. 

j.  ESP  I NO  l ou  t pinot  Village  desPaïs- 

**  “ bas  en  Hamautà  une  lieue  dcBinch. 

* IM.  3.  ESPINOI  ou  Kfinoy  *,  autre  Vilbgccn 

Hamaut  proche  de  Solre  le  Château  . 

1 H»iA  4.  ESPINOI  ou  Epi  not,  s Village  de  France 

dans  le  Cambrefu  auprès  d'Oylî. 

* ] Bactmam»  ESPINOSA*,  peri;e  Ville d'F.fpagne en Bis- 

' cnyc  fur  la  Frontière d’Aitunc , â deux  lieues  Icu- 

Jcmenr  de  la  côte  de  l’Océan,  & à trois  de  San- 
underau  couchant  d'hyver,  St  à ncul  de  Larc- 
deà  l’Occident . 

j IM.  ESPINOSA  1 DF.  LOS  MONTES,  Bourg 
ou  petite  Ville  d’Efp  .gnc  dans  la  vieille Callil- 
le  vers  les  Montagnes  des  Alluries  à trois  lieues 
de  Medina  dclPomir  du  c«*  te  du  Couchant.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Vellica  Ville  Epis- 
copale que  d'autres  placent  à Trcvinno  petite 
Ville  de  l'Àlav.1. 

* ,M-  1.  ESPIRITU  SANTO  <,  ( El)  en  Fran- 

çois le  St.  Efprit.  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionalc  dans  la  nouvelle  Galice  partie  de  la  nou- 
velle Efpagne  furleGulphe  de  Mexique.  EJIcctl 
petite  St  bâtie  par  les  El’pagnols  qui  lui  ont  don- 
ne: ce  nom . 

1 IbU.  a.  ESPIRITU  SANTO  ( Et  ) Ville  de 
l'Amérique  Septentrionale  Ik  fur  la  côte  du  Me- 
xique vers  les  Monts  de  St.  Martin  dans  la  Pro- 
vince de  Guaxaca  : elle  fut  bâtie  par  les  Efpa- 

En  ois  en  152a.  Elle  cil  à quatre  vingt  lieues  de 
1 Ville  d’Antequerra. 

$.  Cette  dernicie  cil  marquée  fur  les  Cartes 
de  Mr.  de  l’ Itlc  comme  un  Village  au  Cou- 
chant à l’embouchure  d’une  Riviéte  qui  en  fc 
tdant  dans  la  Baie  de  Campcche  , ferc  de 
rnc  aux  Provinces  de  Guaxaca  de  de  Tabas- 
co;  entre  Tabafeo  ou  Vittoria  de  les  Monta- 
gnes de  St.  Martin . 

» 3.  ESPIRITU  SANTO  ",  ( El  ) Capi- 

taiiiie  du  Brelîl  avec  une  Capitale  de  meme  nom. 
Voïct  Spiritu  Samo  . 

» Ibid.  ESQUEVA  »,  Rivière  d’ Efpagne  dans  la 

Vieille  Callillc.  Elle  a fa  fource'aCirvclosd’oii 
elle  paire  à Bah.ibon  de  a d’autres  lieux,  puis  fc 
rend  dans  le  Pduerge  a Valladolid. 

ESQU1LIN,  le  MontE  Q.UILIN.  En  La- 
tin Ejyuih.t , Exquilix  , Efykillnui  Mertr . C’ 
cil  une  des  fept  Montagnes  de  la  Ville  de  Ro- 
me, où  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
Rome  que  l’on  nommoit  pour  cette  raifon  la 
Porte  Efquiline.  On  nomme  aujourd’hui  cctrc 
Montagne  II  Mowtk  di  Santa  Maria  Mag- 
ciore  s en  François  le  Mont  Je  Sainte  Alarie 
Majeure . 

i8  Ch»**  ESQUILLE  Rivière  de  l'Amérique 
fiain  Vora-  S.ptentrionJc  dans  1!  Acadie  , où  elle  fe  dé- 
' ch.ugc  dans  le  Port  Roial  . On  l'a  appellcc 
ainii  d’un  petit  poilsun  delà  grandeur  d un Es- 
peilan  qui  s’y  pêche  en  quantité.  On  y pêche 
.Tiifli  du  hareng  dans  lafaifon,  de  plusieurs  au- 
tres fortes  de  puiHons  , qui  y (ont  en  abon- 
dance. Cette  Ruiérc  a près  d'un  quart  dclie- 
uc  de  largeur  en  fon  entrée  , où  il  y a une 
Ille  qui  peut  avoir  demi-lieue  de  tour,  6t  qui 
cil  remplie  de  pins,  de  lapins,  de  trembles  de 
de  bouleaux , comme  tout  le  relie  du  terroir. 

Il  y a deux  entrées  en  cette  Riviéic  , l'une 
du  côté  du  Nord  , l'autre  au  Sud  de  l’Ille  . 
Celle  du  Nord  cil  la  meilleure.  Les  vaiJïcaux 
y peuvent  mouiller  l’ancre,  â cinq,  fix,  fept, 
huit  & neuf  brades  d'eau,  miis  il  but  regar- 
der de  quelques  balles  fort  danger. ules oui  lont 
pris  de  J'Iilc , & contre  le  continent.  La  Mer 
y monte  quinze  ou  feue  lieues  , de  la  Riviè- 
re ne  fauroit  porter  bateaux  guerre  plus  avant 
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au  dedans  des  terres.  En  ce  lieu  elle  a envi- 
ron foixante  pas  de  largeur  , de  on  y trouve 
une  brafle  de  demie  d'eau.  Depuis  fon  embou- 
chure, iufquc  là,  il  y a un  grand  nombre  de 
prairies;  mais  elles  font  inondées  aux  grandes 
marées,  y aïant quantité  de  petits  ruiifcauxqni 
tr.u'crfcnt  d’une  part  de  d’autre  , par  où  des 
bateaux  de  des  chaloupes  peuvent  aller  de  plei- 
ne mer. 

ESQUIMAUX.  Voici  Eskimavx* 

ESS  A , ancienne  Ville  delà  Paiefline  au  delà 
du  Jourdain  11 . Elle  fut  prile  par  Alcxaudrc  ••lftpk.u* 
Roi  <l«  Juifs. 

ESSECHIRE,  Ville  d’Arménie,  ancienne- 
ment Artaxatc  félon  Mr. Corneille  11  qui  dit  ta  Dift. 
qu’elle  cil  iituce  près  de  I'  Arase  fans  nommer 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  Paul  .love la  prend 
pourCwoiNOU  Coy  Ville  des  McJkl  entre  Van 
de  Tauris. 

ESSLDONES,  peuple  ancien  de  la  Scythie. 

Piinc  '»  en  lait  mcmi.jn&  le  R.P.Hardouindit  i|L.«.e.is. 
que  ce  font  les  Mojcwitri  Méridionaux . Le  mê- 
me Auteur  '4  jom;  les  Es-r  dons  aux  habitans  >4  Lce,r. 
de  la  Coichidc  . Le  R.  P.  Hardouin  *J  fcmblc  15  In  Punk 
les  diilmguer  des  Elfedons  que  Pline  dit  avoir  17. 
été  des  Scythes  de  peut-être  ctoiciit  ils  trois  bran- 
ches d'un  même  peuple. 

KSSEK  16 , Ville  de  la  balfe  Hongrie,  on  I’ 
appelluit  anciennement  Mttr/un  , ou  Mania  . j'4** 

La  lituation  en  cil  tort  balTe , de  il  y a des  arbres  Hongrie  L|. 
dans  toutes  le*  rues.  On  trouve  fur  un  côté  de 
la  porte,  une  partie  d'une  infeription  Romaine, 
où  l'on  ne  peut  lire  que  M.  A»  lian.  Sur  l'au- 
tre on  voit  la  tête  d'une  fille  dans  une  pierre. 

La  Ville  cil  affrz  grande,  dt  l’on  y compte  plus 
de  cinq-cens  boutiques  de  Marchands , pluftcuts 
Mofquées  de  de  grands  Bafars  ou  Marchez  . 

Scs  murailles  font  de  médiocre  délcufc  , mais 
le  Château  eit  un  polie  difficile  à emporter  . 

11  elt  tout  fitué  fur  un  roc  dans  la  Kivicre  . 

Il  y a joignant  cette  Ville  un  pont  pour  pal- 
ier la  Dnvc,  fur  laquelle  elle  cil  bàuc:  c'ell  un 
Ouvrage  des  plus  beaux  qu’on  puitlc  voir.  Ce 
Pont  a huit  à ncul  mille  pas  de  long,  fur  vingt- 
quatre  pieds  de  large,  de  s'étend  jufau'à  la  pe- 
tite Rivière  de  Fennes  , qui  cil  en  deçà  de  la 
Drave.  D’cfp.ice  en  cfpacc  il  y a des  guérites 
pour  pofer  des  fentinellcs,  avec  des  degrer  par 
où  l'on  defeend  dans  le  Marais  qui  cil  entre  les 
deux  Rivières,  lors  qu'il  n'cll  pas  inondé  parle 
débordement  de  leurs  eaux , comme  il  arrive  fou- 
vent  . Le  Fort  de  Tarda  ou  Danda , couvre  ce 
Pont  en  déçà  de  la  Drave  . Ce  fut  prés  de  cet 
endroit  que  fe  donna  la  première  des  deux  gran- 
des batailles  qu'il  y eut  entre  Comlantiusôc  Ma- 
gncncc.  Ce  dernier  qui  étoit  Barbare  de  naifïàn- 
ce,  avoit  été  proclamé  Empereur  par  les  princi- 
paux Officiers  de  I Armée  qu'il  commandoit  en 
R lietic  lous  les  Ordres  de  Conllant  qu'il  ht  af- 
faliiner  à Elue  dans  le  Rouüiilon  . Conllan- 
tius,  frère  de  Conllant,  avoit  refolu  de  ven- 
ger cet  attentat,  mais  aïant  fil  que  Magncnce, 
qui  étoit  paifé  en  Italie  , avoir  tait  Ce  fars  , 

Dcccnnius  6t  Didier  Tes  trercs  , avec  ordre  à 
l’un  d’aller  en  Efpagne  pour  s’en  faifir,  fie  à 
]'.iutre  dans  les  Gaules  pour  les  confcrver,  il  lui 
ht  offrir  cette  dernière  Province,  afin  d’éviter 
unt  guerre  civile  , à condition  qu’il  defarme- 
roit , mais  Magncnce  fc  détermina  au  combat 
où  il  fut  vaincu,  avec  une  perte  de  vingt-qua- 
tre mille  hommes,  ce  qui  l’obligea  de  fc  lau- 
ver  avec  I'  habit  de  Cavallicr  aune  lailTé  les 
marques  Impériales  & Ion  cheval,  pcrfùadéqu* 
on  croiroir  que  le  maître  de  ce  cheval  auroit 
c'tc  tué  avec  les  autres.  Les  Turcs  pendant  les 
conquêtes  qu’ils  ont  faites  en  Hongrie  , ont 
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toujours  cherchai  fc  rendre  maîtres  du  Pont  d’  tilde  à vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  laFortereffe 
F.ffck  , comme  leur  e'tant  tris  important  pour  dcNaaffc,  de  l’autre  côte'duNil,  enledefcen- 
le  paffaee  de  leurs  Armée'.  Les  Chrétiens  ont  danr.  On  y voit  un  fort  beau  Temple  des  anciens 
fait  different  efforts  pour  leur  ôter  cette  Commu-  Egyptiens,  qui  cft  encore  tour  entier.  Il  eft  peint 
nication.  Ce  fut  dans  cette  vûe  , qu’en  1685.  le  par  tout,  h l'exception  de  quelques  endroits  que 
Comte  deLeflé,  Maréchal  de  Camp-General  de  letems  a effacés,  dctcsColomnes  font  chargées 
l'Empereur,  aïant  mis  en  fuite  un  détachement  de  figures  Hicroglifiques.  C'cil  une  chofe  dé- 
dcccs  infidelles,  fit  une  irruption  dans  la  Ville  plorablc  qu’un  batiment  fi  fuperbenc  fervepre- 
durant  le  Siège  de  Newhaufel . Il  brûla  près  d‘  lentement  qu’à  mettre  dcsChanicaux , desberufs 
onze  cens  pas  du  Pont,  mais  on  biffa  la  Chü-  & des  Chcvres.  Il  y a en  ce  lieu  b trois  Pré- 
teau  quand  on  vit  qu’  environ  cent  Soldats  de  très  de  Chrétiens  Coptes,  qui  ont  deux  Eglifcs, 
quelques  Capitaines  de  ceux  qui  avoient  entre-  dont  l’une  ell  dédiée  â la  Vierge  & proche  de- 
pris  de  l’ emporter,  avoient  payé  de  leur  fang  là  un  bâtiment  qui  paraît  avoir  été  autrefois  un 
la  première  attaque . L’année  fuivanre  le  Prin-  grand  Monallcrc  . Sainte  Hclene  , mere  du 
ce  de  Bade  aïant  eu  avis  que  les  Marais  au-  grand  Conltantin  l'avoit  fait  bâtir,  en  l'honneur 
tour  d’ Elfe kétoienc  fi  fccs  que  les  Chariots  char-  des  Chrétiens  â qui  les  Licutcnans  de  l'Empe- 
gcz  y pouvoient  paffer  , arriva  le  premier  jour  rcur  Dioclétien  avoicnr  fait  fouffrir  le  Martyre, 
de  Novembre  à 1a  vue  du  Fort  Darda,  avec  le  L.»  tradition  porte  que  ic  nombre  en  fut  fi  grand. 

Corps  d’armée  qu’il  conimandoit  . Auflî-tôt  la  que  leurs  Corps  qui  furent  biffez  fur  la  terre 
garnifon  mit  Je  feu  au  Fort  , & l’abandonna  . pendant  quelques  jours  , couvraient  plus  d’un 
Ce  Prince  fit  en  même  temsavancer  fa  Cavale-  quart  de  Jicué  de  Païs.  Autour  de  ce  monas- 
Tie  le  long  du  Pont  d’Effek  au’ il  biffa  fur  b tere  font  quantité  de  Tombeaux  d’un  fort  beau 
droite,  de  il  y eut  une  rude  cfcarmouche  â la  té-  travail,  que  b même  Sainte  Hclene  a fait  é- 
tc  d’un  autre  Pont  de  bateaux  que  les  Turcs  a*  lever  pour  rendre  honneur  â ces  Saints  Mar- 
voient  fur  la  Rivière  ; mais  ils  fe  retirèrent  tyrcs. 

bien-rôt  de  l’autre  côté,  & firent  un  grand  feu  ESSENIENS  . Scflc  entre  les  Juifs  lors  que 
de  moufqiictcrie  & de  Canons  toute  la  nuit,  ce  ce  peuple  habitoit  la  Palcfiine.  La  dilerence 
qui  n' empêcha  pas  les  Impériaux  de  ruiner  un  de  leurs  fentimens  d’avec  ceux  des  Pharificns  & 
autre  Pont  de  trente  pas  de  longueur,  confirait  dcsSaducécns,  enfaifoit  comme  une  nation  fe- 
dc  poutres,  & attaché  au  Pont  de  bateaux.  On  parée.  On  ignore  6 l’origine  des  Efféniens,  & ^ 
mit  enfuite  k feu  au  Pont  d’Effek,  dont  onde-  l'étymologie  de  leur  nom.  Pline  ? dit  qu’ils  fub- 
truifit  une  fort  grande  partie . Les  Turcs  leréta-  filloient  depuis  pluficurs  milliers  d’années,  fans  7 L.j.c.17. 
blircr.t  1687.  & il  leur  fut  d’un  heureux  fecours  mariage  de  lans  aucun  commerce  avec  des 
pour  fc  fauver  après  qu’ils  curent  été  défaits  pro-  per  Tonnes  <f  un  autre  Sexe,  ha  per  fxculorum 
elle  de  Moines:  mais  l'avantage  de  ce  polie  ne  milita , imrtdiiile  diilu , pou  ttema  rji  , inqua 
leur  dura  pas  long-tcms,  puifqu'ils  fe  trouvèrent  non*  na/atur  . Le  quatrième  livre  des  Macca- 
dans  une  tclkconfiernation , qu'ils  abandonne-  bées  * lesappelle  Hasdanim  , & dit  qu’ils fub-  tt.(. 
rent  Effek  dont  les  Impériaux  font  prefentement  fifioient  déjà  du  tems  d’Hircan  Grand-Pxctre 
les  maîtres.  des  Juifs,  vers  l’an  du  Monde  3894.  avant  J. 

ESSEMOTH,  ancien  lieu  debPalcfiine  fc-  C.  106.  avant  l’Ere vulgaire  no.  le  premier  Ef- 
1 Jotui  c.  tj.  Ion  les  Septante  ‘ . C’cft  peut-être  1’  Esse  boni-  fénicn,  dont  Jofcphc  » falfc  mcn:ion  , eff  un  9 Aafîql.ij. 
» Aiiuq.Ui.  TJS  Jofeph  *.  nommé  Judas,  qui  vivoit  du  tems  d’Arifiobule  c' 

1.  ESSEN,  Ruiffcau  d'Allemagne  en  Wefi-  & d’Antigone  fils  d'Hircan . Suidas  lo  & quel-  10  In 
phalic.  Ilafafource  au  midi  de  la  Ville  demé-  ques  autres  après  lui,  ont  crû  que  les  Ellénicns  >uetm 
me  nom  qu’il  arrofe  , & courant  vers  le  Nord  étoient  une  branche  des  Réchabitcs , qui,  com- 
il fe  perd  dans  l’Emfer  qui  tombe  dans  le  Rhin  me  on  fait,  vivoient  désavar.t  1a  Capitivité  de  n HW.»*, 
au-deffom  de  Duytsbourg.  Babylone.  Sc.  Epiphane  " dérive  leur  nom  de 

5 S'javtr.  Ju  2.  ESSEN  J , Abbaïe  Impériale  & feculicre  Jcffé  Pere  de  David  ; ou  de  nôtre  Seigneur  Je- 
maml*T.i.pa  d’Allemagne  fur  le  Ruiffcau  de  même  nom.  St.  fusChriff,  dont  le  nom,  félon  lui , fignifie  Me- 
5,,‘  AHride  Evêque  de  Hildcshcim  fonda  en  Wcfi-  decin,  ou  Sauveur.  Il  dit  que  c croit  une  Scéïc 

phalic  au  Duché  de  Bergue  ce  monafterc  & le  de  Samaritains,  âqui  Elxaï  avoit  infpiré  diver- 
rendit  fi  riche  qu’il  a entretenu  jufqu’à  cinquante  fes  erreurs.  Drufius  croit  que  les  Efféniens  font 
deux  Religieufes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , & une  branche  des  Pharificns,  Saumaife  veut  qu’ 
vingt  chanoines  qui  dépendoient  de  cette  Ab-  ils  aient  tiré  leur  nom  delà  Ville  d'Essa , dont 
bnïc  dont  les  biens  qui  avoient  diminué  furent  on  a parlé  plus  haut  ; enfin  Scrrarius  '*  rap-  t»  Trihw. 
rétablis  par  l'AbbcffcThcophanie  fille  du  Com-  porte  jufqu’a  douze  opinions  fur  le  feu!  nom  des  *•>•*•*• 
te  Palatin  F.hrenfriedde  Brawciler.  Les  Dames  Efféniens.  Nous  crayons,  dit  D.  Calmet,  que 
de  ce  chapitre  font  pour  le  moins  Baronnes  & les  Chasidim  , dont  il  cil  parlé  dans  quelques 
vivent  avec  liberté.  Les  Ducs  de  Bergue  étoient  Pfea  urnes  '*  & les  Asside  eks  des  Maccabées  »j  Pfcta.7*. 
autrefois  les  Proteilcurs  de  cette  Abbaïe  . Le  *4  font  1a  vraye  fource  des  Efféniens.  Voici  la 
Roi  de  Prufic  leur  a fuccedé  commeComtc  de  peinture  que  Jofcphc  fait  des  Efféniens  'ï.  Ils  c7ti!v.«».fc 
h Marck.  L’AbbclTc  demeure  dans  le  Cloître  d’  vivent  entre  eux  dans  une  union  parfaite  , & »•  Macch.  c. 
Effen,  & fa  Ville  ert  habitée  par  des  Catholi-  ont  en  horreur  b volupté,  comme  le  plus  dan-  *** 

ques  & des  Protcfians  qui  y ont  b liberté  de  gereux  poifon.  Ils  ne  fc  marient  pas,  mais  ils  ij  d«  MU* 
confcience.  nourriffent  les  cnians  des  autres  , comme  s’ils 

4 Iavsuiri  3*  ESSEN*,  en  Latin  EJfemlia,  Ville  d’AI-  étoient  â eux,  dit  leur  infpircnt  de  bonne  heu-  3LJ  £1?°" 
lemagne,  en  Wefiphalic,  fur  le  Ruiffcau  d'Eiïcn,  re  leur  cfprit  de  leurs  maximes.  Us  meprifent  les  Traii<  tut 
entre les  Duc  liez  de  Cléves&  de  Bcrgucs,  & le  richcffcs,  dit  ne  pofledent  rien  qu’en  commun. 

Comté  de  la  Marck.  Elle  a été  autrefois  Ville  li-  L’huile  & les  parfums  font  bannis  de  leurs  de-  isTlaukt. 
bre&  Impériale;  mais  depuis  elle  a été  ôtée  de  meures . Us  ont  un  air  aufieredt  mortifié,  mais 
b matricule  del'F.mpire,  de  efi  â pré  le  m fujette  fans  affectation , & portent  toûjours  des  habits 
â l’Abbeffe  d’ElTcn,  avec  le  petit  Païs  aux  envi-  biens  blancs.  Ils  ont  unéconomc  qui  a foin  de 
rons.  Elle  n’cftqu’â  trois  milles  ô’AUcnugnc  du  diftribucrâ  chacun,  ce  dont  il  a befoin.  Ils  c- 
Rhin,  d t de  Duiîbourg  â l’Orient,  fit  un  peu  xercent  J’hofpitalilé  envers  ceux  de  leur  Scdfc; 
q p.  Lvcm  plus  de  Dorficn  au  Midy . en  forte  qu'ils  ne  font  jamais  obligés  de  prendre 

Vou^uu.  ESSEN  A Y J,  Ville  de  b haute  Egypte,  ft-  de  provifiondans  leurs  voyage . Les  cnbns  qu’ils 

7“  ,c-  (.'lèvent 
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Uevent  font  tous  miter , 6c  vécus  de  la  même 
forte,  &ne  changent  point  d’habits  que  les  leurs 
ne  fuient  entièrement  ufez.  Tout  le  Commerce 
fe  fait  entre  eue  par  échange , chacun  donne  ce 
qui  lui  cil  fupernu , pour  recevoir  ce  dont  il  a 
licfoin . Ils  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du  So- 
leil, fi  ce  n'eil  qu'ils  prononcent  quelques  prié- 
rcs  qu’ils  ont  apprifes  de  leurs  peres,  6c  qu’ils 
adrelfent  à cctAHre,  comme  pour  l'inviter  ife 
lever.  Après  cela  ils  vont  au  travail,  oïl  ilsdc- 
meurent  lulqu’i  la  cinquième  heure  du  jour,  qui 
revient  à peu  près  à onre  heures  du  matin.  A- 
près  cet  exercice,  ils  s'  ailcmblcnt  tous  enfem- 
blc;  & fc  ceignant  avec  des  linges  blancs,  ils  fc 
baignent  tous  dans  l'eau  fraîche,  puis  ils  fe  re- 
tirent dans  leurs  cellules,  où  il  n'  cil  permis  II 
aucun  étranger  d’y  entrer.  Dcli  ils  pillent  dans 
leur  réfectoire  commun , qui  cil  comme  un  Tem* 

Iilc  facré,  où  ils  demeurent  dans  un  profond  li- 
ence  . On  leurfert  du  pain,  & un  mets  a cha- 
cun . Le  Prêtre  fait  la  prière;  aptes  quoi  ils  peu- 
vent manger.  Ils  hmllent  aulli  leurs  repas  par 
la  prière . Puis  il  quittent  leurs  habits  blancs  , 
avec  lefqucls  ils  ont  mangé,  retournent  À leur 
travail,  iulqu’au  foir.  Alors  ils  reviennent  au 
réfectoire,  6c  lont  manger  leurs  hôtes  avec  eux 
s’il  leur  en  cil  furvenu  quelqu’un.  Jkfont  très- 
religieux  oblervatcui*  de  leur  parole,  6c  leur 
fimplc  promcllc  vaut  les  IcrmcnsJcs  plusfacrcz. 
Ils  évitent  le  ;urcme:it  comme  le  parjure  mê- 
me. Le  foin  qu’  ils  ont  des  malades,  cil  très- 
grand  , 6c  ils  ne  fouffrent  pas  qu’  iis  manquent 
«le  la  moindre  choie  . Ils  Jiicut  avec  loin  les 
ouvrages  des  Anciens,  & cette  étude  les  rend 
habiles  dans  la  conuoilfance  des  plantes , des  pier- 
res, des  racines  6c  des  remèdes.  Avant  que d’ 
accorder  l'entrée  de  leurSccle  à leurs  po.iulans 
ils  les  éprouvent  pendant  un  an , en  leur  taifane 
pratiquer  leurs  plus  pénibles  exercices.  A près  ce 
terme  iis  kurdunnent  entrée  au  réfectoire  com- 
mun, 6c  au  bain . Mais  iis  ne  les  admettent  dans 
l'intérieur  de  la  Mailon,  qu’ après  deux  autres 
années  d'épreuve.  Après  ces  deux  ans  on  les  re- 
çoit à une  elpéce  de  prutcilion  , dans  laquelle 
ils  s’engagent  par  les  ferment  les  plus  horribles 
hobfcrvcr  les  lois  de  la  p.ccé,  de  lajulticc,  de 
lamodcliic;  la  fidelité  à Dieu,  6c  aux  Princes; 
de  ne  découvrir  jamais  aux  étrangers  les  fectets 
de  la  Secte,  6c  «te  confcrvcr  précieufcment  les 
Livres  de  leurs  Maîtres,  de  les  noms  des  An- 
ges . Si  quclqu  un  viole  ces  promclfcs  , 6c  tom- 
be dans  quelque  tautc  notable  , n cil  chaifé  de 
la  fuciété,  6c  meurt  fou  vent  de  mifére;  parce 
qu'il  ne  peut  recevoir  de  nourriture  d aucun  é- 
franger,  étant  lié  par  les  fermeras  dont  on  vient 
de  parler.  V^aeiquctois  les Kllcnicns  toucher  de 
comp-liion,  les  reçoivent,  lors  qu  ils  ont  don- 
né ac  longues,  de  lolides  preuves  de  leur  con- 
verlion.  Après  Dieu,  ils  ont  un  fouverain  ref- 
d pour Moyfe,  Ce  |»our  les  vieillards.  LcSa- 
t parmi  eux  cil  très-régulièrement  obiervé. 
Non  feulement  ils  n'allumait  point  de  feu , & 
ne  préparent  rien  ce  juur-là,  ils  ne  remuait  pas 
même  un  meuble,  6c  ne  le  déchargent  pas  des 
fuperduitez  de  la  nature  . Les  autres  jours  lors 
qu  ils  font  obligez  de  latisiaire  A ce  devoir,  ils 
le  retirent  loin  à l'ccart.  ht  après  avoir  crculé 
une  folie  de  la  protondeur  d*  un  pied , avec  une 
bêche  qu’ils  portent  toujours  A leur  ceinture,  ils 
latislo.at  à leur  befoin,  le  baillant  de  recouvrant 
tout  autour  avec  leurs  habits,  de  peur  de  fouil- 
ler les  rayons  de  Dieu,  ditjofephe.  Aprèsquoi 
ils  remplilient  de  terre  le  trou  qu’ils  ont  fait,  de 
Vont  le  panher  après  cette  adion , comme  s'ils 
avoicut  cuntradé  quelque  feuillure.  Les  Elfc- 
mens  vivent  d'ordinaire  tortlong-tcmps,  dtpiu- 
J'OM.  IV. 
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fleurs  atteignent  !i  1*3 ge  de  cent  ans;  ce  que  I’ 
on  attribué  A la  fimpiieité  de  leur  nourriture, 
6c  au  grand  régime  de  leur  vie.  1!*  lontparoî- 
tie  une  fermeté  incroyable  dans  les  tourment, 
6c  on  en  vit  de  grands  exemuics  durant  la  guer- 
re des  Romains  contre  les  Juifs.  Ils  tiennent  les 
âmes  immortelles,  8c  croient  qu’cllcsdcfcendçnt 
de  l’air  le  plus  élevé,  dansIcsCorps  qu’elles  ani- 
ment, où  elles  font  attirées  par  un  certain  at- 
trait naturel,  auquel  elles  ne  peuvent  relùter  • 
Après  la  mort,  elles  retournent  Avec  rapidité  au 
heu  d’où  ches  étoient  vemfes,  comme  lortanc 
d’une  longue,  & trille  captivité.  Ils  ont  lur  1* 
état  des  âmes  ap-ès  la  mort,  Il  peu  près  les  mê- 
mes fentimens  que  les  Payens,  qui  placent  les 
ames  de*,  gens  de  birn  aux  Champs  Llificns,  & 
celles  des  mipiesdans  le  Ta r lare , 6c  dans  le  Ro- 
ïaitme  dePiuron,  où  elles  font  tourmentées  fou- 
lon la  qualité  de  leurs  fautes  . Il  y ci»  a parmi 
eux  quelques-uns  qui  font  mariez.  Dans  tout  le 
relie  ceiu-lt  font  d accord  avec  les  autres  Elfé- 
niens.  Ils  ne  prennent  de  femmes  qu 'après  s'ê- 
tre afiûrcz  pendant  trois  ans  fi  clics  font  d’une 
banne  famé  , 8c  propres  à donner  des  enfans 
bien  lains.  Dès  que  leurs  femmes  font  encein- 
tes ils  ne  s’en  approchent  p!us.  L cfclavage  paf- 
fc  dans  leur  clpru  comme  une  injure  laite  ;»  la 
nature  humaine;  amli  ils  n’ont  point d’efdaves 
parmi  eux . Il  y en  a plufieurs  entre  eux , qui 
ont  le  don  de  Prophétie;  ce  que  Ion  attribue  II 
la  IcCture  conunucile  qu’ils  tout  des  Auteurs  fi- 
erez , 8c  à la  manière  fini  pie,  & frugale  dont 
ils  vivent . Ils  croyent  que  rien  n’  arrive  dans 
le  monde,  que  par  ks décrets  de  Dieu;  dtlcur 
Sefte  a allez  de  report  à celle  des  Pythagori- 
ciens parmi  les  Grecs  . Outre  les  hommes  qui 
failoicut  prutcilion  de  la  vie  dont  on  vient  de 
parler,  il  y avoit  aulli  des  femmes  qui  fuivoi- 
ent  le  meme  inilmit,  6c  les  mêmes  pratiques. 

Quoi-que  les  Kllcnicns  fuirent  les  plus  reli- 
gieux de  leur  Nation,  ils  n'ait. nent  pas  toute- 
lois  au  Temple  de  Jérufalem , 8c  n'y  olfroicnt 
point  de  flcnficcs  fanglim.  Ils  craignoicnt  de 
le  fouiller  pu  le  commerce  des  autres  hommes 
dont  la  vie  n’  étoit  pas  fi  pure  que  lu  leur.  Iis 
y envoyaient  leurs  offrandes,  èftoffroient  \ Dieu 
le  lacrificc  d’un  cœur  pur,  & exemt  de  crime. 
Plnlon  1 dit  que  les  Eifenirris  font  au  nombre  d’ 
environ  quatre  mille  dans  la  Judée;  & Pline  1 
femblc  fixer  leur  principale  demeure  au-delfus 
d'Engaddi,  où  ils  fe  nourrirent  du  fruit  de  leurs 
palmiers,  qui  font  communs  encesquartiers-IA. 
Il  aïoiitc  qu’ils  demeurent  éloignez  du  bord  de 
la  mer  , de  peur  de  le  corrompre  par  le  com- 
merce des  etrangers.  Plulon  aifùre  qu'on  en  vo- 
yoit  dans  plufieurs  Vilies,  mais  qu’ils  prétéroi- 
ient  la  demeure  des  Campagnes;  ils  sappliguoi- 
ent  a l'Agriculture,  8c  i d'autres  exercices  la- 
borieux, qui  r.e  les  éloignoicnt  point  de  la  fo- 
litudc  , dont  ils  iailbient  profellion  . Leurs  c- 
tudes  n’étoient  ni  la  Logique,  ni  la  Phyfique, 
mais  la  Morale  & les  Loix  de  Moyfe.  Ils  s’y 
oppliquoicnt  principalement  les  jours  de  Sabbat. 
Ces  jours-Jà  ils  s'alfcmblcnt  dans  leurs  synago- 
gues, où  chacun  clt  allie  félon  fon  rang;  les  an- 
ciens au-dcfxus,  6c  Jes  plus  jeunes  au  defsous. 
Lin  de  la  Compagnie  fait  la  lecture,  èc  un  au- 
tre des  plus  inltnms  en  fait  l'explication.  Us  fe 
fervent  beaucoup  de  (yinbolcs,  d’ailegories,  8c 
de  paraboles,  à la  manière  des  Anciens.  Voila 
l’idée  que  Jofcph,  6c  PhiJon  nous  donnent  des 
Efséniens . Nous  ne  voyons  pas  dans  1*  Evan- 
gile que Jefus-Chrilt  en  ait  parlé,  ni  qu’  il  ait 
prêche’  parmi-eux.  11  n’elt  pas  hors  d apparen- 
ce que  Saint  Jean  Haptiile  avécuparmi  cuxjuf- 
qu’  au  tenu  qu'  il  commença  à oaptifcr,  ôc  i 
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• V®T-S«|  e-  prêcher  la  pénitence  * . Le  Defert  où  Pline  pfa- 
*'*F J*" Nazi-  cc  lcs  ElTcnicns , n’c'roit  pas  fort  éloigoé  d’Hé- 
»*  ».  bron,  que  l'on  croie  être  le  lieu  de  la  naiffen- 
ce  de  Saint  Jean.  Voïcz  Assideens. 

ESSEQUEBE  , ou  Essekebe,  Kivic'rc  de  T 
An-,  cri  que  Méridionale  dans  laGuianc . Mr.  Cor- 
neille dit  très-mal  dans  l’ Amérique  Septentrio- 
na^c • Les Hollandois  la  nomment  Esq.uib.  * 
o^dKiy.’  Elle  cA  belle,  & a une  embouchure  lort  large 
17.  mais  11  embaraifée  par  des  bancs  de  fable , que 

Four  y entrer  on  a befoin  d'un  Pilote  qui  ait  de 
expérience.  11  y a dans  fon  embouchûrc  trois 
longues  llles  allez  grandes,  qui  la  divifent  en 
un  pareil  nombre  de  canaux  . On  entre  ordi- 
nairement par  l’ Oriental-  Au-deilus  Ion  trou- 
ve encore  plufieurs  Ifles  , mais  plus  petites  . 
Laurent  Kemys  dit  qu'il  a appris  des  Sauvages 
que  cette  Kivufrc  prend  Ton  origine  à vingt  Tour- 
nées de  fon  embouchûrc,  & qu  à une  journée 
de  là  il  y a un  Lac  renommé  que  les  Vaos  ap- 
peJIcnt Roptvini , & les  Caribes  Parme . Il  cil 
Ipacieux  comme  une  mer.  Usdifcntquc  la  Vil- 
le de  Manoa  cil  bâtie  aux  bords  de  ce  Lac,  mais 
les  Espagnols  St  les  Anglais  l'ont  cherchée  long- 
temps inutilement  . Au-defTus  du  premier  faut 
de  cette  Rivière  qui  en  a pluficars,  cc  qui  et! 
caufe  qu’  on  ne  peut  monter  jufqu’â  la  fource  , 
les  Sauvages  trouvent  du  critlal  fort  dur  &tr.»nf- 
parent.  Les  sit'juqua  occupent fes  bords,  dans 
plufieurs  Villages  , quatre  ou  cinq  familles  en 
chaque  Cabar.e . Us  s’appliquent  fort  à la  cul- 
ture des  arbres  , des  fruits  dcfqucls  on  fait  la 
teinture,  & font  extrêmement  addonnez  à fy- 
vrogncric  . Ils  vont  tout  nuds  tant  les  hommes 
que  les  femmes , fi  cc  n’cA  que  les  hommes  cou- 
vrent d'un  petit  drapeau  cc  qu'il  laut  cacher, 
mais  ils  le  mettent  plutôt  pour  ornement  que  par 
bitnféance.  Ils  tondent  leurs  cheveux  en  rond 
& les  femmes  les lailTcnt croître  fort  longs.  El- 
les ont  cela  de  particulier,  que  dès  leur  jeunef- 
le  elles  fe  ferrent  fi  lorx  les  rambes  avec  de  cer- 
taines bandes,  tant  au  droit  de  la  jarretière  qu’ 
su  deffus  de  la  cheville  du  pied,  que  le  gras  de 
la  jambe  leur  croît  d’une  groileurdernefuréc,  cc 
qui  leur  paraît  fore  beau . Ces  Sauvages  ne  rê- 
veront que  le  Diable,  qu’ils  favent  être  mau- 
vais, mais  ils  le  lont  afin  d’empêcher  qu’il  ne 
leur  faflè  du  mal.  Au-deflus  d'eux  habitent  d’ 
autres  Sauvages  qu’ils  appellent  H 'acicmayts . Ils 
ne  different  ucsArwaquts  que  parleur  langage, 
& ont  guerre  continuelle  contre  les  Caribes. 
Ceux-là  le  tiennent  au-dclfus  des  fauts  de  la  Ri- 
vière, & prcfquc  julqu'à  fa  fource,  de  forte  qu’ 
il  cA  allez  difficile  d’aller  jufqu’i  eux,  fi  cc  n’ 
eil  par  le  moyen  des  autres  Sauvages.  Ils  de- 
meurent dans  des  Villages,  chaque  famille aïant 
fa  mailon  à part  ^ mais  au  milieu  du  Village  ils 
ont  une  loge  un  peu  plus  grande  St  ouverte  de 
tous  cùter , & dans  laquelle  ils  reçoivent  leurs 
Hôtes.  Les  Caciques  y conduisent  celui  qui  ar- 
rive, fans  lui  parler,  St  ccfuite  ils  lui  prefen- 
tent  un  ficgc,  & du  tabac,  & le  lailTcnt  ainft 
quelque  temps.  Quand  il  a pris  fon  tabac , le  Ca- 
cique s’approche  de  lui,  & lui  demande  s’il  eA 
venu  pour  les  voir.  Après  que  l’autre  a répon- 
du par  un  figne,  ceux  du  commun  s'approchent 
aufli,  & ils  difeourent  cnlcmblc  pendant  quel- 
ques heures.  Us  lont  fort  fobres,  quoique  leur 
contrée  foit  abondante  en  fiuvagine . Leur  nour- 
riture ordinaire  cA  de  laCadavc,  de  la  faucede 
poivre,  de  cancres  de  terre,  & quelquefois  du 
poilfon.  Us  vont  tout  nuds  & les  lemmes  ont 
grand  foin  de  (c  peigner  : ils  en  prennent  plo- 
licurs  chacun , St  quand  elles  leur  déplaifcut  ils 
en  font  leurs  Efclaves.  Leurs  P y au  ou  Devins 
leur  perfuadeni  tout  cc  qu’  ils  veulent.  Quand 
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quelqu’  un  meurt,  ils  ont  coutume  de  lui  de- 
mander pourquoi  il  cft  mort,  & fi  le  Devin  par 
inimitié  nomme  quelqu’un  qu’il  dit  en  être  la 
caufe.  Tes  parens ne  ceflcnrde  le  pourfuivre  juf- 
qu’â ce  qu’ils  l'aient  fait  mourir.  Ils  font  de  gran- 
des plaintes  lorfqu'ils  enfcveliffent  leurs  Morts, 

St  couvrent  le  corps  de  terre.  Quand  toute  la 
chair  cA  cou  fumée , ils  déterrent  les  os,  & a- 
près  quelques  Ictes  célébrées  avec  des  dnnfcs,  ils 
Jes  enterrent  tout  de  nouveau.  Ce  qui  étant  fait 
ils  brûlent  tout  Je  Village , St  vont  demeurer 
ailleurs  de  peur  d’ y mourir  auffi . Le  terroir  le 
long  des  rivages  d’EUcqucbe  auprès  de  fon  em- 
bouchure cA  bas,  divilé  en  plufieurs  Ifles . Sept 
ou  huit  lieues  au-dclfus  il  commence  d être  plus 
élevé,  & fertile  pour  la  plus  grande  partie.  La 
Rivière  fe  divife  plus  avant  comme  en  ttois  bran- 
ches qui  dépendent  de  divers  quartiers,  St  ar- 
rolcnt  de  fort  fertiles  contrées  . Le  long  de  la 
même  côte  font  quelques  autres  Rivières,  favoir 
Coap/ci , Pavrooma , <5c  Maure.  Les  Hollandois 
donnent  le  nom  d' dmmegore  à cette  dernière. 
LcsEfpagnols  venus  de  la  Marguerite  St  deCa- 
racques  chalfcrcnt  en  1596.  du  Paîs  de  leurs  pré- 
decelTenrs  ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de 
cette  Rivière,  St  fe  fervirent  pour  cela  du  fc- 
cours  des  Arwaques . Mr.  de  l'iilc  la  nomme  Ef- 
quibc  & s'accorde  pour  la  latitude  de  l'embou- 
chure avec  eeux  qui  comptent  6.  d.  45'.  de  la- 
titude Nord. 

x.  ESS  EX , ancien  Roï-ume  de  laGrandc  Bre- 
tagne. Efftx  eA  la  même  cliofe  que  les  Saxons 
Oku  ntaux.  Ce  Roïaume  étoit  borné  du  côté 
du  Nord  par  l’EAanglic;  du  côté  de  l’Orient  par 
la  Mer  Germanique;  au  Midi  parlaTamilc;  & 
à rOccident  par  le  Roïaume  deMercie.  Sa  plus 
grande  longueur  étoit  de  foixantcôc  quinze  mil- 
les, & fa  largeur  de  trente-huit,  llcomprcooit 
les  Provinces  d’Eflex,  & de  Midlcfcx,  & une 
partie  de  Hartford.  Scs  principales  Villes  étoient 
Londres  &ColchcAer,  dont  la  première  devint 
dans  la  fuite  la  Capitale  de  toute  l'Angleterre. 

Elle  avoir  été  autrefois  très-confidcrablc  à caufe 
de  fa  fituation,  pendant  la  domination  des  Ro- 
mains qui  en  avoient  fait  une  Colonie  . Mais 
il  y a beaucoup  d’ apparence  quelle  avoic  été 
réduite  a peu  de  choie  , depuis  que  les  Saxons 
étoient  venus  dans  la  Bretagne.  CePaïsqu'Hen- 
gill  j’étoit  fait  ccder  par  Vortigerne,  après  le 
ma  Ancre  des  Seigneurs  Bretons,  fut  érigé  en  Ro- 
ïaume parErccnwin  qui  en  fut  le  premier  Roi. 

Les  Hiiluricns  ont  néglige  de  nous  inflruire  de 
l’occafion  & du  détail  de  la  fondation  de  cc  Ro- 
ïaume , par  laquelle  les  Succeflcurs  d’HciigiA  per- 
dirent un  Pais  qui  n'étoit  guère  moins  confiée- 
râble  que  le  Roïaume  de  Kent.  S'il  fe  fût  agid’ 
unMonailcrc,  ils  en  auroient  r.i porté  toutcsles 
particularité*.  C’cfl  la  reflexion  de  Mr.  Rapin 
l’Iiovras  dans  fon  HiAoire d'Angleterre  r.  Mais  j Lj.T.  i.p. 
il  cil  permis  h un  Protelhm,  tout  habilc&touc 
éclairé  qu'il  cA , d’ignorer  qu’un  Monallcre  eA 
aufli  cher  à un  bon  Religieux  que  tout  un  Ro- 
ïaume ; & qu’  il  compte  prcfque  pour  rien  tout 
le  rcAcdc  l'LJnivcrs.  Cc  Roïaume  qui  commen- 
ça avec  IcKcgned’Erccnwin  l’an  527.  finit  avec 
buithicd.  C'eA  le  dernier  Roi  d’biïex,  dont  on 
trouve  le  nom  dans  l’Hifioirc  ou  dans  les  An- 
nales Saxonnes.  U commença  fon  régné  en  741$. 

St  s’il  a été  en  vie  au  tems  de  la  diflblution  de 
1'  Hcptarchie , il  laut  que  fon  regne  aie  été  de 
foixante  dix-huit  ans:  de  tous  les Roïaumrsde 
1'  Hcptarchie  il  n’y  en  a point  dont  l’Hilloire 
ait  été  plus  négligée,  que  celle  du  Roïaume  d' 

Efiex. 

a.  ESSEX  ♦,  Province  Maritime  d’ Angle-  4 pr€f< 
terre  à l' Orient  dans  le  Dioccfc  de  Londres , j«  u c b«û 
Cft  T.  I.  p 6i. 
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cf:  air.fi  appelles  des  Saxons  de  l'Eft,  ou  Saxons 
Orientaux,  par  qui  elle  c’toit  habitée.  Elle  a 
i+d.  ni: 'les  de  tour,  & contient  environ  1240000. 
Arpens  «Se  54819.  Maifons.  L’air  y cl}  tempè- 
re', mais  du  côte  de  la  Mer  & de  la  Tartufe  il 
cil  fort  humide,  & les  habitant  y font  fuictsaux 
fièvres  intermittentes  , le  terroir  y produit  abon- 
dance de  Bled , de  bétail  & de  bois . Le  gibier 
& le  poiflon  y abondent.  Du  côté  du  Nord  il 
croît  beaucoup  de  laflran . Il  y a même  des  en- 
droits , où  le  terroir  cil  fi  bon  qu’  après  trois 
années  de  faifran , il  produit  de  bon  orge  pen- 
dant près  de  ao.  ans  de  fuite  fans  le  fumer.  Un 
grand  nombre  de  Rivières  arrofent  cette  Pro- 
vince. Outre  la  Tamife  qui  la  fcparc  de  Kent 
la  Stoure  de  Suffolk , la  Lca  de  Midlcfex  , 6c  la 
petite  Scoute  de  Hartiordskire , il  y a le  Coin  , 
leChelmcr,  leCrouch,  le  Roding,  & plnfieurs 
autres  qui  font  fortporlfor.ncufcs.  Cette  Provin- 
ce a le  titre  de  Comté. 


Ses  Villes,  & Bourgs,  où  l’on  tient 
marché . 

COLCHESTER , la  Capitale. 

Harwich , 

Billcricay , 

Maldcn , 

Bruntwood , 

Chcimsford , 

, Dunmore , 

Barkine . 

Cogshall , 

Hatficld , 

Graves, 

Rochford, 

HalJlcd, 

Rumtutd , 

Ha  ver  i il , 

WalJcn , 

Hurndon, 

Epping, 

RaJci.  h , 

Ingcrllone, 

Maningtre, 

Harlow , 

Waitham , 

Bradficld, 

Thaxtcd , 

Bramtre, 

Witham. 

Sudbury 


iCo»v.Dia.  ESSEY  * , Bourg  de  France  en  Normandie 
drrtlci  lu» le*  dans  le  Dioccfc  de  Sécz  . Il  ell  fitué  à dcuxlie- 
lim,  uës  de  la  Ville  de  ce  nom,  & à quatre  d'Alen- 
çon, encre  une  forêt  & un  grand  étang,  dans 
une  plaine  fenile  en  grains,  6c  en  fruits,  avec 
des  prairies  & herbages  où  l’on  nourrit  quan- 
tité de  gros  6c  de  menu  bétail  & où  l’on  cle- 
ve  des  chevaux  . On  y recueille  des  chanvres 
dont  on  fait  des  toiles,  I*  Egide  paroilii.de  cil 
bien  bâtie  & dcdicc  â Saint  Pierre  . On  y trou- 
ve un  Monailere  confiderablc  de  Rciigieufcs,  du 
titrede  Sainte  Magdelainc.  L’Abbayedite  l’Ef- 
fey,  fondée  en  1064.  cil  de  1'  Ordre  de  Saint 
Benoît,  plufieurs  familles  de  noblelTc  font  leur 
réfidence  dans  ce  Bourg,  qui  a porté  autrefois 
le  tître  de  Ville,  &où  l'on  tient  un  ^ros mar- 
ché le  Mardi . On  y voit  les  ruines  d un  vieux 
Château  qui  fut  une  Maifon  de  plaifance  des 
Ducs  d’Alençon.  La  Chapelle  de  ce  Château  eft 
fondée,  Sc  allez  bien  entretenu!!.  M.  Baudrand 
nomme  en  Latin  ce  lieu  Exaqutum. 

ESSIA.  Voïcz  Asion-gabek  . 

ESS1DEUIL , en  Latin  Ixidoliam , petite  Vil- 
le de  France  dans  le  Périgord  avec  un  ancien  Châ- 
teau fur  la  Frontière  du  Limofin,  â cinq  lieues 
de  Perigueux  au  Levant  d'Eté  vers  Limoges . 

ESS1NA,  Port  de  Mer  d’Ethiopie  félon  Pto- 
lomcc;  qui  le  met  au  midi  de  l'Equateur,  ce 
lieu  étoic  entre  la  Ligne  &c  le  llcuve  Raptui  qui 
cil  aujourd'hui  IcZcbéc;  & par  conléqucnt  é- 
toit  aux  environs  du  Port  de  Mclindc,  fupofé 
que  ce  ne  foit  pas  le  meme . 
a ln  lllyrîcâ*.  ESSIOS,  Appicn  * met  une  Idc  de  ce  nom 
dans  la  Mer  Ionienne  &il  dit  qu’elle  avoit  aban- 
donné le  parti  duRoiAgron  pour  fc  donner  aux 
7 cm.  IV, 
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Romains.  Le  même  Auteur  nomme  E{fii  les  ha- 
bitant de  cette  Idc.  Ortclius  * foupçonne  très-  * Thtr,ur- 
jullcment  que  c’ell  T lira  de  Ptoloméc. 

ESSOMES4,  Abbaye  de  France  dans  la  Bric  * Dti'lni 
Champenoifc  far  la  Marne , â demie  lieue  au-  At  **  * 
deffous  dcCliâteau-Thierri  & non  pis  deux  lie- 
ues au-dcllùs  comme  le  dit  Mr.  Baudrand  co- 
pié par  Mrs.  Maty  & Corneille.  Elle  cil  de  l'Or- 
dre de  St.  Augullin  de  la  Congrégation  rclormée 
de  France.  Le  nom  Latin  cil  deEjJomiit. 

1.  ESSONE  s,  (F)  Rivière  de  11  tic  de  Fran-  ? PPt.,UB 
ce . Elle  n’a  point  de  lourcc  particulière , mais  Jui**. 
elle  le  forme  des  Rivières  d’Ellampes  ôclajui- 

re  réunies  dans  un  même  ht,  & coulant  vers  le 
Nurd-cll  elle  arrofe  Ellone  & va  fe  perdre  dans 
la  Seine  au-defluî  de  Corbcil  après  avoir  formé 
quelques  lllcs . Mr.  Corneille  a cruquecctte  Ri- 
vière confervoit  Icnomd’Eltampcs  jufqu’àCor- 
beil  en  quoi  il  fc  trompe. 

2.  ESSONE  6 , Bourg  de  Fille  de  France  fur  «Cmn-DIO. 
la  petite  Rivière  d’EfTone  àfept  lieues  de  Paris 

6 â pareille  diilance  de  Fontainebleau.  Ce  lieu 
ell  un  grand  pafTagc  de  Paris  â Lyon . Son  Egli- 
fc  Paroillialc  cil  ions  l'invocation  de  St.  Etien- 
ne. On  y voit  une  Manufacture  Royale  de  pou- 
dre à canon . A un  quart  de  lieuë  de  là  ell  un 
hcrmitagc  dit  dcSt.  Lazare.  Son  territoire  cil 
rempli  de  vignes. 

ESSOS,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  la  Lo- 
cridc  félon  Etienne  le  Géographe  6c  Thucydide 
dont  il  cite  le  lli.  livre. 

ESSUI.  Jules  Ccfar  dans  fes  Commentaires 
nomme  ainll  un  peuple  entre  les  Belges.  Il  dit 

7 qu’aïant  termine  l'alfcmbléc  des  Gaulois  â A-  7 Tir  Bel», 
miens,  Sc  l'année  naiant  gueres  fourni  de  bled  CilLLj.c.i.». 
â caulc  des  fechercllcs , il  lut  obligé , en  mettant 

fon  armée  en  quartiers  d’hyver,  de  la  repartir 
autrement  qu’il  n’avoitfait  les  années  preceden- 
tes, de  de  dillribuer  les  Légions  en  plufieurs  gar- 
nirons. 1 1 en  en  vu  y a une  fous  C.  Fabius  Ion  Lieu- 
tenant chez  ics  Ha  bilans  de  Tcroucnne  ( Al  or  tnt  ) 
la  féconde  fous  Q.  Cicéron  dans  le  H iinaut  ( Ner- 
vii ) ; une  troificme  fous  L.  Kofcius  chez  les... 

( EJfui.  ) La  quatrième  fous  T.  Labicnus  chez 
les  Rhcmots  , fur  la  frontière  de  Trêves  &c. 

Comme  ce  nom  ne  fe  trouve  que  dans  ce  fcul 
pairage  de  Ccfar  ics  Interprètes  ne  s*  accordent 
gueres  touchant  le  peuple  Effiii  . M.irlian  iou- 
pçonne  qu’ils  étoient  ou  en  Normandie  ou  dans 
la  Bretagne  en  deçà  de  la  Mer.  Ce  qu'il  ajoute  n’ 
y convient  pas;  les  François,  dit-il,  les  appel- 
lent le Retbilw . Tout  le  monde  fait  que  le  Re- 
thelois  n’cll  dans  aucune  de  ces  deux  Provinces 
mais  bien  loin  delà  dans  la  Champagne.  C cil 
ce  qui  me  perluade  que  Marlian  a ramafle  peu 
judicieufemcnr  dans  un  même  article  plufieurs 
opinions  dilcrcntes  fans  les  entendre.  D'Abian- 
court  dans  fa  Traduction  de  Ccfar  rend  Effut  % 
par  le  Pars  de  Se(z.  En  quoi  il  ne  s’écarte  pis 
trop  de  Vigcncre  qui  a cru  que  le  mot  de  Pais 
Bissin  auprès  deBaycux  VCnoit  du  motEssul. 

D'autres  comme  Divxus , dilent  que  c’ell  le  Com- 
téd’tu  , d'autres  Thieracheou  Ter  esse,  com- 
me qui  diroit  terra  Ejfuomm  ; Saofon  croit  que 
ce  nom  c(l  corrompu  de  J 'effiii  ou  Scsuvii . Je 
raporte  fesraifonsau  mot Si.su vri.  VolTiusavoit 
cru  d’ abord  qu’/»  EJfuot  étoit  pour  Suejionibut 
défiguré  par  lescopiilcs,  mais  il  changea  defen- 
timent,  de  crut  qu'il  faloit  lire inÆduor.  Voi- 
ci fur  quoi  il  fe  fonde . Les  Ædmi  6c  les  R bernois 
font  prefque  toujours  joints  cnfcmble.  Ccfar  dit 
que  tous  ccs  quartiers  d’hyver  faifoient  à peine 
un  cfpacc  de  cent  mille  pas,  excepté  celui  de 
Rofcius  qui  étoitlogc  dans  Je  Pais  le  plus  pai- 
fiblc  . Cela  détruit  la  conjecture  de  ceux  qui 
ont  place'  les  Ej]m  auprès  du  Hainaut  ; & celle 
S*  2 de 
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deHubcrtns  Lcodius  qui  le*  met  à Ath  dans  le 
Hainaut  même:  car  fi  l'on  fupofe  qu’ils  étoi- 
ent  au  milieu  des  Nations  que  Ce  lar  nomme  dans 
la  répartition  des  quartiers,  pourquoi,  lors  qu' 
il  fit  marcher  CCS  Légions,  lit-il  venir  Craflus 
qui  croit  à Beauvais  environ  vingt-cinq  milles 
p-r  délit  Amiens  ; Labienus  qui  croit  dans  le 
Khemois;  Fabius  qui  était  au  Pats  de  Terouen- 
ne,  & qui  tous  par  conféquenr  Croient  plus  c- 
loigncz  de  lui*  Pourquoi  n’apcllc-t-il  pas  Ro- 
fcius  quiauroit  etc' auprès  de  lui  lî  les  K (fui  cul* 
fer; t été  voulus  du  Hainaut . Koftius  croit  plus 
Il  portée  de  marcher  fie  de  plus  fes  troupes  é- 
toicnt  allez  inutiles  dans  un  Pais  irês  pailiblc  . 
Voüius  conclut  delà  quil  faut  lire  in  -Lduos  . 
Ce  fentiment  convient  d’autant  plus  que  les  Ædui 
croient  anciens  & fidclles  allier  des  Romains , 
£tnt  pacaii(jima  fit  fnut/jjim, »,  fit  par  l’inter- 
valle qu’il  y avoit  entre  eux  fit  les  autres  quar- 
tiers d’  hyver  on  voit  pourquoi  Cclar  ne  pur 
employer  les  troupes  de  Rofciusaufn-iôt  que  les 
autres.  Ne  laillcz  pas  devoir  les  rations  de  San- 
fon  au  mot  Srsuvti. 

ESSUOAH1LA,  petite  Ville  d'Afrique  dans 
laNuniidie:  on  l'apcllc  aulïi  Zuahila.  Voici 
ce  mot. 

€S  EST,  c’eft  air.fi  que  par  un  mot  emprun- 
te* des  Navigateurs  Ho. ..u. dois  on  nomme  cc.ui 
des  quatre  points  Cardinaux  où  le  Soleil  fc  le- 
vé dans  les  Equinoxes . Les  Italiens  le  nomment 
levante , les  François  Levant,  ou  Orient , les 
Anglois  Eaftt  les  Allemands  Orji . On  peut  voir 
dans  l'Article  Rumbs,  les  divifioos  où  ce  mot 
cil  employé*,  lors  que  pour  une  plus  grande  pré- 
cifion  on  divife  l'horifon  en  trente-deux  Rumbs 
ou  vents;  ce  qui  clt  cflcnticl  à la  Navigation . 

EST.  Voicz  Este  Ville  d'Italie. 

F.STABARAS.  Voicz  Asta3or\s. 

ESTABl.RUS,  Floricndans  ^aChroniqucd, 
Efpagnc  parle  d’une  Rivière  de  ce  nom,  fit  il 
dit  que  Pline  en  donne  la  defuiption.  Il  ajou- 
te que  le  nom  moderne  cil  la  Segura  . Or- 
tclius  a ni! un  de  fc  plaindre  queFloricn  lui  aie 
donné  la  peine  inutile  de  chercher  dans  Pline 
une  Rivière  nommée  EjiaUrkSyfit.ee  n’efi,  dit- 
il,  qu’en  obfcrvant  dans  la  delcription  même 
<lc  F'iorien  que  cette  Rivière  fuit  le  bûcher  de 
Scipinn,  qu’il  a enfin  reconnu  que  Pline  nomme 

I j.c.  r.  cc!lc  Rivière  Tadi'K  ‘ , qui  cfl  en  effet  laSe- 
r;aa  d’aprefent.  Il  ne  devrait  pas  être  permis 
aux  modernes  de  corrompre  ainticc  qu’ils  trou- 
vent dans  les  anciens;  fie  de  citer  à faux.  Loin 
de  icndrc  lcrvice  au  publie  ils  r.c  font  que  ;ct- 
ter  dans  l’erreur  ceux  qui  les  fuivent  fans  exa- 
men, fie  dans  i'embaras  ceux  qui  veulent  con- 
lulter  les  fourccs,  fit  fitât  qu’on  s’aperçoit  de 
leur  infidélité  on  n'a  que  du  mépris  pour  leurs 
travaux  . Cette  remarque  réfléchit  fur  un  plus 
grand  nombre  d’Autcursque  l’on  ne  croit.  La 
liile  en  feroit  trop  longue.  Comme  je  me  fuis 
fouvent  trouve’  dans  le  meme  embaras  qu'Or- 
tclius  , fon  chagrin  contre  ces  Littérateurs  in- 
fidcllcs  a reveillé  le  mien,  fie  m’a  airaché  ce 
peu  de  lignes.  Les  Imitateurs  de  Fioricn  puif- 
ient-ils  en  profiter  ! 

B,,».».  ESTAGEL  *,  petite  place  de  France  dans  le 
Comté  de  R outli lion  fur  la  Rivière  d Egli.  Le 
nom  Latin  cil  St/tf/ilum. 

ESTA  FOR  T.  Mr.  Corneille  dit  mal  Esta- 
hort  . Petite  Ville  de  France  dans  le  Condo- 
xnois;  le  Dénombrement  de  la  Fiance  où  elle 
cil  nommée  A sTAr fort,  lui  donne  6ço.  feux. 
Elle  clt  â 1'  Orient  de  la  Rivière  du  Gers;  au 
Nord  de  Lcitourc.  Mr.  Corneille  dit:  environ 
à une  lieue.  Il  devoit  dire  à deux  lieues  fie  un 
.quart  d:  celles  dont  il  faut  dix-neuf  pour  un  de- 
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gre*  , ou  [icuês  communes  de  Gafeogne,  dont 
chacune  cil  de  trois  mille  toiles. 

ES  FA  IN  J,  ou  Etais,  Ville  de  France  au  i Lmso»- 
Duché  de  Bar,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lor-  uFrj«.  * 
raine  avec  litre  de  Prévôté  fit  fur  les  confins  du  p.A.pMi.178. 
Vcrdunois.  La  Ville d'Edaio cfl  antienne,  puif- 
cju  elle  étoit  déjà  fondée  fur  la  fin  du  feptiéme 
ficelé  , fit  appattenuit  à un  particulier  , après 
la  mort  duquel  elle  échut  par  fuccdfion  à Ion 
fils  Lcodinusou  Luituvinus , Archevêque  de  Trê- 
ves, qui  donna  Ellain  avec  fon  Ban  ou  Terri- 
toire, au  Monaltcre  de  St.  Euqtiaire  de  Trêves 
par  fis  Lettres  dattées  de  la  douzième  année  du 
Roi  Chilücbcrt  ( ou  de  l’an  de  J.  C.  7c 6.  ) dont 
I original  fubfîtte  encore  aujouid’hui . Les  Moi- 
nes de  S.  Euquaire  aïant  joui'  cinq  cens  ans  d' 

Ellain,  l’Abbé  Jacques , du  contentement  lie  fon 
Couvait,  donna  ï perpétuité  l'an  1221.  la  Vil- 
le fit  Je  Ban  d’ Eilam , au  Chapitre  de  F Eglife 
Collegiale  de  Sainte  Marie  Magdelaine  de  Ver- 
dun, fit  l’année  fuivancc  1222,  les  Chanoines 
de  la  Magdelaine  donnèrent  en  échange  aux 
Moines  ce  S.  Euquaire  laViiic  deMackrc,  qui 
etuit  à leur  bienféance;  à quoi  Thcodoric  de 
Wede,  Archevêque  de  Trêves,  fi:  fon  Chapi- 
tre confentircnt . L'Abbé  de  S.  Euquaite  aïant 
envoie  ordre  aux  Juges  fie  aux  habitant  d’Ellain 
de  rcconnoîirc  à I'  avenir  pour  Seigneurs  les 
Chanoines  de  la  Magdelaine,  ceux-ci  aïant  pris 
pollcilion , ne  purent  jouir  pailîblcmcnt  de  leur 
nouvelle  acquiiiuon;  car  ils  furent  ttoub.'czpar 
Henri  Comte  de  Bar,  qui  difoit  avoir  des  pré- 
tentions fur  Ellain  , dont  on  ignore  le  fonde- 
ment: mais  les  Chanoines  trar, figèrent  avec  lui 
Ï’  an  1224,  fit  lui  ccdcrent  la  propriété  de  la 
Ville  d' Eiiain fie  les  dépendances,  ne  fc  refer- 
vant  que  Je  patronage  de  i’Egiifc,  les  dixmes, 
les  terrages  , ou  champarts  , avec  un  droit  d’ 
ulagc  dans  les  bois  de  la  Seigneurie,  fie  à Ja 
charge  que  le  Comte  de  Bar  11c  pourrait  tranf- 
mettre  Ellain  linon  à fes  Suecefleurs  Comtes  de 
Bar  ou  de  Brici  : mais  comme  le  Chapitre  fc 
plaignit  d’ avoir  été  lezé  dans  ce  Traité  , le 
Comte  en  fit  un  autre  F an  1228  , par  lequel 
il  donna  à ces  Chanoines  une  plus  grande  re- 
compcnlc  . Depuis  ce  temps-la  les  Comtes  ou 
Dues  de  Bar , ont  toujours  joui  d’ Ellain , qui 
a été  rellitué  au  Duc  de  Lorraine  au/ourd'  hui 
régnant  en  execution  du  T raité  de  Ryfwyck. 

ES  FAIRE  + , petite  Ville  des  Pals-bas , fur  fDiîi.  Cfc-. 
la  Rivière  de  Lis  aux  confins  de  l’Artois  entre  P4** * 
Merviile  fie  Arment  ivres.  On  la  nomme  aufli 
Stccmlrs . 

ESTA  LE,  ( Crotc  de  V ) Grote  en  Egypte 
dans  une  Montagne  qui  elf  à demie  lieue  de  la 
Ville  de  Siouth.  Voici  comment  la  décrit  le 
Sr.  Paul  Lucas  dans  fon  Voyage  de  la  haute  Fl- 
gypte  s,  où  il  dit  qu'  on  monte  environ  500.  S ••S*  F ?<• 
pas  pour  trouver  cette  belle  grote  , qui  cil  , 
dit-il,  fi  grande  qu’  il  y pourrait  tenir  plus  de 
fico.  Cavaliers  rangez  en  bataille.  Elle  elf,  dit- 
il,  taillée  à la  pointe  duCifeau  fie  foutenucpar 
de  gros  piliers quarrez  du  meme  Roc.  On  a pra- 
tiqué dans  cette  grote  pluficurs  efpcccs  de  petits 
Supfus  pour  s'y  repofer  fit  il  paraît  encore  par 
quelques  vcfiiges  qui  y relient  qu‘  on  y avoit 
peint  pluficurs  Divinitez  ; mais  le  temps  a prêt- 
que  tout  effacé.  Cette  grote  n’elf  pas  la  feule 
qu’il  y ail  dans  cette  Montagne . Il  y en  a plu- 
Jieurs  autres  encore  plus  belles  que  cdic-li  ; el- 
les font  rangées  les  unes  auprès  des  autres  avec 
des  portes  en  fymmetrie,  fur  lesquelles  on  voit 
encore  aujourd'hui  pluficurs  bas  reliefs  des  an- 
ciens Dieux  d'Egypte,  il  y en  a qui  ont  un  bâ- 
ton à la  main,  comme  s’ils  avoientété  dcllincz 
à en  garder  l'entrée.  On  avoit  pratiqué  dansées 
grotes 
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grotcs  pluficurs  appartement  & quelques  paies  > 
Mais  cc  qu'il  y avoit  de  plus  admirable  , c’cll 
qu’au  bout  on  avoil  crculc  des  catacombes , oô 
il  y avoit  un  grand  nombre  de  momies.  Le  Vo'ia- 
geur  cite  dit  que  la  crainte  de  le  perdre  dans 
ces  vallcs  lieux  l'empêcha  de  pouvoir  les  par- 
courir entièrement  . J’y  vis  , poui luit-il,  plu- 
ficurs tombeaux  crcufcz  dans  le  Roc  & un  grand 
nombre  de  Las  reliefs  prcfque  tous  défigurez  par 
l’avarice  des  Arabes  qui  avoient  cru  y trouver 
quelque  treior.  J’entrai  dans  plus  de  200.  dcccs 
grotes  , toutes  plus  fingulicrcs  les  unes  que  les 
autres  fie  je  puis  aflurcrqu’il  y en  a plus  de  rail- 
le . J’étois  ravi  en  admiration  en  longeant  au 
tems  & au  nombre  infini  d’ouvriers  qu’il  a falu 
employer  pour  (exécution  d’un  ouvrage  fi  difi- 
cile;  car  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  dans  le  relie 
du  monde  de  monument  qui  marque  plus  la 
puiflance  de  ceusquiy  ontfait  travailler.  Com- 
me cela  pr.ro  ît  furpaffer  toute  croyance , il  n’cll 
J>as  étonnant  que  les  gens  du  Païs  s'imaginent 
que  c’ell  l'ouvrage  des  Démons  qui  y avoient  ca- 
che' des  tiefors  immenfc*  & que  les  figures  qu* 
on  y voit , ctoicnt  des  Talismans  par  la  vertu 
dcfquds  ils  étuient  confervex  . (&ic  les  Savans 
décident  en  quel  tems  & à quel  ufage  on  avoic 
creufé  tant  de  grotes  fi  vaflcs  Se  fi  bien  travail- 
lées • 

ESTAMNUS.  Volet  Astx boxas. 

Memoirn  ESTAMPES,  l’S.  ne  fc  prononce  point)  en 
Latin  Stampxy  Ville  de  France  dans  Jafieauffe 
is -yi*.  avec  titre  de  Duché . Elle  cil  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  la  Juine  entre  Paris  Se  Orléans  dans 
un  Pais  allez  fertile  . Il  y a Bailliage,  Prévô- 
té', Eleftion  , Murcch-tufTeC  & grenier  à Sel: 
deux  Collegiales  de  fondation  Roïj1c  , uneious 
le  titre  de  Nôtre  Dame  avec  une  Dignité  Se 
dix  ou  onze  Chanoine  ; , & une  lous  le  titre  de 
Stc.  Croix  avec  deux  Dignitcz  ôtdix-ncul  Cha- 
noines: cinq  Paroilfes  & diverlcs  M.iilons  Re- 
ligieufes.  Le  Roi  Robert  jetta  les  premiers  ton* 
démens  du  Château  d’Ellampcs,  lequel  fut  dé- 
truit k la  réquifition  des  h ibuans  au  commen- 
cement du  Règne  d’Henri  IV.  Le  Prince  de 
Condc  y mit  en  garnilon  en  1562.  une  partie 
des  troupes  que  oAndclot  avoit  amenées  d’Al- 
lemagne , qui  perdant  lix  lamines  qu’elles  y 
relièrent  firent  horriblement  fouffrir  les  liabi- 
tans  & furtout  les  Ecchffiailiques  . Cette  Ville 
clt  de  l’ancien  Domaine  de  la  Couronne  . Le 
Roi  Charles  IV.  l’érigea  en  Comte  en  faveur 
de  Charles  d’Evreux  Ion  Coufin  . Auparavant 
elle  étoit  B. ironie  , ainfi  qu’il  fe  voit  dans  les 
Lettres  de  fan  érection  en  Com:é  qui  font  du 
mois  de  Septembre  1317.  Etant  revenue  k Char- 
les VII.  , il  la  donna  en  1421.  à Richard  de 
Bretagne  ; Se  depuis  aiant  été  réunie  au  Do- 
maine de  la  Couronne  , Louis  XL  la  donna  à 
Jean  de  Foix:  les  Lettres  de  donation  font  de 
l’an  149ÎJ.  au  mois  d’ Avril.  Gallon  de  Foix  fils 
de  Jean,  aï.mt  été  tué  a la  Bataille  de  Raven- 
ne  , Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII. 
devint  ComtefTcd’Eliampes  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  Roi  fon  Mari  en  l’année  151  J.  au 
mois  de  Juin.  Après  la  mort  de  cette  Pnocef- 
fe  qui  arriva  l'année  fuicame  , le  Comté  d’E- 
ftampes  pafla  k Madame  Claude  de  France  fa 
fille  aînée  , qui  depuis  fut  nuricc  k François 
prémicr  pour  lors  Duc  de  Valois  . Cette  bon- 
ne Piincctle  étant  morte  , le  Roi  en  donna  la 
jouillance  à Jean  de  la  Barre  . Après  la  mort 
de  celui-ci  François  prémicr  érigea  Eiiatnpescn 
Duché  en  laveur  de  Jean  de  la  Broife  de  Bre- 
tagne & d'Anne  de  Pudfclcu,  fon  Epoufe,  la- 
quelle avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  Roi:  (on  nom  cil  allez  connu  dans  l’Hi- 
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fio.’rc  . Henri  IL  les  dépofiféda  de  cc  Duché 
en  15^3.  pour  en  gratifier  Diane  de  Poitiers  fa 
Favoiite  , femme  de  Louis  de  Brezé  , Grand 
Sénéchal  de  Normandie  . Charles  IX.  étant 
parvenu  k la  Couronne  le  rendit  à Jean  de  la 
firofle  au  mois  d* Avril  15^2.  Etant  more  l’.ms 
noftérité,  Henri  III.  en  gratifia  en  157b.  Je  Duc 
Jean  Cafimir,  mais  y aiant  renoncé  J’année  d’ 
après  , le  Roi  le  donna  par  engagement  à la 
DuclicfTc  de  Montpçnficr,  d’entre  les  main; de 
qui  il  le  retira  pour  le  donner  à Marguerite  de 
Valois  fii  fœur  Reine  de  Navarre  ; Se  cette 
PrineelTe  le  donna  quelques  années  après  kGa- 
bricle  d’Eilrée  Ducitefic  de  Beaufort  , qui  l’a 
lailléc  k Cefiar  Duc  de  Vendôme  fils  naturel  du 
Roi  Henri  IV.  La  porteriré  illurirc  de  ce  Prin- 
ce en  e!l  encore  en  polie  Mi  on  . U y en  a qui 
prétendent  qu’Artus  Goulxicr  , Grand  Maître 
de  France  , a été  Comte  d’Eftampes  ; J’Aéle 
de  donation  ne  s’en  trouve  point.  Si  cela  cil, 
il  faut  que  la  polTciiion  de  Madame  Claude  de 
France  ait  été  interrompue.  En  tout  cas  cc  Sei- 
gneur n’en  a pas  joui  fort  long-tcms  , étant 
mnrt  en  151b.  Pendant  les  troubles  de  1652. 
la  Ville  d’Eilampcs,  au  grand  regret  des  habi- 
tans  toôÿuurs  ridelles  au  Roi , fut  livrée  par  un 
perfide  k l’Armée  des  Princes  , laquelle  y lut 
aufli-tôt  atlicgcc  par  l’Armée  du  Roi  , qui, 
après  avoir  relié  devant  la  Ville  près  de  lix 
le  mai  nés  & fait  pluficurs  attaques  où  il  y eut 
quantité  de  monde  tué  de  pire  Se  d'autre,  fat 
enfin  obligée  de  lever  le  fi.gc  pour  aller  k la 
rencontre  du  Dac  de  Lorraine  qui  venoit  au 
fccours  de*  Princes  avec  une  Armée  de  neuf  k 
dix  mille  hommes. 

La  Viile  d’Eilampcs  a cté  honorée  de  pal- 
peurs Conciles  Provinciaux  Se  d’un  Concile  Na- 
tional . On  ne  (ait  point  le  fine!  du  I.  il  fut 
tenu  en  1048,  & convoqué  pirGcrdui.»  Arche- 
vêque de  Sens  . Voila  ce  qu’on  en  lit  dans  la 
Vie  des  Archevêques  de  Sens:  Ceuluhmt 
dum  Stampii  habuit  ni w IO48  , tn  qua  ImUr- 
lui  Parifunfity  Yjamltriut  yJurett.r  ^iJh  , May- 
mrdut  I reent/it  , Hat*  Niveri?vfit  , ( iiibcrtut 
Jlittjjiidotenfis , Ù" Galtkcriui  Mddcvfit , n.ljut - 
rr , Rrpe  Hcnrico  prxfentc  . Le  II.  tut  aticmblé 
par  (À/rArr/tt/,)  Kichcr,  Archevêque  de  Sens, 
en  1092  , au  fujet  de  l’ordination  d’Vvcs  de 
Chartres  faite  par  Urbain  II.  Cet  Archevêque 
prétendoit  qu'Yvcs  étoit  criminel  de  Leze-Ma- 
icllc,  pour  s être  tait  ordonner  hors  du  Roi ai- 
me fans  pcrmitlion  du  Roi  , Se.  air.fi  qu'il  de- 
voir être dépofié.  Le  III.  fe  tin?  eu  11 12.  Da  im- 
ber t Archevêque  de  Sens  y prélida.  On  s’y  plai- 
gnit d’abord  ne  la  mauvaife  conduite  de  l’Evê- 
que de  Troics  , fur  quoi  il  lui  tut  écrit  par  le 
Concile  . Kufuitc  en  procéda  k la  confétrarion 
d’un  Evêque  de  Nevers,  Se  enfin  on  y fit  plu- 
ficurs réglcmcns  pour  la  rétormation  des  mœurs . 
Le  Concile  National  tenu  kEdampis  l’aa  1130. 
a éié  allemblé  par  les  foins  de  Louis  le  Gros: 
cc  lut  pour  lavoir  quel  parti  il  falioit  prendre 
entre  ic  Pape  Innocent  11,  & Pierre  de  Leon 
qui  lé  failoit  appcllcr  Anaclct  JI.  Saint  Ber- 
nard qui  s'y  trouva  dit  hautement  qu'innocent 
avoit  été  canoniquement  élu  & qu'un  n'avoit 
pas  pi  valablement  procéder  k une  autre  cle- 
«ion  . Tout  le  Concile  le  conlorma  au  juge- 
ment de  Se.  Bernard  Se  Innocent  tut  reconnu 
pour  vrai  Se  légitime  Succilfeur  de  S.  Pierre. 
Cc  Pape  vint  exprès  de  Chartres  k EJlampes 
pour  donner  aux  hubitans  des  marques  de  farc- 
connoilfance  ; il  y relia  dtav  jours  <5t  logea  dans 
l'Abbaïe  de  Nlori^iti  Ordre  de  St.  ücnuît  k de- 
mi quart  de  lieue  dEttampes.  C'eltccqucaous 
apprenons  de  la  Chronique  de  cette  Abbaïe,  qui 
n'a 
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n’a  jamais  reconnu  d’autre  Supérieur  que  l’Ar- 
chevêque de  Sens.  Louis  le  jeune,  auparavant 
fon  volage  en  Orient  , afTcmbla  fon  Parlement 
i Ertampes,  & y laiffa  la  Régence  du  Roïaume 
Il  Raoul  Comte  de  Vernundois,  fie  iSuger  Ab- 
bé' de  S.  Denis.  Dans  la  comteflation  entre  A- 
lcxandre  III.  , fit  le  Cardinal  Ottavien  qui  a- 
voit  pris  le  nom  de  Vitlor  , le  même  Prince 
alTembla  en  ufio.  l’Eglife  Gallicane  à Eilam- 
pes  , pour  lavoir  lequel  il  dévoie  reconnoître; 
fie  fur  le  jugement  des  Evêques , le  Roi  adhéra 
i Alexandre. 

• .*>«  ESTAMPON  * , Rivière  de  France . Elle  a 

- '-*»  • fj  fourcc  dans  le  Gabardan  aux  frontières  du 

Duché  d’Albrct  d’où  coulant  vers  l’Occident 
Méridional , clic  entre  dans  le  Marfan , où  el- 
le fe  jette  dans  la  Douze  à l'Oucll  de  Roque- 
fort. 

ESTAN,  Ville  & Rivière  de  France.  Voïcz 
Estang,  petite  Ville. 

i.  ESTANFORDE  , en  Latin  Stanfardia , 
Bourg  des  Paît- bas  dans  la  Flandre  , fur  la  pe- 
tite Rivière  d’Eibnlorde environ  à deux  lieues 
de  CalCel  du  côté  du  Levant. 

a.  ESTANFORDE  , Ruilicau  des  Pais- bat 
dans  la  Flandre  Tcuionc  , 3c  dans  la  Châtelle- 
nie deCafïel.  Il  pafTe  au  Bourg  d’Ellanforde  & 
coulant  vers  le  Nord  il  fc  jette  dans  l’Yfcr. 

CT  ESTANG,  ( l’S.  ne  fe  prononce  point.) 
Amas  d’eaux  dormantes  qui  ont  quelque  profon- 
deur , & qui  font  fournies  foit  par  1rs  pluyes , 
foit  par  quelque  fource  peu  conlïdcrable  : il  dif- 
fère du  Lac  en  ce  que  le  Lac  ell  plus  grand, 
plus  profond  , qu’il  reçoit  & forme  quelque  Ri- 
vière ou  ruilicau , au  lieu  que  l’étang  n en  for- 
me, ni  n'en  reçoit;  il  difere  de  la  Marc  en  ce 
que  la  mare  cil  plus  petite  dans  fa  circonféren- 
ce , moins  prolonde  fit  plus  fujctc  à fc  deflé- 
chcr  durant  l'Eté.  Je  dis  d’eaux  dormantes  car 
les  anciens  qui  ont  appellé  Stagnum,  l’Elhng  , 
appellent  aufii  Jlagnantet , les  eaux  dormantes. 
Ils  ont  aulfi  nommé  au  pluriel  Stagna  certaines 
plages  de  la  mer  , où  il  regne  un  calme  allez 
ordinaire  ; Virgile  dit  de  Neptune  qui  s'aper- 
çoit d'une  tempête  excitée  (ans  fon  ordre,  fie 
dont  la  mer  eli  troublée, 

Æn»i  J 1 1.  Jntrrrh  magna  mifeeri  murmure  P onium  , 
«.utl/cçui  Emiffamt/ue  Hyemcm  ftnfu  Niptunui  Cf  imit 
Stagna  ujufa  vadit . 

Le  même  Poète  fc  fert  du  mot  Etang  pour 
defigner  le  Cocyte  dont  les  Poètes  fuppolcntquc 
les  Eaux  font  dormantes: 

jtrtii  1 6 Cccy.i  Stagna  alla  vider . 

Fcftus  , Seîvius  fie  Ifidore  difent  que  l’Etang, 
Stagnant  y cil  ainû  nommé  parce  que  l'eau  y cft 
fans  mouvement  quod  tn  eo  aqua  gerpetuo  fttt . 
MaisFcftosne  donne  cette  Etymologie  que  com- 
me le  fentiment  de  quelques-uns  , il  ajoute  que 
félon  d'autres  ce  nom  vient  des  Grecs  qui  ap- 
pellent ces  fortes  de  lieux  rryrét  Sttgmt , parce 

* L 4 . * qu’il  contient  bien  j'eau  . Ainfi  Vanon  * dit 
*-  Stagnant  Grxeè  cqw»  quod  non  babtt  nmam  , 

parce  qu’il  n'a  point  d’ouverture  par  où  l’eau  puif- 
fe  s'écouler  . Il  y a des  Etangs  d'eau  faléc  com- 
me fur  la  côte  de  Languedoc  rEftang  de  Mague- 
lone,  I’Ellang  de  Thau  . Ce  n’elt  qu’un  amas 
d’eau  de  la  mer  qui  n’a  qu’une  iflùc  . On  voit 
dans  les  Indes  quantité  d étangs  faits  fit  ména- 
gez par  l’ir.duttrie  des  habitans  . Quelques-uns 
ont  un  ou  même  deux  milles  détour,  pluGcurs 
font  bordez  d’une  muraille  pour  retenir  l’eau 
qui  tombe  du  Ciel  durant  les  mois  de  pluye , fie 
en  fournir  durant  la  fccherclTc  de  l'Eté  aux  ha- 
bitans  qui  (ont  trop  loin  des  Rivières  ; ou  dont 


le  terroir  n'eft  pas  propre  à creufer  des  puits# 
Ce  nom  qu’ils  donoent  â ces  refervoirs  n'ell  pas 
fort  dilerent  du  mot  François,  car  ils  les  appel- 
lent Tanches.  En  Egypte  on  ménage  au  voifi- 
nage  du  Nil  des  creux  entourez  de  digues  que 
le  Nil,  lors  qu'il  fe  déborde,  convredc  feseaux 
dont  ils  fc  rcmpliflcnt  fie  qu’il  y laifle  fe  reti- 
rant ; reffource  ncccffaire  dans  un  Pais  où  il  ne 
pleut  prcfquc  jamais. 

En  France  nous  entendons  communément  par 
le  mot  d'Eftang  un  refervoir  d’eau  douce  dans 
un  lieu  bas  fermé  par  une  digue  ou  chauflec  pour 
y nourrir  du  Poirfon,  fitc’elf  ce  que  les  anciens 
Latins  nommoient  Pifchta . On  pêche  les  Etang* 
tous  les  trois  ans.  On  les  repeuple  avec  du  Nour- 
rain  ou  petit  poilfon  . On  lâche  la  bonde  d'un 
Etang  pour  le  mettre  en  cours  fie  en  vuider  1* 
cio  . La  Qiirue  de  l'Etang  efl  l’endroit  par 
où  l'eau  y entre  , la  grille  ou  la  décharge  cil 
le  lieu  par  où  elle  s'écoule  quand  il  y en  a 
trop. 

On  appelle  Estangs  saxez  certains  creux 
fur  le  rivage  de  la  mer,  où  quand  la  marée  cil 
haute,  elle  fc  répand,  fie  quelle  lailfe  remplis 
lors  qu’elle  fe  retire. 

L’ESTANG  de  BAGES,  Rubrtnfii  Lacur , 
Etang  de  France  au  bas  Languedoc , qui  cil  long 
de  trois  licués  du  Nord  au  Sud , fie  par  où  pai- 
fe  un  Canal  de  l’Aude  qui  vient  de  la  Ville  de 
Narbonne  , ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  aufli  T 
Etang  de  la  Robine  fie  louvent  I cilang  de  Si- 
gean  , à caulc  du  Bourg  de  ce  nom  , qui  en 
cil  proche  , a in  fi  que  celui  de  Bagcs,  fie  il  fe 
rend  dans  la  Mer  Mediterranée  par  le  pafTage 
dit  le  Grau  de  la  nouvelle . 

L’ESTANG  de  DIANE  , Diana  Portu,  , 
Eftang  d’Italie  (ur  la  cite  Orientale  de  l’Iflc 
de  Corfc.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  de  To- 
feane  prés  des  ruines  d Alcria  . Ceux  du  Païs 
le  nomment  lo  Stagne  dt  Diana.  Il  y avoir  au- 
trefois un  bon  Port  â fon  embouchure  ; mais 
il  s’eft  bouche  depuis  long-tems  par  une  gran- 
de quantité  de  fable  qui  s’y  cil  a m allé  , ce  qui 
le  rend  aflez  mal  fain  . Il  cil  pourtant  affez  é- 
tendu,  fie  n’ell  qu  i vingt-deux  milles  deCorte 
à l'Orient. 

L’ESTANG  de  LEUCATE,  Sordice,  Ma- 
rais de  France.  Sa  partie  Septentrionale  cil  au 
bas  Languedoc  , fie  la  partie  Méridionale  cil 
dans  leCômté  deRoufliiion;  on  le  nomme  auflî 
I'Ellang  dcSalccs,  i caufe  qu’il  crt  près  de  ccs 
deux  Places.  Il  cil  fur  la  Côte  de  la  Mer  Médi- 
terranée , où  il  fc  décharge  par  deux  petits  ca- 
naux ; étant  prefque  au  milieu  entre  Narbone 
au  Nord  fie  Perpignan  au  Sud . 

L’ESTANG  de  LINDRE,  Lmdricum  Sta- 
gnant , Ellang  de  France  dans  la  Lorraine , d où 
fort  la  Seiile  , un  peu  au-deflùs  de  Dieuzc  . Il 
a environ  quatre  lieues  de  tour  , fit  n'eli  qui 
deux  lieues  de  Marfal  au  Levant  , fie  huit  de 
Nancy . 

L’ESTANG  de  MAGUELONE,  Vclcarum 
Stagna  , c'cll  un  Ellang  ou  plutôt  un  Lac  de 
France,  au  bas  Languedoc,  proche  de  la  Ville 
ruinée  fie  de  l'Idc  de  Magucbne  , fur  la  côte 
de  la  Mer  Mediterranée  . Il  s'étend  i une  de- 
mi lieuê  de  la  Ville  de  Montpellier,  fie  cil  pro- 
prement la  partie  du  milieu  de  ce  grand  Ellang 
qui  cil  en  longde  l'Orient  i l'Occident  l'efpace 
de  près  de  quinze  lieues  depuis  les  environs  d’ 
Aiguemortcs  jufqucs  i Agde . Sa  partie  au  Le- 
vant s'appelle  l’cltang  de  Peraut  , i caufe  du 
Château  de  ce  nom  , fie  auilî  l'etang  de.  Mau- 
guio;  fie  fa  partie  au  Couchant  eil  dite  l’eilang 
de  Thau  . On  appelle  autrement  cet  ellang  1' 
ellang  de  Latte  , fie  l'eilang  de  Languedoc  . H 
reçoit 
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reçoit  les  Rivières  de  Lez,  de  Vidourle,  & le 
Canal  de  la  Radcllc  qui  vient  d’Aiguemortes. 
Il  le  décharge  dans  la  mer  ou  plutôt  dans  le 
Golfe  de  Lyon  par  le  Canal  nomme  le  Grau  de 
Palavas . 

L'ESTANG  de  PERAUT,  eilang  de  Fran- 
ce, au  bas  Languedoc,  ou  plutôt  la  partie  O- 
ricntale  de  ce  long  eilang  qui  cil  près  de  Mont- 
pellier. Voie?.  I'ÈJImp,  tic  Ma^ueloae  ci-deéus. 

ESTANG  de  THAU,  eft  un eflang de  Fran- 
ce , au  bas  Languedoc  & au  Diocèlc  d'Agde, 
te  la  partie  Occidentale  de  ce  grand  eilang  qui 
cil  pics  de  Montpellier,  ainfique  j'ai  remarqué 
ti-deflus . Il  n’cil  féparé  de  la  mer  Mediterra- 
née que  par  une  plage  ou  langue  de  terre , & 
s’étend  depuis  Balaruc  & le  Cap  deSette  jufqucs 
près  d’Agdc  & du  Brefeou,  fervant  ainfipourlc 
grand  Canal  de  Languedoc  qui  le  travcrlc  en  fa 
longueur . 

L’ESTANG  de  VACARAI,  Volcarum Sta- 
gna , cil  un  eilang  de  France  en  Provence , dans 
la  Camargue,  entre  les  deux  bras  du  Rhône  ou 
entre  le  Tampan  au  Levant  Se  les  Saintes  Ma- 
ries au  Couchant , vers  la  côte  de  la  mer , dont 
il  n’cfl  féparc  que  par  une  petite  Illc . 

L’ESTANG  de  VF.NDRES , VeharumSta- 
gnum  , cfl  en  France  dans  le  bas  Languedoc  & 
au  Diocéfe  de  Narbonne  . Il  reçoit  la  Rivière 
d'Aude,  &fc  décharge  dans  la  Mer  Méditerra- 
née par  le  Grau  de  Veftdrcs . 

, Pir*xioL  L ESTANG  de  VILLERS  1 , Eilang  de 
France  dans  le  Berry  aux  environs  de  la  petite 
F»ac«  T.<.  Ville  dcLiniércs  à dix  lieues  de  Bourges.  Ccll 
un  des  plus  grands  que  Ton  punie  voir,  puilque 
lors  qu  il  elt  dans  ion  plein  il  a fept  ou  huit 
lieues  de  tour. 

ESTANG,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France 
dans  le  bas  Armagnac  aux  confins  de  l'Eauzan, 
en  allant  dc.Maupas  qui  cil  au  Couchant  2iF.au- 
le  qui  cil  à l'Orient.  Ce  lieu  cil  nommé  Eilang 
fur  les  Cartes  deMr.  de  fille  & danslc  Dénom- 
brement de  la  France  où  l'on  ne  lui  donne  que 
fept  leux  Se  quarante-fept  Bclluques.  L’Auteur 
de  ce  livre  le  met  dans  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  Eleclion  d’ Armagnac  ; Collecte  du  Bas 
Armagnac.  Mr.  Corneille  écrit  Est* n , en  fait 
une  Ville  fur  une  Montagne  Se  proche  d'une  pe- 
tite RtviSrc  qu'on  nomme  aufTi  Est* N . Cette 
Rivière,  va  , dit-il  , fc  décharger  dans  le  Mi- 
dour  prés  de  ia  Ville  de  Muntaigut . Il  ajoute 
que  la  Ville  d'Eilan  cil  détendue  d'un  Château 
dont  la  fituation  cil  fort  avantageufe  . Mr.  de 
l'Idc  dans  (a Carte  de  l’Armagnac  ne  met  point 
là  de  Rivière  . Jaiilot  dans  la  grande  Carte  de 
h Généralité  de  Montauban  y en  met  une  fans 
la  nommer  & la  tait  couler  d'Orient  en  Occi- 
dent au  midi  d'Eilang,  de  tomber  dans  le  Mi- 
doa  Rivière  qui  paife  a Montaguc  où  elles  fc 
joignent . 

, Roerxt  f.STAPA,  ou  B*r. re  d’EsTAP*  * , anfe  de 
S-jp/.icn.en»  ]a  Mer  du  Sud  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Efpa- 
c.j.  &S.  pne  ^Jr  a.  de  longitude  Se.  entre  le  13. 

6e  le  14.  d.  de  latitude  félon  Mr.  de  Fille  qui 
dans  (à  nouvelle  Cal  te  de  l’Amérique  la  nomme 
Barre  TItate  . Le  Supplément  aux  Voïages 
de  Rogers  compte  de  cette  Bane  au  Golphe  de 
Tccoantc-PequcyÇ.  lieues,  de  cette  meme  Bar- 
re au  Volcan  de  Guatimaîa  8.  lieues , Se  à U 
Rivière ‘de  Moticalco  ia  lieues  Se  au  Port  de 
Sonfonate  3 6.  lieues. 

1.  ESTAPE  , ( Fs  ne  fe  prononce  point.  ) 
On  appelle  ViLtisd’EsTAPEOU  d’ETAfE,  quel- 
ques Villes  de  grand  Commerce  où  arrivent, 
le  rama.Tcnt,  Se  fe  vendent  certaines  Marc lun- 
difes  étrangères.  Ccll  en  ccfcns  qu'en  Hollan- 
de Amilcrdam  eft  regarde  comme  l'Eilapegeue- 
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raie  de  toutes  les  Marebandifes  des  Indes,  de 
l'Erpagne , de  la  Mer  Méditerranée  , & de  la 
Mer  Baltique;  Dordrecht  du  vin  de  Rhin.  En 
Rulfic  Arebangel  ccoit  autrclois  FEitape  uni- 
que des  March.mdifes  de  Mofcovic  , elle  par- 
tage prefentemcnc  cet  avantage  avec  Sr.  Peters- 
bourg  . Danzig  cil  l'Etape  où  les  VaifTcaux  de 
divcifcs  Nations  , vont  chercher  les  bleds  de 
Pologne  qui  y dclcendcnt  par  la  Villule  . Les 
anuens  exprimount  les  Villes  d'Etlape  par  le 
mot  générique  d'EMPoniuM  . Les  Villes  d’E- 
llape  dans  le  Levant  lout  nommées  Esc  h elles. 

Voïcz  ce  mot. 

2.  ESTAPE,  fe  prend  dans  un  fensplus  ref- 
ferré.  Il  fignilie  alors  une  place  publique  d’une 
grande  Ville,  Se  les  Marchands  font  obligez  d‘ 
apporter  dans  cette  place  leurs  Marclucdilcs  pour 
être  achetées  par  le  peuple . La  place  de  Grevé 
ou  plutôt  les  lieux  circonvoiGns  de  la  Rivière 
fervent  d’Ellape  11  la  Ville  de  Paris  particuliè- 
rement pour  les  Vins  & Bleds.  Les  autres  pla- 
ces Se  marchez  où  les  Marchands  forains  lonc 
tenus  de  décharger  leur*  Marchandées  & den- 
rées pour  y être  vtfitécs  , puis  loties  , & ven- 
dues, font  encore  comme  autant  d'Ellapcs. 

3.  ESTAPE,  fc  prend  aullidans  un  fensqui 
a un  raport  moins  dircél  avec  la  Géographie. 

C'cfl  lors  qu’il  fignific  un  droit  qu’ont  certai- 
nes Villes  de  faire  décharger  dans  les  Maga- 
fins  publics  ou  particuliers  les  Marchandées  qui 
arrivent  dans  leurs  ports  fans  que  le*  Marchands 
paillent  les  vendre  à bord  de  leurs  VailTeaux, 
ou  les  débiter  dans  les  terres  & lieux  circon- 
voifins  . Les  Villes  Anfeatiques,  au  moins  les 
plus  conJidcrablcs , jouïileot  de  ce  droit , mais 
dis'crfcmcnt;  les  unes  n'ont  que  le  droit  de  la 
décharge  des  Marebandifes  que  les  Marchands 
ont  entuite  Ja  liberté  de  vendre  foit  aux  Bour- 
geois , Toit  aux  éirangcrs , ou  de  remporter, 
s’ils  n'en  trouvent  pas  Te  débit  ; d'autres  jouïf- 
fent  du  droit  de  préférence  fur  les  Marchandi- 
fet  déchargées  chez  elles  qui  ne  peuvent  être 
vendues  qu'à  des  Bourgeois  ; d’autres  ne  per- 
mettent pas  aux  étrangers  de  mettre  à terre 
leurs  Marchandées  que  les  Bourgeois  ne  s’en 
fuient  fournis  ; & d autres  encore  ont  pareille- 
ment cette  préférence  d'achat  fur  les  Marchan- 
dées déchargées  chez  elles  ; mais  doivent  auffi 
de  leur  part  acheter  à certain  prix  toutes  les 
Marchandas  fujetes  à l'Ellape. 

§.  La  plupart  de  ces  remarques  font  de  Mr. 

Savary  dans  fon  Dictionnaire  du  Commerce . 

ESTA  P LES  î,  (l'S.  ne  fc  prononce  point)  »Com».Dia. 
Ville  de  Picardie  dans  le  Boulonnois,  en  Latin 
S iapu!.c . Elle  cil  fituée  fur  la  Rivière  de  Can-  J“uU’rK‘  • 
ches  allez  proche  de  fon  embouchure , du  côté 
des  Montagnes  de  Ncuf-Cailcl  ; à quatre  lieues 
de  Boulogne.  Cette  Ville  cil  là  fort  déchue  que 
ce  n’cil  plus  aujourd'hui  qu’un  Bourg  où  é ne 
Lille  pas  d'y  avoir  un  Maire,  des  hchevins  & 
un  Bailliage  Koï.il  . Le  Château  elt  abandon- 
né depuis  la  prife  d'Airc  & de  St.  Orner  , Se 
on  le  Liée  tomber  en  ruine.  II  y a un  mar- 
ché confidcrablc  à Eilaplcs  toutes  les  femaine* 

& on  y tient  une  foire  franche  pour  les  che- 
vaux Se  les  Marchandées  le  jour  de  Sr.  Nico- 
las d'hys’er. 

ESTAPO  * , Ville  de  l’Amérique  dans  la  «Dammm 
nouvelle  Efpngnc,  en  remontant  la  Rivière  de  *°aB*  i ■* 
Tabafeoqui  tombe  dans  Ja  baye  dcCampéclic.  Car^tib* 
Elle  cil  fituée  quatre  lieues  au-dcifus  de  Villa  p.  «**. 
de  Mole  , à douze  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Tabafeo  , Se  à trois  lieues  au-deifous 
de  Haipo.  Elle  cil  habitée  en  partie  par  des  E- 
fpagnols  & en  partie  par  des  Indiens,  quoique 
ces  derniers  y Lient  en  plus  grand  nombre  de 
même 
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meme  que  dans  prcfque  toutes  les  autres  Villes 
du  Pals  . Elle  clt  allez  riche  St  Jituc'c  au  bord 
Méridional  de  la  Rivière,  St  bâtie  de  telle  forte 
entre  deux  Criques  qu'il  n’y  a qu'une  feule  ave- 
nue pour  / entrer.  Elle  cil  d’ailleurs  fi  bien  dé- 
fendue par  un  parapet,  qu'un  Armateur  Anglois 
nommé  le  Capitaine  Hcwct  qui  avoit  prés  de 
deux  cens  hommes  fous  lui  fut  repouffé  avec 
perte  de  pluficurs  des  tiens  & y reçut  lui-même 
une  blcfTure  à la  jambe. 

ESTAR  ABAT.  Voïez  Starabat. 

ESTARKE',  Ville  de  Perle  , dans  le  Far- 
fi.hn  ou  la  Perle  proprement  dite,  fc  c’en  ell 
» Voîv.t  ie  une  des  plus  anciennes  Villes.  Tavernicr  1 lui 
*"£*•*•  *’  ^onnc  7^-  •*.  40'.  de  longitude  ât^o.  d.  15'.  de 
latitude.  Il  ajoute  quelle  étoit  autrefois  Ja Ca- 
pitale de  tout  le  Pais  , qu’elle  cil  très-bien  bâ- 
tie avec  de  hautes  murailles . Son  terroir  ed  abon- 
dant en  vignes  de  en  Datiers,  mais  les  habitans 
du  lieu  ne  Ion:  pas  pour  cela  beaucoup  de  vin 
fc  ifs  convcrtiffent  la  plus  grande  partie  de  leurs 
raifins  en  vin  cuit  & en  une  efpcce  de  refiné. 
lis  font  grand  commerce  de  leurs  dattes  quife 
tranfporrcnt  en  divers  lieux  & cette  Ville  n cil 
gu  ci  es  éloignée  dcSchiras  que  de  dix  ou  douze 
lieues . 

$.  Mr.  Corneille  dit  Esta* h»'.  Tavernicr 
qu’il  cite  dit  Estas**  qui  cil  beaucoup  mieux, 
car  Nadir  Eddin  , de  Uîugbcig  dans  leurs  Ta- 
bles Géographiques  écrivent  Estachr  . Tous 
deux  s’acordcnt  à lui  donner  SS.  d.  $0'.  de  lon- 
gitude de  30.  d.  de  latitude. 

ESTARAC,  Mrs.  Corneille,  Piganiolde  la 
Force  & de  Longueruc  préfèrent  Astarac,  d’ 
autres  difent  Esterac  . Volez  Astarac.  Mr. 
Baudrand  dit  Ejiarar. 

ESTAT  , ( FS.  ne  fc  prononce  point.  ) 
Paît  d une  ou  de  pluficurs  Nations  gouvernées 
par  un  même  Souverain-,  foit  Empereur,  Roi, 
Duc,  ou  République.  En  ce  feus  Je  mot  d'Etat 
lignifie  Pais  de  Souveraineté  . On  dit  ainfi  F 
Etat  de  Venise  , de  I’Eglise  , de  Genes, 
fcc.  on  dit  au  pluriel  les  Etats  d’un  Prince, 
pour  dire  les  Pais  dont  il  a la  fuperiorité  terri- 
toriale & la  Souveraine  autorité. 

tfT  ETATS  , ce  mot  figniric  une  affcmblée 
des  Principaux  du  Paîs  ou  de  ceux  à qui  un  Peu- 
ple ou  une  Province  a donné  le  pouvoir  de  ré- 
gler les  intérêts  publies  . Dans  les  Provinccs- 
Unics  chaque  Province  a fes  Etats  particuliers  9 
ainfi  les  Etats  de  Hollande  fc  de  Wcilltile  font 
compiliez  des  Députe?,  des  Villes  & des  Corps 
qui  ont  droit  d'y  envoyer  . Il  y a outre  cela 
les  Etats  Generaux  des  Provinccs-unics  , c'cil- 
à dire  une  Aifcmblée  formée  par  les  Députez 
des  Etats  particuliers  de  chaque  Province,  &C. 
& ce  11  cette  Ailcmblce  qui  veille  aux  intérêts 
Generaux  de  la  République . Voïcz  l'article  Pao- 
vincls-Uxies  , où  tcci  cft  expliqué  plus  au 
long. 

ETAT  de  l'Eglise.  Voïcz  Eclise. 

ETAT  de  Gi/nes.  Volez  Ge'ni  s. 

ETAT  de  Milan.  Voïcz  Milan. 

ETAT  de  Venise.  Voïcz  Venise. 

PAYS  d’ETATS,  on  difiir.guc  les  Provin- 
ces de  France  par  la  manière  dont  s’y  font  les 
impofitions  . Dans  la  plûpart  la  Cour  aiidrclfc 
aux  Intendans  & aux  Treforiers  de  France  un 
état  de  ce  que  la  Généralité  doit  payer  l’anncc 
fui  van  te  i après  quoi  il  s'en  fait  une  répartition 
fur  chaque  EJcdioa  particulière  , comme  je  F 
expliqueau  mot  Geniralitk'.  Il  y a d'autres 
Provinces,  oîi  le  Clergé,  laNoblcfle  & le  Tiers 
Etat  s'alfcmblcnt  par  des  Députez,  ou  tous  les 
J rois  ans , comme  dans  le  Duché  de  Bourgogne , 


ou  tous  les  deux  ans , comme  en  Bretagne;  ors 
tous  les  ans,  comme  en  Languedoc.  Cette  Af- 
fembléc  auc  l’on  nomme  lis  Etats  &.  qui  cft 
un  relie  de  Fancicnnc  liberté  que  ccsProvir.ces 
ont  confervé  , fait  elle-même  les  Impofitions. 

Quelques  unes  de  ces  Provinces  au  heu  de  la 
taille  réelle  ou  pcrfonncllc  font  un  don  gratuit 
qui  fc  lève  parla  Province  de  la  manière  que  les 
Etats  Font  réglé  . Ces  Provinces  font  ce  qu'on 
appelle  en  France  Païs  d'Etats. 

La  France  a eu  aufli  fes  Etats  Generaux 
qui  ctoicnt  , à peu  de  chofe  près  , ce  qu’cll  le 
Parlement  en  Angleterre  , où  l'ancien  nom  & 
le  pouvoir  très-étendu  fc  lunt  conlcrvcz.  Pour 
bien  entendre  cette  matière  qui  donne  un  grand 
jour  â i Hulotte  & à la  Géographie  , nous  en- 
trerons dans  le  détail.  L’Hilioire  des  corn  me  n- 
cemcns  de  nôtre  Monarchie  * cil  fi  peu  débrouil-  « Pic»»i©t 
lée  qu’il  cil  très  mal  aifc,  pour  ne  pas  dire  un-  {£(/* 
portible,  de  fixer  l’origine  des  Etats  Généraux.  Fra»«T.  b 
il  y a des  Auteurs  qui  l'ont  rapportée  àdes  Af-  P*  * 37- 
fcmble'es  qui  le  tenaient  dans  les  Gaules,  avant 
que  Cefar  en  fit  la  conquête.  D’autres  plus  mo- 
difies ne  font  pas  les  Etats  Généraux  plus  an- 
ciens que  la  Monarchie  , fc  ditent  que  la  pre- 
mière de  fes  Alfcmblées  fe  tint  ù Saiiilbn , au- 
jourd'hui Scitz  dans  la  Baffe  Alface:  mais  quel- 
le foi  peut-on  ajouter  à des  Auteurs  des  der- 
niers ficelés  , lorfqu'ils  avancent  des  faits  aitflî 
anciens,  fans  en  apporter  aucune  preuve  f 11  y 
a cependant  beaucoup  d'apparence  que  les  Rois 
de  Ja  première  race,  {tour  donner  une  forme  de 
Gouvernement  à différons  peuples  qui  ctoicut 
fuus  leur  domination,  convoquaient  de  Aile  ta- 
blées 0.1  aiiiilmcnt  les  Barons  ou  Grands  de  châ- 
que  Paï;  ; c’eil  ce  qu’on  appeila  dans  le  com- 
mencement, Conférences  , Grandi  plaids , Cow- 
' vocations  ghtiraUt , Champs  de  Mars  ou  Champs 
de  Mat  parce  quelles  fe  tenaient  dans  ccsmo.s- 
Jà  . Le  K01  y prelidoic  ou  y taifoit  des  Loix 
j»our  Fadmioilfration  de  JajuJhce,  on  y delibe- 
roic  fur  les  affaires  les  plus  importâmes  de  1 
Etat,  & l'on  y décidait  les  caulcs  mineures,  c 
ell-à  dire  , Je>  different  qui  furvenoient  cime 
les  Ducs  6t  les  Comtes  ; mais  on  n’y  rcccvoit 
as  les  appellations  des  jugemens  rendus  par  les 
uges.  Les  Ducs  èlc  les  Comtes  , éc  depuis  les 
Baillis  & les  Sénéchaux  jugement  alors  en  der- 
nier refiurt,  fc  ceux  qui  ctoicnt  condamnez  n 
avoient  d autre  relfourcc  que  de  fc  plaindre  au 
Koi  contre  leur  Juge  qui  croit  perfonnt  Ile  ment 
refponfable  de  fon  jugement.  Le  pouvoir  de  ces 
Alfcmblées  , à qui  ou  commença  puur  lurs  de 
donner  le  nom  de  Parlement,  augmenta  fous 
les  derniers  Rois  de  la  première  race,  oc  te  lut 
par  le  luffragc  du  Parlement  que  Pépin  parvint  â 
fa  Couronne.  Leur  autorité  continua  fous  la  fé- 
conde, fc  une  partie  de  la  troificme  race  . Ce 
fut  encore  le  Parlement  qui  mit  Hugues  Capcc 
fur  le  Trône  : cependant  les  Succcflcurs  de  ce 
Prince  les  convoquèrent  plus  rarement,  afin  d' 
accoutumer  les  peuples  â s en  palier  . Julqu'i 
Philippe  le  Bel,  les  Prélats  fculs&  les  Grands  du 
Roiaume  compofoicru  ces  Afscmblccs;  ipess  ce 
Roi,  vers  l'an  1300.  eut  Ja  prudente  politique 
d'y  appellcr  des  Députez  du  peuple,  afin  de  l'en- 
gager â iupporter  plus  patiemment  les  Charges 
qu  on  lui  impoloit.  Comme  les  affaires  fe  mul- 
tiplioient  entre  Ici  particuliers  & que  J'onalscm- 
bloit  rarement  les  Etats  Généraux  , le  même 
Philippe  le  Bel  fixa  un  Tribunal  ou  Parlement  à 
Paiis  pour  décider  les  procès  . Les  plaintes  qu* 
on  iailoit  auparavant  contre  les  Juges  qu'on 
croyuit  avoir  mal  jugé  , lurent  converties  en 
appels  , fc  les  Baillis  Se  Sénéchaux  dépouillez 
ou  pouvoir  de  juger  en  dernier  rclsort . 
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Le  pouvoir  des  Etats  Generaux  droit  figrand, 
que  (ouvent  il  rellreignoitcclui  des  Rois:  d'ail- 
leurs les  lenteurs,  fit  les  cabales  toujours  infe- 
parablcs  de  ces  fortes  d' AfTcmblécs,  étaient  trés- 
nuilibles  à l'expédition  des  affaires . Louis  XI. 
qui  droit  grand  politique,  fentit  mieux  que  n‘ 
avoienc  fait  Tes  Prcdécelfcurs , tous  ces  inton- 
vemens.  Il  dunna  le  premier  quelque  atteinte!! 
cette  grande  autorité* . Charles  VIII.  fie  Louïs 
XII.  aoroient  volontiers  iuivi  fes  maximes  ; 
mais  la  difficulté  des  te  ms  les  contraignit  de  les 
négliger.  Henri  II.  eut  de  grands  mcnagcmcns 
pour  les  Etats,  afin  d'en  tirer  de  l'argent.  Char- 
les IX.  Henri  III.,  fie  Henri  IV.  lurent  trop 
occuper,  pour  travailler  à cette  grande  affaire 
qui  lut  en  quelque  lut  on  terminée  fous  le  rc- 
g'ie  de  Louis  XIII.  puifque  depuis  I'  an  1614. 
les  F.rats  n'ont  point  été  jlïembtcz , & toute  leur 
autorité  a etc  dévolue  au  Roi,  de  qui  elle  était 
dm. mde. 

Ces  Etats Gdndraux  étoicntdonc  compofcrdu 
Clergé,  de  la  NoblctTc  fie  du  Tiers- Etat . Lorf- 
que  le  Roi  vouloit  les  affcmblcr,  il  envoyoit 
des  Lettres  de  Cachet  i tous  les  Sénéchaux  fit  i 
tous  les  Baillis,  fit  leur  ordonnon  de  (aire  tenir 
chacun  dans  fa  Sénéchauiféc  ou  dans  fon  Bail- 
liage, trois  A tremblées,  une  du  Clergé,  une  de 
la  Noblcffc  , fie  une  du  Tiers  Etat.  Chacune 
de  ces  Alfcmblécs  nommoit  des  Députez  qui  fe 
fendoient  au  lieu  que  la  Majcllé  avoir  marqué 
pour  lAlfcmbléc  generale,  fie  lors  qu’ils  y croi- 
ent arrivez,  la  Chambre  du  Clergé,  celle  de  la 
Nubldfe  fie  celle  du  Tiers  Etat , s’afTcmbloient 
chacune  fépircment  dans  des  fallcs  qu’on  leur 
avait  préparées . Dans  ics  premières  Lances , cha- 
que Chambre  choifilioit  un  ou  plusieurs  Prefi* 
dens,  un  ou  p’uficurs  Secrétaires,  fie  deux  ou 
trois  Aifeffeurs . Chaque  Chambre  nommoit  auffi 
quelqu'un  pour  haranguer  le  Roi.  Onfailoit  cn- 
lutte  une  proccflion  générale,  où  le  Roi  aflif- 
toit  avec  toute  la  Cour  Se  tous  les  Députez  des 
Etats  Généraux  , puis  l’on  célébroic  une  Meffe 
du  St.  Efprit . Quelques  jours  après  , tous  les 
Dépurez  s'alfembloicnt  dans  un  lieu  où  le  Roi 
fe  trouvoit . Sa  Majcllé  faifoit  un  difeours  fur 
le  fujet  pour  lequel  il  avoic  afTcmblé  les  Etats 
Generaux,  fit  le  Chancelier  l’expofoit  plus  au 
Ion™.  Les  jours  fui  va  ns  les  trois  Etars  satrem- 
bloicnt  chacun  dam  le  lieu  qui  lui  avoieétéde- 
fliné  . Les  trois  Chambres  s'  en voy oient  faire 
sks  complimens  1’  une  i I’  autre,  fie  confcroi- 
er.t  quclqucloisenfemble  par  Députez  furies  ma- 
tières les  plus  impartantes.  Après  que  le  fujet 
dont  il  étoit  quelhon,  avoir  été  agité  dans  cha- 
que Chambre  en  particulier,  elle  dreffoit  fon  ca- 
hier pour  faire  des  remontrances  au  Roi  , fie 

r:ir  lui  donner  des  avis  qu’  elle  croyoit  utiles 
fon  fervicc,  fie  au  bien  de  l'Etat.  On  tenoit 
une  féconde  A iTcmbléc  générale  dans  laquelle  I’ 
Ontcur  choifi  par  le  Clcgé  , celui  de  la  No- 
blclTc , fie  celui  duTicrs-ctat , hjranguoicnt  le 
Koi.  Aux  Etats  tenus  i Paris  en  1615.  le  Pre- 
fidcnt  Miron  harangua  le  Koi  <1  genoux  au  nom 
du  Tiers  Etat  . On  prdentoie  au  Koi  les  ca- 
hiers de  chaque  Chambre  fépareirent  , fie  fur 
les  avis  des  trois  Chambres,  le  Roi  prenoit  fes 
léfolutions  , fie  faifoir  quelquefois  des  Ordon- 
nances tirées  des  Cahiers  que  les  Etats  tuiavoi- 
ent  preferuez. 

C'elf  ainfi  que  furent  drcfïécs  les  Ordonnan- 
ces d' Orléans  fie  de  Blois.  Souvent  avant  que 
defe  reparer,  les  Etats accordoicnt  au  Roi  quel- 
que fecours  extraordinaire  . Tous  les  Députez 
de  chaque  Chambre  étoient  partagez  en  douze 
Couvciucincns  Généraux,  dont  voici  les  noms 
fie  le  rang . 

, T cm.  IV» 


t.  L’Iflc  de  France. 

2.  La  Bourgogne. 

3.  La  N'»nau..die. 

4.  La  Guicnne. 

5.  La  Bretagne. 

6.  La  Champagne. 

7.  Le  Languedoc. 

8.  La  Picardie . 

9.  Le  Dauphiné. 

10.  La  Provence. 

1 1.  Le  Lionnois  . 

12.  L'Oricanois. 

Lorfque  dans  une  des  Chambres  ondeliberoît 
fur  quelque  affaire,  elfe  écoir  décidée  à la  plu- 
ralité des  voix  des  Gouvernemens , fit  l’un  des 
Gouvernemens  n’avoit  pas  plus  de  pouvoir  que 
l’autre,  quoi -qu’il  fût  compote  d’un  plus  grand 
nombre  de  Députez.  Les  affaires  fe  décidaient 
dans  chaque  Gouvernement  i la  pluralité  des  voix 
des  Bailliages , fie  des  Scnéchautlccs, chaque  Gou- 
vernement avoit  un  banc  fépxre’  fie  fe  ehoifiifoic 
un  Prelident.  On  ehoifiifoic  quelquefois  dans  cha- 
que Chambre  dourc  Députez , un  de  chaque  Gou- 
vernement fit  on  les  chargeait  de  quelques  af- 
faires particuliers. 

En  Bretagne,  cri  Dauphiné  Se  en  Provence, 
les  Députez  pour  les  Etats  Généraux  font  nom- 
mez dans  les  AfTcmblécs  de  toute  la  Province, 
mais  dans  le  relie  du  Koïaume,  ce  font  les  Bail- 
liages ou  lcsSénéchautrécs,  ou  les  Villes  qui  les 
nomment.  De  ces  Bailliages  fie  de  ces  Scncchauf- 
fccs,  il  y en  a cucn  1614.  qui  ne  nommèrent 
des  Députez  que  pour  une  on  pour  deux  des 
trois  Chambres.  Es  Bailliage  d’Amboife  n’en 
nomma  point , ni  pour  le  Clergé  , ni  pour  la 
Noblelle:  celui  de  Chitcau-ncuf’cn  Tinterais, 
n’en  nomma  ni  pour  le  Clergé,  ni  pour  le  Tiers- 
Etat  : le  Pui,  h Rochelle,  le  Lauragtis,  Ca- 
lais, la  Haute  Marche,  fie  Chàtclleraur , n’en 
nommèrent  point  pour  le  Clergé:  Montdidicr, 
fie  Royc,  n'en  nommèrent  point  pour  la  No- 
bleffe . 

Dans' les  Ceremonies  comme  dans  lesProcef- 
fians,  fie  a l'entrée  des  Députez  dans  la  (aile  où 
le  Roi  taifoit  T ouverture  des  Etats  , tous  les 
Députez,  excepté  les  Archevêques  fie  les  Evê- 
ques, marchoient  félon  le  rang  des  BùJlugcs  fie 
ùesSéncchaulfécs,  fie  non  pas  félon  le  rang  des 
Gouvernemens,  de  forte  que  ceux  des  Bailliages 
dcfi'enhs,  de  Valois  fie  de  Melun,  marchoicnt 
prcfquc  les  derniers  de  tous , quoiqu'ils  lulTcnt 
du  Gouvernement  général  de  Cille  de  France  qui 
elt  le  premier  des  douze  Gouvernemens  généraux. 

Les  dernières  tenues  des  Etats  Generaux  fie  cel- 
les dont  on  a le  plus  de  connoiifance  fonteel-  £“"$•*“  . 
1 , r Mctbwk  a 

Ics-Cl . Gmj- 

* Celle  de  Tours  i4<58. 

Celle  de  Tours  148  j. 

Celle  d'Orléans  ijfio. 

Celle  de  Blois 

Celle  de  Blois  1588. 

Celle  de  Paris  1014. 

Il  y eut  outre  cela  une  convocation  faîte  par 
le  Roi  Louïs  XIV.  en  1650.  en  vertu  du  la- 

Î |iidle  on  tint  des  AfTcmblécs  particulières  dans 
es  Provinces,  dans  les  Bailliages  ficc.pournom- 
mer  des  Députez  , leur  donner  leurs  In- 
Uruitions  , mais  on  ne  tint  pas  les  Etats  Ge- 
neraux : il  n'y  eut  que  la  Noblcffc  qui  s’aflem- 
bla  i Paris . 

Autrefois  on  opinoil  par  Bailliages  fie  parSé- 
néchaulfées,mais  aux  Etats  d' Orléans  en  1560. 
il  fut  réglé  qu  i l’avenir  on  opincroit  par  Gou- 
vernemens, fit  cet  ordre  a toujours  étc  fuivi  dc- 
T*  puis 
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1+5  EST. 

puis  ce  tems-ft , môme  dans^  T AfTembléc  de  la 
NoblcHe  en  1650.  Après  plulîeurs  Difputes  qu'il 
y a eu  enrre  les  Gouverne  me  ns  pour  hpreiïcan- 
cc,  enfin  par  Arrêt  du  Confcil  donné  en  1614. 
ils  furent  réglez  félon  l'ordre  que  nous  avons  mar- 
que' ci-dcvant. 

Le  nombre  des  Provinces  & des  Bailliages  qui 
ont  envoyé  des  Députez  aux  Etats  Généraux  a 
été  diférent  dans  les  diferens  rems  . Aux  Etats 
alfcmblez  à Tours  en  *433.  au  commencement 
du  Régne  de  Charles  VIIl.il  y a voit  des  Députez 

de  Flandre. 

de  Tournai  & du  Tournaifis, 
d'Artois, 

du  Bailliage  de  Hedin, 

du  Bailliage  de  Dole  ,*î 

du  Bailliage  d'Amont  )-  en  Franche  Comté 

du  Bailliage  d’Aval,  J 

du  Kouflillon  , 

du  Comté  de  Ccrdagne, 

A ceux  de  Blois  en  1^66.  & en  1588.  il  y a- 
voit  des  Députez  du  Marquifat  de  Saluées. 

A ceux  de  Paris  eu  1614.  il  y en  eut 

de  B'cfic, 
de  Bugci, 

& de  Gcx, 

qui  n’avoient  pas  envoyé  aux  Etats  précédé  ns, 
parce  qu’  ils  n'  étoient  pas  encore  réunis  à la 
Couronne . 

Pr.  & Vie.  de  Paris. 

B.  de  Dijon. 

B.  d'Autun. 

B.  de  Châlon  fur  Saône*  V 

B.  d’Aulfjis. 

B.  de  la  Montagne. 

B.  deCharolois. 

B.  de  Mâcon. 

B.  d'Auxerre . 

B.  de  Bar- fur- Seine . 

V.  & B.  de  Rouen. 

V.  & B.  de  Caen . 

B.  deCaux  . 

B.  de  Cota  min. 

B.  d'Evrcux . 

B.  dcGtfora. 

B.  d’Alençon. 

V.  de  Bourdcaux. 

& S.dcGuienne. 

S.  deBazadois. 

S.  de  Périgord . 

S.  de  Roucrgue  . 

S.  de  Saintonge  . 

S.  d’ A génois. 

Comté  de  Comingcs.  4. 

Pais  de  Rivière  Verdun. 

S.  des  Landes . 

Aibret . 

S.  d’ Armagnac. 

S.  de  Condom  ois. 

S.  de  haut-Limoufin. 

S.  de  bas-LimouGu. 

S.  de  Querci . v 

Comté  de  Bigorrc. 

Duché  de  Bretagne  • 

B.  deTroycs. 

B.  de  Chaumont  en  BafTigni. 

B.  de  Vitri  le  François . 

B.  de  Meaux . 

B.  de  Provins. 

B.  de  Sezane . 
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B.  de  Sens. 

B.  de  Château-Thierri. 

V.  & S.  deTouloufe. 

S.  dcBeaucaiic  & Niracs. 

S.  du  Pui . 

Gouvern.  de  Montpellier. 

S.  dcCarcalfonneStEezicn. 

S.  de  Lauragais. 

Comté  de  Foix. 

B.  de  Vermandois. 

S.  de  Poitou . 

S.  d'Anjou. 

S.  du  Maine . 

B.  de  Tout  aine  &Amboifc. 

B.  de  Berri . 

B.  deSaint  Pierre  dcMoûlicr. 

S.  de  bout  bonnets. 

B.  de  Forez. 

B.  de  Baujolois. 

S.  de  bairc  Auvergne . 

S.  de  haute  Auvergne. 

S.  de  Lyon . 

B.  de  Chartres. 

B.  d'Orléans. 

B.  de  Blois. 

B.  de  Dreux. 

B.  de  Mante  & Mculan . 

B.  de  Gicn. 

B.  de  Montargis. 

B.  du  Perche . 

B.  deChâteau-neuf  en  Tinterais. 

B.  d'Amiens. 

S.  de  Ponticu. 

S.  de  Boulenois . 

Calais  & Païs  conquis. 

Gouvern.  de  Peronne , Mondidicr 3c  Royc . 

B.  de  Senlis. 
fi.  de  Valois. 

B.  dcClcrnvont  cnBeauvoifis. 

B.  de  Chaumont  enVexin. 

B.  de  Melun  . 

B.  de  Nemours. 

B.  de  Nivernois. 

Dauphiné. 

V.  & Gouv.  de  la  Rochelle. 

S.  d'Angoûmois. 

B.  de  Montfbrt  l'Amauri  &Houdan. 

B.  d'Eltampes . 

B.  de  Dourdan . 

Provence. 

Marfcille. 

Arles. 

S.  de  haute  Marche. 

S.  de  baife  Marche  . 

B-  de  Vendomois. 

S.  de  Loudunois. 

B.  de  Beauvais . 

B.  de  SoilTons. 

S.  de  Chatclleraut, 

B.  de  BrelTc . 

B.  de  Bugci. 

B.  de  Gex. 

E S T A T A , petite  Iile  de  la  mer  du  Sud 
fur  les  côtes  du  Mexique  ou  delà  nouvelle Ef- 
pagne.  Dans  leSuplement  aux  Voyages  de  Ro- 
gers 1 on  compte  17.  licués  3c  demie  deGua-  , p.  Jt 
tulco  jufqu'à  cette  Itlc,  en  fuivant  la  côte  vers 
le  Sud  & l’Efl,  félon  qu’elle  tourne  vers  l’un 
ou  vers  l’autre . 

ES- 
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ESTAVAYF.R  ou  Estavatel,  en  Al- 
»*!'*'  lemand  Suffis,  Ville,  & Bailliage  de  Suiffe 
* dans  la  partie  Orientale  du  Canton  de  Fribourg. 
Cette  Ville  elt  alfax  jolie,  médiocrement  gran- 
de, au  bord  du  Lac  de  Neuchâtel,  vers  le  mi- 
lieu de  Ton  rivage  Oriental,  <5c  à peu  près  vis- 
à-vis  de  S.  Aubin  dans  le  Comte  de  Neuchâtel. 
Il  y a là  un  beau  Château , fore  élevé,  au  bord 
du  Lac . On  y trouve  aulfi  un  Couvent  de  Re- 
ligicufcsUrfulincs.  Cette  ViiJe  avait  ancienne- 
ment des  Seigneurs  particuliers,  dont  lesdclccn- 
dans  ont  retenu  le  nom  d'Ethvaycr,  & lont  1* 
une  des  Maifons  Ica  plus  illullrcs  de  Fribourg. 
En  ce  Bailliage  les  bords  du  Lac  font  prufquc  par 
tout  fort  devez  , &cn  plufieurs  endroits  ce  lont 
des  rochers  élevez,  de  dcarpez,  & par  confé- 
quent  de  ditlicilc  abord . Non  loin  d' Eilavaycr 
cil  Montbrcnlos,  Monallcre  de  Chartreux. 

ESTAYRES.  Voiez  Stehcfrs. 
î tuoox.  ESTE  *,  en  Latin  Atkste,  petite  Ville  d' 
U.  i;cs.  Italie  dans  l’Etat  de  la  République  de  Vernie 
au  Padou an,  & aux  contins  du  Vicentin,  fur 
le  Eacchigiione  au  pied  des  Monts  de  Paduuc , 
& près  de  Monlclitc.  On  croit  que  c eit  delà 
que  font  nommez  les  Princes  de  la  Mailon  d’ 
Lite  qui  font  Ducs  de  Mode  ne,  & de  Reggio. 
Cette  Place  cil  à quinze  mules  de  Padouc  au  Mi- 
di, avec  un  vieux  Château.  Cette  Ville  etoit 
autrefois  Epitcopalc , tx.  lulraganrc  d'Aquiléc . 

ESTb'CH-.MINS.  Voiez  Lte'chlminî. 
j K.inOnn-  ESI  ELAN  * , ancienne  tare  S.  igneurialc 
de  France  en  Normandie  au  Pais  deCaux.  Son 
** 4V^’  nom  qui  vient  de  ta  langue  Saxonne  & cil  for- 
mé d' Efi-Iaiui  c’ell-à-dirc,  terre  Orientale  ré- 
pond à la  li  tuât  ion.  Elle  elt  en  effet  à la  rivcO- 
nentale  de  la  Seine. 

,H.u»a.  ESTELLA4,  Stella  ou  Estelle:  Ville  d* 
Ed.  «73j.  Efpjgne  au  Roiaume  de  Navarre  fur  la  Rivière 
d’ fcga  où  die  reçoit  le  torrent  d' Ureder.  Les 
François  la  nomment  l’Etoile  . Ellecft  à cinq 
iicues  oc  la  Kiviérc  d' Hue  & prelque  au  mi- 
lieu entre  Ja  Ville  de  Pampclunc  au  Levant  & 
Longiognc  au  Couchant  à lept  lieues  d*  Efpa- 
gne  de  chacune.  (Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  l'ancienne Cl'rkoni um  , ouCurnovium 
Ville  des  Valcons  que  d’autres  placent  à Car- 
nobto  Village  de  Navarre  aux  contins  de  l'Ar- 
jEwhltt  ragon  * . Elle  elt  fituée  dans  une  plaine  lort 
JJf"  agréable,  au  bord  de  ia  Rivière  atiga  ( c’eft 
ajoü  que  Mr.  de  Vairac  écrit  le  nom  de  cette 
Kiviérc  ) qui  1 environne  de  deux  «ôtez  , & 
elt  tournée  par  un  Château  Se  honorée  du  titre 
de  Cité.  Elle  elt  Capi:alc  dune  Merindad  qui 
comprend  vingt-quatre  bourgades  N cent  iix  au- 
tres Paroilfcs . 

6 7.  r Tir  R EST  EN  *,  ESTONIE,  EsTHOKIE,  EsTH- 

So«>»  d*rc-  lASOj  en  Latin Ejihenia Ôt  Ejha , contrée fitucc 
p.  4*.  *i*-  j | (_)rlcnt  dc  ja  t\]ei  Baiuquc  oc  des  Ilics  de  Da- 
ghoOc  dOfel;  cllca  auNord  IcGolpiic  de  Fin- 
lande; au  Levant,  l'inguc  ùc  au  Midi  b Livo- 
nie dont  elle  etoit  partie  ou  annexe,  avec  titre 
de  Duché.  Elle  elt  diviJcc  en  cinq  Diocc les  qui 
font: 

i.  Alcntakie  ou  Alentaken  3.  Harrie 

z.  Virrte  4-  Vikic 

& 5.  Jcrvic. 

Les  3.  premières  le  trouvent  d’Orient  en  Oc- 
cident en  fuivant  la  cô:e  du  Golphe  de  Fin- 
lande. Le  quatrième  occupe  b côte  de  la  Mer 
Baltique,  St  conline  au  cinquième  qui  crt  dans 
les  terres.  On  peut  voir  leurs  articles  particu- 
liers . 

L'Estonie,  a eu  les  memes  maîtres,  & les 
memes  révolutions  que  le  relie  de  la  Livonie. 
La  Suède  s'en  empara  au  commencement  du  lie- 
Tm.  IV, 
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cle  paffe'  ; mais  les  réductions  dont  je  parle  ail- 
leu's  firent  une  grande  brèche  aux  privilèges  dont 
la  Nobiclfc  de  cette  Province  jouïiloit.  Ce  Pais 
faifoit  un  grand  Négoce  de  les  grains  avant  que 
la  dernière  guerre  l’eût  dcfulc  7.  Les  Etrangers  r Nemana 
en  préfèrent  les  bleds  à ceux  de  Pologne,  & à 
tous  les  autres , parce  que  les  Eilonicns  font  fe-  p.  ijj. 
cher  les  leurs  dans  leurs  Etuves , ce  qui  fait  qu’ 
on  ni  pas  befoin  de  les  remuer  de  troisouqua- 
tre  ans . La  di-rnicrc  guerre  du  Nord  n’a  prelque 
point  laulé  de  Villages  en  Elfonie  dk  les  maifons 
en  font  fort  écartées  T une  de  i'  autre  • On  fait 
louve t deu  v ou  trois  milles  de  chemin  fans  trou- 
ver qu'une  feule  Egtife;  elles  font  prelque  toutes 
fur  des  hauteurs.  Il  n'  y a pas  dans  ce  Pais  le 
quart  des  habitans  qu'il  y devrait  avoir,  & on 
peut  encore  juger  par  les  mafurcs  qu'  il  doit  y 
avoir  eu  dans  cette  Piovince  quantité  de  mai- 
fons tant  pour  laNoblellc  que  pour  lesPaylans. 

Le  plus  mauvais  temps  que  Ce  Pariait  eu  àfou- 
tnr  acte  au  commencement  de  la  dernière  guer- 
re, parce  qu’alors  leCzar  qui  nevoyoit  pas  en- 
core beaucoup  d'apparence  de  le  garder  ne  fon- 
gea  qu  à clraycr  les  .'suédois  & il  y tic  entrer  des 
Calmoutks  & ucs  Cofaque*  qui  y firent  d hor- 
ribles dégâts.  Les Habitans  delà  campagne  font 
Efclavcs;  mais  lors  que  Je  Czir  Pierre  I.  s’en 
rendit  maître,  il  rétablît  les  Gentilshommes  dans 
leurs  anciens  Privilèges,  & abolit  une  reforme 
qui  etoit  alors  poufléc  fi  f»m  que  dans  route  1' 
hitonis  il  n’y  avait  que  vingr  terres  qui  en  tuf- 
fent  exemptes  . Ils  lont  en  polie  liion  de  icurs 
(erres  donc  ils  jouïJrcnc,  mais  avec  cela  il  n'ont 
guercs  d'argent  comptant:  la  réduction  Jesavoit 
forcez  à prendre  leurs  propres  biens  à terme  des 
mains  du  Roi,  & ils  n'en  croient  que  d honnê- 
tes Métayers.  Charles  AH.  a tiré  de  l'Eitonic 
pendant  la  dernière  guerre  plus  de  quinze  cens 
Officiers,  de  en  161  y ij  n’y  avoit  dans  toute  la 
Province  que  deux  Gentilshommes  qui  n’eullcnt 
pas  fervi.  Ce  Païs  reporte  au  Czar  qui  l’a  con- 
quis de  en  cil  demeuré  Souverain  par  la  paix  de 
Neuitadc,  vingt-cinq  mille  Roubles  tous  lesans 
fans  y comprendre  les  terres  qui  appartiennent 
en  propre  à la  Couronne  & rendent  à railondc 
quarante  Roubles  pour  foixante  Arpens  . Les 
momies  que  J'  on  trouve  par-ci  par-là  dans  1' 

Elfonie,  font  une  chofedignc  de  remarque,  & 
on  en  nifoonedivcrfeaient . L'Auteur  Allemand 
dont  une  partie  de  ces  Mémoires  cft  empruntée 
die  avoir  vu  au  Vinage  de  Welenbcrg  en  1715. 
un  tombeau  dans  1’  Eglile  de  ce  lieu  : le  corps 
d' une  femme  de  qualité  nommée  Madame  de 
Lo  h c y avuit  été  inhumé  en  idaj.  If  ne  senne 
point  corrompu  ; il  reffembloit  à un  bois  léger 
Üc  on  eut  dit  qu’il  n’avoit  été  enterre  que  de- 
puis tort  peu  defemaincs.  Comme  on  cltlùrqu’ 
il  n'avoit  point  été  embaumé,  on  attribuoit  la 
conter  vation  aux  minéraux  qui  font  cachez  dan» 
ia  terre  . Le  même  Auteur  le  retrouva  encore 
dans  le  même  état  en  17  18.  Ces  Ecrivains  nccun- 
1101  (lent  point  de  Province  particulière  d' Eilo- 
mc,  qui  doive  être  apcltée  I’Estem  propre,  & 
qui  ait  Pernaw  pour  principale  Ville , comme  le 
dit  Mr.  Baudrand,  & après  lui  Mrs.  Maty,  Se 
Corneille  . 

ESTEPA  8,  petite  Ville  d' Efpagnc  dans  l1  * Bactraj» 
AndalouJic  aux  frontières  du  Ko'uume  deGre-  Ed' 
rade,  avec  un  ancien  Château  fur  une  Monta- 
gne à cinq  lieues  u'Lcija  vers  le  midi. 

§.Lcs  grandes  Cartes  d’Efpagnc,  à fa  voir  cel- 
les de  San  ton  , de  Jaillot  en  4.  feuilles,  & de 
Bailiieo  , mettent  Etlcpa  dans  le  Roïaume  de 
Grenade  aux  frontières  de  l’Andaioufie . Mr.de 
Hile  s’accorde  avec  Mr.  Baudrand. 

ESTEPDNA  »,  Bourg  & Château  d’Efpa-  » B'Cbhaw 
-!•  1 ÿK  IW- 
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gne  dans  FAndaloulie  fur  la  côte  de  la  Mer  Mc* 
citerranee  St  aux  frontières  du  Koiaunie  dcGre- 
iv.de  à cinq  lieues  de  Gibraltar  au  Levant  d' 
Lté,  en  allant  vers  Mul.tga. 

Ç.  Mr.  Laudrand  s’  accorde  avec  les  Cartes 
Verni nunées  , excepté  avec  Mr.  de  l’Hle  qui 
m.t  E.lepoiu  dans  le  Ku'ianme  de  Grenade  fur 
la  frontière  de  J'AndalouJic  au  Nerd  Oriental 
de  Gibraltar. 

ESTER  ABAT,  Ville  & Province  dePerfe. 
Voï.  / Asrt  k .-.sau. 

ESI  TRAC.  Voïcz  A*tarac  . 

ESTER  P,  Abbaye  de  France  dans  IcLimou- 
i Torcr.ra-  en  Latin  SmpJ , félon  Mr.  Baillct  * , qui 
f iei-.îSjints  a-outc  que  ic  Vulgaire  proronce  Eter  ; Mrs. 
Tr-'l-  d-  U Laudrand  BcPiganiol  de  la  Forte  ,dilcntqucle 
1 t.  j.  nom  Latin  ci:  Siirpum:  le  premier  met  auprès 

f-  137*  de  cette  Abbaye  un  Village  de  même  nom  . 

Mr.  Corneille  lait  un  Bourg  de  ceViliage.  Mr. 
de  l’Iilc  qui  éctit  Lejitrp  n‘y  mer  qu'une  Ab- 
baye, k I Orient  d'été  & à une  lieue  St  trois 
quarts  ( de  vingt  au  degré)  dcCuntolens.  Mr. 
Corneille  met  U fondation  de  cette  Abbaye  en 
1090.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  la  met  en  «057. 
Il  ajoute  que  1'  Ellerj»  cil  à hait  lieues  de  Li- 
moges , de  1'  Ordre  de  St.  Auguflin,  St  de  la 
Congrégation  de  Stc.  Geneviève.  Ni  fun  ml' 
autre  n’a  mirqué  judeie  temps  de  la  fondation 
u'Fi'tcrp,  s’il  cil  vrai  ce  qu'on  lit  dans  la  Vie 
v'f d«N»I*ri  St.  Gaut  i er  * qu’il  en  fut  fait  Abbé  vers  l’an 

■ |l  dc  tûi . 1032.  Si  qu’il  y mourut  l’an  1070. 

1 *«Vcy.  t>  ESTER  RE  , contrée  de  1’  Illc  ce  Sr. 

i‘a"  Domir.gue  & le  principal  (Quartier  de  Lc’ogane 
i»  lin  «ri dans  la  partie  méridionale  de  ce  que  ksFian- 
î *‘ï«  ^ois  poiledent  dans  cette  Illc. 

2.  ESTLKUE,  ( J’  ) fcourg  dans  le  Quartier 
I( j de  même  nom;  i trois  licuèsde  Ja  petite  Kivié- 
4 MH*  rc>  Lç  chemin  qui  y conduit  * cfl  defix  kfçpt 
toifes  de  large,  tiie  au  cutdcau  dont  les  cotez 
ioRt  bordez  de  plulicurs rangs  de  citronniers  plan* 
t(2  en  bayes  qui  font  une  épaifleur  de  trois  k 
quatre  pieds  , fur  fîx  V fept  pieds  de  hauteur, 
taillez  par  les  côrcz  à par  le  deifus  comme  on 
table  le  bonis  ou  la  charmille:  ce  qui  les  rend 
fi  loits,  St  li  épais  qu’  ils  font  impénétrables  à 
toutes  fortes d’clforts . Les  Muifonsde  habitations 
que  l’on  trouve  Je  lorgdc  ces  magnifiques  che- 
mins ont  de  belles  avenues,  de  grands  arbres, 
chênes,  ou  ormes  plantez  à Ja  ligpcôc  entrete- 
nus avec  loin  ;&  quoi  que  les  mutions  qui  termi- 
nent ces  avenues,  n'aient  rien  de  grand,  ni  de 
liipcrbc  pour  la  matière  Se  pour  T Architecture, 
elles  ne  luiffcnt  pas  de  plaire  beaucoup  , parce 
qu'elles  ont  du  bon  goûr£5t  quelque  cliofcdc  nos 
inaifon*  de  Nobleiîe  de  France.  Fe  terrain  cil 
tout  plat  S:  ur.i,  h terre  cil  griffe,  bonne,  St. 
profonde.  Le  Bour^  cil  bien  plus  conlidcrablc 
que  celui  de  la  petite  Rivière;  la  plupart  des 
maifons  font  de  charpente  ù deux  étages,  bien 
pnles,  palifîaùees  de  planches,  couvertes  d’ef- 
fentes,  occupées  par  de  riche* Marchands,  bon 
nombre  d'ouvriers,  de  cabarets,  de  Magazins 
pour  les  habitant,  qui comyofent  plufieurs  rues 
droites,  larges,  & bien  pences.  Tout  fc  rcifer.c 
dans  ce  Bourg  de  la  poltîeffedu  quartier  qui  cil 
celui  du  beau  monde , la  demeure  du  Gouver- 
neur, le  itcu  où  fe  tient  le  C,'or.lcii  de  la  Colo- 
nie & où  Jes  lubitsns  font  les  plus  riches.  L' 
Eglifc  Paroilfialc  n'eli  pas  magnifique , mais  pro- 
pre, c’ell  un  bâtiment  de  charpente  de  qu.it rc- 
vingts-p:eds  de  long  fur  trente  de  large.  Elle 
eJl  un  peu  hors  duliourg. 
t n r mm.  ESTtVAY.  Volez  Esta vas su . 
g ESTHAMA,  ou  Est  bina  î.  Ville  de  h 

4 jor.icc  ij.  PalcAinc  dans  la  partie  Méridionale  de  Juda6. 
.v.jj&ii.v.  Euîcbc  dit  que  c'  «toi:  un  gros  bourg  dans  le 

rV  *- 
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Canton  d’Eleutheropolis  ; au  Nord  de  cette  Vil- 
le . Elle  fut  cédée  aux  Piètres  pour  leur  de- 
meure 7 . 7 i.Pt’aLe. 

ESTHAOL,  Ville  de  la  Pale  Aine  dans  la 
Tribu  de  Dan  8.  Elle  avoit  d’abord  appartenu  Jo(u<,c.j* 
h la  Tribu  de  Juda.  Eufebe  qui  la  nomme  Es-  v,4'* 
t .1  oc l dit  qu’elle  étoit  à dix  milles  d Ucuthc- 
ropolis,  en  allant  vers  Nicopolis. 

KSTHONIE.  Votez  Estes. 

ESTIA,  nom  Latin  qui  lignifie  le  même 
Pais. 

ES  TI. T.  , 9 Pline  , qui  met  ce  lieu  dans  la  9 «-j.  e.«lt. 
Eirhynit  fur  la  Propontidc,  ne  nous  dit  point 
ce  que  c‘  cil , St  nuus  aprend  feulement  qu'  i]  y 
avoit  un  Temple  de  Neptune.  Polybe  10  lait  10  1.4.0.43. 
mention  d'unC.ip,  ou  même  de  plulieursCaps, 
il  les  met  dans  l'Europe,  St  les  .tomme  Estijc 
au  pluriel,  auili  bien  que  Pline.  Le  K.  P.  Har- 
clouln,,  dit  que  ce  lieu  te  nomme  prefentemen!  " F."1-*- 
Ai  oiro:  Que  Timoithcnc  y plaqoit  un  Temple  Fljn"' 
confacré  k Neptune:  que,  fc. on  tous  les  autre* 

Ecrivains , ce  Temple  étoit  dédié  aux  douze  Di- 
vinitez:  & que  au  raport  de  Mêla  11 , il  étoit  ial.t.e.9» 
dédié  à Jupiter.  Si  nous  en  croions  Pierre  Gil- 
les dans  fa  ü.lciiption  du  Eolphore  ce  heu  eil 
Je  même  qui  cil  nommé  A*  aime  par  Prucupe 
Se  Mr  c » a ,•  1.  lu  m par  Solonxnc. 

ESTl.ilüTJS,  ça  été  l'un  des  anciens  noms 
de  la  Doride  Province  de  T’Iicilulic . Venez  aux 
mots  Dor  tut  & E >t  1 o T x . 

EST1AN1A,  Voie z Nosrt*. 

ESTK  HER,  Mr. Corneille  dit  après Jouvin 
de  Kocbelort  que  c’cii  une  peine  ville  qui  n’ 
ell  pas  fort  éloignée  de  Comlantinople  en  ve- 
nant d’AIcp.  Elle  cil  bien  peuplée  St  très  agréa- 
ble k cuile  de  fa  fituation  dans  uu  P is  très- 
fertile  en  bleds  & en  arbres  fruitiers.  Un  petit 
Ruitfeau  qui  coule  là  y (ait  de  belles  prairies 
que  bordent  de  grands  Cyprès.  Il  y a des  bain* 
chauds  dans  cette  petite  Ville  Se  comme  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bétail  on  y trouve  du  lait 
en  abondance.  C'cll le  grand  ragoût  des  Turcs. 

On  y voit  plulîeurs  kans,  & uu  grand  Bazar 
qui  n'eli  point  couvert  avec d'Jfez  belles  Mar- 
chand îles. 

§.  Cette  Ville  cfl  la  même  que  le  Sr.  Lucas 
nomme  Esricm er  ; au  Sud-clt  de  Broufe  , & au 
Nord  de  Cutayé;  & Air.  Corneille  Jui-meme 
la  nomme  ailleurs  Ivxhi-Hissar  . 

ESTIE'E,  Viile  de  l’Eubée  Lion  le  P.  Lu- 

bin  ’t.  Voie  Z HiSTIeT:.  i)Tab.G6o5. 

ESTIONS,  ancien  peuple  de  la Vindclicie. 

Straboa  *♦  les  joint  aux  Bkioantii  ns,  & dit:  141.4. 
les  bêlions  «Se  les  firigai.ticns  lont  des  peuples  de 
la  Vindclicie  & leurs  Villes  font  / fr/mniiumAz 
C/11 mfHxiinium  . Comme  on  ne  peut  pas  douter 
que  Entanttum , aujourd'hui  lirerc/tizi  ne  lût 
aux  Brigantiens , on  »;c  peut  pas  douter  que  C.itu- 
paàtotum  ne  lût  aux  Eilions . Ainli  iis  fubito- 
iciit  aux  environs  de  la  Ville  Kemptxm,  qui 
e t le  r.om  moderne  de  C.tMpaàunum , auquel  a 
fucccdè  la  fameufe  Abbaye  de  kempten  fur  la 
Rivière  d’Ulcr  dans  la  buabe. 

ES  riOTBi  , St  F.-tixot-t  , ancien  peuple 
de  la  Thcllahc.  Quelques  Auteurs  les  nomment 
EsTtiroTff,  St  Strabun  *ï  qui  cil  de  ce  nom-  «jl-jpaP* 
bre  leur  alligncla  partie  Occidentale  de  ce  Ro- 
ïjume.  Ptolomée  16  qui  r.omme  ce  Peuple  Es-  t*L|.  c.13. 
tiütæ  lui  alfigoe  Villes, 

PLtjitti , Tritta , 

(.  omphi , Clowns , 

jftiuemn , Chjrrctitt , 

fit  Metropùlif 

Il  faut  y ajouter,  fur  le  témoignage  de  Tite- 
Livc  17  St  de  Strabon,  «7  1 l». 

Pi.ee  a St  home  ou  T Ionie . 

Ile- 
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Hérodote  ne  s'accorde  pas  avec  Strabon  & P:o- 
loinéc  lur  b polir  ion  du  Pais  quhabitoient  les 
E/iiotx.  Caril  les  met  au  pied  des  MootsOlTadc 
Olvmpc,  Monter, es  qui  |i>nt  duos  la  partie  O- 
rientjlcdc  bThelfalic.  Mais  rien  nempeche  de 
i Li.t-jJt  les  concilier.  H.-rodote  1 parle la  d'un  Ibis nom- 
mé alors  Flllixotidc  , & non  pus  du  Puis  qu'ha- 
bita dans  ia  fuite  le  peuple  dont  parlent  Strabon 
& Ptolomée . Ge  Païs au  relie  cil  nomme  IsTt/iu- 
i Ly.e.iTj.  T|S  * par  Hérodote,  Kstiaotis  par  Strabon  & 
par  Etienne  le  Géographe  & Estiatis  par  Suidas. 
) Lÿf4j7.  Sirabon  J cirant  ua vcrsd'Homereoù  il  cil  parié 
dcTricca  & d Ithoru,  a toute  : ces  Viiles  lont 
de  l'Ellu'otide  qui  lut  autrefois  nom  titre  la  Do- 
ndc  , mais  les  Perrliaiks  l’aïjnt  occupée  après 
avoir  détruit  la  ViiicU’tiliée  dansl'IilcdEubéc 
&fait  palier  Icshabitans  en  terre  firme,  donnè- 
rent ce  nouveau  nom  a te  Pais  à caiifc  de  U 
multitude  d Eli  tare  ns  qui  vinrent  s'y  établir. 

i.  ESTIVAL,  ou  Estivaï  Abb-ie  cri  Lor- 
raine lur  une  petite  Ri  vicie  qui  tombe  dans  la 
Meurte  au  Bailliage  de  Mirccourt , dans  le  Diocé- 
fc  de  T oui . Cette  Abbaïc  cil  de  l'Ordre  de  Pré- 
mc ntre  ; entrcSt.  Dicy&Rjon  FEibpe . On  la 
nomme  cr.  Latin  Sth» de  Stivartinm . 
ÿ U 2.  ESTIVAL  en  CHAKNIE.  Mr. Piganiol 
‘j‘  d:  la  Force  e'erit  Etivu  ; en  Latin  JLjhva- 
lium , Ejiivale  i Stivaie } Abbaïc  de  France  dans 
le  Maine  . Ce  lont  des  filles  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît . Elle  tut  fondée  en  1109.  par  Raoul  de 
Beaumont  Vicomte  du  I.udc  & Seigneur  de 
Monrcveau  , a la  folliciution  d'un  Sr.  H ermi- 
te appelle  Aleaume.  Mr.  baudrand  met-  cette 
Abbaïc  U neuf  lieues  de  b ville  du  Mans  vers 
le  Couchant. 

LS  I OI  ou  Estol,  Mr.  Corneille  après  Da- 
vity  en  fait  une  ville  de  Portugal  au  Koïaunic 
des  Algarvcs  proche  de  celle  de  Faro.  Ce  ncll 
qu’un  village  au  Nord  cil  de  ce  port. 

ESTOLA , nom  Latin  de  I'Ezla,  Rivic'rcdc 
4 Tl'tCiur.  l’Alturie  félon  Fimicn  cite  parOrtclms  *. 

3 IbJ.  ESFOMAZON  ï , Siège  Epifcopalfufragant 
de  Cefarce  dcStrabon,  (don  Guillaume  duTyr 
cite'  par  Je  même. 

$.  Ce  même  Siégceft  nomme  Estomaz an  , & 
mis  dans  b Palellmc  dans  une  ancienne  Nonce 
6 T *.  p 7*9.  publiée  par SchclJl rare  6 dans  fon  Antiquité  de 
? ii-*a  p7jj*  J'Eglifc:  une  autre  Notice?  inferéedans  le  même 
Recueil  le  nomme  Lscaniason  , aparemmeut 
pir  b faute  dcsCopiltcs  4 qui  il  a etc  facile  en 
voyant  des  lettres  mal  fdfaiccs  de  prendre  un  t. 
pour  un  c.  & une  ni.  pour  »/,  <Std  ‘ t;s  une  autre 
Notice  ce  même  mut  cil  écrit  Etoumason. 

F.STÜMBAR,  Lstosvak,  ou  Escombar, 
félon  quelques  Cartes  ; autrefois  ville  Kpifcopa’e , 
& prelcntcmvnt  Bourgade  du  Roïiiimc de  Portu- 
gal au  Roïauir.c  des  A .'garves  au  vluli,  & à une 
lieue  de  la  ville  deSilvcs,  où  le  Siège  Epitcupal 
s WoMt.  a été  transféré.  Quelques-uns  R croient  y trou- 
{-"''t.  VCT  l'ancienne  Ossomaba  de  Ptolomée  » , ou 
-,  ‘ ’ ’ plutôt  Os'osob a , comme  parlent  Pomponius 

ji.ï.  c.  s.  Mêla  10 , Pline  " &c. 
îi  i4.1V: il  KSTORA,  ancienne  ville  Epifcopale  d’Efpa- 
gne  f fragilité  de  Mcrida  , félon  une  ancienne 
Notice  déjà  tirée  & publiée  par  le  mèmcSchcl- 
u Uüi  f»  flrate  11  : t’clluijc  bute  des  Copi  lies  qui  ont  mis 
74~’  Eilora  pour  Lbora.  Car  voici  les  fulr.1g.1ns  que 
cette  Notice  d’ailicurs  ancienne  & dretfée  lous 
Celertin  111.  l’an  1225.  donne  à b Métropole 
de  Mcrida. 

sllu'aifcin , Uli\ùonntfem , 

P tarent /Hum , Leputtnfem  , 

S ni  amant  muni , Cu  t icn/em 

F.jiorrnjcm  , Zamoreafem . 

C.» ttrienfem  , 
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Il  y a des  exemplaires  ou  Utixim^fim  ne  fe 
trouve  point,  mais  en  échange  on  y lit  de  plus: 

Chitatenfem , Lmieetnfe  m , 

Egilamtnfem , P ai  en fera . 

Ma  rima  parlant  de  la  divifiondc  l’Efpagnepar 
Conlfantin  donne  à Mcrida  pour  l’un  de  les  Siè- 
ges fufrvgatv. Lbora , &dans  l'article u K-.i-acxe 
en  parlant  des  Métropoles  j'ai  mis  Ebüra  fous 
Mcrida . 

KSTOR E , ancienne  v ille  d’ A frique  au  R oîau- 
mc  de  Tunis.  Marmol 'S,  qui  prétend  que  ce  »l  T.j.14. 
foit  b KuficaJa  de  Ptolomée  f dir  qu’elle  efl  à e ,+> 
quatorze  lieues  de  Col  du  côté  du  Levant  dans 
k-Golphe  d’bilore  ou  dcNumidie,  & c’eil  la, 
dit-il , qu'cii  Je  port  de  Conllautinc.  Elle  n’clf 
pas  forre  , pourfuit  cet  Aut.ur  , parce  que  fes 
murs  font  démolis;  &.  il  ny  a guéris  que  deux 
cens  m liions  qu’on  habite. 

$.  Mr.  Corneille , qui  a aulli  parlé  de  cette 
ville  fur  le  raport  de  Marmol , au  lieu  de  dire 
qu'il  n'y  a gucres  que  deux  cens  maifons  qu  on 
inbite,  dit  qu'on  n'y  habite  gu  eus  que  depuis 
deux  cens  ans  ; ce  qui  clt  bien  éloigné  du  kns 
de  Marmol.  Ce  n’cllplus  qu  nn  village  au  fond 
du  (J o plie  fur  b côte  Occidentale  duquel  clf  fl- 
tuée  b ville  d Algol.  Quelques-uns  nom  nicnr  ce 
lieu  lf  Store  . Il  n’cif  pas  fur  qu'Eiforc  foit 
la  Ruficatla  des  anciens  , & je  trouve  plus  de 
VTaifcmbbncc  a croire  qu'elle  a fucccdéaCuL- 
lu  lieu  municipal  liiué  à peu  de  Ji.lanccdc  Tue- 
ca  ville  à laquelle  Algol  a fucccdé. 

1STOR 1U  M , petite  ville  de  la  grande  Phry- 
gic  félon  Ptolomée  dans  quelques  Exemplaires; 

«l  autres  portent  IstOMUM  i d’autres  oTACTO- 
a 1 u u . Le  dernier  me  fcmble  prctcrablc  , car 
dans  u;:e  Notice  '* intitulée Ordo  prxfideniw Sic.  u 
c’elf-a-dirc  où  font  réglé  a les  rang*  des  Métro-  mer 
politains,  & des  Evêques  , on  trouve  entre  lis  "i  h 1*« 
Sièges  Epil'copauxde  la  Phrygie  fa'uuire  Ste-  ^ r,a?** 
CTomiM  au  xvii.  rang. 

Lb  l'OTILAND,  Pais  le  plusScptcurrional 
que  I on  ait  découvert  dans  l’ Amérique  vers  les 
terres  A relique  s . LesCéottraphciue  s'accordent 
guère* , ni  iurlun  étendue,  ni  mime  farte  Païs 
auquel  on  doit  donner  ce  nom.  Scion  Mr.  Rob- 
b«  ‘5  le  Pais  de  Laboradur  (ou  Laùradcr)  l’E- 
ftoiilar.d,  & le  nouveau  Pals  de  Galles  font  b Je 
partie  b pins  Septentrionale  non  feulement  du  r!»«  3. 

Canada  mais  encore  de  toute  I* Amérique  . On  c,î'  9' 
n’en  conuoit  prjquc  rien  que  les  côtes,  & Us 
ont  ^ peu  près  la  même  latitude  qui  eil  depuis 
le  5c.  ou  51.  degré  jufqu'aux  bornes  genciale* 
de  J'Amcrique  . Le  premier  , pourluit-il,  qui 
cil  ic  plus  Oriental,  s appelle  quelquefois  b nou- 
velle Bretagne,  ou  terre  dcCortereal,  du  nom 
de  celui  qui  l'a  découvert  . L'autre  ( Il  b voir 
l Ellotibnd  ) qui  eli  plus  Septentrional  clt  con- 
funûu  par  quelques-uns  avec  Je  premier  &c.  L' 

Auteur  de  la  Nouvelle  Méthode  >6  pnirétudier  ,tf  T..L 
la  Géographie  nomme  ce  Païs  la  Nouvelle  An-  A.«  4.’ 
gi'ctcrrc  . Selon  lui  Antoine  Zcni  Vénitien  en 
découvrit  b côte  Üiicntaie  en  1590,  Ôc  les  E- 
fpagnols  au  furvicedcfqucls  il  étoitb  nommè- 
rent Terre  de  Labrador  , ou  Laaoraour  . 

Les  François  i appelèrent  Estotjlasdf.  , & 
les  Angfois  qui  oui  pénétré  fort  avant  dans  le 
Pals  lui  on:  donuc  le  nom  de  Nouvelle  Bac- 

TAGNE. 

On  voit  que  cet  Auteur  regarde  ces  trois  noms 
comme  dcfignans  un  même  Païs  . Mrs.  Bau- 
drand&d'Audifrctfont  aulli  dans  cette  opinion. 

Mr.  de  Hile  a banni  entièrement  ce  nom  de 
fes  iC-irtcs  , avec  d'autant  plus  de  railon  que 
l’un  ne  fait  ce  qu'il  figmtie  . L’Auteur  de  b 
Nouvelle  Méthode  auruit  de  la  peine  dire  par 
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quel  hazard  de? François  ont  inventé  un  non  fi 
éloigné  on  Renie  de  notre  langue.  H vaut  mieux 
s’en  prifer  j.'fqu'i  ce  qu’on  fâche  prccifement 
dam  quelles  bornes  t.t  renfermé  le  Pais  que 
l'on  nomme  ainfi.  Davityn’a  pas  laiffé  de  nous 
en  donner  une  difeription  , de  marquer  les 
merurs  des  habirans  , & même  d’obfcrver  que 
du  tems  de  Zeni  il  y avoir  des  Livres  Latins 
dans  la  Bibliothèque  de  celui  qui  y comnundoit , 
i D-rt.  & Mr.  Corneille  1 a eu  le  courage  de  copier 
ces  d Fl 

ESTOU  TE  VILLE  , Bourg  de  France  en 
Normandie  ( quelques-uns  écrivent  Etoute- 
ville , parce  que  1S.  ne  fe  prononce  pis.)  Il 
a Etu  Je  U f„t  honoré  du  titre  de  Duché-pairie  1 fous  le 
tTmIÎ  Regne  de  François  I.  par  Lettres  patentes  du 
mois  d’Août  1554.  en  faveur  d'Adrienne  Da- 
me d'ElloutcviJJe.  Elle  epouü  par  contrad  du 
9.  Février  1554.  François  de  Bourbon  Comte 
de  St.  Paul , il  la  charge  de  prendre  le  nom  Se 
le.  armes  il 'Filoute  ville , lequel  contrucl  fut  ic- 
gillré  au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  id. 
Avril  1540.  Ce  Bourg  qui  n‘c il  i que  d’envi- 
T.a.  p.  10.  ron  trente-cinq  feux  cil  dans  la  Généralité  de 
Rouen  , Elcclion  de  Lyon*  , Scrgcnteric  de 
Buchy . 

t£T  ESTRA1N  , on  appelle  ainfi  une  côte 
de  la  Mer  qui  efl  plate  Se  fabloneufe. 

ESTRAMADOUKE  . Voicz  Estre  m a- 

DUKE. 

.1  b * r u lu  L’ESTRETa,  ou  le  Menil  de  l’Es- 
Ea. I70J.  TR  F/£^  Abbaïe  de  France  en  Normandie.  El- 
le cil  de  l’Ordre  de  Cifteaux  , dans  le  Diocèfe 
d’Evreux  , fur  le  bord  Septentrional  de  la  Ri- 
vière d'Aure  aux  contins  des  Diocéfcs  d'Evreux 
Se  de  Chartres  , à deux  lieues  de  la  Ville  de 
5 Pieasuoi  prcux  vcrs  jc  Couchant  d’Eté  . s Sa  fondation 
Pife*  Xr"ïa*  cil  de  1 144.  Se  elle  efl  unie  à l’Evêché  de  <Jue- 
Fraste  T. j.  bec  en  Canada. 

g£*m  n;fï  1.  ESTREHAM  , * petit  Porr  de  Mer  de 
Memoins  France  dans  la  baffe  Normandie,  en  Latin  Ef- 
rffclfc*  iar  W*  trehamum , Diucefe  deBayeux,  avec  un  titre  de 
Baronnie.  Il  cfla  l’cm!>oochûre  de  l’Orne,  dans 
la  Mer,  trois  grandes  lieues  au-deffous  de  Caen, 
à deux  de  Nôtre- Dame  de  la  DéJivrande  & i un 
peu  plus  de  la  Ville  deDive.  La  tour  de  la  Pa- 
rodie efl  sffez  haute , Se  on  voit  delà  fort  loin 
lur  la  Mer.  Ses  halntans  s’occupent  à la  pêche 
St  au  labourage.  L'A  libelle  de  laTrinitédcCaén 
ell  Baronne  d’ Litreham , où  il  y a un  fiege  d’ A- 
mirauté.  Cette  Baronnie  comprend  trois  Paroif- 
fes , outre  celle  d'Ellrehan  , favoir  ColviUc, 
Saint  Aubin,  Benooville. 

a.  ESTREHAM,  Village  de  France  en  Nor- 
mandie dans  IcBcffin,  au  Midi  Se  affez  près  de 
l’endroit  où  l'Aurc  ( Rivière  dilerente  de  celle 
dont  ilcfl  parléà  l’Article  d'Esm  t'e)fccachc 
fous  la  terre  pendant  un  intcrvalc  de  chcmio . 
.HctOô-  §.  Mr.  Bochart  falloir  venir  ce  nom  à'Ea/ler 
t.UcdfCarn  Décfle  des  Anciens  Saxons.  Et  comme  il  avoit 
f.  447*  entrepris  de  rapporter  les  anciennes  origines  à la 
Langue  Se  à la  Doélrir.c  des  Phéniciens,  il  pré- 
tendoit  que  cette  Eafler  étoit  lamcmcqu’Altar- 
té.  Scs  lacrifices  fe  laifoientau  commencement 
du  printems  ; Se  delà  vient  que  les  Saxons  ap- 
pelleront Eafln  le  mois  auquel  le  célébré  la  Pâ- 
que. Sktnncrus  ne  s’éloig-vc  pas  beaucoup  de  ce 
fenriment  dans  Ton  Etymologique  de  la  Langue 
Angloifc  . Mr.  Valois  tire  le  nom  d'Edreham 
• du  Latin  Strata  , St  de  l’Allemand  Hatnum  , 

pour  marquer  une  demeure  bâtie  fur  un  chemin 
publie,  ou  au  bout  d’un  chemin  public,  comme 
li  le  Bourg  d'Kllrcham  étoit  fur  un  grand  che- 
min, ou  au  bout  d’un  chemin  public  ; Se  qu’il 
ne  lût  pas  fur  une  extrémité  de  terrequi  ne  mè- 
ne à rien  , aïant  la  mer  d'un  côté  Se  l'cmbou- 
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chûre  de  L Rivière  d'Orne  de  l’autre  r ou  com- 
me fi  tous  les  Vil. âge;  du  monde  ne  pouvoient 
pas  être  cenfcz  tcnrincr  de  grands  chemins. 

Mais  ces  opinions  font  détruites  par  l’ancienne 
Orthographe  du  nom  d’Ellrehara,  qui  cflcon- 
llammcnt  écrit  dans  les  vieux  titres  , Se  par 
Mr.  de  Bras  , Oisti  eham  , pour  IVejietkam , 
c’ell-à-dire  Village  Occidental  ; car  il  le  trouve 
placé  à fOucIl  de  Icmbouchurc  de  l'Orne . Le 
nom  à'EJierville  vient  de  la  même  origine , Vil- 
lage litué  au-deffus  de  Caën,  fur  la  rive  Occi- 
dentale de  la  Rivière  d'Orne , St  ne  vient  pas 
de  Stratavilla  , comme  l'a  aulfi  Cxrit  le  même 
Mr.  Valois. 

ESTREMADURE,  quelques-uns  difent , 
Estramadourc  , ou  Estramadure  . Grande 
contrée  de  l’Efpagnc  Se  du  Portugal  le  long  du 
Tage  . Mariana  denve  ce  nom  de  ce  qu'après 
l'invafion  de  J’Efpagne  par  les  Maures  les  Chré- 
tiens commencèrent  à rétablir  leurs  affaires  ?.  THifl-Hirp, 
Cette  Province  lut  quelque  tems  frontière  . El-  **'•  c*<* 
le  lut  jointe  au  Roiaumc  de  Leon  dont  elle  cil 
la  pat  tic  Méridionale  , Se  comme  le  Roïiumc 
de  Portugal  a fon  Ellrcm.ulure  Se  IcRoïaumede 
Leon  la  tienne,  on  les  divile  en  Est  aima  dure 
de  Lion  ; Se  Estrémadure  Portugaise  . 

Le  Roiaumc  de  Leon  étant  devenu  une  annexe 
de  celui  de  Caltillc,  la  première  Eiircmadure  a 
été  au  1 fi  nommée  Estrémadure  Castillane, 
a prclcntquc  le  nom  particulier  de  Caflillea  fâit 
place  au  nom  general  d'Efpagne  , on  dit  l'Ef- 
trcmndurc  Efpagnole. 

L'ESTREMADURF.  de  LE'ON  * , ouCa-  a Vatra e 

ST1LL  ANE  , OU  ESPAGNOLE,  OU  e’EsTRAM  ADOU-  d* 

re  , Province  d’Efpagne  Se  l’une  des  Annexes  T.rfp.  *j«. 
de  la  Couronne  de  Caltillc;  en  Latin  Ejlrema- 
dura.  Les  Géographes  ne  font  pas  d'accord, 
pour  ce  qui  regarde  l’Eflraraadourc . Les  uns  pré- 
tendent que  c'clt  le  Pais  qui  cil  alïis  en  deçà 
du  Ducro  , nommé  ainfi  par  ceux  qui  font  au 
delà  de  ce  fleuve,  de  ces  deux  mots  Latins  ex- 
tra Dur  tant  : 8t  pour  autorifer  leur  opinion , rap- 
portent cet  ancien  proverbe  Efpagnol  ; Anda 
moço , anda  de  Bwrtftt  à Aramla , que  de  Aran- 
da  d Eflremadura  yo  to  llevarè  en  mi  mttla  . C 
efl-à-dirc,  jeune  homme  , marche  depuis  fiurçoi 
jufqucs  d Aranda  , O*  enfuite  je  te  porterai  fur 
ma  mule  depuis  Aranda  jufqu  en  E/lramadourc  ; 
prétendant  dire  par-là  , que  comme  le  Ducro 
coule  de  ce  côté  là  près  d'Arand3,  ceux  qui  paf- 
fent  le  Pont  entrent  cR  Eilramadoure.  Les  au- 
tres (dont  le  nombre  efl  plus  grand  St  I autori- 
té plus  rcfpcétable  ) afiürcnt  quelle  doit  être 
prile  pour  cette  partie  de  la  Luiitanie  , que  Jes 
Anciens  appelaient  B/turie  . Elle  lurme  un 
quarré  long  de  70.  lieues  de  longueur  , St  40. 
de  largeur  , St  s’étend  depuis  ViiJc-Rcal  t lur 
les  confins  de  la  Nouvclle-Caihllc , jufqu  à Ba- 
d.ijoz  , St  depuis  la  Montagne  appelles  Sierra 
Morena,  jufqu'aux  extrêmitez  du  territoire  de 
Coria  , Se  de  Placcncia  , tellement  qu’elle  a 
au  Nord  le  Roiaumc  de  Léon  , St  la  vieille- 
CaflilJc;  au  Levant  , la  Nouvcllc-Callillc  ; au 
Midi  , l’Andaloufic  j Se  au  Couchant  le  Por- 
tugal. 

Depuis  quelle  a été  fcparéc  du  Portugal  , 
dont  elle  faifoit  partie,  elle  a t où  jours  été  re- 
gardée comme  une  Province  fcparéc  de  toutes 
les  autres  qui  compofent  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne : mais  dans  le  Geele  paffé  , elle  fut  incor- 
porée à la  Couronne  de  Caltillc . Elle  efl  entre- 
coupée de  Montagnes,  Starioféc  par foüuadia- 
na,  St  par  le  Tage  qui  la  rraverfent  d’un  bout 
à l'autre , par  un  cours  parallèle  qui  va  du  Le- 
vant au  Couchant  . Elle  ell  abondante  en  blé, 
en  vin,  en  fruits  Se  en  gras  pâturages , dont  les 
Habi- 
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Habitant  tirent  de  grands  avantager , tant  par 
rapport  au  pacage  qu'ils  vendent  » ceux  des  au- 
tres contrées  d Efpagne  , que  par  la  vente  des 
Laines  qu’ils  font  , de  des  bœufs  qu’il*  foumif- 
fent  à Madrid  , Se  dans  les  autres  Villes  de  la 
Nouvelle  Callille  pour  entretenir  les  bouche- 
ries. L’air  y «Il  fort  làin  pour  ceux  qui  y lont 
accoutumez  : mais  pour  les  Etrangers  il  cil  in- 
fupportablc  h caufc  de  fon  cxcclfive  chaleur. 
Les  endroits  qui  font  au  pié  des  Montagnes  ont 
de  fort  bonne  eau  ; mais  la  plûpart  de  ceux 
qui  font  dans  les  plaines  en  manquent;  ou  s'ils 
en  ont , ce  n'eft  que  celle  qu’ils  tirent  de  cer- 
tains creux  qu’ils  tom  dans  la  terre  , par  le 
moyen  d’une  machine  qu’on  appelle  A hvia  , 
que  les  Mores  mirent  en  uf.ige  , lors  qu’ils  cu- 
rcut  envahi  l’Efpagnc  . Les  Habitans  funt  un 
peu  gralficrs,  mais  bonnes  gens,  all.ibîes,  fin- 
ccrcsy  forts,  robullcs,  courageux  , hardis  dans 
les  expéditions,  comme  l'on  peut  en  juger  par 
la  conduite  du  fameux  Ferdinand  Gmez  , qui 
conquit  la  Nouvelle- Elpagnc;  par  celle  de  Fran- 
çois Pizarro  , fous  les  ordres  duquel  fc  ht  la 
conquête  du  Pérou  ; Se  par  celle  de  Vclazco 
Nuhez  de  Valboa  , qui  découvrit  la  Mer  du 
Sud . Quoique  cette  Province  au  été  unie  à la 
Nouvclle-Callillc , elle  a pourtant  couler  venue 
cfpccc  de  Gouvernement  , qui  femblc  l’en  fuu- 
f Ira  ire,  aïant  un  Capitaine  General  , qui  outre 
l’autorité  qu’il  a fur  les  Troupes,  a une  inlpc- 
élion  abfoluë  fur  U Police  , taut  dans  les  Vil- 
les que  dans  les  Bourgades.  Ses  principales  Vil- 
les lonr  fur  les  boids  de  la  Guaduna  , Badajot, 
Merida,  Medetlin , & Calatrava:  Au  Midi  de 
la  même  Rivière  , Zafra  , Xérès  de  los  Ca- 
valleros,  & Lcrena:  entre  le  Tage  & laGua- 
diana,  Truxillo,  Guadaloupc,  Valcncia  d’Al- 
cantara,  Se  Allmqucrque  . Au  Septentrion,  & 
aux  bords  du  Tage,  Plazcncia , Coria,  &A1- 
cantara . 

2.  ESTREMADURE,  Province  du  Roïau- 
me  de  Portugal  vers  l’embouchure  du  Tage, 
en  Latin  Ejtramadnra  Lufitaniea  . Elle  a pour 
bornes  au  Septentrion  la  Province  de  Beira  , a 
l’Orient  St  au  Midi  celle  d’AIcntcjo,  l’Oc- 
t Lt  QçitN  cident  l'Océan  Atlantique  . ‘ On  la  divife  en 
i>f  ua  Nro-  cinq  Territoires,  qui  font  Scruval,  Alanguer, 
*Lpor’ij'JL.  SantaTcn,  Lcina  Se  Tomar.  Cette  Province  a 
° ’ de  fort  bons  vins  en  quantité  & d'excellente  hui- 
le . La  terre  y ell  couverte  de  heurs  , Se  les 
abeilles  y rendent  ur.c  fi  prodigieule  abondance 
de  miel  , qu'on  peut  dire  que  c’cll  une  région 
aulfi  fertile  que  délicicufc  . Ce  fut  là  que  l’on 
commença  a planter  la  première  tige  des  Oran- 
gers qui  lurent  apportez  de  la  Chine.  Quoiqu'il 
n’y  ait  pas  encore  un  fidèle  qu'on  a vû  ces  ar- 
bres odonlèrans  en  Portugal  , ils  y ont  fi  bien 
multiplié,  que  l’on  en  trouve  àprcfcntdanstous 
les  jardins  du  Roïaume  , Se  dans  la  plupart  de 
ceux  de  l’Europe.  Il  y a dans  l'Ellrcmadurc  un 
Commandant  avec  le  titre  de  Mettre  de  Camp 
General  St  de  General  de  la  Cavalerie  . Il  ne 
devroit  y avoir  que  deux  Licutenans  de  Mefire 
de  Camp  General  , mais  il  y en  a prekntc- 
ment  quatre  & deux  Aides  . Les  troupes  qui 
font  dans  cette  Province  confident  en  cinq  Ré- 
gimens  d'infanterie  . Celui  d'Armada  ou  de  la 
Aianne,  cil  de  huit  crus  hommes  en  dix  Com- 
pagnies . Le  Régiment  de  la  Junta  du  Com- 
merce cil  aufli  de  huit  cens  hommes  , mais  en 
douze  Compagnies.  On  l’emploie  ordinairement 
à l'armement  des  vaiffeaux  qui  fervent  de  con- 
voi à la  Flotte  du  Bféfil . Cette  troupe  cil  com- 
mandée par  un  Major,  & elle  n’a  jamais  eu  de 
Mcllrc  de  Camp.  Les  Rcgimcns  de  Calcacî  & 
de  Sctuval  font  de  cinq  cens  hommes  chacun 
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en’  dix  Compagnies  , avec  un  Lieutenant  Gc- 
nctal,  Se  un  CummilTairc  General  . Outre  ces 
Troupes  , il  y a encore  trois  Compagnies  de 
Gardes  du  Corps  , qui  11c  fervent  qu'a  garder 
les  dedans  du  Palaisfic  à fuivre  le  Roi . Les  Mi- 
lices de  cette  Province  compofent  fix  Régimens 
qui  ne  font  pas  toujours  fi  complets  qu’ils  le 
devraient  être  ; & quant  à ce  qui  regarde  l’Ar- 
tillerie , il  n’y  a pas  de  General  , mais  feule- 
ment un  Lieutenant  avec  quelques  Ollicicrs  fu- 
luitcrncs.  1 Cette  Province  a beaucoup  de  No-  1 Mais,* 
bielle  de  la  première  qualité.  Son  tcnoir  cil 
abondant  en  pâturage  . Ses  Citez  font  Lisbon-  p.7.  a 
ne,  Lciria,  Sar.tarcn,  Alanguer  , Albrantez, 

Tomar,  Aljubarota,  & Calcaér-  ; fcsDuchcz, 
Torres-Novas  , Se  Cadaval  ; fes  Marquifats 
Cafcaés,  Alanguer,  Se  Fereira  . Scs  Comtez, 

Argar.il  , Ourcm,  Cailanheira  , Atougia,  A- 
talaya  , Miranda  , Ericcïra  , Se  le  très-illullie 
Cunvent  de  l'Oidre  militaire  de  Chriil,  fa  Gran- 
de Coinmanderic  , le  Prieure  d’Ocrato  , Se  les 
Mailons  Roialcs  de  Bclen  , de  la  Bataille,  de 
Tomar,  dOdivelias,  de  Simra  , de  Salvatcr- 
rc,  & d'Almcrin. 

î;  ESTREMADURE,  ( h nouvelle  ) c’cfl 
ainli  que  les  Efpagnols  ont  nomme  qoclquclois 
une  partie  de  la  Province  de  Nicaragua  dans  le 
Mexique,  Se  dans  l’Audience  de  üuatimala. 

Mais  ce  nom  n’ell  ftucrcs  ulité. 

ESTRKMOS.  Voïcx  Extaemos. 

ESTREPACNI  J,  gros  Bourg  de  France  au  |Cbm.DîA. 
Vexin  Normand  . Il  ell  fitué  au  milieu  d’une 
belle  campagne  fur  une  petite  Rivière  quitom-  |KlŒ< 
be  dans  I Epte  à Neautlc  . Il  ell  entre  les  Vil- 
les ifcGitors  & d’Andeli  à trois  lieues  de  l'une 
Se  de  l'autre  , à neuf  ou  dix  de  Rouen  , avec 
titre  de  Seigneurie  St  une  haute  Jullicc.  Com- 
me il  ell  ferme  de  murailles  il  pourrait  paficr 
pour  une  petite  Ville  . Son  Egliic  Paroiifi  île  a 
pour  Patrons  St.  J«ran&  les  SS.  Martyrs  Ger- 
vais  & Protais  & il  y a un  Prieuré  de  Bénédi- 
ctines . On  fait  dans  ce  Bourg  un  allez  gros 
Commerce  de  Grains  Se  de  piuficurs  denrées. 

On  y tient  marché  tous  les  Mardis  Se  une  luire 
Je  29.  d'Aoûtjourde  la  décollation  de  St.  Jean. 

Le*,  filles  y travaillent  ’a  la  dentelle.  11  y a dix- 
neuf  Paroiiles  qui  relèvent  de  la  Seigneurie  d’ 

Litrepagni  , qui  a long-tcms  appartenu  à des 
Princes  Se  qui  n'cll  éloignée  que  d'une  lieue  de 
la  forêt  de  Lyons  . Dans  fon  voifinage  on  voie 
les  belles  mailons  d'Hemiieour , du  Fil  St  au- 
tres . Quoiqu'Eilrcpagni  loit  enclavé  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rouen,  il  dépend  néanmoins  de  l’Evê- 
que de  Lilîcux  pour  ce  qui  regarde  le  fpiritucl, 
par  une  exemption  particulière  , de  même  que 
i’Eglife  Collegiale  St  Paroilfialc  de  St.  Car.de 
le  vieil,  dans  Rouen  même. 

ESTREU  4,  Abbaïe  de  France  en  Artois  au  4 p, 
Dioccfc  d’Arras,  ce  font  des  filles  de  l’Ordre  de  ^ UFox« 
Sr.  Benoît  ; on  n'y  reçoit  que  des  Dcmoifellcs 
fans  les  obliger  néanmoins  à aucune  preuve,  p.  $4. 

Ce  Monailerc  a été  aulli  nommé  E-.trum,  en 
Latin  Strumenje  AJonajlcrikm . Il  ell  à une  lieuë 
d'Arras.  Gérard  * II.  du  nom  Evêque  deCam-  j Av»  Mi- 
brai  St  d'Arrns  le  bâtit  vers  l'an  icüç.  &yéta- 
blit  pour  première  Abbctic  Eulgendc  ou  Fulgcn-  ' i*’ 
ce  , qui  y aiaiu  ralfemblé  plulicurs  Dem  ai  telles 
& après  avoir  gouverné  cette  maifon  durant 
quarante  ans,  mourut  l'an  1124.  Lambert  Evê- 
que d'Arras  fie  confirmer  la  fondation  ik  les  Sta- 
tuts de  cette  Abbaïe  par  le  PapcPafchal. 

ESTUQ.UE  6 , Province  d’Afrique  dans  < n*rrr* 
le  Bilcdulgcrid  . C’cil  un  Quartier  de  Villes  Airi'*,e  P* 

& de  Châteaux  , où  il  y a plus  de  40.  habi- 
tations de  Bérébcrcs  . La  principale  le  nomme 
Targuez  & a un  Château  fur  un  petit  tertre  , 
où 
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où  demeure  le  Chccque . Le  Pals  efl  tour  cou- 
pé de  rochers,  mais  il  cil  fertile  en  orge,  Se 
I on  y nourrit  force  troupeaux  de  Chèvres,  dune 
les  habitant  font  leur  principal  trafic.  Ce  font 
dcsËercbcrcs  de  la  tribu  dcMuçamuda,  qui  en 
ont  encore  d’autres  pourvoilins.  Ils  logent  com- 
me eux  dans  des  m.iifons,  Se  ont  des  Villes  & 
des  Châteaux . Les  plut  confidcrables  font  ceux 
à'VdttPHazineuel , «3  ïiinubaquil , de  Deurfrmun 
Se.  d'Utlrijq ui  font  les  plus  puil  fans  de  la  con- 
trée . 

ESTVONS.  Voïcz  Estions. 

ESUBIANI,  ancien  peuple  des  Alpes  dont  il 
i I.  j.c.io.  efl  fait  mention  dans  le  Trophée  dont  Pline  1 
» p iej.  ,louî  a confervé  l’infcription . Bouche  dans  fon 
Hilloirc  de  Provence  * les  met  presde  la  Rivié- 
rc  d'Hubaye,  fur  les  connus  de  laSavoycÜt  de 
la  Provence  dans  la  vallée  de  Bareelonne . 

ESULA,  Æsulæ,  Æsulum  ,ou  Esola  . A- 
cron  Commentateur  d'Hotacc  à i’occafiun  de 
ces  vers; 

Eripe  le  trw.t 

Ne  femper  uihtmT  tùi<T  & ÆjuU 
Dttir.f  contemplent  arvuitt  & 
Telegcui  jura  p.untidx  ; 

obferve  que  c’crt  le  rom  d'une  Ville  qui  étoic 
fur  la  pente  de  la  Montagne  auprès  de  Tibur. 
S I.  j. c.  j.  Pline  t en  nomme  les  habitans  .’Esotast , &cn 
parle  comme  d' un  des  peuple!  qui  ne  fubfiflo- 
icnt  plus;  ainfi  Horace  ne  doit  pas  être  enten- 
du cummcs'il  eût  nommé  une  Ville  de  fon  tems 
mais  il  r.oir.me  le  terroir  du  nom  de  la  Ville 
4I.1.C  14.  ^ laquelle  il  avoit  appartenu.  Paterculut  * dit 
rV.su lu m,  au  neutre,  & il  dit  qu'il  fut  donné 
ù une  Colonie  vingt-trois  ans  après  lecommcn- 
cement  de  ta  I. Guerre  Punique. 

ESUOS,  ou  félon  d’autres  exemplaires  Es- 
>ios,  Siège  Enifcopal  de  l’Arabie  Purée  fous  la 
Métropole  deBcryra;  fclonunc  ancienne Noti- 
3 T.*  r.?4j.  ce  inférée  dans  le  Recueil  de  Schchirate  S.  A la 
pjge  fuivantc  on  trouve  dans  un  ouvrage  di- 
ferent  Essuum  , fufragantdcBollra,  ce  qui  mon- 
tre nue  Bcryra  n'cil  autre  que  Bo.fra  défigurée 
par  les  Copi  Iles;  ou  peut-être  par  le  langage  ma- 
ternel des  Ecrivains . 

ESUKIS,  petite  Ville  de  1’ ancienne  F.fpa- 
« fiincr,  Rnc*  Anronin  6 en  fait  mention,  Se  Rcfcr.dius 
cité  par  Ortclius  croit  que  c’ell  Xz ms  en  An- 
dalouHe. 

ESUS,  fontaine  de  Rhode  fdon  Vibius  Se- 
qucilcr. 

ET. 

LTA,  ou  Etam.  Voi'ez  EthaM. 

ETA  .VIVES.  Voies  Estampes, 

ETANG.  Voies  Esta  no. 

ETAT  Se  Etats  Généraux  &c.  Voïcz  Es- 
ta ts. 

ETAXAI.OS,  Idc  fur  la  côte  Orientale  de 
7 t.s.c.aS.  l'Arabie  heureufe  félon  Pline  7. 

ETE  A , Eté  ia  ou  Eti  a,  petite  Ville  de  I* 
si  i.tnMy  Me  de  Crète  félon  Diogène  Lacrcc  “j  Etienne 
c 1 Ie  Géographe  Se  Pline  ?.  On  liloit  autrefois  dans 
9 ♦-£•>*•  cc  dernier  Ella  , faute  que  Je  R.  P.  Hardouio  a 
heurrufement  corrigée. 

ETE'CHEMINS,  Peuple  de  f Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Etoile  donc  cette 
Nation  occupe  la  partie  Occidentale  aïunt  au 
Nord  IcsAbnaquis  Se  iaGafyciic,  au  Levant  U 
Rivière  de  St.  Jean,  auMidi  laBayc  Françoife, 
Se  à l'Occident  partie  des  Abnaquiséit  de  la  nou- 
velle Angleterre  . La  Rivière  di  Pentagouct  fe- 
sure  en  deux  parties  prefque égales  leur  Pais  que 
10I.5  c.j.'.T,  »lr-  ^°,JC  10  nomme  la  Norumih  oue  . il  Ja 
donne  au  Canada.  Nos  Dictionnaires  Geogra- 
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Ïhiques  la  mettent  de  même  dans  la  nouvelle 
rance.  Le  Baron  de  la  Huutan  mieux  inllruic 
place  les  Etcchemins  dans  l'Acadie  , Se  j'ai  déjà 
remarqué  que  ce  Pats  a été  ccdc  aux  Anglois  qui 
le  nomment  la  nouvelle  Ecofl'e  . 

ETELESTA.  Voi'ez  Ece lesta  , & Ecz- 

ETENNF.NSES,  Peuple  ancien  de  la  Pifi* 
die  félon  Polybe  " ; qui  les  place  dans  les  Mon-  «* 
tagnesau  dclfusdeSida.  Le  III.  Concile  d’Ephe-  ^Cioaov. 
fe  tait  mention  desErrNi , dans  laPamphylie 
& cc  peut  bien  être  le  même  peuple,  comme 
O/tci’ius  lemb'c  le  conjcéJurer. 

El'EOCRET.E,  très-ancien  peuplcdc  fille 
de  Crète  félon  Diodorc  de  Sicile  Homere  nt,t, 

Je  nomme  suffi  *3,  &Strabon  '•»  Je  placedans  '*  OJyé.T. 
la  partie  Méridionale  de  fille,  & leur  donne 
la  puitcVi.Jc  dePrafos  oh  étoit  unTcmplcdc 
Jupiter. 

ETHON,  Ville  dclaReocie  félon  Hcfychc. 
ETEONOS,  Ville  de  l'Euboéc  félon  Etien- 
ne le  Géographe  ; mais  Berkchus  ioupçonne  a* 
vcc  bien  delà  vui-femUancc  quec’ell  une  fau- 
te Se  qu'il  faut  lire  de  la  Béocic  au  lieu  de  1* 

Euboéc  , Se  alors  ce  fera  la  meme  chofc  que 
l'Etéon  d’Hcfyche;  car  Etien.-.e  cite  pour  ga- 
rant Homere  qui  cil  l'Auteur  qu’Hcfychc  con- 
fuitc  Je  plus  Se  duquel  il  a apparemment  em- 
prunté 1 Etcon  de  laquelle  il  parle . Mais  il  y 
a plus:  Etienne  dit  que  cette  Ville  fe  nommoit 
Se  a r ph  r.  de  fon  temps.  Or  Straban  'î  met 
Etconos  ou  Surphe  dans  la  description  de  la 
fieotie. 

ETESIES,  forte  de  Vens  réglez.  J’en  par- 
le au  mot  Vu nt. 

ETETA,  ancienne  Ville  de  la  Haute  Myfic 
félon  15  Ptolomcc.  Nigeria  nomme  Roc  an  a.  i«  I-î-c 
C'elf  I'Aceta  d'Ar.tonm  *7  Se  I.t-gita  de  la  17  ,riner* 
Notice  de  l’Empire. 

ETFANTARIENSIS,  Ortclius  aïant  trou- 
vé dans  fon  exemplaire  de  Victor  d'Utique  un 
Evêque  d’ Elfaniaria  ( Elfantarienfu  ) qui  doit 
avoir  été  un  Siège  de  la  Mauritanie  Celarienfc  , 
fouppnna  que  cctoirune  faute  des  copiilcs , Se 
douta  fi  ce  mot  ne  lcroit  pas  corrompu  «f  £i*- 
phr/tnta . Sa  conjecture  n’eil  pas  hcuieufc-  Car 
cc  dernier  nom , s’il  le  trouvoit  dans  le  paira- 
ge h corriger,  devroit  lui-même  être  lulpecï. 
Etfantariensis  cil  donc  une  faute  de  Cupide 
mais  il  cil  rais  pourELFANTARitNSls,  ouElk- 
phantar rcNsis.  Outre  f Elefantaria  de  fille 
de  Sardaigne  dont  je  parlerai  ei-après,  il  y en 
avoit  deux  en  Ahique  & l'Anonyme  de  Raven- 
ne  les  marque  très-bien;  Laprcmieie  qu'il  nom-  ( f 
me  Elejatiuria  '*,  & la  féconde  qu'il  appelle  i»,;j  T 7! 
Helzpantaria  1 9 . La  première  cil  suffi  très- 
bien  marquée  dans  la  Table  de  Rcutmgcr  à dix 
milles  de Clucar.  Elle  étoitdans  l'AtnquePro- 
confulairc  afTez  prés  d’Utique.  La  féconde  cil 
mile  par  l'Anonyme  dans  Ja  Mauritanie  Ctlaricn- 
fe , et  c’  cil  la  même  dont  les  copiiics  ont  fait 
Etjantaria  . Cette  dernière  fe  trouve  dans  la 
Notice  Epifcopalc  d’Afrique,  où  il  efl  parlc'de 
Vaffivui  Evêque  d’Elefantaril  ( Eljantantnfit  ) 
félon  l'édition  de  Schcllfrate  10 . Le  P.  Porche-  «flAati9.Fr. 
ron  21  dans  (es  Notes  fur  l'Anonyme  de  Raven- 
ne  croit  que  la  première  cil  la  même  Eltphan-  “P*'  * 
1.1111  que  quelques-uns  mettent  mal-ù-  propos, 
félon  lui,  djns  J'JlIe  de  Sardaigne. 

ETH. 1.1 . Voïcz  Hi.th  . 

ETHAGURI,  félon  Pto’omée  11  qui  écrit  „ i.4.e.  i«. 
Itaguri  félon  fon  Interpréta  La- 
tin; Athacorx,  ou  même  d’une  manière  en- 
core plus  corrompue  A th  a r k félonies  divers  E-  u 
xcmplaires  d'Amnuen  Marcellin  ‘a  : Ancien  peu-  J-1 
pic  d'Aiic  dans  la  Scrique . Ptolomcc  les  met  au  c. 

dclTus 
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i Ifc’4.  dcflTus  des  IlTedons  , Ammicn  Marcellin  * les 
fait  auffi  limitrophes  dcsElfedons;  mais  à l'Oc- 
cident de  ce  peuple:  le  premier  de  ces  deux  Au- 
teurs leur  afîigne  un  Pats  ù l'Orient  d’une  Mon- 
tagne de  même  nom . 

ETHALIE.  Voiei  Ætmalia  & Eiva. 
ETHALON.  Voici  Hetaloh. 
i d-Cuhit  i.  ETHAM  *,  rroiCeme  dation  des  Ifracli- 
DiH.iit  u B»-  jçS  apr^s  leur  fonie  d'Egypte  *.  Etham  de  voit 
j'etoAc  ij.  pointe  de  la  Mer  Rouge  & c’eft 

v.îo  & Nwn.  peut-être  la  même  que  Buthut  ou  But  hum . D 
c.  jj.  v.a.  Hetham  les  Ifraclitcs  allèrent  à Pihahiroth . 

2.  ETHAM  , Rocher  d'Etham  où  Samfon 
fc  retira  après  avoir  brûle  les  moillons  des  Phi- 
« l_*  xfMï  liilins  . 

j»a.c.  «.ij.  j ETHAM  , ou  plutôt  Ethan  lieu  deli- 
v'  cieux  par  fes  belles  eaux  & par  fes  beaux  jar- 

5 Lt  mims  dinsidcuxSchoencs  J ou  foi xante  lladcs , c’cll- 
ïfc'c!».*"1  à-dire , ( félon  le  calcul  de  D.  Calmet  ) à fix 
licuCs  de  Jcrufalem  vers  le  midi  j où  Salomon 
alloit  fouvent  pour  fc  divertir . 

« L*  msk*.  4.  ETHAM  6 y ou  Aitnam  , ou  Aithan, 

5 Jeu  i».  Ville  fi  tuée  7 auprès  des  eaux  dont  il  cil  parlé 
«üSfcteî’ie  l’article  precedent  . Elle  droit  entre  Bc- 
Crcc  dMai.  thle'cm  & Thccué. 

A1.Puai.e4.  §.  Les  Voïagcurt»  comme Cotovin,  le  Brun, 
*.*  1e  P*  Roger  P3t'lcnt  des  belles  eaux  qu'on 
voit  encore  à cinq  ou  fix  lieues  de  Jcrufalem. 
Nous  croyons , dit  D.  Calmet , que  cc  font  les 
S Jo»*»k.  4e  mêmes  que  Pilate  fit  conduire  ù jcrufalem  * & 
BcUo  1.  *.  on  remarque  encore  aujourd'hui  des  ruines  de 
Vhido«.  l'aqueduc  qui  les  y amcnoit  . Quelques-uns  9 
Puni.  U.  croyent  que  les  Fleuves  d’Ethan,  dont  il  ert 
Epiil.44.  parj^  jans  je  picaumc  lxxiii.  v.  15.  ne  font 
autres  que  ces  eaux  d’Ethan  . Voie*  Ethan. 
l>âC«  ra"  10  Les  mêmes  Voïagcurs  parlent  des  vailcs  baf- 
Aithan.  fins  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  au  voili- 
nage  de  Bethléem  &.  que  la  tradrtion  du  peu- 
ple croit  avec  beaucoup  de  fondement  avoir  été 
faits  par  Salomon.  Ces  baflins  font  d'un  ouvra- 
ge magnifique  & les  eaux  y font  très-belles  6c 
très-abondantes  . Il  y a trois  badins  . Le  pre- 
mier a deux  cens  pas  de  long  , 6c  cent  de  lar- 
ge . Le  fécond  a ccni-quatre-vingt-dix  pas  de 
long,  cent  quinie  de  large  & foixante  de  haut. 
Le  troiûéme  a deux  cens  quatre-vingt  neuf  pas 
de  long;  cent  quatre-vingt-dix-fept  de  large  & 
cent  quatre  de  haut. 

ETHAN  , ou  les  Flfuves  d’Ethan;  dont 
m v.  ij.  il  eft  parlé  dans  le  Pfcaumc  lxxiii.  ' ' . On  l'ex- 
plique divcrfement , ou  des  Eaux  d'Etham  dont 
fl  a été  parlé  ci-deifus  . ou  des  fleuves  violent 
CT  & rapides  fuivant  la  force  de  l’Hcbrcu  jn’M 
Ethan , qui  fignific  fort , haut  y élevé . Les  Juifs 
l'entendent  des  fleuves  que  les  Ifraclitcs  palfe- 
rent  en  venant  dans  la  Terre  Sainte.  Us  croient 
ue  l’Arnon  fut  mis  à fec  de  même  que  le  Jour- 
ain,  pour  donner  paiTagc  aux  Hébreux. 

L^Hcbreu  porte  de  mot  i mot  : vous  avez 
defftché  Ut  fleuves  de  ia  font  . C*cll-i-dirc  , le 
fleuve  rapide , en  parlant  du  Jourdain  feul  : la 
Langue  Hébraïque  met  fouvent  le  pluriel  pour 
unfingulicr,  parune  efpcce  d'emphafe;  on  peut 
dire  aulfi  que  le  Jourdain  cft  grolfi  de  pluficurs 
torrens  qui  coulent  dans  le  même  lit  que  lui  à 
l’endroit  où  il  fut  deflcchc  pour  le  palfagc  des 
Ifraclitcs . Ainfi  ils  furent  tous  defséchcx  en  cc 
lieu  en  même  tems  que  lui . 

ETHAROTH,  Ethroth  , ouAtharoth, 
il  y a eu  dans  la  Paleltine  plus  d’une  Ville  de 
cc  nom . 

1» Hmc. jt»  *•  Athaaot  **  ou  Atroth-Sophan,  ancien- 
v.jj.  ne  Ville  de  la  Paleflinc  dans  la  Tribu  de  Gad. 

Les  deux  noms  fc  trouvent  dans  un  même  ver- 
fet  6t  D.  Calmet  croit  que  c’cfl  la  même  Ville. 
Notre  Vulgate  brouille  un  peu  ces  noms  , car 
Tom.  IV. 
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au  lieu  de  ces  mots  & Atcrtoth  atnuc  Atoer . 

Item  Atroth-Sophan  , Jafn.tr  , J tabula  , &C. 
comme  portent  les  verfions  fur  l’Hebrcu , on  y 
lit  & Atarotb  Ù"  Arotr  & Ethroth  O"  Sophan 
& J axer  & Jtghaa  &c.  par  où  l’on  voit  que  d’ 
Etnith-Sophan  clic  fait  deux  lieux  diferents  l'un 
de  l’autre  & du  premier  qui  cil  nommé  Ata- 
roth  dans  le  même  verfirt. 

1.  Ata aoth  autre  Ville  de  la  Paleflinc  furies 
frontières  d'Ephraïm  entre  Janocüc  Jéricho  'J.  «I  Jo«eif 
D. Calmet  croit  que  c’crt  la  mémequ’Aiharoth  c,u- 
Adar  , ou  félon  d’autres  verfions  Ataroth-Ad- 
dar  '4  , qui  eft  nommée  au  livre  de  Jofue'  en  14  nîJ.v  ij. 
deux  chapitres  diferens  dans  l’un  defqucls  *5  ij  Ibid  c.18. 
notre  Vulgate  porte  dans  quelques  Editions  "''fc 
Allaroth-Addar  . Voïez  Atharoth  6c  Asta- 
koth  . 

ETHELEUM  , Rivière  qui  fervoir  de  Bor- 
nes entre  la  Troadc  & la  Myfie  félon  Pline  16 . «4  L.j.  c.ja. 
Strabon  *7  la  nomme  Æthalotis  ; & ne  le  don-  17  L io  p-*7j 
ne  que  pour  un  torrent. 

ETHER,  ou  Athar  ou  Jither,  Ville  de 
la  Paleflinc  à vingt  milles  d'Elcuthcropolisprès 
de  Malatha  dans  la  partie  le  plus  Méridionale 
de  Juda  18  . Ether  lut  d’abord  attribuée  à la  ,sD.CAt»«y 
Tribu  de  Juda  '»  & enfuite  elle  fut  ccdéc  à 
Siméon  30 . * Êviib.  iâ 

ETHERON  , Ville  de  l’Ifle  de  Taprobane 
félon  Jornandes  cité  par  Ortelius  M.  1»  ïo*Vif 

ETHESPAMARÆ  , peuple  d'entre  les  Gc-  «•  *-4*- 

tes  félon  les  mêmes.  lofUd.c.iy. 

ETHIOPE  , ou  ÆTwoeE  33  l’un  des  an-  »i  Tln&w. 
ciens  noms  de  l'Ille  de  Lcsbos.  Hefychc  expli-  11  *un.Lj» 
oue  le  nom  d 'Ethiopien  par  le  Syuonyrae  Les  bien  C'1U 
Aî5;ïJ,  i AiVwiJi. 

i£ï  ETHIOPIE  , nom  qui  a été  commun  ü 
divers  Pais  tant  del'Afic  que  de  l’Afrique;  quoi 
que  dans  la  Géographie  moderne  il  ne  fc  donne 
qu'aux  Pais  de  cette  dernière.  Les  Grecs  nom- 
moient  Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  ont  la 
peau  noire  ou  bafannée  ; & on  peut  voir  à l’ar- 
ticle Colchidé  , que  les  Colches  ont  été  nom- 
mez Ethiopiens  6c  que  laColchide  a été  appel- 
lée  Ethiopie . Le  nom  d’Ethiopien  n’cfl  pas  un 
nom  qu’aucune  Nation  fc  foit  donné  : mais  une 
épithète  donnée  par  les  Grecs  , & qui  a pafsc 
dans  les  autres  Langues  à la  place  du  vrai  nom 
que  l'on  ignoroit  ; c cil  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes ou  deferipteurs  de  l’Afrique  y mettent  le 
Fait  de  Noirs  y qui  n’cfl  pas  un  nom  particulier 
à une  Province,  mais  une  phrafe  qui  tient  Jicu 
du  nom  propre.  On  croit  ordinairement  que  l'E- 
thiopie efl  defignée  par  le  mot  de  Chus  , dans 
quelques  Livres  de  I Ancien  Tcifamcnt.  EcMr. 

Huet  dans  fon  Traité  de  la  fituation  du  Paradis 
terreflre  le  prouve  contre  le  favant  Bochart  qui 
l’avoit  nié.  Voïez  \ l'article  Chus  , le  raport 
qu'a  cc  nom  avec  l’Ethiopie  . Bochart  pretend 
que  Lud  dont  il  ell  parlé  dansEfaye  3î  cil  l’E-  aj  e.  66.  ij. 
tniopie  des  Grecs  , & que  les  Ethiopiens  font 
nommez  Ludi'eks  par  Jeremie  *4.  Et  il  en  M e^.  ».f, 
aparté  diverfes  preuves  qui  ne  font  guercs  que 
des  convenances  peudécifives.  Mr.  Huet  3J  dit:  »j  L*.pnjj. 
L’Ethiopie  croit  partagée  en  deux  Iificres  le  long 
des  côtes  du  GoJphc  Arabique  & même  au  dé- 
lit de  fon  embouchure  : la  lifiére  Orientale  qui 
faifoit  une  partie  de  la  grande  PcninfuJe  de  l’A- 
rabie , l'Occidentale  qui  cil  entre  cc  Golphe 
fit  le  Nil.  Homcte  li , Hérodote  *7,  gc  quel-  i<  oayfi.L». 
ques  autres  ont  partagé  de  cette  forte  lcsEthio-  JJ  *-7.  «-j* 
picns  habitans  de  cette  contrée  & voifins  d’E- 
gvpte  en  Orientaux  & Occidentaux  ; & Eu- 
llathius  nous  apprend  ^uc  les  anciens  ont  ainfi 
entendu  les  paroles  d Homère  . Delà  vient 
(continue  Mr.  Huet)  que  les Homerites peuples 
de  l’Arabie  fituez  fur  la  côte  méridionale  font 
V appel- 
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appeliez  Ethiopiens  par  le  Géographe  Stcpha- 
nus  ( Etienne  ) , 5c  Holficnius  tout  habile  qu'il 
étoit  faute  d’avoir  fucela  s’ell  mépris  biengrof- 
fiéreinent  en  changeant  les  paroles  de  Stepha- 
nus  & mettant  AV**?»*  au  lieu  d’A fé- 
lon la  louable  coutume  des  Critiques  d'altercr 
dans  les  ouvrages  des  Anciens  tout  ce  qu’ils 
n’entendoient  pas. 

Il  efl  certain  que  les  Anciens  donnoient  fou- 
vent  le  nom  d’indiens  aux  Ethiopiens , & le 
nom  d’ Ethiopiens  aux  véritables  Indiens.  Vir- 
gile dit: 


Ctntj.  I.  +.  Ufque  ( dorât ir  amnir  devenu  ab  Indit . 

Il  parle  du  Nil  dont  il  met  la  fource  chez  les 
Indiens , c’efl-i-dire , dans  l’Ethiopie.  C’efl  le 
fens  que  donnent  à ce  vers  plufieurs  Sa  va  ns, 
i ebroa  Ca  entre  autres  Marsham  1 que  Mr.  Bayle  reprend 
P10?05  > faute  d’avoir  lui-même  compris 
, le  fens  de  Virgile»  qui  par  colorait  Indi  entend 

les  Indiens  Noirs  , ce  qui  n’efl  qu’une  tradu- 
ftion  Latine  du  mot  Ethiopien.  C’cll  ainfi  que 
l'ont  entendu  le  P.  de  la  Hue , Mr.  Freret  de 
l’Academie  des  Belles  Lettres  dans  fes  doilcs 
* Mc*.  fc  Obfcrvations  fur  laCyropedic  de  Xenophon  *, 
^ qUantjt^  d’autres  . Le  meme  Poète  dit  en 
i jEmtU.Lt.  parlant  d’AuguJle  * : 

v.  79+. 

Ultra  Garamantat  & Indot 
Ptoferet  imperium . 


Ilefl  certain  que  lesGaramantesétoient  â l’Oc- 
cident de  l’Ethiopie»  & qu’Auguile  que  Virgi- 
le veut  louer,  avoit  cffeélivemcnt  conquis  quel- 
ques Villes  d'Ethiopie  & obligé  ces  peuples  i 
demander  la  Paix  par  des  Ambalfadeurs . Ælien 
met  des  Indiens  auprès  des  Garamantcs  dans  la 
Libye  . Dans  Procupc  Y Ethiopie  efl  nommée 
bide  , 5c  fans  perdre  tems  à des  citations  inu- 
tiles les  Exemples  en  font  trop  frequents  dans 
les  Ecrivains  de  l'Hiiloire  Ecclcfiadiquc  5c  de 
la  Civile  pour  que  la  chofepuifse  être  révoquée 
en  doute.  Il  vaut  mieux  chercher  avec  Mr. 
Freret  pourquoi  cela  efl  arrive' . 

4Fm»  On  4 peut  apporter  plufieurs  raifons  de  cette 
u *' u exprcluon  . i.  La  rcfscmblance  qui  étoit  an- 
ciennement entre  les  Ethiopiens  & plufieurs  Na- 
tions Indiennes.  Hérodote  diilingue  deux  for- 
tes d'Ethiopicns  ; les  uns  Orientaux  qui  habi- 
toient  au  milieu  des  Indiens  Ht  fervoient  avec 
eux  dans  les  troupes  de  Darius  & de  Xcrxès  ; 
les  autres  Occidentaux  qui  demeuroient  au  Mi- 
di & i l'Occident  de  l’Egypte  . Les  uns  5c  les 
autres  étoienc  également  noirs  , 5c  difFcroicnc 
feulement  par  le  langage  & la  forme  de  leurs 
cheveux;  les  Ethiopiens  d’Afrique  les  aïant  ex- 
trêmement crêpez  comme  les  Negres  ; au  lieu 
que  ceux  de  l’Inde  les  avoient  noirs,  longs  5c 
rudes  comme  du  crin  . a.  L’origine  des  Ethio- 
piens voifins  de  l'Egypte  . Car  les  Indiens  cro- 
yoient  , fur  une  ancienne  tradition  , que  les 
Noirs  ou  Ethiopiens  de  l’Inde  avoient  aban- 
donné leur  Païs  pour  pafser  en  Afrique , oh  ils 
avoient  peuplé  l'Ethiopie  , après  en  avoir  chaf- 
fc  les  Egyptiens;  c'cll  jarchas,  Philofophe  In- 
dien, qui  l’afsure  à Apollonius  dans  Philoflra- 
te  , 5c  ce  Philofophe  Pythagoricien  en  parole 
fiperfuadc,  que  dans  la  fuite  il  parle  aux  Ethio- 
piens fur  ce  principe.  F.ufcbc  5c  George  le  Syn- 
ccllc,  après  d’anciens  Huloriens,  font  mention 
de  cette  migration  des  Ethiopiens  , 5c  en  pla- 
cent le  tems  fous  le  règne  d'Aménophis  , pè- 
re du  lameux  Scfotlris  , c’cik-à-dire  , dans  les 
premiers  tems  héroïques  de  la  Grèce  . Cette 
migration  des  Ethiopiens  de  l'indc  dans  l'Afri- 
que, n’eft  peut-êtte  pas  tout  à fait  h rejerter. 
Car  les  Ethiopiens , ouAbyiïins,  di  fièrent  des 


Negres  par  leur  Langue  , par  leur  chévclurc , 

5t  même  par  la  couleur  de  leur  teint  5c  les  traits 
de  leur  vifagc,  quand  on  les  examioc  de  près. 

Les  Abyffins  ont  des  cheveux  , 5c  non  de  la 
laine  ; ont  le  teinr  brun  olivâtre  avec  des  ta- 
ches noires,  5c  non  entièrement  noir,  comme 
les  Negres  . II  cil  vrai  qu’aujourd'hui  on  ne 
trouve  plus  de  véritables  Noirs  , dans  la  Pref- 
que  Iflc  de  l'Inde  , la  feule  partie  de  ce  Païs 
qui  ait  été  connut'  des  Grecs  : mais  outre  que 
le  témoignage  d’Hérodote  efl  précis  , les  nou- 
velles découvertes  nous  ont  appris , que  prcfque 
toutes  les  Lies  Méridionales  de  l’Inde  font  rem- 
plies de  Noirs;  ce  qui  a fait  croire  â de  très-ha- 
biles gens , que  ces  Noirs  â longs  cheveux  font 
les  anciens  5c  naturels  habirans  de  l’Inde  . Les 
Portugais  donnent  le  nom  de  Noirs  aux  Cana- 
rins,  voifins  de Goa;  5c  il  fcmbJcquc  les  ancê- 
tres de  ccsCanarins  ont  été  de  véritables  Noirs, 
dont  le  mélange  avec  les  Arabes  5c  les  Indiens 
blancs,  ont  altéré  la  couleur.  Les  Anciens  vo- 
tant donc  que  les  Ethiopiens  d’Afrique,  5c  plu- 
ficurs  Nations  de  l'Inde  fc  rvlfemuloient  dans 
un  point  aulfi  cfTcntic!  que  cette  noirceur  radi- 
cale , qui  fe  remarquant  dans  les  enfans  quelques 
inflams  après  Icurnaiffatice , (&  qui  même,  fé- 
lon Hcrodote  i , cil  dans  le  principe  qui  leur  ; L ].  c.ioi. 
donne  la  vie,  5c  que  fes  Traducteurs  appellent 
Genuura  quant  in  mulicrer  cmittum  ) ne  peut 
être  attribuée  â l’ardeur  du  Soleil  ; & faenant 
par  une  tradition  confufc,  que  ces  peuples  avo- 
ter.t  une  même  origine , ils  confondirent  leurs 
noms  , 5c  les  employèrent  prcfque  comme  des 
fynonymes  , nommant  Indiens  les  peuples  de 
l’Ethiopie,  ainfi  que  je  l’ai  prouvé  ci-dcfius,  5c 
Ethiopiens  les  Noirs  de  l’Inde  , ainfi  que  fait 
Hérodote  qui  les  appelle  «V  H'ai  eu 
A i9.it t*  . Il  paroit  même  par  un  endroit  des 
Scholics  d’Euitathe  furDcnys  de  Charax  , que 
l'on  avoir  étendu  cet  ufage  jufqu’à  la  haute  Egy- 
pte, 5c  qu'on  lui  donnoit  quelquefois  le  nom  d’ 

Inde,  aufli-bicn  que  celui  d’Ethiopie  qu’elle  por- 
te fouvent,  de  l'aveu  du  tout  le  monde. 

Pline  6 fait  auffi  mention  de  la  divifion  des  t L.  j.  c.L 
Ethiopiens  en  Orientaux  5c  en  Occidentaux  : 
mais  il  les  placetousdans  l’Afrique;  5c  cite  Ho- 
mère? comme  garant  de  cette  divifion . J'ai  dé-  yllia&A.v.if 
ja  dit  que  Mr.  Huet  allégué  le  même  Poète , 5c 
entend  cette  divifion  d’une  autre  manière  , 5c 
que  l’Orient  5c  l'Occident  de  l'Ethiopie  fc  doi- 
vent prendre  félon  lui  par  raport  à la  Mer  Rou- 
ge. Ce  qui  favorife  le  fentiment  de  Mr. Huer, 
c'efl  que  Scphora  femme  de  Moïfe  qui  étoit  de 
Madian  fur  la  Mer  Rouge  cil  nommée  Chuft- 
te  ou  Ethiopienne  8.  Pline  9 remarque  que  l'E-  8 Niim.e.11. 
thiopie  fut  d’abord  nommée  Æthekia].  Hefy- 
che  dit  AiV« , 5c  comme , fuivant  la  remarque  9 
du  R.  P.  Hardoum,  ce  nom  a été  aufiï  donné 
â l’ Egypte  , peut-être  leur  éroit-il  commun , 
lorfque  les  Egyptiens  croient  maîtres  de  l'Ethio- 
pie . Pline  ajoute  quelle  fut  enfuitc  appeUée 
AtlaNTM,  5c  peu  après  Æthiopia  du  nom  d’ 

Æthiops  fils  de  Vulcain  . L’efprit  fabuleux  efl 
inépuisable  5c  comme  il  veut  rendre  compte  de 
tout,  il  ne  lui  coûte  rien  de  créer  tous  les  hom- 
mes dont  il  a befoin  ; 5c  fi  un  Pais  a eu  quatre 
ou  cinq  noms  , voilà  quatre  ou  cinq  Princes 
dont  il  faut  imaginer  la  naiffancc , la  Généalo- 
gie 5c  l' hilloire  . Pline  a fans  doute  pris  des 
Grecs  le  prétendu  Æthiopr  fils  de  Vulcain . L’E- 
tymologic  n'efl-clle  pas  plus  naturelle  fi  l’on  ob- 
ferve  qu'A ÎSu  , mot  Grec , veut  dire  brûler  5c 
D’F  le  vifagc  , c'efl-à  dire  , vif  âge  brûlé  , ou 
noirci  par  let  ardeurs  du  Soleil  ; quoique  j’aïc 
déjà  marqué  qu’il  y a une  autre  caulc  phyfique 
de  la  noirceur  des  Ethiopiens. 

L’ETHtO» 
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L’Ethiopie  , h ne  confidcrer  que  celle  qui 
' croit  toute  renfermée  dans  l’Afrique , étoit  ui- 
vifee  par  les  Anciens  en  diverfes manières.  J’ai 
i L.S.  c.  jo.  déjà  dit  fur  le  témoignage  de  Pline  1 * * que  les 
Ethiopiens  Occidentaux  étoicnt  dillinguez  des 
Orienta  x.  Il  parle  d’une  haute  Montagne  ma- 
ritime, oh  étoit  alors  un  Volcan  de  qu’il  nom- 
me avec  les  Grecs  T kcon  Othtma , c’cif-h-dire  le 
Chariot  des  Dieux  & que  l’on  croit  être  prefen- 
temem  Capo  (Lu  P aimai  ; delà  il  compte  quatre 
jours  de  Navigation  jufqu’au  promontoire  nom- 
me par  les  Grecs  Hefpmon  Cerai , c’cll-à-dire 
la  corne  ou  la  pointe  Occidentale,  aujourd'hui 
Sierra  lionna,  qui  cil,  dit- il,  voilinede  l'Afri- 
que aupiès  des  Ethiopiens  Occidentaux.  Mr.de 
I Itlc  met  ces  derniers  dans  le  lieu  de  la  côte  d’ 
Attaque  oh  cli  pu  lentement  le  Rouume  de  Bé- 
nin : an. fi  ces  Ethiopiens  ne  remplifl'ant  qu’une 
petite  partie  de  l’Occident  de  l'Ethiopie  félon 
Pline  À Ptolomée  il  faut  chercher  une  divifiott 
qui  rcnfcimc  toute  l'Ethiopie.  Voici  celle  que 
si.41.7l9.  Ptolomee  1 nous  fournit,  clic  efl  préférable  aux 
autres  parce  quec’clf  la  plu'diitindc,  fa  métho- 
de n admettant  point  de  defcnpüons  cmfufcs, 
de  qu  i!  a profité  Je  Ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui.  lldi.tingue  donc  l’Ethiopie  en  trois  parties 
qu’il  traue  en  autant  de  chapitres,  h lavoir, 

L Ethiopie  sous  l’Egypte  , qui  répond 
h peu  pus  h la  Nubie  , h l'Abyflinie  & fous 
laquelle  il  faut  ranger  la  Troglody tique  des  An- 
ciens, qui  ci t aujourd'hui  la  câted’Abex.  C cil 
proprement  h cette  partie  de  l’Ethiopie  que  l’on 
a donné  le  nom  d'india  dans  l'antiquité  . Vo- 
tez les  Articles  Abex  , Adissikie  , de  T*o- 
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L’Isle  de  Meeol'  , dont  il  efl  traité  am- 
plement dan.  Ton  article  particulier. 

L'Ethiopie  Imteeieuee  . Ce  Pais  comprend 
tout  ce  qui  étoit  au  midi  du  fleuve  Niger  , 
c’cll-i  dire,  aujourd'hui,  du  Scncgai  & ou  Ni- 
ger , & au  Couchant  méridionale-  de  l'Abifli* 
nic.  Il  appelle  Barbant  une  Province  dont  Ra- 
pta  étoit  ia  Capitale  , de  qui  repond  aujourd'hui 
au  Zir.gucbar  . Il  nomme  d)*nit  , ce  qui  etl 
au,  juhi  nui  le  Koï-iumc  d'Adcl;  il  met  une  pla- 
ce maritime  nommée  l'Hippodrome  d'Ethio- 
pie, vers  1 endroit  de  la  Guinée  oh  ellprcicme- 
ment  Cltrittuocbourg  . Il  n'a  pas  cru  que  les 
COAnoiiunces  de  Ion  tenis  fullcnt  allez  lûtes 
pour  en  fore  ufage  plus  loin  <juc  le  promontoi- 
re Pral)Miu  à l'opolite  de  1 lllc  qu'il  nomme 
Mcnuthius,  de  qui  cli  le  Cap  de  Molambiquc; 
oppolé  à l'Idc  de  Madagd.ar.  Il  ne  lailfc  pas 
de  nommer  quantité  de  Nations  , dont  l' exi- 
gence uoit  être  d autant  plus  l.lpecïc  que  l’on 
n’en  fait  rien  que  les  noms  de  quelques  deferi- 
puor.s  iaOulculcf  , puériles  de  aulli  monilrucu- 
fes  que  les  habitant  qu  elles  y iuppulcnt.  Ainfl 
on  peut  regarder  ic  Congo  î la  Catrcric  com- 
me des  Pais  ablolunn.ni  inconnus  aux  Geogra* 
phes  Gicv»  dt  Romains;  il  n’en  cil  pas  de  mê- 
me de  l'Ethiopie  proprement  dite  qui  ctoic  au 
midi  de  la  haute  Egypte  . Ce  Paît  cli  illuiire 
dans  l’antiquité  tant  par  la  ncheile  de  Ion  com- 
merce que  par  les  guerres  qu  il  eut  avec  les  E- 
gyptiens.  C cll  aiufi  qu'en  par  e Vr.  Huet  dans 
Ion  Huluirc  du  Commerce  dt  uc  I*  Navigation 


1 e.  14.  p.tfe.  des  Anciens  l : L'or  cil  encore  aujourd'hui  la 

4 ^ principale  Marcluitdifed' Ethiopie.  Jesomprens 

fous  le  nom  d Ethiopie  tout  ce  grand  Conti- 

nent , qui  s'étend  depuis  ie  Tropique  du  Can- 

cre jufqu’i  l'Océan.  On  trouve  i’or  principale- 

ment en  approchant  du  Midi , dt  le  plus  grand 

trafic  s’en  lait  a Sophala  . Ce  trafic  ne  s'y  lait 

ni  par  mefure , ni  par  poids , ni  par  monnoyc  ; 

mais  feulement  à U vûc . de  par  une  dilatation 
Tom.  IV. 
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des  yeux,  qui  ne  peut  être  que  fort  incertaine, 

& qui  quelquefois  ell  fort  lucra’ive  pour  les 
Marchands  etrangers.  Cette  pratique  cli  ancien- 
ne parmi  ce  peuple  , de  étoit  tort  générale;  car 
s’ils  forgeoient  quelques  pièces  de  monnoyc, 
c’étoit  plutôt  pour  l’ufjge  des  externes  qui  trafl- 
quoient  parmi  eux  , que  pour  Je  leur.  Ils  ont 
encore  d autres  métaux  , mais  ils  n'ont  pas  l'art 
de  les  tirer  de  la  terre,  dt  ilt  font  contraints  d’ 
en  faire  venir  d'Europe  pour  leur  uligc.  Mon- 
iteur fiochart  * fouticnt  qu'encore  qu’il  fc  t/ou-  ♦ ?l*r-  Ph-f. 
ve  des  métaux  en  Afrique,  néanmoins  les  An-  ’**  c*7 ** 
cicns  ne  les  ont  pas  connus . Pour  garant  de  cette 
opinion,  il  cite  Je  Poète Lucam  ï,  qui  dit  que  S 
la  Libye  ne  fournit  ni  or  ni  argent  , dt  que  fa 
terre  cil  la  terre  puie.  Il  pouvoit  ajouter  I auto- 
rité de  Strabon * *  4,  qui  du,  qu’on  ne  trouve  ni  * *-*• 
or  ni  argent  dans  l'Ethiopie , mais  feulement  de 
l’y  voire . Si  on  lit  aitcnnvcm.nt  ce  qui  précède 
ce  pillage  de  Lucain  , on  verra  qu'il  ne  parle 
que  d'une  partie  de  ('Afrique,  fituée  vers  l’Oc- 
ctdent;  dten  niant  ce  qui  luit  ce  p illage  de  Stra- 
bon,  on  verra  qu'il  ne  p.irlc  que  de  la  partie  d’ 

Ethiopie,  qui contir.oii  a la  haute  Egvp:e.  Mais 
quand  tes  pillages  lignifieraient  cc  que  Moniteur 
Bochart  a pi  étendu  , on  pourrait  leur  oppofer 
l’autorité  de  Diodoïc  7 , qui  dit  que  Scfoilris  Roi  7 I-  r. 
d'Egypte  , aïant  lubjugac  les  Ethiopiens,  leur 
impola  un  tnbut  annuel  d'or  , d'y  voire,  & d’ 
cbcnc  : de  cclc  de  Theodoret  B , qui  allure  que  SInJtrcm.ia« 
l'argent  d’Atnquc  étoit  fi  cflimé  , que  de  (on 
teins  ceux  qui  s appliquoicm  a déterrer  6c  à amaf- 
ferdc  J'or  dt  de  l'argent,  chctchoient  des  Airi- 
quains  pour  ce  mim.terc . Outre  qu’il  n'cll  pas 
croyable,  que  l'Ethiopie  méridionale  étant  aulli 
abondante  eu  or  qu'elle  a toûjours  été,  les  peu- 
ples voilms,  & ceux  avec  qui  elle  trafiquoir, 
feutrent  ph  ignorer  . L'Ethiopie  fournit  aulli 
l’y  voire  en  abondance,  l’ccaiile  de  tortue,  les 
plutmsd' Autruche,  dt  quelques  aromates  : non 
pas  toutefois  la  caneile,  que  toute  l’Europe  ve- 
nait prendre  autielois  en  Egypte  , dt  que  l'on 
crayon  venir d'Eiluopie,  quoiqu'il  n’y  cnnaif- 
fc  point , dt  quelle  y tôt  apportée  de  l'illc  de 
Ceyl-in.  Quoiqu'il  en  fou,  cette  Nation  a été 
puisante,  dt  a autreiois  étendu  fa  domination 
julque  fur  la  Syrie . Ils  attirèrent  dans  leur  Pars 
les  armes  de  Semiramis.  Scfoilris  la  parcourue 
toute  par  Tes  victoires,  dt  de  tous  les  Rots  d'E- 
gypte, il  cille  (cul  qui  ait  eu  la  gloire  de  l’avoir 
loumifcàfa  patrie;  laquelle  les  Ethiopiens  pré- 
tendent fans  aucune  apparence,  être  une  de  leurs 
Colonies,  de  contre  Lqutilc  ils  ont  foutenu  de 
grandes  guerres.  Pcrfoune  n'ignore  la  fable  de 
Mcmnon,  qui  vint  aufecours  de  Troyc.  On  le 
fait  Roi  d'Ethiopie  par  une  ancienne  cireur, 
qui  a fait  confondre  cette  région  avec  la  Sufiane 
qu’un  appelle  aujourd'hui  Chulcllan  , fituée  à 
I Orient  de  lemb/uchure  de  l'Euphrate,  de  qui 
lut  gouvernée  par  l'ithon,  dt  par  Mcmnon  ton 
fils  . La  fource  de  cette  erreur  vient  de  l'am- 
biguité du  nom  de  Chus  , qui  dans  les  Livres 
facrés  fc  donne  quelquefois  a la  Sufiane  , de 
quelquefois  aux  Pais  qui  font  fitucs  des  deux 
cotez  du  Golfe  Arabique,  de  tont  une  partie  de 
l'Arabie  , dt  une  paitic  de  l'Ethiopie  . Cam- 
byfcs  aïant  enfuirc  entrepris  de  dumpter  les  E- 
thiopicns,  y perdit  fon..rmec.  Augulle  leur  fît  • 
refpcdcr  Ion  empire,  envoyant  contre  eux  les 
Légions  fous  la  conduite  de  Pctronius  , Gou- 
verneur d'Egypte,  qui  pou  11  a fes  conquêtes  bien 
loin  par  delà  la  Ville  de  Sytue.  et  Néron  en- 
fin conçut  quelque  dctlcin  de  l'attaquer  , mais 
cedelfcm  ne  fut  iuivi  d’aucun  effet.  Quoique  9 vHcrrU.^ 
les  Ethiopiens  menaJlcn:  une  vie  pauvre,  nabi- 
tans  un  terroir  ingrat , rclpirans  un  air  mal-fain. 

Va  & étant 
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& étant  éloignez  de*  autre*  Nation*,  leur  P. J* 
néanmoins  ne  iaifloit  pas  de  fournir  pluficurs  ri- 
ches marchandifcs  , & i l'Egypte  qui  en  était 
proche,  & aux  Arabes,  & autres  peuples,  qui 
abordaient  par  mer  à leurs  côtes  . Il  produisit 
de  l'or  , du  cuivre  , du  fer  , Se  d’autres  mé- 
taux , qui  manquoient  à l'Egypte  : mais  de  l’or , 

lÆtliîopJ-v  en  plus  grande  abondance:  car  Héliodore  * at- 

* io*  telle  qu’ils  fc  fervoient  d'or  ï pluficurs  ufages, 

où  d’ordinaire  on  employé  le  lcr  . Les  navires 
de  Salomon,  qui  raportoienc  tant  d’ord’Ophir, 
c'eA-à-dirc,  de  Sophala;  & celui  que  rend  en- 
core aujourd’hui  Je  Monomotapa , (ont  la  preu- 
ve dcsttchclfes  de  l’Ethiopie:  car  je  comprends 
fous  le  nom  d’Ethiopie  , tous  ces  vaûes  Païs 
qui  s'étendent  au-dclfus  de  l'Egvpte  , vers  le 
Midi  . Avant  même  le  tems  de  Salomon,  l’or 
d'Ophir  «fruit  connu  dans  la  Palellinc  : car  on 

ti.Panl « iy  Jjt  dans  les  Paralipoinéncs , que  David  1 avoit 

*'4‘  amafsc  pour  la  comlrucïion  du  Temple  de  Je* 
nifalem  , trois  mille  talcns  d'or  d’Ophir  . Ce 
qui  lui  c'toit  venu  apparemment  par  les  Ty- 
riens.  Parlù  on  connoit  l’antiquité  du  commer- 
ce d'Ethiopie  . Il  en  venoit  aulli  pluficurs  for- 
tes de  pierres  pre'cieufes.  Les  mines  d'émerau- 
des, qui  e'toient  fur  leurs  frontières  & que  l'on 
n'y  trouve  plus  maintenant,  tirent  naître  entre 
eux  & les  Egyptiens , cette  guerre  que  décrit 

* L.c.  L y.  HelioJore  * . Aucune  autre  région  ne  rendoit 

* tar.i  d’y  voire  que  lT.thiopie  . Elle  rendoit  du 
Cinnamome  , de  la  Myrrhe  , & pluficurs  au- 
tres précieux  aromates . Sous  le  nomd’Ethiopie 
il  faut  entendre  aulli  la  Troglodytique , fi  célé- 
brée par  les  Anciens.  Les  Portugais  n'ont  pour- 
tant pas  trouvé  dans  ces  régions- li  tous  ces  aro- 
mates, qui  y etoie.it  autrefois  en  abondance. 
Philollrate  raportc  que  de  fan  tems,  il  y avoir 
un  commerce  règle  entre  les  Egyptiens  Se  les 
Ethiopiens,  Se  que  ce  commerce  fc  faifoit  par 
terre  ôc  par  échange. 

Ces  deux  Nations  fc  font  long-tems  difputé 
U primauté'  & l'antiquité.  Les  Ethiopiens  pré- 
tendoient  être  la  plus  ancienne  Nation  du  mon- 
de , & avoir  peuplé  les  premiers  I'  Egypte  par 
leurs  Colonies,  fous  la  conduire  d’Ofiris  . Les 
Egyptiens  foùtcnoient  au  contraire , que  les  E- 
thiopicns  font  lortis  d’eux  & cela  femble  confir- 

a On.  io,  me'  par  |c  témoignage  de  Movfe  ♦ . Ces  diffé- 
rons ont  produit  entre  eux  pluficurs  guerres , qui 
ont  eu  divers  (ucccs,  «Se  avant  même  la  guerre 
de  Troye  . Les  Rois  d'Egypte  , Sefollris  , & 
Klumfvs  , dont  le  premier  régna  peu  d'années 
après  Salomon;  & le  fécond,  environ  cinquan- 
te ans  après  le  premier,  le  rendirent  maîtres  de 
l'Ethiopie;  qui  fecuua  le  joug  bien- tôt  après, 
& fc  fcpara  entièrement  de  l’Egypte,  fans  y en- 
tretenir aucune  coircfpondance . Ptolomée  Phi- 
laddphc  ne  négligea  pas  les  avantages  que  l’E- 
gypte pouvoir  retirer  de  l'Ethiopie  ; il  y entra 
avec  une  armée  , & fit  nr.eux  connoitre  ce 
Pais  qu'il  n’avoit  etc  connu  jufqu’alors.  Il  y fit 
rctlcurir  le  commerce.  La  Ville  de  Coptos  fur 
le  Nil  étoit  l’entrepôt  , & comme  le  magafin 
de  Mutes  les  marchandifcs  , tant  de  celles  qui 
venoient  de  l'Occident  par  Alexandrie  , pour 
palier  au  Levant  , que  de  celles  qui  venoient 
de  l’Ethiopie  par  le  Nil.  Et  parce  que  les  Na- 
v vigations  de  la  Mer  Rouge  étoient  plus  diffici- 
les 6c  dangereufes  vers  le  tonds  du  Golphe  Ara- 
bique, que  vers  fon  embouchure,  Philadclphc 
ht  bâtir  la  Ville  de  Bérénice  , du  nom  de  la 
mere,  fur  le  bord  de  ce  Golphe,  plus  bas  vers 
fon  entrée,  dans  le  Païs  des  Troglodytes  , pour 
y faire  porter  les  maichandifcs  de  Coptos. 

Après  tant  de  diverfes  contrées  auxquelles  on 
a démontre  que  le  nom  d*  Ethiopie  a été  coin- 
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rr.un  il  fcioit  dificile  de  dire  quelle  cA  celle  où 
Lucien  ï dit  que  l'Ailronomie  prit  naiffance.  iM'AU™. 
Voici  fes  termes  traduits  pard'Ablancourr . Les 
Ethiopiens,  à ce  qu’un  dit , font  les  premiers  4nPo*w*i' 
qui  l’ont  découverte  (l’Aftrologie)  Il  caufe  que  ^*c«Aiu*ur. 
leur  Ciel  cil  fans  nuages  Se  qu’ils  n’éprouvent 
pas  comme  nous  le  changement  des  failons  (ou 
a vu  le  contraire  dans  l’Article  Abissikie  );  ou- 
tre que  c’eA  une  Nation  fort  fubtile  Se  qui  fur- 
paffo  toutes  les  autres  en  efpnt  & en  lavoir. 

Après  avoir  donc  remarqué  les  faces  (phafes) 
diférentes  de  la  Lune,  ils  en  voulurent  recher- 
cher la  caufe  & trouvèrent  à la  fin  que  cela  ve- 
nait des  divers  afpeéls  du  Soleil  dont  elle  em- 
pruntait fa  lumière  . Ils  étudièrent  enfuite  le 
cours  & la  nature  des  autres  Planètes  Ht  leur 
donnèrent  des  noms  non  feulement  pour  les  di- 
feerner  ; mais  pour  marquer  leurs  diverfes  in- 
fluences . Tous  les  Savans  s’accordent  prcfque 
à taire  honneur  de  cette  Invention  aux  Cbal- 
déens  & apres  ce  qui  a été  dit  dans  cet  article, 
on  pourroit  ailément  concilier  ces  deux  fcnti- 
mens  . Lucien  fournit  encore  deux  choies  re- 
marquables, gfavoir  i.Que  les  Ethiopiens  ado- 
roicnc  le  Jour,  ce  qui  cA  bien  exprime  dans  ce  r T.™* 
vers  d’un  de  nos  Poètes  qui  tranlporte  aux  Per- 
faut  ce  qui  peut  aufli  convenir  aux  Ethiopiens. 

Où  le  Per/e  ejl  bruit  de  C afire  qu'il  adore . 

2.  L’autre  obfcrvation  de  Lucien  que  les  E- 
thiopicns  font  nommez  par  Homère  Irrefrre- 
benjiblet  6 . Rien  ne  peut  litre  plus  d’honneur  à « PromntiN 
cette  Nation  que  l’idée  que  l’on  a de  U jullcf-  **c*“u* 
fe  des  épithètes  d’Homere.  ‘ ‘ e'49" 

Il  n’  cil  pas  non  plus  fort  aile  de  dire  dans 
quelle  forte  d'Ethiopie  étoit  Roi  le  Pere  d’An- 
dromède , laquelle  lut  délivrée  par  Perfée  qui 
revenoit  de  Libye  où  fon  pere  l'a  voit  envoyé 
contre  les  Gorgones  . Lucien  obfervc  f que  ce  7 Dialocm 
lut  fur  les  côtes  d'Ethiopie  qu'il  corn  bâtit  le 
mon  Are  marin  deAiné  à la  devorer.  L'Ethiopie 
étant  bornée  par  l'Egypte  & par  la  Libye  au 
Nord  ne  pouvoir  avoir  de  côtes  fur  la  Méditer- 
ranée ; a prendre  l’Ethiopie  félon  les  idées  de 
Pline  Se  de  Ptolomée  . Cependant  le  Sr.  Paul 
Lucas  dans  fon  fécond  Voiage  * parle  ainfi:  le  8T.i.àl»S«. 
bord  de  la  Mer  auprès  de  cette  Ville  ( Jaffa  qui 
cil  la  Joppe  de  Jonas  & le  port  de  la  Palellinc 
le  plus  proche  dcjcrufalem)  cA  plein  d'ccucils. 

Les  gens  du  Païs  difcnt  qu'il  y avoit  autrefois, 
tantôt  fous  les  antres,  tantôt  fur  le  haut  des  ro- 
chers un  monArc  Marin  d'une  figure  hideufe  6c 
épouvcntablc  , qu'il  paroiAoit  louvcnt  fortant 
des  antres  & s’avançant  dans  la  Mer  avec  des 
bruits  horribles.  Ils  ajoutent  qu’ils  étoient  obli- 
ez  de  lui  donner  tous  les  jours  quelques  mal- 
cureux  à devorer  pour  éviter  de  plus  grands 
ravages  : mais  qu'un  homme  qui  avoit  des  ailes 
devenu  amoureux  d'une  Princeffe  qu'on  étoit 
contraint  d’expofer  à ce  monArc  le  combatit, 
le  tua , & ainli  délivra  fa  maîtrefle  du  péril  6c 
la  Province  de  cette  aifliclion  publique  . Le 
même  Voïageur  ajoute  qu'on  lui  donna  cette 
tradition  pour  fort  ancienne.  Si  elle  cA  vraye, 
la  côte  de  Jaffa  doit  avoir  été  nommée  Ethio- 
pie dans  les  tenu  fabuleux . 

L'Ethiopie  Modexne  a des  bornes  plus 
refTerrées  que  l’ancienne,  mais  les  Géographes 
de  notre  tems  ne  s’accordent  pas  mieux  que 
les  anciens  fur  les  Païs  que  l'on  doit  nommer 
l1  Ethiopie  . Mr.  Baudrand  * la  difiingue  en  * 
haute  ou  intérieure  où  font  l'AbilTmic , la  Nu- 
bie, les  Galles,  Se  les  autres  Etats  voifins;  Se 
la  baffe  ou  l 'extérieure  où  font  la  Caflrcrie  , Je 
Monomotapa,  leMonoemugi  Se  IcZanguebar. 

On  voit  qu  il  reoverfe  les  lUces  des  Anciens  en 
r.uni- 
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nommanr  extérieure  celle  qu'ils  nommoient  inte- 
Mf'ît°Jie  r,eurt  • D’autres  1 donnent  pour  bornes  à l’ E- 
tluopic  moderne  I.»  Mer  Rouge,  lacôte  d’Ajan 
’ fie  le  Zanguebar  à l’Orient  ; le  Monocmugi  & la 
CafrerieauMidi  ; le  Congo  à l’Occident;  la  Nu- 
bie & l'Egypte  au  Sepientiion.  Ainfi  ils  y com- 
prennent l'ÀUflinic  fie  quelques  yatles  Pais  éloi- 
gnez des  cotes  & dont  un  ne  fait  que  les  noms 
de  quelques  Roïaumcs . 

ETHIM.  Voïez  Hctm. 

F.THINI  , ancien  peuple  d' Afrique  félon 
» L.J.C  4.  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  loiipçonne  que  ce 

5 L.  4-e.  1-  font  Kinithii  de  Ptoloméc  i,  dont  parle  auf- 

fi  Tacite  qui  dit  que  ce  peuple  n’e'toit  pas  1 me- 

4 Aan  *.».  prifer  4. 

ETHLEC  , Ville  de  la  haute  Moefic.  Anto- 
s iiiacr.  nin  en  fait  mention  J. 

ETHNA.  Voïez  Æthna. 

ETHNESTÆ,  Nation  dans  la  Theffalie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

ETHOPIA,  Ville  de  l’Athamanie félon Ti- 

6 Lj7  l.jS.  te-Live  6 qui  la  met  au-deffus  d’Argithie  autre 

Ville  de  P Athamanic  dans  l’Epire. 

7  cira Mir.p.  ETHREPHÆA  7,  Marais  n'Lfpagne  où  ily 
7- »•*+»•  avoit  autrefois  une  Ville  nommée  Hlrbusou 
Heabum  au  raport  de  Fcllus  Avicnus.  Cemot 
cil  écrit  Etrephxa  dans  la  CoUcition  d'Ox- 
« T.  1.  ford  « . 

ETHIJSA.  Voïez  Ætmusa. 

ETINI , peuple  de  la  Sicile , félon  Pline. 

ETLINGEN,  Ville  d’Allemagne  dans  la  So- 
uabe,  dans  le  bas  Margraviat  de  Bade.  Zey- 
» S-w».  Ti».  jcr  9 jjt  qUC  i fe|un  Abraham  Sawcr  dans  fon 
r°a  f*9-  Théâtre  des  Villes  loi. 59.  cette  Ville,  qui  pro- 
fetfe  la  Religion  Catholique  Romaine , efl  a moi- 
tié chemin  entre  Pfortzheim  & Raflât,  h deux 
milles  de  chacun  de  ces  deux  endroits,  la  Patrie 
du  fameux  Ircnicus,  fit  qu'on  lui  attribue  une  ori- 
gine plus  ancienne  que  l'Ere  vulgaire;  que  cet- 
te Ville  a lulïi  été  nommée  Posidonopolis,  fie 
a appartenu  à l'Abbé  de  Weiffenbourg  avant 
que  d’être  ï la  Maifon  de  Badcn.  Delà  vient 
que  ceux  de  WcilTcnbourg  font  francs  du  Péage 
en  palTant  à Etlingen. 

ETNA.  Voïez  Æthna. 

L c.  ETOBESA , félon  Ptolomée  ou  félon  quel- 
ques Exemplaires  Etobema  ou  Etovissa  félon 
11  L.i*.  Tire-Live  **,  ancienne  Ville  d’Efpagne dans  T 
Edctanie.  Il  ne  faut  pas  croire  quelle  tût  fur  l'E- 
bre  comme  Ortelius  le  dit  , faute  d'avoir  bien 
ponftué  le  pillage  de  Tite-Live  où  ilen  eft  fait 
mention  fit  que  voici  : Ab  Gadibut  Carthatinem 
ad  hiberna  exereitut  rediit  ; atque  detnAe  profe- 
Qtu  prxtet  Etn'ijfam  utbem  , ad  Iberum  marin- 
manujue  eram  ducit . La  Virgule  mife  ou  omife 
après  Je  mot  Urbem  lait  deux  fens  biens  differents 
par  raport  îi  la  Géographie. 

ETOCETUM,  ancienne  Ville  d'Angleterre 
11  p.  su.  (cion  l'Itinéraire  d’Antonin.  Mr.  Gale  •*  juge 
que  c’ell  aujourd’hui  Wael  auprès  de  Litch- 
11  f ld  , parce  qu’on  y voit  quelques  relies  de 
murs  d’une  ancienne  Ville  . Il  ajoute  que  ce 
pourrait  bien  être  Lichficld  elle-même  dont  les 
murs  s’étendoient  peut-être  jufqucs-lît . Ils  y a 
lieu  de  douter  fi  le  vrai  nom  de  ce  lieu  cil  Le- 
ctocetum  qui  fe  trouve  dans  l’Anonyme  de 
Ravcnne,  fit  nedifere  pas  beaucoup  du  nom  de 
Litchficld  ; ou  Emcetum,  comme  il  fe  trou- 
voit  dans  un  des  exemplaires  confultez  par  Suri- 
ta.  Il  ell  toujours  vrai  que  c’cft  Ikque  commen- 
cent les  bruyères  qui  s’étendent  en  Derbyshirc 
jusqu'au  Nord. 

1*  P-  Botr  ETOLIE  ouÆtoue  **,  Province  de  la  G rc*- 
rr^r.  « proprement  dite.  Elle  fut  d'abord  nommée 
n.tf.6,  ’ * Cu  a Elis , & FIt  antis  fie  enfuite  Ætolic  d’Æ- 
tolus  fils  d’Endymion  qui  aïant  commis  un  tueur- 
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tre  fe  fauvoit  d'Elidc  & arrivant  ici  en  chafTa 
les  Curetés.  Lors  que  l’on  parle  de  l'Ecolie  il 
faut  dillinguer  les  tems  & ne  pas  confondre  1’ 

Etolie  entière  avec  l'Etolic  propre.  L’Etolie  en- 
tière & dans  toute  fon  étendue  étoir  depuis  I* 

Achclous  jufqu'au  détroit  du  Golphe  de  Corin- 
the . Strabon  *4  dilkingue  três-bten  entre  l’E-  «4  •* 
tolic  antienne  Se  I’  Etolie  ajoutée  . Il  étend  la 
première  depuis  l'Achclous  jufqu’à  la  Marine 
de  Calydon  où  couloit  l'Evcnus , vers  Naupa- 
êlc  fie  Eupalium  . Les  Etoliens  s’ étant  accrus 
par  divers  (ucccs  militaires  s’emparèrent  de  di- 
vers lieux  dans  laTheflalie  fie  l’Acarnanie&c. 
on  peut  voir  dans  les  Hilloircs  de  Tite-Live 
& de  Polybe  les  guerres  que  les  Etoliens  ont 
eues  contre  les  Macédoniens  & les  Romains. 

Tite-Live  *ï  nous  dépeint  les  Eroliens  comme  15  L.  j s. 
des  orgueilleux  & des  ingrats  , mais  guerriers, 
ce  qui  fe  raporte  aux  Epithetes  que  leur  donne 
Homère  de  prompts  à la  guerre  fie 

Euripide  de  ***taïipn , armez  de  boucliers.  Ils 
comparaient  n'aïant  qu'un  pied  chauffé , ce  que 
fignifie  l'Epithcte  de  pow^nit*  . Maxime  de 
Tyr  en  fait  de  vrais  brigands  ; Strabon  les  traite 
de  Pirates , & leur  attribue  l’invention  de  la  fron- 
de. Athénée  dit  qu’ils  fepiquoient  de  magnifi- 
cence fit  éroicnt  toujours  endettez . Le  P.Brict  qui 
fournit  prcfquc  toutes  ces  remarques  obfcrve  que 
l’Etolic  a cu  autrefois  fes  Rois  & que  les  plus 
fameux  dans  les  fables  ont  été  Ocncus  fit  fon 
fils  Mclcagre  époux  d’Aralante  , à l'occafion 
de  qui  il  y eut  pluficurs  guerres  entre  les  Ca- 
lédoniens & les  Pleuronicns  ; cnlùite  l’Etolic 
fe  gouverna  quelque  tems  d’ une  maniéré  Ré- 
publicaine fit  rcfilla  affez  vigoureufement  aux 
Macédoniens  , fe  gouvernant  par  le  Confcil 
nommé  Panxicliiim . Mais  les  Romains  que  les 
F-tolicns  mcpriferent  rabaifferent  bien  leur  fier- 
té fit  Fulvius  Nobilior  les  dompta  fit  les  fou- 
rnit au  Peuple  Romain.  L'Etolic  avoit  deux 
fleuves  très-remarquables,  l’un  l'Acheloüs  qui 
la  Ieparuit  de  l'Acarnanie  , l’autre  l’Evcnus  qui 
féparoit  l’ancienne  Etolie  de  Tes  annexes.  Les 
principales  Villes  de  l’Etolic  étoient  félonie  P.  t(  ibii.  J. 7. 
Briet 


Calydon , Chalet t , 

Pleuron  y O midi , ou  Oeniadx , 

Oechalia  , OJenut . 


PltXNE^ 


& 

Tancicnne, 
la  nouvelle. 


Mr.  Baudrand  dit  que  c’efl  prefentement  le 
Dr.spoTAT , la  partie  de  la  Livadie  renfermée  en- 
tre les  Rivières  d’Afpiri  fie  de  Fidari;  ce  font  les 
deux  Rivières  que  j ai  déjà  nommées.  Mr.  Bau- 
drand  ajoute  que  P ef chier  a , P étala  & NeœjJlr» 
en  font  les  lieux  principaux . 

ETON.  Voïez  Eaton. 

ETOVISSA.  Voïez  Etoksa. 

EIRE'PAGNI.  Voïez  Estrcpaoni. 

ETREPHEA.  Voïez  Ethrephjia. 

1.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fe  fervent 
les  modernes  pour  lignifier  la  Tofcane  d’aujour- 
d'hui. Votez  Toscane. 

2.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fe  font  fer- 
vis  les  anciens  pour  lignifier  l’Etmrie  du  tems  des 
Romains.  Voïez  Hetrurie. 

Ç.  L'ancienne  Errurie  cil  bien  diferente  de  la 
nouvelle  pour  l’étendue;  & elle  étoit  bornée  par 
Jes  Rivières  de  la  Magra  &l’Arno,  par  l’Apen- 
nin, le  Tibre,  fit  la  Mer  h laquelle  clledonnoit 
le  nom  de  Tyrrhcne.  La  Tofcane  d’aujourd'hui 
cil  bien  plus  refferrée  , Voïez  aux  Articles  Tos- 
cane fie  Hetrurie. 

ETSCH, 
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ETSCH  , les  Allemands  nomment  aîrfi  fa 
Rivière  de'  l’ Adige.  En  Latin  Atfofu.  Voie z 
Adige. 

IUcmaiu»  F.TSCHLAND,  ( r ) petite  contrée du 
Tiro!  le  long  de  1’  Adige  dont  elle  porte  le 
rom  . En  Latin  Athefinut  Ay<r . Ce  petit  Paîs 
s'étend  depuis  la  fourcc  de  l’ Adige  8c  le  Mont 
Brenner  au  Septentrion  jufqu  au  territoire  de 
Trente  au  Midi  8c  a pour  Capitale  la  Ville  de 
Meran.  Elle  appartient  à h Maifon  if  Autriche 
comme  tout  le  relie  du  Tirol . 

ETTERNACH . Vole?-  F.chternach. 

ETTINGUE.  Voïex  Ottikcem . 
i if  hjm.  ETTRICH  1 , en  Latin  Ettricut,  petite  Ri- 
vière d’Ecoffc  dans  la  partie  Méridionale  & dans 
h Province  de  Twedale  , elle  parte  à Selkirck 
8c  fe  perd  dans  la  Twede. 

EU. 

■ Coi»  i*  EU  *,  petite  Ville  de  France  dans  la  hau- 
*>»**--  & Mc-  te  Normandie,  avec  titre  de  Comte'-Pairic,  Bail- 
gi*V£  li".çc , Ksillon,  Malrrifc  des  Elu»  & Kordts  , 
lieux ta  179).  Château,  Gouverneur,  Lieutenant  de  Police, 
quatre  Echevins,  8c  Maifon  de  Ville.  Elle  e(l 
lituée  dans  un  vallon  à fis  lieues  de  Dieppe , â 
cinq  d’  Abbeville  , à fept  de  Neuchâtel , & à 
une  petite  lieu*  de  Treport,  d'où  le  reflux  de  ta 
Mer  remonte  dans  la  B relie  , 8c  dans  la  prairie 
jufqu’au  pied  du  Château  d’Eu.  Cette  Ville  ell 
allez  ancienne,  ce  que  l’on  connoît  par  Tes  peti- 
tes Rues  étroites  , & entrecoupées  les  unes  par 
les  autres,  à l’exception  de  celle  qui  parte  au 
Marché.  Le  lavant  M.  Huer,  ancien  Evêque 
d'A  vranches , dans  fon  Livre  de  l'origine  de  Caçn 
i * -*  P-J7*  i , dit  que  la  Ville  d'Eufituée  dans  des  prairies  a 
tire  fon  nom  d 'Auy  Aw , Awe%  Se  Ou,  qui  en 
Allemand  lignifient  un  Pt/ . Il  ajoure  que  les 
vieux  Ecrivains  l’appellent  Aura  , An  pu  ut , 8c 
Anenm , Aies  Auteurs  Anglais  la  nomment  Ou, 
d'où  s’cll  formé  Eu  en  nôtre  Langue  . Dansl'cn- 
ceinre  de  fes  murailles  ell  une  A bbaïc  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Augurtin,  du  tître  de  Saint 
Latirenr  ; avec  trois  Parodies,  Notre-Dame  , 
Saint  Jean,  8c  Saint  Jacques,  gouvernées  par 
des  Chanoine-*  Réguliers;  un  College  de  Jetui- 
tes;  1rs  Couvent  des  Capucins  8c  des  Urfulincs; 
un  Prieuré  de  Chanoinclîcs  de  Saint  Auguftin, 
ui  gouvernent  l'Hôtel -Dieu  pour  les  malades, 
.es Filles  de  la  Charité,  dites  Sceurs  grifes,  y 
fervent  l'Hôpital  general.  Les  murailles  de  U 
Ville,  une  partie  des  Maifons,  tous  les  Mona- 
fleres , & les  Hôpitaux  font  bâtis  de  briques , 8c 
quarte  rues  fe  terminent  à la  grande  place.  L’ 
ïglife  des  Je-fuites  dédiée  â Saint  Michel  renfer- 
me les  magnifiques  Tombeaux  de  Henri  Duc  de 
Guife,  (innommé  le  Balafré,  de  de  la  Comtelfc 
de  Clevcs  fon  époufe.  On  les  a élevez  & diffé- 
remment repreientez  en  marbre , (bus  deux  ccin- 
très  ou  Ares  ouverts  qui  féparent  â droit  8c  â 
gauche  le  Sanéluaire  des  deux  Chapelles  qui  ter- 
minent les  Galeries  ou  Corridors  de  cette  Egli- 
fc.  Ces  deux  Monument  méritent  la  curiolité 
de  ceux  qui  aiment  à voir  des  ouvrages  où  les  ac- 
compagnement , 8c  les  ornemens  de  marbre  n’ 
ont  point  été  épargnez.  L’Eglife  de  Nôtre-Da- 
me  bien  bâric  en  croix , ci't  grande , belle , cou- 
verte de  plomb,  auffi- bien  que  fon  clocher  qui 
cil  une  grotte  8c  haute  pyramide,  dccllcatou- 
te  l’apparence  d'une  Cathédrale . O11  y voit  dans 
fa  longueur  feizepillicrs  de  chique  côté.  Laref 
fertile  paroitfc  , & les  Religieux  font  le  fervice 
Divin  dans  le  Chccur , où  font  les  Tombeaux  des 
anciens  Comtes  d'Eu  & celui  de  Saint  Laurent 
Archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  qui  ell  révé- 
ré dans  le  Comté  d’Eu.  La  Chàlfc  où  font  fe* 
Reliques  ell  élçvécaudeffusdu  grand  Autel,  8c 
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fon  Chef  ert  dans  in  butte  d‘ Argent.  I-ctiéfor 
de  cette  Eglife  conferve  pluficurs  autres  Reli- 
ques avec  la  Mitre  & l’Ecole  de  ce  faint  Prélat, 
mort  en  la  Ville  d’Eu  le  14.  Novembre  i»8r. 

8c  enterré  dans  T Eglife  de  l’Abbaïc , alors  def- 
fervic  par  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Vi- 
éâor  de  Paris,  8c  qui  l’ell  pa.  lentement  par  ceux 
de  Sainte  Geneviève  de  la  mène  Ville,  dits  de 
la  Congrégation  de  France.  La  Ville  d’Eu  ctt 
alfei  marchande.  On  y fabrique  des  Serges,  des 
liocs  8c  autres  étoffes  de  Dnppcrics  , & l’on 
y tait  des  toiles  8c  des  dentelles  ; elle  a deux 
Fauxbourgs,  dont  J’ua  ell  du  €<>••:  de  Roücn; 

8c  l’autre  avec  U Paroiffe  de  la  Trinité,  clîdu 
Diocèle  d'Amiens  auffi  -bien  que  la  Chapelle  de 
Saint  Laurent  fur  la  côte  de  Picardie.  Le  Châ- 
teau d’Eu  a de  grands  apparremens  bien  exhauf- 
fez,  de  plein-pied,  & en  enfilade,  enrichis  de 
quantité  de  portraits  de  Princes  Se  de  Prin- 
ecifes.  Entre  ce  Château  & celui  que  l’on  nom- 
me le  Château  neuf , bât»  fur  le  chemin  du 
Treport,  il  y a un  grand  parterre  , des  ave- 
nues ou  allées  d’arbres  plantez  à la  ligne  3u-dcf* 
fus  du  Canal  de  1 1 Rivière  de  Hrcllo  qui  feparcla 
Normandie  de  la  Picardie, & le  Diocêfedc  Rouen 
de  celui  d’Amiens  depuis  Aumale  jufqu’al.i  Mer. 

Le  territoire  produit  des  grains,  du  bois  â bâ- 
tir , & â brûler  ; 8c  on  trouve  des  verreries 
daus  la  forêt . 

Le  Comte' d’EU  , comprend  plus  de  cinquan- 
te Paroilfes,  & Blangi , Crie!  8c  le  Treport  en 
dépendent.  + Il laifoit  autrefois  partie  du  Pats  ^Lonov». 
deCaux  8c  s’apclle  en  Latin  dans  les  anciens  li- 
vrcs  Comiutut  Auttnfit , Pc  en  vieux  François 
leComti' o’Aou  , oud'Ow.  IJ  ell  feparéde  la 
Picanlic  par  U Rivière  de  Brcllc  8c  n’appartier.t 
en  rien  à cette  Province.  Ce  Comté  fut  érigé 
par  Richard  J.  Duc  de  Normandie  vers  le  milieu 
du  X.  liéele  en  faveur  de  Guillaume  fon  fils  na- 
turel . Les  mâles  defeendans  de  ce  Comte  ont 
portcdé  la  même  Terre  jufqu’âla  fin  du  XII.  fié* 
de.  Alors  cette  Maifon  étant  tombée  en  queno- 
uille , Alix  qui  en  ctoitHeriticrc  époufa  R loul 
de  Lezignen , qui  prit  le  nomd’Iffoudun,  8c  el- 
le eut  pour  heritier  fon  fils  Raoul  II.  qui  porta 
auffi  le  nom  d lffoudun,  comme fes delccndans. 

Marie  d’Ilfoudim,  héritière  de  cette  Maifon  , 
porta  ce  Comte  â fon  mari  Je  Comte  de  Nefle 
de  la  Maifon  de  Brienne:  mais  le  Connétable  de 
Nefle  ai.int  été  condamné  comme  criminel  de 
lezc-Maÿetté,  ce  Comté  fut  confifqué  8c  donne 
â Jean  d’Artois  Prince  du  fang . Les  mâles  de  cet- 
te Maifon  d’Artois  aïant  fini  en  la  perfonne  de 
Charles  Comte  d’Eu,  mort  Tan  1471.  Jean  de 
Bourgogne  Comte  de  Nevers,  Neveu  du  dernier 
Comte  d’Eu,  lut,  beauté  de  fa  mère  Bonne  d’Ar- 
tois, heritier  de  ce  Comté  d'Eu.  Jean  mourut 
fans  enlâns  l’an  1491.  8c  fes  grands  biens  paffe- 
rent  dans  la  Maifon  de  Clevcs:  cette  Maifon  de 
Clevcs  tomba  auffi  en  quenouille  fous  Charles 
IX.  8c  la  Cadette  des  deux  PrincrlTes  de  Cieves 
ai.int  époulé  Henri  de  Lorraine  Due  de  Guife, 
elle  lui  apporta  en  mariage  entre  autres  Terres  Je 
Comte  d'F.u  que  fon  petits-fils  vendit  à Mademoi- 
fci'e  de  Mont-penfier  ( pour  deux  raillions  cinq- 
ccr.s  mille  livre,  en  166c.  ) qui  la  vendit  au 
Duc  du  Maine  dont  le  fécond  fils  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Comte  d’Eu.  Ce  Comté  a 
été  depuis  long  tems  érigé  en  Pairie , qui  re- 
lève entièrement  du  Parlement  de  Paris  . L’ 
Archevêque  de  Rouen  en  a toujours  la  Jurifdi- 
ftion  fpirituclle,  8c  il  a i la  Ville  d’Eu  une  Of- 
ficialitc  pour  juger  les  caufes  Ecclcfiartiques  , 
tant  de  ce  Comté  d'Eu , que  du  Duché  d'Au- 
male . 

z.  EU  , c’cft  félon  Davity  une  Rivière  dç 
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France  en  Normandie  ; Il  la  nomme  en  Latin 
Mchanui , & ajoute  qu’elle  fepare  la  Normandie 
de  la  Picardie,  & qu’âpres  avoir  arrofe  Aumale  , 
Blangi,  &.  la  Ville  d'Eu,  elle  tombe  dans  la 
Mer.  Cette  Rivière  n’cfl  autre  que  la  Br»  sic; 
& Davity  a donné  11  la  Rivière  le  nom  de  la 
Ville. 

3.  EU , Rivière  d'Efpagne . * El’c  fepare  la 
Calice  de  l’Afturie,  S:  le  rend  dans  l’Occan  au- 
prèsde  Ribadco.  Quelques  Géographes  croient 
que  c'cft  le  Nabios  de  Ptolomcc  1 . 

1.  EVA,  Ville  de  T Arcadie  félon  Etienne 
le  Géographe. 

2.  EVA,  Paufanias  > fait  mention  d’un  fort 
gros  Village  de  ce  nom  dans  le  Paît  d’ Ar- 
gus. 

3.  EVA,  Polybe  4 nomme  ainfi  uneCoIline 
prés  de  Scllafic  dans  la  Laconie. 

EVACOM1AS  , Siège  Epifcopal,  fous  Be- 
cerra  Mctroi>ole  , dans  l'Arabie  félon  Guillaume 
deTyrcité  parOrielius;  d’autres  Notices  dans 
le  Recueil  de  Schelilrate  fourniflent  quelque  clar- 
té pour  rétablir  ces  noms  corrompus  par  les  Copi- 
lles.  L’une  ï met  dans  la  Syrie  pour  Métropo- 
le de  l'Arabie  Pctrcc  la  Ville  de  Bctra  ( Petra;) 
&lui  donne  entre  autres  fufragans,  Tricomiat% 
Pcntacomiat , Exacomiat , Enaromiat  &c.  Une 
autre  * qui  nomme  cette  même  Métropole  Brte- 
rut , lui  donne  les  mêmes  Sièges  que  je  viensde 
marquer.  Ileftaifé  de  juger  que  ces  Évêché*  n’ 
aïant  aucune  place  de  marque  dont  leur  Siège 
portât  le  nom,  on  leur  en  ht  un  du  nombre  des 
Villages,  ou  Bourgades  qui  étoient  dans  leur 
Diocclc , les  trois , les  saut , les  ftx , Bourpadrr, 
&c.  c’eft  ce  que  lignifient  les  noms  des  Dioccfes 
nommez ci-deflus . Evacomias  cil  aparemment 
pour  Exacomias  . Une  troifiéme  Notice  met 
tous  ces  Evéchez  fousBoftra;  de  n'en  laitTe  que 
Pcntacomia  à la  Métropole  Petra . 

EVAEI . V » ücz  Heve'en*  . 

EVAEMON  , Vijle  de  Grece  dans  le  ter- 
ritoire des  Orchomeniens  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

EVAGIONUM  CIVITAS  , ou  Warima- 
ctA , Siège  Epifcopal  de  la  première  Germanie 
fous  Mayence  Métropole  . C'cft  aujourd’hui 

W OR  MS  . 

H VAIN,  Ville  ancienne  de  Savoye  avec  ti- 
tre de  Comté,  dans  le  Chablais&c.Mr.Comcille 
trompé  par  Daviti  ne  s’etl  pas  aperçu  que  c'cft 
la  même  place  dont  le  véritable  nom  cil  Evian, 
fous  lequel  il  donne  encore  un  article  tiré  de  Mr. 
Maty  , ou  ce  qui  cil  la  même  chofe,  tiré  de 
Mr.  Baudrand. 

EV  ALEN  I,  peuple  dont  parle  Etienne  le 
Géographe  qui  ne  dit  point  ob  ils  étoient  ; mais 
comme  il  cite  le  II.  livre  des  Arabiques  de  Glau- 
cus,  Ortclius  7 Joupçonne  qu’ils  étoient  dansl’ 
Arabie . 

EVANDRIA*  , petite  Ville  d'Efpagne  dans 
la  Lulîtanic.  Les  modernes  croient  la  retrouver 
â Talavfra  la  Veja;  Bourg  de  la  Vieille  Ca- 
fiille  ; elle  n’cll  pas  apparemment  fort  diferente 
de  I'Evawdriana  d'Antonin  7. 

EVANDRIUS  MONS,  c’eft  ainfi  que Clau- 
dien  10  nomme  le  Mont  Palatin,  l’une  des  fept 
Montagnes  de  la  Ville  de  Rome . 

EVANGELORUM  PORTOS,  ancien  nort 
de  l’Eihi.ipie  dans  le  Golphe  Arabique  félon 
Ptolomée  1 1 . 

EVANTHIA.  VoïczOeanthia. 

EVARCHUS  , Rivière  qui  fervoit  de  bor- 
nes entre  la  Paphlagonie  & la  Cappadocc , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  11  : un  Poète  qui 
la  donne  à laScythiedit  qu’il  y av oit  beaucoup 
de  Cygnes. 


EVARIA  '4,  Ville  de  la  Phénicie  du  Liban.  LJhjlTl1* 
Il  en  cil  fait  mention  dans  les  Ailes  du  Concile  CJUr' 
de  Chatccdoine. 

EVAZA , trum  1 ï , Sicge  Epifcopal  dont  ij  Holstem. 
étoient  Evêques  Eutrope  qui  efl  nommé  dans 
le  Concile  d'Ephefe  , & Olympius  au  Conci-  Geog.SMrjt 
le  de  Chalccdoinc.  Il  étoit  du  Diocefe  de  TA-  *»?• 
fie  proprement  dite  & avoit  Ephefc  pour  Mé- 
tropole . 

1.  EUBOEA,  Iflc  de  l'Archipel.  Elle  s’é- 
tend en  longueur  le  long  de  la  Béotic  depuis  l’At- 
tique  jufqu’ilaThelfalic,  & elle  efl  fcparée  de 
la  terre  ferme  par  un  Détruit  qu'on  apcllc  l’Euri- 
pc  . Selon  Strabon  14 , elle  fut  nommée  Macris,  i 4 l_»o  i»i*. 
nuis  A b antis,  enfuite  Oc  tu  ' du  nom  de  fa  plus 
haute  Montagne , & Eli  opia  â caufe  d'Ellops 
fiîs  de  Jupiter.  Pline  *7  dit  quelle  fut  ancien-  «yM-*** 
nement  apelléeCHALcis , ou  Macris,  comme 
l’enfeigncnt  Denis  & Ephorus  , Macra  félon 
Arilbde,  Chalcis  félon  Cilhdcmc  à caufe  ou* 
on  y trouva  le  premier  Airain  ; Abantias,  le- 
fon  Menaxhme;  & A sop  1 s dans  le  fiyle  des 
Poètes  . Son  nom  moderne  c.l  Necrcpont  . 

Les  deux  Auteurs  que  pr  viens  de  citer  croient 
qu’elle  avoit  été  autrciois  jointe  au  Continent 
de  la  Beotie . Tous  deux  lui  donnent  au  Midi 
deux  Promontoires  , l’un  Cerjtjleum  , du  côté 
de  l’Attique , l'autre  Cxph.ntum  , du  côté  de 
la  Mer.  Et  un  autre  au  Nord,  Crnxum.  Ils  lui 
donnent  du  moins  deux  mille  pas  dans  fa  plus 
petite  largeur  , & tout  au  plus  quarante  raille 
dans  fa  plus  grande  ; cent  cinquante  mille  pas 
de  longueur  & trois  cens  foixanrc-cinq  milles 
pas  de  circuit.  18  Les  Athéniens  l’eurent  au-  Tocriil 
trefois  fous  leur  Domination  & établirent  des  de 

Colonies  dans  Erythrée  Ôc  dans  Chalcide  fes deux 
principales  Villes.  Philippe  Roi  de  Maccdoine  turbin,  o- 
n’oublia  rien  pour  s'emparer  de  l’Euboée  qu'il  17m*u 
appelloitlcs  Entrava  de  la  Grecs . Les  Athéniens 
avoient  un  grand  intérêt  de  ne  point  laiflcr  tom- 
ber en  des  mains  ennemies  une  Ifle  que  l’on 
pouvoit  joindre  au  Continent  de  l’Attique.  Auf- 
fi  Thucydide  dit  que  dans  la  guerre  du  Pelo-  **  L*8* 
poncfc  la  révolté  de  l'Euboée  les  concerna  fort, 
parce  qu’ils  en  retiroicm  plus  que  de  l’Atti- 
que . Après  cette  expédition  l’Euboée  fc  fcpa- 
ra  en  deux  faêlions . L’une  réclama  le  fecours 
de  Thcbcs  & l'autre  d’Athenes . Les  Thc- 
bains  d'abord  ne  trouvèrent  point  d‘ obflacle 
& firent  fans  peine  triompher  leur  fa&ion  ; 
mais  â l’arrivée  des  Athéniens  tout  changea  de 
face.  Ils  rcpoulfcrenr  les  Thebains  , les  chaf- 
ferent,  & rendirent  ainfi  le  calme  à cette  Iflc. 

Volez  fon  Etat  moderne  fous  le  nom  de  Ne- 
CREP ONT. 

2.  EUBOEA,  Villcdc  Sicile  félon  Strabon 

10 . Fazel  cité  par  Ortelius  dit  qu'elle  eft  ruinée  ml  7^.171. 
& remplacée  par  une  Forterefle  nommée  Ca- 
ste llazio  , Strabon  en  parloit  déjà  comme  d'une 
Ville  détruite. 

3.  EUBOEA,  Ville  de  l’islc  de  même  nom. 

Strabon  qui  en  fait  mention  dit  quelle  fut  englou- 
tie par  un  tremblement  de  terre  ; 6 c il  remar- 
que que  cette  lstc  efl  fort  fujetteàdcs  vents  fou- 
terrains  qui  la  fccouent. 

4.  EUBOEA,  Ville  de  la  Maccdoine  fclon 
Etienne  le  Géographe.  Il  dit  que  les  Infulai- 
rcs  qui  s’y  co  allèrent  furent  nommez  Aban- 
tci . Le  même  Auteur  dit  qu’il  y avoit  aufli 
dans  l'Argic  un  lieu  nommé  F.uboea.  Il  pa- 
roît  par  un  paflage  de  Strabon  qui  parle  de  ccs 
deux  Eubécs  tant  de  celle  de  Macedoine  que 
de  celle  d'Argie  que  cette  dernière  étoit  une 

Colline  1 1 , ou  un  tertre , Ad**  ; & Paufanias  ziL.ia.p.449. 
11  met  dans  le  même  Paît  une  Montagne  nom-  L.i.c.iy. 
mcc  Euboea  & fans  doute  c 'étoit  la  même 
chofe. 
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chofc.  Strabon  donne  aufli  le  meme  nom  i un 
i L.  e.  |jcu  rislc  de  Corcyre  1 un  autre  de  1* 
Isic  de  Lcmnos. 

EUBONIA,  l'un  des  noms  Latins  de  l'Islcde 
Man. 

EUBUR1ATES,  ancien  peuple  qui  habitoit 
a L j.c.j.  vers  la  côte  de  Gcnes,  félon  Pline  1 , Fkmiscn 
i L.a.c.1.  fait  aufTi  mention  3. 

l.  KUCARPIA,  Ville  d’Afic  dans  la  grande 
4 L-5.c.a.  Phrygic  félon  Ptolomée  * & Strabon  ï,  fltdanc 
j )a  Phrygic  falutairc  (clon  les  Notices  EcclefialU- 

« L.  j.e.j».  ques . Cétoit  une  Ville  Epifcopalc.  Pline  6 nom- 
me Eue  a r pf  ni  fes  habitant. 

a.  EUCARPIA , Château  de  la  Sicile  félon 
Etienne  le  Géographe. 

KUCHATÆ.  Voïcz  Scythes. 

EUCHRATIDA,  Ville  de  la  Ba&riane  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  dit  Eu- 

CHKAT1DIA. 

EUD/EMON,  on  a appelle  ainlî  I’Aradie 
Heureuse. 

EU DALA , antienne  Ville  Epifcopalc  d’Afri- 
que dans  la  Province  Procor.lulairc , félon  Vi- 
t\or  d’Utiquc.  La  Notice  d'Afrique  nomme  Vi- 

or  Evêque  de  ce  lieu.  De  favans  hommes  ont 
démontré  que  ccd  une  bute  des  Copules  «Sc  que 
ce  Siège  cil  la  meme  place  que  Ptolomce  nom- 
me Th  fu  dam  . Voici  ce  mot. 

EU DEM  IA  , petite  Islc  de  la  Mer  Egée 
j L.  4-c.i*.  dans  le  Golphe  Thcrméen,  félon  Pline  ?. 

EU  DO  N,  Rivière  de  la  Carie  lelon  Pli- 
* L.  j.c.19.  ne  8. 

yCsudilU  EU  DOSES  *,  peuple  ancien  de  la  Germa- 
CwfrT^p.  n,e  *oraPr*s  autrefois  fous  les  Suevcs  Scptcn- 
ai.  " tiionaux  . Ils  habitoient  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie où  font  les  Villes  de  Stralfund  & de  tard, 
c’ert-à-dirc,  U partie  la  plus  Occidentale . Le 
Temple  de  H art  a fi  révéré  des  Gemuins  rendait 
leur  Pais  célébré.  Il  croit  dans  une  lllcdeJa  Mer 
**  Baltique,  & cette  Isic  croit  commune  ù fept 
peuples  . Bumttum  que  tous  Jes  Géographes 
expliquent  par  Stralfund  doit  leur  principale 
retraite. 

EUDOXIANA,  Ville  du  Pont  dans  laGa- 
latie  félon  l'ancienne  verfion  Latine  de  Ptolo- 
mc'c.  Mctaphrade  dans  la  Vie  de  St.Thcoiio- 
re  parle  d'Euooxus  dans  la  même  contrée  & 
il  efl  lait  mention  d'EuoociA  dans  le  Conci- 
le d'Ephcfe. 

«a  Ccr-.  $«•  $.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  10  dillingue  trois 

««  p.  ajp-  Villes,  l’une  eft 

i.  EUDOCIAS,  «I//,  ouEudoxias  atiir  , 
Ville  Epifcopale  de  la  Lycie  & il  foupqonnc 

Îlu'Aquiiius  Evêque  d' Eudoxus  qui  affilia  au 
ixicme  Concile  Romain  lousSymmaquc  e'toit 
ai  Net  jl.'iJ.  Evêque  de  ce  lieu.  Holdtnius  11  trouve  Pho- 
tius  Evêque  des  Eudoxatcs  de  la  Province  des 
Lycicns  au  Concile  de  Conllantir.oplc  fous 
M cnn as. 

ntliJpMi.  2.  EUDOXIAS  •*  , Ville  Epifcopalc  de  la 
féconde  Pamphylic.  Timothée  Evêque  de  Tcr- 
xndfc  & d'Eudoxias  foulcrivit  au  Concile  d' 
»j  iULtf.  Ephefe  *3  : on  trouve  encore  Innocent  Evêque 
de  b Pamphylic  Eudoxianc  dans  l'Epitrc  Sy- 
nodale de  cette  Province  . Thermale  a eu 
quelque  teras  fon  Lvéque  particuliers  mais  ce 
Siège  a éré  quelquefois  uni  avec  celui  d'Eu- 
doxias, & même  avec  un  troiGémc  Siège  nom- 
mé Jobi a . Sabinicn  Evêque  de  ces  trois  Egh- 
cSalc.  °BC*  k*  a“  Goncilc  de  Chalccdoine  luus 

Eiavicn . 

»4 C«oj.  Sa-  LUDOXIOPOLIS  M,  Ville  Epifcopalc  de 
cr.p.H**  pinàic  félon  la  Notice  de  Hicroclcs  . Moitié- 

*1  IbiJ.  nius  ij  dît  qUC  philippg  fut  transité  de  l’E- 

glifc  d'Aparnéc  en  Aile  à cette  Egide,  au  ra- 
1SL.i4c.jjh  part  de  Nictpbore  CaliÜc  14  qui  du  qu'elle 
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«voit  été  autrefois  appcllée  Salambma-  ; <*r 
Romain  fon  Evcquc  cil  nommé  au  Concile  */  *7 
de  Chalccdoinc. 

EUDKAC1NUM,  Ville  entre  IcsAlpcsfc- 
ïonAntonin  ,8  à moitié  chemin  entre  le  grand  18  hincr. 

St.  Bernard  ( Sumntus  Pcnninttt  ) & A ou  lie 
( Auïttfla  P rater  in.  ) 

EU DRAPA,  Viilc  de  la  Mcfopotamic,  fé- 
lon Ptolomée  •?.  irL-î-c.if. 

EVE  A,  ou  fimplement  Eve',  ancien  nom  de 
Byblos  Ville  de  Phénicie.  Voïcz  ce  mot. 

EVELGI A , Ville  dont  Hccatée  fait  mention 
dans  fa  Periegefc,  ou  Dcfcriprion,  felun  Etien- 
ne le  Géographe  dans  le  livre  duquel  bpoficion 
de  ccttc  Ville  n’dl  point  marquée . 

EVENITÆ,  peuple  de  l’Egypte  qui  adorait 
un  poiiluii nommé  ‘frétai  par  les  Grecs,  8c  que 
Rondelet  î0  appelle  Pagre:  St. Clément  d'Ale- 
xandiie  *'  fournit  ce  noin,  de  comme  E.icncc  «lAJGentt»» 
Plutarque  **  attribuent  le  même  cultcauxSye-  uinlfii. 
nites,  c'efl-à-due,  aux  habitansde  Syéne,  il  y 
a lieu  de  croire,  comme  le  con.c&ureOrtclius, 
que  le  mut  Evenitje,  n’cii  qu'une  lautc  d’ Or- 
thographe dans  les  Oeuvres  de  St.Clemcnt  Ale- 
xandrin an  lieu  de  Syenitje. 

1.  EVENUS,  Rivière  de  l’AGc  mineure  . 

Pline  *3  dit  que  IcsViilcsde  Lyrncfl'e  & Miiet  *3  L,j.c.jo, 
qui  ncfubiiiloicntdéia  plus  defontems,  avoient 
été  lur  fes  bords,  & Strabon  1 * dit  que  les  ha-  »,  L.  ij  p» 
biun*  d'Adramyttc  faifoieut  venir  l'eau  de  cette 
Rivière  par  des  Canaux. 

2.  EVLNUS,  Rivière  de  l'Europe  dans  la 
Grèce.  Ellecouloit  dans  l'Etolie  & elle  fcparoit 
la  Pravinccquiportoit  proprement  ce  nom  ôc  qui 
pour  cela  e'toit  nommée  Ætolia  ictus , d’avec 
1 Etoiic  ajoutée,  ou  les  conquêtes  des  Etoiicns. 

Cell  aujourd’hui  b Rivicic  de  Fidari  que 
quelques-uns  nomment  Lafidari  confondansl’ 
article  avec  le  nom.  Mr.  Corneille  cil  de  ce 
nombre . 

EVLRCE,  Strabon  **  dit  que  l’Iburic  a-  L.i*p. 
voit  deux  Viliagcs  de  même  nam&dcfqui-lsde-  j«f. 
pendoicr.t  pluficurs  autres  Villages  qui  étaient 
des  repaires  de  brigans;  mais  outre  le  nom  com- 
mun a ccs  deux  Villages  qui  étoit  Mauria  , 

U ajoute  ceux  de  Pals  a qui  pourrait  être  u- 
nc  Epithète  aulli  bien  qu'un  nom  propre  , & 

Cgnilic  l'ancienne  { & le  mot  d’ Evlrce  peut 
aLilfi-bun  être  le  nom  propre  de  l'un  de  ccs 
lieux  qu'une  Epithcte , qui  veut  dire  bttn  mu- 
ni , hun  justifié . Ainfi  les  uns  entendent  Stri- 
bon  comme  s il  eut  dit;  Enfuite  vient]  llaurie 
qui  a deux  Villages  de  même  nom:  l'ancien 
cil  nomme  Everce  . D'autres  l'expliquent  en 
diilinguam  ce  dernier,  & lilcot  comme  s'il  y 
avait:  Enfunc  vient  l’Iburic  oui  a deux  Villa- 
ges de  même  nom  & celui  d Everce  qui  c(l 
appelle'  I ancien  . Cette  féconde  Interprétation 
ctt  celie  qu’ont  choific  les  Auteurs  de  la  Tra- 
duction Latine  attribuée  à Gua.-ini  de  Vcronc 
êé  à Grégoire  l'ipheruatc.  Cafaubon  traite  de 
faute  puérile  le  doute  où  Xylandrc  a etc,  la- 
voir lequel  des  deux , ou  Paîtra  ou  Everce  étoit 
le  nom  propre.  Xylandrc  étoit  pour  le  dernier; 

Cafaubon  au  contraire  croit  que  c'cll  Pal.ra  fur 
ce  qu’il  trouve  dans  un  autre  partage  de  Strabon 
Palxa  Ijnuria  . 

EVERENSIS,  ou  plutôt,  Eneremsis,  Siè- 
ge Epilcop.il  d’Afrique  duquel  il  cft  fait  mention 
dans  b Confèrence  de  Carthage . On  r.c  (ait  dans 
quelle  Province  il  étoit. 

EVERGETÆ,  ancien  peuple  de  l’Afie 
dans  le  voillnage  de  b Drangiar.c  . Au  lieu 
de  ce  nom  on  fifoit  autrefois  dans  Pline  14  Ax-  16  L.I  eu. 
oetx  auquel  le  R.  P.  H.irdouin  27  a fubllitué  ”L  c>fc* 
le  vrai  nom,  fur  l’autorité  ùc  Strabon  -s  qui  dit  ïïlui/p.714, 
qu 
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qu'Alexandre  le  Grand  fortant  de  h Dran^ia- 
ne  alla  chez  les  Evcrgetes  : Or  Pline  à 1 en- 
droit cité  joint  enfemble  les  Drangcs  & les  E- 
vergetes,  ce  qui  cl)  d’autant  plus  remarquable 
en  cet  endroit  qu’il  ne  fuit  point  l’ordre  Al- 
phabétique , qu’il  affefte  quelquefois  . Les  an- 
ciens conviennent  que  ce  fut  Cyrus  qui  leur 
donna  le  nomd’Evergetes;  c’cll-à-dire , un  nom 
tSÎ  équivalent  ; car  ce  mot  eft  Grec,  & exprime 
dans  cette  Langue  celui  d’OxosaNoiE  dont  fc 
fer  voient  les  Pcrfcs,  & tous  deux  lignifient  en 
i Diblioih-  François  Bienjaifant  & bienfatleun . Diodore  1 
*'  ,7‘  de  Sicile  dit  que  Cyrus  , celui  qui  tranfporta 
aux  Pcrfcs  l’Empire  des  Medes,  s’érant  enga- 
ge dans  un  defert , où  les  vivres  venant  à man- 
quer la  famine  fut  fi  affrcul'c  dans  fon  armée 
que  Tes  Soldats  croient  re'duits  à fe  nourrir  de 
la  chair  de  leurs  Camarades  \ les  Arimaspes 
lui  amenèrent  trente  mille  Chariots  de  vivres 
& que  ce  fccours  incfpcre'  aïant  fauté  l’ar- 
mée , Cyrus  par  reconnoifiance  voulut  qu’à  l’ave- 
nir ils  fulfent  exempts  de  toutes  fortes  de  tri- 
buts , les  combla  de  marques  de  fa  libéralité 
8c  leur  changea  leur  ancien  nom  d’Arimafpcs 
en  celui  d’Evcrgetcs  . Alexandre  étant  arrivé 
chez  eux  éprouva  à fon  tour  leur  honnêteté  , 
aL.ij.r7M-  ÿc  leur  marqua  fa  gratitude.  Scrabon  dit  * de 
même , mais  fans  aucune  circonilance  , au’Ale- 
xandre  paff.i  du  Pais  des  Dranges  a celui  des 
Evcrgetes  ; Jutlin  s’accorde  avec  lui  fur  ce 

3 Dï'e»6"  j’  P°‘nt  3 & Arncu  4 dit  aV‘^1  311100  *cs  no™tlu 
Alex,  l Evcrgetes  parce  qu'ils  lui  avoient  fait  plaifir, 
mais  il  prétend  qu’ils  fe  nomrnoient  aupara- 
vant Agriaspes  : ce  qui  peut  être  une  faute 
des  Copiées  qu’il  a été  d'autant  plus  facile  de 
faire  que  ces  deux  mots  ne  different  que  par  la 
tranlpufition  8c  le  changement  d’une  feule  let- 
tre. Voïcz  Arimaspes. 

EVERSCHOP  , petite  contrée  du  Duché 
de  SIeswick  au  Nord  de  1’  Embouchure  de 
i'  Eyder  . Elle  contient  fix  Paroiflcs  formées 
de  Villages  & de  Maifons  de  Campagne  , & 
appartient  au  Duc  de  Holftcin  , comme  tout 
le  relie  de  l’F.yderilcd  Bailliage  dont  clic  fait 
partie . 

EVESHAM  , ( Mr.  Corneille  dit  mal  E- 
n iholme  par  une  terminaifon  Suédoife) 
Ville  d'Angleterre  en  Worccilershirc,  fur  l’A- 
von  . C’elt  une  Ville  Marchande  qui  envoyé 
fes  Députez  au  Parlement  . Elle  a eu  autre- 
fois beaucoup  plus  d'éclat  à caufe  d’une  fa- 
meufe  Abbuïe  a laquelle  elle  doit  fon  origi- 
ne & qui  fut  fondée  par  St.  Egwin  Evêque 
2 An.Bmcd.  de  Worcefier  fur  une  révélation  s dans  laquel- 
S*c.j.pKt»i.  ]e  |a  Ste.  Vierge  lui  apparut  lors  qu'il  étoit 
v'  dans  une  folitude  où  il  y avoit  une  petite  Cha- 

pelle i 8c.  lui  ordonna  de  fonder  un  Mouafic- 


rc  . Il  le  bâtit  au  lieu  même  où  il  avoit  eu 
cette  vifion. 

EUFRATE.  Volez  Euphrate. 

EUGANEI  , ancien  Peuple  d'Italie  vers  les 
Alpes.  Tite-Live  leur  afiîgne  une  demeure  di-  Lit  c. i. 
ferente  de  celle  qu’ils  eurent  daos  la  fuite.  Voi- 
ci le  paffage  : on  fait  alfez  qu'Antenor  accom- 
pagné d’une  multitude  d'Henctes  qui  chalfcz  de 
Paphlagonie  par  une  fedition  chcrchoicnt  une 
retraite  & un  chef  après  avoir  perdu  leur  Roi 
Pylaemen  devant  Troye,  vint  au  fond  du  Gol- 
phe  Adriatique  & aïant  depollé  lei  Eu  rangent 
qui  habitaient  entre  Iti  Alpet  & la  Mer  , les 
Hcnetes  & les  Troyens  occupèrent  ce  ter- 
rain , ......  toute  la  Nation  fut  nommée 

( Vtneti  ) Vénitiens  . C’efi  pour  cela  que  les 
Poètes  donnent  fouvent  au  Pais  des  Vénitiens 
en  general  Je  nom  des  Euganécns  fes  anciens 
poflclTeurs.  Silius  6 dit:  < U. vA|, 

TumTrojanamanur , tellure  antiquitut  mi 

Euganea , prof uyque  facrir  Ante  non  s Orit . 

Martial  ? dit:  • r 

Quxque  Antenoreo  Dryadum  pulehetrima 
Famto 

Nupfit  ad  Eugantor  Jola  ptulla  lacui. 


Sidoine  Apollinaire:  F»nrB  Amh*. 

nui  v.  iSÿ. 

Quidquid  in  avum , 

Mittunt  Euganeit  P atavina  voiumina  tkar - 
tu. 


Mais  comme  cette  migration  cl)  fort  ancien- 
ne , il  n*  y a gucrcs  que  les  Poètes  qui  aient 
entendu  par  ce  nom  l’ ancienne  demeure  de  ce 
peuple  , qui  l’aïant  perdue  fe  jetta  dans  les  Al- 
pes 8c  s’établit  entre  l’Adige  & le  Lac  de  Cô- 
me  . Pline  dit  qu'ils  avoient  le  droit  du  La- 
tium , c’ert- à-dire  , les  mêmes  droits  que  cet- 
te Province  . I|  nous  apprend  aufli  que  Ca- 
ton leur  attribuoit  XXXIV.  Villes.  Le  même 
Pline  a;outc  qu’ils  tiraient  leur  nom  des  avan- 
tages de  leur  nailfance  i en  effet  félon  la  re- 
marque du  R.  P.  Hardouin  Euyiruii,  ou  El‘>»- 
»w'<  lignifie  bien  nez  . Les  Triumpilini  dont  le 
Païs  ci)  aujourd'hui  la  Vallée  de  Trçppia  : les 
Camuni  qui  occupoient  la  vallée  de  Camonica , 
faifoient  partie  de  ce  peuple  . Ils  bâtirent  la 
Ville  de  Verone  ; mais  il  y a bien  de  l'appa- 
rence que  le  nom  de  leur  Capitale  s efi  conler- 
vé  dans  celui  de  Lugano  fur  le  Lac  de  même 
nom  , entre  le  Lac  Majeur  (Mag^ore)  8c  ce- 
lui de  Côme  . Le  P.  Briet  g les  diflribuc  ainfi  avmU.ptr. 
en  Peuples  & en  Villes.  Lj.  p. 547. 


Les  Euganéens J 
avoient  / 

Tam.  IV. 


’Vemtoner  aujourd’hui  Val  Venofca. 

Triumpilini  — ■ Val  di  Troppia. 

Camuni Val  di  Camonica . 

pour  Rugufci  8c  Rigufei  dans  le  Trentin . 
Peuples  " Suanttet  au  Village  de  Zuan. 

Brixentet  à ta  Ville  de  Brixen. 
Calucmet  dans  l'Eneadme . 

.S uni  ou  Sueni  au  Village  de  Star. 


pour 

Vides 


rAnonium  ou  Anaunia  aujourd'hui  Non , ou  Non. 

I Carda  ou  Lagon  — Garde. 

JT  u / eu  la  nu  m Tufculano. 

Mattrnum  — — ■ Maderm . 

Sabium Sabto. 

Vo  berna Boamo. 

Vannia  — ■■■  - ■■  Cividado. 

Telium  — - — ■ Tellio  d’où  vient  le  nom  de  la  Valteline. 

Clavena  - Cbiavena. 


X*  Ollius 
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pour 

Rivières 


‘ OUiut  ■ 
sîïidu. 


U battu  1 — — 
Humana  — 

) Mdh  

I Cliiflur  

V Sahara  — 


- tOfn. 

■ t Adda. 

- U Br  cm  69. 

- le  Sario. 

- la  Mêla. 

- la  Cbiefe, 

- la  S area. 


r CLarittr  - 

^cs  “S  Stvimu  ou  Sebinut  d'Ifco. 


■ de  Côme. 


\_Edrinus ou  Edranut d’Idto. 


pour  j 
Mon:agne\ 


i li.  iroj.  nîr.  Baudrand  » leur  afligne  pour  demeure 
le  Breflan  & le  Bcrçamarque . 

EUGENIUM , Ville  de  l’IHyrie  fclon  Ti- 

» L.19-C.11.  te-Livc  1 . 

EUGIA  , petite  contrée  de  l’Arcadie  félon 
Etienne  le  Ge'ographe. 

EUGITANA,  nom  d'une  Province  de  l'A- 
frique que  l’on  appclloit  ordinairement  la  Pro- 
vince Proconsulaire  . Ce  mot  cil  apparem- 
ment corrompu  de  Zeucitana  qui  étoit  aufli 
tin  de  fes  noms. 

EUGOA , Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte 
I L i.  c.»ÿ.  fdon  Pline  t dans  les  anciennes  Editions.  Le 
R.  P.  Hardouin  lit  Acuco. 

EUGUBIO . Voïex  Guiio. 

EUH  1 PPA.  Voïcr  Thyatire. 

EUHYDRIUM  , Ville  de  Theffalie  félon 
4 Ujuc.il.  Tite-Live  *. 

EVIA,  Ville  de  Macédoine  félon  Ptoloméc 

s u j.  C. IJ.  J qui  |a  donne  aux  Dclïareticns. 

« B audr.  tVIAN  en  Latin ji<juianùmy  petite  Vil- 
,701‘  le  du  Duché  de  Savoye  dans  le  Païs  de  Cha- 
blais  & fur  le  bord  du  Lac  de  Genève  h deux 
lieues  de  Thonon  , 8c  i cinq  d'ivoire  & à qua- 
tre de  Laufannc  vers  le  Midi. 

EVII,  peuple  ancien  d'Italie  dans  la  Ligu- 
rie félon  Etienne  le  Géographe. 

EVILA,  Evilat  , ou  Evilath  . Voïex 
Hfvii.a . 

EVlPPF-,  Village  de  la  Carie  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Ortclius  reprend  Baronius  de 
l'avoir  confondu  avec  Hyuepa. 

Ê VISSE  , c’cfl  ainfi  que  quelques  Géogra- 
phes nomment  en  François  l’Ifle  d'IviçA.  Vo- 
lez ce  mot.  , 

c T EVITE,  les  gens  de  mer  entendent  par 
ce  mot  la  fatgeur  que  doit  avoir  le  lit  d’une 
Rivière  pour  le  libre  pillage  des  VaifTeaux. 

7 ScHtwi»-  EU  LAC  f , petite  Rivière  de  Suiflc  an 
WsJS?  Canton  de  Zurich  . Elle  a fa  fource  aux  con- 
fins du  Thutgotr  aux  environs  d’Elg , & cou- 
lant d’Oricnt  en  Occident  clic  pâlie  au  Mi- 
di de  Winterthur  , & peu  après  fe  perd  dans 
la  Tofs. 

EUI.ÆUS.  Voïci  l'Article  d’Euii't. 

EULAND.  Voïex  Oeiano. 

EULF-’E,  (P)  Rivière d’Afie  dans  laSufia- 
ne . On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  même 
que  le  Vlai  nommé  dant  la  Prophétie  de  Da- 
s c.  s.  v.».  nul  *.  Pline  » dit  qu'il  baignoit  Ja  Citadelle  de 

9 t-*"-  Suie;  Hérodote  10  nomme  Cmoasi-e  le  fleuve 

10  ,-C  ' qui  pafloit  à Sufc . C’cll  ce  qui  a fait  naître  une 

difputc  entre  les  Savans,  favoir  fi  PEulëc  & le 
Choafpe  font  une  meme  Rivière,  od  deux  Ri- 
vières diflcicntcs.  P*ine  qui  les  fait  venir  l’une 
& l’autre  de  la  Mcdic  , les  diflingiie  en  faifant 
tomber  le  Choafpe  dans  le  Pafitigris  avec  Icqocl 
il  fe  répand  dans  les  Lacs  de  la  Chaldée;  St  il 
fait  couler  l’Eulée  dans  le,  Lac  de  Charax  dans 
lequel  le  Pafirigris  fe  décharge  aufli  . Strahon 
nLijr7>>  " raportc  un  autre  fentiment  qui  cft  Celui  de 


Manitu. 

Polycletc,  i favoir  que  le  Choafpe  , l’Eulée, 

& aulfi  le  Tigre  fe  joignent  dans  un  certain  Lac 
8c  vont  enfcmble  a la  Mer.  Ainfi  Polyclete  di- 
ftingue  ces  Rivières  St  dit  de  leur  forrie  dans  un 
même  Lac  prefquc  la  même  chofé  que  Pline, 
excepté  que  ce  dernier  cft  un  peu  plus  embrouil- 
lé dans  ce  qui  regarde  foh  Palitigris  8c  les  Lacs 
de  la  Chaldée,  comme  il  les  appelle.  Saumaifc 
11  croit  au  coritrairë  que  l'Eulée  St  le  Choafpe  11  Entck.û» 
font  la  même  Rivière  nommée  d’une  maniéré  w**f»4M* 
rès  de  fa  lource  & d’une  autre  lors  qu’elle  fort 
e dcITous  la  terre  , oh  elle  fé  tache  on  inter- 
valc  de  chemin.  CarPlibc'Jdit:  l’Eulée  aïant  *1 
fa  fource  dans  la  Mcdié  St  fe  cachant  dans  un 
fouterrain  d’un  cfpacc  médiocre,  en  rdTort  fit 
traverfant  la  Mcfobarcnc  fait  le  tour  de  la  For- 
tcrcfTe  de  Sufc.  Mais  comme  il  ne  fe  cache  qu’ 
un  court  cfpacc , on  pourrait  avet  Saumaife  dou- 
ter s’il  n’a  pat  un  de  ces  deux  noms  depuis  fa 
fource  jufqu’ù  l’endroit  où  il  fe  perd  fous  la  ter- 
re, & un  aurre  nom  depuis  l’endroit  où  il  re- 
commence ù paraître.  Un  ne  peut  pas  nier  qu’il 
n’ait  deux  fourccs.  Ptolomée  lui  en  donne  deux, 
l’une  dans  la  Sufiane  i 35.  d.  de  latitude,  l’autre 
dans  la  Mcdic  i 38.  d.  de  latitude.  Que  dirons 
nous  à cela’  dit  Saumaifc.  L’Eulée  aurait-il  fa 
fource  dans  la  Médie  , fe  cacheroit-il  enfurte 
pour  reparaître  dans  la  Sufiane?  il  n’ÿ  a rien  de 
plus  vraifemblablc . Ce  fentiment  peut  être  for- 
tifié de  pluficurs  raifons  . Ce  que  l’on  dit  du 
Choafpe  convient  ù l’Eulée  . Hérodote  *♦  dit  mL-i-c.i*». 
qn’il  palTe  à Sufc , que  les  Rois  n’ufoient  point 
d’autre  eau  que  de  la  fienne  , que  même  après 
l'avoir  fait  bouillir  ils  en  portoient  avec  eux  une 
provifion  lors  qu’ils  laifoient  de  long  voïages. 

Pline  dit  de  meme  de  l'Eulée  qu’il  entoure  la 
Fortereffe  de  Sufe  St  le  Temple  de  Diane  lequel 
cil  en  grande  vénération  à ccs  Peuples,  qui  loi- 
même  il  en  crt  forteltime’,  que  les  Rois  ne  boi- 
vent point  d’autre  eau  & que  pour  cela  ils  en  por- 
tent fort  loin . Il  fait  venir  de  la  Mcdic  le  Choa- 
Ipc  & l’Eulée  . Ptolomée  qui  ne  parle  que  de 
1 F. niée  ncconnoît  point  IcChoafpc,  & il  n'cft 
pas  rare  qu’une  Rivière  ait  deux  noms  , com- 
me l’I fier  St  le  Danube,  Vierra & Vijurgit , l’un 
près  de  fa  fource , l’autre  plus  loin . Il  y a bien 
de  la  dificulté  touchant  la  maniéré  dont  cette 
Rivière  arrive  à la  Mer.  Pline  >ï  dit:  le  Lac  ijLAe.ij. 
que  forment  l’Eulée  & le  Tigre  auprès  de  Cha- 
rax ; & ailleurs:  le  Tigre  reçoit  IcChoafpe  qui 
vient  de  la  Mcdic.  Mais  Pioloihée  donncàl’Eu- 
Iceunc  embouchure  dans  la  inèr,  ù près  de  50. 
milles  d’Allemagne  de  l’embonchure  Orientale 
du  Tigre:  Il  fait  plus,  il  fait  couler  entre  le  Ti- 
gre St  l'Eulée  une  Rivière  qu’il  appelle  Mofare . 

Cela  fait  tmc  contradiction  . D’ailleurs  Arricn 
dit 16  que  Ion  coupa  un  Canal  de  communication  i«  Fspcd.  A- 
entre  le  Tigre  8c  l’Eulée  . Ils  n’étoient  donc  •“* 
pas  fi  éloigner  l’tin  de  l’autre;  car  comment  au- 
roit-on  pu  crcüfcr  un  fi  long  Canal  8c  le  rendre 
navigable?  Voici  les  paflages  d’ Arricn  . Aïant 
lait 
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fait  aborder  û Flore  au  Païs  des  Sufiens  , il 
monta  fur  fes  vailfeaux  avec  des  Soldats  armez 
de  boucliers  & avec  l'Avant-garde  il  s'avança 
vers  la  mer  dcfccndant  l'Eulée  & quand  il  fut 
près  de  l'Embouchure  par  laquelle  cette  Riviè- 
re fe  jette  dans  la  Mer  , biffant  Ja  plupart  de 
les  vaiffeaux  de  ceux  qui  étoient  endommagez , 
tl  s’avança  lui-même  avec  les  barques  les  plus 
légères  , & navigea  par  Mer  depuis  l’Eulée 
piiqu’à  l’embouchure  du  Tigre . Les  autres  na- 
vires fe  rendirent  par  l’Eulée  dans  le  Canal  que 
l'on  a mené  du  Tigre  jufqu'à  cette  Rivière  de 
entrèrent  ainû  dans  le  Tigre  . Le  même  Au- 
teur ajoute  peu  apiés  : Alexandre  alant  double 
par  mer  tout  J'cfpacc  du  Golphe  Pcriiquc  entre 
l’Eulée  de  le  Tigre  remonta  cette  dermere  Ri- 
vière jufqu'à  fon  camp  ; c’cfl-à-dire  , jufqu'au 
lieu  où  Ephcltion  étoit  avec  l’Armée.  Ou  voit 
par  ce  récit  d'Arrien  que  l’Eulée  ell  une  Riviè- 
re qui  coule  jufqu’à  la  mer  , où  elle  a fon  em- 
bouchure indépendante;  qu’outre  cela  elle  com- 
muniquoit  au  Tigre  par  un  Canal  : on  voit  de 
plus  que  ce  Canal  de  communication  ne  devoit 
pas  être  fort  éloigné  de  l'Embouchure  de  ces 
deux  Rivières  . Ceci  pofé  , il  cil  dinciie  de 
comprendre  comment  entre  l’Eulée  & le  Ti- 
gre il  y a voit  le  h cuve  Mofire  à qui  Ptolomée 
donne  une  embouchure  dans  la  Mer  ; & com- 
ment il  pouvoir  traverfer  ce  Canal  dont  les  eaux 
fe  feraient  écoulées  par  Ion  lit  , deforte  qu’il 
n'auroit  plus  été  navigable.  Peut-être  que  Pto- 
lomée a manqué  d’exaftitude  & que  le  Mofirc 
fe  repandoit  dans  le  Tigre , ou  dans  l'Eulée  au- 
I.  deffus  du  Canal  . Ceft  le  doute  de  Cellarius  * 

de  qui  j’ai  emprunté  prefque  tout  cet  article . 
Voïcz  au  mot  Pasitigre  , combien  les  Hillo- 
riens  d'Alexandre  ont  brouillé  les  noms  de  ces 
Rivières. 

EULEPA  , Eulxpar  ou  Eulapa  , Ville 
s iiinw.  ancienne  de  Cappadoce,  félon  Antomn  *. 

? t*  EULI  J , Montagne  de  SuilTe  au  Canton 
f.  ***  d’Ury . Au-deffus  de  l’Euli  il  y a un  Lac  dont 
l'eau  aufli-tât  qu’elle  eft  fortie  fe  perd  dans 
b terre  de  en  fort  de  nouveau  proche  du  grand 
Lac. 

EULYSIA,  Pais  de  la  Scythie  vers  le  Pa- 
lus Méotide  , félon  Procope  cité  par  Ortc- 

4 Thrf-itf.  lius  4 . 

EUMENIA  , Ville  de  la  grandre  Pbrygie 
jL.1a.p  j7S.  fc|0n  Strabon  *,  Ptolomée  4 & Etienne  leGéo- 

6 L*j.  graphe.  Elle  portoit  le  nom  d’ Eumenc  fon 

7 L.4.  c-*.  Fondateur,  félon  Eutropc  7 . Pline  dit  8 qu’ci- 
s L.j.  c.a?.  jc  ^tQjt  |ur  jc  Cludrus  , Rivière  qui  tomboit 

dans  le  Caïftre  ou  dans  le  Méandre  ; car  certe 
Rivière  n’eff  pas  allez  connue  pour  que  l’on  fâ- 
che , où  elle  aboutifToir . Elle  cfl  nommée  Eu- 
menia  dans  Pline,  Ptolomée  de  Eutropc  , de 
dans  la  Notice  de  Hicroclcs  ; mais  dans  Etien- 
ne le  Géographe  & dans  la  plupart  des  Noti- 
ces Ecdefialliques  clic  cfl  nommée  Eumeneia. 
Cétoit  une  Ville  Eptfcopalc  , de  ces  Notices 
b mettent  dans  la  Phrygic  Capatienne.  Il  cil 
bon  au  relie  d'avertir  que  lors  ouc  Strabon  dit: 
les  environs  d’Amorium  de  d' Eumenia  , que 
fes  Interprètes  Latins  rendent  par  Régi*  eirca 
Amcrium  Eumemamqut  ; il  ne  faut  pas  l'enten- 
dre comme  fi  cet  Auteur  avoit  mis  ces  Ville» 
proche  l’une  de  l’autre  . Au  contraire  ces  Vil- 
les étoient  affez  éloignées;  mais  il  faut  les  fe- 
parer  endifant,  les  environs  d'Amorium  de  ceux 
a Eumenia . 

« G«»g.  Ane.  $.  Cellarius  * de  qui  j' ai  emprunté  la  plus 
T.*.  Lj.  e-4.  grande  partie  de  cct  article , met  cette  Ville  dans 
la  Phrygie  de  croit  quelle  a étoit  point  dife- 
rentc  de  celle  de  la  Carie  de  laquelle  Pline  dit 
quelle  étoit  far  le  Cludrus;  le  K.  P.  Hardouio 
Tem.  IV. 
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parle  dans  la  même  fuppofition  . Etienne  le 
Géographe  les  diflingue;  de  compte  trais  Eu- 
mentes  . I.  Eumenie  dans  la  Phrygie  . II. 

Eumenik  dans  la  Carie,  de  III.  Eumenie  près 
de  l’ Hyrcanie  . Pline  10  fournit  une  IV.  Eu-  'o  Le-  c.u. 
menie  dans  la  Thrace  fur  les  confins  de  h baf- 
fe Moelle. 

EUMINIACUM,  Ville  de  la  Moelle  félon 
Antonin  11  qui  compte  XXIV.  mille  pas  de-  11  l,îner* 
là  à Vimimantm . 

EUMOLP1ÜÆ  , peuple  d’une  des  Tribus 
de  l’Attique  félon  Ortclius. 

1.  EUNÆ  , Ville  de  l'Argie  dans  le  Pelo- 
ponefe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  EUNÆ,  Ville  de  la  Carie,  félon  le  même. 

EUNÆUS  , Rivière  de  la  Carie,  félon  le 

même  . 11  y a des  Savans  **  qui  croient  que  ■*  Bmr- 
c’eft  l'Eudon  de  Pline.  uwMtqlu 

EUNENO  , Rivière  dont  il  ert  parlé  dans  y' 
la  Vie  de  St.  Bertulphe.  Ortclius  juge  que  ce 
peut  être  l’ Aa  Rivière  de  Flandres  qui  a fon 
embouchure  à Gravelines. 

EUNOSTI , Port  d’Egypte  près  de  Pharos, 
félon  Strabon  cité  par  Ortclius. 

EVODUNUM , petite  Ville  forte  del’Ecof- 
fe  Méridionale  : Elle  a été  aulfi  nommée  Ste- 
fhanodunum  félon  Mr.  Baudrand  1 » , de  Evo-  i)  EJ.  iSSi. 
dunum  félon  Mr.  Corneille  . On  convient  que 
fon  nom  moderne  ell  Dunstafac. 

EVOENUS  , ancien  nom  d'une  Ifie  de  la 
Mer  Egée  . Pline  *«  nous  apprend  qu'elle  fut  ** 
cnfuitc  nommée  Peparethus.  Ovide  'J  en  parle  ij  7. 
fous  ce  dernier  nom  de  la  vante  à caufe  de  b 
Quantité  d’ Olives  qu’elle  portoit  . Le  nom  d‘ 
tvorHkiy  en  Grec  EnW,  fignifie  qu’elle  étoit 
fertile  en  bon  vin  . Son  nom  moderne  cfl  Pi- 
mi,  félon  le  R.  P.  Hardouin. 

EVOLA  , (1*)  petite  Rivière  d’Italie  dans 
l’Etat  de  l'Eglife  16 , dans  la  Campagne  de  Ro-  J*  n 
me  de  dans  le  Pais  de  la  Marine.  Elle  a fa  four-  ' >7*s' 
ce  au  territoire  de  Piperno  , de  fe  rend  dans 
les  marais  Pontins  , près  de  Monte  Circello. 

Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'AMA- 
senus  ; de  l’on  croit  que  c’cft  b même  Riviè- 
re qui  cfl  nommée  Lieu  la  dans  les  Aftes  de 
St.  Cefaire  Martyr.  Voïez  Amasenus. 

EVOLI , Ville  d’Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Principauté  Citerieurc.  Elle  cfi  pe- 
tite , mais  ornée  du  tître  de  Duché , à fix  mil- 
le pas  du  Golphe  de  Salcroe  au  Levant  , à 
quinze  de  Salerne  de  à fix  de  la  Rivière  de  Sc- 

10  , de  de  1a  Ville  de  Campagne  . *7  Léandrc  *7  Defer.  jï 
écrit  Eaou  . Voïex  l’Article  Eburini  , peu- 

pie  qui  n’a  rien  de  commun  avec  Evoli  , quoi-  **  >99' 
que  des  Savant  aient  cru  que  c’étoit  b même 
chofc. 

x.  EVONYMIA  , Ville  de  b Carie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

z.  EVONYMIA  , Village  de  l’Attique  fé- 
lon le  même.  Hcfychedit  qu’il  étoit  de  b Tri- 
bu Ercchtheïde. 

EVONYMITE  , peuple  d'Egypte  voiGn  de 
l'Ethiopie , lèlon  Etienne  le  Géographe  . Pto- 
lomée le  place  dans  l'Ethiopie  même  , en  quoi 

11  s'accorde  avec  Pline  qui  appelle  Evont mi- 
ton  la  première  contrée  de  l’Ethiopie  fous  l'Er 

erIvONYMOS.  Volez  U stîc  a . 

».  EVORA  18  , en  Latin  Ebvra  , T.borï, »,  iSBapb». 
de  Libertai  Julta  , Ville  de  Porrug.il  dans  Ja 
Province  d’Alcntejo,  dont  elle  cil  b Capitale, 
aven  un  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Pau!  III. 
en  l’année  *540.  de  une  Uoivcrfité  érigée  par 
le  Cardinal  Henri  qui  fut  enfuit e Roi  de  Por- 
tugal . Elle  cil  fituée  entre  de  petites  Monta- 
gnes , de  fut  prife  en  iddj.  par  les  Caflilbns 
X*  z corn- 
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commandez  par  Dom  Jean  d'Autriche  i mais 
ils  en  furent  chaftez  peu  après  par  les  Portugais 
qui  reprirent  la  Ville . Elle  eft  â huit  lieues  de 
la  Guadiane  , & à feize  lieués  de  Baihfox  au 
Couchant  en  allant  vers  Lisbonne  dont  elle  cft 
Il  dix-neuf  lieues. 

, ibil.  2.  EVORA  ' , Ebora  , Bourg  prcfque  rui- 

né , dan*  i'Andaloufie  , Province  d’Efpagnc  à 
l'embouchure  du  Guadalquivir  . Quelques-uns 
le  prennent  pour  l’ancienne  E/mra  Ville  des 
Turdules  , que  d’autre  placent  à Rota , Bourg 
de  la  meme  Province  , entre  l’embouchure  du 
Guadalquivir  & de  la  Bave  de  Cadix . 

3.  EVORA  DE  ALCOBAÇA.  Voie*  At- 

«OSAÇA. 

» WL  4.  EVORA  DF.  MONTE  »,  en  Latin  Ebe- 
fti  aha  , Bourg  de  Portugal  fur  une  Montagne 
dans  la  Province  d’AIcntejo  â deux  licuésd’Ex- 
tremos  en  allant  vers  la  Ville  d’Evora  dont  il  n'cft 
qu’a  cinq  lieues  . Il  cil  remarquable  par  la  Vi- 
fcloire  que  les  Portugais  y remportèrent  en  1 66]. 
contre  les  Caftillans  qui  y furent  défaits. 
EVORAS,  bois  de  la  Laconie  , félon  Paufa- 
$ L j c.M.  nias  î . Il  étoit  près  du  MontTaigcte  & nour- 
ri {foi  t beaucoup  d’animaux  farouches,  fur  tout 
des  chèvre*  fauvages.  L'dpace  entre  te  Taigc- 
te  2 c ce  bois  étoit  nommé  T hcr*, 

4 L?.  c*j.  F.VOR  IA  , lieu  de  l'Epi  rc  félon  Sofomene  4. 

Elle  femble  avoir  été'  nommée  Donatiana, 
du  nom  de  Donat  fon  Evêque  , félon  Califtc 
cite'  par  Ortclius . 

EÙPAGIüM,  Ville  du  Peloponcfc  , félon 

5 L.  14*  Diodore  de  Sicile  * . 

EUPALIA  , félon  Etienne  le  Géographe 
« l.  4-  «•  *•  Ville  de  la  Locridc  . Pline  6 la  met  dans  te 
Pais  des  Locres  Oroliens.  Artemidorc  & Tue- 
7 L.»8.  t.8.  j jvc  7 font  3U{fi  mention  d’Eupahum  qui  cl!  la 
même  chofc . 

1.  F.UPATORIA  , Ville  du  Pont  au  con- 
S L ■*.  Huent  des  Rivières  l’Iris  & le  Lycus  Stra- 
bon  dit  que  (on  premier  fondateur  lui  avoir  don- 
né fon  nom  & 1 avoir  appcllée  Eopatoria  : elle 
nVtoit  pas  encore  achevée  lors  que  Pompée  le 
grand  ( Matmi  ) la  peupla  2c  lui  donna  un  ter- 
ritoire, & la  fit  nommer  Magnopou.  Die  cft 
diferente  de  celle  dont  il  eft  parlé  dans  l’article 
fuivant . 

a.  EUPATORIA,  autre  Ville  d»  Pont  que 
9 Mithridate  fonda  auprès  d’Amifus  , 2c  dont 
pùsuUrf.*.  il  fit  1e  lieu  de  fa  Rcfidence  . Elle  étoit  fur  U 
côte  , au  lieu  que  celle  de  l'article  precedent 
étoit  dans  une  campagne  au  confluent  du  Ly- 
cus & de  fins.  Pline  dit  qu’après  que  Mithri- 
date eut  été  vaincu  , cette  Ville  fut  nommée 
PoMi's  10 po lis . Ccft  aujourd’hui  Awio. 
i«  Lj.  c.s,  3.  EUPATORIA  , félon  Ptoloméc  10 , ou 
itL.74>.jia.  Eumtorium  fclon  Strabon  ",  Place  forte  de 
la  Cherlonnefe  Taurique  . Ce  dernier  lut  don- 
ne pour  fondateur  Diophante  qui  commandoit 
l’armée  de  Mithridate. 

EUPHORBENI , ancien  peuple  de  la  Phry- 
*t  L.(. *.»*.  gie  félon  Pline 

nCoioi.Dft.  EUPHRATE  *»,  (T)  grand  fleuve  d’Afie, 
Le  p.  p*o.  pun  jcs  p]us  ceicbrcs  de  toute  la  Terre  . Il  t«- 
4TMm!T  rc  fa  fource  du  Mont  Ararat  dans  l'Armenic, 
& eft  appcllé  Moral  par  les  Turcs  , & El-fa- 
rat  par  les  Arabes.  Lors  qu’il  eft  forti  des  con- 
fins de  ccttc  Province,  il  lave  la  Ville  El-bir, 
bâtie  fur  le  rivage  de  Mcfopotamic  ; & après 
pluficurs  journées,  il  vient  jufqu’i  la  Province 
tl’Auxa  , d’oâ  aiant  arrofé  quantité  de  Bourgs 
il  pafle  par  devant  Hclla  , à plus  d’une  jour- 
née de  chemin  deBabylone.  Dell  il  coule  vers 
U Ville  d’Aria  , où  (a  courfc  lente  & naturel- 
le eft  troublée  par  le  reflux  que  la  violence  du 
Golfe  Perûquc  fait  faire  a fu  eaux  , quoiqu’  il 
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en  foir  encore  éloigné  de  trente  h'euèfs  . Enfin 
auprès  du  Bourg  appelle  Corner  , datent  de  la 
Mer,  d'environ  vingt  lieues,  il  te  joint  au  Ti- 
gre . Son  cours  eft  très-agréable  par  de  vaftes 
plaines  , dans  un  Canal  dont  les  deux  rivagex 
font  toujours  verdoyans  de  palmes  ou  d'autre 
verdure  . Scs  eaux  font  très-falutaircs  , & les 
Arabes  en  boivent  , perfuadez  qu'  clics  ont  la 
vertu  de  les  guérir  de  toutes  fortes  de  maux . 

Elles  font  neanmoins  quelque  peu  troubles  , 2c 
même  lors  quelles  arrivent  au  milieu  du  Defert, 
comme  clics  fe  mêlent  avec  quantité  de  Limon 
qui  s’y  rencontre,  clics  deviennent  jaunâtres, 
oc  cette  couleur  les  lait  reconnoitrc  plufieurs 
milles  avant  dans  le  Golfe  Perlique  . Il  n'cft 
pas  beaucoup  profond  , ft  ce  n’cft  lors  qu'il  eft 
enflé  des  pluves  ou  des  neiges  fondués  d Armé- 
nie . Mr.  d’Herbelot  ‘4  faut  au  mot  Forât  , 
qui  efl  un  des  noms  de  l’Eupbrate  , plufieurs  n 
obfcrvations  curieufos  que  voici  . 11  cft  divifié 
par  les  Arabes  «n  grand  & en  petit . 

Le  Grand  EUPHRATE  , cft  celui  qui 
prenant  fa  fource  dans  les  Monts  Gordiens , fc 
décharge  dans  le  Tigre  près  d’Anbar  2c  de  Fe- 
bugiah . 

Le  petit,  dont  le  Canal  eft  fouvent  plus  gros 
que  celui  du  grand  , prend  fon  cours  vers  la 
Chaldée  , parte  par  Coufah  , & va  te  déchar- 
ger aulli  de  les  eaux  dans  le  Tigre  (après  en 
avoir  laifsé  néanmoins  une  grande  partie  dans 
les  marais  des  Nabathéens)  entre  Vartcth  2c 
Naharvan  , en  un  lieu  nomme  aujourd'hui  Car- 
na,  parce  qu'il  cft  la  Corne  , c' eft-'a-dire  , le 
Confluent  de  ccs  deux  Rivières  . De  ce  petit 
Euphrate  l'on  paile  dans  le  grand  par  un  Canal 
que  Trajan  fit  creufer  : c’cil  la  Fajfa  Reçu, 
ou  le  Bafilikt  Fluvtui  des  Grecs  2c  des  Ro- 
mains , que  les  Syriens  ont  appelle'  Namar- 
malca  , par  où  l'Empereur  Sevcre  parta  pour 
aller  artieger  la  Ville  de  Ctefiphon  fur  le  Ti- 
gre . Les  Hirtoriens  de  Perte  difent  que  Ma- 
nugeher  un  des  Rois  de  leur  première  D/naltie 
fut  celui  qui  fie  travailler  le  premier  â parta- 
ger les  deux  Fleuves  du  Tigre , & de  l'Euphra- 
tc  en  pluficurs  branches  , pour  empêcher  leurs 
inondations  . Les  Rois  de  Pcrfc  tes  Succef- 
feurs , fit  les  Kalifes  même*  y ont  aulli  lait  tra- 
vailler â pluficurs  reprîtes , fans  que  tous  les  grands 
ouvrages  qu’ils  y ont  lait  faire  , aient  pû  em- 
pêcher que  le  terroir  de  Coufah  , 2t  de  Vaf- 
feth  , 2c  de  pluficurs  autres  Villes  de  la  Chal- 
dee  , ne  foient  inondez  tous  les  ans  â peu  prés 
comme  l'Egypte  . Ce  fleuve  eft  fouvent  appcl- 
lé par  les  Arabes  , aurti-bicn  que  par  les  Hé- 
breux , Nahar  ou  Neher  , c'cft-â  dire  , le 
Fleuve  par  excellence  ; de  même  que  les  Per- 
fans  appellent  le  G thon  on  Oxus,  Rouo  qui  li- 
gnifie la  même  choie  que  Nahar  . L'Euphrate 
cft  fonvent  aulli  appelle  par  les  Arabes  Nahar 
Cour  au,  le  Fleuve  de  Coufa. 

La  Topographie  de  l’Euphrate  cft  naturelle- 
ment liée  avec  celle  dn  Tigre  . Mr.  Huet  a 
tâché  de  débrouiller  l’une  fit  l’autre  dan»  fon 
Traité  de  la  fituation  du  Paradis  terreftre  •*.  »s  r-7». 
Voici  comme  il  traite  oette  matière.  & fwj‘ 

L’Euphrate  a là  fource  dans  la  grande  Ar- 
ménie , au  côte  Septentrional  da  Mont  Aboe, 
qui  cft  une  branche  du  Taurus . Le  Tigre  a 
la  fienne  dans  le  même  Païs  , an  côté  méri- 
dional du  Mont  Niphate  , antre  branche  du 
Taurus  . Ces  deux  fourccs  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  plus  de  cent  lieues  . L'  Euphrate 
prend  (a  courfc  dn  côté  de  l’Occideot  , le  Ti- 
gre du  côté  de  l’ Orient  : & ils  enferment  la 
Mefqpotamic  , l’une  des  plus  fameufes  & des 
plus  fertiles  contrées  de  la  terre.  Us  le  joignent 
enfui- 
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cnfuite  par  pluficurs  Canaux,  qui  enferment  I’  Babyloniens,  fit  après  les  avoir  couvertes  , il 
ancienne  Babylonie.  Puis  ne  faifant  plus  qu’un  romboic  neceffai renient  dans  Je  Tigre,  qui  é- 
mcme  lit,  ils  s'avancent  vers  le  Muii  & avant  toit  proche  , fit  dont  le  lit  émit  fort  bas.  Ce 

Î|ue  de  tomber  dans  le  Golfe  Pcrfique  , ils  fc  fut  cette  difpolîtioo  qui  Ata  à Trajan  la  penfée 
rparent  de  nouveau  fie  cofcrment  dans  leurs  qu'il  avoit  de  tirer  une  nouvelle  tranchée  de  1* 
bras  une  grande  Iilc  , qui  s'appelait  autrefois  Euphrate  au  Tigre  , pjtir  y conduire  des  bâ- 
Meffbiey  fie  qui  s’appelle  prefenteraent Chader . teaux  , dont  il  vouloit  faire  un  pont  for  le  Ti- 
Du  tenu  de  Moyfc  la  face  de  ce  Pais  ëtoit  bien  gre . Il  appréhenda  qu’il  ne  (e  fît  un  trop  grand 
differente  de  ce  quelle  a été  depuis,  fit  de  ce  écoulement  des  eaux  de  l'F.upbratc , & qu'on  r.c 
qu'elle  ell  aujourd'hui:  l’induffricdcs  hommes,  pût  plus  le  naviger.  Quand  on  eut  remédié  à 
la  puiflance  des  Rois  d’Affyrie,  de  Babylone,  ces  inondations  uar  des  tranchées  ( que  la  terre 

d’Egypte  fie  de  Perfe  , des  Princes  Grecs,  fie  de  ces  Païs-là  fouffroit  aifément,  étant  griffe 

des  Caliphes,  qui  ont  été  maîtres  tour  II  tour  fit  molle,  mais  qu’il falloit  renouveler fouveot) 
de  ces  contrées,  la  longueur  du  teins,  la  vio-  fiepardesédufes;  les  Arabes à cet  exemple,  pour 
lence  de  la  mer  , fit  les  debordemens  des  Ri*  fe  défendre  du  mal  contraire,  je  veux  dire  de  la 
viéres,  y aïant  apporté  de  grands  changement,  fedicrcffe  de  Icui  terre  fablonncufc  commence- 
Dcs  cinq  canaux  qui  portent  l'eau  de  1’ Eu*  renti  détourner  les  eaux  de  l’Euphrate  de  leur 
phrate  dans  le  Tigre  , fit  dans  divers  Lacs  , cAté  : fie  après  avoir  abreuvé  leur  terroir  , iis 
quatre  ont  été  faits  par  le  travail  des  hommes:  laill'erent  aller  le  troppleindans  la  mer.  Cetrop- 

il  n'y  a que  celui  qui  traversait  la  grande  Vil*  plein  fut  tari  depuis  par  de  nouvelles  coupures, 

le  de  Babylone  , qui  foit  naturel  . 1|  femble  Peut-être  au ili  que  ce  conduit  n'étoit  qu'un  tor- 

que cela  ne  s'accorde  pas  avec  l’opinion  de  renc  quicouloit  dans  la  mer  pendant  l’Eté,  lors* 
quelques  anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  que  T que  l'Euphrate  fe  dëbordoit . Quoiqu'il  en  foit, 
Euphrate  entroit  dans  la  mer,  du  cAté  du  Cou-  les  AlTyricns  fit  les  Babyloniens  , qu'une  Ion- 
chant,  par  une  embouchure  qui  lui  croit  par-  eue  polfcflîon  fiifoit  regarder  ces  eaux  comme 
ticulicrc , fie  différente  des  deux  , qui  lui  ont  Jcur  propre , s'oppoferent  II  ce  larcin  des  Ara- 
depuis  été  communes  avec  le  Tigre.  D'oh  1'  bec;  fit  il  en  vint  de  grands  démêlez  entre  ccs 
on  pourrait  conclure  que,  du  teins  de  Moile,  Nations.  11  femble  quece  fut  pour  terminer  cet- 
1' Euphrate  ne  fe  joignoit  point  au  Tigre.  Ccs  te  querelle,  fie  rendre  aux  Babyloniens  ce  qui 
Auteurs  ajoûtcnr  que  ce  Canal  à force  d’être  leur  appartcnoit , qu’Alcxar.dre  entreprit  dere- 
faigné  fit  détourné  par  les  Arabes  heenites  , mettre  l'Euphrate  dans  fon  ancien  ht , en  bou- 
pour  arrofer  leur  terroir  fec  fit  fterile,  ell  de-  chant  le  Canal  nommé  Pallacoptu  ; qui  luifai- 
meuré  fi  foible,  fit  h exténué,  qu’il  n’apûcon-  foit  prendre  un  autre  cours.  On  n'avoic  pente 

tinuer  fa  courte  jufqu’à  la  mer,  comme  il  etl  en  crcufant  ccttc  forte,  qu’à  faire  ce  qu’on  avoit 

arrivé  au  Rhin  par  les  frequentes  Coupures  , fait  en  crcufant  les  autres,  (avoir  à empêcher 
que  lui  ont  faites  les  Ho  llandois.  Mais  un  grand  les  débordement  de  ce  Fleuve,  qui  arrivoient 
Fleuve,  comme  l'Euphrate,  enflé  de  plulicurs  tous  les  Etez,  en  conduifant  ccs  eaux  dans  des 
Rivières  , fit  qui  fe  groffiffoit  tous  les  Etcz  étangs  fit  des  marais:  mais  les  terres  desBaby- 

des  neiges  fondues  fit  des  avalaifons  du  Mont  Ioniens  demeurant  à fec  pendant  le  retle  de  1’ 

Taurus,  pouvoit  bien  fournir  à deux  canaux  année,  fie  celles  des  Arabes  en  profitant , Ale- 

dans  ccs  commcnccmcns,  puis  qu’il  a fourni  de-  sandre  voulut  remettre  les  choies  en  leur  pre- 
puis  à tant  d’autres . Quelques-uns  ne  furent  faits  micr  état;  comme  un  Satrape  de  Babylone  l’a- 
d’abord  que  pour  remédier  aux  debordemens  qui  voit  voulu  faire  auparavant . L’ouvrage  fut  com- 
ruinoient  les  campagnes.  Leur  nombre  futaug*  mencé,  mais  la  mort  de  ce  Prince  empêcha  qu’ 
mentë  depuis  pour  arrofer  celles  qui  manquoient  il  ne  fut  confommé  alors  , comme  il  l’a  été 
d'eau.  Nabachodonofor,  qui  fut  un  grand  Prin-  depuis.  Alexandre  vifîta  plulicurs  de  ces  con- 
ce,  fit  de  haute  entreprife  , fe  fignala  dans  ces  duits,  les  fit  nettoyer,  ouvrit  les  uns,  boucha 
ouvrages,  fit  pour  dégager  ce  Pais  des  eaux  de  les  autres,  St  en  fit  faire  quelques  nouveaux  . 
l'Euphrate,  qui  le  noyoient  entièrement,  tira  PJuticurs  Princes  prirent  le  même  foin.  On  voit 
les  principaux  canaux:  fit  pour  prévenir  la  fe-  encore  aujourd'hui  le  long  du  lit  commun  du 
chcreffe  qui  pouvoit  en  arriver,  il  fit  de  grands  Tigre  fit  de  l'Euphrate,  à droit  fit  à gauche, 

refervoirs  avec  des  édufes,  fit  fe  rendit  maître  plulicurs  canaux  faits  à la  main  . Les  Perfes 

de  ce  Fleuve  indocile,  fie  de  ces  eaux  incom*  ignorans  alors  dans  la  Navigation  , & dans  le 
modes  , mais  quoique  cette  abondance  d' eau  commerce  fit  la  guerre  de  mer,  comme  ils  le 
• puilfe  avoir  fourni  d'abord  au  Canal  qui  tora-  font  encore  aujourd’hui,  fit  craignant  les  inva- 

boit  dans  le  Tigre  , fit  à celui  qui  alloit  vers  fions  qu’on  pouvoit  faire  dans  leur  Païs  par  le 

l'Arabie,  fit  entroit  dans  la  mer,  il  etl  néan-  Tigre  fit  par  l'Euphrate  , avoient  fait  faite  des 

moins  plus  croyable  que  l’Euphrate  n' avoit  fauts  fit  des  Can  rafles  en  divers  endroits  de  cet 

qu'un  feul  Canal  naturel  , qui  étoit  celui  qui  Fleuves.  Alexandre  les  rétablit  dans  leur  état 
le  joignoit  au  Tigre  ; fit  que  cct  autre  qui  le  naturel;  en  forte  que  les  Vaiffeaux  pouvoient 
détournait  vers  le  Couchant  , étoit  l’ouvrage  remonter  jufqu'à  Opis  fie  à Scleucie  par  le  Ti- 
des  Arabes.  Tous  les  Anciens  fit  même  ceux  grc;  fit  jufqu’à  Babylone  par  l’Euphrate . C’cft 
qui  ont  le  mieux  décrit  ces  canaux  faits  à la  ainfi  que  l’Art  lutant  contre  la  Nature,  toute 
main,  témoignent  fi  affirmativement  fit  fi  cons-  cette  contrée  en  a été  défigurée.  D’ailleurs  la 
tamment  que  1'  Euphrate  fc  joignoit  naturelle-  Mer  qui  s' entonne  avec  impctuofité  dans  le 
ment  au  Tigre  , que  ceux  qui  en  crcuferent  Golfe  Perlique  par  le  Détroit  d’Ormus,  fit  dont 
d'autres,  ne  firent  que  fuivre  l’indication  de  la  les  marées  remontent  jufqu'à  trente licuês dans 
nature,  qu’on  ne  fauroit  dire  le  contraire  fans  l’Euphrate,  vient  battre  rudement  cette  côte, 
témérité  . On  ht  dans  un  ancien  fragment  d’  qui  efl  le  fond  du  Golfe  , fie  y fait  beaucoup 
, Pr.yp  E.  Abydene  , rapporté  par  Eufcbe  1 , que  tout  <fc  ravage.  Ccs  violentes  marées  avec  la  rapi- 
i-c.4*.  ce  Pais  étoit  fi  couvert  d'eau  dans  lcscommen-  daté  du  l'igre,  fit  une  Tempête  qui  furvint  , 
ccmens  qu'on  l’appelloit  la  Mer.  Cela  ne  pou-  mirent  en  grand  péril  Trajan  avec  fes  Légions , 
voit  venir  que  du  débordement  de  l'Euphrate,  vers  l'Ifle  que  produit  la  feparaiion  du  Tigre  fit 
dont  le  lit  ell  fort  clevé:  de  forte  qu'aux  ou-  de  l’Euphrate.  CePaïsqui  cil  plat,  efl  défendu 
vertures  qui  fc  préfentoient,  fa  pente  naturel-  par  des  digues  en  quelques  endroits  : mais  en 
le  l'cmportoit  dans  les  Campagnes  plates  des  plulicurs  autres  l'entrée  étant  prcfque libre  aux 
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eaux  de  la  mer,  elles  tuent  par  leur  fcl  trop  acre 
les 'fruits  de  la  terre,  de  la  rendent  lit  nie.  Ce 
même  Nabochodonofor  , dpn:  j'ai  parlé  , qui 
exécuta  de  fi  grandes  cliofes,  domta  cette  nier 
pu  de  fortes  digues , comme  il  avoir  donné  1* 
Euphrate;  & réprima  le  brigandage  des  Arabes, 
grands  voleurs  dès  ce  tcms-là  , en  Enfant  bâtir 
la  Ville  de  Tcrcdon  à l' entrée  de  leur  Pais  . 
Aile?  près  delà,  vers  le  Levant,  les  eaux  des 
Rivières  ont  châtie  tant  de  limon  à leur  embou- 
chure , que  la  mer  en  a été  bien  reculée.  De 
forte  que  le  Fort  de  Spalîne  fitué  fur  la  côte  , 
entre  l’embouchure  Orientale  du  Tigre  & cel- 
le de  l'Eulee , qui  n étott  autrefois  éloigné  de 
la  mer  que  u'un  peu  plus  d'une  demie  licué,  s* 
en  nouvoit  éluigné  de  cinquante  lieues  du 
a L.  4. c.  *7.  temsdcPiin:  * , qui  allure  qu  il  ne  s'ctoit  point 
fait  ailleurs  un  fi  grand  ni  li  prompt  acroillc- 
menr.  j'ai  puurtar.c  bien  de  la  peine,  pourluit 
Mr.  Huet,  â m'empêcher  de  croire  qu  il  y a 
quelque  erreur  au  Chiffic  : ce  qui  n’cft  que 
trop  ordinaire  dans  les  livres  des  Anciens . Je 
mL.it.  c.17.  fus  que  le  même  Pline  a dit  * après  TheO- 
i 1*  c*uf.  phtafle  *,  que  I Euphrate  6c  le  Tigre  ne  cha- 
TUnuUi.c.7.  rient  point  de  limon;  mais  cela  ne  le  peut  en- 
tendre que  de  leurs  eaux  qui  font  près  desfour- 
ccs .-  car  toute  Rivière  qui  le  déborde,  devient 
nccefTairement  bourbeuic,  & les  Voyageurs  mo- 
dernes rapportent  que  les  eaux  de  l' Euphrate 
approcha;.  1 de  U mer  font  fort  jaunes  & fortJi* 
momveufes.  Ouue que  le  Fort  de  Spafine  n’ell 
point  fur  les  embojehures  de  l'Euphrate  & du 
Tigre  , ni  fur  celle  de  1’  fculéc  ; mais  fur  le 
bord  de  la  mer  entre  les  embouchures  de  cet 
Rivières.  La  (uite  du  tems  a remis  la  mer  en 
pofteüion  de  Tes  droits;  car  les  habitansdu Pais 
montrent  prefentement  en  ces  quartiers  la  pla- 
ce d'une  §".10110  Viile,  qui  cfl  fous  l'eau.  Ou- 
tre tous  ces  changemens  , on  voit  le  long  des 
rives  des  I’  Euphrate  de  du  Tigre  les  débris  de 
pluikurs  belles  Villes,  dont  les  liiiloircs ancien- 
nes vantent  tant  l'opulence  & la  grandeur.  II 
y a fuiet  de  s'étonner,  que  des  gens  aulliéclai- 
4 p« çrmi.pri-  rc7  qUC  |e  Cardinal  Ucilarmin  « , de  les  Pères 
j'üc  pTilâîfo  Malvcnda  J de  Eonfrere  6 , aient  pû  nier  que 
*.  i».  le  Tigre  & l'Euphrate  joints  enfemUe  , fc  lè- 

6 ln Geru-f.c.  pjrent  Je  nouveau  avant  que  d’entrer  dans  la 
**  * ’ mer.  Que  deviendra  donc  cette  grande  1 (le que 

forme  leur  réparation,  fi  nettement  décrite  par 

7 L.3.C.7.  Phi'ollorge  7,  qu'un  nomme  auiourd’hui  Cha- 

der  ; lors  qu'il  dit  qu’elle  cil  habitée  par  les  Mis- 
femens,  quelle  eu  environnée  en  partie  d'eau 
de  mer,  À en  partie  d'eau  douce  , favoir  de 
deux  grands  Fleuves  que  produit  Je  Tigre , en 
fc  partageant  avant  que  d entrer  dans  U mer? 
Et  il  ne  faut  pas  prendre  pour  une  exaggera- 
tion  ce  qu’il  dit  de  lagrjndcur  de  ces  deux  ca- 
naux, panique  celui  du  Tigre  de  de  l'Euphra- 
te a deux  fois  de  demi  1a  largeur  de  la  Sei- 
ne à Paris,  quoique  très-prolond ; & une  lie- 
ue en  approchant  de  la  mer.  Joignez  au  témoi- 
gnage de  Phiioilorge,  celui  d'Àfinius  Quadta- 

8 In  M.J-  tus  dans  le  Géographe  Sccphanus  8 ; qui  dit  que 

n>, , ce  Pals  nommé  MclTcnc  , cil  enferme  entre  le 

Tigre  & l’Euphrate.  Joignez-y  encore  celui  de 
Pcolcmcc  v,  qui  donne  deux  embouchures  au 
Tigre  , l'une  Orientale  de  l'autre  Occidentale,  «Se 
place  i.«  Ville  de  Tcrcdon  au  milieu.  Mais  les 
Chiffres  de  la  pofition  de  cette  Ville  font  fans 
doute  dcktlueux  dans  cet  Auteur,  carclicn’cll 
point  dans  i'illc,  mais  fur  la  rive  Arabique  du 
Canal  Occidental,  6c  on  eu  montre  envoie  au- 
jourd’hui les  ruines.  Joignez-y  de  plus  le  fuf- 
»e  JbTi.üit.  foge  de  Xiphilin  10 , qu;  r.ippoite  que  Traira 
fe  rendit  maître  Je  cette  llle  nommée  Mcficnc, 
que  lait  le  Tigic  vas  Ion  embouchure,  dtoud 


penfat  périr.  Joignez-y  de  plus  celui  de  Mateien 
d'Hc raclée  qui  parle  de  l’embouchure  Oricn-  ” 
talc  du  Tigre,  dequi  enfuppofepar  confcqucnt 
une  Occidentale.  Et  joignez-y  enfin  celui  des 
Voyageurs  de  ces  derniers  tems,  Üc  principale- 
ment de  Texeira  Portugais  J1,  de  de  M.  The-  u RfUi.c.j. 
venot.  *1  François,  qui  ont  vû  de  décrie  Udi-  ijT.xJ.j.c.|» 
vifion  de  ces  deux  canaux. 

EUPHRATENSE,  ( 1*  ) en  Latin  Euphra- 
Itnfu  Frovtneia  ou  Euphratefta , c'cll  Je  nom 
que  porta  dans  le  moyeu  âge  de  dans  IctHiiloi- 
rcs  de  Notices  Ecclefialliques,  la  Province  fi- 
tueefur  l'Euphrate  dans  la  Syrie,  de  que  l’on  a- 
voit  appciléc  auparavant  Comaceni  . Volez  ce 
nom.  L’Euphratenle  etoic  un  peu  plus  étendue 
que  l'ancienne  Coma gt ne,  fur  la  grandeur  de 
laquelle  les  anciens  Géographes  ne  s’accordent 
pas.  Selon  le  Père  Charles  de  St.  Paul  clic  s’  ■« 
étendoit  le  long  de  l’Euphrate,  de  avoit  â l’O-  <r,P,,7J- 
rient  ce  fleuve  de  1a  Syrie  falutairc , au  Cou- 
chant la  première  Syrie  de  au  Noid  le  Mont 
Taurusdt  l'Euphrate.  Je  ne  vois  pas  comment 
la  Syrie  faiutairc  ( qui  ert  Ja  meme  choie  que 
la  Palmyrcnc  ) pouvoir  être  à l'Orient  dcl'Éu- 
phratenfe,  c’cll -nd ire  de  f Euphrate  qui  bornoit 
l’Euphratcnfc  à l’Orient  6c  la  fcparoit  de  l’Olr- 
hccne . Il  y a aparemment  un  mot  ohmis  dans 
l'impicflîon  du  Livre  du  P.  Charles  de  St.  Paul 
dans  lequel  il  lu  ut  lire  : h.iLcujue  a!>  mm  Eup 
tint , de  ( a Mendie  ) S} nam  f al  ut  arc  m , dec. 
c'clt-à-dirc  : elle  a i Eu pirate  à l'Orient , laSj- 
rte  falutairt  ( au  Midi  ):  «R  c'cll  en  eflet  U 
julic  pofition  de  ces  lieux.  Cette  Province  de  V 
Euphrate  clt  remarquable  dans  l’Hitloirc  Ecclc- 
fiaitique;  elle  «toit  du  Patriarchat  u Antioche» 
de  avoit  un  Métropolitain  de  douze  Sièges  Epis- 
copaux, favoir 


Hterapoltt  Métropole. 


Cjrrltir, 
Samojaia  , 
Dohehe  , 

Ç a manie  i a , 
Z eut  ma  , 
Ferre  t 


Europui , 

Un  ma  , 

C J J area  ou  Neorxfarea  , 
Scrçivpolii , 

Suta  , 

Maruubpolit . 


Cette  lifte  crt  du  P.  Charles  de  Sr.  Paul  *J  , l{  p. 
qui  obfervequtCulmas  Evêque  de  Marianopolis 
•*  cil  ccnfc  fous  la  Métropole  Hicrapolis , au  Cou-  ,s  f-  *»*• 
cile  de  Chalcedoinc  ; de  que  , Iclon  d’autres,  il 
ell  fous  A pâmée  delà  féconde  Syrie.  Mr.  de  1‘ 

Illc  ne  convient  pas  avec  ce  Pere  touchant  les 
bornes  de  l’Euphratcufe  . II  y met  Bernée  de 
Chaleit  que  ce  Pere  met  17  fous  Antioche  dans  ,7*1».  1M7. 
la  première  Syrie  , de  il  en  exclue  au  contraire 
Sara , Serriopolii , de  T apjacut  que  ce  Pere  dit 
être  la  mémeebofe  qu 'Euiopur,  6c  Mr.  de  rifle 
donne  ces  Places  à la  Pjlmytcoe  . Il  nomme 
slmanm  la  partie  du  Mont  Ta  unis  qui  borne  1* 
Eupliratcr.lc  au  Nord. 

EUPILIS,  ancien  nom  d'un  Lac  du  Miia- 
nez,  Pline  |8  dit  qu’il  tu  fortoit  la  Rivière  Lam-  ,s  l j.c.ip, 
brut  aujourd'hui  Lambro , qui  coule  dans  le  Pô 
uo  peu  au-defTus  de  Plaifancc  . Ce  Lac  prend 
aujourd'hui  le  nom  d’un  Village  qui  en  cil  au 
Nord  & que  l’on  appelle  P usvu  no  fukm  Magin 

Le  R.  P.  Hardouin  13  écrit  L*co  ni  Pu-  |lti 
siiNo.  Mr.Corncillc  11  écrit  mal  l'ancien  nom  *»  l*  rba. 
El»  N 1 UJ  . 11  DjQ-; 

EUPLÆA,  Iflc  de  la  Mer  Thyrrhene  vers 
Naples  auprès  du  Cap  de  Pofîlipo  , en  tirant 
vers  Pouzol.  Suce  en  lait  mention  dans  fis  Syl- 
ves  11  . Quelques  Ecrivains  *1  «oient  que  c'  „ l *.*j. 
clt  prefentement  l'Illc  de  Gaiola  . ai  Oxte*. 

EUPQRIA , Ville  de  h Macédoine  félon  Th*Cwt- 
Eticn- 
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» L.j  <-ij*  Etienne  le  Géographe.  Ptoloméc  1 la  met  dans 
la  Bifaltie  « ce  qui  revient  au  même. 

EUPRËPI1  Monaflerium , ancien  Mnnaftere 
s lift.  Ceci,  dont  parle  Evagre  * en  ccs  termes  : il  ajoute 
îiij.!:!.' d*  à*  ^ Nejlcriut  ) que  l'Empereur  Théodofe  defapprou- 
Mr.  côtiiN.  va  d'abord  fa  depofition,  à caufe  de  l’ affection 
qu'il  a voit  pour  lui:  mais  que  depuis  que  des  E- 
vêquesdes  deux  partis,  eurent été députez  d'E- 
pherc  vers  ce  Prince,  & qu'il  eut  demandé  lui 
même  la  penniflion  de  retourner  à (on  Monaftc- 
re  allis  proche  d'Antioche , on  la  lui  donna . Il  ne 
dit  point  le  nom  de  ce  Monaflere  ; mais  on  dit 
qu’on  l’appelle  maintenant  le  Monallerc  d'Eu- 
prepre'  ( l'uivatit  le  texte  il  faloit dire  d'EupRc- 
l'ius  ) & je  fais  qu'il  cil  en  effet  à deux  ftadcsd’ 
Antioche. 

EUPy  RIDÆ,  lieu  municipal  de  l'Attiquc 
dans  la  Tribu  l.éontidc  vers  Athènes . Etienne  Je 
Géographe  en  fait  mention. 

LURANIUM  , Ville  de  la  Carie  , félon 
i i-s-e.**.  Pline  î. 

aIavdiamu.  EURE  *t  (f)  en  Latin  Ebura,  ou  .Aura  , 
,,aj*  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fource  au  Per- 
che , dans  la  Forât  de  Logny  , entre  Nully  & 
la  Lande  ; d’où  payant  dans  la  Beauffc , à Pont- 
goin,  & kCourville,  elle  s’en  vient  à Chartres; 
6c  delà  coulant  au  Septentrion  par  Maintenon  8c 
Nogcnt-lc- Roi,  oh  elle  reçoit  quelques  petites 
Rivières,  elle  patTc  par  Pille  de  France,  &s* 
augmente  de  la  Blaile  qui  vient  de  Dreux  , 6c 
de  l’Aurc  i puis  fcparant  fille  de  France  de  la 
Normandie,  elle  va  près  d’Anet,  h Ivry  où  el- 
le reçoit  la  Vcgre , 6c  k Bredepont  / delà  cou- 
lant par  la  Normandie  k Pacy  6c  autres  lieux, 
elle  le  groffit  de  Piton  un  peu  au-dciïus  d’ Ac- 
quigny,  d'où  elle  va  k Louvters  ; 6c  enfin  elle  fe 
rend  dans  la  Seine  un  peu  au-de(fus  du  Pont- 
dc -l’Arche h trois  lieues  de  Rouen.  Cette  Ri- 
vière porte  bâteau  dès  Maintenon  , 6c  coule 
toùiours  delà  en  bas  par  une  vallée  cjui  cil  des 
plus  belles  6c  des  plu;  fertiles  que  1 on  puilfc 
voir , que  l’on  appelle  la  valide  d’ Eure  , qui 
conrinuc  jufqu’au  Pont-de-PArche  ; 6c  c’cll  cet- 
te Rivière  dont  on  tire  une  partie  k Pontgoin 
pour  la  faire  palier  h travers  les  terres  par  un 
Acqucduc  à Maintenon,  pour  delà  être  condui- 
te k Verfaillcs. 

L*  Valle'e  d'EURE,  cft  la  vallée  qu’arro- 
fc  la  Rivière  d’ Eure  au-dcllous  de  Maintenon, 
6c  elle  s'étend  delà  jufqu’  au  Pont  de  P Arche  . 
Elle  cft  belle  6c  fertile. 

§.  Lors  que  Louï;  le  Grand  voulut  embellir  fes 
, Flopc  a*  fuperbes  jardins  de  Verfaillcs,  les  Gdomctrcs  * 
de  l'Academie  Roïale  des  Sciences  furent occu- 
*petkdc  grands  nivcllcmcns  , pour  trouver  qucl- 
Scicncci  a P les  dtoicnt  les  Rivières  dont  on  pouvoit  yame- 
■nncc  171#.  ner  les  eaux,  pour  y produire  les  merveilleux 
jets  d’eau  qui  en  font  le  plus  grand  ornement. 
Mr.  de  la  Hire  trouva  qu'en  prenant  P Eure  h 
dix  lieuds  environ  au  delà  de  Chartres,  elle  é- 
toit  de  81.  pieds  plus  haute  que  le  refervoir  de 
ta  Grotte  de  Verlailies.  Le  nivellement  fut  re- 
commence en  168;.  6c  il  ne  difera  du  premier 
que  d'un  pied  ou  deux. 

aLoncvcuue  EVRE  é,  en  Latin  Avant  y ou  Avéra  8c  par 
Franc» /*  corruption  Evra , d'où  s'cll  forme  lenomFran- 
puc.'p.  xaj*  $tns  Erre  que  quelques-uns  écrivent  Yevr  e : pe- 
tite Rivière  de  France  dans  le  Bcrri . Bourges 
Capitale  de  cette  Province  eft  nommée  Avari- 
ct.m  du  nom  Latin  de  cette  Rivière  qui  y paiïc. 
7 Rivicm  Jt  Co-jlon  ? la  nomme  Aui>e  ou  Eure,  6c  en 
prie  ainfi:  Elle  vient  île  JeffMS  Saint  Soulin- 
**  * ses , des  Etangs  de  Poligny , & deSaugv  , pif- 

fe  à St.  Germain  & entre  k Bourges  du  coté  de  St. 
Privé,  où  elle  fe  divife  en  trois  branches  dont 
P une  entre  dans  la  Ville  6c  la  traverfe  pour  fc 
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rendre  dans  les  foflez  , la  nettoie  , & fert  aux 
Teinturiers,  6t aux  Tanneurs  pour  les  ouvrages 
de  leur  métier.  La  deuxième  coule  le  Joug  des 
folk/  6c  latroifîc'me  qui  cil  la  Grande.  Eure 
pafle  audeffus  du  Faux  bourg  de  St.  Pierre.  Cet- 
te Rivière  fc  charge  k Bourges  de  pluficurc  au- 
tres , avec  lefqueilcs  clic  va  fe  perdre  dans  le 
Cher  k Vierzon. 

EVRECI,  Bourg  de  France  en  Normandie 
dans  k*  Bocage  alfcz  près  de  la  fource  d'une 
petite  Rivière  qui  tombe  dans  P Orne  , entre 
Aunai  fur  iOdon,  6c  Caen.  Il  a 1 acre  de  Vi- 
comté , 8 laquelle  a été  démembrée  tant  de  la  * Com.lKn. 
Vicomte que  du  Bailliage  de  Caen,  maigre  les  £a|“* 
apportions  des  habita  ns  de  Caen.  Les  affaires 
ut  fout  du  refîort  du  Bailliage,  s'y  jugent  de 
x en  lix  famines  devant  le  Bailli  de  Caen 
ou  Ion  Lieutenant  qui  y va  tenir  frs  affiles  . 

Les  affaires  de  la  Vicomté  s'y  jugent  le  Jeudi 
de  chaque  famine  devant  le  Vicomte  qui  cft 
paiticulicr  pour  ce  Siège;  ainfi  que  les  Gens  du 
Roi  Sc  quelques  autres  Officiers,  mais  les  Af- 
fcllcurs  iont  les  mêmesque  ceux  de  la  Vicomté 
de  Caén . 

EUREPA  petit  Pais  de  Finlande  dans  la  v tuuo*. 
Carélie,  le  long  du  Golphe  de  Finlande,  entre  &f-  170J. 
Vibouig  au  Nord  6c  les  frontières  d' I ligne  au 
Sud . Il  n'  y a aucune  place  remarquable . 11  cft 
mal  nommé  Europa  lur  quelques  Carte;. 

EUR  ES,  le  Capitaine  Cowict  10  dans  (on  ,«  c»<alet 
Voïagc  autour  du  Monde  de  l'an  1684.  dit  avoir  Voï»*t  impr. 
donné  ce  nom  à J’unc  des  Iflcs  que  les  Efpagnols 
nomment  G 'alltpagu  ou  les  Iflcs  enchantées  . EJ.  dAmA. 
Elle  ooic  érre  k peu  près  fous  ta  ligne.  '?'»•  P-  lM- 

EVREUX  1 ',  Ville  de  France  danslaHau-  ,,coRNatt». 
te  Normandie  avec  Evêché  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen.  Elle ell  fitucci quatre  lie- 
ue; de  Pacy,  d'Ouchcs  6c  de  Louvier;,  keinq 
de  Vernon,  k huit  de  Dreux,  k dix  de  Mante 
6c  a pareille  diitance  de  Rouen , 6c  environnée 
de  tous  côtez  de  vignes,  de  jardins  6c  de  prai- 
ries, où  s'afTcmbicnc  deux  petites  Rivières  , 
dont  on  paffe  l’une  dans  le  Faux  bourg  de  Saint 
Thomas  qui  a une  Eglife  Paroiliulc  du  même 
nom  avec  une  belle  Tour  . L’  autre  Rivière 
lait  la  [fcparation  du  Fauxbourg  de  U Porte 
peinte,  d'avec  la  Ville  , dont  clic  remplit  les 
tolfcz  ; paifanc  enluire  au  milieu  de  la  grande 
rué  du  Fauxbourg  Saint  Léger  , où  pluficurs 
ouvriers  s’en  fervent  pour  apprêter  de  la  laine, 
dont  on  fait  plulieurs  belles  étoffes  ; de  forte 
qu'Evreux  cft  dans  une  Prcfqu'Iiîc.  L'une  de 
ces  deux  Rivières  s'appelle  lion . Quoi  que  la 
Ville,  fi  on  en  excepte  icsFauxbourgs,  ncfoit 
pas  d’une  fort  grande  étendué,  on  y compte 
neuf  ParoiUcs  6e  un  grand  nombre  de  Mona- 
llcrcs.  Les  Paroiflcs  font  Saint  Pierre,  Saint 
Nicolas,  Saint  Thomas  , Saint  Denis,  Saint 
Léger,  Notre-Dame  de  la  Ronde,  Saint  Gil- 
les, Saint  Aquitain 6c  Saint  Germain.  La  Ca- 
thédrale ornée  de  deux  belles  Tours,  cft  fous  V 
invocation  de  Notre-Dame,  & fon Chapitre eft 
compofé  d’un  Doyen,  d'un  Chantre,  de  trois 
Archidiacres,  l'un  appelle  le  grand  Archidiacre 
d’Evrcux  , 6c  les  deux  autres  les  Archidiacres 
de  Neufbourg  6c  d'Ouches  ; d'un  Trêforier  , 
d'un  Penitcncier,  6c  de  vingt-Iix  Chanoines  . 

Le  Doyen  cft  élû  par  le  Chapitre  , & toutes 
les  Prébendes  6c  les  Dignirez  font  k la  Nomi- 
nation 6c  k la  Collation  de  T Evêque  qui  cft 
Baron  de  Brosviile  , de  Cor.de  fur  Iton  6c 
d'Illicrs  . Cette  Cathédrale  bâtie  en  Croix  eft 
magnifique  dans  toutes  fes  parties.  Elle  a fet- 
zc  pillicrs  de  chaque  côté  dans  fa  longueur  . 

Son  Chcsur,  (a  Nef,  fa  grande  Chapelle  de  la 
Vierge,  (et  bas  côrcz  , fa  galerie  , fes  trois 
grands 
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grands  vitraux  en  étoile  ou  rôle.  Tes  tours,  fa 
Pyramide , Ton  grand  Portail  & celui  qui  e(l 
du  côté  du  Septentrion  ; enfin  fes  dedans  & fc* 
dehors  font  des  ouvrages  que  les  curieux  re- 
gardent avec  plaifir.  La  Cathédrale  a aulfides 
Fonts  baptifmaux  . On  y voir  encore  un  Sé- 
minaire Êpifcopal , dont  l’Eglifc  cil  bâtie  avec 
allez  de  propreté  , les  Couvcns  des  Domini- 
cains, des  Cordeliers,  des  Capucins,  des  Ur- 
fuliocs,  & des  Soeurs  grifes  qui  fervent  l'Hô- 
pital de  l’ Hôtel-Dieu,  une  Chapelle  de  Saint 
Adrien  & un  Collc'ge. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d’un  Lieu- 
tenant de  Police,  d’un  Maire  , de  lix  fcchc- 
vins,  & autres  Officiers  . La  Tour  de  Ville 
eft  fort  haute,  & porte  une  pyramide  de  plomb 
ouvragée  h jour  qui  en  fait  un  bel  ornement . 
Il  y a un  Bailliage,  Siège  Prefidhl , Vicomté, 
Election,  Grenier  a Sel,  Maîtrifedes  Eaux  & 
Forêts. 

Son  Commerce  confifte  principalement  en 
Drapperies , Draps , Serges  , Frocs , ôc  autres 
ouvrages  de  laine.  On  y fait  des  toiles  & on 
t L<'*o Vf-  y débité  des  grains.  1 Cette  Ville  qui  eft  très- 
UFBwti!  ancienne,  a tiré  fon  nom  des  Peuples  Eburovi- 
ftrt.  f,7J.  ' et /,  & par  corruption,  Ebroici.  On  les  appel- 
Joit  suffi  Aultrci  ; mais  ce  dernier  num  étoit 
commun  à pluficurs  autres  Peuples  des  Gaules 
éloignez  les  uns  des  autres  , & qui  paroilTcnt 
n’avoir  rien  eu  de  commun  entr’eux.  L’ancien 
nom  de  la  Ville  étoit  Mfdiolanum  . Le  Pais 
▼oifin  d’Evreux  cfl  appcllé  dans  les  Capitulai- 
re* Pagui  Ebreeinut  & Ebucinut.  Cette  Ville 

?iui  aveit  fait  partie  de  la  fécondé  Lyonnoife 
ous  l’Empire  Romain , & enfuite  du  Roïaumc 
de  Ncuftrie  fous  les  François,  fut  du  nombre  de 
celles  que  Charles  le  fimple  céda  aux  Normands 
& h leur  Duc  Rollo.  Son  petit-fils  Richard  I. 
érigea  Evreux  en  Comté  pour  fon  fils  Robert  , 
qui  fut  le  premier  Comte  d'Evreux , & Aichc- 
vêque  de  Rouèn;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d’é- 
poufer  une  Demoifclle  nommée  Herleve , dont 
il  eut  pluficurs  enfans;  Richard  l’aîné  fiitComtc 
d’Evreux,  parce  que  le  Comte  Guillaume  fon 
oncle  étoit  mort  fans  enfans  ; ainfi  le  Comté 
d'Evreux  entra  dans  la  Maifon  de  Montfon  . 
Les  Seigneurs  de  cette  Maifon  lurent  auffi  Com- 
tes de  Lcycefire  en  Angleterre;  enfin  Amaury 
Comte  de  Leyceftre  & d' Evreux  céda  ce  der- 
nier Comté  a Philippe  Augulle  par  un  Atlc 
pa (Té  l’an  1200.  Sur  la  fin  du  treiziéme  fiécle 
Philippe  le  Bel  dor.na  h fon  plus  jeune  frere 
LouTs  les  Comtez  d’ Evreux  oc  de  Beaumont 
le  Roger  , & le  Roi  Louis  Hutin  neveu  de 
Louis,  étigea  en  fa  laveur  Evreux  en  Pairie 
l’an  13 lé.  Le  fils  du  Comte  Louis  nommé 
Philippe  époufa  Jeanne  de  France  Reine  de  Na- 
varre, & lailïa  a fes  defeendan»  mâles  ce  Ro- 
ïnumc&le  Comté  d’Evreux  ; mais  Charles  III. 
Roi  de  Navarre  par  un  Traité  qu’il  fit  avec 
Charles  VI.  Roi  de  France  , en  échange  de 
pluficurs  Villes,  Terres  & Seigneuries  qu’on  lui 
donna,  céda  les  Comtez  d'Evreux  , de  Beau- 
mont le  Roger,  & tous  les  autres  Biens  qu'il 
avoir  en  Normandie . C « Comté  lut  enfuite  réu- 
ni <t  la  Couronne  , oh  il  cil  demeuré  jufqu’  à 1’ 
an  1651.  qu’il  en  a été  démembré  avec  celui  de 
Beaumont  le  Roger,  & donné  en  pleine  proprié- 
té h 11  Maifon  de  la  Tour  pour  partie  de  la  rc- 
compcnfe  de  Sedan.  Mr.  Piganiol  de  la  Force 
• Befc.J»  1»  * impuie  injufiemeni  à Proloméc  d’avoir  placé 
T>  5*  Evreux  fur  la  Rivière  de  Loire  . Cet  Auteur  dit 
que  les  Aulakm  Eboaraiku , ( qui  font  les  Au- 
lerci  Ebtrruca  de  Julcs-Céfar  ) étaient  entre 
la  Seine  & la  Loire,  ce  qui  eft  vrai . Il  ajoute 
que  leur  Capitale  étoit  Mcdiolakjon  , que 


EUR. 

quclque-uns  de  fes  Interprètes  rendent  très-mal 
par  Orléans;  ntaiscet  Ancien  n’eft  pas  fefponfa- 
blc  de  leurs  bévfles. 

> Le  Bailli  d’Evreux  eft  d’épée  & fa  char-  s 
gc  périt  par  mort.  Au  Bailliage  & autres  Siè- 
ges qui  en  dépendent,  la  Jufticc  fe  rend  au  nom 
du  Roi  ; mais  le  Duc  de  Bouillon  prétend  qu* 
elle  doit  être  rendue  au  lien,  & la  moitié  des 
charges  des  principaux  Officiers  du  Siège  lui  ap- 

Pirticnncnr  par  V échange  qu’  il  a fait  pour  la 
rincipauté  de  Sedan.  Lorfquela  Placcde  Bail- 
li d’ Evreux  eft  remplie  , il  eft  employé  pour 
cent  livres  dans  les  Etats  des  charges  du  Domai- 
ne. 4 L’Evêché  d’Evreux  eft  du  111.  fiécle,  & 4IbU.j1.1s. 
reconnoh  St.  Taurin  pour  fon  premier  Evêque: 
ce  Diocèfe  comprend  quatre  cens  quatre-vingt 
paroiffes.  Le  Cardinal  Baluc  connu  fous  Louis 
XL  & le  Cardinal  du  Perron  ont  été  Evêques 
d’Evreux . 

EURIA,  Ville  de  l'ancienne  Epire.  Il  en 
eft  fouvent  fait  mention  au  Concile  de  Chalce- 
doine.  Ortclius  croiuic  que  ce  pouvoit  être  F 
Evoricm  de  Sozomene. 

EUR1ANASSE,  Ifte  de  l’Archipel  dans  le 
voifinage  de  celle  de  Chio,  félon  Pline  J . Or-  5 L.j.c.  jt. 
telius  6 écrit  cc  nom  par  un  /:  le  R.P.Hardo-  t Tlwfaur. 
uin  par  un  /,  ce  qui  eft  plus  conforme  au  nom 
Grec  Eufimniraet  c’t fi  â dire  , qut  commande 
loin.  Ce  nom  femblc  lignifier  que  cette  Iflrau- 
roit  été  autrefois  affez  p.uplee  & tonifiée  pour 
s’être  fait  craindrcdans  Je  voifinage.  Onnc  fait 
prefentemenr  ce  que  c’cft. 

EURICOME,  Ville  de  Grèce  dont  Euftathe 
fait  mention  dans  ton  Roman d'ifmcnus , aura- 
port  d 'Ortclius  7 . y Tbtfjur. 

EU  RIPE,  (I’)  petit  bras  de  Mer,  de  la  Grè- 
ce , oh  il  fcparoit  autrefois  Tille  d’Euboée  d'avec 
JaBeotic,  c’efl-â-dire,  dans  le  langage  moderne 
l’ide  dcNégrepont  d’avec  la  Livadiequi  eft  en 
terre  ferme . Nous  n’en  avons  point  de  deferi- 
ption  plus  exafle  que  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
Lettre  du  P.  Rabin  Jeluitc  à Mr.  l’Abbé  Pccoil. 

C'cft  Je  fruit  d’un  féjour  de  deux  ans  *.  Voici  * Elle  «flî». 
comme  tl  en  parle:  Quoique  1’ Euripe  fuit  le  voaî"«n*de 
fymbolc  de  l’inconltance,  il  a neanmoins  cet  Mr.  jfi-û*  T. 
avantage  de  n’avoir  pas  fouffert de changcmens  *•  P»  *«•  * 
fi  remarquables,  que  d’autres  chofcs  qui  nous  'u,,’ 
font  décrites  par  les  Anciens,  comme  font  les 
Amiquitcz  de  Smyrnc  , la  magnificence  d’A- 
thencs,  le  cours  du  Xante  , du  Simoïs  , du 
ficuve  Moles , de  l’Iliflus  , & de  pluficurs  au- 
tres Rivières  renommées  , qui  ne  font  plus 
dans  l'état  oh  on  les  a vues  autrefois,  ou  du 
moins  qui  ne  nons  paroiffent  plus  telles  que 
les  1 liftorie ns  & Géographes  nous  les  reprefen- 
tent  , ces  antiquitez  niant  été  ruinées  par  les 
incendies,  comme  Troye  » ou  par  les  tremble- 
ment de  terre  , comme  Smyrnc  , ou  par  les 
guerres,  comme  Athènes,  & l’eau  de  ces  Ri- 
vières s’étant  peut-être  perdu*  en  divers  en- 
droits, & divifée  en  pluficurs  ruifleaux;  au  lieu 
qu’on  nous  affurc  qu'elles  couloicnt  autrefois 
fuperbement . 

Mais  l’ Euripe  eft  te]  qu’il  a toujours  été  , 

& bien  que  l’ancienne  Ville  de  C haUit , fur 
l'Euripe  foie  détruite,  & changée  en  celle  qu 
on  appelle  prefenteir.cnt  Negieponty  dont  il  la  - 
ve  & arrofe  les  murailles  ik  le  Donjon , il  eft 
demeuré  toujours  au  même  étac,  malgré  tou- 
tes les  révolutionsdctantde  fiécles,  & les  trem- 
blement de  terre  qui  font  allez  fic^ucns  dans  la 
JJéoce  ( ficotic  ) & dans  l'hubée  qu'il  bat  éga- 
lement de  fes  flots,  fans  qu'on  ait  entrepris  de 
le  fermer  & d’arrêter  fon  cours  par  une  digue  , 
comme  il  ferait  aifé  de  faire,  en  joignant  l'Ifle 
de  Ncgrcpont  â U terre  LrmcdelaBcocc.  Elles 
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re  font  fcparéc*  que  par  un  petit  pont  de  pierre 
èc  un  autre  de  bois,  entre lefquels  cil  une  Tour 
ou  Donjon  bâti  parles  Vénitiens,  dont  l'on  voie 
encore  les  Lions  ailez  de  marbre  aux  portes,  & 
aux  murailles  , fur  une  roche  qui  cil  au  milieu 
de  ce  Detroit. 

Vous  vous  donnerez  peut-être  , & vous  croi- 
rez que  je  tombe  en  quelque  contradiclion , quand 
je  vous  parlerai  de  l'Euripc  autrement  que  les 
Anciens  ne  nous  l’ont  décrit,  après  avoir  avan- 
cé qu'il  n'a  foufferc  aucun  changement . Mais 
î’  ai  dc'ia  été  au  devant  de  cette  obicclion  , 
quand  j'  ai  dit  que  les  anciens  Hitluricns  , & 
Géographes  n’  ont  lailTé  par  écrit  qu’une  par- 
tie de  ce  qui  en  cil,  foit  qu’ils  ne  l'aient  ja- 
mais vû,  en  parlant  feulement  félonie  rapport 
que  l’on  leur  en  avoir  lait;  foit  qu'il  ne  l'a- 
ient jamais  confiucré  attentivement , & en  di- 
vers temps  félon  Jes  divers  quartiers  de  la  Lu- 
ne , & les  divers  jours  du  mois  ; comme  j’ai 
fait  plufieurs  lois,  fansm’en  rapporter  à ce  que 
l’on  m’en  difoit.  Quoique  je  fois  tombe'  d’ac- 
cord avec  ceux  qui  l'ont  confideré  avec  moi, 
j'en  ai  conféré  avec  des  Turcs,  & des  Grecs, 
qui  ont  foin  de  deux  Moulins  qui  lont  fur  ce 
Detroit.  Pcrfonnc  n’en  peue  être  mieux  infor- 
mé qu’eux,  pmi  que  les  roues  Tournent  tantôt  d’ 
un  côté,  tantôt  de  l'autre  félonie  flux  ôercriux 
de  l’eau  depuis  quatorze  ou  quinze  ans  qu'lis  y 
font.  Voici  donc  ce  que  j’en  ai  remarqué,  & 
qui  elt  conforme  au  rapport  qu’  ils  m'  en  ont 
Mit. 

L’Euripe  cil  un  Détroit  de  la  Mer  Egée,  fi 
ferré  &de  fi  peu  de  largeur,  qu'i  peine  une  ga- 
lère y peut  palier  fous  un  pont  qui  le  couvre  en- 
tre la  Citadelle,  & la  Tour  ou  le  Donjon  de  Ne- 
grepont  . Non  feulement  cet  endroit  où  cil  le 
Pont  cil  appelle’  Euripe,  mais  encore  dix  ou  dou- 
ze lieues  & davantage  de  chique  côté,  où  Ion 
Canal  étant  plus  large , inn  cours  inconflaoc  n 
et!  pas  du  tout  0 viiiblc  qu’au  pied  du  Château. 
Tout  l’cfpacc  où  il  va  Ôc  vient  cil  entre  la  Ter- 
re-Ferme de  laBéocie,  & J'Illcd'Eube’e , nom- 
mée aujourd'hui  Ncgrepont,  du  nom  de  la  prin- 
cipale Ville  de  cette  grande  Illc,  d'où  vient  qu’ 
il  cil  appelle  par  quelques  Auteurs  Eitrifwt  Eu- 
bcicut , & par  quelques  autres  Chalcidiatt , de  1’ 
ancienne  Ville  dcCfulcis,  proche  des  ruines  de 
laquelle  efl  bâtie  celle  que  nous  appelions  N:grc- 
por.t  & a qui  les  Grecs  donnent  le  nom  ancien 
de  F Euripe  EVfivm,  ou  par  corruption  Ecm- 
pos  . Durant  ces  dix  ou  douze  lieues  de  chi- 
que côté  on  trouve  plufieurs  petits  Golfes  , où 
Ion  p.ut  remarquer  par  l'accroilTcment , & le 
décruilTcment  de  l’eau  la  diverfité  de  ce  Aux, 
& reflux . Le  cours  de  l'Euripc  doit  être  con- 
fédéré en  divers  tems.  U y a dix-huit  oudix- 
rcul  jours  châque  mois  , ou  pour  mieux  dire 
chaque  Lune,  aufqucls  il  cil  réglé  j Ôc  onze  au- 
nes jours  aufqucls  il  elt  déréglé,  & gâté.  Ce 
font  les  termes  dont  on  fc  fert  à Ncgrepont, 
pour  expliquer  cette  merveille  continuelle  delà 
nature,  il  elt  en  fa  force,  ou  pour  dire  en  ter- 
mes plus  clairs,  il  cil  réglé  depm.  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Lune  julqu’au  8.  de  la  nouvel- 
le , & il  fe  déréglé  «St  gâte  le  9.  Sun  cours  de- 
meure ainfi  trouùié  julqu'au  1$.  incluGvcmcnt  : 
le  14-  H fc  racommodc  , fie  reprend  fes  forces  , 
mais  il  fc  déréglé  de  nouveau  Je  21.  jufqu’au27. 
comme  il  fera  plus  facile  de  le  comprendre  par 
la  Table  fuivantc. 

T Me  dei  jeun  ref'ez  O*  deteglez  du  flux  & 
reflux  de  f Euupt , flou  ceux  de  ia  Lune. 

Nouvelle  Lune  1 réglé  comme  1 Océan . 
J'om.  iy. 


EUR.  itfp 

I regliî. 

3 "fiK- 

4 rcglc. 

5 rtsM- 

6 réglé. 

7 réglé. 

Premier  quartier  8 réglé. 

9 déréglé." 

10  déréglé,  de  12.  13.  OU 

II  déréglé.  Ii4.flux&au- 

12  déréglé,  tant  de  reflux. 

13  déréglé 

14  réglé. 

Pleine  Lune  15  réglé. 

16  réglé. 

17  réglé. 

18  réglé. 

19  réglé. 

xo  réglé. 

21  déréglé. 

Dernier  quartier  22  déréglé. 

23  déréglé. 

24  déréglé. 

25  déréglé. 

26  déréglé. 

27  réglé. 

28  réglé. 

29  réglé. 

Ainfî  chaque  Lune  il  a n.  jours  de  dérègle- 
ment, & les  18.  ou  19.  autres  il  cil  réglé  . fl 
cfi  dune  déréglé  depuis  le  premier  quartier  juf- 
qu’environ  au  plein  de  la  Lune,  & depuis  le  der- 
nier quartier  qu'elle  commence  à défaillir,  qui 
ell  le  22.  Auquel  tems  l'Euripe  qui  relient  la  for- 
ce de  cet  Ailrc  participe  â ce  defaut  i ce  qui  cil 
caulc  que  durant  ces  jours-là  il  va  comme  un 
homme  qui  a le  cerveau  troublé  , comme  une 
bâte  dans  un  jeu  de  paume  , dont  la  corde  qui 
ell  au  milieu  rcprcfcntc  le  pont  Jcvis  avec  ces 
chaînes  qui  cil  lur  le  milieu  du  canal  de  J’Euri- 
pe,  comme  les  trous,  les  fenêtres,  & les  galeries 
rcprcleutcnt  tous  ces  petits  golfes  qui  font  de  part 
& d’autre  dans  ce  Canal  & dans  Icfqucls  la  na- 
ture fc  joué  de  ccttc  eau . Pendant  les  jours  de 
fon  dérèglement,  il  a dans  un  jour  naturel,  c’ 
cil-i-dirc  , en  24.  ou  25.  heures  11.  12.  13.  & 
même  14.  fois  fon  fiux&  autant  de  reflux  , félon, 
que  je  I ai  obfervé  moi- même  & que  m'ont  af- 
furé  Ceux  qui  font  tous  les  jours  aux  Moulins,  & 
voyent  changer  les  roués  plufieurs  fois  chaque 
jourlclon  le  different  cours  de  cette  eau.  Le  flux 
ne  vient  donc  pas  feulement  7.  fois  comme  l'ont 
écrit  les  Anciens , mais  bien  davantage.  J’ai  une 
lois  demeuré  pendant  une  heure  & demie  au  mou- 
lin qui  cil  fous  le  Château,  & quoique  le  vent 
fût  allez  tort,  jcvis  changer  trois  fois  le  cours 
de  l'eau . J'ai  remarqué  louvcnt  la  même  chofc 
étant  dans  le  porc,  fur  des  vaiffeaux  ou  fur  des 
barques  de  France , où  je  demeuroit  tant  de  rems 
que  |C  voulois  pourconfidcrcr  ces  divers  mouve- 
ment de  la  Mer  avec  plus  de  liberté;  quoique 
ce  ne  fût  pas  avec  la  n.cme  facilité,  à caulc  de 
la  largeur  du  porc.  Lorlque  le  cours  de  l'Euripc 
ell  réglé,  pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il 
a cela  de  lemblablc  avec  la  Mer  Octane  , & 
avec  le  Golfe  de  Veniie,  qu'en  24.  ou  25.  heu- 
res il  a feulement  deux  fois  fur.  reflux,  & cha- 
que jour  il  retarde  d'une  heure  comme  l'Océan 
& dure  fix  heures  en  fon  montant,  & autant 
en  fon  defeendant,  foit  en  Hyvcr,  foit  en  E- 
té  ; foit  que  le  vent  foit  violent  , ou  qu'  il  y 
ait  bonacc.  Dans  les  jours  du  dérèglement,  le 
montant  cil  d'environ  demi-heure,  «Stic  defeen- 
dant de  trois  quarts  d' heure  . Toutes  ces  ma- 
rées de  1‘  Eunpc  réglées  , ou  non  réglées  ont 
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encore  deux  différences  <T  avec  celles  de  l’O-  fept  flux  & reflux  que  jufqu'au  coucher  du  So- 
ceao;  car  l*eaii  ue  s’ élevé  ordinairement  dans  leil . Et  il  ne  (était  pas  ici  comme  fous  le  Pôle 
foi)  montant  que  d' un  pied  , & rarement  elle  Arèlique,  & dans  la  Nier  Indienne,  où  il  y a flux 
vient  jufqu'l  deux;  au  lieu  que  l'Océan  s'élève  reglement  deux  fois  le  jour,  fans  qu'il  fe  falfe 
quelquefois  jufqu’.à  la  haurcur  de  do.  coudées,  jamais  la  nuit;  ni  comme  dans  la  Mer  Pcrfique 
comme  aux  ports  de  Bretagne;  quoiqu'aux Iflcs  où  il  ne  fe  laiterie  la  nuit.  Mais  les  agitations 
de  l'Amérique  il  ne  s'éleve  pas  plus  haut  que  I’  périodiques  de  l'Euripe  fe  font  auili-bicn  la  nuit 
Euripe  . En  fécond  lieu  j’y  ai  remarqué  cette  que  le  jour.  Il  fcmble  même  que  Pline  veuille  di- 
différence,  que  dans  l’Océan,  lorfquc  l'eau  s'  rc  qu'il  a le  flux  de  reflux,  lept  fois  le  jour,  & 
écoule  & s'abbailTc,  elle  fe  retire  en  haute  mer  autant  la  nuit,  auoiqu’ilne  s'explique  pasaffez 
comme  au  contraire  elle  s'éleve  de  couvre  plus  en  ccs  termes:  il  y a des  Courants  qui  font  d’ 
de  terre  truand  clic  s'approche  des  côtes.  L'Eu-  une  nature  toute  particulière , comme  celui  des 
ripe  va  d une  autre  maniéré:  car  fon  montant  Tauromcnicns  qui  vient  & revient  pluficurs  fois, 
arrive,  quand  fon  eau  s'écoule  vers  les  lllcs  de  de  celui  de  1'  Eu  bec  qui  le  fait  par  fept  fois  , 
l'Archipel  , où  la  mer  cfl  plus  grande;  de  fon  le  jour  de  Ja  nuit.  Tite-Live  croit  avoirmieux 
defeendant  lorfqu’cllc  court  vers  laTheflaiic,  & trouvé  la  venté  que  tous  les  autres:  i'Euripc, 
qu’elle  s'écoule  dans  le  Canal  par  où  les  galcrcs  dit  il , n’a  pas  fept  flux,  de  reflux  réglez  dans 
partent  pour  aller  ù Thcffaloniquc,  de  pour  ar-  un  jour,  comme  la  renommée  Je  publie  ; mais 
river  plutôt  de  avec  plus  de  lûrcté  a Conllanti-  il  court  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  ù 
nopie.  Entre  Je  montant  de  le  defeendant  il  y a la  maniéré  du  vent,  comme  un  torrent  qui  corn- 
un  petit  intcrvalc,  qui  faitparoître  l'eau  enre-  bc  avec  précipitation  par  la  pente  d'une  Mon- 
pos,  de  comme  dormante,  de  forte  que  les  plu-  tagne  . Cela  convient  affez  bien  aux  jours  de- 
mes  de  la  paille  relient  fur  I’  eau  fans  mouve-  réglez  , mais  il  fc  trompe  quand  il  ajoûte  qu’ 
ment,  à moins. qu’il  n’y  ait  du  vent.  Que  li  1’  il  n*  y a point  de  port  plus  mauvais  que  celui 
on  me  demande  la  raifon  pour  laquelle  l'Euri-  de  Chalcis,  à caufc  du  courant;  car  ce  flux  de 
pe  cil  réglé  aux  jours  que  j’ai  marqué  , de  de-  reflux  ne  tait  nullement  remuer  les  vailfeaux 
réglé  aux  autres  ,.je  différerai  de  répondre  juf-  qui  ont  allez  d’ efpacc  pour  fc  mettre  à cou- 
qu’i  ce  qu’on  me  dife  auparavant,  pourquoi  en  vert  du  Courant,  (oit  dans  le  grand  port  que 
quelques  endroits,  comme  Dieppe  , les  gran-  les  murailles  de  la  Citadelle  couvrent,  foitdans 
des  marées  fonc  deux  ou  trois  jours  après  la  r ou-  celui  qui  cil  de  l'autre  côté  du  pont  , comme 
vclle  de  Ja  pleine  Lune:  & pourquoi  clics  croif-  j’ai  fouvent  remarqué,  l'an  1 66t).  que  l’armée 
fent  à la  nouvelle  Lune,  quand  cet  Ailre  a le-  navale  des  Turcs  hivemoit  à Ncgrcpont . Tou- 
moins  de  force,  de  qu’elles  diminuent,  lorsqu'  tes  ces  opinions  ne  font  pas  fl  oppolécs,  qu'on 
il  commence  ù fe  fortifier:  Pourquoi  dans  une  ne  les  puilfc  accorder  , puilque  tous  ces  Au- 
certaine  Mer  des  Indes,  l'eau  efl  quinte  jours  leurs  ont  dit  la  vérité  ; mais  ils  n'  en  ont  dit 
à monter,  de  quinze  jours  ùdefeendre;  Pour-  qu'une  partie.  Les  uns  l’ont  confideré,  quand 
quoi  dans  le  Port  dcCambaye  les  grandes  ma-  la  violence  du  vent  rctardoit  le  Courant  de  1* 
rces  ne  font  qu’  à Ja  pleine  Lune;  de  au  Port  eau,  d’où  vient  qu'ils  ne  1'  ont  vû  que  dans 
dcCalicut,  qui  n’en  cil  pas  fort  éloigné,  elles  les  jours  déréglez.  Pour  ce  qui  cil  des  Auteurs 
n’  arrivent  qu'  à la  nouvelle  Lune  : Ainfi  vo-  Modernes  , qui  difcnc  que  les  Anciens  fc  font 
yons-nous  dans  cet  Elément  quantité  de  merveil-  moquez  de  nous,  de  qu’ils  nous  ont  conté  des 
les,  dont  nous  ne  pouvons  rendre  raifon,  ni  en  labiés  touchant  l'Eunne,  vû  qu’il  ne  s'y  paf- 
connoîtie  parfaitement  les  caufes.  Dicus'cfl  rc-  fe  rien  de  plus  extraordinaire  que  dans  l'Océan, 
fervé  la  connoilfance  de  ccs  fccrets  pour  nous  ou  Îl  Veniic,  je  les  trouve  aulli  téméraires  que 
faire  davantage  admirer  fa  puiiïance  , de  pour  Icroit  une  perfonne,  qui  aïancvû  un  ver  à fo- 
rons faire  avouer  avec  le  Prophète  Royal , que  yc  quand  il  efl  formé  en  papillon  , fe  raoque- 
Dicu  fait  autant  paraître  de  merveilles  dans  la  roit  de  ceux  qui  lui  donnent  le  nom  de  ver. 
mer  qu'  en  aucune  autre  de  fes  créatures  : de  De  même  qu'il  y a diverfcschofcs  dans  lana- 
que  fes  élévations  font  tout-ù-fait  mcrvcilleu-  turc  qui  demandent  d'être  confiderécs  en  divers 
fes  . Mais  il  cil  plus  important  d’ accorder  les  temps  , à caufc  des  changemcns  aufqucls  elles 
fentimens  qu'on  a eu  de  1‘ Euripe,  qui  n’a  pas  font  fujettes,  entre  lefquelics  I'Euripc,  comme 
plus  d'agitations  differentes,  qu'il  y a eu  d'o-  nous  l’avons  vû,  tient  le  premier  rang.  On  peut 
pinions  lur  ce  fojet.  Antiphilus  natif dcByzan-  dire  qu’il  rcffcmblc  11  une  iïevre  qui  a fes  ac- 
te dit  dans  une  Epigramtnc  Greque  que  l'Euri-  cès,  fes  redoublement , fes  Symptômes  en  divers 
peafix  fois  fon  montant  de  ion  defeendant.  Stra-  tenu . 

bon  , Pline  , Suidas,  & pluficurs  autres  loû-  EUROBOREUS  OCE'ANUS  * , c’eft  lOirru 

tiennent  que  ce  flux  , de  reflux  fe  lait  7.  fois,  ainfi  quejornandes  nomme  laMcr  qucPJincap- 

Pomponius  Mêla  cil  plus  conforme  ï la  vérité,  pelle Scythique,  de  dans  laquelle  les  anciens  ont 

affûtant  qu'il  fefait  14.  fois,  quoiquepar  fespa-  cru  que  la  Mer  Cafpienne  fc  dechargcoit  . Ce 

rôles  il  fcmble  qu’il  veuille  dire  qu'en  tout  tems  mot,  comuofe  d'Eurut  le  vent  d' Efl,  dedefio- 

1'  Euripe  va  de  vient  14.  heures.  Voici  comme  rem  le  vent  de  Nord,  lignifie  la  Mer  du  Nord- 

il  parle:  la  mer  y court  rapidement  tantôt  d'un  cfl,  c’cll  celle  queTitc-Live  nomme  Marc  Pi - 

côté  tantôt  de  l'autre,  fept  fois  Je  jour,  & fept  £r*w,  la  Mer  qui  n’a  prcfque  point  de  mouve- 

(ois  la  nuit;  les  flots  retournant  d'où  ils  venoi-  ment.  Les  Anciens  n’avoicnt  qu’une  connoirtan- 

ent  auparavant,  avec  tant  de  précipitation  que  ce  trés-confufc  du  Nord  de  I’  Europe,  faute  de 

le  vent  n'arrête  point  Icurcoorfc,  & qu’ils  cm-  Voïageurs,  dede  Relations fidcllcs  ; dtnousmê- 

pêchcnt  même  de  remonter  les  vailfeaux  qui  vicn-  mes  apiés  toutes  les  tentatives  faites  il  y a en- 

nent  2t  pleines  voiles  . Scneque  femblc  être  de  viron  un  fiécie  pour  chercher  un  partage  au  Ja- 

même  opinion  dans  une  de  les  Tragédies,  où  il  pun  par  laMerSeptemrionalçnous  foraines  cn- 

parle  ainfi:  corc  dans  une  ignorance  ù ne  devoir  pas  inful- 

ter  les  Anciens  lur  ce  que  nosconnoiffanccs  s’é- 

Euriput  undar  fic3it  inflabilit  vagat , tendent  un  peu  plus  loin  que  celles  des  Grecs  de 

Septtmqut  turf  us  fi  eih s , & totidtm  refert , des  Romains. 

Dam  la  (J a Titan  mertat  Octant)  juf>a,  1.  EU  ROEA  , Ville  fituée  fur  la  rive  du 

Danube , comme  il  paraît  par  un  paffagede  Pio- 

Il  efl  aifé  de  voir  par  li  qu'il  ne  compte  ccs  tope  1 , auprès  d'un  étang  avec  une  Iflc  au  , jtjjf 

au- 
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milieu,  dans  laquelle  il  y avoit  une  petite  Co- 
Jinc  où  l'Empereur  Jullinien  transfera  ia  Ville  üc 
les  habitant . 

2.  EU KOEA  ; on  trouve  dans  NicephoreCa- 
«L  lific  * une  Ville  Epilcopale  d'Epirc  nommée  Eu- 
vota.  Ortelius  jup.c  tris  bien  que  c’elt  une  foute 
pourEvoRiA.  Voïcz  ce  mot. 

EU  ROM  A,  Ville  de  Phénicie.  Il  en  cil  fait 
ment  ion  dans  les  Actes  du  Concile  de  Chalccdoi- 
ne.  Oitdius  coure  lice  ne  feroit  pas  une  foute 
pour  Europe'.  Voïcz  ce  mot. 
it.j.c.19-  EU  ROME,  Ville  de  la  Carie  félon  Pline  *. 
, . - Strabon  J la  nomme  Euromus. 

pxanml  EURON  a,  puitc  Ville  de  France  dans  le 
ni  t*  Fonce  Maine  vers  les  (ourcesde  la  Riviéred’Evre,  dans 
bttnee T.f,  FEIcélion  de  Mayenne.  La  Paroiffe  cil  cornpo- 
l».  i44.  léc  de  cinq  cens  foixanie-quatrc  leux  & la  jurif- 
diilion  s'étend  (ur  neui  Pareilles  . Elle  CÜ  plus 
connue  par  Ion  Abbaye  que  par  toute  autre  cho- 
j lbiiL p.uS.  fc.  j L'Abbaye  cil  à des  Religieux  Bénédictins 
de  la  Congrégation  dcSt.Maur.  Elle  lut  fondée 
non  pas  dans  le  VI.  liécle  , comme  le  dit  Mr. 
Piganiol  de  la  Force  ; mais  vers  le  milieu  du 
Vll.puifquc  (un  fondateur  lut  Succdleur  de  St. 
Bertrand  Evêque  du  Mans  qui  vivoit  encore  en 
1615,  fdon  rHiflorica  île  f Ordre  de Sr.  Benoît 

ê T i.Lj.c.  a.  £c  nom  du  fondateur  cil  écrit  Hat  Joui n ou 
F'471*’  Audoum par  Mr.  Piganiol  de  la  Force  , Chadoum 
7 Topog.rfc,  l^ir  Mr.  Baillée  7 qui  dit  auili  H.idinnd,  ce  qui 
Suni. p jfu.  s'accorde  avec  l’Orthographe  fuivic  par  Mr.  Bau- 
* EJ.  *705.  drand  * qui  préféré  tiadoinde . Cette  Abbavequi 
ell  II  dix  lieues  du  Mans,  lut  ruinée  parles  Nor- 
mands dans  icIX.Iicdc&  rétablie  cent  ans  apres 
par  le  Comte  deBiois. 

EUROPE,  grande  contrée  du  Monde  habi- 
té. Les  Relations  les  plus  exactes  des  Voyageurs 
s'accordent  a foire  voir  que  quoi  qu’elle  ne  ioit 
pas  la  plus  grande  par  l'étendue  de  Ion  terrain 
c’cit  la  plus  coulîdcrable  de  toutes  par  f.i  fer- 
tilité, par  ie  nombre,  & l'induit  lie  defes  ha- 
bitai'.-, par  l'élude  des  Belles  Lettres,  & ce  qui 
cft  plus  important  par  le  Chriilianilme  dont  el- 
le c:l  devenue  la  plus prccieufc  portion,  & en 
quelque  manière  larellource.  Elle  n'a  pas  tou- 
jours eu  ni  le  même  nom,  ni  les  mêmes  divi- 
sons par  raport  aux  principaux  peuples  par  qui 
elle  a été  habitée;  car  pour  les  foudiv  liions  el- 
les dépendent  d'un  détail  non  feulement  long, 
& pénible,  mais  encore  impolGble,  tant  à cau- 
1c  des  interruptions  que  l'hitloire  a loulTcrtcs, 
que  des  fréquentes  migrations  des  peuples  , & 
des  révolutions  rapides  qui  ont  fouvent  part*  - 
gé  une  grande  Nation  en  pluficurs,  réuni  plu- 
fieurs  en  une,  détruit  des  peuples  entiers.  Fau- 
te d' Hitlorieus  qui  paillent  donner  un  fil  ca- 
pable de  nous  tirer  de  ce  labyrinthe,  on  perd 
fouvent  de  vue  des  peuples  déjà  ccicbres,  tout 
à coup  alfujctis  par  une  Nation  inconnue  juf- 
qucs-lâ  , mais  guerrière  , & qui  femble  fortir 
de  detfous  la  terre  où  elle  commence  à le  ft- 
giulcr . 

Pour  éviter  la  confufion  je  donnerai  deux  ar- 
ticles diferens.  Dans  lun  je  coniidcre  l'Europe 
telle  que  l’ont  connue  les  Anciens  dont  les  E- 
crits  font  parvenus  jufiju’à  nous.  Dans  l’autre 
je  T examine  (ur  les  connuifi'anccs  que  nous  en 
avons  prcfciuemcnt. 

DE  L'ANCIENNE  EUROPE. 

GcneCc.  ie.  Moire  après  avoir  nommé  les  fils  & les  pe- 
*.j.  tit-fils  de  Noé,  ou  pluiôi  les  peuples  quicnlor- 

titent,  dit  que  le  divifont  par  Colonies  ils  al- 
lèrent s'établir  dans  les  bus  des  Nations, 
dans  des  terres  qu'  ils  s'  approprièrent  , leion 
Jeuts  Laugucs,  & leurs  familles;  Ôt  formèrent 
T oui.  iV% 
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autant  de  Nations.  On  ne  doute  point  que  par 
les  Ides  des  Nations  MoiTc  n’ait  voulu  dire  l’Eu- 
rope. Ccllylc  des  A fia  tiques  croit  conforme  à 
la  faine  Géographie;  puis  que  pour  palier  de  F 
Allé  mineure  en  Europe  la  première  chofc  qui 
le  prclcnte  c’ell  une  multitude  innombrable  d’ 

Ides  lemccs  fur  1’  Archipel  . Peut-être  même, 
comme  dit  le  (avant  Mr.  le  Clerc,  croioicnt-ils 
que  l'Europe  entière  étoit  une  grande  Idc . Pom-  9I.1.  c.j. 
ponius  Mcia  v n'en  donne  pas  une  autre  idée  fors 
qu'il  dit  que  l'Europe  cil  bornée  11  l’Orient  par 
le  Tamis,  le  Palus  Méotidc  Ôc  le  Pont  Euxin, 
au  .Midi  par  la  Mer  Mediterranée,  h l'Occident 
par  la  Mer  Atlantique  & au  Nord  par  la  Mer 
Britannique.  Ces  bornes  ne  font  pas  toutes  fore 
jolies  par  raport  aux  connoiifonccs  modernes  J 
mais  (i  un  homme  qui  ccrivoit  bien  des  fiée  les 
après  Muïle,  ôcprcfquc  dans  le  cœur  de  l'Euro- 
pe a parle  ainfi  , f expredion  A fi. nique  dote 
paroîcre  moins  étrange.  Ellefe  retrouve  dans  le  10  c.*.v.  n. 
Prophète  Sophonic  ÔC  au  2.  Livre  des  Macha-  ,,  Cai.*.jt, 
bées  11  ; où  nous  lifons  que  Demetrius  Nicanor 
•liant  forcé  fes  ennemis  à vivre  en  paix  avec 
lui , congédia  toute  Ion  armée  hormis  les  trou- 
pes étrangetés  qu’il  avoit  tait  venir,  rx  inftilir 
(itntium  , c’  ell'à  dire  de  Grèce.  Si  les  Afiati- 
qoes  norumoicni  l'Europe,  Lts  Isli.s,  par  op- 
polition  ils  nommoient  Continent  I'  Allé  qu’  n I.r.c.ioj. 
ils  habitoient  . Hérodote  11  s'  cil  conformé  à 
cette  idée  en  raportant  les  victoires  que  Sefo- 
(Iris  remporta  en  premier  heu  fur  les  Afiati- 
ques,  en  fécond  lieu  fur  les  Européens:  il  par- 
courut ainfi  le  Continent , dit  cet  Hilforicn , juf- 
qu  il  ce  que  pillant  d 'A lie  en  Europe  il  (ubjuga 
les  Scythes. 

Quelques  modernes  voyant  que  la  poficritédc 
Japhet  «voit  peuplé  l’Europe , ont  voulu  dire  que 
1 Europe  a été  nommée  anciennement  pour  cet- 
te railon  Japktia  . Ortelius  dit  que  fur  le  té- 
moignage de  I'  Ecriture  on  pouiroit  J’  appcIJcr 
Jaiitia.  Mcrula  va  plus  loin;  car  il  dir  que  l’1,1  4‘ 
plulieurs  ( non  pauri  ) des  Ecrivains  lierez  l'apefo 
lent  Japttia  . Je  pâlie  les  autres  qui  ont  dit  la 
même  chofc  ôt  je  donne  ce  fcmimcnt  pour  ce 
qu'il  vaut. 

Théocrite  nomme  cette  partie  du  Monde  Tv- 
ria  ; & Mcrula  dit  que  c'cil  à caufe  d'une  fille 
enlevée,  mais  il  doute  fi  par  ce  nom  ou  en  dcû- 
gne  ia  mere  ou  la  Patrie . » r Pwi1  *• 

Le  Pere  Briet  **  dit  que  I Europe  a été'  nom-  1 c',r* 
méGALATii:,  fit  il  s’appuie  fur  le  témoignage  de  1/1.4. 
Diodore  de  Sicile  14  qui  donne  il  laG.ii.uie  une 
grande  partie  de  l’Europe , à ce  que  dit  ce  Pè- 
re: nuis  Diodore  regarde  \*(Jal/itie  Ht  hG.ut- 
It  comme  une  même  chofc.  11  cil  vrai  qu’il  1* 
étend  un  peu  plus  que  nous  ne  iaifons;  mais  il 
n’entend  point  l’Europe  par  ce  nom.  C’ctl  en 
vain  que  le  P.  finet  cioit  confirmer  cette  con-  ise.rS.EJ'r. 
jcéturc  par  l’autorité  de  Salin  qui  dit  félon  lui  ’ï  F*1"»" 
que  tou-c  la  partie  de  la  Mediterranée  qui  bai-  ‘-S41"*4*- 
gne  f Europe  , clt  nommée  Mer  des  Gaules 
( MtrcGuiJickm . ) Sultn  ne  dit  rien  de  pareil. 

Après  avoir  dit  que  la  Mer  Mediterranée  prend 
divers  noms,  les  uns  tirez  des  diverfes  Provin- 
ces qu’  elle  ariofc,  comme  Ajiattcum , Pboeni- 
aum , Merd  Alic(dc  FA  fie  mineure  ) ; de  Plioc- 
nicic;  d’autres  des  Itlcs  qui  y iontfiruecs,  com- 
me Carp.il/jium  , Æp.tum  , Ir.-mum  , ôc  d’ au- 
tres des  peuples,  comme  Aufontum , D. t! mati- 
cum , Ôte.  d’autres  des  Villes,  comme  Adnati- 
cum , Arsphtktn , ôte.  d'autres  de  quelque  avan- 
ture,  comine  Mjrtokin,  HJU)pontns , Ôte.;  Il 
ajoute  que  la  Mer  d’Egypte  cil  attribuée  il  F 
Alie  , cciic  de  France  ( qui  cil  le  Golphc  de 
Lyon  ) à l'Europe,  ôt  ceiie  d’Atrique,  ( de  F 
Afrique  propre,  Province  particulière  ) à la  Libye; 
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& il  pourfuit  ; hit  ut  quxque  prcxtmit  fuiit  , 
vencrc  m partet  parttum  , il  n'y  a rien  là  qui  fi- 
gnifie  ce  que  die  le  P.  Briet . 

Un  nom  ancien  de  l'Europe  dont  tout  le  mon- 
de convient,  c’cll  le  nom  de  Celtique.  Pto- 
loméc  le  lui  donne  dans  Je  fécond  livre  , non 
de  fa  Géographie  comme  on  le  cite  d'ordinai- 
re, mais  de  celui  qui  eft  intitulé  Oput  quathi- 
parutum  . Voïcz  aux  mots  Celtes  de  Cel- 
tique . 

Le  nom  d'Eunore,  qui  lui  cftrcfté,  eft  fort 
ancien.  Les  Latins  ont  dit  Europa  &.  les  Grecs 
EV/i mr»  de  E'ypamW.  On  ne  convient  pas  de  1* 
i^Aj«.r. Dd-  origine  de  ce  nom.  Il  eft  certain,  dit  Fcftus, 
P P-'JJ*  1 qUC  l'Europe  qui  cft  une  des  trois  parties  du 
Monde  a pris  ce  nom  d’Europe  fille  d'Agenor; 
mais  les  uns  dirent  que  ce  fut  à l’occafion  de 
l’amour  qu’eut  pour  elle  Jupiter  qui  fc  changea 
en  taureau;  d’autres  quelle  fut  enlevée  par  des 
Pirates  , de  que  le  Vaifleau  qui  avoir  Jupiter 
pour  Dieu  tutélaire  avoir  à la  proue  une  figu- 
re de  Taureau.  Il  faut  remarquer  que  les  An- 
ciens avoient  à leurs  vailfeaux  deux  fortes  de  fi- 
gures . Celles  des  Dieux  tutélaires  étoient  tou- 
jours à l'arriéré,  mais  il  y avoir  à la  proue  quel- 
que figure  particulière  dont  le  vaifleau  portoit 
le  nom  : ainfi  un  vaifticau  étoit  nommé  le  Ti- 
gre, le  Lion,  le  Taureau,  &c.  félon  la  figure 
de  la  proué;  de  non  pas  félon  celle  de  l’arrieie 
ou  de  la  poupe  qui  étoit  une  véritable  Idole, 
objet  impie  d’un  culte,  de  d’une  adoration  fa- 
crilege.  Quelques-uns  , pourfuit  Eeftus,  difenc 
que  ce  Pals  fut  conquis  par  Agenor  de  les  Phé- 
niciens fous  le  déguilement  d’une  fille  enlevée. 
Ceft  à ceux  qui  traitent  de  la  Mythologie  à e- 
xaminer  cc  qu’il  y a d’hiltorique  dans  cette  fa- 
ble que  les  Poètes  n’ont  eu  garde  de  lailfer  é- 
chaper.  Il  y a plus  de  vraifcmblance  à dériver 
cc  nom  du  Phénicien  U a - a p i>  a , qui  dans 
cette  langue  fignihc  vif ape  blanc  % nom  qui  pour- 
roit  avoir  été  donné  à la  fille  d'Agenor  Soeur 
dcCadmus;  de  qui  convient  aux  Européans  qui 
ne  font,  nibazannez,  comme  les  Asiatiques  Mé- 
ridionaux, ni  noirs  comme  les  Africains. 

Les  bornes  de  1'  Europe  ne  font  pas  les  mê- 
mes , dans  les  Ecrits  des  anciens  Géographes  . 
Celles  du  Midi , de  de  l'Occident  n’ont  jamais 
fouffert  de  difficulté.  C'cll  la  Mer  qui  l’entou- 
re de  ces  deux  côtez.  Strabon , Pline,  Mêla, 
de  Etienne  , la  bornent  au  Nord  par  la  Mer  ; 
mais  plus  par  conjecture  que  par  aucune  certi- 
tude ; de  Ptolomée  , après  avoir  fuivi  la  côte 
aufli  loin  qu'il  croit  la  connoitre,  met  des  ter- 
res inconnues  au  lieu  de  l’Océan  qu'il  ne  con- 
noiftbit  pas.  On  fait  prefentement  que  l'Euro- 
pe cft  bornée  au  Nord  par  la  Mer;  de  il  n’y 
a plus  lieu  d'en  douter.  Les  bornes  de  l’Euro- 
pe du  côté  de  l'Orient  ne  font  pas  fi  clairement 
décidées  ; de  il  y a cinq  opinions  , diferentes 
dans  les  Ecrits  des  Anciens  , au  fentimeot  du 
P.  Briet  qui  dit  que  la  I.  eft  celle  d' Hérodote 
qui  croioit  1’  Europe  bornée  de  ce  côté-là  par 
unde'truit  de  communication  qu'il  fuppofoi:  être 
entre  la  Mer  Septentrionale  & la  Mer  Cafpicn- 
nc.  Cette  opinion  accommode  allez  la  fymme- 
trie  imaginaire  de  ceux  qui  croioicnt  les  trois 
pa  1 tics  du  Monde  feparées  par  autant  de  mers; 
à favoir  I'  Europe  fcparee  de  T Afrique  par  la 
Méditerranée  de  le  Détroit  de  Gibraltar;  l’A- 
frique fcparée  de  l'Afie  par  la  Mer  Rouge,  de 
l’Afie  feparée  de  l'Europe  par  cc  détroit  ima- 
ginaire depuis  laMcrCafpienne  jufqu'à  l’Océan 
qui  cft  au  Nord  de  l’Europe . Hcrodote  dit  ce- 
pendant deux  chofes  remarquables  , de  qui  ne 
a L » 4j.  permettent  pas  de  le  faire  Auteur  de  ce  fenii- 

mcui;  T tue  *,  que  de /on  temps  l'Europe  n’ 
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avoir  pis  encore  été  découverte  entièrement  de 

que  T on  ignoroit,  fi  elle  étoit  entourée  de  la  i >-«•*»*•«• 

Mer  à l'Occident  de  à l'Orient;  l'autre  1,  que 

la  Mer  Cafpieone  eft  une  Mer  par  elle-même  de 

qui  ne  fc  mêle  avec  aucune  autre:  ainfi  il  n’y  a 

pas  fujet  de  lui  attribuer  une  opinion  iàulTe  qu’ 

il  conttedit  fi  pofitivcmenr . Suivons  le  P.  Briet: 

La  II.  cft  celle  de  ceux  qui  ont  regardé  IcPha- 
fe  comme  une  borne  commune  entre  l'Afie,  de 
l’Europe.  La  III.  de  ceux  qui  ont  borné  l'Eu- 
rope à l'Orient  par  le  Danube.  Ce  fentimentquc  £ ^ **•"“  * 
le  P.  Briet  attribue  à Scnçque  ♦,  n'cft  pas  fi  é- 
loigné  de  la  vérité  qu’il  paraît  d'abord.  Acron 
Commentateur  d’Horace,  nous  apprend  que  le 
nom  de  Danube  a été  donné  au  Tanais.  Ifi- 
dore  fcmbic  favori  fer  Acron,  lorfque  parlant  de 
la  Rheubarbc  il  dit  quelle  vient  d'un  Pais  Bar- 
bare au  delà  du  Danube  . Or  on  fait  qu'on  la 
cueille  fur  le  Wolga  fleuve  qui  coule  au  delà  du 
Don  ou  duTanaïs  des  Anciens.  La  IV.  prend 
pour  limites  communes  de  l'Afie  dt  de  l'Europe 
depuis  le  Pont- Envia,  le  Bofphore  Cimmerien, 
le  Palus  Méotidc  de  tout  Je  Tanaïs  jufqu'à  fa  four- 
ce , de  delà  une  ligne  tirée  vers  le  Nord . La  V. 
ne  prend  qu’une  partie  du  Tanaïs,  puis  une  li- 
ne tirée  de  cette  Rivière  au  Wolga , de  de  ce 
ernicr  fleuve  une  autre  ligoe  jufqu'à  la  Riviè- 
re de  Caratnbyce  que  beaucoup  de  modernes  croi- 
ent être  prefentement  l’Obi,  dt  enfin  toute  cet- 
te Rivière  jufqu'à  fon  embouchure  où  cft  l'Ille 
d'Elixona  que  plufieurs  jugent  devoir  être  la  nou- 
velle Zcmbie . Ortelius  & Cluvier  ont  tâché  de 
mettre  cette  opinion  fur  le  compte  de  Pline . Mais 
ceux  qui  la  fuivent  font  l’Europe  beaucoup  plus 
grande  quelle  n'cft  en  effet , en  l’étendant ;ufqu' 
à l'Obi  qui  ne  peut  être  la  Caratnbyce  des  An- 
ciens ; car  il  eft  certain  que  toute  la  Sarmatie 
étoit  en  deçà  de  l’Oby  moderne , de  s'il  eût  été 
la  fcparaiion  de  l’Afie  de  de  l’Europe,  la  divi- 
fiou  ancienne  de  la  Sarmatie  en  Asiatique  , de 
Européenne  feroit  impertinente  , puifquc  toute 
la  Sarmatie  aurait  été  en  Europe.  LaGaramby- 
ce  des  Anciens  ne  peut  être  que  la  Dwinc,  qui 
coule  à Archangel  de  auprès  de  laquelle  font  en- 
core aujourd'hui  les  véritables  bornes  de  l'Euro- 
pe . Telle  eft  la  diverfité  des  opinions  des  An- 
ciens fur  les  bornes  de  l’Europe  à l'Orient;  car 
fi  on  en  excepte  ceux  qui  les  ont  reculées  jufqu* 
au  Phafe,  tous  s’accordent  à la  terminer  d'O- 
rient  au  Midi  de  à l’Occident  par  le  Palus  Méo- 
tidc, la  Mer  Noire,  la  Propontide , l'Archipel , la 
Méditerranée , de  l'Océan  . L’erreur  des  modernes 
qui  ont  pris  la  Caratnbice  des  Anciens  pour  l'Obi  d’ 
à prefent  à jetcé  une  énorme  confufion  dans  la 
Géographie,  de  engage  prcfque  tous  les  Géogra- 
phes modernes  dans  une  erreur  qu'ils  n’ont  que 
trop  bien  copiée  les  uns  des  autres.  11  n’cft  pas 
furprenant  que  Mr.  Baudrand  , de  cc  que  j’apel- 
Ic  fa  famille,  c’cft-à-dire,  tous  les  Dictionnai- 
res auxquels  le  lien  de  idHi.  a fervi  de  bafe  de 
de  fondement,  aient  adopté  une  decifion  (au (Te 
qu’ils  voyoient  généralement  reçue;  plus  habi- 
les que  lui  s’  y font  trompez,  favoir  Ortelius, 

Cluvier,  5c  Mc  fl.  Sanfon  qui  y regardoient  de 
plus  près  que  lui:  cependant  Je  P.  Briet  aïant  eu 
le  courage  de  s'oppofer  au  torrent,  de  aïant  dé- 
montré que  la  Carambice  des  Anciens  n’a  rien 
de  commun  avec  l'Obi  d’aujourd’hui , ceux  qui 
ont  travail  lé  après  fui  dévoient  profiter  de  fa  cor- 
rection; car  il  feroit  honteux  à des  Géographes 
de  profeflion  de  ne  pas  connoitre  fes  Parallèles, 
mais  je  ne  fais  s'il  f eft  moins  de  ne  s’être  pas 
rendu  à fes  raifons.  Mr.  de  l'Iflc  eft  prefquc  le 
fcul  des  nouveaux  Auteurs  dont  les  Canes  loient 
exemtes  de  cette  erreur.  Elle  ne  fe  trouve  pas  non 
plus  dans  la  Carte  de  l’Europequicft  dans  l'Atias 
de 
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de  Btaeu  ; mais  l’Auteur  du  Difcours  qui  lui 
fert  d'explication  , y a donné  comme  les  au- 
tres. Une  infinité  de  Méthodes,  d' Introduirions 
&c.  font  dans  le  même  Principe. 

On  me  dira  pcuc-étrequcle  consentement  des 
Modernes  Suffit  pour  placer  les  bornes  de  l’Eu- 
rope à l’embouchure  de  l’Obi  . Ce  n’cit  pas  ce 
dont  il  s’agit;  mais  de  l'Europe  des  Anciens  qui 
étoit  bornée  par  la  Carambice  aujourd’hui  la 
Dwina;  finon  Strabondt  Pline  fe  feraient  trom- 
pez en  prenant  la  longueur  de  l’Europe  depuis 
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Cadix  jufqu’au  Tanaïs,  ce  oui  eft  jufte  en  met- 
tant les  limites  i Archange!  , mais  ce  ferait  le 
contraire  fi  on  les  recule  rufqu’à  l’Obi;  aloisla 
longueur  fe  doit  prendre  depuis  Cadix  lufqucsli 
& non  pas  jufqu’au  Tanaïs  . Voici  une  Table 
des  principaux  Pais  de  l’ancienne  Europe  . Il 
s’en  faut  bien  quelle  Soit  complette  , mais  je  la 
donne  relie  que  le  P.  Briet  l’a  drefTée , & n’ai 
fait  que  la  rendre  plus  intelligible  i ceux  qui 
n’ont  point  d’étude  & corriger  quelques  fautes 
qui  défigurent  les  noms. 
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DE  L’EUROPE  MODERNE. 


L’Europe  crt  comptée  ordinairement  pour  une 
des  quatre  parties  du  Monde  habite  par  ceux 
qui  ne  comptent  que  quatre  parties  par  une  di- 
vifion  allez  imp.irtaite  , puis  qu’ils  ne  fauroient 
y renfermer  les  Terres  Arâiqucs  & les  Antar- 
ctiques qui  pour  n 'être  pas  aufli  connues  que  le 
reite  ne  Jailfcnt  pas  d’cxiilcr  de  de  mciitcr  au 
moins  une  place  vuidc  iur  les  Globes  de  les  Car- 
tes . Cette  partie  cil  bornée  au  Nord  par  la  Mer 
Glaciale,  dt  par  une  ligne  tirée  de  la  pointe  de 
terre  qui  ferme  au  Midi  leGolphe  qui  cil  au  Mi- 
di de  rifle  de  Car.dcnocs;  entre  la  Province  de 
Dwina,  & de  Ziranoic;  le  Duché  de  la  grai.de 
Novngorod,  de  ceiui  de  la  balle  Novogorud  >uf- 
qu'au  Wolga  un  peu  au-deilus  de  Nili-Novogo- 
rod  i dt  de  la  en  luivant  les  bornes  Orientales 
du  Duché  de  Volodimcr  jufqu’i  Kaffinougorud, 
de  ià  julqu.’l  I»  courbure  du  Don  jufqu’au  Palus 
Méoudc  . Delà  par  Ja  Mer  Noire,  la  Mer  de 


Marmora  , l'Archipel  dont  la  plus  grande  par- 
tie cil  de  l’Europe  i la  Mer  Mediterranée  & cn- 
fuite  l’Occan  /ulqu'à  la  Mer  Glaciale  . Telles 
font  les  véritables  bornes  de  l'Europe.  11  cil  vrai 
que  je  m'écarté  de  prcfquc  tous  1er  Auteurs  qui 
les  re  .lent  autrement  ; mais  en  échange  j’ai  pour 
moi  l'autorité  des  anciens  bien  entendus  dt  celle 
du  Géographe  à qui  cette  Science  a les  plus  gran- 
des obligations,  Mr.  de  J'Ille,  qui  fcul  fuHiroit 
i lui  donner  toute  la  pet  lésion  dont  clic  cil  ca- 
pable fi  fi  vie  étoit  allez  longue  pour  exécuter 
les  travaux  que  demandent  les  bddins  de  la 
Science  qu’il  cultive.  Lci écuries qu'Hcrculc nc- 
toia  n'etoient  pis  ï beaucoup  près  (i  remplies  d* 
ordures  dt  de  Dictez  que  D Géographie  l’a  etc 
par  les  bulles  conjectures  de  quelques  Savans, 
dt  par  l ‘ignorance  de  ceux,  qui  en  les  adoptant 
fans  examen  , ont  achevé  d'établir  par  le  grand 
nombre  des  autorité/  , les  erreurs  don;  iU  out 
par- 
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parfcraé  leurs  Livres  , & imbu  tous  leurs  Le- 
tfcurs . Cependant  afin  que  quelques  Leflcurs 
n Vient  pas  le  chagrin  de  chercher  ailleurs  les 
bornes  que  j'appelle  laudes  > quoiqu’elles  fuient 
généralement  lui  vies  dans  prefque  tous  les  Li- 
vres des  Géographes  Modernes,  je  les  mettrai  ici 
dans  les  propres  termes  de  Mr.  Baudrand  1 . 

L'Europe  s'étend  en  fa  plus  grande  longueur 
depuis  le  Cap  de  St.  Vincent  en  Efpagne  (Por- 
tugal) &dans  l’Algarve  fur  la  côte  de  l’Océan 
Atlantique  , jufqucs  à l’embouchure  de  l’Obi 
dans  l’Océan  Septentrional  par  l'efpace  de  trei- 
ze cens  licuès  Fran^oifcs , ou  de  neuf-cens  mil- 
les d'Allemagne  & fa  plus  grande  largeur  prife 
depuis  le  Cap  de  Matapan  au  Midi  de  la  Ma- 
rée jufqu'au  Cap  de  Nord  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  Norwcge  eft  d'environ  huit 
cens  lieuésFrançoifes,  ou  de  emo  cens  cinquan- 
te milles  d'Allemagne  . Elle  cft  bornée  à l’O- 
ricnt  par  l’Alie  ; au  Midi  par  l’Afrique  dont 
elle  clt  fcparée  par  la  Mer  Mediterranée  ; à 1* 
Occident  par  l’Occan  Atlantique  ou  Occiden- 
tal ; & au  Septentrion  par  l’Océan  Septentrio- 
nal & Glacial  . Qyeuiurs-UNS  lui  donnent  la 
Rivière  de  Duina  vers  Archange!  pour  les  li- 
mites de  ce  côté-là,  & cette  opinion  a étéfui- 
vie  par  Magin  & par  le  P.  Brict  . Pour  moi 
après  avoir  examiné  , j’ai  cru  devoir  fuivre 
la  plus  commune  opinion  qui  met  les  bornes 
de  l'Europe  à la  Rivière  d’Oby:  c’cft  l'avis  du 
Mcrcator  , d'Ortelius  & des  autres  Savans  & 
fur  tout  de  Philippe  Cluvicr  qui  dit  fort  bien, 
quelle  cil  fcparce  de  l'Afic  par  l'Archipel  dont 
la  plus  grande  partie  cil  de  l’Europe , puis  par 
le  Détroit  des  Dardanelles  , la  Mer  de  Mar- 
mara, les  Bouches  de  Conllantinople,  la  Mer 
Noire,  le  Détroit  dcCaffa,  la  Mer  de  Zaba- 

Sue  & la  Rivière  du  Don  ( Tout  cft  fort  ju- 
c jufqucs  là.  ) en  la  remontant  jufqu’au  cou- 
de qu'elle  fait  près  de  la  petite  Ville  de  Tuja 
dans  la  Tari.nic  Mofcovitc  où  elle  s'approche 
le  p'us  de  la  Rivière  de  Wolga  & delà  par  une 
chaîne  de  Montagnes  nommée  Perowlok  qui 
s’étend  du  Midi  au  Septentrion  entre  ces  deux 
Rivières  par  le  Wolga  & en  remontant  julqu’aux 
places  de  Veliki , ( ce  mot  n’cft  pas  le  nom  d’ 
une  Ville,  mais  une  Epithète  qui  lignifie  grand , 
& fert  étant  joint  à un  nom  de  Ville  à ladi- 
ftingucr  d'une  autre  Ville  de  même  nom.  Ce 
mot  doit  s’écrire  Vthkaia , &il  Doit  dire  Per- 
met Velikaia  c'cft-à-dire,  la  sranAe  Per  ma , qui 
par  cette  Epithète  cftdilfinguce  de  Staraia  Per- 
mjy  c’cft-à-dirc,  de  la  vieille  Permit)  de  Tu- 
men,  & deLeptin  dans  la  Sibérie  Province  de 
Mofcovie,  puis  par  la  Rivière  d'Obi  qui  en  eft 
proche,  qui  continue  toujours  la  réparation  de 
ces  deux  parties  jufqu’Ù  ion  embouchure  dans 
l’Océan  Septentrion, il  & Glacial  . Ce  qui  pa- 
raît d'autant  plus  juste,  ajoute  Mr.  Baudrand, 
qu'il  approche  plus  du  fentimcnt  de  Pline  & de 
quelques  autres  Anciens,  St  que  par  ce  moyen 
la  Grande  Kuflie  ou  Mofcovie  cft  toute  encla- 
vée dans  l’Europe  avec  une  partie  de  fes  acqui- 
Etions  fur  les  Tartarcs.  Il  Icroblc  que  la  nou- 
velle Zcmble  peut  être  cenléc  partie  de  l'Euro- 


pe puifqu’elle  n'en  eft  fcparée  que  par  le  Dé- 
troit de  Vaygats. 

Mr.  Baudrand  nuroit  dû  dire  les  raifons  qui 
l’ont  déterminé  à luivre  la  plus  commune  opi- 
nion prcfcrablcment  1 celle  du  P.  Brice  Ion 
maître  en  Géographie  * , Se.  de  Magin  . Car  » Vote* U 
pour  l’autorité  d'Ortelius  , de  Mcrcator  & de  DiA^Fmie* 
Cluvicr,  clic  ne  roule  que  fur  la  fupofitionque  i^>j. 
la  Carambice  des  Anciens  cft  prcfcntcmcnt  1‘ 

Obi;  & cette  fupofition  étant  démontrée  fauf- 
fe,  les  raifons  de  ces  Savans  tombent  avec  el- 
le . Pline  ne  détermine  point  les  bornes  de  1' 

Europe  dans  l'endroit  contcfté&  comme  le  fen- 
tiraent  qu’il  peut  avoir  eu,  ne  fe  trouve  point 
marque'  dans  fon  livre  , on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  approche  de  telle  ou  telle  opinion . II  par- 
le bien  de  Carambutii  S,  qu'il  dit  être  à Ici»-  î L-tf.  c.irî 
droit  où  les  Allrcs  laftez  n'ont  plus  la  même 
rigueur,  & où  hniJTcnt  les  Monts  Riphées;  c’ 
eft-à-dirc,  comme  l’explique  le  R.  P.  l la'douin, 
où  finit  la  chainc  des  Monts  Riphées  & où  les 
Alites  cclfcnt  d'être  rigoureux  , où  la  tempé- 
rature de  l’air  commence  à être  plus  douce  oc 
le  Pais  plus  habitable.  On  pounoit  aufli  l’en- 
tendre de  cette  manière  : qu'auprès  de  Ja  Ca- 
rambucis  fc  terminent  les  Monts  Riphées  , & 
que  les  Allrcs  commencent  à n’y  avoir  plus  la 
même  force  qu’ils  ont  à mefure  que  l’un  re- 
vient vers  le  Midi  . Quoiqu’il  en  foit  de  ces 
deux  fens  qui  reviennent  à un,  le  R.  P.  Har- 
doum  explique  la  Carambueir  de  Pline  pjr  la 
Dvina qui  coule  ù Archange! . Ainfi  les  nou- 
velles bornes  n étant  fondées  que  fur  ur.c  f'auf- 
fc  explication  ; il  r.'y  a nulle  raifon  qui  obli- 
ge de  s'y  conformer . 

On  dira  peut-être  que  l’Europe  des  Anciens 
a pu  fc  borner  auprès  de  la  Dwina;  maii  que 
la  moderne  va  julqu’i  l’Obi.  A cela  je  reponds 
qu’il  n'y  a nulle  neccftitc  de  changer  les  ancien- 
nes bornes . Tant  qu’elles  ont  été  ignorées  & 
dcguilécs  par  une  erreur,  on  a pu  les  chercher 
où  elles  n’étoient  pas  ; mais  l’erreur  étant  recon- 
nue , pourquoi  s’y  tenir  ? Pourquoi  ne  pas  re- 
venir au  fentiment  le  plus  conforme  à la  vérité 
déjà  montrée  par  le  P.  Brict  , par  Magin  , & 
par  Mr.  de  Tlfle . Quelle  nccemté  y a-t-il  que 
l’Empire  Ruiïien  foit  prefque  tout  entier  en  Eu- 
rope , plutôt  que  l’Empire  Ottoman  qui  cft  en 
Europe  , en  Alic  & en  Afrique  f Les  frontières 
Oncmalcs  de  l’Europe,  de  quelque  manière qu’ 
on  les  prenne,  laiftcront  tou;ourscn  Aile  de  va- 
Jlcs  Pais  de  la  Tartane  qui  font  fous  la  dépen- 
dance de  l'Empire  Rulficn  . Pcut-ctre  que  les 
raifons  qui  ont  déterminé  Mr.  Baudrand  à fui- 
vre l'opinion  commune  avoient  plus  de  force 
que  celles  des  Auteurs  qu’il  allègue;  mais  com- 
me il  ne  les  a point  publiées  on  peut  fe  difpcn- 
fer  de  s'y  rendre. 

J’ajoute  ici  la  Table  de  l’Europe  dreflèc  par 
Mr.  Sanfon.  Mr.  Baudrand  a railondc  dircqu’ 
elle  cft  dclcilucufc  & qu’il  y obmet  des  Puis 
confidcrables  . Elle  a outre  cela  le  de'taut  des 
fautes  bornes  que  je  viens  de  marquer  . J‘ 
aime  mieux  en  avertir  que  de  la  corriger , eu 
la  falfi fiant. 
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2.  EUROPE  , contrée  particulière  de  l’Eu- 
rope , de  laquelle  on  la  diJlinguc  en  la  nom- 
mant l'Europe  propre  . C’crt  de  cette  Europe 
particulière  qu'  il  faut  entendre  ce  vers  d’Au- 
i j.Pirctiui.  fonc  ■ à Ærailius  Magnas  Aiborius  : 

Hinc  ttnut  Eunpam  fxma  erefemtt , péri  ta 
Confiant  inopottt  Rhetere  te  vtguit . 

t 

• Ttirfaur.  Ortelius  1 remarque  que  faute  de  favoir  cette 

dillinflion  Vinct  s’efl  dunné  une  torture  inuti- 
le; & qu’un  autre  Critique  nomme  TitiusBur- 
genfis  ne  comprenant  pas  ce  vers  a changé  Eu- 
I 1a Brcvor.  tepam  en  Eutipum . Sextus  Rufus  s parlant  de 
l'aquifition  que  fit  la  République  dans  la  Thra- 
ce  divife  toute  la  Thracc  en  lix  Provinces,  à 
favoir  la  Thracc  propre , l'Æmimont , la  baffe 
Morfie  , la  Scythie  , la  Rodopc  , & l'Europe 
dans  laquelle  on  a bâti  les  fécondes  Citadelles 
de  l’Empire  Romain;  c’efi-à-dire  , Conlunti- 
aCtc^Sjcf.  n0pic.  Le  p.  Charles  de  St.  Paul  * marque  ainfi 
- " les  bornes  de  l’Europe  de  Thracc;  clic  s'étend 
le  long  de  la  Mer  , elle  cfl  bornée  au  Levant 
par  la  Propontidc , au  Nord  par  le  Pont  , au 
Couchant  par  l’Æmimont&  par  la  Rhodopc  &c 
au  Midi  par  la  Mer  Egée  . Les  Villes  Epifco- 
palcs  qu’il  met  dans  cette  Province  font 

HeratUe  aujourd  hui  Hertulia% 

P anima  — Phane/non , 

Coelot , 

Caili polit  ■ G. tilt  poli  y 

CjU, 

jlphrorîifia  , 

T heodojiopolit , 

C lier fonnt fut  , 

Dru  fi  par  a Mi  fini  , 

Lijunachia Hrxamili , 

B y 7.1  a Vtzty 

Stlymbria  S dont  brut , ou  Selrjrl r, 

drradtopoiii  ■ — Berças . 

Mr.  Baudrand  foupconne  qu’il  efl  arrivé  à 
l’Europe,  comme  à lAfie  & i l’Afrique;  h fa- 
voir que  ccs  trois  parties  ont  pris  chacune  le 
nom  d'une  de  leurs  Provinces  particulières.  Il 
faut  de  plus  remarquer  que  dans  le  Code,  dans 
les  Novelles,  dans  les  Conciles  de  Chalccdoi- 
nc  & d’Kphefe  , le  nom  Europe  , ne  lignifie 
que  cette  partie  de  la  Thracc  oc  non  pas  tout 
ce  que  nous  entendons  aujourd’hui  par  ce  mot 
pris  dans  fa  plus  grande  étendue. 

EUROPE,  en  Grec  E*vÿ»vir  ou, 

EUROPIA,  en  Grec Eôp&iu'*,  Ancien  lieu 
de  la  Phénicie  félon  Eticr.nc  le  Géographe  . 
J'ai  remarqué  ailleurs  que  le  Concile  dcChal- 
ccdoine  fait  mention  d'EvftoM*  Ville  de  Phé- 
nicie , & qu’Ortelius  doute  fi  ce  n’eft  pas  la 
même  chofe. 

EUROPUM.  Voïc z Europus. 

i.  EUROPUS  , Ville  de  Ja  Parthie  félon 
î L.s.  e.  t6.  Pline  s . Strabon  6 met  dans  la  Mcdic  la  Ville 
c Li'  f jU.  je  Raceia,  qu’il  dit  avoir  été  nommée  Euro- 
pus par  Nicator  fon  fondateur;  mais  que  IcsPar- 
t lies  l'appclloicnt  Arsacia  . C'ell  la  mêmcVil- 
7 Muif-hn.  le  . Ifidore  de  Charax  7 dit  que  Dura  Ville 
14  de  Nicanor  bâtie  par  les  Lacédémoniens  étoit 
Osiunl' T i nomince  Europus  par  les  Grecs. 

a.  EUROPUS,  Ville  de  Syrie  fur  l'Euphra- 
tc . Elle  étoit  Epifcnpalc  & reconnoifToit  pour 
Métropole  Hicrapolis  , fous  le  Patriarchac  d’ 

* Gcoft-Sacr.  Antioche . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  8 la  met 
r *>«•  dansl’Euphratenfc.  Ortelius,  &ccPerc  fcfotit 

trompez  lors  qu’  ils  ont  cru  qu’  Europus  a été 
aufli  nommée  Amphipolis  & Thapfacum.  Pli- 
ne qu'ils  citent  pour  garant  parle  de  deux  Vil- 


les diferentes  dont  l’une  efl  Europtts , ou  Eu- 
ropum,  l'autre  Amphipolis  dont  l'ancien  nom 
étoit  Thapfacum.  9 M in  Syria  Oppida , Eu-  9 c.ij. 
repum , Thapjaeum  (juondam  , nu  ne  jlmp/u po- 
lir . Étienne  diflinguc  fort  bien  Eureput  de 
Thapfiunm , & les  met  l'une  & l’autre  fur  l’Eu- 
phrate . Ptoloméc  4,>  l’y  place  aulTi  entre  les  io  L.j.  c.ij. 
Villes  de  la  Syrie  . Le  mot  Oppida , au  plu- 
riel , ne  laiffe  pas  douter  qu’  il  ne  s’agifle  de 
plus  d'une  Ville. 

3.  EUROPUS,  ancienne  Ville  de  la  Carie 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Berkelius  fon  In- 
terprète prétend  que  c’ert  la  même  que  cet  Au- 
teur nomme  peu  de  lignes  auparavant  Euro- 
os  us.  Car  il  dit  d’Europus  quelle  a été  nom- 
mée Idiiade  du  nom  d'Idris  fils  de  Chryfaor, 

& il  dit  d‘ Euromus  qu’elle  tiroic  fon  nom  d' 

Euromus  fils  d'Idricus  le  Caricn. 

4.  EUROPUS  , Ville  de  Maccdoinc  félon 
le  même  qui  dit  qu’elle  tenoit  ce  nom  d*  Eu- 
ropus fils  de  Macedon  & d’Orithyie  fille  de 
Cecrops . 

5.  §.  On  ne  fait  de  quelle  Europus  de  Ma- 
cédoine Etienne  a voulu  parler  ; car  il  y en 
avoit  pluficurs.  Pline  ’*  y en  met  deux,  l’une  11 
fur  l'Axius,  l’autre  qui  étoit  arrofee  par  la  Ri- 
vière Rho«lias  . Ptolomée  11  y en  met  aufli  1*  14  '•»»• 
deux,  l’une  dans  la  Province  qu'il  nomme  Ma- 

t/iia , ou  Ma  t et  ta  t & l'autre  dans  le  Pals  des 
Albotcs,  ou  Almopes  fuivam  les  divers  exem- 
plaires de  cet  Auteur  . Ortelius  dillingue  les 
deux  Europus  de  Ptoloméc  de  celles  de  Pline, 

&cn  fait  quatre  Villes diferentes.  Le  R.  P.  Har- 
douin  n’en  fait  que  deux. 

6.  EUROPUS,  Rivière  de  la  Theflalie: 
l' Abreviatcur  de  Strabon  dit  qu’Homere  la 
nomme  Titarefion  . Sa  fourcc  cfl  au  Mont 
Citarius , qui  cfl  une  continuation  de  l'Olym- 
pe & il  fc  jette  dans  le  Pesée  . Au  lieu  de 
Citarius  Cafaubon  veut  que  l’on  Jife  Titha- 
rius,  otiTitarus,  fuivantEullathe.  Voïcz  Eu- 

R OTAS  2. 

1.  EUROTAS  , Rivière  du  Pcloponncfe  . 

Voici  le  coursquc  lui  donne  Strabon  *î.  Elle  a i|  ï-8-îij. 
fa  fource  allez  près  de  celle  de  l'Alphcc,  favoir 
h Afea  Village  du  Territoire  de  Megalopolis, 
l’une  & l’autre  Rivière  coule  cachée  fous  la  terre 
l’clpiccde  quelques  ftades , puis  en  fortent  l’une 
dans  la  Laconie,  l'autre  dans  la  Pifatide . L’Eu- 
rotas recommence  à fc  montrer  dans  la  contrée 
de  Belbina  , fclon  la  corrcèliun  de  Cafaubon, 
parte  auprès  de  la  Ville  même  de  Sparte  & apres 
avoir  parcouru  une  petite  Vallée  pics  dcHdos, 
elle  a fon  embouchure  dans  la  Mer  entre  Gy- 
thium  Port  de  Mer  de  Laccdcmunc , & la  Vil- 
le à'Acrix.  Cette  Rivière  a eu  pluficurs  noms. 

Plutarque  le  Géographe  '♦  nous  en  a confcrvé 
quelques-uns  & l’origine  que  la  fable  leur  don-  Oxford  T.'i. 
roit  ; voici  ce  qu’il  en  dit  : Himcrc  fils  de  la 
Nymphe  Taygctc  & de  Lacedemon  s'étant  at- 
tiré la  colère  dcVcnus  deshonora  un  foirCJeo- 
dicc  fa  propre  Sarur.  Le  lendemain  aïant  a pris 
Ja  vérité,  il  en  eut  une  extrême  aflliilion,  de 
forte  que  tranfporté  de  douleur  il  fe  précipita 
dans  la  Rivière  de  Maxathox  qui  fut  nom- 
mée Himfre  h caufe  de  lui  . Elle  fut  enfuite 
nommée  Eurotas  pour  cette  rai  fon  . Les  Lacé- 
démoniens étant  en  guerre  contre  les  Athé- 
niens attendoient  la  pleine  Lune . Eurotas  leur 
General  raeprifant  toute  fuperllition  rangea  l’ar- 
mée en  bataille  malgré  la  foudre  & les  éclairs; 
mais  il  perdit  fon  armée  & de  chagrin  il  fe 
jetta  dans  le  fleuve  Himcrc  qui  depuis  ce  tems- 
Ja  tut  nommé  Eurotas.  Le  même  Plutar- 
que dit  qu’il  y naifloit  une  Pierre  nommée 
T hrafydile  de  la  figure  d’un  Cafque  ; cc 
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qu' il  aioûre  cil  une  badinerie  puérile,  à favoir 
que  lltAc  qu*  elle  entend  Tonner  de  la  trompette 
cilc  1.1U1C  au  rivage , mais  qu  die  Te  replonge 
dans  l'eau  dûs  que  l’on  vient  k nommer  les  Ita- 
liens. L autorité  deNicanor  le  Samicn  qu'il  ci- 
te, ne  fuflit  pas  pour  Taire  accroire  cela  k d’au- 
tres qu’à  des  calaos . Le  nom  moderne  de  ccitc 
Rivière  efl  Basilipotamo,  félon Sophi en  & Je 
i In  Plïn.  1.  K.  P.  Hardouin  1 . Ortdius  trouvant  dans  Su- 

îfôh.»  « * « ve,i> 

vyj. 

Et  Lacedamonii  peut  aria  culta  Calr/i , 

l’explique  comme  fi  le  nom  deGalcIus  avoir  été 
commun  à TEurotas,  & à la  Rivière  qui  coule 
auprès  de Tarente  en  Italie,  de  forte  que  pour 
les  diOinguer  l' Eurotas  auioit  eu  le  fumoni  de 
Laccdcinonicn.  L'Abbé  de  M.irolles  l'entend  du 
Galcfus  d'Italie  , 8c  prend  le  (ur nom  de  Lacédé- 
monien d'une  Colonie  de  Ijcedemonicns  qui  fe- 
, Com.DiO.  Ion  lui  vint  s’y  établir.  L Eurotas  * a quantité 

l.Gmiltont  de  longs  Sc  gros  roleaux  k Ion  embouchure  près 
ci«i»M*mo-  la<iucl,e  el*  1*  Ville  dcGiluchina.  Les  jeunes 
tenu  l.«.  liommes  de  Laccdemonc  en  tutoient  autrduis 
des  Dites  , 8c  couchoicnt  dclfus  • Son  lu  a du 
tond  8c  il  (croit  navigable  pouidc  médiocres  bâ- 
timens  fept  à huit  lieues  de  (on  embouchure; 
mais  il  n'a  pas  autant  de  largeur  qu'il  en  faut  k 
un  bâtiment  pour  virer  fans  qu'il  tuuche  les  ri- 
vages . 

2.  EUROTAS,  Rivière  de Thcflalic  auprès 
4 1 ».  du  Moût  Olympe  félon  Strabon  4 qui  dit  qu  elle 

cil  nommée  Tr  Ta  a esi  u m par  Homère.  C’cft 
la  même  que  Ion  Abrcviateur  apelle  Europus. 
Votez  ce  mot  au  No.  6.  Cette  meme  Rivière 
3 U.*.j7j.  cil  nommée  Titaresvs  par  Lucain  * . Voïcz 
aulli  Tira  RESUS. 

3.  EUROTAS,  Rivière  d’Italie  près  deTa- 
rentc.  C'cJl  la  même  que  le  fleuvcGalcfe.  Je 
ne  l'ai  dit  dans  le  premier  article  que  comme 
une  conjcélurc  d’ Ortdius;  mais  je  i'affurc  ici 

4 Met*.  fur  l’autorité  de  Polybe  qui  en  parle  ainfi  4 : la 
plupart  apcücnt  Eurotas  cette  Rivière  de  Galc- 
1c;  de  ce  nuni  lui  vient  de  TEurotas  qui  baigne 
la  Ville  des  Laccdcmonicns . Il  y a,  tant  dans 
le  territoire  que  dans  ta  Ville  même  de  Taren- 
te , beaucoup  de  choies  qui  fcrcflemblcnt , par- 
ce que  les  haluians  font  une  Colonie  de  Laccde- 
mor.icns , 8c  ont  avec  eux  une  affinité:  ce  donc 
perfonne  ne  doute. 

4.  EUROTAS,  Ortdius  croit  trouver 
une  Montagne  de  ce  nom  dans  ce  vers  de  Sta- 

7 Th«ba»J.  L.  ce  y . 

faillit  & mrdiut  C<rli  Puma  (Jus  , & ttfper 

Eurotat , tlubiamqut  juto  frafer  impuitt  Oc 
ttn . 

EURYAMPUS,  Ville  ancienne  de  Macé- 
doine dans  la  Mngncfic  félon  Etienne  le  Géo- 
grajilie. 

EURYEIS,  Rivière  8c  Village  dans  le  Pais 
nommé  S'ccplîa , auprès  de  la  contrée  de  Troye 
s:  félon  Strabon  *. 

Uavmand  1.  EURYMEDON,  Rivière  de  T Ancienne 
EJ-  »7aï.  Pamphylic.  Eile  avoit  Ta  fource  au  Mont  Tau- 
rin, pjlfoit  à la  Vilie  d A (pendus,  8c  le  jettoit 
« Pi vt.  in  dins  la  Mer  de  Pamphilic.  Cimon  9 General  de 
Ciinoa.  j3  p](>tw.  des  Athéniens  pourluivit  le  Roi  Xerxès 
juf.pik  I emlioUkhuie  de  cette  Rivière  qui  coule 
maintenant  d..ns  ta  Caramanic  tous  le  nom  de 
Zacuth . 

i.  EURYMEDON,  lieu  de  la  Cilicic 
auprès  de  Tatfc  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

Ton,.  IV. 
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EURYMENÆ  , Ville  de  la  Thcflalic  fc.'on 
Tuc-Livc  ,cÛt  Etienne  le  Géographe . Ortdius  toljS.cij. 
doute  fi  ce  ne  Uroit  pas  la  mime  qu'EitSMNi. 

Voie*  ce  mot  au  No.  2. 

EUKYüICHEÆ,  peuple  de  l’Acamanic  fé- 
lon un  ancien  ete  par  Strabon  1 '.  11 1. 10 

EU  R YT ANES  , peuple  de  T Etolie.  Il  en 
cfl  parlé  à la  fin  du  111.  Livre  de  Thucydide. 

Etienne  le  mec  aulli  dans  TEtolic  ; mais  les  im- 
primez portoient  de  f Italie  au  lieu  de  T Etolie 
avant  qucCilauhon  lût  averti  Je  cette  faute  dans 
une  de  ics  Notes  fur  Strabon  •*.  1tl.10.p4cp 

EUR  YTUS,  fontaine  de  la  Grèce.  Euripi- 
de en  parle  dans  la  Tragédie  d’Iphigcme  ’J  en  ,j  v.  410. 
Aulidc. 

EUSAN  . Voïcz  Eausan. 

EUSDAIL,  ou  Ews  dale,  territoire  Je  TE- 
Coffc Méridionale.  Il  tire  fon  1:0m  de  h Riviè- 
re d’Ew.  L'Auteur  '4  de  J’ Etat  prefent  de  la  ,»T-,P 
grande  Bretagne  le  raporteà  la  Province  de  Lid- 
dcldalc;  auihbicn  le  territoire  d'Eskedal,  dont 
Mr.  BaudranJ  *ï  lait  une  Province  tous  laquelle  '*  EJ’ 
il  range  TEufdail. 

EUSE.  Voïcz  Eause. 

EU  SENE  , ancienne  Ville  du  Pont  dans  la 
Paphlagonie  félon  Ptoloméc  14 . ic  I-  j «.  4* 

EUSi.MAKA  , ancienne  Ville  de  Capadocc 
Mon  le  même  17  qui  U met  dan;  la  Melitene  i»i  j.c.t. 
auprès  de  l'Euphrate,  8c cette  contrée  étoitun 
des  Gouvernement  de  la  Capadocc. 
t EU  SON  , Mr.  Corneille  dit  que  c'cfi  le  nom 
dune  Rivière  de  la  Maccdoine;  quelle  a con- 
fervé  fon  ancien  nom,  8t  qu’elle  Te  jette  dans 
la  Mer  près  de  la  Ville  de  Pieric.  Il  y a bien 
de  T inexactitude  dans  cct  article  . 1.  Aucun 
des  Anciens  que  j'ai  confultez  en  grand  nom- 
bre ne  fait  mention  d*  Eufon.  z.  Pieric  n’  cil 
pas  Je  nom  d'une  Ville;  mais  celui  d'une  con- 
trée de  la  Macédoine  ; au  Nord  de  laquelle 
couloir  l'Erigon,  je  foupconne  tort  les  Copi  fies 
de  Mr.  Corneille  d’avoir  changé  Eriton  en  En- 
jeu : b ratprilc  ctoit  d’ autant  plus  t.icile  eue 
Mr.  Cornedic  étant  aveugle,  8c  obligé  de  s en 
hcr  à eux  ne  puuvuit  gucrcs  $ apercevoir  de 
leur  erreur. 

EU  ST.  Voïcz  au  mot,  V 1 st  , Nocrt-kvi/l  Sc 
South  vifî . 

EUSUGAGUEN,  Ville  d'Afrique,  dans  la 
Province  de  Hca  a i Kuïaume  de  Maroc.  Elle 
ell  tort  ancienne , & d'une  fituation  très-avan- 
tageulc,  étant  (ur  une  haute  Montagne  au  pied 
de  laquelle  palfe  un  ruidi.au  qui  pourrait  beau- 
coup fervir  pour  le  jardinage  li  les  habicans  c- 
loicnt  moins  (auvage* . Ils  vivent  de  tunue  d’ 
orge,  d’huile  d’Erqucnfic  de  chèvres,  8c  igno- 
rent ce  que  c’cll que  de drcflçr des  jardins.  Cet- 
te Ville,  qu’on  peut  appcller  une  place  forte,  cfi 
k trois  lieues  de  Hudequis,  ducô;é  du  Midi,  8c 
a ère  bâtie  par  ceux  du  Pais,  qui  n'aîant  ni  Re- 
ligion ni  crainte  de  Dieu,  quoiqu’  il  fe  difenc 
Maltomctans,  ont  guerre  continuelle  avec  leurs 
voifins,  8c  s'entretuen:  pour  la  moindre  choie. 

Comme  les  hommes  , 8c  les  femmes  brodent 
fans  loulicrs  au  travers  de  ces  Montagnes,  où 
il  y a quelques  hameaux  que  ccs  Sauvages  ha- 
bitent, ifs  on:  aux  pieds  des  crevafles  qui  vont 
jufqu’k  i’os.  Ils  n'ont  ni  Juges  ni  Alfaquis,  8c 
n étant  retenu;  ni  par  l'honneur  ni  par  lacon- 
noilfacice  du  bien , ils  ne  tangent  qu’k  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis  , 8c  k les  tuer  en  trahi- 
I011  s'ils  peuvent  le  faire.  Ainfi  il  paffent  pour 
les  plus  cruels  , 8c  les  plus  brutaux  de  toute 
la  Barbarie  , 8c  on  ne  tient  pas  pour  brave 
parmi  eux  , celui  qui  n’  a pas  tué  douze  ou 
quinze  hommes  : tout  leur  commerce  eli  de 
A a*  nncl 
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miel  & 3e  cire  qu’ils  vendent  aux  Marchands 
Chrétiens,  encore  jcttoicnr-ilsla  cire  qu'ils  ven- 
dent aux  Marchands  Chrétiens,  comme  n'étant 
propre  k aucun  ufage , avant  la  venue  des  Por- 
tugais , dont  ils  n'apprehendoient  pas  les  cour- 
tes , à caufc  que  leur  Montagne  e!t  là  roidc  qu' 
on  n'y  peut  aller  qu’k  pied  . Auifi  n’ont-ils  ni 
chevaux  r.i  beeufs  ni  d'autre  bétaiJ  que  des  Chè- 
vres éparfes  par  b Montagne  , quoiqu’il  n'y 
ait  pas  plus  de  cinq  cens  mations  dans  la  Ville. 
Ils  ne  laiflènt  pas  de  faire  plus  de  trois  mille 
combatans. 

EUT£A , Ville  ancienne  de  l'Arcadie  félon 
Etienne  le  Géographe.  Xenophon  en  parle  aufli 
au  VI.  livre  de  l’Hilloire  Grcquc. 

» n*m»  EUTAN  1 , Lac  d'Afrique  , dans  la  Nigri- 
p‘  lie  au  Roïaume  de  Se  nega  k quatre  lieue;  de 
Jandot  & k deux  d'Emduto  qui  font  deux  V il- 
» Ml»*  iages  de  ce  Pais  b . * Il  a lept  lieues  & de- 
mie de  long  , trois  quarts  de  lieu*  de  large  & 
cinq  ou  ftx  pieda  de  profondeur  . Dans  les  fai- 
fons  pluvieufes  ce  Lac  e fl  fort  poilTonncux  & 
reçoit  pluficurs  torrens  dans  fon  fein  ; mais  au 
fort  de  l’Eté  les  torrents  fie  les  Lacs  fc  fcchcnt 
de  lotte  qu’on  y peut  palier  à pied  fcc:  alors  on 
trouve  fur  fon  fond  de  petites  cornes  qu'ils  ap- 
pellent Sirabor  , de  qui  fervent  de  Moonoye  à 
Angola. 

EUTASUM,  Ville  de  l'Arcadie  fejon  Pau- 
s L.9,  c.17.  fanias  * . Sylburge  a figement  rétabli  Eutaa 
qui  eïl  le  vrai  nom  de  cette  Ville. 

Eli  TH  ALITÆ . Ce  nom  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions  de  Procopc  , au  lieu  deNt-riiTA- 
lit  je  peuple  d’entre  lesHuns.  VoïczNlphta- 

l,EüTHANÆ,  Eut*;**  ou 

EUTHENÆ  , Ville  de  la  Carie  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe  . On  trouve  une  Médail- 
le des  Euthcmitcs  dans  le  Trefor  de  Golt- 
4 r • * •*.  lias  * . Pline  î parle  d'EuTHFNe  , cette  Ville 

j i.5.  c.iy-  e'îojt  fnjjjtimc  de  dar.s  le  Golphe  de  la  Dori- 
de  , mais  difcrcnte  iI’Evtane  dont  Pline  par- 
le une  ligne  cnfuitc.  Cette  dcrnicre  félon  1 ob- 
fervation  du  R.  P.  Hardouin  cÜ  l'Euthané  de 
é L.i.t  i«t.  Mêla  * & étoit  entre  Cnidc  fit  le  Golpbe  Cé- 
ramique . 

EUTHF.RE  - Mr.  Corneille  met  un  fleu- 
ve de  ce  nom  dans  la  Syrie  fit  il  dit  que  quel- 
ques uns  l'appellent  Vuaii*  &c.  il  tire  cet 
article  de  Daviiy  qui  die  du  fleuve  Kuv 
the  ae  ce  que  Mr.  Corneille  dit  de  l’Eu- 

TKUE. 

EUTIM,  ou  Eutmim  Siège  Epifcopal  de  1’ 
Arabie  fous  Boflra  Metropoe,  en  Latin  Euti- 
7 SotFi-  Mii'M  , félon  la  Notice  Epifcopalc  de  1223  7 « 
Ce  lieu  cû  nommé,  Eustu  m dans  une  autre  * , 
f.nr-  * & Euatmi  ou  Eutuni  dans  celle  des  Pacriar- 
ajb.d.p.77».  chats  d’Aniioche  fit  de  Jerufalcra. 

EUTIN  , ou  Euthim,  Château  & petite 
Ville  d’Allemagne  dans  le  Holiiem  & dans  la 
contrée  de  cette  Province  que  les  anciens  ont 
<Torn.  nommée  la  Vagrtc  . Zeylcr  * écrit  ce  nom 
Oitin,  ChTtn  , fie  Euttn  . Pontanus  Hulo- 
rien  du  Danemarck  dit  dans  la  Topographie  de 
ce  Roïaume  qu’Eutin  (Oinna)  qui  u'étoic  en- 
core qu’un  Vidage  do  tenu  d'Adolphe  IL  Duc 
de  Huhicin  ( vers  l’an  1160.  ) reçut  une  Colo- 
nie de  Hullandois , qui  l’embellirent  . On  lie 
10  y.  put.  dint  j4  dcfciipcion  des  Villes  par  Braun  ">  qu* 
.Adolphe  II.  fondateur  de  ce  licudonna  leChâ- 
teau  fit  trois  cens  arpens  de  terre  à l'Evéché  d' 
Aldeoboure  fondé  par  l'Empereur  O non  1.  l'an 
952.  & qu’en  vertu  de  cette  Donation  , l'Evd- 
ché  d'Aldenbourg  aîint  éié  transféré  à Lubec 
ce  Château  devine  la  principale  rcûdence  des  E- 


véquet  : les  Lulicquois  s’en  étant  emparez , Chri- 
ftian  III.  Roi  de  Danemarck  le  rendit  aux  E- 
véques  fie  au  Chapitre  k certaines  conditions. 

Il  y a un  Lac,  un  parc,  & il  y avait  une  Col- 
legiale avec  un  Chapitre  de  douze  Chanoines. 

Henri  de  Rantzow  Gouverneur  pour  le  Roi  de 
Dannemarc  parle  ainfi  d'Eutin  dans  les  Eloges 
des  Villes. 

Ar.t  Oinnenfit  clora  e/l  Primaria  Sedet 

Qux  Lu  bei  en  fit  Prefulit  effe  foltt. 

Jnclitur  Holfona  Cornet  banc  eonjlrmxit  Aid- 

Qui  quonâom  i/lint  neminit  aller  crut . 

Idem  etiam  parvant  juxia  aretm  canduiit  xr- 
btm 

Atque  huie  jttt  pnprium  Municipale  dédit . 

EUTRESIS,  ancienne  Ville  de  l'Arcadie  fé- 
lon Paufanias  11  cité  par  Ortelius  . Cet  Ancien  11 
ne  parle  pas  d'une  Ville  ainfi  nommée,  mats  d' 
un  peuple  qn’il  appelle  les  Euircfiens. 

EUTROPIUM,  lieu  de  la  Bit hy nie  où  l'Em- 
pereur Maurice  fut  tue  auprès  d’Herée  ; félon 
Procopc  >».  1*  ÆJifec. 

EUTYCHIA  , Iflc  de  la  Mer  Egée  devant  L,‘ 
le  Golphe  Pagaflque  *ï  que  nous  apellons  pre-  «j  Pu*.!.*, 
fentement  le  Golphe  del  Vollo.  c,tt‘ 

EUXIN.  Voie*  Pont . 

EW  , Rivière  d’Ecoflc  félon  P Auteur  de 
FEtac  de  la  grande  Bretagne  ou  Eus  félon  les 
Cartes  d'Allard  . Elle  ell  dans  la  Province  de 
Ltddcsdale  . Elle  a fa  fource  aux  confins  de 
Toviotsdale  , fit  coulant  vers  le  Midi  , dans 
une  Vallée  k laquelle  elle  donne  le  nom  de 
Eufdalc,  elle  fe  jette  dan9  l'Esk  , avec  laquel- 
le elle  fe  perd  dans  la  Liddel , au  Midi  de  T 
Etoile . 

EVUSUM  , Iilc  & Ville  Epifcopalc  en- 
tre les  Baléares  ; Hulilenius  '♦  a très-bien  re-  >«Nrt.  in 
marqué  que  c’ell  la  même  chofe  qu'Esusus;  Caroi.  * s. 
qui  cil  aujourd’hui  Iviç*  . Voiez  ces  articles, 

EX. 

EX  ‘s,  en  Latin  Isc*  & Isaca,  petite  Ri-  ij  Atuu 
viére  d’Angleterre.  Elle  a fa  fource  au  Comté  9‘f,.e  ***  '* 
de  Sommcrfet  d’oi»  elle  coule  en  Dcvonshirc 
fit  y arrofe  la  Ville  d'ExcESTen  k laquelle  el- 
le donne  ton  nom  , puis  elle  fe  rend  dans  la 
Mer  à neuf  milles  plus  bas  proche  d'un  Château 
nommé  Exmouth  parce  qu’il  cil  k l’cmbou- 
churc  de  l’Ex. 

gT  EX  , ce  mot  qui  dam  la  Langue  Grcquc 
lignifie  le  nombre  de  Six  entre  dans  la  compo- 
fition  de  quelques  noms  Géographiques . 

EXACüMl  A , Siège  Epifcopal  & petite  con- 
trée de  l'Arabie  Pctrée  . Elle  étoit  amfi  nom- 
mée parce  qu'elle  renfermoit  fis  Bourgades  . 

Ce  nom  fe  trouve  dans  pluficurs  Notices  de  j'cu 
ai  parlé  k l'article  Evacomias,  qui  ell  une  cor- 
ruption de  ce  mot. 

EX  AG  Y 1US  , Ville  de  Sicile  félon  Etien- 
ne le  Géographe  , de  l'Edition  de  Xilandcr; 
celle  de  Berkchus  retranche  1 A fur  l'autorité 
des  Maouficriu  ; & porte  t ï PTIOS  Hex- 
gyius:  on  la  nommoit  ainfi  parce  qu'elle  avoit 
lix  chcmir». 

EXA  Mi  LION  •*,  muraille  cclcbre  ainfi  nom-  ,«  cm. 
méc  parce  qucvfa  longueur  étoit  de  Gx  milles.  Lr  f- 
L'Empereur  Emanucl  fa  fit  élever  en  1413.  fur 
l’iithmc  de  Corinthe  pour  garantir  le  Pelopon-  Morf». 
ne  le  de  rir.curfioa  des  barbait-?  . Elle  commen- 
çait au  Port  Léchée  k feize  lladcs  de  Corinthe, 

& fi- 


-* 
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& finùToît  au  Port  Conclure  vers  leGolphcSa- 
tonique  . Amurath  II.  aïunt  levé  le  fiége  de 
Conilantinopiccn  1424.  fi:  démolir  l'Examilion , 
quoi  qu'il  eût  conclu  la  Paix  avec  l'Empereur 
Grec.  Les  Vénitiens  refolurem  en  14A;  de  re- 
bâtir cette  muraillecommc  un  rempart  qui  leur 
parut  neccllaire  pour  conferver  leurs  Erats  dam 
la  Moréc  . Ils  fc  fervirent  de  Louis  Lorcdano 
General  de  la  Mer  qui  aïant  débarqué  des  trou- 
pes en  ce  licu-là  , les  joignit  â celles  de  Bcr- 
tolJ  d Elle  pour  les  employer  à ce  grand  Ouvra- 
ge auquel  trente  mille  Ouvriers  travaillèrent, 
il  tut  achevé  en  quinte  jours.  On  y ajouta  des 
doubles  fulTez  de  cent  trcmc-Gx  tours.  Lcsln- 
fidelles  étant  venus  attaquer  cette  m iraille  tu- 
rent contraints  après  avoir  été  repuulfi.z  de  fc 
retrancher  aux  environs  . Lorcdano  alla  au 
Siège  de  Corinthe  de  Bcrtold  qui  te  rendit  au 
Camp  peu  de  teins  après  y rc^ut  un  coup  de 
pierre  dont  il  mourut  . Bcrtino  de  Calcinaro 
prit  enfuite  Je  commandement  de  l'armée  , de 
fir  l'approche  du  Bcglierbey  oui  s'avançoit  â 
la  tctc  de  quatre-vingt  mille  hommes  , il  a- 
bandonna  le  fiége , de  la  detenfe  de  la  murail- 
le pour  laquelle  on  avoit  tait  des  depenfes  cx- 
ccliivcs . 

EXAMPÆUS,  fource  d'eaux  amères  dans  la 
1 Fût.  S»U  Sarraatie  Européenne  . üolin  • dit  que  le  mé- 
CcIiuiv'kc  ^ant  avec  l’Hypanis  qui  a des  eaux  tort  pures 
de  tort  falubres  fulqu'à  ce  qu’il  arrive  aux  con- 
fins des  Callipidcs  ; il  les  gâte  , de  l'iniefte  de 
manière  que  les  eaux  de  ce  fictive  ne  font  plus 
reconnoiflablcs  delà  julqu'à  leur  embouchure  . 
11  ajoute  que  ceux  qui  ne  connoillcnt  l’Hypanis 
que  vers  fa  fource  en  louent  les  eaux,  de  ceux 
qui  ne  les  ont  éprouvées  que  vers  fon  embou- 
chure n’en  parlent  qu'avec  horreur  . Ilerodote 
a L4.C.5).  * qui  en  parle  dam  le  même  fens  dit  que  ce 
num  cil  Scythique  de  lignine  Ut  Chentim  fa - 
I c.li.  trtz.  Il  le  met  entre  1 I HypanisdcleBoryflhe- 
nc  de  parle  d’une  chaudière  qu’on  y voyoit  de 
qui  contcnoit  la  mclurc  de  (lx  cens  Amphores, 
oc  avoit  fix  pouces d’épailfcur.  Un  Koi  des  Scy- 
thes nommé  Ariantas  voulant  favoir  le  nombre 
des  Scythes  ordonna  que  chacun  fur  peine  de  la 
vie  apportât  une  pointe  de  flèche.  Il  s’en  trou- 
va allez  pour  taire  cette  chaudière  que  l'on  con- 
tacta dans  le- lieu  nomme  Exampéc  aulli-bien 
que  la  Fontaine. 

EXARCHAT  , contrée  d’Italie,  fur  le  dc- 
4 Sente-  clin  de  l’Empire  l’an  317.  ou  538  4.  La  fecon- 
Ec!i«f!  T.*»!  ou  trüll'cmc  année  dcjuiiin  le  Jeune,  Fl. 

* Lor.gin  lut  envoyé  en  Italie  pour  y conferver 
le  peu  qu’il  y rclloit  de  fournis  â l'Empire  d’O- 
rient  . Longin  gouverna  fousJe  titre  d 'Exar- 
que , qui  veut  dire  Chef  avec  une  prééminen- 
ce particulière  . De  ce  mot  vint  lenurad'£xar- 
chat  au  Pais  où  il  commandoit  pour  l’Empe- 
reur; de  cette  forte  de  gouvernement  dura  fous 
quinze  Exarques  dont  il  fut  le  picmier,  de  dont 
le  dernier  nommé  Eutychius  charte  de  R aven- 
ue de  de  toute  l'Italie,  lut  lorcé  par  Aitolpbe 
Koi  des  Lombards  de  le  retirer  ï Conilantino- 
plc  l'an  75». 

n HlerRub.  L'Hiiloncn  s de  Ravcnnc  dérive  ce  nom  d’ 
},‘l,,j**v,n’  Exarque  d’une  autre  manière  , comme  li  c’é- 
toit  «’*  rx!  A^sitoi , c'cll-à-dire,  tic  la  part  tin 
Prince  , ou  envoyé  par  le  Prime  pour  commun* 
lier  . Ce  tître  étoit  commun  à piulicurs  Gou- 
verneurs. Ou  trouve  en  Afrique  l'Exarque  Gcn- 
nadiu-  a qui  Grégoire  I.  comte  ce  tître  en  lui 
écrivant  . Les  A. lumens  a voient  leur  Exnquc 
qui  croit  le  premier  Magiilra:  . Curopalatc  de 
razd  tournilknt  en  Sicile  un  Exarque  envoyé 
par  1 Empereur  Michel  le  begue  , de  un  inar- 
Tm.  JP. 
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bre  trouvé  à Milan  parle  au rti  d’un  Exarque. 

Voici  l’infcription . 

D.  M.  Aurtlio  Jinuario  lîgm. 

Dilmai  t-rn. 

El  Aurclio  V-il««timjno  Furebo, 

KoCuti  Auirl'tit  piter.  Januariiii. 

Vixir  An.  XXXII.  N.  III.  O.  VI. 

Comme  Milan  a toujours  été  aux  Lombards  tant 
qu’ont  duré  les  Exarques  de  l’Exarchat , on  ne 
peut  entendre  cette  Ir.ttription  d'aucun  d'eux, 
mais  d un  Exarque  de  Milan.  Je  ferai  voirdans 
la  fuite  de  cet  article  que  ce  tître  étoit  aulfi  don- 
né à divers  Evêques. 

L'Exarque  Longin  changea  le  gouvernement 
des  Villes  à fon  arrivée.  Au  lieu  dcPrclidcns 
ou  de  Députez  ( Lcçati  ) qui  avoient  aupara- 
vant admimilré  les  Provinces  entières  , il  vou- 
lut que  chaque  Ville  lût  régie  par  une  forte 
de  Magiiliat  particulier  qu’il  y covoyoit  , & 
que  l'on  appciioit  Ducs  , C Dutet  ) de  ce  fut 
alors  que  l’on  entendit  parler  de  cette  forte  de 
Magiltraturc  en  Italie  . Il  ne  diüingua  point 
Rome  des  autres  Villes,  mais  il  y envoya  pour 
Doc  un  certain  Grec  a qui  les  Exarques  qui 
fuivircnt  envoyèrent  de  Ravcnnc  des  Succcl- 
feurs.  Céil  ce  Duc  Romain  qui  le  premier  fit 
baire  à Rome  de  la  Monntuc  u’or  d'un  poids 
& d'une  qualité  requife  de  c’cll  la  raifon  pour- 
quoi cette  monoyc  lut  nommée  Ducat  Romain 
félon  la  Latinité  de  ce  tcms-lâ  ( Due  au  1 Ro - 
mania.)  Album  Roi  des  Lombards  s étant  em- 
pare du  Friuul  de  y aïant  laitfé  fon  Neveu  Si- 
lulte  en  qualité  de  Commandant,  ravagea  l'Ita- 
lie, prit  Viccnze  , Verone  , Milan  , Pavic  de 
Rimir.i.  Longin  qui  refidoit  à Ravcnnc  tenoic 
encore  le  relie  des  Villes  . Mais  fes  Succcf- 
feurs  harcelez  par  les  Lombards  qui  empiétoi- 
ent  toujours  fur  l’Exarchat  , de  mal  iccondcz 
par  les  Empereurs  Grecs  perdiicnt  peu  â peu 
tout  ce  qu'ils  avoient  tâché  de  leur  conferver, 
de  forte  que  les  Lombards  fc  rendirent  maîtres 
de  Rumc  , de  Ravcnnc  & de  tout  ce  qui  a- 
voit  appartenu  à l'Empire  Grec  en  Italie  . L’ 

Exarchat  contcnoit  la  Province  nommée  Æmi- 
ha  , par  les  Romains  . Voïcz  Emilie  i outre 
cela  les  Villes  de 

Adria,  Ferme, 

ficriinoro,  Forli, 

Bologne,  Forlimpopoli, 

Ccrvia,  Ravcnnc , Capitale, 

Cefcnne,  Suifina, 

Commachio,  dt  quelques  autres  Villes 
Facnza  moins  importantes. 

On  voit  par  lâ  qu'il  occupoit  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Romagnc  prife  dans  le  fens  le  plus  éten- 
du . Les  Exarques  poiïedcrcnt  aulfi  pendant 
quelque  tems  la  Province  nommée  Pentipole, 
à caufe  des  cinq  Villes  qui  s’y  trouvoicnt  , à 
favoir 

Ancône,  Olîmo, 

Fano,  __  Peiaro, 
de  Sinigaglia. 

Les  Lombards  s’emparèrent  peu  â peu  de  ce 
Pais . Lan  7»>.  Lunprand  kur  Roi  * voiarit  « M*»C4 
la  puilfjnce  des  Exarques  artdiluie  par  lesgucr-  Dr  Com««*. 
rcs  pallies  de  par  les  querelles  inre. fines  prit  * l,n* 
Ravcnnc  de  la  pilla  . L'Exarque  Paul  lut  rj-  io"j  4?‘°* 
mené  St  retab.i  dans  fa  Vnle  de  dans  fon  Pais 
pat  les  troupes  «le*  Ve  m liens.  Alloiphe  koi  des 
Lombards  plus  heureux  en  752,  challadel  Italie 
A à*  i En- 
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Eurvchius  le  dernier  des  Exarques , comme  je' 
l'ai  déjà  die,  prit  Kavenne  par  compofition,  & 
le  voyant  maître  de  IT.xari.luc  voulut  dominer 
dans  Rome  & la  mettre  fur  le  meme  pie  de  fou- 
roiffion  ou  elle  a voit  etc  fous  les  Exarques;  mais 
il  y trouva  un  obihclc  auquel  il  ne  s’étoit  point 
attendu  . l.eon  1 raurique  Empereur  d'O.icnt 
Voyant  accomplie  h la  lettre  la  prcdiélion  que 
lui  avoient  laite  deux  Juifs  lors  qu'il  n émit  en- 
core qu'un  pjuvre  voiturier,  voulut  leur  tenir 
h parole  qu'il  leur  avoit  donnée  d’abolir  le  cul- 
te des  Images  . Il  commença  d'y  travailler  I' 
an  725.  employant  le  fer  & le  feu  pour  venir 
à Ion  but . L'année  fuivante  il  voulut  répandre 
fa  dourine  des  Iconoclalles  dans  l'Occident  . 
Toute  l'Italie  s’y  oppofa&lc  Pape  Grégoire  II. 
tâcha  cn^  vain  de  retenir  les  peuples  dans  la  fi- 
MTM.in  dclité  qu'ils  dévoient  1 cet  Empereur  . 11  cm- 
°'cs-  *•  pêcha  qu'on  ne  créât,  comme  on  vouloir  le  fai- 
re , un  nouvel  Empereur  que  l'on  auroit  me- 
né' â Contlantinople  . Le  Pontife  ijilfa  traîner 
l'affaire  jul^u'aprés  l'an  ode  730.  lors  que  voyant 
qu'il  avoit  c.i  vJn  efpcrc  de  ramener  le  cruel 
Léon  à une  meilleure  conduite  , il  ufa  de  J'ex- 
communication  pour  n’avoir  pas  â fc  reprocher 
d'avoir  lait  le  personnage  d'un  chien  muet.  Ro- 
me Se  tout  l'Exarchat  cor: fpircrc.it  er.fcmble  & 
refolurent  de  fc  gouverner  en  République  dont 
on  convint  que  le  Pape  feroit  Je  Chef  Se  le 
Prince,  le  fubrogeant  à la  place  de  Léon.  On 
continua  cette  torme  de  gouvernement  pendant 
le  re^nc  de  Conilantin  Cupronyme  que  Léun 
ion  Père  avoit  allocié  â l'Empire  & qui  en  fut 
le  Succcllcur  . Cette  République  croit  déjà  é- 
tablie  lors  que  Luitprand  protitar.t  de  la  con- 
joncture favorable  le  rendit  maître  de  quatre 
Villes  fi  tuées  dans  le  Duché  de  Rome  qu'il 
faut  diihnguer  de  l'Exarchat,  quoiqu'ils  fijlcnt 
enfcmblc  une  meme  République.  Le  Saint  Pa- 
pe Zacharie  qui  fiégeo»  alors  implora  le  fè- 
cours  de  Charles  Martel  qui  eut  alfez  de  cré- 
dit pour  engager  Luitprand  â rendre  ce  qu’il 
avoit  pris  . Hildebrand  , qui  fucccda  â Luit- 
prand  , ne  régna  que  fept  mots  Se  eut  pour 
Succeiïcur  Rachis  Duc  de  Frioul  qui  ravagea 
les  terres  de  la  République  ; Je  Pape  Zacharie 
vint  à bouc  non  feulement  de  l'adoucir  , mais 
encore  de  Je  convertir  , de  forte  que  ce  Roi 
après  un  règne  de  cinq  ans  Se  demi  embralfa 
la  vie  munaîliquc  l’an  750.  Son  frère  Adolphe 
renouvela  Se  porta  plus  loin  fes  entreprifes  . 
Déjà  maître  de  l'Exarchat  il  tenoit  Rome  af- 
licgce  &alJoit  achever  par  cette  conquête  , cel- 
le de  la  nouvelle  République  Romaine  , lorf- 
que  Zacharie  eut  recours  à Pépin;  qui  de  Mai- 
re du  Palais  était  devenu  Roi  de  France,  étant 
foutenu  Je  l'autorité  de  Zacharie  . Après  la 
mort  de  ce  Pape  , Etienne  III.  qui  lui  recé- 
da, renouvela  les  prières  â Pépin  qui  après  bien 
des  Négociations  inutiles  parta  en  Italie  avec 
une  forte  armée  , Si  força  le  Lombard  , qu'il 
ferrait  de  près  dans  Pavic,  i demander  la  Paix 
Se  â promettre  qu’il rcllitueroit  â la  République 
Romaine  tout  ce  qu’il  avoit  pris  . Pépin  aïant 
reparte  les  Alpes  , & Adolphe  ne  le  prclfant 
point  d'exécuter  fa  promclfc,  Pepin  foliiatéde 
nouveau  par  les  plaintes  du  Pape  retourna  l’an- 
née fuivante  en  Italie  , contraignit  le  Lombard 
une  féconde  fois  â s'obliger  de  remettre  au  Pa- 
pe Etienne  tout  l'Exarchat  dont  Pepin  fit  une 
Donation  à l'Apôtre  St.  Pierre  S c â l'Eglifc  Ro- 
Vf»a  maine  . Anallafe  * allure  qu'il  a vû  lui- même 
* * cet  Aile  dans  les  Archives  de  Rome  dont  il  a- 
voit  foin,  &quc  l'Abbé Fulrade fut  envoyé  par 
le  Roi  Pepin  dans  toutes  les  Villes  de  la  Pen- 
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tapolc  Se  de  l'Emilie  • Comme  dans  la  Dona- 
tion de  Pepin  il  n'cft  Ipoint  lait  mention  de  la 
Ville  de  Rome  le  Cointc  prétend  que  nonobstant 
cette  Donatiun  les  Grecs  retinrent  fur  cette  Vil- 
le un  Empire  Souverain  jufqu’à  l'année  796. 
mais  le  P.  Pagi  fait  voir  au  contraire  qu'tmmc- 
diatement  après  la  Donation  les  Papes  exercè- 
rent dans  Rome  comme  dans  l'Exarchat  le  Sou- 
verain pouvoir.  Pepin  après  cette  Donation  eut 
quelques  contradi&iuns  de  la  part  des  Empe- 
reurs Grecs  qui  prétendirent  qu’il  n’uvoit  pu  dif- 
poler  de  leur  bien,  que  l'Exarchat  n’apparicnant 
>as  aux  Lombards  devoit  revenir  à fes  Maîrrcs 
cgitimes  . Pepin  foutint  au  contraire  qu'il  Fa- 
voit  enlevé  aux  Lombards  qui  en  étoient  pof- 
ferteurs  , que  c'éîoir  fa  conquête  Se  qu'il  lui  a- 
voit  été  libre  d’en  faire  un  don  au  Pape.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  Pepin  fc  fervit  du 
mot  de  rrjhtunon  dans  l'AAe  même  de  Dona- 
tion , parce  qu’il  regardoit  l'Exarchat  comme 
un  Etat  de  la  République  Romaine  dont  le  Pa- 
pe étoit  le  Chef  Se  fur  laquelle  les  Lombards  F 
avaient  ufurpé. 

Didier  qui  fucccda  à Adolphe  l’imita  dans  fa 
conduite,  envahit  laPcnrapoïc  l’an  757.  & ra- 
vagea les  autres  Etats  de  l'Eglifc  . Il  difeunti- 
nuj  pourtant  fes  hoflilitez  , pour  s'oppofer  de 
concert  avec  JcPa,c  aux  tentatives  de  Conllan- 
tinCopronyme  qui  tâchoit  de  regagner  ce  qu’il 
avoit  perdu  en  Italie  . Mais  délivré  de  cette 
crainte  Se  appréhendant  p.u  le  Roi  Pepin,  oc- 
cupé à faire  U guerre  dans  l'Aquitaine  , il  re- 
commença fes  entreprifes  fur  FExarchat  . Le 
mariage  de  fa  fille  avec  Charlemagne  valut  au 
Pipe  Ta  rcllitution  d'un  artez  grand  nombre  de 
Villes  ; mais  le  renvoi  de  cette  Princcffe  inca- 
pable du  devoir  conjugal  rengagea  Dmicr  dans 
de  nouvelles  intrigues  qui  caulcrcnt  fa  perte - 
Charles  le  dépouilla  du  Koïaume  de  Lombardie 
qu'il  garda  Se  fit  â l’Eglifc  Romaine  aux  fêtes 
de  Pâques  de  l'année  774.  une  nouvelle  Dona- 
tion , Icmblablc  Se  fur  Je  modcllc  de  celle  de 
Pepin  , mais  bien  plus  ample  , car  il  y ajouta 
des  Provinces  entières  qui  n 'étoient  point  de  F 
Exarchat  , comme  on  voit  dans  les  Lettres  du 
P-ipc  Adrien  I.  qui  fiégeoit  alors  , & dans  la 
Vie  de  ce  Pape  écrire  par  Anallafe  le  Biblio- 
thécaire. Il  y joignit  la  Tofeane  dont  une  gran- 
de partie  ell  poJfcdée  par  leCnnd  Due  qui  en 
porte  le  nom,  l’Etat  de  Venifcôc l'illric , dont 
le  premier  cil  une  République  , Se  la  féconde 
partagée  entre  les  VenniensèSt  la  Maifon d'Au- 
triche . Naples  , la  Campante  , l'Abruzzc  , Se 
la  Pouillc,  qui  font  prdentement  parties  de  la 
Couronne  de  Naples  ; & quelques  autres  Etats 
qui  pour  la  plupart  ont  changé  de  maîtres, 
comme  je  le  marque  dans  leurs  articles  parti- 
culiers . Depuis  ce  tcms-là  l'Exarcnat  cil  de- 
meuré au  Siège  de  Rome  , quoique  de  tems 
en  tems  il  y ait  eu  des  Souverains  particuliers, 
comme  les  Ducs  de  Feirarc  , de  Parme  , de 
Plailancc  , &c.  qui  ont  tous  été  leudaraircs 
du  St.  Siège  , quoique  l'Empire  farte  de  tems 
en  tems  des  efforts  pour  s’établir  un  droit  de 
Souveraineté  fur  diverfes  parties  de  l’Exar- 
chat. 

Il  ferait  inutile  de  chercher  l’Exarchat  dans 
les  Anciens  Géographes  , il  n’y  cil  que  fous 
les  anciens  noms  de  pîulîcurs  Provinces,  âfa- 
voir  la  FUminic,  l'Emilie,  Se  Je  F/eenum  qui 
répond  à ce  que  nous  apcllons  la  Marche  d' An- 
Cône  &c. 

Il  y avoir  aulft  dans  la  Hiérarchie  , un  Ex- 
archat qui  étoit  une  Dignité  jointe  â une  Ju- 
risdiclion  Ecclcfiafliquc  au-ddlus  des  autres 
Mc- 
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Métropolitains ; que  l'on  ne  qualifioit  que  Hy- 
peu  uni  , très  Honorables  , au  lieu  qu”  on  nora- 
moit  les  Exarques  Exarr/ti  HypaUnu , Supérieurs 
ttès-Houotables.  On  en  trouve  une  liilc  «3e  qua- 
rante dans  l'Antiquité  de  rEglifc  par  Schchira- 
te.  Elle  cil  tirée  d'un  des  Munuferits  du  Vati- 
can . l.a  voici . 


L’Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  Hvper- 
time  des  Hypertimes  & Exarque  de  tout  1'  O- 
rient. 

L’Evêque  d’Ephefe,  Hypertime  & Exarque 
de  toute  l'Afic  ( proprement  dite.  ) 

L’ Evêque  d’Hcracléc,  Primat  des  Hyperti- 
nies , & Exarque  de  toute  la  Thrace , & de  la 
Macédoine. 

L'Evêque  d'Ancyre,  Exarque  de  toute  laGa- 
latie. 

L’  Evêque  de  Cyaique  , Exarque  de  tout  T 
Hcllcfpont  &...... 

L‘  Evêque  de  Sardis,  de  toute  (a  Lydie  ... 
1 C’eft  prclcntement  celui  de  Philadelphie  qui 
cr.»n;cirm*  devenu  Métropolitain  a pris  la  place  de  l’Ex- 
ÎcTemcIm»  ar9uc  ^ > & a ,cs  autres  Evechex  fous 

fcn:  J<  l’An-  lui  • 

tcur  Cire.  L Evêque  de  Nicomcdie,  de  toute  la  Bithy- 
nic. 

I. "Evêque  de  Nicéc,  aulTt  de  toute  laBithy* 
oie. 

L Evêque  dcChalccdoinc,  de  même. 

L’Evêque  de  Siua,  de  toute  la  Pamphylie. 

L'Evêque  de  Seballe,  de  toute  l'Armenie. 

L'Evêque  d’Amafie,  du  PnntEuxio. 

L’Evêque  dcMclitene,  de  la  fccoode  Armé- 


nie . 

L‘  Evêque  de  Tyane , de  la  féconde  Cappa- 
doce. 

L’ Evêque  de  Gangrcs  , de  toute  la  Paphla- 
gonie. 

L'Evêque  de  Tlicfl'a Ionique  de  toute  laThcf- 
falic . 

L'Evêque  de  Claudiopolis  de  toute  l’Hono* 
riade.  Si  place  de  fadignité  d'Exarque  ont  paf- 
fc  h l'Evêque  u'Heraclée  du  Pont  qui  c'toit  au- 
paravant tous  lui . 

L'Evêque  de  la  nouvelle  Cefarée  du  Pont , du 
Pont  Polctnoniiquc . 

L'Evêque  de  Piifinus  ( PcJïinus  ),  de  la  fé- 


conde Galatie . 

L'Evêque  de  Myrc , de  toute  la  Lycie . 

L'Evêque  de  Stauropolis,  de  toute  la  Carie» 

L'Evêque  de  Laodicec,  de  la  Phrygic  Capa- 
tiane. 

L'  Evêque  de  Synade  , de  la  Phrygie  falu- 
taire . 

L'Evêque  d’Iconium,  de  toute  la  Lycaonie. 

L’Evêque  d'Antioche  y de  toute  la  Pifidie. 

L'Evêque  de  Sylzum , qu'on  nomme  aulli  E- 
vêque  de  Perges.  C'ell  prcfcntcmcnt  l'Evêque 
d'Attalie  qui  étoit  autrefois  fous  celui  de  Perges 
dont  il  a pris  la  place . 

L'Evêque  de  Corinthe , de  tout  le  Pclopon- 


«efc. 

L'Evêque  d' Athènes,  de  toute  la  Grèce. 

L' Evêque  de  Mociirus,  de  la  féconde  Cap* 
padocc . 

L’Evêque  de  Sclcucie  de  la  féconde  Pampby- 
lie. 

L’Evêque  de  Rhege,  ou  de  la  Calabre  n’a 
point  d’Eunhit. 

L’  Evêque  des  Anciens  Pères  ( vetmtm  P> t- 
trum  ) de  l‘  ancienne  Ville  Pan *,  de  toute  1’ 
Achaïe . 

L’Evêque  deTrebifonde , de  toute  la  Lazique  < 
Celui  de  Cefarée  a pris  la  place . 


L’Evêque  de  Larid'c,  de  la  fécondé  Theffalie 
& de  toute  la  Grèce. 

L Evêque  de  Naupj£le,  de  toute  l'Etolic. 

L’Evêque  de  Phiiippopolis  n’a  point  d’ Ex- 
archat . 

L’Evêque  de  Trajanopolis,  de  toute  la  Pro- 
vince de  Rhodope. 

L'Evêque  de  Khode,  des  Mes  Cyclades. 

L'Evêque  de  Philippes,  de  toute  la  Mace- 
doine. 

L'Evêque  d’Andrinople  Hypertime  & Exarque 
de  l'Hemimont. 

On  voit  par  cette  Lille  qui  eft  ancienne  que 
pluficurs  Evêques  fe  difoient  Exarques  d'une  me- 
me contrée.  Quelques-uns,  ou,  pour  mieux  di- 
re, tous  les  uns  après  les  autres  eederent  leurs 
prétentions  aux  Patriarches  ; comme  on  peut 
voir  dans  laDiflcrt  itiondeSchclilratc1  âlaquel-  % Ant  Ec(1> 
le  je  renvoyé  le  letteur.  T.j.ô.rf.v. 

EXCESTER,  Mr. Baudrand  écrit  Excestre  p î«.&ieq. 
en  Latin  //<■*,  ou  Exuma  . Les  Chroniques  * j 
Saxoncs  numment  cette  Ville  Eaxanckstcr,  E*  a*"»  r«*pli- 
X A NCF STR c , bxerSTRE.  C’cfl  â-dirc , la  Ville  **»">"  Jm 
fur  laRivicre  de  l'Ex.  Les  Anciens  l’ont  con-  “i"hn  d* i»' 
nue  fous  le  nom  eC Ijca  D-t/nnonioru’ii . Les  An*  Chn».  s», 
glois  écrivent  inditercmmcnt  Excester  ou  E *“no  p **‘ 
xeter  ♦ Cette  Ville  qui  cil  en  Devonshire  e.l  ■»  El>*  r,ef- 
fituéc  fur  la  Rivière  d’ Ex  avec  un  beau  pont  T.'i’.p’fa?'’ 
de  pierre  â ijü.  Milles  de  Londres.  C'eft  une 
des  principales  Villes  du  Roïaume  par  fa  gran- 
deur, par  les  Richcirics  & par  Ton  Négoce:  un 
allure  que  I’  on  y trafique  en  Serges  pour  dix 
mille  livres  Sterling  par  femainc,  l’une  portant 
l'autre.  Elle  a quinze  Parodies,  & deux  Mar- 
chez par  femainc . Elle  cil  fortifiée  d'une  bon- 
ne Muraille  êc  d'un  Château:  fa  Cathédrale  qui 
cil  fort  belle  cil  auprès  du  Château . Ce  fut  !c 
Roi  Saxon  Ethcl'lan  qui  bâtit  cette  Eglife  â 1' 
honneur  de  St.  Pierre  l'an  914.  mais  elle  n’é- 
toirpas  alors  Cathédrale.  Exceller  n'efl  devenu 
Siège  Epi  (copal  que  fous  le  Regne  d'  Edouard 
le  ContefTeur  qui  y transfera  les  deux  Evéchcz 
de  St.  Germain  en  Cornouaille  , & de  Kirton  en 
Dcvor.shirc.  Cette  Ville  a tître  de  Comté. 

EXCJSLWI,  félon  Antonin  t & la  Table  de  5 
Peutinger  6 , ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule;  « Srgn».  ». 
à XIII.  milles  d’Agen  félon  ces  deux  Itinérai- 
res. Je  ne  vois  nulle  neccinté  d’eniaire  une  Vil- 
le comme  fait  Ortclius  1.  7 Th»rlur. 

EXEA,  en  Latin  Srtia , 8 Bourg  <Sc  Château  * Bavbkanb 
d’Etpagne  en  Arragon  fur  le  Ruiileau  de  Bicl  **#i* 
a neuf  lieues  de  Sarragofse  en  allant  vers  Pam- 
pelune. 

EXELODUNUM  , Exsoldunum  , ou  E-  b«id>.ni> 
xolidunum  félon  d'autres.  Noms  Latins  de  la  Ed*  i7®î- 
Ville  d' Issououn  en  France  dans  le  Berri . 

EXENETON  , Ville  de  Paphlagonie  félon 
Hcfyche  . Ortclius  doute  11  ce  ne  lcroit  pas  1* 

Henitus  de  Solin. 

EXIDEUIL,  en  Latin  F.xidomvm  , petite 
Ville  de  France  avec  titre  de  Marquifat,  dans 
le  Périgord,  fur  laRivicre  de  Loulour,  fur  les 
contins  duLimofinà  huit  lieues  au-detfus  de  Pc- 
rigueux. 

EX  IJ  A petite  Ville  d’Efpagne  dans  l’An-  »Vj:r*cEr*c 

daloufic  . Elle  cil  petite,  mais  tort  jolie.  Elle  *'**  dLl  tl' 
cil  fituc'e  fur  le  bord  du  Xenil  qu’on  y paflë  fur  5^*"'  ml'f" 
un  très  beau  pont  de  pierre  , à huit  ou  neuf 
licués  d’Otlonc  vers  le  Septentrion.  Exi|a  étoit 
incomparablement  plus  cootiderablc  autreiois  qu* 
elle  n'ctl  â prêtent,  de  les  anciens  Auteurs  lui 
donnent  le  troitîémc  rang  parmi  les  Villes  de 
la  Betique  : on  la  connoilfoit  fous  le  nom  d' 

A Stic  is  ou  Asttr,  & enfuite  fous  celui  d'Au- 

6 U ST* 
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1 9o  EXI.  EXM.  EXO. 

gusta  Fuma  , lors  qu’  on  y eut  envoie  une 
Colonie  Romaine.  On  y a trouve  diverfes  inf- 
criprior.i  qui  prouvent  cette  vérité , entre  autres 
celle-ci . 


P.  Nu  MF  Ri  US  MlRTIALtS 
Asticitanus  Scvivalis 
SlGNUM  PaNTHII 
TeSTAMINTO  Fl  ER  1 FON’a. 

Ex  Arcemti  Libris  C. 

Sine  ulla  diductione  Jussit. 


Elle  étoit  honorée  aulft  d’un  Evêché  qu'elle 
perdit  par  le  malheur  des  temps  après  l’invafion 
des  Mores , de  forte  qu’elle  n'cfl  k prefent  qu’ 
un  Archiducoiut  de  l’Eglifc  de  Séville.  Son  ter- 
roir cil  très  fertile  en  tout  ce  qui  cil  necctfaiic 
pour  les  commodité*  de  la  vie  ; il  abonde  fur 
tout  en  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  quantité 
de  troupeaux , de  brebis  , de  chevaux , & de 
boeufs  . La  plus  grande  richcfle  de  fes  habitans 
provient  du  chanvre  & de  la  laine  qu'il  tirent 
de  leurs  troupeaux,  c'cfl  ce  qui  fait  que  la  plu- 
part s’apiiqucnt  k ce  Négoce,  aïant  une  gran- 
de commodité  pour  cela  par  le  moyen  du  Xe- 
nil  qui  baigne  Tes  murailles,  & dont  1’  eau  cil 
très  propre  pour  laver  les  laines  . (Quelques-uns 
écrivent  Eerj*. 

EXILISSA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane  félon  Ptolomée  1 . Les  modernes  croient 
que  c’ell  prefentement  Ciuta  en  Afrique. 

EXILLES,  Bnurg&fortercffc  félon  Mr.Bau- 
drand  , petite  Ville  félon  Mr.  Piganiol  de  la 
1*  Force  1 . Elle  efl  félon  ces  deux  Autcuts  dans 
J‘  le  Dauphiné  au  Briançonnois  fur  la  Doirc  k 
deux  lieues  au-dclfus  de  Sufe  . Elle  a un  Châ- 
teau allez  fort  , Sx.  fa  garmfon  cil  au  plus  de 
quatre  Compagnies.  Il  y a Gouverneur,  & Lieu- 
tenant de  Roi  . Son  nom  Latin  efl  Oetllum  . 
Quelques  uns  croient  que  c’ell  la  Gadaone, 
des  Anciens  . Exitks  étoit  à la  France  , mais 
elle  fait  prefentement  partie  du  Piémont  étant 
au  delà  des  fommitez  des  Alpes  Sx  Montagnes 
qui  doivent  fervir  délimités  entre  laFrar.ee,  le 
Piémont  & le  Comté  de  Nice  , conformement 
au  Traité  conclu  k Utrecht  le  il.  Avril  1713. 
par  les  Articles  IV.  & V. 

EXISUM.  Volez  Excisum. 

EX1TANI , Ancien  peuple  d'Efpagne  dans 
la  Betique . Voie*  Sexitani. 

EXMOUTH,  c’cil-’a-i ire  l’Embouchure  de 
l’Ex,  dans  la  Piovincc  de  Devonshire  en  An- 
gleterre, ce  n’cfl  qu'un  Village  ainft  nomme'  à 
caufe  de  fa  fituation.  11  efl  ancien  & les  Saxons 
Jonr  nommé  Exammuth. 

EXOBIGITÆ,  Ancien  peuple  de  la  Sarma- 
;.  lie  en  Europe  félon  Ptolomée  3 . Ortclius  croit 
que  ce  font  les  Sixolit*  de  Potnponius Mêla . 
ir.  H et)  vrai  que  dans  les  anciens  Editions  4 ce 
mot  Sexchtx  fe  trouvoit  , mais  les  Manuferits 
varient  extrêmement,  & à dire  vrai,  nous  ne 
Savons  gucres  comment  on  doit  lire  le  paflagede 
Mêla.  Les  uns  lifcnt:  Reiiqua ejus Jcr.t incuitx- 
que  fi mtet  v ajlo  mari  ujjidmtts  tenent  Mêlant  hlx • 
»/,  7 vretx , Sedeeheu , Coran  Sec.  d’autres  lî- 
fent  R • e.  /.  i».  q.  f . t>.  m.  a.  t.  Mtandea , ta- 
rejirea , Stxoh  , ee  Coran , d’autres  Menant  lea 
terre jire a S ex  Soiiex  Ccraxi  ; d'autres  Sej  xoljeen 
Ccraxi  Cleptnophgi  . Voflius  prétend  par  une 
conjecture  hardie , que Gronovius  n’aprouve  pas, 
qu’on  life  ...  Melanchlxni , Eatiiux , Coi  ne, 
Ccraxi,  Phthnophag}  . Mais  en  vérité  nous  n 
en  fomcncs  gucres  plus  avancez.  Il  vaut  mieux 


EXO.  EXP.  EXS.  EXT. 

Te  refoudre  à ignorer  ce  que  Mêla  nous  a voulu 
enfeigner  dans  cette  ligne. 

EXODA , & Exodcn,  Ville  de  la  Melitene 
contrée  de  la  Carie  félon  Arrico  cité  par  Orte- 
Jius. 

EXOLIDUNUM.  Voïcz  Exelodunum  & 

Issoudum  . 

EXOMATÆ,  Ancien  peuple  de  laSarmatie 
Afiatique  félon  Valcrius  Flaccus  dans  Ton  Poème 
des  Argonautes.  Mêla  les  nomme Jaxamatc, 

Sx  Polvcn  les  nomme  Ixomata  félon  Mr.  Bau- 

drand  5 qui  dit  très- bien  qu’on  ne  fait  aujourd'  s EJ.  it*a. 

hui  ce  que  c’ell. 

EXüNABA*,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans  t lin. 
h Lufitar.ic . On  croitque  ce  pourroit  bicnêtrc 
I’Osvonaba  de  Ptolomée  que  quclquesuns  met- 
tent à Estombar,  Village  de  J'Aigarve,  & d’ 
autres  k Silves  qui  en  efl  la  Capitale  & où  efl 
prefentement  le  même  Siège  qui  cil  nommé 
dans  les  Conciles  Ecclisia  Oison  obek- 

SIS. 

EXOPOLIS,  Ville  de  la  Sarmatic  Afiatique 
félon  Ptolomée  7 fur  le  Ta  nais,  & un  peu  au-  7Lj.c .f. 
deffus  de  Ton  embouchure  vers  l’Orient.  Mo- 
let  croit  que  c’ell  prefentement  Bogazar. 

EXPLORATORUM  CASTRA.  Votez  au 
mot  Castra  . 

EXSECHIA,  ( le  Lac  d’ ) ou  d’ Exechia. 

Les  Cartes  de  Frideric  de  Wirt,  Sx  autres  qui 
l’ont  fuivi,  placent  ce  Lac  k l’Occident  de  Der- 
bent;  & lui  donnent  un  dcbouchcmcnt  par  une 
Rivière  qu’ils  nomment  Cor,  & dont  l’embou- 
chure félon  eux  efl  dans  la  Mer  Calpicnne,  au 
Nord  de  Derbent.  Cette  Rivière  communique 
aufïi  fuivant  leur  opinion  avec  le  Kur  qui  cil 
le  Cyrus  des  Anciens,  Se  Mr.  Baudrar.d  * die  g EJ.  ,t©j. 
que  ce  Lac  efl  le  Lithnitit  Palus  des  Anciens. 

La  Carte  de  la  Perfe  parOlcarius  qui  a été  fur 

les  lieux  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Lac  ni 

d’aucun  autre  qui  communique  au  Cyrus  . Le 

Lit  Imites  de  PtuJoméc  ?ne  peut  être  que  le  Lac  *!.  j.  c.  *j. 

de  Giaguui  10  qui  fe  décharge  par  unRuifTeau  ■ Vo.«  l» 

dans  l’Aras  auprès  d’Erivan;  & il  n’a  rien  de 

comraun  avec  Je  Kur,  ou  le  Cyrus  dont  il  n’  f<ptr  Mi.de 

approche  en  aucune  manière  , fi  ce  n’  cil  que  ri»i«  . 

l’Araxe,  ou  l’Aras,  & le  Kus  fe  mêlent  peu 

avant  que  de  fe  perdre  dans  la  Mer  Caf- 

pienne. 

«rf  EXTERIEUR  & Extérieure , ce  mot 
lignifie  dans  la  Géographie  , ce  qu'il  lignifie  d ms 
l’ufjge  ordinaire.  Les  Romains  nommoient  £/- 
pagne  Extérieure , les  Provinces  d’Efpagne  qui 
font  au  delà  de  l'Ebre.  Ils  nommoient  Ma  ex- 
térieure , l'Océan,  paroppufition  k la  Mer  Medi- 
terranée qu'ils  npclioicnt  inferieure. 

tSJ  EXTREMA,  ce  furr.om  qui  étoit  com- 
mun k pluficurs  Villes  k caufc  de  leur  fitua- 
tion, comme  je  l’ai  remarqué  au  §.  de  l'Arti- 
cle Eschatiotis,  étoit  néanmoins  Je  nom  pro- 
pre de  que  ques-uncs. 

1.  EXTKEMA,  nom  Latin  d'une  petite 
Ville  de  France  dans  le  Limofin  On  la  nom- 
me prefentement  Boit  félon  Mr.  Corneille. 

Mr.  Baudrand  dit  la  même  chofc  " . Voïcz  nEd-troj. 
Sort. 

2.  EXTREMA,  nom  Latin  de  là  Ville  Ex- 
tri mos. 

EXTRE MADURA.  Volez  Estrava- 

DVRC  . 

EXTREMOS  •*,  Ville  de  Portugal  dans  la  »»B»cmaii* 
Province  de  I’  Atenrejo,  avec  un  ancien  Chà-  td  '~oi‘ 
tcau  fur  la  Rivière  deTera:  c’efl  là  que  mou- 
rut Ste.  Elizabeth  Reine  de  Portugal  en  133 6. 

Elle  n’cfl  qu’  k fept  lieues  d’ Evora  au  Levant 
d'Hy ver  en  allant  k Elvas  dont  elle  cil  k pref- 
quC 
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EXT.  EXU.  EÏD.EYL&c. 

ff  «T*T  P3rc'^c  Monconi»  * dit  dans  fon 

Voïaged'Efpagne  que  la  place  en  eft  remarqua- 
ble. je  devruit  , pourfmt  il  ; TappeMcr  plutôt 
on  champ  à raifon  de  fa  grandeur.  Elle  eft  en- 
tourée de  Maifons  & au  milien  il  a un  trës-bcl 
dtang . 

EXTUCA,  contrée  du  RoïJtimc  de  Sus  en 
Barbarie,  fur  la  côte  de  l'Océan Atlantique aux 
frontières  du  Ro'r'aumc  de  Maroc  & vers  le  Mont 
Atlas  & les  confins  du  Bilcdulgcrid  félon  Marmol 
* cité  par  Mr.  Baudrand  *.  Mr.  Corneille  dit  de 

plus  fur  l'autorité  deDavity  qu’on  y trouve  plus 
de  quarante  Villes,  & Châteaux  de  Bercbcres 
Africains , & que  le  principal  lieu  eft  Tar- 
guez. 

EXUL.  Voïcz  Cesil. 

jDkiJTsu  EYDER  ï,  Rivière  d’Allemagne:  elle  a fa 
I^aoemte.  f°Hrcc  dans  un  Lac  quieil  au  Couchant  de  Kicl, 
puis  fe  rejoignant  à une  autre  fource  qui  cil  au- 
près du  Village  de  Warneberg  dans  le  Slcswig 
aux  frontières  du  Holllein,  elle  coule  entre  ces 
deux  Provinces  auxquelles  elle  fen  de  bornes  en 
ferpeotant,  paffe  i Rcnsbourg  dont  elle  fait  une 
Idc,  puis  ù Tonningcn  & le  perd  dans  la  Mer 
d'Allemagne . 

EYDER  STED  , Préfecture  ou  Bailliage  du 
Sleswig  au  Nord  de  l'Embouchure  de  l’Eyder 
dont  ce  petit  Païs  porte  le  nom.  Il  n’  y a d’ 
autre  Ville  que  Tonningcn  avec  quelques  Vil- 
lages. 

EY  ER  LA  ND,  petite  Ifledcs  Provinces  Unies 
des  Pais  bas  à l’ entrée  du  Zuydcr/cc  au  Nord 
de  ride  duTeflel.  Son  nom  lignifie  ITsiC  des 
Oeufs  , parce  qu’étant  inhabitée  quantité  d’oi- 
feaux  y vont  pondre.  Iln’y  a qu’une  maifon  at- 
tachée à un  office  & teint  qui  k pofîcde  fait  fa 
reftdcnce  ordinaire  au  Telle! , At  ne  Jaiffe  qu’ 
un  ou  deux  domeftiques  pour  garder  cette  mai- 
fon  . 

EYFEL.  Voicz  Eiffel. 

EYGER,  Montagne  de  Saifle  au  Canton  de 
Berne  vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Glitf- 
!■  Suide  Ti!  chcn  *.  Elle  efl  remarquable  en  ce  qn’cîle  cfl 
P-  «J*  * percée  h jour  tellcmeutque  leshabitar.s  du  Pals 
voyent  le  Soleil  â travers  ce  trou  te  5.  de  Fé- 
vrier. 

s Btuoi.  EYGUES,  Etcur.z  *,  ou  Aicue'es,  Rivïc- 
,79f“  re  de  France;  en  Latin  Icarut , Eirarui , & Ai- 
garni  . Elle  a fa  fource  dans  le  Dauphiné  oh 
c. le  paffe  â Nions.  Enfui  te  elle  traverfe  une  par- 
tie du  Comte'  Venaiflin  & de  la  Principauté  d’ 
Orange,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  le  Rhône 

{iar  deux  Embouchures  dont  Tune  arrofe  la  Vit- 
c d'Orange. 

EYMBECK . Eimbeck. 

EYMOTIERS.  Votez  Esmoutifrs. 

* OiO.  EYNDHOVE  6 petite  Ville  des  Pais  bas  dans 
Gfoi*.  J«*  |a  Campinc  , au  Brabant  Holiandois  , dans  le 
Pi it-ijis.  quartier  de  Bois-Je-Duc  entre  cette  Ville  , & 
celle  dcMailricht,  à cinq  lieues  de  la  première 
fur  la  Rivière  de  Domrncl. 

y BivoRftND.  EYRIEU  7 , petite  Ville  de  France  en 
tu.  i7oj.  Dauphiné  â deui  lieues  de  la  Vulpiliere  , ù 
quatre  de  Lion , au  Levant  d'Hyver  en  allant  â 
Grenoble . 

E Y S A C H ou  Eysoch  , Rivière  d'Allema- 
gne au  Comte'  de  Tyrol  : elle  a fa  fource  au 
Mont  Brcr.ncr  , & y reçoit  T Aicha  avec  d’ 
autres  ruiffeaux  ; puis  elle  s*  cr.  va  à BofTan 
(Bolfano)  & fe  rend  dans  l’Adigc  un  peu  au- 
deffous . 

EYSENACH.  Voïcz  EisrNACii. 
EYSILLES  , Mr.  Corneille  fait  un  article 
particulier  de  ce  lieu  & le  tire  deDavity.  La 
différence  d’Orthographc  l’a  empêché  fansdou- 


EZA.  EZE.  EZI.  - îtji 

te  d’y  reconnoître  Exillfs,  dont  il  avoit  dé- 
jà fait  un  article  pris  de  Mr.  Maty  ; du  moins 
il  devoit  avertir  que  c’  efl  le  même  Beu  dc- 
guifé . 

EZA  G EN,  Ville  d’ Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Habat  au  Rotiume  de  Fez  . Elle  efl 
ancienne,  & a été  bâtie  par  ceux  du  Pals  fur 
la  pente  d’ une  Montagne  â trois  licutfs  de  la 
Rivière  d’ Erguile  . Entre  cette  Ville  , & la 
Rivière  il  y a une  belle  plaine,  où  font  quan- 
tité de  Jardinages,  & où  Y on  recueille  forcé 
bled;  ainfi  que  fur  la  Montagne  dont  les  ter- 
res font  fort  bonnes  . Cette  place  a d’  affez 
fortes  murailles,  & belles  à voir,  & les  babi- 
tans  font  riches,  lis  s’habillent  la  plû part  com- 
me ceux  de  Fez  quoique  quelques-uns  fe  met- 
tent â la  façon  des  Bercbcres.  Ils  ont  de  fort 
grands  vignobles  dont  ils  font  d’excellent  vin . 

Le  Roi  leur  permet  d’  en  boire  . Il  fc  tient 
tous  les  Mardis  un  Marché  dans  la  Ville  où 
F on  ,voit  plufieurs  fontaines  qui  fortant  delà 
vont  arrofer  les  Campagnes  qui  raportent  quan- 
tité de  lin  , & de  chanvre  . Les  Arabes  , & 
les  'Jkrcberes  de  la  contrée  accourent  i ce 
Marché  avec  des  Marchmdifcs  du  Païs  , & 
des  Vivres.  Ezagcn  cfl  â vingt-trois  lieues  de 
Fez  , & contient  environ  fepe  cens  habitans  . 

Il  y a tout  à I*  entour  plufieurs  Hameaux  qui 
font  de  fa  jurifdiiïion . Du  temps  de  Marmol, 
de  qui  Mr.  Corneille  a pris  cet  article,  le  Gou- 
verneur étoit  obligé  d*  entretenir  cino  cens 
chevaux  pour  la  garde  de  la  Province  à cau- 
fe  des  Portugais  do  )»  frontière  qui  couroicnt 
quelquefois  qoinze  ou  vingt  lieues  au  dedans 
du  Païs  . Mais  à prefent  cela  efl  changé  de- 
puis que  le  Koïaumc  de  Fez,  Sc  fon  Voifina- 
gc  fout  fourni»  au  Ro»  de  Maroc  : les  Portu- 
gais ne  font  plus  à les  portes  comme  autre- 
fois. 

EZARO.  VoTézEsARO. 

EZECH.  Vofcz  EssEK. 

EZERO.  Voïcz  Esero. 

EZERU$  i ancien  nom  d’ Efcro . Elle  étoit 
Epifcepale  , & reconnoiffoit  Larüfc  pour  Mé- 
tropole . Orcelius  croit  que  c’  eft  la  Bol  et.  de 
Strabon . 

EZI  ME  , petite  Ville  de  la  Grande  Tar- 
tane au  Roïaume  de  Tangut  : elle  eft  fituce 
au  bout  d’  un  Dcfcrt  fablonncux  au  Nord  i 
douze  Journées  de  Celle  de  Campion  ; au  ra-  18  p‘  J"‘ 
port  de  Daviiy  , qui  tire  de  Marco  Paolo  le 
Vénitien  ce  qu’  il  en  dit,  du  moins  il  Je  cite 
en  marge  . Mais  voici  ce  qu'  on  lit  dans  la 
Relation  du  Voyageur  Vénitien  8 . Depuis  la  jc,-0 
Ville  de  C.impition  on  a douze  jours  de  tnar-  * 
che  jufqu’  à E z 1 h t , Ville  qui  touche  â un 
dcfcrt  fablonncux  vers  le  Septentrion  . Il  y a 
D des  chameaux  en  quantité  , & beaucoup  d’ 
autres  animaux  , & oifeaux  de  dilcrcmes  cf- 
pcccs  . Les  Habitans  qui  font  Idolâtres  , vi- 
vent des  fruits  de  la  terre  , & ne  font  point 
de  trafic.  Les  Voîageurs  qui  veulent  traverfer 
le  grand  DeJcrt  qui  s’étend  vers  le  Nord,  & 
que  l'on  ne  paffe  qu’en  quarante  jours  , font 
leurs  provifions  dans  cette  Ville  . Ce  que  cet 
Auteur  ditenfuite  ne  regaidcquc  ccDclcrt  qui 
eft  apparemment  celui  de  Xamo,  ou  Chamo. 

Mais  il  faut  remarquer  i.Qiie  le  Vénitien  nom- 
me la  Ville  Ezinf,  & non  pas  E/ime,  com- 
me font  Davity  iSt  Mr. Corneille.  2.  Que  la  Vil- 
le qu'ils  apellcnt Campton  eft  nommée*  C/impi- 
tion,  par  cet  Auteur,  qui  en  fait  v la  Capitale  . c ..  _ 
du  Tanguth . 

EZLA  ,a,  Rivière  d’Efpngne.  Elle  a fa  four-  10  B„uulu 
ce  aux  Montagnes  de  Marana  , & de  Lar.avcs  Ed.ijej. 

dans 
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dans  les  Alluries,  d’où  coulant  au  Midi  par  le 
Ruïaume  de  Leon  elle  arrofe  Rucda,  M.iniilb, 
& Bcnevent  , puis  étant  accrue  des  eaux  de  1 
Oibcga,  de  Cca , 6t  de  quelques  autres  petites 
Rivières  elle  paire  à Caiîro  Torafe,  6c  le  rend 
dans  le  Ducro  cnticZaninra  au  Levant,  6c  Mi- 
randa au  Couchant  Tous  Vilafeco. 
i Cutu.D'cl.  LZZAB  1 , Province  d’Alriquc,  au  Roi.iu- 
R*Ur «*’A-  mc  tripoli  ; quelques-uns  la  mettent  entre 

ir»j-c T. *.r.  les  dépendances  du  Biicdulgciid . Ede  commen- 
x*‘‘  çc  à f Occident  au  delà  des  Montagnes  de  Ga- 


EZZ. 

sian  & de  Biniguarid  , & finir  vers  une  Riviè- 
re qui  la  fcparc  de  Mefrata , 6c  fc  jette  d-ns  la 
Mer  du  côte  de  l’Orient . Sar.ur  met  dans  cette 
Province  les  Places  de  Ras«Axurra,  de  Telfu- 
ta,  de  Rafamifar,  de  Lcpidc , autrefois  £«r, 
ou  plutôt  Lcptis[;  de  Bratuou  Blata , 6c  le  Cap 
de  Ciudcca,  ou  Zudica . La  contrée  d’  Fzzab 
produit  peu  de  bled,  mais  beaucoup  de  dates, 
d’olives,  5c  de  falran.  Ce  fairan  cfi  tellcmenc 
eflimé  au  Caire  qu'il  s'y  vend  le  tiers  plus  que 
celui  qui  croît  ailleurs. 
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F Les  Gréés  n’  ont  pour  exprimer 
le  fon  de  cette  lettre  que  leur  + , 
qu’  ils  nomment  Phi , de  qui  ré- 
pond ù notre  Ph.  Ainfi  il  arrive 
que  plulîcurs  noms  Géographiques 
s’ écrivent  avec  un  F,  par  les  uns , 
fit  avec  un  PH  par  les  autres  . 

FAB  A , Æ«*rjf  de  I?  Pale  IH  ne  ; ifeptouhuit 
lieues  de  la  Ville  d‘  Acre  vers  le  Levant  .•  ce 
a zi.  if jj.  lieu , dit  Mr.  Baudrand  ' , donne  le  nom  ï une 
grande  plaine  qui  fait  partie  de  la  Galilée,  en- 
tre Sarrurie,  la  Mer  dcGalilée,  les  Montagnes 
du  Liban  3c  le  Mont  Carmel  ; cette  vallée , pour- 
fuit  le  même  Auteur,  peut  avoir  dixlieués  de 
long  6c  fi x de  large.  C eft  celle  que  Ton  nom- 
moit  anciennement  Efdrelon  ou  Camput  Ma- 
% Zà.  nsüa.  gmu.  Il  ajoûte  1 fur  le  témoignage  de  Bredcn- 
bach  cité  aulft  par  Ortelius  que  ce  bourg  ctl  V 
ancienne  Apheca.  Mr.  Baudrand  ne  connoît 

Jiu’une  feule  Apheta,  Ortelius  en  connoit  plu- 
icurs  ; il  cil  certain  qu'il  y en  «voit  au  moins 
trois.  Voici  au  mot  Afbec. 

FABARIA,  Injula,  l’un  des  anciens  noms 
t Cldmii.  de  l'Idc  de  Bokkum  > , dans  UMerd'  Alleraa- 
Ctrm.  me.  gj*  ^ f Embouchure  de  l’Ems.  Pline  * b nom- 
4 il* «fi*  me  Burchana,  Strabon  * Byrchanis;  & E- 
3 L.  jr.  tienne  le  Géographe Burchanis  . Jérome  Vcr- 
nitius  de  Frife  dit  que  de  fon  tems  il  y avoit 
encore  une  tour  nommée  het  Boonhuyt , c’eft- 
i-dire , la  mai/on  aux  févtt  ; ce  qui  répond  af- 
fez  au  nom  de  t JJlt  aux  Févtt  que  lui  donnè- 
rent les  Romains  ï caufc  des  Fèves  qu’ils  y trou- 
vèrent & qui  y vendent,  dit-on,  lans  culture  ; 
quoi  que  cette  circontbnee  ne  s’  y trouve  pas 

Erefentement . J’explique  au  nom  Burchana, 
:s  doutes  que  pourrait  faire  naître  l' état  prefent 
de  cette  Itle  au  fujet  de  la  rcfiftancc  qu'  elle  fit 
autrefois  à Drufùs. 

FABARIS  , Rivière  d’ Italie  dans  le  terri- 
4 Mtuii.ir.  toire  des  Sabins.  Virgile  4 en  fait  mention. 

Qui  T ibttim  Fabarimquc  bibunt: 

Servius  7 dit  qu’  on  le  nommoit  au/fi  Far- 
fa  a u s ; d’  où  Ortelius  tire  le  nom  moderne 
F a r r a r o . Le  P.  de  la  Rue  * & Mr.  Bau- 
draod  difent  F a a fa  . Vibius  Sequefter  dit  qu 
on  nommoit  le  F about  F a a s a par  corrup- 
tion . 

FABARIUM.  Voïex  Pfeffers. 
FABENTIA  , pour  Fave  mtia  . Voïex 
Faenza. 

Tem.  JV. 
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FABER , pour  Faiaris.  Volet  ce  mot,  & 

Farfa. 

FABIA,  Ville  de  la  Gaule  Celtique  bâtie  par 
Fabius  Maximus  félon  Apollodorc  cité  par  E- 
tienne  le  Géographe. 

FABIANA , Vo'iet  Flaviana  fit  Vt  e m n z 
en  Autriche. 

FAB! ANUS  Parut,  petit  Canton  d’ Italie 
dans  le  Territoire  de  Sulmone  9.  v fus.l.  i7. 

FABIENSES,  Bourgade  d' Italie  ; elle  ap-  «•  *4- 
partenoit  \ la  famille  des  Fabiens,  Air  le  Mont 
Albano,  fie  près  d’ Albe  1a  Longue. 

FABIRANUM  19 , ou  plutôt Phabiranum  w p»ocom. 
ancien  lieu  de  1a  Germanie  que  l’on  croit  être  Ll*  *•**• 

1 prefent  la  Ville  de  Breme. 

FABOSIS  , lieu  d’ Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie au  pied  du  Mont  Aurafe  félon  Procope 

FABRATERIA,  Ville  fie  Colonie  des  Volf-  L ». 
ques  dans  l’Italie,  fur  b Rivière  de  Trtnu fé- 
lon Strabon  **,  entre  Atjumum  fit  Frepelanum  sa  L.  j.  r. 
Iclon  Antonin  >J.  Juvenal  en  fait  mention  dans  ***•  _ 

U troiûéme  Satyre  *•*,  **  Iri"*r* 

•A ut  Fabrateria  domut  , ont  Frafinonc  para - 
tur. 


Pline  nomme  un  peuple  d’Italie  Fabrattr- 
mi  ‘i,  qu’il  diftingue  en  vieux  fie  en  nouveaux . ijL.$.e.j 
La  Table  de  Peutinger  14  nomme  un  lieu  Fa-  ,«  $**».  * 
bratena  qui  doit  être  le  même , fie  entre  les  In- 
feriptions,  recueillies  par  Gruter,  il  y en  a une 
où  il  eft  fait  mentioo  de  F*  a bâter  ni  , quis’eft 
apparemment  gliffé  au  lieu  de  Fabratemi  ; car, 
comme  le  remarque  Ortelius , il  y a des  fautes 
gravées  fur  les  marbres,  & Balzac  parle  quelque 
part  de  Solecifmes  en  pierres . Fabrateria  eft  au- 
jourd'hui  Falvaterra  . 

FABREGUES  *7,  petite  Ville  de  Fran- 
ce  dans  le  bas  Languedoc  fur  le  torrent  de  Cau-  E4.  1 7 
lazon  à une  lieué  de  1’  Etang  de  Maguclone, 
an  Septentrion  fie  ù deux  iieués  de  Montpellier 
du  côté  du  Couchant.  Mr.  Baudrand  eft  pour 
ceux  qui  croient  que  c’  eft  le  Forum  Demitii 
des  Anciens.  J’aime  mieux  croire  avec  Mr.de 
Valois  que  Forum  Domitii  eft  aujourd’hui  Froo- 
tignan. 

FABRIANO  18 , Ville  d’Italie  dans  l’Etat  & ibii 
de  1 Eglife , & dans  b Marche  d' Ancône , au 
pied  du  Mont  Apennin , fur  les  confins  du  Duché 
d’Urbin:  elle  eft  connue  par  le  bon  papier  que 
l’on  y fait  fit  pour  être  une  des  Places  que  l’on 
A**  nom- 
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nomme  les  quatre  Châteaux  d’ Italie.-  elle  n’ eft 
qu’  i fix  milles  de  Matelica  au  Couchant  fit  à 
quatorze  de  Camerin  ver;  le  Septentrion  ; on  ap- 
i L M.  pelle  fes  habitans  Fabriantfi.  1 Le  Pape  Nicolas 

V.  repan  cette  ville,  fie  en  fit  agrandir  la  place 

1 * par  bernard  RofTclin  qui  bâtit  FEglife  de  St. 

François  par  ordre  du  même  Pape.  Alexandre 

VI.  orna  aufli  Fabriano  de  plufteurs  bâtiment  fie 
fit  conilruire  b fontaine  qui  cft  dans  la  place. 
On  voit  dans  cette  ville  plufieurs  Monaileres  ôc 
Abbaïes  très-riches  dont  les  Eglifcs  font  ornées 
de  marbres , de  dorures , de  peintures  fie  de  fcul- 
pturcs  excellentes  . Le  Corps  de  St.  Romuald 
repofe  dans  celle  des  Camaldules  dont  il  eil  le 
fondateur;  c’eft  b qu’eu  FAbbaïe  Chef  de  la 
Congrégation  Sylveflrioe  Ordre  de  St.  Benoît. 
LesPeres  du  MontOlivet,  autre  Congrégation 
de  ce  même  Ordre,  y ont  IcMooallere  deStc. 
Catherine.  Ces  Eglifcs  font  embellies  de  plu* 
fleurs  Peintures  de  Gentil  de  Fabriano,  duGucr- 

• Tore;.**  chin,  du  Guide  & autres  . Mr.  fiaillet  * met 
Saisis  p.  i»v.  cclte  ville  dans  l’Ombrie  vers  les  limites  de  la 
Marche  d’ Ar.conc. 

s Ostsu  FABRICIUS  PONS  »,  Pont  de  laVillcdc 
Th«£ijr.  Hotne  par  oh  l'Ifle  communiquoit  à la  Ville. 

On  le  nomme  prefentement  il  Ponte  oi  ojja- 
tro  Cah. 

FABRIS,  Ifle  vis-à-vis  de  l’Attique  félon 
Favorin  cité  par  Ortclius. 

« l.  i.  c*o.  FABULA  ♦ , on  avoir  donné  ce  nom  à un 
jardin  de  Syracufe  en  Sicile  au  nport  d’ Athé- 
née qui  l'exprime  en  Grec  par  MiîIh. 

FABALHAD,  c'cft  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes nomment  une  pointe  de  terre  dans  l'A- 
rabie heurcule  au  côté  Occidental  de  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Prim,  où  cft  la  petite 
Ville  de  Nibanc;  mais  à parler  juile  il  n'y  a 
point  le  Cap  avancé  qu’ils  y mettent,  vis-à-vis 
des  Ides  de  Giria-Muria.  Cependant  ces  Géo- 
graphes ne  lailfent  pas  d’aflurer  que  c’efl  Pno- 
mim  des  aoeiens. 

FACHS , félon  Mrs.  Baudrand , Maty  8c  Cor- 
neille; le  premier  fie  le  dernier,  en  font  encore 
un  autre  article  fous  le  nomd’ELFACUEs;  As- 
eachusa  félon  Sanfon,  SrACHs  félon  Mr.  Paul 
Lucas  dans  fon  fécond  Voïagc,  Esfa^ues  félon 
Mr.  de  rifle:  Petite  Ville  de  Barbarie  au  Ro- 
T.  s.  p.  i ofi.  ïaume  de  Tunis  fur  la  côte  du  Golphc  de  Ga- 
bês.  Elle  eft  tort  jolie,  dit  Mr.  Lucas,  fie  cft 
entourée  de  grandes  murailles.  On  y fait  un  Né- 
goce confidcrable  en  cire,  en  laine,  en  peaux 
& en  éponges,  mais  la  plus  grande  partie  de  cel- 
Jes-ci  viennent  de  Gerbe.  La  McrdeSfachselt 
des  plus  poiffonneufes , auffi  le  poifTou  s’y  don- 
ne pour  rien . 

$.  Ce  qu  il  y a de  fingulicr  c cft  que  Mr. 
Baudrand  qui  dillinguc  Elfagues de Facms pré- 
tend que  1a  première  eft  la  Rufpt  des  Anciens 
ôc  la  féconde  leur  Taphra  ou  Taphrwra.  Ce  ne 
font  que  diverfes  manières  d’e'crirelenomd'un 
même  lieu. 

FACIAL-CAÇAR,  Ruines  d’une  ville  que 
F on  croit  être  F ancienne  AIpcfa  en  Efpagne 
dans  la  Bctique  . On  les  trouve  dans  1’  Ându- 
loufîc  entre  les  Bourgs  d' Utera  ôc  de  Coronil 
à fept  lieues  de  Sevilic  du  côte'  du  Midi  O- 
riental . 

FACIDIA,  Village  d’Egypte,  fur  les  con- 
fins de  la  Palellinc , dans  le  territoire  de  Rhi- 
nocorura.  St.  Jérôme  en  fait  mention  dans  la 
Vie  de  St.  Hiîarion. 

FACIS  FLUV1US,  nom  Latin  de  Rio  de 
la  Hacha  , Rivière  de  F Amérique. 

FAENZA,  quelques-uns  difent  Fatence; 
d’autres  Fatancf. , en  Latin  Faventia:  Ville 
d’ Italie  dans  l’ Etat  de  l' Eglifc  fie  dans  la  Rodu- 


FAE. 

gne  fur  la  Rivière  de  F Amone  fie  non  pas  de 
1. amant  comme  le  mettent  les  Imprimeurs  du 
Dittionnaire  François  de  Mr.  Baudrand  . Cette 
ville  eft  ancienne . Tite-Live  » en  faifoit  men-  J *»• 
tion  à 1'  occafionde  la  déroute  de  Carbon  qui 
aïant  été  défait  par  Sulla  fut  contraint  de  s’  en- 
fuir de  l’Italie  . Vclleïus  6 Patcrculus  parle  d’  6 «•**• 

une  vi&oire  que  Mctcllus  Plus  remporta  auprès 
de  cette  ville.  Pline  en  nomme  les  habita  us  Ta- 
ventini , fie  Silius  Italicus  f parle  des  pins  qui  y 7 L*. 
coutonnoicnc  la  Campagne . 

Vndique  foUcrr 

Arva  corananttm  raitrire  Faventia  Pimtm . 

Pline  8 vante  auffi  la  beauté  des  Lins  de  fon  «JLiy.  «.*. 
territoire.  Faenza  étoit  comptée  entre  les  villes 
de  la  Flaminie  : Confiant! us  fon  Evêque  eft  nom- 
mé dans  le  I.  livre  de  St.  Optât  * , comme  F un  9 Eau.  Dupi- 
des  Evêques  qui  affilièrent  au  Concile  de  Rome  P-»l* 
tenu  fous  le  Pape  Militiade  en  jij.  fie  Jufte, 
autre  Evêque  de  Faenza , fouferivit  h un  autre 
Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape  Hilaire  en 
465.  cette  ville  eft  à onze  milles  de  Forli  fie  à 
preique  autant  d’ Imola  10 , fur  la  voyc  Flami-  «Com. 
nienne:  toutes  fes  rues  font  étroites  à l'exception  Dia* 
d’une  grande  qui  la  traverfe.  Laplacecil  affez 
belle  fie  confidcrable  à caufe  de  fa  fontaine  fie  de 
la  tour  de  l’Horloge  de  la  ville.  Les  Gochs  a- 
ïant  rainé  Faenza  , elle  dépendit  d’ abord  des 
Exarques  de  Ra  vainc  ; quelque  temsaprèsqu  el- 
le eut  été  reparée,  ceux  de  Boulogne  c'en  em- 
parèrent ôc  par  leurs  divinons,  ils  lui  donnèrent 
moyen  dans  la  fuite  de  recouvrer  la  liberté.  El-  1 

le  ne  la  garda  pas  lor.g-tems  fie  changea  fou  vent 
de  maîtres  11 , tantôt  au  St.  Siège,  tantôt  en-  **  *c»«i 
vahie  par  les  Manlrcdi,  puis  rendue  au  Pape,  yiv 

foumifeà  JcanHaucut,  puis  vendue  par  ce  acr-  }>*. 

nier  à Nicolas  Marquis  d' Elle  ; fit  reprife  de 
nouveau  par  les  Manfrcdi,  paffant  enfuite  aux 
Vifconti,  retournant  aux  Papes  & enfin  aux  Man- 
frcdi ; on  peut  voir  toutes  ces  révolutions  dans 
F Hilloire  de  Ravennc  par  Rubei . Les  Manfrc- 
di s’ y maintinrent  jufqu’  au  commencement  du 
XVI.  ficelé  que  cette  famille  s' éteignit.  Faenza 
a des  Eglifes  »rès  propres.  **On  monte  par  un  „ Co*t*. 
Efcalier  à la  Cathédrale  bâtie  à la  moderne  avec  Dlft* 
un  grand  Dôme  fous  lequel , aux  deux  grands  Pi- 
liers qui  le  foutiennemducôtédela  Nef,  il  y a 
deux  tables  de  cuivre  chargées  d’une  infeription 
Latine  qui  aprennent  que  la  Communauté  de  la 
ville  a ordonné  des  proceffions  annuelles  les  trots 
premiers  jours  de  Mars  fie  de  marier  deux  filles 
du  lieu  aux  dépens  du  Public,  en  action  de  grâ- 
ces de  ce  que  Dieu  les  aconfcrvez  du  pillage  des 
François,  fie  des Suilfes qui étoienten  Italie  Fan 
1557.  fous  la  conduite  du  DucdeGuife.  Ce  fut 
quand  Henri  II.  Roi  de  France  s'  étant  allié 
avec  Paul  IV.  ôc  le  Duc  de  Fcrrarc  pour  le  re- 
couvrement du  Roiaurac  de  Naples  envoia  le 
Duc  de  Guife  en  Italie , afind'  attaquer  les  Efpa- 
g lois  pour  qui  Faenza  avoit  pris  parti.  Faenza 
cil  devenue  trés-celebre  par  la  belle  vaifTclle  de 
terre  qu'  on  y a inventée  fie  que  F on  appelle 
communément  Vaifftllede  F.iitnee , nom  qui  cft 
devenu  un  fubftaottffie  le  nom  générique  de  cet- 
te VaifTclle  que  l’on  a parfaitement  imitée  en 
d' autres  Pais , à Dclft , fie  fucccffivement  à Ro- 
uen , à Pafli  près  de  Paris , fie  à St.  Cloud  fie 
ailleurs  . Ce  qui  a encore  contribué  le  plue  i 
donner  de  la  réputation  à cette  imitation  de  la 
Porcelaine,  c’cll  que  des  Peintres  iliuftrcs,  com- 
me Raphaël  fie  Jules  Romain,  ont  emploie  leurs 
Pinceaux  a peindre  quelques  unes  de  ccs  fiycn- 
ces , ce  qui  les  rend  d’ un  prix  extraordinaire . 

FAESfJLÆ.  Volez  1 Fcsu L2  . fie  Fiisoli. 

FA- 
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F AF.  FAG.  FAH.  FAI. 

? Outcu  FAFELIA  1 , Pancor  , Sarendi s , ce  lune 
Thcu»r.  lr0ts  jjeu!C  Sera  pion  écrit  après  Diofeori- 

de  que  Ton  nous  apurtc  le  Camfrc.  La  confor- 
mité' du  nom  de  Suekdis  avec  IcmotSa- 
rinoip,  nom  que  les  Orientaux  donnent  hl’lslc 
de  Ceï  1,1  n , elt  un  indice  qui  conduit  naturelle- 
ment à chercher  les  deux  autres  dans  les  Indes 
Orientées . 

» rv/orano  FAGGIANO  * , Bourgade  du  Roïaume  de 
ta.  ios«.  Nap|«  dans  la  Calabre  citcrieure  entre  Monte 
m*n<e  ro  ^|to  ^ <jan  Marco<  Holltenius  tient  que  c’cft 
l’ancienne  Uffugum  des  Brutiensque  Barri  Sc 
Ma7.7.ella  cherchent  à Monte  Alto. 

FAGIFULANI  , peuple  ancien  de  l'Italie 
dans  le  voifinage  ou  même  dans  le  Pais  des  Sam- 
j L j.c,  il.  nites . Pline  » cil  peut-être  le  feu!  qui  en  faffe 
mention , tic  les  éditions  ne  s‘  accordent  pas  , 
car  quelques  Manufcritsdivifcntccnomcndeux 
Fagi  , Fucali  î comme  fi  c*  étoit  le  nom  de 
deux  Peuples. 

FAGITANA  , lieu  du  Treotin  félon  Paul 

4 Long-*.  Diacre  4 . 

H'  C-*J‘  FAGIUS,  en  Grec  e’eft,  félon  Ly- 

cophron , une  Montagne  aux  environs  de  l'isle 
3 L.  ».  c.  si.  Cerné.  Pline  S fait  mention  d’une  très -haute 
Montagne  de  l’Ethiopicqu*  il  nomme  Phecius, 
ou  Phecium.  Il  y a bien  de  I’  aparcnce  que 
c’  elt  de  la  même  Montagne  qu’  ils  ont  voulu 
parler  l’un  & l’autre. 

6 B a est.  FAGNAUX  6 ; en  Latin  Faniolum,  Pc- 

^ ‘7as’  rite  Ville  de  France,  en  Languedoc  dans  l’E- 
vêché de  Mirepoix  à trois  lieues  de  Caftclnau- 
dari  au  midi . 

FAGNE  ( la  ),  ou  Faine  en  Latin  Fa»ia\ 
forêt  des  P..ïs-bas  partie  au  Comte' de  Hainaut, 
& partie  au  Païs  de  Liège.  Elle  s’étend  entre 
la  Meule  au  Levant,  le  Hainaut  propre  au  Cou- 
chant, le  Comté  de  Namur  au  Septentrion  tic 
la  Champagne  au  Midi  vers  les  Villes  de  Char- 
luniont,  Mariembourg,  tic  Philippevilie.  Elle 
érois  autrefois  au  Comte  de  Hainaut  qui  la  ven- 
dit à 1’  Evêque  de  Liège . 

<).  Le  Dictionnaire  Géographique  des  Pais  bas 

7 p*  *71*  7 dit  la  Fagne  de  Chimat  ; Forêt  entre  Chi- 

may  tic  Philippevilie. 

« DOT  Geotr.  FAGNF.lfLEZ  8 , Seigneurie  en  Hainaut  pris 
An  Pau  bu.  ,je  Marienbourg. 

FAÇON  A , Cap  d’ Aile  dans  la  Natolie.  Il 
avance  dans  la  Mer  de  Marmara  à 1‘ entrée  du 
Golphe  de  Nicomedic  , du  c6té  Méridional  . 
Les  Anciens  le  nommoient  Pofidomum  Prcmon- 
torium , i caufe  d’un  Temple  de  Neptune.  Ce 
Dieu  étoit  nomme'  en  Grec  (!»*<>£»',  Pcfidon. 

9 B a vue.  FAHLUN  7,  Ville  de  Suede  en  Weiterd.il, 

dans  la  Dalccarlic  au  Nord  du  Lac  Rounqui  fc 
vuidc  dans  la  Rivière  de  Dala  . Le  voifinage 

10  Dek'iuE  des  Mines  de  Copcrbcrg  la  fait  fubfiltcr,  tic  10 

lui  donne  même  le  nom  de  Coperberg.  Mr. 
Léopold  qui  a publié  une  relation  de  fon  voïage 

11  Mcmoirct  Je  Suède , nomme  ce  lieu  Fahluna  11 . C’clt, 
Brei^r* Gf"  dit  - il  , la  principale  Ville  de  la  Dalccarlic  . 
P.  Vi.  ‘ * Ceux  qui  la  voient  de  loin  pour  la  première  fois 

font  fa  dis  d’ horreur  à caulc  des  fumées  noires 
& e'paillcs  qui  en  iortent  continuellement  tic  en 
fi  grande  quantité  que  F on  croirait  que  c’  elt 
plutôt  1 antre  de*  Cyclopcs  qu’  une  ville.  Ces 
iumées  viennent  des  Forges  qui  font  aux  en- 
virons du  Lac  Warpan  StduLacRund,  «Sclorf- 
que  le  vent  d' Oucù  fouHe , elles  caufent  quel- 
quefois une  fi  grande  oblcurité  dans  cette  vil- 
le que  les  habitant  font  obligez  d’ allumer  des 
chandelles  en  plein  midi  . La  Mine  de  Cuivre 
i»  Aicinu  cit  à environ  un  mille  de  là  il’ Occident.  Vo- 
Defc.  de  I A-  ïcz  Coperberg. 

¥ÎÏ5  Si  mÎ:  FA1AL.  VoiezF.v.t, 

Ue  laRoq'jîI  FA1D  •*,  petite  Ville  de  l’Arabie  heureufe 
Tua.  JP. 
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dans  la  Province  de  Nagd.  Elle  eft  fituée  vers 
le  milieu  du  chemin  que  tiennent  les  pèlerins  de 
Chaldéc , en  allant  de  Koufah  à la  Mecque . El- 
le elt  pioche  de  Salamy,  ou  Salmi  , l’une  des 
Montagnes  de  Tay . Les  pèlerins  y lailTcnt  en 
dépôt  une  partie  de  leurs  effets.  Fuid  elt  éloi- 
gné de  Koufah  de  109.  pirafanges.  Il  elt  mar- 
qué dans  Alazizy,  que  Faideftfur  le  milieu  du 
chemin  des  pèlerins  de  Chaldéc  allant  à la  Mec- 
que ; il  ajoûce  qu’  entre  cette  ville  & les  deux 
Montagnes  nommées  Salamy  & Agam , il  y a 
36.  railles , tic  ces  deux  Montagnes  font  celles 
de  Tay  . On  compte  to.  milles  entre  Faid  Sc 
Althoalabiyan,  gros  Bourg  ceint  de  murailles, 
tic  riche  en  beitiaux;  ce  Bourgeftcnviroafurla 
troifiéme  partie  du  chemin  des  mêmes  pèlerins 
de  Chaînée  , tic  dans  le  Livre  des  Longitudes, 
il  eft  marqué  fous  le  foi xantc-huitieme  degré  30. 
minutes  de  longitude , & fous  le  dix-huitième  de- 
gré’ 30.  minutes  de  latitude . 

1.  FAÏENCE,  Ville  d’Italie.  Voïcz  Faeu- 

e a . 

a.  FAÏENCE,  Bourg  »i  de  France  en  Pro-  isDfi’Iiin 
vcnce  près  des  fourecs  de  la  Rivière  deBinfon.  ** 

Mr.  Baudrand  H dit;  petite  ville,  dans  unaf-  14  £d.  1704- 
fez  beau  Pais  à quatre  lieues  de  GrafTe  au  Cou- 
chant & à trois  de  Fréjus  & de  la  côte  de  la  Me- 
diterranée. ( Ces  difiances  font  trés-diferentes 
de  celles  de  Mr.  de  f Isle . Car  félon  lui  il  y a 
quatre  lieuês  & un  quart  de  25.  au  degré  de 
Faience  à GrafTe,  un  peu  plus  de  fix  de  Faïen- 
ce à Fréjus,  tic  un  peu  moins  de  cinq  & demie 
de  ces  mêmes  lieues  de  Faience  à la  Mer,  dans 
la  plage  de  Cannes,  à l'embouchure  du  Binfon 
qui  eft  l’endroit  de  la  Merle  plus  prêsdu bourg 
en  queftion).  ‘J  On  y fait  auffi  de  la  vaiflcllc  de  «s  b*l-»r. 
Faïence  que  les  Italiens  appellent  la  Mnjolica , Ed-  *7«J- 
& qui  eft  fort  propre . 

FAINAM  , Cap  de  la  Macédoine  près  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Chabro  dans  le 
Golphe  de  Salonique  entre  la  Ville  de  CafTandria 
tic  celle  de  Salonique.  Mr.  Baudrand  le  nomme 
Egoi-potamoi , ou  Htronit  Promontorium . Vo- 
ïcz 1’  Article  d’Æcos-PoTAMos;  oh  vous  trou- 
verez que  ce  n’ étoit  pas  un  Cap,  mais  une  Ri- 
vière bien  éloignée  delaMacedoine.  Cette  mé- 
prife  a été  repetée  par  Mr.  Corneille. 

FAIRE,  en  Latin  Fariay  Isle d’Ecoflfe dans 
T Océan  Septentrional.  Ceux  du  Païs  l'appellent 
suffi  Faire- Jflc , tic  les  François  Belle  Isle. 

•Elle  eft  entre  les  Orcades  Sc  les  Isles  de  Schet- 
land,  ou  Hitlaad.  Elle  eft  au  Roi  d*' Angleter- 
re cumine  dépendance  de  I’  Etoffe  , mais  fort 
petite  Sc  toute  remplie  de  Montagnes  avec  nés- 
peu  de  pêcheurs  pour  habitant  -,  tic  le  feul  Châ- 
teau de  Dumo. 

FAISANS,  ( r IJle  der ) en  Latin  Phafiano- 
rum  Infnla , Petite  Isle  que  forme  la  Rivière  de 
Bidaftba  dans  fon  cours  , qui  fépare  la  France 
de  1‘  Efpagnc.  Cette  Isle  fituée  a une  lieue  de 
Fontarabic  Sc  de  h Mer  de  fiifcaye  eft  devenue 
célébré  par  la  Paix  qui  y fut  conclue  en  1659.  Sc 
c’  eft  ce  qu  on  appelle  la  Paix  des  Pyrénées . Les 
Rois  de  France  , Sc  d’ Efpigne  qu'  elle  recon- 
cilia par  le  Mariage  de  Louïs  XIV. avec  l'In- 
fante Marie  Therefe  choifirent  ce  lieu  pour  leur 
entrevue . Ce  qu’  il  y eut  de  remarquable  c'  eft 
que  pour  éviter  aux  Conférences  des  Plénipo- 
tentiaires les  dificultez  des  premiers  vifites  & 
autres  vétilles  fur  lefquellcs  on  difpute  fouvent 
davantage  que  fur  I’  clfcntiel  du  Traité  16  on  «<  Larrit 

Jiropofa  de  faire  des  ponts  pour  partir  chacun  de  F»a«. 
on  côté  dans  l’isle  Sc  d'y  bâtir  des  logcmens  xittÏt.* 
égaux  Sc  une  chambre  à la  tête  de  l’ Isle  dans  P-  vv. 
une  diftance  égale  des  deux  logeraens  : que  dans 
cette  chambre  il  y aurait  deux  portes,  l'une  de 
A-  z cha- 
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chaque  côté  par  lefquclles  entreraient  les  deux 
Plénipotentiaires  prenant  tous  deux  féancedans 
Jes  fiéges  qu’on  leur  auroit  préparez  au  milieu 
de  la  Chambre  que  chacun  prendrait  foin  de 
bâtir  & de  meubler  par  moitié  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. C'cH  à caufe  de  ccs particulantez  qu’on 
lui  a quelquefois  donne  le  rom  de  1*  Ise.e  de  la 
» n».  p.  i«.  Conférence.  Mr.  de  Larrey  1 la  nomme  ï Jjlt 
de  Bidaffoa . 

* AmVj'Ldci  FAITZINCHIMA  »,  Iftc  du  Japon  . Elle 
P*a  tlu’ unc  c'rcu‘r,  & eA  * quatorze 

jicuc;  de  Jcdo  vers  I’  Orient  , & en  quelque 
forte  inaccdfiblc,  étant  impofTiblc  d’y  mouil- 
ler I’  ancre , parce  qu’  on  n y trouve  point  de 
fond  , de  forte  qu'il  n cil  ni  vaiiTcau  ni  barque  qui 
en  puilTc  approcher,  fi  ce  n’  ell  dans  le  tems  cal- 
me, dt  même  ceux  qui  s’y  hazardent  ne  le  peu- 
vent faire  fans  un  extrême  péril  . Us  entrent 
dans  une  barque,  aiant  chacun  une  corde  lice  à 
leur  corps,  dt  s’ étant  avancez  vers  l'Idc,  ils 
montent  fur  des  rochers  efcaipczqui  l’environ- 
nent, tirant  enfuiie  avec  leurs  cordes,  les  in- 
ilrumens  de  les  machines  de  boisqu  ils  ont  pré- 
parées, aufquelles  ils  ont  attachédcs  poulies  de 
des  foliveaux  . Ils  élèvent  par  ce  moyen  leur 
barque  de  quelques  toifes  par  dclïus  l’eau,  dt 
elle  demeure  ainfi  fufpcndué  en  l’air.  Sansccla 
Je  moindre  vent  qui  viendrait,  & les  grandes 
ondes  qu’il  y a toujours  auprès  decettclde,  la 
mettraient  en  pièces  , ce  qui  ell  arrivé  à plu- 
fieurs  avant  quon  fe  Ht  avifé  de  cette  inven- 
tion. Ce  lieu  eA  fort  iufertile.  Ce  ne  font  que 
des  rochers  au  dedans,  & il  y a peu  d'endroits 
que  l’ on  puilTc  labourer , & où  il  croilfe  autre 
chute  que  des  meuners.  C cil  dans  cette  Idc 
que  font  envoyez  comme  en  exil  les  piincipaux 
Seigneurs  de  l'Empire,  quand  ils  ont  commis 
quelque  criinc  qui  mente  d' être  puni,  de  lors 
qu'ils  y font  ils  y finilcnt  leur  vie  fans  aucune 
«f, «rance  d’en  fortir.  Il  y a un  corps  d;  garde 
fur  chaque  coindcl’Ide  , avec  une  garnifon  que 
l’on  change  tous  les  mois , pourvu  que  le  tems 
permette  d y aborder . On  prevjenr  par  là  le  mê- 
me péril  qu  il  y auroit,  fi  les  memes  Gardes 
y demeuraient  plus  k>ng-rcms,  qu'ils  nclclaif- 
laJlcnt  corrompre  aux  Seigneurs  qu'on  y détient 
prifonniers.  Ils  y vivent  aifez  milcrablcmcnt  les 
uns  de  les  autres  n aiant  pour  leur  nourriture 
que  du  ris,  des  racines  d’ arbres , des  herbes  lau- 
vages  de  de  méchante  eau.  Les  Cabanes  qu’ils 
ont  pour  leur  logement  font  fi  mal  bâties  qu’à 
peine  y font-ils  à l’abri  du  froid  de  des  chaleurs 
de  I’  Eté.  Ils  font  d’ailleurs  obligez  de  donner 
chàquc  année  quelques  pièces  de  foyc  qu'ils  fi- 
lent , de  dont  ils  font  la  tilTure  eux -mêmes, 
aiant  pour  cela  des  vers  à foyc  que  les  meuncis 
leur  fournirent. 

FALACRINE,  petite  Vallée  d’Italie  dans 
le  Duché  de  Spolettc  vers  l’ Abruzzc  St.  la  pe- 
tite Ville  de  Civita- régalé  . Cette  vallée  tire 
fon  nom  de  Falacrin*  , à préfcnt^/7 lage%  au- 
trefois Piialacrina,  ou  Palacrinum  , Villa- 
ge des  Sabins,  Patrie  des  Empereurs  VcfpoficQ 
de  Titus. 

FALACRIUM,  Promontoire  de  Sicile  félon 
s L-j-e-f  Ptoloméc  * au;uard  hui  Kazo  Cui.no  fclotj 
Faxcl . 

FALACRUM.  Voïez  Festa, 

FALÆCI,  Voïez  FalisvIues. 
î-ininuln.  & FALAISE  ♦,  on  api>elleainfi  des  côtes  ou 
tioa.l.i.c.j.  botds  de  la  Mer,  qui  font  élevez,  efeurpez  de 
coupez  à pied  droit.  Mr. l’Abbé  de  Longucrue 
s Dcfi.-r.de U 5 derive  ce  mot  d’un  ancien  mot  Allemand  Fa- 
Fr«fr  i.par.  Uz  que  les  Allemands  prononcent  aujourd'  hui 
P*  Fel/e  . Ce  dernier  mot  fignifie  unc  roche  çç 

qui  convient  affcz  à unc  taJaifc , 
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FALAISE  8 , Ville  de  France  dans  la  baffe  6 Corw.m*. 
Normandie.  Elle  eA  appellée  ainfi,  félon  quel-  u 
ques  uns,  à caufe  des  rochers  & des  Falaifes  qui  liens, 
l'environnent  du  côté  de  la  Mer,  en  Latin  Fa- 
lefta.  Elle  eA  ficuée  fur  la  petite  Rivière d'Ante 
entre  les  Villes  de  Caen  de  de  Séez,  de  recon- 
naît la  première  pour  la  jurifdiêlion  civile , & 
la  féconde  pour  le  fpiritucl.  Cette  ville  eA  l’une 
des  plus  anciennes  du  Païs,  dr.  confiruiteen  for- 
me de  nci,  ou  navire,  longue  de  étroite,  dont 
la  poupe  cil  reprefentée  par  le  Château  afiis  fur 
un  roc  , qui  a des  foflez  profonds  pour  fa  dé- 
lenfe  avec  deux  étangs,  dont  l’un  ne  tarit  jamais 
& l’autre  fert  à faire  tourner  des  moulins,  tant 
à foulon  qu’à  émouleurs  de  couteaux.  Les  pre- 
miers Ducs  de  Normandie  firent  leur  Palais  de 
ce  Château  en  tems  de  paix , de  leur  Fortcref- 
fc  en  tems  de  guerre.  11  cil  encore  remarqua- 
ble par  unc  tour  ronde,  fi  belle  de  fi  haute  qu* 
il  n’y  en  a peut-être  aucune  qui  l’égale  en  tou- 
te la  France  . On  y voit  aulli  un  danjon  fof- 
foyc  qu’on  tient  que  Jules  Ctfar  fit  bâtir  avec 
Je  meme  Château  pour  fe  fortifier  contre  les 
Gaulois,  s’ils  culTcnt  vou'a  le  révolter  pendant 
un  voïage  qu’  il  avoit  deltein  de  faire  en  Bre- 
tagne. De  trois  rués  principales  que  l’on  trou- 
ve dans  Fafailc,  il  y en  a deux  qui  vont  d’un 
bout  de  1a  ville  à I’  autre  , Elle  a cinq  portes , 
trois  Fauxbourgs,  & deux  Eglife'  Paroifiialcs, 
la  Trinité  dt  St.  Gcrvais,  les  Mouafleres  des 
Cordeliers  , de  des  Capucins  , un  Hôtel  Dieu 
pour  les  malades  , de  un  Hôpital  general  . La 
Rivière  d’ Ante  donne  fon  nom  i un  Je  fes  Faux- 
bourgs,  l’ Eglife  de  St.  Laurent  donne  le  lien  i 
un  autre  , dé  le  troifiéme  eii  appelle  de  Gui* 
bray  . Il  cil  fameux  par  la  loire  nommée  Gui- 
bray  . Voïez  l’article  particulier  Guiikat.  7 ;Smi  « 
On  fait  à Falaife,  dans  fes  Fauxbourgs  de  dans 
dix  Villages  aux  environs  des  étofes  de  laines 
légères  qui  fe  portent  à Paris  de  en  Bretagne 
de  don:  il  fe  débite  uuffi  beaucoup  aux  foires 
de  Guibrai  dt  de  Caen.  Outre  ccs  Serges  8 on  a C«uUUL 
fait  auffi  à Falaife  des  Toiles  fines,  des  dentel- 
les de  autres  Ouvrages  . Le  territoire  de  Fa- 
laifc  produit  des  grains  . Mr.  l’Abbé  de  Lon- 
gucrue  ne  convient  pas  de  cette  antiquité  que 
fcmblent  donner  à la  Ville  de  Falaiie  ceux  qui 
veulent  que  Jules  Ccfar  y ait  fait  bâtir  un  Châ- 
teau. Car  il  attitré  que  cette  ville  a été  bâtie 
par  les  Normands  dt  qu’il  n’en  cil  fait  aucune 
mention  avant  eux.  Mais  il  ajoure  ceci  : depuis 
clic  a été  fort  connue  dans  T luiloirc , aïant  i nu- 
tenu  p’ufieurs  grands  Sièges  de  aïant  patte  au- 
trefois pour  une  place  imprenable . Elle  étoit  déjà 
connue  fous  Guillaume  le  conquérant  au/fi-bicu 
que  le  bourg  voifin  nommé  la  Guibrai,  en  La- 
tin IVtbrajrt . 

FALAÎX  »,  Comté  en  Brabant  dans  le  quar-  o n:n  Gin*, 
lier  de  Louvain  fur  les  confins  du  Namuraislur  ***  f-**»  •’**» 
la  Rivière  de  Mchaigne. 

FALANGAME  J0,  Ifle  fituée  dans  un  Lac  ioCoin. 
d’eau  douce  proche  de  celle  d’ lia  qui  e A au  cou-  D,ft- 
chant  de  1’  Ecofl’c.  Cette  Irtc  ter  voit  autre  lois 
de  Siégé  Roïal  à celuiquiprcnoitlenomdc  Roi 
des  Illcs  Wcllerncs  ou  Hébrides. 

$.  Ce  Lac  eA  dans  une  Prcfqu’lile  attachée  au 
midi  Occidental  de  T lilc  d' lia  de  cil  nommé 
Lovh  Cunm  ou  le  Lite  de  Gurim  . BJacu  dar.s 
fou  Atlas  maïqucdansce  Lac  un  Château  qu'il 
nomme  Cajicl  o/Falikcham  ou  Finlacam. 

F A LA  R 1 ENSES  ; ancien  peuple  d’Italie  dans 
le  Piccntin  félon  Pline  11 . Leur  ville  quoique  ••  L j.c.ij. 
ruinée  garde  encore  fon  ancien  nom,  de  tes  rui- 
nes font  nommées  Faleroniou  Fa  la  ri  . Cclicu 
Cil  prcteiircmcnt  dans  la  Marthe  d’ Ancône. 

FALAR1S,  Voïez  Pmalakis. 

FA- 
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FALARIUM  ou  Phalarium  . Voler  Ec« 

KOMUt. 

FALCES,  Bourg  & Château  d’ Efpagne  au 
Roïautne  de  Navarre  dans  la  Merituladcou  ter- 
ritoire d’ Olitc  fur  U Rivière  d’Arga,  à deux 
petites  lieues  d' Olitc  au  Couchant  & à cinq  de 
Calahore  au  Levant  d’Eté. 

FALCIANA  , lieu  de  la  Norique  , duquel 
il  eft  lait  mention  dans  le  livre  des  Notices  de 
i Thîfiur.  l'Empire.  C’étoit,  félon  Ortclius  *,  une  ville 
fituce furie  Danube.  Lazius tient aucc'eft  Wels, 
a EJ.  i«ï*.  St  Mr.  Baudrand  1 croit  que  c'clt  Wals  villa- 
ge de  la  balle  Autriche  fur  le  Danube,  entre 
Lintz  St  Vienne  , à cinq  milles  d' Allemagne 
au-dclïous  de  la  première.  Lazius  croit  que  c 
eft  la  même  chofe  que  le  Locut  Félix  de  T Iti- 
néraire d' Antonio. 

Je  doute  qu’  Ortclius  ait  lui-même  conful- 
té  le  livre  des  Notices,  & je  crois  plutôt  qu'il 
I Sert.  58.  a cité  en  fécond  ; car  dans  ce  livre  * de  l’édi- 
tion avec  les  Commentaires  de  Pancirole  &de 
celle  du  P.  Labbc  au  Louvre,  on  lit  Fasjana 
& non  pas  FaUiana , Mr.  Baudrand  qui  cite  le 
même  Ouvrage  pourroit  bien  1‘  avoir  cite'  eu 
troisième. 

FALCIANO,  territoire  d’Italie  dans  la  ter- 
re de  Labour,  entre  IcGariglian&le  Volturne. 
C éioit  autrefois  Fauflinut  jfger  dont  les  vins 
ctoient  jugez  les  meilleurs  entre  les  vins  de  Fa- 
lcrnc . Le  vin  de  ce  cru  eft  nommé  â prefent  Vi- 

4 Hv.tr. n.  no  Ra-^efe  4 . 

c'6’  1.  FA  LC  K EN  BERG  i , petite  Ville  de  la 

J Zitisa.Si.  haute  Silcfie  fur  h Rivicrc  delaSteina  dans  la 
pnncjpjui^  d’Oppcln,  pas  loin  de  la  Ville  de 

6 Éd.1703.  même  nom.  Mr.  Baudrand  6 ajoùte  qu’elle  a un 

Château  avec  titre  de  Duché . 

2.  FALCKENBERG  , petite  Ville  ou  Bourg 
Maritime  de  Suède,  dans  la  Province  de  Hal- 
land  ; ï l’  crr.ï>ouchurc  St  au  bord  Septentrio- 
nal drune  Rivière  que  Mr.  de  1'  Me  nomme 
Etc*  A a , 5c  à l'opoCte  de  I’  Irte  de  Marup- 
tingen  . Elle  eft  marquée  comme  un  Village 
dans  l’ Atlas  de  Blaeu  où  elle  eft  nommée  Fal- 

ckenborg . 

7 zit  1..  FALCKENBOURG  r,  petite  Ville&Chà- 

Icau  **  Allemagne  dans  la  nouvelle  Marche  de 
p **  ' Brandebourg  lur  la  Trage  vers  les  confins  de  la 

Pomcranic  & de  la  Pologne . 

1.  FALCK.ENSTEIN  , Bourg  & Château 
d’Allemagne  dans  le  Wasgau  . C’ eft  le  chef-lieu 
du  Comté  de  Falckenftein:  il  eft  â quatre  milles 
d' Allemagne  de  Crcutzcnach  vers  le  Midi  & 4 
fix  de  Worms  vers  le  Couchant . 

2.  FALCKENSTEIN(le  Comté  de) petite 
Contrée  d’  Allemagne  contiguë  au  Comté  de 

s Lottocf-  Bitfche;  fur  les  coniins  de  la  balfc  Alface.  *0’ 
r»UFMnc«de  ^co't  autrefo‘s  u”  Fief  immédiat  de  l’Empire; 

mais  l’an  1458.  T Empereur  Frédéric  d’ Autriche 
donna  ce  Fief  au  Duc  de  Lorraine  â la  charge  de 
lairtcr  jouir  de  la  Seigneurie  utile  les  mâles  de 
la  Maifon  de  Falckcnilcin  ; ainfi  cette  terre  de- 
vint un  Fief  de  Lorraine  & les  Comtes  ou  Sei- 
gneurs de  Falckcnilcin  reçurent  f invcftiturc des 
Ducs  de  Lorraine  jufqu'  à Guillaume  Wirich 
de  Falckenftein  qui  la  reçut  folemnellcment  de 
Charles  III.  dans  la  Ville  de  Wormcs  l'an  1Ô41. 
le  Comte  de  Mandcrfcheid  s'yoppofa,  préten- 
dant que  ce  Comté  lui  appartenoit  à caufe  de 
fa  femme  fille  de  Stenon  Loevcnhaupt  St  peti- 
te-fille de  Sidonic  de  Falckenftein.  Il  parta  fes 

Slaintes  â la  Chambre  de  Spire , â la  Diete  de 
latisbonne  .St  au  Congrès  d' Osnabrug . Par  le 
Traité  on  arrêta  que  le  Comté  de  Falckenftein 
ferait  rellicué  à qui  il  appartenoit  de  droit . Le 
Comte  de  Mandcrfcheid  entreprit  de  s’  empa- 
rer de  ce  Comté  pat  la  voy c de  fait , & le  Com- 


te Guillaume  de  Falckenftein , fe  voiant  fans  en- 
fans,  vendit  la  propriété  de  ce  Comté  l’an  1667. 
à Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qui  enainvefti 
fon  fils  naturel  le  Prince  de  Vaudemont.  La 
propriété  de  ce  Comté  aufli  bien  que  la  Seigneu- 
rie utile  appartiennent  â prefent  à Léopold  I. 
qui  a été  rétabli  dans  les  mêmes  droits  dont  jo- 
uïrtbic  le  Duc  Charles  III.  fun  grand  Oncle. 

3.  FALCK1.NSTEIN  >,  Châtcau&  Villa-  v D*iit«  a. 
gc  de  Suille  au  Canton  de  Solcurre.  C’eft  un 
des  huit  Bailliages  extérieurs.  Ce  lieu  étoitau-  ’ 1 * 

trefois  la  rcfidencc  des  Seigneurs  particuliers  qui 
en  portoient  le  nom , mais  cette  famille  eft  é- 
teinte  il  y a long-terrn. 

FALCKLAND  ”,  Bourg  de  1’ EcofTe  Me-  .»d.v*e. 
ridionalc  dans  le  Comté  de  Fifc,  prés  de  la  Ri-  ***• 
viérc  d’Eden  â cinq  licués  delà  Ville  de  St.  An- 
dré vers  le  Couchant  & â deux  licués  de  la  Vil- 
le d’ A bernât  h.  Cette  Eoen  eft  diferente  de  cel- 
le qui  eft  l' Iiutut  des  Anciens. 

«T  La  plûpart  des  Ecrivains  François  ne  met- 
tent dans  la  plûpart  de  tous  ccs  noms  qu’un  fim- 
plc  K fans  c.  C'  eft  ainfi  qu'  en  ufent  Mrs.  Bau- 
drand , Mat  y , Corneille  , de  Lor.gucruc  ôte. 

Cependant  il  eft  â remarquer  que  dans  la  Lan- 
gue Allemande  St  dans  celles  qui  en  font  pour 
ainfi  dire  les  filles,  l’uf.ige  eft  que  tout  K , qui 
n’  eft  pas  la  première  lettre  d' un  mot  prend  pref- 
que  toujours  un  c.  devant  foi . 

FALCO.  Voïez  Monte-Falco. 

FALCOBURGUM  . Voïez  Fauq.uemont. 

1,  FALCONARA  11  ( la  ) ou  Noto,  en  n b.coa. 
Latin  Falconariur , ou  Notut,  & anciennement  Ed-  W 
AsstN ar tus , (Afinarus  ouAffinarus).  Torrent 

de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto.  Il  parte  près 
de  la  Ville  de  Noto  & près  du  Château  de  Fal- 
conare  où  il  fe  jette  dans  la  Mer  Ionienne  après 
un  cours  de  quinze  ou  dix-huit  milles  (eulement 
& â dix  milles  du  Cap  Partira  au  Nord  . Mr. 

Corneille  dit.-  on  conjcélure  que  cette  Rivière 
eft  I’Achctus  de  Silius  Iralicus  . Silius  Itali- 
cus  nomme  en  effet  une  Rivière  drhetui  dans 
ce  vers  ».  l.  >«. 

Et  Nttum  & Mut  je: , pubefque  liquentit  Achtti  , 

& Ortelius  conjecture  qu' Jcfxtur  c’eft  \'  de  hâ- 
ter de  Vibius  Sequcfter.  J’ai  déjà  remarqué  au 
mot  Achetus  que  le  nom  moderne  de  cette  Ri- 
vière cil  Fiume  th  Noto.  Voïez  Noto. 

2.  FALCONARA,  ou  la  Falconare  ’I.ijIImJ. 
en  Latin  FaUo»ariay  petite  Me  de  l’Archipel 
proche  de  fille  de  Milo& vers  L côte  Occiden- 
tale, mais  fans  habitans:  les  anciens  lui  don- 
noient  le  nom  de  Polyscos  â caufe  de  la  quan- 
tité de  chèvres  qu'elle  nourriftbit. 

FALC0NENS1S  MONS  «4,  p[aCe  forte  ,4  o»  r « u 
dont  parle  Sigebert , & qu’  il  place  entre  Aixla-  TbeOur. 
Chapelle  & Maftricht.  Ce  lieu  garde  encore  au- 
jourd'hui fon  ancien  nom  dans  celui  de  Val- 
ckfnbo.c . 

FALDSTRANDT  *î  , Bourg  de  Darne-  y 8*uo*. 
marck  fur  la  côte  Orientale  de  la  JutJandcSep-  **•  *7°** 
tcntrionale  entre  le  Cap  de  Schagcn  St  f entrée 
du  Golphe  d’ Alborg.  Il  y a en  ce  lieu  un  affez 
bon  port  & une  fortereffe  pour  le  défendre . 

FALE,  ou  Vale,  petite  Rivière  d’Angle- 
terre dans  la  Province  de  Cornouailles  . EJJe 
forme  avec  pluficurs  autres  un  petit  Golphe  à 
fon  embouchure  où  eft  un  havre  auquel  elle  don- 
ne le  nom  de  Falmouth . 

FALEMPIN  ”,  en  Latin Falempium , Vil-  kb.vdi. 
lage  de  Flandres  dans  la  Châtellenie  de  f Islc , td-  wj- 
â trois  licués  de  cette  ville  du  côté  du  Midi  5c 
â fu  de  Tournai  vers  le  Couchant  d’Eré.  *7Co»«..d  n. 

FALERE  Ville  ancienne  d’Italie  dans  TabLc'i*. 

la 
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h Tofcane,  en  Latin  F alerta , Falerit , Falerii 
8c  Falifca  ; ccttc  ville  aujourd'hui  ruinée  a eu 
autrefois  un  Evêché  que  l’on  a depuis  transfère' 
h Croit  a Cajleltana.  On  tient  même  que  cette 
dernière  ville  a etc  bâtie  près  des  ruines  de  Fa- 
lere dont  les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent. 

i In  CamilL  Plutarque  en  tait  mention  1 , 8c  la  nomme  Fa- 

s la  F»bia.  Liait.  * . Strabon  l F appelle  Ville  des  Falifques 

* **•  5’  peuple  de  l’ancienne  Etrurie.  Elle  éfoit  j>cu  c- 

* OKttu  Joigne'e  du  Tibre.  4 Falere  ou  Falerie  «ftoit  un 
7utnu.’*.  l‘cu  Maritime  où  Rutilius  ï dit  que  le  calme 
gfi.  ' * l’ obligea  de  s’ arrêter  : 

Laxatum  cobibet  vicina  F alerta  cttrfum. 

Quelques  exemplaires  portent  Falefia  ; Anto- 
nin  la  nomme  aufli  Falefia  & Fcilus  l’appelle 
Faleri,  bourg»  dit- il,  .îintinomméhcauledu 
fel.  C’  cil-  à -dire  , que  les  falincs  furent  caufe 
t Ir  qu’on  appclLa  le  heu  Halern  : mais  Mr.  Dacicr  6 

aime  mieux  dériver  ce  nom  d' Halcfus  le  fonda- 
teur de  cette  ville  & duquel  vient  aufli  le  nom 
des  Falifques.  Et  Ovide  favorife ccttc  opinion  : 
Fart.  1. 4.  Venerat  Atridet  fatii  agit at ut  Halefttt , 

A quo  je  dtttam  terra  Falifca  put ai. 

Voïez  Falisqves. 

FALERNE,  en  Latin  Falermt  Ager . Ter- 
ritoire d' Italie  dans  la  Campanie  auprès  de  Si- 

7 L «a.  r.opc  félon  Titc-Livc  ?.  On  F appelioit  ancien- 

nement Mi  KF.  a Rfüio  comme  le  die  Macro* 
jn^inie  * * he . Ccttc  région  nommée  Mm  ta  par  cet  Auteur 
,n  ,ne'  cil  fans  doute  celle  dont  Virgile  vaute  les  vignes 
qu'  il  appelle  Aminea  viter . 

Sunt  & Amyntt  vîtes  t firmiffima  vina . 
d' autres  iifent: 

Sunt  ettarn  Amminex  vîtes  &c% 

Ce  Poète  venoit  de  parler  du  vin  de  Falcrne 
dans  le  vers  precedent  & on  voit  bien  qu'  il  le 
diflingue  des  vignes  Amynecnnes . On  peut  voir 
au  mot  Amynei  quelque  chol’c  de  plus  particu- 
lier fur  ces  Vignes  . Le  territoire  de  Falcrne 
s’  étendoie  au-deffous  du  Mont  MaJfictir . Ce 
Mont  droit  même  regarde'  comme  partie  de  ce 
territoire,  delà  vient  qu'on  le  notnrooit  Mont 
F a!  émut  y ou  la  Montagne  de  Falcrne. 

Net  m Falemo  Monte  major  Autumnus } 

8 L.iA.E|is»  dit  Martial  *.  Pline  » nommant  des  vins  efli- 
37^  c mcz  donne  le  fécond  rang  â ceux  de  Falcrne  , 

9 & entre  ceux-ci  la  préférence  à celui  du  terroir 
de  Falctaco , Faujlianus  Agce . Horace  loue  fou- 
vent  le  vin  de  Falcrne  dans  fes  vers . Le  terri- 
toire de  Falcrne  droit  borne  au  Nord  par  le 
Mont  Callicula  . Mr.  Baudrand  dans  fon  Di- 
flionnairc  François  ne  parle  de  Falernc  que  com- 
me d'une  Montagne  & dit  qu'on  la  nomme  au- 
jourd'hui Mont»;  Mascico  , pircc  qu’  elle  y 
cfl  jointe.  Ainfi  il  diflingue  le  Mont  de  Falcrne 
& le  Mont  Maffictu  qui  croient  la  même  cho- 

lt>  Tbe&w.  fe . Marc  lia  cite'  par  Ortclius lo  dit  que  le  Mont 
Falcrne  cfl  nomme'  â prefent  Rocca  01  Mon* 
,1  L.ij.c.14.  dragone.  Pline  " vante  aufli  les  Poires  de  Fa- 
Icrnc,  qu'on  appelle  prcfcutemcnt PoiresJutre\ 
félon  le  R.  P.  Hardouin  â caufe  de  la  grande 
douceur  de  leur  eau . 

FALERONI.  Voîcz  Falarienses. 

FALESIA.  Voïez  Faleria. 

FALISCA.  Voïez  I:  au  roues. 

FALISCENSIS,  Siégé  Lpifcopal  d’Afrique  ; 
félon  Victor  d' Utiquc  cite'  par  Ortclius  . Ne 
feroit  ce  point  une  faute  des  Copillcs;  au  lieu 
de  Filaeeufitf  On  ne  connoit  point  de  Falifca 
en  Afrique,  mais  Filace  croit  un  fiege  Epifco* 
pal  de  la  Bvfaccne- 


FAL. 

’FALISCI,  & Faliscorum  Acer  . Voïez 
l’Article  fui  vaut. 

FALISQUES,  ancien  peuple  d*  Italie:  il  ha- 
bitoit  la  Ville  de  Falere  & fon  territoire  fur  le 
Tibre.  Strabon  s’ cft  trompé,  ou  du  moins  ceux 
dont  il  raportc  le  fentiment , félon  lequel  les  Fa- 
lericns  & Falifques  font  des  peuples  diflingue*; 

Solin  n’  a pas  mieux  rencontré  quand  dans  le 
chapitre  où  il  traite  de  l'Italie  il  diflingue  Fa- 
lifca 8c  Falerii  comme  des  villes  diferentes.  Ti- 
tc-Livc plus  exact  nomme  la  Ville  Falerii  & 
le  Peuple  Falifci  . A F égard  de  la  ville  11  il  x»  L.j.c.17; 
fait  dire  au  traitre  qui  avoir  livré  les  enfans  à 
Camille  qui  afliégeoit  la  ville  qu'  il  a livré  Fa- 
Icrct  aux  Romains  . Il  nomme  encore  ailleurs 
de  meme  nom  cette  ville  '3 . Denis  d’Halicarnaire  rj  i-tc.c.14. 
la  nomme  Falerium.  Quant  au  peuple  & L**- 

Tite-Live  '♦  dit  : jufqu'  à ce  que  M.  FuriusCa-  ,4  l.s,  c.^. 
millus  marchât  contre  les  Falifques:  il  dir  aufli 
que  les  Falifques  fe  joignirent  aux  Etrufqucs  *s.  1jL.10.e-4j. 
Zonarc  16  les  diflingue  aufli  très-bien,  ik  nom-  a T.x.p  jx- 
me  Falifques  le  peuple , & Faleres  ♦**471*»  la 
ville.  Virgile  loue  l' équité det  Falifques;  & 17  ÆnrîJ. 
Scrvius  remarque  que  c’efl  â caufe  qu'on  cm-  *•*»*• 
prunta  d’eux  dequoi  fupplécr  la  Loi  des  Douze 
Tables.  Il  fc  trouve  des  anciens  qui  ont  nom- 
mé la  Ville  de  Falere,  Falisca;  d’autres  Fa- 
liscos  , d'autres  Faliscanum  . Pline  dit  que 
Falifquc(  Falifca  )étoir  une  Colonie  venue  des 
Argiens  félon  Caton  (dans  le  livre  des  Origines 
que  nous  n'avons  plus  ) furnomméc  des  Etruf- 
quet.  Frontin  18  dit:  Colonta  Junonia  qux  ap-  iS  Je  Colon. 
pellatur , Falifcos  ; c’  elt-à-dire:  la  Colonie  de  9‘  **■ 
junon  , que  Fon  appelle  Falifcos  . Ortelius  *9  19  Thefcw. 
dit  qu’elie  cfl  nommée  Pbalijcxnum  par  Caton. 

Il  ajoûte  que  c’  cfl  aujourd'  hui  Monte  F iafrone 
dequoi  il  cfl  repris  par  Holftcnius . Le  P.  Lubin 

10  diflingue  avec  Srrabon  les  Paierions  comme  »»  Tab. 
peuple  difcrcnt  des  Falifques.  Il  fe  trompe  avec  Gt0»* 

Ion  Auteur.  Voïez  Falere. 

FALISCORUM  MONS,  e cfl  - â - dire , le 
Mont  des  Faliiques.  Quelques-uns  le  prennent 
pour  le  même  que  le  Mont  Soracte  aujourd* 
hui  le  Mont  de  St.  Or  este  à caufe  delà  Bour- 
gidc  de  St.Orcftc  qui  cfl  au  pied.  On  l'appelle 
aulli  quelquefois  le  Mont  de  St.  Sylvestre. 

11  cit  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  à huit 
milles  de  Civita  Caflcllana. 

Falkenbcrg  "J  C Falckenberg. 

Falkcnhourg  S-  Voïez  Falckenhouig. 

Falkcnflein  J Falckcnllciu . 

FALKIRK  Bourg  d’Ecoffe  dans  laPro- ,,  biud». 
vincc  de  Sterling  à trois  licuès  de  la  Ville  de  ^ ‘7«3- 
Sterling  vers  le  Midi  & à trois  de  Linlithquo  vers 
le  Couchant.  Ce  nom  cfl  mal  écrit  Fakirk  dans 
les  Cartes  de  Blacu . 

FALKOPING  , en  Latin  FalecopitSy  félon 
Zcylcr  11  ; FaUopmoa  félon  Mr.  Baudrand , pe-  u Sueci* 
titc  Ville  de  Suède  dans  la  Province  de  Wcfl-  No'‘4 
gotland,  ou  Gotliic  Occidentale  ; au  Sud  d’un  ^ w* 
petit  i.ac  qui  fc  va  perdre  par  la  Rivière  de  Li- 
da  dans  la  partie  Orientale  du  Lac  Wencri  Lid- 
koping.  L'Orthographe  de  ce  nom  varie . Mrs. 

B.iudrjnd  8c  d’AuJifret,  Sanfon,  Horaan&de 
Witt,  écrivent  Fallekoting,  Âleir.  del’Iflc 
8c  la  Forci  de  Bourgon  ccrivem  Faikoping  ; que 
je  crois  meilleur  . 

FALLIENATES,  ancien  peuple  de  F Italie 
dans  l’Ombrie.  Pline  a3  qui  en  fait  mention  en  >j  L- j.  ci*, 
parle  comme  d'une  Nation  qui  ne  fubfiiioit  déjà 
plus  de  fon  tems . 

FALME  24 , Rivie're  d'Afrique.  Elle  a fa  i-iBacdr. 
fourcc  dans  le  Pais  des  Nègres,  8c  fe  rend  dans 
celte  de  Scriega  au-dclfous  de  Tombut.  _ 

FALMIO  *î,  lieu  des  Pats  bas  dans  la  Has-  Tbr ^ *U 
bai- 
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haine  à près  de  trois  milles  de  Sarciniutn  qui  cA 
aujourd'hui  Saint  Thron.  Il  en  cA  fait  mention 
dans  la  Vie  de  ce  Saint . 

FALMOUTH  , Port  de  Mer  d’ Angleterre 
fur  la  côte  Méridionale  de  Cornouailles  . Les 
Géographes  tiennent  que  c’efl  1a  Vous*  Q/o- 
xifia  de  Ptolomcc  . Falemuth  quaft  Vou* 
i Grog.  »«•  m u tm,  dit  ' Cellarius.  J’ ai  déjà  remarqué  au 
'*‘c'4*  mot  Fale  que  Falmouth  ne  fignifie  que  r Em- 
bouchure de  la  Paie  parce  que  ce  havre  cil  en 
* Eitt  fref.  effet  à l’embouchure  de  cette  Rivière.  * Ceft 
Un  ^cs  me,^eurt  P°m  ^ Angleterre  .*  & c’eft 
delà  que  partent  les  Paquebots  pour  Lisbone . 
Vis-à-vis  de  Falmouth  on  trouve  le  Château  de 
Pendcnois  bâti  par  Henri  VIII.  pour  la  fureté 
de  ccttc  côte . 

FALONES  , peuple  dont  Othon  de  Frifin- 
gen  fait  mention  , & fur  les  indices  peu  mar- 
j Thefiur.  que*  qu'  il  en  donne  Ortelius  J foupçonne  que 
ce  pourrait  bien  être  la  Valachie. 

FA  LSI  AN  A.  Voïez  Falciana. 

«B«vi>a.  FALSTER+,  en  Latin  IfledeDan- 

ncmarck , dans  la  Mer  Baltique.  Elle  n’cA  fe- 
parée  que  par  un  petit  détroit  de  l' Ifle  de  Laland 
qui  lui  eft  à l’Occident.  Elle  a au  Septentrion 
rifle  de  Selandc,  & celle  dcMonc,  defquelles 
elle  n’eft  divifée  que  par  le  détroit  de  Grone, 
c'cll-à-dire  verd.  On  la  partage  en  deux  terri- 
toires , favoir  celui  du  Midi  ou  Synderhcrrit , 
où  efl  la  Ville  de  Nicoping  principale  de  l'Iûc; 
& celui  du  Septentrion  ou  Nortchcrrit,  où  elî 
le  Bourg  de  Stubcoping. 

J B * cor,  FALVATERA  s,  en  Latin  Fabrateria  , c’é- 
toit  anciennement  une  Colonie  des  Volfqucs  peu- 
ples d' Italie.  C’eil  maintenant  un  petit  bourg 
de  1’  Etat  de  1'  Eglife , dans  la  Campagne  de  Ro- 
me , près  du  Gariglian  & fur  les  contins  de  la 
Terre  de  Labour  , à quatre  lieues  d’ Aquino , 
vers  le  Couchant. 

ad*  u FALUPPOS  6 y Peuples  d’Afrique,  au  Pals 
c*oi* Afnq.  ^ Noirs.  Ils  demeurent  comme  les  Arriareos 
entre  le  Cap  de  Stc.  Marie  , ou  cntie  Cabo 
Roxo  & San-Domingo.  Cette  côte  dont  la  fitua- 
tion  cil  baffe  , elt  fertile  en  pâturages  . Cela  eA 
caufe  que  le  bétail  y eA  à fort  grand  marché . 
On  y échange  un  baffm  d’  Etain  de  trois  ou 
quatre  livres,  ou  une  aune  & demie  d'un  drap 
groflier  pour  une  vache  ; 1‘  on  y a un  bouc 
pour  un  petit  plat  , & un  poulet  pour  trois  c- 
chevaux  de  fleuret  : les  habitant  font  mieux 
faits  que  ceux  d' Angole,  mais  fort  défians,  ne 
voulant  pas  trafiquer  avec  les  Blancs,  ni  entrer 
dans  leurs  vaiffeaux  qu'  ils  n’aient  des  ôtages , â 
caufe,  difent-ils,  quil  y a eu  de  ces  blancs  qui 
ont  enlevé  des  gens  de  leurPaîs,  fous  prétexte 
d’ amitié  & de  commerce  . Ils  font  nuds  de  la 
ceinture  en  haut,  & n’ont  qu’un  petit  habit 
autour  des  reins.  Cet  habit  ne  leur defeend que 
jufqu  aux  genoux , & même  les  jeunes  gens  ne 
portent  qu  une  ceinture,  qui  leur  ferre  le  mi- 
lieu du  Corps,  & couvre  ce  qu’il  cA  honteux 
de  faire  paroître . Plus  ils  entretiennent  de  fem- 
mes , plus  ils  font  cflimez  riches  . Ils  ont  du 
vin  de  datte  qu’  ils  vendent  aux  Blancs  à bon 
marché  . Ils  donnent  un  pot  de  cette  boiffon 
pour  deux  ou  trois  aiguillées  de  fleuret . Voïez 
Foules. 

FAMA-AUGUSTA.  Voïez  Fama- 


CO  U STE. 

r B a von.  FAMAGOUSTE,  1 dmmochoflot  y Arfinot\ 
ta.  Ville  d’ Afie,  dans  une  belle  plaine  fur  la  côte 

Orientale  de  Pille  de  Cypre,  avec  un  bon  port 
dont  l’ entrée  eA  défendue  par  deux  Forts  lituez 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  fur  fa  côte  Orientale . 
Elle  a un  Evêché  Grec  fuffraganc  de  T Archevê- 
ché de  Nicolle,  & eA  la  principale  de  cette  Isle 


après  Nicofic  qui  en  eü  la  Capitale . Elle  avoir 
été  autrefois  bien  forrifiée  par  les  Vénitiens  qui 
la  poffedoient  , mais  les  Turcs  1’  aflïégerenr, 

& s’  en  rendirent  les  maîcres  le  9.  d’ Août  en 
157t.  après  un  fiege  de  dix  mois,  depuis  lequel 
tems  ils  1’  ont  toûjours  gardée:  elle  n’  eA  plus 
fi  peuplée  , ni  A confiderable  depuis  qu’ils  en 
font  les  maîtres.  Elle  eil  à trente-fix  milles  de 
Nicofie  au  Levant  , & à trente  du  Cap  de  la 
Grecque. 

FAMA  JULIA,  Pline  • dit  qu’on  avoicainfi  IL  j.  1. 1. 
furnommé  la  Ville  de  Seeia  . 

FAMASTRO  ou  Samastro.  Voïez  Ama- 

rrau. 

FAMINE  ou  Fameme  »,  petite  contrée  du  9 B «usa. 
Païs-bas,  dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  ^ W- 
de  Chiny,  & du  Duché  de  Luxembourg,  fur 
les  frontières  du  Pais  de  Liège.  Ses  villes  plus 
confidcrables  (ont  Marche , fit  la  Roche  que  l on 
furnommé  en  Famine;  mais  on  n’en  peut  pas 
bien  déterminer  les  limites  . Tout  ce  Païs-là 
avoit  été  réuni  à la  France  en  1681.  avec  le 
Comté  de  Chiny  dont  il  fait  partie,  mais  il  fat 
remis  aux  Efpagnols  en  1681.  & ils  le  tiennent 
encore . 

FAMINE  ,!>,  Port  Famine,  Porttu  S.  Phi-  10  IW. 
iippi , ou  Philippopolity  Colonie  que  les  Efpa- 

f;nols  établirent  l’an  1585.  dans  les  terres  Magcl- 
aniques , fur  le  détroit  de  Magellan , à deAein 
de  fc  rendre  Maîcres  de  ce  détroit,  qui  paroif- 
foit  alors  fort  important.  On  donna  à ce  lieu  le 
nom  de  Ciudad  del  Ret  Felipe  , ou  de  S.  Phi- 
lippe , mais  les  habitans  qu'on  y laiffa n’éunt 
pas  bien  pourvût,  périrent  de  froid  & de  faim  : 
c’eA  pourquoi  on  la  depuis  appcll  die  Port  Fa- 
mine. On  n’  a pris  aucun  foin  de  rétablir  cette 
Colonie,  parce  que  la  découverte  du  détroit  de 
le  Maire  & du  palfage  de  Brouwers  ont  rendu 
celui  de  Magellan  inutile. 

FANALE  11 , en  Latin  Plume  ; Capdel’Isle  11  Ibûl. 
de  Scio  dans  l’Archipel;  c’clt  le  coin  de  cette 
Isle , entre  fa  côte  Méridionale  & l’Occidentale . 

FANAR  11 , nom  moderne  de  F Acheron  i»  nui 
Rivière  d’ Epire  St  du  Lac  Acherusia. 

FANESTRIA  Village  d’Italie  dans  la  >j  IbU. 
Romagnc.  C’étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifcopale . 

FAN  J AUX  J4,  en  Latin  Fanum  /ou//,  ,4  n,;j. 
Bourg  de  France  dans  le  Languedoc  vers  la  Vil- 
le de  Touloufe  . Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon 
dit  que  c’ett  une  ville,  fituée  fur  une  Colline, 

St  connue  du  tems  des  Albigeois  par  un  Mi- 
racle que  Dieu  accorda  aux  prières  de  St.  Do- 
minique . 

FAN-MARS.  Voïez  Fanum  Martis. 

FANNA,  Bourg  d' Italie  dans  le  Frioul  envi- 
ron à deux  licuésde  Monte-Regatc  & de  la  fron- 
tière du  Bel’unois  dans  l’ Etat  de  Vernie . Mr. 

Baudrand  propofe  fi  ce  ne  feroit  pas  l’ ancienne 
Vamtia  Ci  pi  raie  des  Fanaient. 

1.  FANO,  Ville  Maritime  d' Italie  dans  l’E- 
tat Ecclefiaflique  fur  la  côte  du  Golphe  de  Venife 
dans  le  Duché  d’ Urbtn  où  elle  eil  enclavée  . 

Elle  confcrve  dans  fon  nom  moderne  l’ancien 
qui  étoit  Fanum  F crtunx  à caufe  d’ un  Temple  de 
la  Fortune  y qui  y fut  bâti  par  les  Romains.  'J  tj  jeur»»l 
On  y voit  encore  les  relies  dun  Arc  Triomphal,  *j* 

qui  fut  érigé  en  l’honneur  d’Augulle  qui  y en-  p.7S7. 
voya  une  Colonie  , laquelle  fut  appellée  Julia 
Fanetrir . Après  avoir  long -tems  refpiré  h li- 
berté, même  malgré  les  Ducs  d’Urbio  qui  tâ- 
chèrent de  s’eo  emparer,  elle  s' eft  fuumife vo- 
lontairement au  Saint  Siège,  qui  encore  a -j/ourd’ 
hui  en  eil  en  polTeflion.  Elle  cl t Epifcopale,  & 
fituée  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Elle  ell  en- 
tourée de  Foffez  & fermée  de  murailles  de  bri- 
que 
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N'Jt  d’une  hauteur  coufiderable , défendues  par 
des  Tours  que  l’on  y voitd'cfpace  en  efpace , 
foûtcnuès  du  côté  de  la  Mer  par  de  bons  Ba- 
ttions, en  un  mot  en  cas  d’alarme  elle  pourrait 
fe  défendre  contre  les  Turcs  qui  viennent  de 
tems  eu  tems  faire  des  incurlions  en  ces  quar- 
tiers. Le  dedans  de  la  ville  paroîr  tout  à fait 
agréable,  foit  que  l'on  confédéré  la  brique  donc 
«lie  ett  bâtie,  foit  que  Tou  jette  la  vûë  fur  fes 
beaux  Palais,  foit  que  l’on  regarde  les  rués  qui 
en  font  fort  propres . Pour  la  commodité  de  fes 
habitant,  on  a fait  exprès  un  Canal,  revêtu  de 
pierres  de  raille  en  ferme  de  Nacelle  , où  en 
levant  les  eclufes  on  fait  entrer  les  barques  char- 
gées de  toutes  fortes  de  cotnmoditez.  L’alttéte 
en  ett  fi  avantageufe , qu’  elle  a attiré  plufîeurs 
Couvents  qui  y ont  leurs  établifFcmens.  Outre 
les  Capucins,  les  Cordeliers,  lesRecolets,  les 
Pcrcs  de  r Oratoire  St  autres , on  remarque  dans 
1*  Eglife  Cathédrale  un  beau  Tableau  de  Y Af- 
fomption  fur  le  maître- Autel,  ôe  à droite  une 
Chapelle  riche  dans  fes  peintures  dedans  fes  fcul- 

Î rares.  L' Eglife  de  S.  Pierre  gouvernée  parles 
cres  de  l’Oratoire,  furpolfe  de  beaucoup  tou- 
tes les  autres  par  fes  peintures , & par  fes  fcul- 
ptures  qui  ornent  fes  Chapelles,  l'on  y voit  N. 
Seigneur  dans  un  tableau  donnant  les  clefs  k S. 
Pierre  , qui  les  reçoit  avec  humilité , & une 
Annonciation,  deux  chef-d’ oeuvres  de  Guide; 
cclks  qui  font  dans  la  voûte  oui  reprefentent 
une  Aiïomption , S.  Pierre  & S.  Paul  fe  difant 
adieu,  & autres , font  de  très-beaux  ouvrages  de 
Sordo  de  la  Ville  d’Urbin.  Alafortiedcla  vil- 
le l’on  trouve  la  Rivière  d’Argila,  & un  peu 
au  deft  du  Fleuve  Mctaure  la  campagne  , oit 
Narfès  premier  Exarque  de  P Italie  St  Chef  de 
l’armée  de  l’Empereur  Juliinicn,  défit  Totila 
Roi  des  Goths,  qui  furent  ainfichaflez  de  l’Ita- 
lie, leur  Chef  a'ùnt  été  tué  en  cette  bataille. 
» "I-  Fano,  dit  Mr.  MilTon  ',  eftuneaffez  jolie  pe- 

mîic  T.  i.p.  tite  Ville,  nous  n’y  avons  rien  vu  de  rcmar- 
,0,‘  quable  qu’un  arc  de  Triomphe  duquel  même  les 

infcripcions  font  prefque  tout  cfacées.  Cet  arc 
a trois  portes  au  lieu  que  celui  de  Riminicfid’ 
une  feule  Arcade.  On  vante  les  trufes  de  Fano 
ôc  on  dit  autti  que  les  femmes  y font  beaucoup 
plus  belles  que  dans  les  autres  villes  du  Païs. 
Cet  Auteur  avoue  que  cette  prétendue  difcrcnce 
Jui  paroît  fufpc&e . Il  donne  dans  la  fuite  de 
a T.j.p.107.  fon  Volage  * l’infcription  qui  fe  voîoit  fur  l’arc 
Triomphal.  La  voici. 

Divo  Aatuflo  Pio  Conflantino  Patri  Domino 
Q_.  împ.  Ca/ar.  Divi  F.Autnflat.  Pan- 
tifex  Max.  Cof.  XII J.  Tribunal  ( Tri- 
bunic.  ) Pote/l.  XXXII.  Imp.  Pater  Pa- 
tri a Murum  dédit. 

Curante  L.  Turt  'to  feeundo  . Aproniani  prsf. 

Fil.  Aflerio . V.C.  Car.  Flam.  O"  Piceni . 
Il  obfcrvc  en  cet  endroit  que  Fano  fût  détruite 
par  Totila  St  enfuite  réparée  par  Bcllifairc. 
a.  FANO.  Voïez  F*hu. 

t «*»•».  3.  FANO  î , Monte  Fano,  en  Latin  Fnnum 

H.  1701.  Montanum  , Bourg  d‘  Italie  dans  l' Etat  de  l'Egli- 
fc  fur  une  Montagne  entre  Ofmo  St  Macerata . 
FANOPOLIS.  Voici  Feldkircm  . 

1.  FANSHERE,  ( prononcez  Fanchere,  le 
ch,  comme  dans  bonne  ehert)  Rivière  d'Afri- 
que dans  la  partie  Méridionale  de  l’IfledeMa- 
dagafear  dans  l’endroit  où  elle  fe  courbe  11  l’O- 
rient, au  Païs  de  Carcanofli  ; elle  ett  allez  con- 
ttdcrable . 

z.  FANSHERE,  Bourgade  de  P Ifle de Ma- 
4 Sot»  » 1»  dagafear  fur  la  Rivière  de  même  nom. 
cULT  r'ANTIN,  Roïaumc  d’Afrique  fur  la  côte 

imV  d’Or.  4 IJ  confine  iSaboc,  ( prononcez  Sabau  ) 


FAN. 

du  côté  de  T Occident , & en  ett  féparé  par  le 
Mont  de  Fer,  À une  demie  lieué  de  Mouréc. 
Depuis  le  pied  de  cette  Montagne  il  s’  étend 
neuf  ou  dix  licuèslc  long  de  la  Mer  Ôta  quelques 
Jicués  de  largeur.  Les  Anglois  y ont  un  Fortôc 
trois  loges  St  les  Hollandois  y ont  un  Fort  : le 
premier,  Il  favoir  celui  des  Anglois,  ett  auprès 
d'un  petit  village  nommé Ingcnifian . Toute  la 
garnifon  de  ce  Fort,  du  tems  que  Bofman  ccri- 
voit  les  Lettres  dont  cet  article  ett  extrait , ne 
confittoit  que  dans  un  feul  Anglois  qui  y étoic 

Ct  conferver  s'il  pouvoit  1’  honneur  du  Pavil- 
. A demie  lieue  plus  bas,  continue  te  même 
Auteur , les  Anglois  ont  un  petit  Fort  très-pro- 
prement bâti  proche  du  Village  d’ Annamabo. 
Il  y a toûjours  grand  nombre  de  Vaiffcaux  An- 
glois à la  rade.  Les  Nègres  de  Fantin,  pourfuit 
Bofman,  tourmentent  horriblement  les  Anglois 
& les  renferment  quelquefois  dans  leur  propre 
Fort  (ans  qu’ils  aient  la  liberté  d’ en  fortir,  & 
s'il  arrive  que  le  Directeur  ne  leur  platfc  pas, 
ils  le  renvoient  d'une  maniéré  outrageante  â Ca- 
bocors  dans  un  Canot.  Les  Anglois  n’ofent,  ni 
ne  peuvent  s'opofer  à cela  par  la  force,  ils  font 
au  contraire  obligez  de  les  appaifer  encore  par 
des  prefens.  On  peut  juger  de  la  force  du  Fan- 
tin par  le  feul  Village  d' Annamabo  qui  n’en  fait 
que  la  cinquième  partie  St  qui  a néanmoins  lui 
leul  autant  de  gens  de  guerre  que  les  Roiaumes  de 
Saboe  St  de  Commany . Aiofî  Je  Fantin  n’  a rien 
h craindre  de  fes  voifins  1 moins  que  fes  habi- 
tant ne  foient  divifez  entre  eux  . C’  ett  un  Païs 
extrêmement  peuplé  ; les  habitans  y font  fort 
riches  en  or,  en  efctavcs&en  tout  ce  qui  ett  ne- 
ceflaire  pour  la  vie,  particulièrement  en  grains 
& ils  vendent  tout  cela  aux  Anglois.  Ces  ri- 
chefTes  leur  infpirent  beaucoup  d'orgueil,  ôede 

Êrands  airs  de  fiertéenvers  les  Européens  qui  ont 
cfoin  d’eux. 

Ce  Pais  n’ett  pas  gouverne' par  un  Roi,  mais 
par  un  Chef  qu’ils  appellent  Braffo,  St  qu’on 

Eroit  expliquer  félon  le  ttile  François  par  ce- 
e Gouverneur.  Cemotfignifieconduileur, 
ou  celui  qui  combat  à la  céte  des  autres . 11  ett 
le  premier  Maeittrat  & a le  plus  d’autorité  de 
tout  le  Païs.  Son  autorité  ett  limitée  par  des 
vieillards  qui  font  comme  les  Confeillers  , & 
que  l’on  pourrait  comparer  au  Parlement  d’ An- 
gleterre ; quoiqu’  ils  ne  feienc , dit  Bofman  , que 
de  la  boue  auprès  d' un  corps  fi  illullre  . Ces 
vieillards  règlent  les  affaires  comme  il  leur  plaît 
fans  trop  fe  mettre  en  peine  du  Braffo . Outre 
ces  vieillards  chique  partie  du  Païs  de  Fantin  a 
encore  un  chef  particulier  qui  a beaucoup  de  cré- 
dit & qui  quelquefois  ne  cedegueres  au  Braffo, 
Ceux  qui  demeurent  plus  avant  dans  le  Païs, 
outre  le  Négoce  qu’  ils  font , s occupent  â l’ A- 
griculturc  & Il  faire  du  Vin  de  Palme;  il  y a 
de  ce  dernier  une  forte  que  l'on  appelle  Qua- 
ker , & qui  a la  vertu  de  donner  des  penfees  fa- 
natiques & extravagantes.  Ce  vin  ett  deux  fois 
plus  cher  que  l’autre,  & cependant  le  nombre 
de  ceux  qui  en  achcttcnt  ett  fi  grand  qu’  il  ne 
s'en  trouve  jamais  afTcz. 

Les  Nègres  de  Fantin  qui  demeurent  fur  le 
Rivage)  de  la  Mer  font  un  grand  Négoce  avec 
toutes  fortes  de  Vaiflcaux  non  privilégiez  & ce- 
la ouvertement  & à la  vue  des  deux  Nations 
Angloifc&Hullandoife  fans  que  ni  l'une  ni  l’au- 
tre ofe  s’y  oppofcr,  & elles  s’y  oppoferoient 
en  vain.  Le  Païs  ett  fi  rempli  de  Pécheurs,  que 
Bofman  en  fait  monter  le  nombre  â quatre  mil- 
le . Les  Villages  de  ce  Païs  font 

Adja  où  les  Hollandois  avoient  une  Fortercf- 
fe  que  poffedent  les  Anglois. 

An- 
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Annan  abo où  les  Anglois  ont  un  Fort  aufli  bien 
que  les  Hollandois. 

Le  petit  Cornant  in,  où  les  Hollandois  ont  le 
Fort  A'AmJlcrdamzcc  village  ell  petit  Se  pauvre. 

Le  grand  Ccrmantm , village  fort  grand  & 
bien  peuple'  à une  portée  de  Canon  du  Fort 
des  Fiollandois. 

Fantin  Capitale  & rcfidcnce  du  Braffo. 

Ingenifian , 

Bofman  qui  écrivoit  Ton  livre  à la  findu  llcclc 
pafle,  ou  même  au  commencement  de  celui-ci, 
dit  qu’il  y avoit  deux  ans  que  les  Anglois  avoient 
commencé  à bâtir  un  Fort.  Il  dit  que  le  crédit 
desdeux  Nations,  l’Angloifc  & la Hollandoife, 
eft  égal  dans  le  Pais  de  Fantin , c’cftâ-dirc , ajou- 
te-t-il, qu'elles  n'y  en  ont  point  du  tout.  Il  dé- 
peint les  habitans  naturels  comme  des  fccleratJ 
infatiablcs  que  l'on  ne  gagne  que  par  des  prefens 
toujours  nouveaux  Se  qui  lont  toujours  prêts  i for- 
mer nouvelles  prétentions  de  même  â bloquer 
les  Anglois  ou  les  Hollandois,  Se  â les  affamer 
dans  leurs  Forts  fur  le  moindre  prétexté  de  mé- 
contentement . 

$.  On  voit  par  ce  détail  que  feu  Mr.  Savary 
ne  parle  pas  juilc  dans  Ton  Didior.ruire  du 
i p>-.  i->4«.  Commerce  1 , lors  que  parlant  des  c'tabliffcmcns 
des  Hollandois  fur  cette  côte  il  dit  qu'ils  ont 
pris  le  Fort  de  Cormentin  fur  les  Anglois  Se 
a toute  : Ils  ont  outre  cela  une  loge  â Nema- 
bon  , & une  autre  dans  le  Roïaume  de  Fan- 
tin  . Outre  qu’il  lalloit  dire  à Annamabo  ou 
Annamabon , il  ne  faloit  pas  diflingucr  ce  lieu 
Se  Cormentin  du  Roïaume  de  Fantin  dont  ils 
» EJ.  iTaj.  font  partie  l’un  Se  l’autre.  Mr.  Baudrand  1 y 
met  le  Fort  Nalfan,  & St.  George  de  la  Mi- 
ne ; c'cll  une  erreur.  Le  Fort  Nalfau  cil  au- 
près du  Village  de  Mourée,  qui  aulfi  bienque 
Sr.  George  de  la  Mine  , nommé  par  Bosman 
LImina , cil  dans  le  Roïaume  de  Sabou , ou  Sa- 
boc  comme  T écrivent  le*  Hollandois  , ce  qui 
revient  â la  même  prononciation. 

Ti.ajurT,U  FANTUS  s,  nom  d' une  Rivière  de  l’Afie 
1 JUr'  mineure  dans  la  Phrygie , vers  le  Mont  Ida  , 
fclon  Bongars  fur  Julhn,  & il  tire  d'un  ancien 
Interprète  de  Virgile  ce  nom  qui  cil  corrompu 
de  Xanthni , Le  Xante,  Rivière  fouvent  nom- 
mée par  les  Poètes. 

FANU  , petite  Me  de  la  Mer  Ionienne  \ 
douze  ou  quinze  milles  de  celle  de  Cortou  au 
Couchant  & près  de  celle  de  Merlcre  . Elle 
4 Ed.  i-oj.  cil  dcfeitc  Se  Mr.  Baudrand  dit  4 que  les  An- 
ciens l'ont  connue  fous  le  nom  deTnaaoNUS, 
ou  Otmronus, 

F A N U M , mot  Latin  qui  lignifie  un 
Temple , une  Eghfe,  une  Chapelle , ou  même 
Amplement  un  heu  dédié , ou  /acté.  Plulieurs 
lieux  ont  été  nommez  Fanum  à caufe  d'un 
Temple,  ou  Chapelle  qui  y étoitconfacréeaux 
faux  Dieux  fous  le  Paganifme,  ou  au  vrai  Dieu 
fous  l’invocation  de  quelque  Saint  ou  Sainte  de- 
puis l'établiiremcnt  de  Ja  Religion  Chrétienne 
& alors  au  mot  Fanum  on  joint  le  nom  de  b 
faulfe  Divinité  , ou  celui  du  Saint  ou  de  la 
Sainte  dont  le  Temple , f Eglife , ou  la  Cha- 
pelle porte  le  nom.  Voici  les  principaux  noms 
Géographiques  de  cette  nature.  Je  1 emprunte 
IJ.  a 59a.  de  Mr.  Baudrand  ï. 

FANUM  AD  TAVUM,  Ville  d’An- 
gleterre .au  Pais  de  Galles;  aujourd'hui  Lxw- 

PAFP, 

FANUM  C AN  ICI  , Ville  forte  d’Irlande 
dans  1a  Province  de  Lagenic,  au  Comté  de  Kil- 
kenny,  dont  elle  ed  la  Capitale  : aujourd'hui 

FANUM  FIDEI;  en  Efpagnol  Santa  Fa'; 
Tom.  IF. 
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en  François  Sainte  Foi,  petite  Ville  d’Efpagnç 
au  Roïaume  de  Grenade  . 

FANUM  FORTUNÆ.  Voïcz  Fano  i. 

FANUM  JOVIS  , aujourd'hui  Famiaux  , 
petite  Ville  de  Languedoc  vers  Touloufe  félon 
Catcl . 

FANUM  LUCIFER I,  en  Efpagnol  S.  Lu- 
car  de  Baramfda;  en  François  St.  Luaur. , 
place  forte  d’Efpagnc  avec  un  port  dans  l’An- 
daloufie. 

1.  FANUM  MARTIS  , ancienne  Ville  , 

aujourd'hui  Fanmaks  dans  les  Païsbasen  Hai- 
naut  à une  licuè  de  Valencienne  vers  le  midi. 

Ce  n’eft  plus  qu'un  village  avec  un  mauvais  Châ- 
teau . 

z.  FANUM  MARTIS,  Ville  d'Itaüefur la 
route  nommée  Claudia,  c’cll  prefentement  Pts- 
cia  , en  Tofeanc,  fur  la  Rivière  de  même  r.ura 
dan  le  territoire  de  Pife. 

FANUM  SANCTl  ÆGIDII,  en  France 
dans  le  Languedoc;  aujourd'hui  St. Gilles  . 

FANUM  SANCTl  A FR  ICAN 1 , en  Fran- 
ce dans  la  Guicnnc  ; aujourd'hui  Ste.  Fut* 

au  E. 

§.  Ce  mot,  comme  le  remarque  Mr.  Baillée 
6,  cil  dit  par  corruption  pour  Sr.EriuauE»  de-  J Tepog.dr* 
forte  que  le  vulgaire  ignorant  a feminiféceSaint, 

Cet  Auteur  met  ce  lieu  dans  le  Ronerguc. 

1.  FANUM  SANCTÆ  AGATH.E,  Pla- 
ce du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ul- 
térieure, aujourd  hui  Santa  Agata  en  Italien 
Se  Sainte  Agathe  en  François. 

2.  FANUM  SANCTÆ  AGATHÆ  GO- 
THORUM,  petite  Ville  d’Italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  I.»  Principauté  Ultérieure,  au- 
jourd’hui Santa  Acata  de  Goti  . 

3.  FANUM  SANCTÆ  AGATHÆ, 
aujourd'hui  Santia  , en  Italie  dans  le  Pié- 
mont. 

FANUM  SANCTl  AGRIPPANI  , pre- 
fentement  Saint  Acr.tve,  Village  de  France 
dans  le  Vivarez. 

FANUM  SAN'ITI  ALBANI , aujourd'hui 
St.  Al  bans  en  Angleterre  dans  la  Province  de 
Herfbnl  • 

FANUM  SANCTl  ALBIN I,  aujourd’hui 
St.Albin  du  Cormier,  petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  entre  Rennes  Se  IcsFionticrcs 
de  Normandie . 

FANUM  SANCTl  AMANDI,  en  Fran- 
çois St.  Am  and,  Bourg  Se  Abbaïe  des  Pais  bas 
dans  le  Comte  dé  Flandres  en  Tournefis. 

FANUM  SANCTl  AMARINI,  ou  Sak- 
cti  Marini,  en  François  St.  Amarin  , ou 
comme difent  quelques-uns,  St.  D a m a r i n. 

Bourgade  de  France  dans  la  haute  Alfacc,  fur 
la  Rivière  de  Senne.  Elle  dépend  de  f Abbaïe 
de  Murbach . 

1.  FANUM  SANCTl  ANDREÆ,  en 
François  St.  André',  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  le  Duché  de  Cannthie. 

2.  FANUM  SANCTl  ANDREÆ  , Ville 
Epifcopale  d Etoffe  dans  le  Comté  de  Fife,  en 
François  St.  André',  ou  , comme  écrit  Mr. 

Baudrand,  S.  Andrew. 

3.  FANUM  SANCTl  ANDREÆ  , en 
François  Santander,  Ville  affez  belle  & for- 
te en  Efpagnc  dans  la  fiifcaye. 

FANUM  SANCTl  ANEMUNDI  , en 
François  St.  Chaumont,  Ville  de  France  dans 
le  Lyonnois  fur  la  Rivière  de  Gict. 

1.  FANUM  SANCTl  ANGELI,  en  Italien 
Sant’Angelo,  Ville  du  Roïaume  de  Naples 
dans  la  Capitanate,  au  fomract  du  Montüar- 
gan. 

2.  FANUM  SANCTl  ANGELI  LONGO- 

B"  BAR- 
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BAHDORUM,  en  Italien  S.A-:c;lo  sr  Io4~ 
r a ? .01 , Ville  (l'Italie  dans  le  R ï.umc  de  Na- 
ples, dam  la  Principauté  Ultérieure  nu  pied  de 
rApprnnil . 

*.  FANUM  SANCTI  ANGELI , en  Ita- 
lien S.  A SGI  10,  Château  Sk  Bout*  dam  l’F.tat 
de  I r ^’ilc  dans  la  Marche  d’ Aucune.  Ce  lieu 
«Il  Ce  le  lue  par  la  rutilance  de  Sr.  Nicolas,  fur- 
nommé  de  Toleutin  parce  qu’il  fit  un  lorg  lc'- 
jour  dans  ce  dernier  lieu  . 

4.  FANUM  SANCTI  ANGF.Ll , en  In- 
Jicn  S.  A vg»  io  . Place  d’ It  lire  dans  le  Duché 
de  Milm  au  territoire  de  Lodt. 

«i.  F A N U M SANCTI  ANGELI  VA- 
DANI,  en  Italien  S.  Avon  o inVado,  pets- 
titc  V il  ’c  d'Italie  dam  l’Erat  de  l'Eglifc,  au  Du- 
ché d'Urbin. 

FANUM  SANCTI  ANTON  II , en  Fran- 
çois St.  Antoine,  Abbaïe  & Bouig  de  France 
en  Dîtmhine  dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  A N TON  [NI,  en 
François  St.  Aniunin,  petite  Ville  de  France 
en  Guienne. 

FANUM  SANCTI  AREDI,  en  François 

St.  Ikii*  , on  ic  nom  moi  t autrefois  A ttanu  m , 
& quelques  uns  rappellent  Iredium , petite  ville 
de  France  dtns  le  Limoliii. 

FANUM  SANCTI  AK  NULPHI , en  Fran- 
çois St.  Arnoul,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Béatifie  d ms  le  P -ïs  Chartrain. 

FANUM  SANCTI  ASAPHI , ouAs/tmo- 
rous , petite  Ville  Lpil’copale d'Angleterre  nom- 
mée St.  A *>  .v  r h . 

FANUM  SANCTI  AUDOMARI  , Ville 
de  France  en  Artois  i les  François  la  nomment 
St.  Omi  r . 

F A N U M SANCTI  AUGUSTINI , Pe- 
tite Ville  de  l'Amcriquc  Septentrionale  dans  la 
Floride . File  cil  nommée  fur  les  Cartes  S.  A G os- 
tin  ou  S.  Augustin  . 

FANUM  SANCTI  BERTRANDI  , en 
François  St.  Bertrand  , Ville  de  France  en 
Guienne  lur  la  Garonne.  C’ctl  la  Capitale  du 
Pais  de  Continue. 

FANUM  SANCTI  BOTOI.PHI , en  An- 
gleterre dans  la  Province  de  Lincoln  j c'd’t  Bos- 
ton ; prononce?  Bnjlw . 

FA  NI  MSANCI1  BlUOCI , ou  Briocum, 
en  François  St.Brii  u,  ou  St.  Br  t tue:  Ville 
Fpilcopile  de  France  en  Bretagne. 

FANUM  SANCTI  CHANtMlfNDI,  c* 
efl  la  meme  choie  que  Fanl'M  Sancti  Ane- 

■JML'NOI  . 

FANUM  SANCTÆ  CHRISTINE,  Vil- 
le d lifpaçnc  dans  1’  Arragon  ; en  Elpagnol  S. 
Christine  . 

1.  I ANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI, 
en  Elpagnol  S.  Christoval  bi  u Havane 
Ville  de  F Amérique  Septentrionale  dans  Fille 
de  Cuba.  Voie;  Havana. 

2.  FANUM  SANCTI  CHRISTO- 
PHOKI  DE  LACU  , en  Italien  la  Lagu- 
ne, Ville  de  l'Idc  de  Tcncrilfe  l’une  desCa- 
narics. 

;.  FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI, 
VilkdcF.ance  en  Touraine.  On  la  nomme  en 
François  St.  Cur  istothi  . 

FANUM  SANCFI  CI.ARI  , en  François 
Sr.CitR,  Ville  de  France,  dans  fille  de  Fran- 
<c  fur  la  Rivière  d’Epte. 

FANUM  SANCTI  CLAUDII , en  François 
St.  Claude  , Ville  de  France  en  Franche 
Comte'. 

FANUM  SANCTI  CLODOALDI  , en 
François  St.  Clou  , bourg  de  France,  cclcbrc 
par  le  Château  que  la  Maifon  d Üj  Icans  y polic- 


ée; c<  par  le  titre  de  Duché  Pairie  qu'il  donne 

■ 

FANUM  SANCTÆ  CO  LU  MB/E  , en 
François  Sa  nmCyioM  » ,d  tite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  I.vun  lois  fur  le  Kh<»ne, 

1.  FANUM  SANCT.i:  CRUCIS/  en  Es- 
pagnol Santa  Cruzde  la  Sierr  a ; Villaged’ 
Flp.gnc  dans  l'Ellramadurc  au  pied  du  Mont  de 
Sainte  Croix. 

2 FANUM  SANCTÆ  CRUCIS,  en  Es- 
pagnol Santa  Crdz,  avec  le  furrom  ili.tirNlrf 
im  la  Zarça  , petite  Ville  d tlpagne  dans  la 
nouvelle  Caiiille. 

5.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS,  Ville 
& port  d'Afrique  fur  l'Océan  Atlantique.  Lue 
et!  nommée  Santa  Cru?  par  les  hlpagnols  , 
S u ntl  Croix  parles  François,  On  la  nomme 
atilli  Acadec,  Cap  d'Acuer,  &.  les  Maures 
la  nommenr  Darrumia. 

4.  F A N U M SANCTÆ  CRUCIS  DF. 
MONTE  , en  F.fpagnol  Santa  Cruz  of  ia 
Sierra,  petite  Ville  de  l’Amérique  Méridiona- 
le; au  Pérou  dans  la  Province  de  la  Sierra. 

FANUM SANCTÆCYRJACÆi  c'cflain- 

li  que  les  Auteurs  du  moyen  âge  ont  nommé 
Gilraci,  ci)  Latin  Hieracn<mt  Ville  du  Ko  Jau- 
nie de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure. 

I A N U M S A N C T I CYR1 ACI  , en 
François  Y sJ&ba'k  de  Sr.  Cva:  dans  l’ifle  de 
France . 

FANUM  SANCTI  DAVIDIS,  cnAnglois 
St.  Davidm  , Ville  Epifcojuk  d’Angleterre 
au  Païs  de  Galle  . 

1.  FANUM  SANCTI  DEODATI  , en 
François  St.  Dut,  Ville  de  Lorraine 

2.  FANUM  SANCTI  DEODATI,  en 

François  St.  Di»',  petite  Ville  de  France  fur  la 
Loire  près  de  Blois. 

1.  FANUM  SANCTI  DES! DERI!  , en 
François  St.  Dizier,  Viilc  de  France  en  Cham- 
pagne - 

2.  FANUM  SANCTI  DESIDERII  , en 
François  St.  Didier.  Bourg  de  F.  at.ee  dans  le 
Forez . 

3.  FANUM  SANCTI  DESIDERII  , en 
François  St.  Didier,  petite  Ville  de  Franco 
dans  le  Vclav. 

1.  FANUM  SANCTI  DION YSIÎ, ou  Dto- 
mysIopûi is  j en  Fiançots  St.  Di  ni.  avec  le  fur- 
nom  en  France,  petite  Ville  de  l’Itle de  France 
avec  une  lame  de  Abbaïe. 

2.  FANUM  SAN  Tl  DÎONYSII  , en 
François  St.  Denis  , V nJage  de  France  en  Nor- 
mandie , où  mourut  Henri  I.  Roi  d’Augeterre 
en  1155.  il  itl  dii.s  la  loin  Je  Lvor.s. 

?.  FANUM  SANCTI  DIONYSII  , Ab- 
baie  des  Païs  bas  en  Hainaut  au  Nord  cil  de 
Mons.  C’c.f  là  que  fe  donna  la  bataille  de  Sr. 
Denis  le  14.  u Août  1678,  quoique  la  Paix  fût 
déjà  réglée  & lignée . 

FANUM  SANCTI  DOM  IN  ICI,  en  Es- 
pagnol San  Domingo  , en  F'rançois  S.  Do- 
mino ui  , Vi  .e  de  l’Amérique  Méridionale  dans 
l’Jllc  Hifpaniola,  à laquelle  elle  donne  anHi  le 
nom  de  S:.  Dominguc. 

FANUM  SANCTI  EDMUNDI , en  An- 
gluis  S.  Edmonos-üuri  , Bourg  d’Angleterre 
u.itis  la  Province  de  SoRoJc. 

FANU  M SANCTI  EUGENDI , en  Fran- 
çois St.Ovln  or  Joex,  on  a ainfi  nommé  St. 
Chu  de  en  F anche  Comte. 

FANUM  SANCTÆ  EULAI.IÆ  , en  Es- 
pagnol S.  Olai  la,  petite  Ville  de  la  nouvelle 
Caihiic  près  de  Tulavcra  de  laKeyna. 

FANUM  SANCTÆ  EUPHEMIÆ  , 
çn  Italien  S ait 9 Eu)tmt.{ , eu  François  Saiuttt 
EufJc* 
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F.uphemie,  Ville  du  Roïaume  de  Naples  dans 
Ja  Calabrie  ultérieure. 

FANUM  SANCTI  EUTICHII  , en  Es- 
pagnol Santoyo,  pctireVille  d’Efpagncau  Ro- 
ïaurae  de  Leon.  Voïca  G ru.  a. 

FANUM  SANCTI  FACUNDI  , en  Es- 
pagnol Sahacun,  Ville  8c  Abbaie  d'Efpagne 
au  Roïaume  de  Leon . 

x.  FANUM  SANCTI  FELICIS,  en  Ita- 
lien San  Felice  , Place  forte  de  l’Etat  de  1’ 
Eglife  dans  la  Campagne  de  Rome . Mr.  Bau- 
drand  obfcrvc  quelle  eft  mal  nommée  S. Féli- 
cita dans  quelques  Cartes. 

2.  FANUM  SANCTI  FELICIS  DE  QUI- 
XOLIS,  en  François  S.Felieu  de  Quixols  , 
Ville  d’Efpagne  en  Catalogne. 

1.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Fran- 
çois Sainte  Foi,  Ville  de  France  dans  la 
Guienne . 

2.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  enEfpa- 
gnol  Santa  Fe' , petite  Ville  d’Efpagne  au 
Roïaume  de  Grenade:  c’cft  la  même  que  Fa- 
num  Fidei. 

FANUM  SANCTÆ  FIDEI , en  Efpa- 
gnol  Santa  Fe’,  Ville  de  1’ Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Paraguai;  dans  la  Province  de 
la  Plata . 

4.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI  DE  BOGO- 
TA, en  F.fpagnol  Santa  Fr.'  de  Bogota,  en 
François  Sainte  Foi;  Ville Archicpifcopalc de 
l’Amérique  Méridionale  & Capitale  de  la  Nou- 
velle Grenade. 

5.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Efpa- 
gnol  Santa  Fe',  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, au  nouveau  Mexique. 

6.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Efpa- 
gnol Santa  Fe",  petite  Ville  de  l‘ Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  1a  nouvelle  Efpagne  , dans 
la  Province  de  Veragua . 

FANUM  SANCTI  FLORENTII , en  Ita- 
lien San  Fioxenzo,  Bourg  d’Italie,  furlaCô- 
tc  Septentrionale  de  I ’ I lie  de  Corfc. 

FANUM  SANCTI  FLORENTINI  , en 
François  St.  Florentin  , Villede  France  en 
Champagne. 

FANUM  SANCTI  FLORI,  ouFloxopo- 
rts,  en  François  St.  Floua  , Ville  Epifcopa- 
le  de  France  dans  la  haute  Auvergne. 

1.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
CAMPECO  , en  Efpagnol  S.  Faancesco  de 
Campeche  , petite  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Yucaran. 

2.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
QUITO,  en  Efpagnol  S.  Faancesco  de  El- 
Quito,  grande  Ville  de  l’Amerique  Méridio- 
nale au  Pérou . Voici.  Quito  . 

FANUM  SANCTI  GALLI,  en  François 
St.  Gal,  Ville  , Abbaïe  8c  Souveraineté  de 
Suide . 

FANUM  SANCTI  GALMERII,  en 
François  St.  Galmiea,  petite  Ville  de  Fraoce 
en  Forez . 

FANUM  SANCTI  GAUDENTII  , en 
François  St.Gauoens  , petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Comté  de  Comirgc  . 

FANUM  SANCTI  GENESII,  en  Fran- 
çois St.  Gênais:  gros  Bourg  8c  prcfquTfk  de 
France  en  Provence. 

1.  FANUM  SANCTI  GERMANI  , en 
Italien  San-Glkmano  , petite  Ville  de  Pié- 
mont. 

2.  FANUM  SANCTI  GERMANI,  en  Ita- 
lien S.  Gexmano,  petite  Ville  du  Roïaume  de 
Naples  dans  la  terre  de  Labour. 

3.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 
LAYA  ; en  François,  St.  G e»  main  en 

Tout.  IV. 
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I.atc,  Ville  & Maifon  RoTalc  dans  l’Ifle  de 
France . 

4 FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 

1. F.MBRUNO  ; en  François  St.  Gixmain 
Lkmbxun,  Petite  Ville  de  France  dans  la  baf- 
fe Auvergne. 

FANUM  SANCTI  GOARI  ; en  François 
St.  Guver,  en  Allemand  S.  Gfwex.  Ville  d’ 
Allemagne  fur  le  Rhin  auprès  de  Rhinfcld. 

FANUM  SANCTI  GOTHAR DI, en  Fran- 
çois St. Godaet,  ou  St. Gottaxd,  Monade* 
re  de  la  baffe  Hongrie . 

FANUM  SANCTI  GISLENI,  ou  Gisll- 
nopolis,  en  François  St.  Guilain  , ou  St. 
Ghislain,  petite  Ville  des  Païs  bas  dans  le 
Hainaut . 

1.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI,  en 
Allemand  S.  Polten,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  balle  Autriche  . 

a.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  François  St.  Hippoi  ytc  , les  habitant  di- 
fent  St.  Pilt,  petite  Ville  de  France  dans  la 
haute  Allacc. 

3.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI , en 
François  St.  Hippolïte  , Bourg  de  France  au 
haut  Languedoc. 

FANUM  SANCTI  H UBF.R TI,  en  Fran- 
çois St.  Hubert,  petite  Ville  du  Païs  de  Liè- 
ge dans  le  Duché  de  Bouillon . 

1.  FANUM  SANCTI  JACOBI  , en  Es- 
pagnol Sant  Jaco,  Port  de  l’Amérique  dans 
Je  Mcchoacan. 

2.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jaco,  Ville  Epifcopale de l’Amcri- 
que  Méridionale  dans  le  Chili. 

3.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
PLANITIE,  en  Efpagnol  Samt  Jaco  de  la 
Veca,  Ville  de  la  Jamaïque  Iilc  de  l’Atncri- 
que . 

4.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jago  de  Cuba,  petite  Ville  de  i* 
Iflc  de  Cuba. 

5.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DESTO- 
REA , en  Efpagnol  Sant  Jago  del  Estero, 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Tucu- 
man  . 

6.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DEGUA- 
TIMALA,  Ville  de  l'Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Province  de  Guatimala.  On  la  nom- 
me aulli  Amplement  Guatimala. 

7.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jago  , en  François  Samtiogue  , 
Ville  de  l’ Amérique  dans  fille  de  St.Domin- 
guc. 

8.  FANUM  SANCTI  JACOBI;  Ville  de 
la  Barbadc  l’une  des  Antilles.  Les  Anglois  l’ap- 
pellent S.  James,  & les  François  St.  Gemes, 
ce  qui  revient  II  même  prononciation . Les  pre- 
miers appelaient  autrefois  ce  lieu  The  Hall 
& les  François  la  Halle. 

9.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DEVAL- 
LIBUS,  en  Efpagnol  Sant  Jago  de  los  Val- 
lès, Viile  de  la  nouvelle  Efpagne  dans  la  Pro- 
vince de  Panuca. 

10.  FANUM SANCTJ  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jago,  Ville  d’Efpagne  danslaGali- 
ce  dont  elle  cil  la  Capitale . On  la  nomme  quel- 
quefois St.  Jaq.ues  de  Compostllle  , oulim- 
plcment  Compostm  lf  . 

FANUM  SANCTI  IGNATÏI  , en  Efpa- 
gnol Sant  Ignacio  , bourgade  de  l' Amérique 
Méridionale  dans  le  Para  gu  ai . 

2.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  , en 
François  St.  Jean  , Ville  de  Savoye  dans  la 
Vallee  de  Maurienne.  On  la  nomme  aufli  St, 
’ean  dr  Maurienne. 
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FAN.  FAN. 


2.  FANUMSANCTI  JOANNIS, en  Fran- 
çois St.  Jtan,  Bourg  d'Allemagne  cl  jus  les  E- 
tats  de  la  Malien  de  NJfau-Satbruch , fur  la 
Sare . 

3.  FANUMSANCTI  JOANNIS  AD  TA- 
VUM  , en  Ecoflois  St.  Johnstoun,  Villede 
I* Etoffe  Septentrionale  . On  b nomme  plus 
communément  Pekth  dans  la  Province  de  mê- 
me nom. 

4.  fanum  sancti  joannis  ange- 

KIACI  , en  François  St.  Jean  d'Ancilï  , 
Ville  de  France  en  Saintongc. 

s FANUMSANCTI  JOANNIS  DE  AU- 
RÔ,  en  Efpagnol  Sas  JuandeOro,  Bourg  de 
l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou . 

6.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
CONFINIO  , en  Efpagnol  San  Juan  de  la 
Fxontera,  Bourg  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  le  Chili . 

7.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
PORTU  DlVrITE  y les  Efpagnok  dilent  S. 
Juan  ris;  Puerto  Ricco,  & les  François  St. 
Jr  an  de  P or  tr  te  , ou  plutôt  Porto  Ricco  , 
ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  F Ifle 
de  même  nom . 

8.  FANUMSANCTI  JOANNIS  DERU- 
PE.  I.cs  Etpagnolsdilcnt  St.  J 1.  a N Df  la  Pt  ha, 
Monalîerc  d' El pagne  dans  l'Arragon  . 

n.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DF. 
ULUA  , en  hfpagr.ol  S.  Juan  df  Ulua  ou 
de  Lu  a y félon  le  langage  des  habitans  ; St. 
Jean  de  Lue  félon  les  François,  ou  St.Jean 
de  Lud  félon  les  Flamands;  Place  forte  de  Y 
Amérique  Septentrionale  dans  une  petite  Ille 
de  la  Mer  du  Nord  joignant  la  côte  de  b nou- 
velle Efpagne . 

10.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  IN 
PISCARIA  , en  Portugais  S.  Joan  do  Pes- 
q.vera,  Fortereffe  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince de  Traos  Montes. 

11.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  LAU- 
DONI  N$1S,  en  François  Sr.  Jean  de  Lau- 
nf.  , Ville  de  France  en  Bourgogne. 

12.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  LUI- 
SII,  en  François  St.  Jfan  de  Lut,  les  habi- 
tans  dirent  Loi/ une,  Ville  de  France  au  Pais 
des  Bafqucs . 

13.  FANUMSANCTI  JOANNIS  PF.DF-- 
PORTUENSIS,  en  Fiar.cois  St.  JeanPied- 
de-Port:  Place  forte  de  France  dans  la  baffe 
Navarre. 

FANUM  SANCTI  JOSEPHJ,  Ville  de  V 
Ifte  de  la  Trinité  dans  ia  Mer  du  Nord  dans  T 
Amérique  Septentrionale.  On  l'appelle  en  lan- 
gue vulgaire  S.  Joseph. 

FANUM  SANCTI  IRENES,  Ville  de  Por- 
tugal. Votez  Santaren. 

FANUM  SANCTÆ  JULIANÆ , en  Es- 
pagnol Sant-Illana,  ou  comme  on  écrit  plus 
ordinairement  fans  ditlinilion  de  mots  , San- 
tillane;  petite  Ville  d' Efpagne  dans  les  A- 
fturics . 

FANUM  SANCTI  LAUDI,  en  François 
St.  Lo,  Ville  de  France  dans  b balfc  Norman- 
die. 

FANUM  SANCTI  LAURENTII  DF.  A- 
REOI.IS,  les  François  dilent  St.  Laur  int 
des  Faux,  Bourg  de  France  en  Sologne  près  de 
la  Loire  entre  Blois  St  Orléans. 

FANUM  SANCTI  LLODF.GARII , en 
François  St.  Léger  , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou . 

FANUM  SANCTI  LEONARD!  ,enFran- 
çois  Si.  Leonard,  Ville  d' Allemagne  dans  la 
Balte  Carinthie . 

1.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  Leopo- 


liï,  en  Italien  S.Lfo,  Ville  d'Italie  dans  l'E- 
tat de  l'Eglile,  au  Duché  d’Urbin. 

2.  FANUM  SANCTI  LEONIS  , en  Ita- 
lien S.  Leone  , petite  Ville  de  Naples  <bn<  U 
Calabric  ci  ter  i cure. 

3.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  enFran- 
çois  St.  LyT;  Village  de  France  dans  la  Cham- 
pagne . 

FANUM  SANCTI  LICERII , en  Fran- 
çois , St.  Licer  , Ville  de  France  dans  b 
Guienne. 

«.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  DE  BA- 
RAMEDA  , en  Efpagnol  S.  Luc  a r de  Ba- 
r am eda.  Ceft  le  même  lieu  que  Fanum  Lu- 
circRi . 

2.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  MAJO- 
KIS,  en  Efpagnol  S.  Lucar  la  Major,  pe- 
tite Ville  ou  Bourg  d' Efpagne  dans  l'Anda- 
lou fie. 

FANUM  SANCTÆ  LUCJÆ  , en  Italien 
S.  Lucia,  petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Demona. 

FANUM  SANCTI  LUDOVICI,  en  Por- 
tugais S.  Luis  de  El  Maranhaon  , petite 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Brcûl 
dans  rifle  de  Maragnan,  bâtie  par  les  François 
en  J 61 2.  Elle  eft  foumile  prefcntcmvnt  au  Roi 
de  Portugil  & cil  ornée  d'un  Evêché  fiitraganc 
de  S.  Salvador  fondé  l'an  1677.  par  le  Pape  In- 
nocent Xi. 

FANUM  SANCTI  MACLOVII,  Ville  de 
France  dans  b Bretagne.  Voicz  S.  Malo. 

FANUM  SANCTI  M ARCELLINI , en 
François  S.  Marcellin  , Bourg  de  France  dans 
le  bas  Dauphiné  fur  l’Ifere. 

FANUM  SANCTI  MARCELLI.  Onap- 
pclloit  dans  le  moyen  âge  La  Ville  de  S.  Mar- 
cel, oude  St.  Marceau,  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd’hui St.  Mmteau  l’un  des  Fauxbo.ugs  de 
Paris.  C’éroir  alors  une  Ville  fcparéc  6t  dife- 
rentc  de  Paris  & louvcnt  1’  Evêque  de  Paris  y 
forfait  fa  rcfidcncc. 

FANUM  SANCTI  MARCI,  ou  Marco- 
polis,  petite  Ville  d'Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Calabre  citcneure;  en  Italien  San- 
Marco. 

1.  FANUM  SANCTÆ  MAR  IÆ,  enFran- 
çois  St  r.  Marie,  Bourg  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  le  Mary-land  dont  il  cii  le  prin- 
cipal lieu. 

2.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  , Ville 
de  l’Amcrique  dans  l’Irthme  de  Darienaufond 
du  Golphe  de  St.  Michel  dont  l'ouverture  cil 
dans  b Mer  du  Sud . Les  Efpagnols  la  nom- 
ment Santa  Maria.  Elle  cil  confidcrable  par 
fes  Mines. 

j.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE  I- 
GUAZU,  en  Elpagnol  S.  Maria  nt  Icuazu, 
Bourgade  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pa- 
raguai,  & dans  la  Province  de  Parana  . Elle 
tire  (on  nom  de  b Rivière  d'Iguazu  lurlc  bord 
de  laquelle  elle  e(t  bâtie. 

4.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE  LA- 
CUBUS',  en  Efpagnol  Santa  Maria  de  los 
Lagos,  petite  Ville  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  Flfpagne. 

ç.  F A N U M S A N CTÆ  M A R IÆ  D E POR- 
TU, en  Efpagnol  Santa  Maria  de l Puerto, 
petite  Ville  de  l’Amcrique  dans  Fille  Hilpanio- 
la.  On  l'appelle  Guayana. 

6.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DERE- 
MEDUS,  en  Efpagnol , Nuevtka  Sedora  de 
Kemldios,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  b Province  de  Terre  terme  . Votez  Rio  de 
la  Hacha. 

FANUM  SANCTÆ  MARINELLÆ,  cq 
Ita- 
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Italien  Santa  Makinclla  , Château  «le  l'E- 
i,i(  de  l’Eqlile  en  lulie. 

FANUM  SANCTI  MARINI  , ou  San- 
Marinum  , ou  Mon-:  Titanus  , ou  Mons 
Acf.r  , en  Italien  San-Marino  , petite  Ville, 
In  Capitale  & l'unique  d'une  République  de 
meme  nom  enclavée  dans  le  Duché  d'Uibui  en 
Julie. 

FANUM  SANCTÆ  MARTHE  , en  E- 
ipaqtvol  Santa  Marta  , Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  le  Gouvernement  de  Tare 
ferme , ou  elle  cil  b Capitale  d’une  conucc  de 
menu*  nom. 

1.  FANUM  SANCTI  MATHÆI,  en  Fran- 
çois St.  Mahi.'  . On  ajoute  ordinairement  au 
nom  Latin  in  fimùui  tarx  . Abbaïe  de  France 
dans  la  batte  Bretagne  , Ordre  de  St.  Benoît, 
avec  un  Bourg  & un  Cap  de  même  nom. 

2.  FANUM  SANCTI  MATH. El  , en  E- 
fpagnol  San  Matmeo  , Bourg  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  FJoridc  . Le  Bourg , le 
Fort  & le  Porc  ont  été  lort  négligez  par  les 
Espagnols  qui  en  font  les  maîtres . 

3.  FANUM  SANCTI  MATHÆI , autti 
San  Matmeo  , petite  Ville  d'Lfpjgne  au  Ko- 
ïaume  de  Valence. 

FANUM  SANCTÆ  MAURÆ  , Ville  de 
Grece,  aujourd’hui  Sainte  Maure,  dans  Fille 
de  même  nom  qui  cil  la  Leuc.idc  des  anciens. 

1.  FANUM  SANCTI  MAURI,  ou  Mau- 
kum;  en  Italien  San-Mauro  , anciennement 
Ville  Epifcop.ilc  ; prefentement  Village  du  Ro* 
ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citcricure. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURI  , ou  Mo- 

NASTERtUM  FoSSATENSE  , OU  BlGAUDARUM 

Castrum,  Bourg  dans  l’Itlc  de  F'rancc  , avec 
une  Abbaïe  feeuhrifée  , en  François  St.  Maur 
des  foffe/ . 

3.  FANUN  SANCTI  MAURI  AD  LI- 
GER1M,  ou  Glandafolium  . Volez  Gi.an- 

* *FANUM  SANCTI  MAURINI,  en  Fran- 
çois St.  Maurin  , Abbaïe  de  France  dans  la 
Dioccfc  d'Agen,  Ordre  de  St.  Benoît. 

1.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , ou 

Acaunum,  ou  Ternatense  Coenobium,  en 
François  St.  Maurice  , Ville  & Abbaïe  au 
bas  Valais  près  de  b Suitte. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , Ab- 
baïc  de  France  dans  la  luutc  Auvergne  , en 
François  St.  Maurice.  Elle  cil  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit. 

3.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , en 
François  St.  Maurice  , petite  Ville  de  Savo- 
ve  dans  la  Tarantaife. 

FANUMSANC  1 1 MAXENTII , en  Fran- 
çois S.  Maixant  , Ville  de  France  en  Poitou 
avec  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  • 

FANUM  SANCTI  MAXIMINI  , Ville 
de  France  en  Provence  , en  François  St.  Ma- 

11  FANUM  SANCTÆ  MENEHILDIS  , en 
François,  Sainte  Ml  ne  hou  lu,  Ville  de 
France  en  Champigne. 

1.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  AR- 
CHANGEL1,  ou  Archangelopolis.  Voïcz 
Archangel . 

2.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ; en 
langue  vulgaire  S.  Mihll  , Ville  de  Lorraine 
fur  la  Meule  au  Duché  de  Bar. 

3.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
Efpagnol  S.  Miguel,  Vile  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Efpagnc  dans  la 
Province  de  Mechoacan. 

4.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
François  S.  Michel  , en  Acglois  S.  Michaëls, 


F A N.  ij 

Ville  bâtie  dans  Fille  de  Barbade  l’une  des  An- 
tilles par  les  Anglais . 

5.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS , en 
F.fpagnol  S.  Miguei.;  Ville  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Efpagnc  dans  la 
Province  de  Gu.itimala . 

6.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
Efpagnol,  S.  Miguel;  Bourg  de  l'Amciique 
Méridionale  dans  b nouvelle  Grenade. 

7.  FANUM  SANCTI  MiCHALMS,  Vil- 
le de  F Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans  le 
Gouvernement  General  de  Quito  . Les  Efpa- 
gnols  à qui  elle  appartient  la  nomment  fouvent 
S.  Miguel  dl  Pjuka  , parce  qu’elle  eft  fîtucc 
dans  la  Vallée  de  Pmn. 

S.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  DE 
MATTA,  ou  de  Store  a;  en  Efpagnol  S.  Mi- 
guel de  Estro,  & St.  Michel  de  la  Nat- 
te en  François,  petite  ville  de  F Amérique 
Méridionale , dans  le  Tucuman  dont  elle  cil  la 
Capitale . 

FANUM  SANCTI  MINIATI  TEUTO- 
NIS,  en  Italien  San-Miniato  al  Tldesco» 
Ville  d'Italie  en  Tofcanc  lar  l'Ame. 

FANUM  SANCTI  NAEORIS,  ou  Nova 
cella  ; en  François  St.  Avaud;  Ville  & Ab- 
baïc  de  France  en  Lorraine. 

1.  FANUM  SANCTI  NICOLAI , Bourg 
de  France  dans  la  Lorraine,  en  François  Saint 
Nicolas.  C’cll  un  pèlerinage  fameux. 

2.  FANUM  SANCTI  NICOLAI  , Bourg 
des  Pjïs  bas  dans  le  Païs  de  Waes  , en  Fran- 
çois St.  Nicolas. 

FANUM  SANCTI  PALATII , en  Fran- 
çois  St.  Palais,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Batte  Navarre. 

FANUM  SANCTI  PAPULI  , ou  Patu- 
1.0  polis  , Ville  Epifcopaic  de  France  dans  le 
bas  Languedoc  : en  François  Sr.  Papou]. 

1.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul,  petite  Ville  de  France  dans  b 
Provence . 

2.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul  , petite  Ville  de  F'rancc  dans  le 
Comté  de  même  nom  au  Païs  bas  François. 

3.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul,  petite  Ville  de 'France  dans  le 
liaut  Languedoc  au  Dioccfc  de  Lavaur. 

4.  FANUM  SANCTI  PAULI,  en  Fran- 
çois St.  Paul  , Ville  de  l'Amérique  Méridio- 
nale au  Brefil . 

5.  FANUM  SANCTI  PAULI , en  Fran- 
çois St.  Paul  , Village  de  la  Batte  Hongrie  fur 
le  Danube.  C’eft  peut-être  b Fbxiana  ücs  An- 
ciens . 

6 . FANUM  SANCTI  PAULI  FOL.NI- 

CULENSIS  , petite  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc,  au  petit  Païs  de  , doit 

lui  vient  le  furuom  de  S.  Paul  de  I ..ouil- 

Lf DES . 

7.  FANUM  SANCTI  PAULI  LFONI- 
NI,  en  François  St.  Paul  de  Leon,  ouLcom- 
doul  félon  les  habitons  ; Ville  Epifeopa  . de 
France  en  Bretagne. 

8.  FANUM  SANCTI  PAULI  TRICA- 
STINENSIS  , en  François  St.  Paul-Trois- 
Chateaux  , Ville  Epifcopaic  de  France  en  Dau- 
phiné . 

FANUM  SANCTÆ  PETRONII.LÆ, 
Place  forte  d'Allemagne  dans  la  batte  Autriche 
fur  le  Danube  , en  langue  vulgaire  S-  Petro- 
NEL,  ou  Peternel  . 

FANUM  SANCTI  PONTII  TOMERIA- 

RUM  , ou  Tomeriæ  , ou  PoxTioPouî  en 
François  St.  Pons  de  Tomiekes,  Ville  Epi- 
feopaJe  de  France  en  Languedoc . 

FANUM 
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FANUM  SANCTI PORTIANÏ , es  J-nu- 
çoiî  St.  Pourçain  , V »JJc  de  France  dans  Ja 
baflc  Auvergne . 

FANUM  SANCTI  PRÆJECTI  , en 
François  St.  Priest,  Bourg  de  France  en 
Forez . 

FANUM  SANCTI  QUINTINÎ;  en  Fran- 
çois St.  Quentin  , Ville  forte  de  France  en 
Picardie  fur  la  Rivière  de  Somme. 

FANUM  SANCTI  QU  IR  ICI  ; en  Italien 
San  Quirico,  Bourg  d'Italie  en  Tufune  dans 
Je  territoire  de  Sienne . 

FANUM  SANCTI  RAMBERTI,  ou  Ra- 
cne  ke  rti  , en  François  St.  Rambert,  petite 
Ville  de  France  dans  le  Forez. 

FANUM  SANCTI  REGULI  , Ville  d’E- 
coffc:  c’efl  la  même  que  St.  André'. 

FANUM  SANCTI  REMIGII  i en  Fran- 
çois St.  Remi,  Bourg  de  France  en  Provence. 
Voici  Clan u M & Frite. 

FANUM  SANCTI  RICAR1I,  petite  Vil- 
le & Abbaïe  de  France  en  Picardie  : en  Fran- 
çois St.  RiauiKK. 

FANUM  SANCTI  ROMULI  , en  Italie 
San  Remo  , petite  Ville  d’Italie  fur  la  Côte 
de  Gènes . 

x.  FANUM  SANCTI  SAI.VATORIS,  ou 
Soteropous  . Les  Portugais  difent  San  Sal- 
vador , & comme  cette  Ville  cil  dans  T Amé- 
rique Septentrionale,  au  Brefil  dans  la  baye  de 
Tons  les  Saints  que  cette  Nation  nomme  la 
LahIA  or:  Todos  os  Santos  , pluficurs  per- 
fonucs  donnent  improprement  le  nom  de  Ba- 
hi a à la  Ville  de  San  Salvador. 

2.  FANUM  SANCTI  SALVATORIS  , 
suffi  Sis  Salvador,  Ville  d’Afrique  au  Roîau- 
me  de  Congo . Les  habitant  h nomment  Bans  a. 

FANUM  SANCTI  SALVATORIS  VI- 
CECOMITIS,  petite  Ville  de  France  dans  la 
baffe  Normandie  au  Coutantin  ; en  François 
Sr.  SAUvres  le  Vicomte. 

1.  FANUM  SANCTI  SF.BASTIANI,  les 

Ffp.lgiiols  difent  San  Sébastian,  les  François 
St.  Sebastien  , Se  1rs  habitai:*  la  nomment 
Donavtiin  , Ville  d'Kfpagnc  dans  la  Provin- 
ce de  Guipufeoa. 

2.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI ; en 
Efpagnol  San  Sébastian  , Ville  de  l’Amé- 
rique Méridionale  au  Gouvernement  de  Rio 
Janeiro. 

FANUM  SANCTI  SELF.RINI  -,  en  Fran- 
çois St.  Silerin  , Ville  autrefois  très-forte 
dans  le  Maine  Province  de  France. 

FANUM  SANCTI  SEQIJANI  , en  Fran- 
çois St.  Seine  , Bourg  & Abbaïe  de  France 
au  Duché  de  Bourgogne. 

1.  FANUM  SANCTI  SEVERÏ,  ou  Sr> 
veropolis,  en  Italien  Sas  Seviro,  Ville  du 
Roïaume  de  Naples  dans  la  PouiHe. 

2.  FANUM  SANCTI  SEVF.RI  , ou  Sr- 
▼eropolis;  en  François  St.  Sever  , Ville  & 
Abbaïe  de  France  en  Gafeogne . 

1.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI 
DE  AUZONE  ; en  François  St.  Saphorin 
d’Qzon,  Bourg  de  France  en  D:.uohiné. 

2.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI 
AD  I.AYAM,  en  François  St.  Sai-homn  de 
Lu  , petite  Ville  de  France  au  Bcaujolois. 

1.  FANUM  SANCTI  SPIRl  f US  , en 
François,  le  St.  Esprit,  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc. 

2.  FANUM  SANCTI  SPIR1TUS  , en 
Efpagnol  El  Espiritu  Santo  ; Ville  de  l’A- 
mciiqueScptcr.tiionaic  dans  la  nouvelle  Galice, 
Canton  de  la  nouvelle  Efplgi  e. 

!.  FANUM  SANCTI  STEPHANI , en 


Ar.gloij  K t R k byste v EN , Botrrgzde  d'Angleter- 
re en  Wcdmorland  aux  Confins  d’Yorckshirc. 

2.  FANUM  SANCTI  STEPHANI  . En 
François  St.  Etienne  , Bourg  de  France  dans 
le  Forez. 

FANUM  SANCTI  THEODORICI  IN 
MONTE  AURLO  , en  François  St.  Thi^r- 
rt  du  Mont  d’Or  . Village  & Abbaïe  de 
France  en  Champagne  au  Nord  & à deux  lieues 
de  Rhrims. 

i.  FANUM  SANCTI  THOMÆ  , en  Ir- 
landois  Thomasthovvne  , Iîourg d’Irlande  dans 

la  Lagenic  au  Comté  de  Kükcr.nv. 

t t.  FANUM  SANCTI  THOMÆ  , Ville 
d'Afrique  dans  rifle  qui  en  prend  le  nom  de 
St.  Thome'  ou  de  St.  Thomas,  vers  la  Cô- 
te de  Guirce. 

j.  FANUM  SANCTI  THOMÆ  , Ville 
de  la  prefqu'Illc  en  deçà  du  Gange  . On  l’ap- 
pelle S.  Thome'  &.  Meliapour.  Voïcz  Me- 

LUPOVR. 

FANUM  SANCTI  TORPETIS,  ouTor- 
petopolis  , en  François  St.  Tropez  , Ville 
de  France  en  Provence. 

FANUM  SANCTÆ  TR1NITATIS,  Vil- 
le de  T Amérique  Méridionale  au  Paraguax  . 
Quoique  fou  nom  entier  (oit  la  Santa  Tki- 
nidad  de  Buenos  Av  res  , on  dit  feulement 
Buenos  Ayrfs. 

i.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS,  ou 

Trudoxium  , les  Habitans  difent  S.  T ruyen , 
les  François  St.  Tron,  petite  Ville  d’Allema- 
gne au  Puis  de  I-iege. 

FANUM  SANCTI  TRUDONIS,  c’cff 

ainfi  que  quelques  Ecrivains  du  moyen  âge 
nomment  Santander  Ville  d’ Elpagr.c  dans  la 
Bilcayc . 

1.  FANUM  SANCTI  V ALE  R ICI,  Ville 
de  France  dans  leVimeu  en  Picardie  fur  la  Ri- 
vière de  Somme  , delà  vient  qu’on  la  nomme 
Saint  Valrkv  r»  Somme. 

2.  FANUM  SANCTI  VALERICI,  Bourg 
& Port  de  France  en  Normandie  dans  le  Pais 
de  Caux  ; c’elt  pourquoi  on  !c  nomme  par  di- 
flindion , St.  Valéry  rs  Caux. 

FANUM  SANCTI  VALERII  , en  Fran- 
çois S.  Valilr,  Ville  de  France  au  bas  Dau- 
phiné dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  VENANT»  ; en  Fran- 
çois St.  Venant  , petite  Ville  de  France  en 
Artois . 

FANUM  SANCTI  V EN  D ELI  NI, 
Bourg  de  l’Allemagne  Françoife  dans  l’Ele&o- 
rat  de  Trêves,  dans  le  Wcllereyck  . C’<Jl  Se. 
Vendel, 

1.  FANUM  SANCTI  VINCENT»  , en 
Portugais  San  Vincente  , Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale  , fur  la  côte  du  Brefil  . C'cfl 
un  port  & chef  lieu  de  la  Capitainerie  de 
St.  Vincent. 

2.  FANUM  SANCTI  VINCENT»  , en 
F.fpagnol  San  Vincente,  on  y ajoute  auffi  le 
furnoin  de  la  BiRiaufRA  , Bourg  , bon  port 
& Citadelle  d’Efpagnc  dans  la  Bilcaye. 

i.  FANUM  SANCTI  VITI , en  langue 
vulgaire  S.  Weit  , Ville  d’Allemagne  dans  la 
haute  Carinthic. 

FANUM  SANCTI  VITI  FLUME- 
N1ENSIS,  ou  Fi  uuox.r  .ssij,  en  Italien  Fiu- 
m e , leshabitans  difent  St.  Weit  am  Flaum, 
Place  forte  d'Allemagne  dans  la  Carniolc  avec 
un  port  de  Mer  fur  le  Golphe  de  Venife. 

I ANUM  SANCTI  URSICINI  , Ville 
d'Alcmagnc  lur  le  Doux  , dans  l’Evdché  de 
Bâle.  Les  All.mands  difent  S.  Ursits,  de  les 
François  St.  Ursane. 

FANUM 
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FANUM  SANCTI  YVONIS,  Bourg  d’ 

AngLicrre  en  Hantingtlionshirc  . On  l'appcl- 
loit  .mu dois  Sllpe  . On  le  nomme  à prcîent 
S.  Ivn. 

FANUM  VACUNJE.  Voïç7  Vocosje. 
FANUM  VOLTUMNÆ  . Voici  Viter- 
ie  . 

tj.  Il  aurait  cW  aifi  de  groflir  extrêmement 
cette  tille  , fi  j’cuJfc  voulu  marquer  toutes  les 
Eglifes  qui  portent  le  nom  d‘un  Sjinr  ou  d’une 
Sainte:  unis  je  me  fuis  borne'  aux  villes,  aux 
bourgs  , & aux  principaux  villages  qui  n’ont 
point  d’autre  nom  Latin  que  celui  de  l'Egide 

firincip.de  du  lieu  . Il  faut  remarquer  que  ces 
ieux  lune  devenus  quelque  choie  de  remarqua* 
blc,  ou  par  une  Abbaïc,  ou  par  quelque  Pèle- 
rinage , ou  en  un  mot  par  quelque  antre  objet 
de  la  dévotion  . Voici  une  iillc  de  ces  fortes 
de  lieux  aux  mots  Saint,  Sainte  , San-ou 
Sant-Sc  Santa. 

i B-hubasd  FANZARA  1 , Bourg  ou  petite  Ville  d'A- 
frique du  Roïaume  de  Fci  en  Barbarie  , envi- 
ron à fix  lieues  de  Salé,  vers  l’O.'icnt  Méridio- 
nal . Quelaucs  Géographes  mettent  en  ce  lieu 
l’ancienne  binasa  oj  Banassa,  Ville  delà 
Mauritanie  Tingitanc  6c  d’autres  la  placent  à 
Tbtftlftlta . 

i.  PARA.  Vuïcz  Fere. 

2.  FARA.  Voïcz  Faire. 
î.  FAR  A CAMPANIÆ.  Voïcz  Fere 
Camh*  noise. 

4.  FAR  A IN  TARDENIACO  . Voïez 

Fn»r  ej*  Takdenois. 

PAR  AA,  contrée  de  l’Arabie  heureufe.  A- 
s r i u .<!•  U bulfcda  * dtns  la  deferiprion  qu’il  a donnée  de 
®rr\*A  Ko-  ce  Paï.-là  dit  qu’elle  ell  éloignée  de  Medine, 
v-e.  vers  le  Midi  , d’un  peu  moins  de  quatre  jour- 
nées. EiJc  cil  compolec  de  pluficurs  Villages 
bien  peuple?..  Le  chemin  le  plus  court  pour  al- 
ler de  Medine  à la  Mecque  , cil  par  Faraa, 
mais  ou  tait  le  chemin  avec  peu  de  (ûrcte'  , à 
caul'c  des  Brigands  qui  le  Irequcntcnt.  Le  Ché- 
rit '•  drili  marque  dans  fon  livre,  intitule',  Dé- 
3 Cf.-ig.Ngb.  {«(fraient de  f Ei prit  furieux r,  J que  les  lieux  les 
f"**'  plus  cnnlider.ibli.-s  d auprès  de  Medine  , A où 
les  Pèlerins  s’arrêtent,  font  T.iyma,  Downu- 
to  Igiandal,  PaTaa,  Wady , Alluray , Madyan , 
Ch.ub.tr  tk  Fadak. 

Le  Chérit  Edrifi  à l’endroit  cite  nomme  ce 
lieu  Aifi  re  ; dans  l’Edition  d’Abulfcda  pro- 
curée par  Mr.  Grave  on  lit  Al-Farao. 
a n'ttr,,-.  FA  K AB,  F A R I A B , & Farciab  . + C’cll 
ior  Bibl.  o.  l|ne  vji|c  Pjïs  dc  delà  le  Fleuve  Gihon,  fur 
*CDt‘  les  confins  du  Turqucllan,  à 1 Occident:  elle  a 
une  Journée  entière  de  longueur,  6c  autant  de 
largeur,  6t  les  halitans  font  Mufulmar.s  de  la 
Secte  Schafiicnne  . Gicuhari  Auteur  du  Sihar 
allogat  , qui  cil  un  Dictionnaire  Arabe  très- 
ample,  en  étoit  natif,  aufli-bien  qu  Altarabius 
fcc. Cette  Ville  clt  plus  Septentrionale  que  Scha- 
fehe,  & fa  Rivière  que  l’on  nomme  do  Faràb, 
cil  une  des  deux  qui  pallent  à Schafche.  Farab 
fembie  être  plutôt  un  Pjïs  entier  qu’une  ville: 
car  il  y a des  bois,  fcdc  fort  grandes  terres  la- 
bourables dans  fon  enceinte  . On  I appelle  au- 
jourd'hui Otrar , èScun  la  compte  entre  les  Vil- 
les du  Turquedan  , qui  fonr  au  delà  de  Scha- 
chc.  Ôc  plus  proches  de  Balalgoun. 

Le  mot  de  F a r c i a » qui  ctt  en  ufage 
dins  ces  Païs-là  lignifie  une  terre  arrojle  par 
1er  eaux  dn  Rivtv'iei  & det  canaux  , au  con- 
traire de  DiMf  qui  dans  la  même  langue  ligni- 
fie celle  tju / «’r/î  arrofie  que  lier  eaux  du  ciel, 
jil  Betgptdi  . Ebn  lLuc.il  donne  à la  Ville  de 
Farab  ou  Otrar  98.  dégrez  de  longitude  , 6c 
Birouni  ne  lui  en  donne  que  88.  mais  tous  les 


Géographes  conviennent  à lui  en  donner  44.  de 
latitude. 

FARA3ER  , retire  Ville  d’Afic  fituée  fort  IblA 
près  du  fleuve  Gihon  . Il  y a un  gué  où  l’on 
traverfe  ce  fleuve  pour  v-cnir  de  la  Tranfoxane 
en  Khoraflan  ; & quoi  qu’elle  foit  des  dépen- 
dances de  la  Ville  de  Bokharab  , Abulfcda  l’a 
inléréc  dans  la  table  du  Khuaretm . Sa  longitu- 
de varie  félon  les  Auteurs  de  87.  à 89.  dirigiez: 
mais  fa  latitude  cil  fixée  unanimement  à 58. 

§.  Mrs.  Maty  6c  Corneille  donnent  un  arti- 
cle fous  le  titre  de  Farabo  , c’cfl  la  même 
chofc  que  Farab . 

FARAGLIONI  S , en  Latin  Cydcpum  Set-  s Umimix» 
puli.  Ce  font  trois  petits  écueils  de  la  Mer  de  ** 

Sicile  fur  la  côte  Orientale  du  Val  Dcmor.e  à 
quarte  lieuês  des  ruines  de  la  Ville  de  Catane. 

FAR  AM  IDA  , Village  que  l’on  croit  être 
l’ancienne  Ville  d’Egypre  Rhikucorura  , ou 
bord  de  la  Mediterranée  aux  frontières  de  la 
Terre-Sainte,  à plus  de  foixantc-dix  mille  pas 
de  Damiette  au  Levant:  le  mauvais  air,  & les 
courfcs  des  Arabes  , ont  beaucoup  contribue'  à 
fa  décadence. 

FAR  AN.  Voïcz  Pmaran. 

I ARAYCHA  6 y la  prononciation  a engagé  * 

Marmol  ou  fon  Traducteur  d’Ablancouit  Jécri- 
rc  ainlî  ce  nom  dont  l’Orthographe  Efpagnole 
cil  Faraixa:  Petite  Ville  d’Atrique  au  Roïau- 
me de  Maroc  Province  de  Sus;  à une  lieue  & 
demie  de  Tarudant.  Elle  tut  rebâtie  par  IcChc- 
rif  Maliumct  qui  devint  enfuite  Roi  de  Maroc. 

Muley  Abdula  fon  fils  qui  lui  lucccdj  6c  qui 
vivoic  du  tems  de  Mai  mol  , y tenoit  ordinai- 
rement un  Gouverneur  avec  trois  cens  chevaux 
aux  lieux  d’alentour,  pour  lalurctc  de  ces  cam- 
pagnes dont  une  partie  lui  appartenoit  en  pro- 
pre . Près  delà  (ont  les  ruines  d’une  ancienne 
Ville  nommée  Arfartal  qui  étoit  fore  peuplée 
pendant  la  tortunc  des  Muçamudius  6c  qui  lut 
ruine'c  par  les  Arabes . 

$.  Mr.  Corneille  trouvant  cette  ville  écrite  di- 
feremment , à favoir  Faraixa  par  de  la  Croix  ,& 

Faratcha  par  Marmol,  en  a fait  deux  articles 
diferens  fans  avertir  que  c’cll  la  meme  Ville. 

FARBO.  Voïcz  Faribo. 

FARCALA  ^ y Rivière  d’Afrique  dans  le  7Cotw*u 
Biledulgcrid . Elle  foard  des  Montagnes  vers  le  D‘“' 

Nord  6c  après  avoir  baigné  le  P aïs  de  Farca- 
la  , elle  le  va  rendre  dans  un  Lac  qui  clt  au 
Roïaume  de  Taftlct. 

§.  Ce  doit  être  la  même  Rivière  que  Mr.  de 
rifle  r.ommc  Rivière  de  Tafilet  6c  qui  coule 
dans  le  Païs  des  Ferqudes. 

FARE.  Voïcz  Ftito. 

FARE  DE  MESSINE  9 , (le)  Fretum  Si - 9 Bavsrami 
eulum  , c’cfl  un  Détroit  de  la  Mer  Mc'diterra-  '70ï- 
néc,  en  Italie  , entre  l’Llc  de  Sicile  i l’Occi- 
dent, 6c  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure  à l’O- 
rient. Il  s'étend  du  Septentrion  au  Midi  la  lon- 
gueur de  vingt-cinq  mille  pas  , depuis  la  tour 
du  Farequi  cil  à fa  pointe  Septentrionale,  en 
Sicile  , vis-à-vis  de  Swiglio  qui  lui  donne  le 
nom  , où  il  n’a  pas  plus  de  trois  mille  pas  de 
large,  jufqu’auCap  des  Armes  qui  «il  la  pointe 
Méridionale  de  la  Calabre,  où  il  a bien  huit  à 
neuf  milles  de  large  . On  l'appelle  fouvent  le 
Farc,  à caufe  de  cette  tour  du  Farc  qui  cJl  à 
fon  entrée,  6c  où  il  cfl  le  pluse’troit,  fc  au  (fi  le 
Farc  de  Ml- (fi  ne , à caufe  de  la  Ville  de  Medine 
qui  ell  fituée  fur  fa  cùte  Occidentale  où  on  le 
traverfe  le  plus  fouvent.  Il  cfl  aiïcz  connu  pour 
fes  courants  , qui  vont  tantôt  dans  la  Mer  de 
Tofeane,  6c  tantôt  dans  la  Mer  de  Sicile  , ce 
qui  a donne  lieu  à ce  que  les  Anciens  ont  tant 
du  de  Scyllc  , & de  Carybde  . Les  François 
gagne-. 
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gagnèrent  une  grande  bataille  navale  fur  Jcs 
Efpjgnols  a l'embouchure  Septentrionale  de  ce 
détroit  le  ix.  Février  1^75.  G:  Canal  efl  fa- 
meux par  le  flux  & reflux  qui  s'y  fait  de  fix  en 
flx  heure*:  , St  quelquefois  avec  tant  de  rapidi- 
té , qu’il  emporte  les  vaifleaux  malgré  la  refi- 
llance  des  ancres  . Ce  que  les  anciens  appela- 
ient Srylla  , fc  nomme  aujourd'hui  Capo  Sri- 
tJ:o . C cll  un  rocher  de  la  côte  de  Calabre  qui 
s'avance  en  forme  de  prcfqu’Jflc  vers  le  Cap 
de  Faro,  en  Sicile  . Ce  rocher  eft  très-dange- 
reux . Tous  les  vaifleaux  qui  y font  emportés 
par  la  violence  du  flux  ou  des  vents  , y périf- 
lent  fans  rcffuurce  . Le  Charybdc  eft  près  du 
Cap  Faro  , en  Sicile  . Ccft  un  tournant  d'eau 
d’environ  trente  pas  de  diamètre  \ les  Mate- 
lots le  craignoicnt  autrefois  beaucoup  } aujour- 
d’hui ceux  de  Mcfline  vont  s’ y promener  avec 
des  barques  plates  , & après  y avoir  fait  plu- 
fieurs  tours  au  gré  de  l'eau  , ils  s'en  retirent 
force  de  rames. 

lb:4.  FARE-HEAD  * , Vin? «hum , Promontoire 

d’Ecoffc,  dans  la  partie  plus  Septentrionale,  & 
dans  la  côte  du  Nord  de  la  Province  de  Stra- 
therne  où  commence  l’Occidentale.  On  le  nom- 
me ainfi  , comme  qui  diroit  Je  beau  Promon- 
toire, à caulc  de  fon  bel  afpcèt  . Il  cft  à près 
de  cinquante  mille  pas  du  Cap  de  Dungisby  au 
Couchant. 

• CfiRNJÎin,  FARE-MOUSTIER  * , quelques-uns  e'eri- 

Mrmoim  vcm  pharemoufticr  (l'S  ne  fc  prononce  point) 

Mua  . **  Bourg  de  la  Brie,  Province  de  France,  à une 

lieue  dcCoulomicrs,  à deux  deCrcflÿ,  à trois 
de  Rofay  , à quatre  ou  cinq  de  Meaux  , de  à 
doure  de  Paris  , en  Latin  Mon.ijiertnm  Fartn- 
fe , autrefois , Ebcr/aeum  Monajitnum  , & Bri - 
tatft  Monajitrium  . Le  petit  Morin  fur  lequel 
il  cft  a (lis , reçoit  l’Optain  à une  lieue  de  là  au 
Port  de  Tyaux.  Le  Bourg  de  Farcmouftier  cft 
confidcrable  par  une  fameufe  Abbaïc  de  Béné- 
dictines, qu'il  renferme  dans  fon  enceinte.  L’ 
Eglifc  ParoifliaJe  dédiée  à Saint  Sulpice  , cft 
dellcrvic  par  quatre  Chanoines  , qui  font  auffi 
Chapelains  de  cette  Abbaïe  , dont  l’Eglifc  cil 
fous  l’Invocation  de  la  Sainte  Vierge  St  des  A- 
pôcrcs  Saint  Pierre  & Saint  Paul  . On  y con- 
Itrve  dans  une  riche  & prétieufe  ChâlTe  les  Re- 
liques de  Sainte  Fare,  qui  en  fut  la  Fondatrice 
pendant  le  feptiéme  ficelé . L'Abbcffe  elt  Dame 
de  Farcmoullicr,  de  prefente  a la  Cure  de  l’E- 
glifc  ParoifliaJe , & aux  quatre  Prébendes,  dont 
H y en  a une  attachée  i cette  Cure  . Elle  pre- 
fente auffi  à la  Diaconalc  , à h Subdiaconale, 
à trois  Chapelles  fondées  dans  l’Eglifc  Abbatia- 
le , à trois  Prébendes  de  b Cathédrale  de  Meaux , 
& à un  aflez  grand  nombre  de  Cures  dans  ce 
Dioccfc.  Aux  Fêtes  folemncllcs  de  b Vierge, 
l’Eglilc  Paroilliale  cft  fermée,  de  avant  jcs  pre- 
mières vêpres  on  en  apporte  les  clefs  à l’Abbef- 
fe  de  Farcmouflier  . Les  Chanoines  font  tout 
l'Office  Canonial  dans  l'Eglifc  de  l' Abbaïe  , à 
une  heure  différente  de  celle  de  la  Communau- 
té , de  la  Mcflc  Paroi flialc  eft  chantée  par  les 
Chanoines  dans  la  Chapelle  du  tître  de  Saint 
Nicaife,  qui  fut  autrefois  laParoiffe  du  bourg. 
Durant  ces  mêmes  Fêtes,  s'il  faut  adminiftrer 
quelques  Sacremcr.s  aux  Paroiflicns,  on  bapti- 
le,  & on  prend  le  Saint  Viatique,  de  les  Sain- 
tes Huiles  dans  l’Eglifc  de  ccttc  Abbaïe,  qui  a 
relevé  long-tcms  immédiatement  du  S.  Siège. 
Elle  a été  foûmife  dans  le  dernier fiécle  à la  vi- 
fite  pcrfonclle  de  l’Evêque  de  Meaux  ; mais  non 
pas  à cclic  de  fes  Grands  Vicaires.  Le  Prieuré 
des  Bcr.cdidir.es  de  Gif  dépend  de  cette  même 
Abbaïe.  L’Abbcffc  nomme  leur  Prieure,  de  les 
profeifions  s’y  font  en  fon  nom  . Elle  a ento- 
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re  un  privilège  particulier  , qui  confiftc  ïi  vifi- 
ter  en  perfenne  ccs  memes  Rcligicufes  , à les 
échanger,  & à les  nommer  de  famille  dans  fon 
Abbaïe , où  l’on  confcrve  les  Reliques  de  Saint 
Zéroche  qui  fut  Confcffcur  de  Sainte  Fare , cel- 
les de  Sainte  Edilburge,  Angioife,  & fécondé 
Abbclîc  de  Faremoullicr  , St  les  Reliques  de 

Elufieurs  autres  Saintes  dont  on  fait  l’Office  dou- 
1c  dans  cette  Eglife.  11  y a un  grand  commer- 
ce de  bled  dans  ce  bourg  , où  il  fc  débite  au 
Marché  qui  s’y  tient  tous  les  Lundis  . On  y 
tient  auffi  une  Foire  chaque  année  le  Lundi  de 
b fcmainc  fainte. 

Cette  Abbaïe  fut  fondée  par  Stc.  Fare  , 
dont  le  nom  joint  à celui  de  Moustier,  c’cft- 
à*dire,  Monaflcre  , eft  celui  quelle  porte  pre- 
fentement  . î Stc.  Fare  bâtit  l’an  617.  en  ce  j 
lieu  un  Monaflcre  fur  un  fonds  que  lui  donna 
fon  pere  Agncry  . Elle  y raffembla  un  grand  ““ 
nombre  de  Rcligicufes  quelle  gouverna  en  qua- 
lité de  première  Abeffc  fous  la  réglé  de  St.  Co- 
lomban  ou  de  Luxcu  , d’où  elle  fit  venir  des 
Religieux  pour  en  prendre  la  direction  & pour 
gouverner  auffi  un  autre  Monaflcre  d’hommes 
qu’elle  y avoit  joint. 

FARELLONS  4 , (Idc  des)  Iflc  d’Afrique  4 Coas.D.a. 
dans  le  Pais  des  Nègres  . Elle  efl  fituée  fous 
le  8.  degré  d’elevation  du  Pôle  du  côté  du  Nord 
& n’clt  gucrcs  éloignée  de  fille  de  Cap  de 
Mont  . Toutes  les  deux  font  fort  près  de  la 
terre  ferme  . L'Ifle  des  Fardions  abonde  en 
Pommes  St  en  autres  fruits . Il  y a quantité  d’ 

Arbres  qui  produiTcnt  les  Limons  . Les  habi- 
tans  ne  font  ni  farouches  ni  cruels,  au  contrai- 
re ils  (ont  rcconnoi flans  des  bienfaits  reçus.  Ils 
ont  les  memes  maniérés  de  vivre  que  les  autres 
Ncgrcs  qui  font  cioigncx  de  fix  cens  lieues,  & 
à l’égard  des  habits  , ils  diferent  peu  de  ceux 
des  peuples  voifins  . Leurs  taies  faites  de  Co- 
ton ne  leur  dcfccndcnt  que  juiqu’aux  genoux . 

Leur  plus  grand  trafic  ne  conlillc  qu’en  o?  St  en 
dents  d’Elcphant,  parcc^uc  leur  Itlc  efl  fi  peu- 
plée de  ccs  Animaux  qu  il  en  entre  quelquefois 
dans  leurs  Bourgs  St  dans  leurs  Villages  . Les 
Fardions  font  Idolâtres  , mais  circoncis  com- 
me les  Juifs  St  les  Turcs  quoi  qu'ils  rc;cttcnt 
la  Circoncilion . 

§.  Cette  I (le  cft  à l’embouchure  de  la  Selbo- 
le  Rivière  de  laCôte  de  Mahguctc  dans  la  hau- 
te Guinée  . Elle  a fix  lieues  de  long  au  report 
de  Dappcr  J St  fon  extrémité  Occidentale  qui  s Afrique 
cft  ombragée  d’arbres  des  deux  côtez  efl  nom-  P'**1* 
mée  par  les  Portugais  Capo  de  S.  Anna.  L’Ifle 
efl  marquée  dans  les  Cartes  Marines  de  cette 
Nation  par  le  nom  de  Piaula  , ou  Farel- 
lons  ; mais  Jcs  Hollandois  l’appellent  Massa- 
coye  du  nom  d'un  Gouverneur  établi  par  le 
Roi  de  Qiioja  qui  commandoit  dans  le  Païi  lors 
qu’ils  y allèrent  . Ccttc  Iflc  efl  bordée  de  Ro- 
chers, &au  devant,  c’cfl-à-dirc,  à l’égard  de 
ceux  qui  viennent  du  Nord-Ouëfl  , il  y a un 
grand  banc  de  Sable  nommé  Baixos  de  S.  An- 
na . La  latitude  qu’en  donne  Mr.  Corneille  n’efl 
pas  cxaélc  . Mr.  de  i’Iflc  ce  la  met  que  de  6. 
d.  St  environ  48'.  fa  longitude  cil  fous  le  5.  d. 

Ce  Géographe  nomme  l'Iflc  Massacoye  ou 
Farellons  , & marque’très-exaélement  le  Cap 
Ste.  Anne  St  le  Banc  de  même  nom. 

FARENOMINI  ou  Faneromini  6 , ou  £ Bacoaax» 
Anchora  , Village  de  Grèce  dans  la  Morée  ,?0Î* 
fur  le  Golphe  de  Coron  à deux  lieues  de  la 
Ville  de  Coron  du  côté  du  Midi.  On  croit  que 
ce  peut  être  l’Arfine  Ville  de  la  Mcflcnie  au 
Pcloponcfc. 

1.  FARFA  7 , en  Latin  Farjarium , ou  Far*  7 u même» 
farut , Bourg  d’Italie  dans  1 Etat  de  l’Eglifc 
avec 
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avec  une  belle  Abbaïe  qui  n’cft  d’aucun  Dio- 
«cfe,  fur  la  petite  Rivière  de  même  nom  dans 
la  Sabine,  à treize  milles  de  Rome  vers  le  Se- 
ptentrion. 

a.  FA  R FA  , en  Latin  Far  far  ut  & F aigrir , 
petite  Rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife, 
dans  la  Sabine  . Elle  a fa  fource  au  lieu  dit 
Capo  Farta  & courant  au  Couchant  par  l' Abbaïe 
deFarfa  St  quelques  autres  endroits,  elle  fc  rend 
dans  le  Tibre  un  peu  au-deffus  de  Fiano  vis- 
à-vis  de  Torreta. 

FARFAIR,  en  Latin  Forfariun i , Boure  & 
Château  de  I Etoffe  Septentrionale  dans  la  Pro- 
vince d'Angus  . Ce  mot  doit  s’écrire  FoRPar. 
Voie z ce  mot.  Mr.  Corneille  en  parle  comme 
de  deux  Villes  diterentes  fous  ces  deux  Ortho- 
graphes. Mr.  Baudrand préféré  Fartai*  quiefl 
plus  conforme  à la  prononciation . 

FARFAR , Rivière  de  Syrie.  Mr.  Baudrand 
fuivi  par  Mr.  Corneille  croit  que  c’cft  ÏOrontc 
des  Anciens.  Cela  ne  Ciuroic  être  comme  je  le 
ferai  voir  à l’article  de  I'Oronte.  Il  vaut  mieux 

■ Voiinea*  fur  ce  qu'en  dit  le  Miniftre  Maundrcll  1 avouer 
qu'on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'ell  que  par 
" conjecture  . Pour  ce  qui  cil  , dit-il  , d Abana 
St  de  Pharpar  Rivières  de  Damas  mentionnées 
au  2.  Livre  des  Rois  ( c’efl-à-dirc  au  IV.  félon 
les  Septante  Se  la  Vulgatc  ) c.  5.  v.  iz.  je  n’en 
pus  pas  trouver  les  moindres  traces  , non  pas 
mêmes  les  noms  . Ce  nom  cil  écrit  Pmarphak 
par  la  Vulgate,  Pharpar  ou  Parpar  félon  T 
Hébreu.  Mr.  Maundrcll  ajoute  une  conjecture 
que  je  crois  tres-vraye . Il  faut  affuréracot,  dit- 
il  , que  ce  n aient  été  que  des  branches  de  la 
Rivière  Bartady  . Il  y a même  apparence  qu’ 
une  deccs  Riviércs-Ià  étoit  la  branche  qui  paffe 
aujourd’hui  au  travers  de  l'Ager  Damafcenui , Se 
va  le  rendre  directement  dans  la  Ville  ; car  com- 
me elle  va  en  ferpentant  , il  y a lieu  de  croire 
que  le  Canal  en  cil  naturel.  Je  ne  fais  pas,  pour- 
fuie  le  même  Auteur,  où  trouver  l’autre , mais 
cela  n'cll  pas  furprenant  , puisqu’ils  ont  trouvé 
le  fecrct  de  changer  le  Cours  de  cette  Rivière 
félon  qu’ils  le  jugent  à propos  pour  leur  inté- 
rêt Se  pour  leur  plaifir. 

• p'Hrttr-  FARGANAH  1 , nom  d’une  des  contrécsde 

On«MkUW*  k Traufoxanc,  dont  la  Ville  Capitale  porte  le 
même  nom  . Le  nom  d'AxoouHtAN  St  d’Ati- 
dvc [an  lui  elt  auffi  commun,  quoi  que  cefoit 
proprement  une  de  fes  dépendances , aufli  bien 
que  les  villes  de  Coba  Se  de  Neffa  . Ce  Pais  s' 
étend  le  long  du  fleuve  Sihon  ou  jaxartes,  quoi 
qu’il  ne  foie  qu’à  92.  dégrez  de  longitude , 6c  à 
42.  dégrez  20.  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale , félon  les  Tables  d’AbuIfeda  dans  le  cin- 
quième Climat,  quoique  Alfragan  la  place  dans 
la  fin  du  quatrième . Quelques-uns  ont  cru  que 
la  ville  ÜAkhfuat  ou  Akhfiket  elt  la  même  que 
Farganah  ; Ulug  Beg  lui  donne  i’c'pithctc  de 
Casbat  Farganah  , Sx.  la  met  à 42.  25'.  de 
latitude.  Votez  fur  ceci  les  notes  dcüolius  fur 
Alfragan.  AlBergendiqui  place  cette  Ville  dans 
le  cinquième  Climat  , écrit  qu’elle  cil  voiline 
de  celle  de  Schafche , ( quoi  qu  elle  en  fuit  ce- 
pendant éloignée  de  cinq  journées  de  caravan- 
nc)  6c  que  la  Ville  de  Cuba,  d'où  font  foriis 
plutieurs  grands  perfonnages  , elt  de  les  dépen- 
dances, cependant  quelques-uns  veulent  quelle 
appartienne  à celle  de  Schafche . On  trouve  dans 
les  Momagaet  tU  Farganah  des  Turquoifes  , & 
du  charbon  de  pierre  dont  les  cendres  font  d'un 
très-grand  ufage  ; il  y a auffi  des  mines  d'or, 
d'argent,  de  cuivre  , de  fer,  8c  de  plomb,  6c 
des  tourccs  de  Naphte  ■ Quelques  Géographes 
mettent  aufli  les  villes  de  Khovakend,  de  Kho- 
gicnd  , Se  de  Marghinan  dans  le  Pais  de  Far- 
Jom.  W. 
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ear.ah , & fixent  en  cet  endroit  les  limites  du 
Mufulmanifme . 

FARGIAB.  Votez  Farab. 

Si  FAR  I AB,  ce  mot  Arabe  fignifie  un  terrain 
arrofé  par  des  canaux  tirez  des  Rivières. 

FARIAB,  Ville  d'Afic . Votez  O^trar. 

1.  FAR  IM  A,  Place  du  Japon  dans  ce  qu'on 
appelle  rifle  deNiphon,  au  Pats  dejetfengen. 

Elle  cfl  U principale  de  la  Province  ou  Roïau- 
mcdccc  nom:  elle  cfl  à dix-huit  lieues  de  Méa- 
co  à l'Occident  félon  Cardin  cité  par  Mr.  Bau- 
drand 1 . j Ed.  i/3j. 

2.  FARIMA*,  Roïaume  ou  Province  du  Ja-  4 
pon  au  Pats  dejetfengen  dans  rifledeNipbon, 
entre  les  Roïaumes  deBigenSe  deTamba.  El- 
le prend  le  nom  de  fa  Capitale. 

FARINA  ï,  ou  Porto-Farixa  , en  Latin  5 lbü 
Fartnx  P en  ut  , Bourg  Se  Port  de  Mer  d’Ahï- 
que  auRoîaume  de  Tunis,  en  Barbarie,  fur  la 
pointe  d'un  petit  Cap  à l’embouchure  duMagra- 
d.i  du  côté  du  Couchant.  Quelques  Géographes 
dilent  que  c'ell  l'ancienne  Utique , que  d'autres 
mettent  a Bilcrte. 

FARION  *,  en  Latin  Pbaror  ; petite  Ifle  d*  4 lbiJ. 
Egypte  près  de  la  Ville  d’Alexandrie  j fur  la- 
quelle Ptoloméc  Roid  Egypte  fit  bâtir  une  tour 
pour  fervir  de  Fare,  Se  pour  éclairer  de  nuit  le 
Port  d Alexandrie.  Ce  Fare  pail'a  pour  une  des 
merveilles  du  monde  . Cette  Ifle  cil  pre lente- 
ment jointe  au  Continent.  Le  Fare  efl  ruiné,  Se 
les  Turcs  ont  bâti  fur  les  ruines  une  Citadelle 
pour  détendre  le  Port  d’Aicxandtic,  & quelques 
maifons  de  marchands  Se  de  pécheurs, 

FARNACE.  Voici  Platina. 

FARNASIA  en  Latin  Farnafia , ancien-  y j^x 
nement  Th  t mi  a s ou  Bithynida  , petite  Ifle  de 
la  Mer  Noire,  fur  la  côte  de  la  Natolic  , près 
du  Canal  de  Conflantinoplc  . Il  y a auprès  de 
cette  Ifle,  du  côté  du  Levant,  quelques  ccueils 
ou  rochers  nommés  Farkask,  que  les  anciens 
nommaient  Erithimi. 

FARNE  8,  en  Latin  Forma , petite  Ifle  d’  8 ita. 
Angleterre  , dans  la  Mer  d'Allemagne  , & fur 
la  côte  de  la  Province  de  Northumbcrland,  à 
trois  milles  Anglois  duChâteau  de  Bambury  , à 
fix  d'Holy  au  Midi  , & à douze  de  Bcrwick. 

Voicz  LlNOISFARNE. 

FARNESE,  ou  Castel-Farnese  , en  La- 
tin Farnefium  Cajlrllum , Bourg  Se  Château  du 
Duché  deCaflro  en  Italie.  11  cfl  fur  une  colli- 
ne dont  le  pied  cfl  baigné  par  Ja  Rivière  d'OI- 
pita,  à deux  lieues  de  la  Ville  dcCaflroducô- 
té  du  Nord . 11  a pris  fon  nom  des  Ducs  de  Par- 
me , pendant  qu  ils  poffédoient  le  Duché  de 
Caltro. 

FARNHAM  en  Latin  F arnhama , Bourg  ? j^x 
d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Surrey  , entre 
Londres  Se  Winchefler  . Il  efl  connu  dans  T 
HiAoire  par  la  victoire  du  Roi  Kthclrcdc  qui 
y défit  les  Danois  l’an  99$.  Ethclbaldc  Roi  de 
V/eft-fez  donna  ce  Bourg  à l’Evcquc  de  Win- 
chefler. 

1.  F ARO’3,  Ville  de  Portugal  dans  le  Roïau-  10  Cor*. 
me  d'AIçarve  , en  Latin  Pharut  . Elle  cfl  du  D'*unïÜI 
côté  deSylvesSe  de  Lagos,  avec  un  Port  fur  la  "1*  h.ik 
côte  du  Golfe  de  Cadis.  Cette  Ville,  qui  cfl  près  Cen«r.  «le 
du  Cap  de  Sainte  Marie,  à cinq  milles  deTavi-  Fon*£*1* 
ra , St  à neuf  de  l’embouchure  de  la  Guadiana 
du  côté  de  l'Occident,  a un  Evêché  fuffragant 
de  l'Archevcché  d’Evora,  qui  renferme  tout  le 
Roiaume  desAlgarvcs.  AltoiifeRoi  de  Portu- 
gal , après  avoir  fait  plnfieurs  conquêtes  dans 
l'Algarve,  entreprit  le  liège  de  Faro  en  1249. 

Le  Miramoiin  de  Maroc,  a qui  cette  Ville ap- 
partenoit  , en  avoie  fait  rétablir  les  fortifica- 
tions, St  y avoit  établi  pour  Gouverneur  un  de 
C**  fes 
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(es  plus  grands  Capitaines  appelle'  Aben-Baran. 
CeCommandant  y avoir  mené'  uncgarnifoncon- 
fidérable  pour  la  défendre  par  terre  fit  par  mer. 
Alfonfe  marcha  lui-même  à cette  conquête  , fie 
commença  par  Te  rendre  maître  de  tous  les  po- 
lies 8t  déroutes  les  avenues  par  où  l’on  pouvoir 
fecourir  la  PI.1 ice,  quand  il  l'auroit  affiégée . Les 
SaraGns  le  défendirent  d’une  manière  très-opi- 
niàtrce,  mais  les  Portugais  firent  de  fi  prenantes 
attaques , qu’ils  les  réduifirent  à capituler.  Le 
Roi  voulut  bien  leur  accorder  une  partie  de  te 
qu’ils  lui  demandèrent.  Il  leur  permit  de  fortir 
de  la  Ville  , mais  fans  armes  8c  fans  bagages, 
ficlaifTa  la  liberté  à ceux  qui  furent  bien  ailes  d’y 
relier  , de  continuer  leur  profcdîon  8c  leur  né- 
goce, pourvû  qu'ils  lui  payaient  le  même  Tri- 
but qu’ils  payaient  au  Miramolin  , fie  qu’ils  Je 
rcconnudcnt  pour  leur  Souverain, 
a.  FARO.  Voîez  Farf,  8c  Mfssine. 
i Bacdb.  FARR1NGDOM  ou  Farendon  1 , Ville 
d'Angleterre  en  Bcrckshirc  . File  étoic  autre- 
fois renommée  a caufc  d’une  Forterede  voifi- 
nc,  & elle  cd  aujourd’hui  remarquable  pour  (pn 
trafic . 

aCots.Difl.  x.  FARS  ou  Farsistau»,  Province  de  Per- 

TAvtRxiu  fCj  autrefois  la  Perfe  proprement  dite,  dontPer- 
®uâ'  4-  fc'p0jjs  dioit  ]a  Ca-iitale  . Elle  s'étend  au  Sud- 
ouell  jufqu’au  Sein  Perfique  , 8c  commence  a 
quatre  journées  d’Ifpabam  à un  vallon  large  feu- 
lement de  mille  pas,  fit  long  de  quinze  ou  vingt 
lieues  . Il  paifc  une  petite  Rivière  au  milieu, 
& c’ed  fur  une  pente  de  ce  vallon  qu’ci)  bâtie 
la  Ville  d’Iéldccas  , renommée  pour  Ion  bon 
pain  . Cette  Province  ne  s'étendait  pas  autre- 
fois fi  loin,  & fe  terminait  à Benarou,  à deux 
journées  de  I.ar  , avant  que  l'ancien  Roïaume 
de  Lar  eût  été  conquis  par  Cha-Abas  , 8c  en- 
fuite  le  Roïaume  d'Ormus.  Ils  lui  ont  été  tous 
deux  unis,  & ont  chacun  un  Sultan  ou  Gouver- 
neur à parr,  au  Jieu  des  Princes  Souverains  qui 
les  podedoient . Les  Villes  principalcsdc  la  Pro- 
vince de  Fars  , font  Schiras  fur  la  Rivière  de 
Kur  , Caferon  , Bénarou  , Firufabat,  Darab- 
guier,  & autres  . Scs  Ports  de  Mer  le  long  du 
Golfe  Perfique  , font  le  Bandcr-Aù.ijjï  fit  le 
Bander-Congo  . Le  premier  nommé  autrement 
Ccmrom  , èll  d’ordinaire  appelle'  le  Port  d'Or- 
ntut  , quoi  qu'il  en  foit  éloigné  de  trois  lieues 
en  terre  ferme  , fie  que  la  Ville  d Ormus  foie 
dans  une  Idc  qui  cil  vis-à-vis,  où  les  vaideaux 
ne  s'arrêtent  plus  depuis  que  les  Pcrlans  en  font 
maîtres.  Le  Bander-Cot igo  cl)  Il  deux  journées 
delà  en  tirant  à l'Oudl  , fit  comme  l’air  y cd 
beaucoup  plus  fain  qu'à  Gomrom , 8c  le  chemin 
plus  court  pour  les  voïageurs  qui  vont  negotier 
à Schiras,  il  leur  feroitaudi  plus  commode,  fi 
les  paflages  des  hautes  Montagnes  n’étoicnt  pleins 
de  précipices  , Se  très- cl  an  "creux  pour  les  cha- 
meaux fit  autres  bêtes  de  charge  Quand  on 
part  de  Balfora  pour  la  Perle,  & qu’on  cd  lorti 
de  l’embouchure  de  l’Euphrate  , on  trouve  à 
vingt  ou  trente  heures  de  mer  , dans  le  Sein 
Perfique , deux  autres  petits  Havres  , appeliez 
Barnier-Rick  & Bande- Rakel  , mais  où  il  ne 
peut  entrer  des  barques  que  de  la  grandeur  de 
celles  de  Marfcille . L’ufage  du  fer  étant  entiè- 
rement inconnu  à ceux  qui  habitent  cette  côte, 
on  ne  peut  trop  admirer  leurs  barques,  qui  font 
fi  bien  laites  8c  fi  fortes,  quelles  font  capables 
tic  réfillcr'à  la  Mer,  quoi  que  les  ais  ne  foicnt 
attachés  enfcmblcquc  par  une  couture  de  corde 
faite  de  chanvre  , pris  autour  de  la  noix  de  1’ 
arbre  cocos  fi  cftimé  dans  les  Indes. 

Les  Arabes  dilent  que  Fars  étoil  fils  d’Azas, 

OAcnuii!  ou  d’Arphaxad  fils  deSem,  fils  deNoé.  Quel- 
ques-uns le  font  neanmoins  defeendre  de  Japhet, 


2c  tous  conviennent  qu’il  a donné  fun  nom  à U 
Perfe  , que  1’  on  appelle  le  Pais  de  Fart  , fit 
d 'Atttm  en  général . Cependant  les  Perfans  pré- 
tendent tirer  leur  origine  de  Kaiumarath  qui 
eï)  parmi  eux,  ce  qu’cll  Adam  parmi  nous,  2c 
dilent  qu'ils  ont  toujours  eu  des  Rois  de  leur 
Nation,  dont  la  fucccflion  n'a  été  interrompue' 
que  pendant  unefpatede  tenu  qui  n'ellpascon- 
fklérable.  Les  Dilemitei , les  Curda , & même 
les  Tara  Orientaux  , félon  quelques  Auteurs, 
dclcendcnt  des  Perfans  . Les  Dilemites  habi- 
tent le  long  des  rivages  de  la  Mer  Cafpienne, 
que  IcsOiicntaux  nomment  la  Mer  de  Thailefan  , 
laquelle  porte  aufli  le  nom  de  Diiem  à caufc  du 
voifinagede  cette  Nation.  Pour  les  Cordes  qui 
font  répandus  vers  Stheberczur  dans  l’Allyrie,  à 
laquelle  ils  ont  donné  Je  nom  de  Curdrjlan , plu- 
fieurs  veulent  qu’ils  foicnt  Arjbcs  d'origine,  8c 
qu'érans  venus  établir  leurs  demeures  dans  les 
marais  des  Nabathéens,  aux  embouchures  de  I’ 
Euphrate , 8c  du  Tigre , on  les  a appelles  Ara- 
bes Agent,  c'efV  à-dire,  Arabes  Barbares , nom 
qui  ell  demeuré  depuis  aux  Perfans.  Les  Turcs 
le  funt  retirez  au  delà  du  Gihon,  c’cll-à-dire, 
du  fleuve  A mou  ou  Oxus  dans  le  Pais  qui  aété 
appelle  à caufe  d’eux  le  Tnrkeflan. 

Mais  pour  revenir  aux  Perfans,  c'crt  une  Na- 
tion dont  la  Monarchiefic  la  Religion  font  tort 
anciennes  ; car  ils  reconnoiflcnt  pour  fondateur 
de  l’une  & de  l’autre,  leur  premier  Père  fit  leur 
premier  Roi  ; c’eft  pourquoi  ils  appellent  leur 
Religion  Kaiumarathicnne.  Les  principes  de  leur 
Religion  font  qu’il  y a un  Dieu  Eternel  qu’ils 
appellent  en  leur  langue  Jezdan  , fit  Oiomazdt 
qui  efl  fe  vrai  Dieu  appellé  par  les  Arabes  Al- 
lait y Auteur  de  tout  bien;  fie  un  autre  crée  des 
ténèbres  , auquel  ils  donnent  le  nom  d Aher- 
mtn  , qui  efl  proprement  l 'Eblit  ou  le  Diable 
des  Arabes , principe  de  tout  mal  . Ils  ont  en 
très-grande  vénération  la  lumière  , 8c  ont  une 
extrême  horreur  des  ténèbres  , ce  qui  les  por- 
te iufqu'à  la  fupcrflition  d’adorer  le  l eu  . Cette 
Religion  n’a  jus  fait  grand  bruit  , jufquà  Zer- 
dacht  ou  Zéradafeht  (c’cft  Zoroallrc  ) qui  vou- 
lut pafTer  pour  Prophète  parmi  eux,  fit  leur cn- 
fcigiu  que  le  Créateur  de  toutes  chofes  qui  ne 
connoît  rien  de  fcmblàblc  à lui  , a produit  la 
lumière  fie  les  ténèbres;  8c  que  du  mélange  de 
ces  deux  chofes  , le  bien  fie  le  mal  ; la  géné- 
ration , fie  la  corruption  ; fie  enfin  la  compofi- 
tion  de  toutes  les  parties  du  monde  s’eft  laite, 
8e  fubfillcra  toujours  , jufqu'à  ce  que  la  lumiè- 
re fe  retirant  à part  d'un  côté,  fie  les  ténèbres 
de  l’autre,  cauferont  fa  dcliruêlion  . Cette  do- 
ftrinc  de  Zoroatlre  eil  celle  des  Parfis  appeliez 
auffi  Mo can , fit  M.’«tous , ou  Maget , comme 
au  (fi  Ghebrei , lefqueJs  fe  tournent  toujours  vers 
le  Soleil  Levant,  quand  ils  prient.  Bcn-Schoh- 
uah  Auteur  fort  cllimé  parle  ainfi  des  Perfans 
dans  fon  Rnmidhat-almcnadhir  , fie  leur  attri- • 
bue  l'inllitution  d'une  réjouillance  que  les  Ara- 
bes appellent  la  fctc  des  Mages  ; mais  il  n'en 
fait  point  la  defeription , comme  il  fait  de  cel- 
le qu'ils  appellent  Rokoub  al  Kaoufa^e  , célé- 
brée au  commencement  du  printems  en  la  ma- 
nière fuivantc  . Un  homme  fins  barbe  fie  fans 
dents,  monté  fur  un  âne,  tient  d'une  main  uu 
corbeau  qui  bat  des  ailes  , fie  qui  l'évente,  fie 
de  l'autre  une  baguette;  cet  homme  court  ainfi 
par  toute  la  Ville,  fit  franpctouî  ceux  qu’il  ren- 
contre fur  fon  chemin,  c’clllui,  dilcnt-ils,  qui 
chaflc  l'hyvcr.  Cette  iéte  et!  aflez  fcmblàblc  à 
quelques  mafearades  qui  fe  font  parmi  les  Chré- 
tiens, dans  la  meme  laiton . Les  jours  que  les 
Arabes  appellent  A l a rieur,  de  la  vieille,  y ont 
auffi  du  rapport  , fie  il  fcmble  que  Secar  l f 
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V teebiâ  , *fcicr  U vieille  , qui  fe  dit  en  Italie 
eu  milieu  du carcfmc,  ait  pris  de  là  Ton  origi- 
ne . La  1ère  appclléc  S «lé h ou  Scdouk  , dans 
laquelle  les  Pcrfans  allument  de  grands  feux 
pendant  ta  nuit  , autour  dcfqucls  ils  font  des 
îcllms,  & des  danfes,  elt  une  des  plus  folcm- 
nelles  parmi  eux  ; les  Arabes  l’appellent  Leila- 
tal-veucoud . 

2.  Le  mot  de  Fars,  pris  plus  fpécialement , 
eft  la  Perfe  proprement  dite . Cette  Province  elt 
bornée  II  I Orient  par  celle  de  Kerman , à l'Oc- 
cident par  IcKhufulan,  au  Midi  par  le  Golphe 
PerCque,  St  au  Septentrion,  par  un  grand  de- 
iert  qui  U féparc  du  Khorallan  . Elle  a i<5o. 
parafanges  d’étendue  Je  long  de  la  Mer  Océa- 
nc  , ce  qui  revient  à 500.  Iicu£s  Françoifes. 
Jexd  cil  la  Ville  la  plus  Orientale  de  cette  Pro- 
vince , & celle  de  Htmadan  en  cil  la  plus  Oc- 
cidentale , Gireft  ou  Sireft  la  plus  Méridionale , 
& Rei  la  plus  Septentrionale  . Le  grand  defert 
dont  on  a parlé , s’appelle  Naubendtfhmn , & il 
appartient  en  partie  au  Khorallan  par  où  il  fc 
joint  au  Pais  de  Fars,  vers  les  Villes  dcComus, 
de  Corn,  de  Cafchian,  & de  Rei,  & en  partie 
auScgcffan  & au  Kctman. 

Toute  cette  grande  Province  cil  divifée  en 
deux  parties  , celle  qui  cil  plus  unie  s'appelle 
JV«m,  qui  fignihc  douce  & traitable;  ceilequi 
ell  plus  rabotculé  , fe  nomme  Kou/vlTar  , ou 
Gebal . Il  y a dans  laPerfe  auprès  dcHcndckan 
un  puits  qui  exhale  continuellement  une  grolfc 
fumée,  dont  la  vapeur  ell  fi  maligne,  que  per- 
fonne  n'ofe  en  approcher  , & les  oifeaux  qui 
partent  par  dcffùt,  y tombent  morts  infaillible- 
ment, comme  un  Lac  d'Avcrnc  dans  icRoïau- 
mc  de  Naples . 

FARSISTAN.  Voïe z Fars. 

FART  , ou  Forât  nom  moderne  de  T Eu- 
phrate. Voïez  Euphrate. 

1.  FARTAQUE  ou  Fartach  , Cap  de  l'A- 
rabie heureufe,  dans  1’Ytmcn,  dans  la  Mer  des 
Indes.  Il  gît  par  les  d.  de  longitude  & par 
les  14.  d.  24'.  de  latitude  Septentrionale  . Les 
bons  Auteurs  font  partagez  pour  la  manière  d’ 
écrire  ce  mot  ; & Mr.  de  Tille  lui-même  dans 
une  de  fes  Cartes  écrit  Fartaque  Sc  dans  une 
autre  Fartach. 

2.  FARTAQUE,  Roïaume de  l’Arabie  heu- 
reufe: il  s'étend  le  long  de  la  Mer  des  Indes de- 
puis  le  Port  deCheer,  jufquT  l’embouchure  de 
la  Rivière  dcPrim.  L’iflc  de  Zocotora  qui  cil 
Il  Tentrée  de  la  Mer  Rouge  en  dépend . Tho- 
mas Rhoe  dans  les  Mémoires  de  Ion  Ambalfi- 
de  auprès  du  Mogoi  imprimez  au  I.  volume 
des  Voïages  recueillis  par  Thevcnot,  dit  que  le 
Roïaume  de  Fanaque  a fon  étendue  depuis  le 

’c,,,c  *>  15.  d.  jufqu’au  18.  Mr.  de  Tille  1 Tétcnd  de- 
¥SSr  pu ls  le  14.  d.  de  latitude  jufqu’au  16.  d.  30'. 

ôc  pour  la  longitude  depuis  67.  d.  jufquà 
73.  d.  de  longitude.  Il  n'y  met  point  d’autres 
Villes  que  Fartach  Capitale,  &Nibane  qui  cil 
au  bord  Occidental  de  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Prim.  Mais  dans  fa  Carte  de  l’Egypte 
&c.  il  difpofe  cette  côte  autrement  ; & au  lieu 
du  Roïaume  de  Fartach,  on  trouve  le  Roïaume 
de  Hadramut  où  font  Schibam  ou  Hadramut, 
Sequire,  Mocala,  &Ardgve,  & à l'Orient  de 
ce  Roïaume  jufqu’à  la  Rivière  de  Prim  il  pla- 
ce le  Pais  de  Scgcr  , ou  Schajar  dont  la  par- 
tie Méridionale  cil  nommée  dans  cette  Carte 
Roïaume  de  Carcfen  où  font  Caxem  , ou  Ca- 
refen , Fartaque , Tgidit , Dophar  ou  Taphar , 
Mirbate , & Nibane  . Ces  diferences  dans  les 
Cartes  viennent  de  la  diverfité  des  Relations  dont 
les  Auteurs  donnent  fouvent  à un  Roïaume  le 
corn  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qu’ils  connoif- 
Tom.  IP. 
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fent  le  mieux  faute  de  favoir  le  véritable.  Cela 
vient  auffi  quelquefois  du  changement  de  refiden- 
ce  ; un  nouveau  Roi  fuit  caprice  , Toit  raifon , 
rranfportant  fa  Cour  dans  une  autre  Ville.  Mais 
il  faut  remarquer  ici  que  Mr.  de  l'IHc  distingue 
Fartaque,  de  Schibam  ou  Hadramut  ; & les  met 
dans  deux  Provinces  dilcrentes;  au  lieu  que  Mr. 

Baudrand  dit  que  Fartach  cil  auflï  nommée  Ha- 
dramut  ; en  fécond  lieu  que  le  Pais  d'Hadra- 
mut , le  Pais  de  Segcr  & le  Roiaume  de  Carc- 
fen, ne  different  du  Ruïaume  de  Fartach,  que 
comme  les  parties  different  du  tout  . Thomas 
Rhoe  dans  les  Mémoires  déjà  citez  dit  que  ce  Rcoifîlde 
Roiaume  cil  en  paix  avec  le  grand  Seigneur  à tÎ'i'V  V. 
qui  toute  l’Arabie  heureufe  paie  Tribut  excepté 
ce  Païs  qui  n’etl  obligé  à autre  choie  qu'à  lui 
envoyer  cinq  mille  hommes  quand  il  les  de- 
mande ; à condition  touteiois  que  le  Grand  Sei- 
gneur les  doit  payer  & entretenir. 

3.  FARTAQUE,  Villede  l’Arabie  heureu- 
fe dans  le  Roïaume  de  Fartaque  & au  Cap  de 
même  nom . Les  Géographes  Arabes  que  nous 
avons  n’en  font  aucune  mention. 

FARWEL,  ou  plutôt  Farewel  , Cap  , ou 
plulôt  flic  la  plus  Méridionale  de  celles  qui  font 
au  Midi  du  Nouveau  Groenland-  Sa  partie  Mé- 
ridionale ell  à 60.  d.  de  latitude  . Ce  mot  qui 
fignihc  Adieu  ell  nommé  par  quelques  Auteurs 
le  Cap  d’Adieu  ou  de  l Adieu  ; d'autres  le 
nomment  le  Cap  de  Forbisher. 

FASCALO,  Roïaume  imaginaire  que  quel- 
ques Auteurs  placent  dans  J’Abilfmic. 

FASCELINA,  ancienne  Bourgade  de  Sicile 
fur  la  côte  Occidentale  proche  de  Païenne  fé- 
lon Mr.  Baudrand  ».  Les Ancicnsont  laitmcn-  a u 
tion  d’un  Temple  de  Ja  Déelfe  Diane  entre  Mi- 
fat  & Naulochus  & Silius  lialicus  * dit  : j l,  i+i 

Mille  T /séant  ex  feder  F a fcelina  Divx.  î6‘‘ 


Ce  lieu  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Mêlas;  & ell 
nommé  Ahtemisium  par  Appicn  ♦ qui  Icqua-  4 civil,  l.j. 
lihcviAi *«0»  Bpmyyrû7ot%  c’clt-à-dirc , une  nït- 
pettte  Villeite  ; le  même  Auteur  ajoute  qu'on 
diloit  que  les  boeufs  du  Soleil  y avoient  été  . 

Pour  entendre  cette  opinion  populaire  des  An- 
ciens il  laut  favoir  que  le  fleuve  Mêlas  dont  O- 
V,deditî:  , Fait.  1.4. 

Saerorumquc  Melon  pafeua  Ixta  Boum  ; 4 ' 


Ce  fleuve,  dis-je,  ell  nommé  auffi  Fafcelinut , 
Pbacrlinut,  Pbafotlinut  ou  même  Fat  dinar  par 
les  Anciens.  Ce  nom  fe  trouve  ellropié  en  ce- 
lui de  Phxthehnut  ou  PhaetHrinur  dans  les  Edi- 
tions de  Vibius  Sequeffer  qui  dit  qu’il  étoit  prés 
de  Pcloride  6e.  voifin du  Temple  de  Diane.  Pli- 
ne 6 explique  ainfi  cette  fable.  La  Mer,  dit-il,  4 l*  cy*. 
jette  fur  le  rivage  entre  Meffana  (Mcffïnc)  & 

Mite  (Milano)  des  ordures  qui  rcfl'cmblcnt  à 
du  fumier,  delà  ell  venue  la  table  félon  laquel- 
le les  Bœufs  du  Soleil  ont  leur  étable  dans  ecc 
endroit . Scncquc  ? dit  la  même  choie  , & Fa-  , NlIlir. 
zel  8 dit  avoir  été  témoin  de  ccs  éjeélions  de  Quait  l."j. 
la  Mer.  Thcophralle  dit  que  ce  qui  avoitdon-  *•*£  , 
né  lieu  à cette  fable , c’clt  l'excellence  des  Pà-  i.yï  *«£ 
turages  de  ce  Païs-là.  SkuI.cS. 

FASSEN,  Pais  ou  habitation  d’Afriquedar.s 
la  Numidic  à foixantc  journées  du  Caire  : elle 
ell  firuée  entre  les  deferts  de  Libye , le  Roïau- 
me d’Agadcz  , le  Païs  des  Nègres  & l'Egypte 
te  comprend  cent  Villages  & vingt-huit  Villes 
dont  la  Capitale  cil  à 44.  degrés  de  longitude 
& à 2 6.  de  latitude  , félon  le  calcul  de  Dap- 
per,  dont  le  premier  Méridien  paffe  à la  poin- 
te du  Cap  Verd  . C'ell  , dit  Je  même  Au- 
teur 9 , un  Etat  peuplé  de  gens  riches  en  dates  • D*r-r* 
& en  argent  à caufc  du  commerce  des  Nègres. 

C**  2 Les 
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Les  habitans  ont  un  Seigneur  particulier  qui  efl 
d'entre  eux  te  qui  emploie  tout  le  revenu  au 
profit  du  public  & en  paye  quelque  contribu- 
tion  aux  Arabes.  Ce  P-ï>  s’appelle  Fa'sen  ou 
Fissfn  . Je  crois  que  c'cll  le  meme  que  Mr. 
de  l'iite  nomme  Ruïiumc  du  Faifan,  au  Midi 
Occidental  du  Roïaume  de  Tripoli,  & auquel 

11  donne  urse  Ville  Capitale  nommée  Faisan 
au  Midi  du  Mont  Guibet  ou  Mont  Atlas  lur 
la  route  de  Tripoli  à Bournnu  Ville  fitucc  fur 
le  Niger. 

iC«n.D!a.  FASS10  1 , place  de  la  Macédoine  près  du 
Golfe  de  Monte  Santo  dans  l’Archipel. 

FASSO,  grande  Rivière  d’Alicdans  laGcor- 
g;e.  Voie z Phase. 

FATAGAR  , félon  Mrs.  de  l'Ifle  & Ludol- 
fc;  ou  Fatigar  félon  Davity  te  Mr.  Bamlrand, 
Roïaume  d'Afrique  en  Ethiopie  . Il  faifoit  au- 
trefois partie  de  l’Empire  des  Abillint,  nuis  il 
et!  maintenant  fous  la  domination  des  Galles 
Orientaux  . Il  a au  Nord  le  petit  Roïaume  de 
Gan,  &à  l'Orient  celui  de  Balli:  c'elt  à l'ex- 
trémité Septentrionale  du  Roïaume  de  Fatigar 
que  les  Rivière*  d’Haouache  te  de  Matihi  le 
joignent  dans  un  même  ht  . Mr.  Ludolfe  dit 
Wf».  d'E-  qu'il  e'toit  autrefois  peuplé  de  Chrétiens  à fa 
tl..uri«  I...  artje  Orientale  . 

**  FATEFUL,  ou 

FATIPOR.  Voïcz  Fetipour. 

FA  U.  Voïcz  Fouc. 

FAVAGNANA , Favigliana  ouFavocnm- 
n a , petite  I île  d Italie  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  Sicile  , & l 'Ætufit  des  anciens.  Le  Por- 
1 P «H-  tulan  1 de  la  Mer  Méditerranée  la  nomme  Fa- 
vouilla  ne  ; voici  les  connoilTanccs  qu’il  en 
. donne.  Le  milieu  de  cette  Iflc  cil  à l’Eit  Sud- 

oucll  de  Trapano  environ  dix  milles,  &. les  Illcs 
des  Fornigucs  fc  trouvent  dans  cette  route.  El- 
le n’ert  éloignée  de  l’Idc  de  Levar./.o  que  de 
deux  milles  vers  le  Sud , on  peut  aifément  paf- 
fèr  entre  deux.  Elle  ell  fortgramle  6c  plattcdu 
côté  de  TE.ll  ât  du  Sud  . Du  côté  de  JOucil, 
il  y a une  r.roffc  Montagne  fur  laquelle  il  y a 
un  Fort  à quatre  bailionsfort  élevé  appelle  Fort 
tic  Sic.  Car ',oi ne  . Il  y en  a un  autre  au  def- 
futtx  du  côté  du  Nord  & un  petit  Villagciiom- 
ir.c  S.  Lecmnlo  auprès  duquel  il  y a un  petit 
porr  pour  des  Barques,  <ù  il  y a deux  ou  trois 
braifes  d’eau;  le  vent  de  Nord  y donne  à plein  ; 
fur  la  pointe  de  la  gauche  du  port  il  y a une 
tour  . On  peut  mouiller  avec  toutes  fuites  de 
Bâiimeir,  au  dtJfous  du  Fort  deSte.  Catherine, 
par  io.  & ia.  brades  fond  de  Sable  ; te  avec 
les  Galères  , on  porte  une  amarre  à terre  vers 
l’Oiicit  lotis  cette  Fortercflc  ; mais  il  ne  tau- 
droit  pas  s'y  laillcr  furprendre  aux  vents  de  Noid- 
Nord-h.il  & d Eil  qui  font  les  traverfiers.  On 
peut  aufli  mouiller  du  côté  du  Sud  de  I lilcdans 
un  petit  enfoncement  prcfquc  par  le  milieu  de 
Fille  pour  les  Vents  de  Nord  , & de  Nord- 
Ouefl  . Cette  Illc  a environ  dix-huit  milles  de 
tour  , eil  plus  longue  que  large  & git  Sud-cil 
* Nord-outil  ( par  les  $S.  d.  de  latitude  pour 
* r>r l'Islk  fi  partie  Septentrionale  ) Le  même  Auteur 
dit  que  prdqu’i  moitié  chemin  de  Ja  pointe  du 
Sud-eit  de  1 lile  te  le  prochain  terrain  de  Fille 
il  y a fous  l’eau  de  petits  lunes  de  roche  tort 
dargereux  . Ce  qu’il  appelle  les  forniguei  dans 
cet  article  , font  d autres  Ecueils  dont  le  vrai 
nc:n  elt  le  Fcrmiche  c’cll-â-dirc  , le*  fourmis; 
entre  la  Favogiuna  , Tille  de  Levanzo  te  la 
Sicile, 

FA  V' ARA,  fource  dans  la  Sicile  d’où  fort  la 
petite  Rivière  de  Favara  qui  coule  dans  la  val- 
lée de  No:o,  & fc  décharge  dans  la  Mer  d'Afri- 
que entre  l’embouchure  du  .Maulo  & celle  de  I ra- 


FAV.  FAU. 

fcolar  . Cette  fource  a été  nommée  par  les  an- 
ciens Fons  Di anc , la  fontsine  de  Diane. 

i.  FAVARS  « , ou  Favas  Abbaie  de  filles  aBaud». 
de  l’Ordre  de  Ciflcaux  dans  le  Dmccfe  de  Co-  d*,yo** 
minges  enGafeogne,  Province  de  France . Cet- 
te Abbaïe  eil  nommée  Favas  par  Mr.  Piganiol 
de  la  Force  dans  fa  Defeription  de  la  France  J.  ï t-4Pîs« 
Mr.  Corneille  dit  que  cette  Abbaïe  a été  aufli 
nommée  /le  Lunwie  Dci . 

a.  FAVAS  *,  ou  Favars',  félon  le  meme,  *CoRM.Dirt. 
lieu  de  France  qu'on  a coûtumede  joindre  iBar- 
gemont  Ville  de  Provence  dans  l’Evcché  de  Fré- 
jus. Il  lut  ruiné  par  lesSarrazins  dans  le  VII L 
ficelé , au  meme  tems  que  ces  Barbares  marty- 
riferent  St.  Porcairc  Abbé  de  Sr.  Honorât  de 
Lcrins  St  fes  Moines.  Il  cil  parie  de  Fa  vas  dans 
IcsAichivcs  du  MonaflcrcdeCluny  de  l’an  1015. 
du  tems  que  St.  OdtlJon  Abbé  de  ce  Monalie- 
re  lur  appclJé  à Lcrins  . Quelques  inlcriptions 
& des  tombeaux  qu’on  a trouvez , avec  les  piè- 
ces de  monnoic  & les  t'aies  que  les  Païens  mec- 
toient  dans  les  fepulchrcs  font  des  preuve:  de 
Ton  ancienneté. 

§.  Cet  iirtic-’e  cft  extrait  par  Mr.  Corneille  des 
Hilloires  de  Provence  écrites  par  Nullradamus 
& Bouche. 

FAUCENA,  nom  Latin  dcFucflen  Ville  de 
Suaire. 

<£ï  FAUCES,  mot  Latin  qui  répond  au  mot 
François  Cnroe\  les  Anciens  s’en  fervoient  pour 
lignifier  le  Canal  de  communication  d’un  Lac , 
d'un  Etang  , d une  Mer , avec  une  autre  ; & 
c’cll  ce  que  nous  exprimons  par  les  mots  de  De- 
troit, de  Canal  Se  d 'Emlmtchun  . iis  s'en  fer- 
voicr.t  aufli  pour  marquer  les  pa  liages  entre  des 
Montagnes,  c'cllcc  que  nous  difonsPn/,  Co/, 
ou  Gerce. 

FAUCILLES  , en  Latin  Senti  arum  Mont  , 

Montagne  qui  lait  partie  des  Monts  dcVolgc. 

Voïcz  Vosue. 

FAUCiNIANUS  TRACTUS,  nom  Latin 
du  Faussicni  . 

FAUCOGNEY  z , en  Latin  Fauiontium , rBiviu. 
Vide  de  France  dans  la  Franche-Comté  au  Bail-  'Al- 
liage d’Ainout , 6c  au  pied  du  Mont  de  Vofgc  , 
fur  la  petite  Rivière  de  Lantame  , à trois  lieues 
au-delius  de  Luxeuil,  Ôc  un  peu  plus  des  fron- 
tières de  lu  Lorraine. 

FAUCON,  Bourg  de  France  en  Provence, 
félon  Mr.  Baillet;  ou  Village  Iclon  d’autres.  Il 
cil  dans  U Vigucrie  de  Slfleron  & n’ell  re- 
marquable que  pour  avoir  été  la  Patrie  de  St. 

Jean  de  Matha  Intlitutcur  des  Religieux  de  la 
Trinité  pour  la  redemtion  dcscapcifs,  dits  Ma- 

FAUDOAS  *,  Bourg  de  France  dans  la  Lo-  (Coik. 
magne,  avec  un  Château.  Il  cil  dans  le  Diocc-  D'A- 
le üe  Montauban  6e  donne  fon  nom  à l'ancien- 
ne Mmlun  de  Faudoas . 

§.  Mr.  de  Fille  écrit  Faudoes,  & n'en  fait 
qu un  fimpic  Village,  à l'Orient  deMaubec  fur 
u grande  route  de  Lcitoure  à Touloulc. 

1.  FAVENT1A  , nom  Latin  de  Faenza, 

Ville  d'Italie. 

2.  FAVhNTIA  , nom  Latin  de  Faïence, 

Ville  de  Piovence. 

FAVERNAY , » Abbaïe  de  France  en  Fran-  , b«  or. 
chc  Comté,  elle  cft  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît,  EJ.i;aj. 
au  Dioccfe  de  Befançon,  lùr  la  Rivière  de  Lan- 
terne à quatre  lieues  de  Luxeuil  vers  Je  Cou- 
chant. ,u  Ce  lut  d’abord  une  Abbaïe  de  fiiies,  Pie**io*, 
en  la  place  delqucllcs  Anfcric  Archevêque  de  Je  ^«Rce 
Bcfar.çon  mit  des  Moines  l’an  nji.  Fille  a été 
régulière  jutqu’en  15K2.  que  le  Pape  Grégoire 
XlII.  inltitua  le  premier  AbbéCommendataire 
fur  la  nomination  du  Roi  d’Elpagnc , en  vertu 
d’In- 
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d’ Induit . C’eft  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye  que 
fc  lit  en  léc8.  le  fameux  miracle  d'une  hollie 
confacrée , qui , dit-on , Ée confcrva  lufpendne  en 
l'air  au  milieu  d'un  incendie  & à la  vûé  d’une 
alriuence  de  peuple  pendant  l'efpaccde  deux  jours 
entiers;  ce  qui  donna  lieu  à T Archiduc  Albert 
• & àlfubcllc  d Autriche,  Comte  & Comt  elfe  de 

Bourgogne  défaire  introduire  la  reforme  de  St. 
Vanne  dans  cette  Abbaye. 

i Pen  mb.  FAUGUEROLLES  Bourg  de  France  daos 
cfT.ojsiT  l' E lésion  de  Condom,  Généralité'  de  Bourde* 
aux.  11  a autour  de  3*74.  feux 


FAVIGLIANA,  ou? 
FAVOC.NANA,  ou  }» 
FAVOUILLANA,  J 


Voïcx  Favacnana. 
te  Æcusa. 


t*  FAVONE  »,  ou  Porto  Favoke,  ou  Na- 

“ '*JÏ*  von k ; en  Latin  Favomut  ou  Phtlcniui  Fc-rtur. 

Portde  rifle  dcCorfc,  fur  la  côrc  Orientale  de 
J’ifle,  entre  Porto  Vecchio,  te  Alcriadiiîrutta. 

FAVON1US,  nom  d’une  forte  de  Vent.  T 
explique  tous  ccs  noms  au  mot  Vent  ; oir  je 
donne  un  détail  des  noms  dont  les  anciens  & 
les  modernes  le  font  fervis  pour  deligner  les  dit- 
ferens  Rumbs  de  Vent  & pour  s’orienter  tant 
fur  la  rerre  que  fur  Ij  mer. 

FAVORITE,  (la)  Château  de Plaifancedc 
l’Empereur  au  Midi  de  la  Ville  de  Vienne  de  la- 
quelle il  clt  feparé  par  la  petite  Rivière  de  Vienne 
donc  la  Capitale  de  l’Autriche  prend  le  nom. 
*Pin.C<o-,  FAUQUENBERG  t , Comté  en  Artois  fur 
■u, fais- b».  |a  njvjt:rt.  à quatre  petites  licuüs  d' Ai- 

re far  les  Contins  du  Boulenois. 

i • FAUQUEMONT,  en  Allemand  Val- 

CKENBOUJIG,  OU  V ALCKFNBf RC  , Bourg  ÜC  Sci- 

guturudc  la  Lorraincdam  le  Bailliage  Allemand 
lur  la  Rivière  de  N ica.  J.iillot  dans  fa  grande 
Carte  des  Etats  de  Lorraine  lui  donne  le  titre 
de  Marquifat . Outre  le  lieu  de  Fauquemont  on 
y voit  Diitim,  RcUiac,  St.  Vincent  ,Chemery , 
Val  & Adiange,  te  les  deux  bois  de  Stcmpc- 
chc,  te  de  Woderpcchc  : outre  quelques  autres 
lieux  enclave*  dans  ü’  autres  contrées  comme 
4 LoNcur-  Morlangc,  GcncviHcr,  Mcrienaal,  &c.  «Cct- 
îaFrAiK*’*!*  ,c  Seigneurie  a appartenu  d'ancienneté  à l'E- 
pari.  p.  ijv!  glife  de  Mets  te  tut  ufurpéc  par  des  Seigneurs 
du  Païs  dans  le  Xll.  lie'ele.  L’Hiffoirc  des  E- 
vcques  de  Mets  allure  que  l’Evéque  Etienne  de 
Bar,  que  St.  Bernard  apctle  un  lelé  Palleur  & 
dctenlcur  des  droits  de  iunKglifc,  reprit  par  la 
force  des  armes  plulîcurs  Places  occupées  par  di- 
vers particuliers , entre  autres  Fauquemont . A- 
prOs  cela  les  Ducs  de  Lorraine  fe  rendirent  maî- 
tres de  Fauquemont  te  iis  jouïlfoient  du  moins 
d'une  partie  au  commencement  du  XV.  fieele 
puifque  Charles  Duc  de  Lorraine  donna  le  quart 
de  cette  Seigneurie  en  échange  du  quart  delà 
Seigneurie  d Albc. 

jTVfVCeog.  2.  FAUQUEMONT  ï,  en  Allemand  Val- 
iccPait-bM.  CKtSBouKc,  petite. Ville  des  Païs  bat  au  Du- 
ché de  Limbourg  fur  la  Rivière  de  Gueul , au 
Levant  & à deux  grandes  lieues  deMatlricht. 
Elle  appartient  aux  Etats  des  Provinces-urne*, 
& a* ou  ci-dcvant  un  Château  6 fur  unc.Mon- 
’ l?ul*  tagi'.c  , mais  Ü tut  ruiné  par  les  François  lors 
qu’ils  prirent  cette  place  en  1672. 
jvitor  3-Le  Quartier  oe  FAUQUEMONT:  on 
Aria».  appcüe  ainli  une  des  quatre  parties  du  Duché 
de  Limbourg  au  Pars d'Outre- Aïeule.  Il  ell  bor- 
né auNoid  par  le  Duché  dcjultcrs,  à l Orient 
partie  par  le  même  Ducbc  te  partie  par  la  Sei- 
gneurie de  Koiduc , au  Midi  par  le  Comté  de 
Dalem , & au  Couchant  par  U Meule . Il  fut 
cédé  aux  Etats  Generaux  par  les  Elpagnols  au 
7 Are.  |.  Traité  dcMunllcr  7. 


FAUSSÏGNI , Foucicni  , FAuercNtouFos- 
sicni  , Baron ie  dans  la  Savoyc  . Le  Faufligni 
cil  borné  du  côté  ciu  Septentrion  par  le  Cha-  J-eNortnce 
biais,  ver*  l'Occident  par  le  Genevois,  vers  le 
Midi  par  la  Savoyc  te  laTarentaife,  à l’Orient  r»t.r.ais. 
il  a le  Vallais,  te  de  ce  côté-là  il  cfl  féparede 
de  laValdAollc  par  les  hautes  Alpes,  que  les 
Anciens  nommoicn:  Graiennet*  Autrefois  !c  Fuuf- 
figni  avoit  des  bornes  differentes  de  celles  qu’ 
il  a aujourd'hui.  Le  Pais  cil  dans  les  Alpes; 
de  forte  qu’une  partie  ctè  rude,  âpre  & fîcri- 
1c,  mais  il  ne  Jaill’e  pis  d'y  avoir  de  bonsen- 
droits  - On  l'appelle  en  Latin  ( Fuc/macrtm ) & 
il  a eu  fes  Seigneurs  dès  l’onzième  ficclc,  lor- 
fque  les  Empereurs  Allemands  defeendarvs  de 
Conrad  IcSaiiquc,  croient  en  pollcflion  du  Ro- 
ïaume  de  Bourgogne  & d’Arles.  Les  premiers 
Seigneurs  de  Faufligni  ont  été  Emcrard  & Lo- 
uis avant  l'an  ilco. 

Guillaume  fucccda  àfon  pc’rc  Louis,  & c’efl 
de  ce  Guillaume  que  dclccndoit  en  ligne  directe 
te  mafculine  Aimon  IL  Seigneur  de  Faufligni 
qui  mourut  fuis  enfans  miles  au  commente  ment 
du  douzième Ge'cle . Son  hcriticrefut  fa  fille  A- 
gnès,  qui  époufa  Pierre  Comte  de  Savoie,  qui 
n’en  eut  qu’une  fille,  Beatrix  de  Savoie,  laquel- 
le époula  Guigne  Dauphin , fils  d’André  de  Bour- 
gogne, & par  ce  Mariage  fc  Faufligni  fut  uni 
au  Dauphiné.  Au fli  tous  les  Duuphius.cn  ont 
joui  jufqu'  au  dernier  Humbert , qui  donna  fes 
Etats  à la  France;  mais  les  Comtes  de  Savoie 
s’ étoient  refervé  1’  hommage,  qui  fut  racheté 
du  Comte  Aimon  pour  une  grande  fortune  d’ar- 
gent par  Humbert  l’an  ï 5 74.  te  pour  la  palet 
il  mit  une  taiile  extraordinaire  fur  fes  Surets. 

Le  Faufligni  lut  donné  à la  France  par  Je  Dau- 
phin Humbert  avec  fes  autres  Etats. 

LesComrcs  deGcncvois  avoient  des  préten- 
tions fur  le  Faufligni , fur  lefqucllcs  le  Roi  Jean 
& fon  fils  Charles  Dauphin  rrar.figcrent  avec  A- 
mcdcc  Comte  deGcncvois  à Pans  l'an  1352.  Le 
Comte  leur  aianc  cédé  fon  droit,  la  Baronnie 
de  Faufligni  lut  unie  à perpétuité'  au  Dauphi- 
né ; ce  qui  n’cmpécha  pas  le  Rot  d’aliéucr  tout 
le  Faufligni , & de  quitter  les  droits  des  Dau- 
phins (urCex  & les  fiefs  deGcncvois,  la  Val- 
bonne,  & Monrluci  en  Breilc.  On  donna  en 
échange  au  Dauphin  plulîcurs  Bourgs  te  Villa- 
ges du  Viennois,  te  du  Grailivaudan , qui  ap- 
partenoient  au  Comte  de  Savoie  ; à la  charge 
que  les  Comtes  tiendraient  le  Faufligni  des 
Dauphins  de  Viennois,  leur  en  feraient  foi  te 
hommage  , te  les  fcrvirorcnt  envers  & contre 
tous , excepté  I*  Empereur  , «St  1‘  Empire . Ce 
Traité  lut  confirmé  l’an  1376.  par  Charles  V. 

& l'an  1410.  par  Charles  VI-  J-cs  Comtes  de 
Savoie  enfuite  rendirent  hommage  aux  Dauphins 
julqu’à  l’an  141c.  où  Amenée  s acquitta  de  cc 
devoir,  & c’  cit  lut  qui  fut  Je  premier  Duc  de 
Savoyc. 

Le  Dauphin  Louis,  qui  fut  depuis  le  Roi  Lo- 
uis Xf.  étant  en  perfonne  en  l>  uphrré,  vendit 
à Louis  Duc  de  Savoyc  le  droit  de  Souveraineté 
qui  lui  appartenait  fur  le  Faufligni  l’an  t445.ee 
qui  fut  ratifié  par  le  Roi  Ciiaries  V i II.  à Chi- 
non  la  même  année.  Le  Duc  renonça  au  droit 
qu’il  prétcndoit  avoir  lu:  le  Comté  de  Valcnti- 
nois  au  profit  du  Roi  te  du  Dauphin;  ainli  le 
Duc  de  Savoyc  lut  après  cela  aufli  Souverain  dans 
le  Failli. gui  qu'en  Savoyc. 

IJ  n’y  a en  ce  Pais  de  Fiulfigni  aucune  Place 
confid  érable.  LapiiucipaJe  s'jppelioit  autrefois 
touss  1 c n 1 te  avoir  donné  Ion  notn  au  Pals.  Clu- 
se petite  Ville  tui  a iucccdé  11  y a encore 
Bonne  te  la  Bonneville  fur  ta  Rivière  d'Arvc. 
FAUSTINOl’OLIS  , Viilc  de  la  Capadocc 
(c- 
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'cmTis  ^ccnn^c*  Artonin  ' en  fait  mention.  * Elle  é- 
î*.Cre$!  tült  Kpiliopale  fous  Th  y ane  Métropole,  fit  Da- 
iacr  p.  146.  nie!  Ion  Evêque  foufcrivic  au  Concile  d’Ephcfc. 
j Ttofeur.  j c'crjt  Faustinianopolis  ; mais  An- 

tonin  fie  les  Notices  portent  Fau/linopelii . 
aD't.t^op.  FAY  4 1 Village  en  Hainaut,  à une  lieue  de 
h «iicu.  jjjncjj  & ^ autant  deRoculs,  U e(l  remarqua- 
ble par  la  refinance  qu’  y firent  les  troupes  de 
Hollande  que  le  Prince  d'Orange  y jetta  le  jour 
de  la  Bataille  de  Seneffc  dans  le  voifinage  du- 
quel il  ci:  lit uc , fie  par  le  carnage  que  ces  trou- 
pes y firent  de  celles  défiance  & fur  tout  de 
quantité  d‘  Officiers  de  marque  le  n.  d’ Août 
1074- 

FAYAL,  Iflc  de  l'Océan  Atlantique,  & 1 
use  des  Açores  ; dont  elle  cil  la  plus  confidcra- 
N . t blc  après  celle  de  Terccre  St  celle  de  St.  Mi- 
t\.  cï'f^pi  chel.  Selon  Linfchot  ï elle  peut  avoir  17.  ou 
»**•  18.  Milles  d'étendue.  Elle  a reçu  le  nom  defa- 

yal  des  Portugais  qui  nomment  ainfi  les  hêtres 
arbres  qu’ils  trouvèrent  dans  cette  Iflc  . Elle  a- 
bonde  en  gros  Bétail  & en  poifïon;  & elle  en  a 
allez  pour  en  fournir  l'IfleTcrcerc.  Elle  fournit 
aufli  du  Patlcl  & cil  fréquentée  à caufe  de  cela 
par  les  Anglois.  Le  principal  lieu  où  l'on  abor- 
de cfl  la  rade  de  Villa  d’Oria.  La  Ville  a une 
mauvaife  Citadelle  où  le  Roi  de  Portugal  tient 
garnifon  . Les  Infulaircs  avoient  autrefois  voulu 
épargner  ce  quelle  leur  coûte  fie  avoient  offert 
de  fe  garder  eux-mêmes;  mais  les  Anglois  pro- 
fitant de  leurdéfunion  firent  une  dcfccntc,  rui- 
nèrent les  fortifications  , jetterent  F Artillerie 
dans  la  Mer;  enlevèrent  quelques  Caravelles, 
fie  firent  repentir  le  Roi  de  Portugal  de  la  con- 
descendance qu'il  avoiteue  pour  les  habitansde 
cette  Iile  en  retirant  la  garnifon  qu’il  fut  obli- 
gé d’y  remettre.  Il  y a dans  cette  Ifie  beau- 
coup de  Flamands  descendus  de  ceux  qui  enfi- 
lent la  découverte  fit  qui  firent  donner  aux  A- 
^orcs  le  nom  d’I Iles  Flamandes;  mais  Linfchot 
du  que  de  Ton  temps,  ils  ne  parloient  plus  que 
Portugais  quoi  qu’ils  aimaffent  toujours  bien  à 
voir  les  Flamands  les  Compatriotes  de  leurs  Pc- 
« r à.  iyej.  rcs.  M t.  Baudrand  6 donne  pour  lieux  princi- 
paux de  cette  Iflc,  Cruz,  Fayal , & la  Trini- 
7 |fa]*rio.  dad . Le  P.  Coronclli  7 y met  de  plusSta.Ca- 
talina,  N.  S.  de  la  Gracia  , & P.  de  George 
Loreco . Ce  ne  font  ni  des  Villes , ni  des  Bourgs , 
mais  de  ümplcs  habitations  ; ce  Pere  ni  Lin- 
fclioc , n’y  mettent  point  le  Volcan  que  Mr.  Bau- 
cii ,.r.d  y place.  L'extrémité  Orientale  de  cette 
Iflc  cfl  par  le  550.  d.  de  longitude,  fit  le  mi- 
lieu fous  le  39.  d.  30'.  de  latitude,  félon  T I- 
foianc  du  P.  Coronclli. 

* B md*.  FAYD  ®,  petite  Ville  d’ Afie  dans  U Syrie 
tu.  i;oj.  {ur  ja  trontierc  de  1’  Arabie  deferte  environ  ^ 
4C0.  mille  pas  de  Damas  vers  I’  Orient,  fie  à 
pics  de  deux  cens  mille  pas  d’Antioche  vers  1’ 
Orient  d'Hyver.  On  croit  que  c’cfl  l’ancienne 
Palm  y re.  Voiez  ce  mot. 

FAZE.  Voîcz  Phase. 

FE. 

4 rut  de  r FEARNES  9 , Fer  ms  ou  Fermes;  en  La- 
iijiiut  p-4<.  tin  Ftrna  ou  F mut , petite  Ville  d’Irlande  au 
Comté  de  Wexford , dans  la  Province  de  Leinflcr 
vers  les  parties  Septentrionales:  elle  n cfl  remar- 
quable que  par  fon  Evêché  fufragant  de  Dublin, 
fit  l’un  des  XIX.  qui  ont  été  confcrvez. 
ic  Ioid.p.47.  FEATHARD,  ouFeatherd  ,a,  petite  Vil- 
le d’Irlande  dans  la  Province  de  Lcimlcr  au  Com- 
té de  Wexford  à deux  milles  de  Duncannon. 
”j  ^_*yD**  Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parlement.  M El- 
l,cî*  le  cil  (urune  petite  prefqu’Ifle  entre  la  Baye  de 
Wexford  fit  celle  de  Banne. 


FEB.FED.FEH.FEK.FEL. 

FEBIANA,  ancienne  Place  de  laVindclicie 
félon  la  Notice  de  l’Empire,  de  l’édition  dont 
s’eft  fervi  Ortciius . Mr.  Baudrand  11  dilFf-EiA-  «*  EA  17^. 
ma  Castra,  fit  cite  la  Notice  où  il  n’efl point 
fait  mention  de  Castra  . Le  P.  Labbc  qui  a 
fait  imprimer  au  Louvre  la  même  Notice,  E- 
dirion  dont  je  me  fers  dans  cet  Ouvrage  , dit 
fimplcmcnr  'J  : ijSc&.jj. 

Equités  Stable ftani  juniorct  Ponte  Oeni , nunc 
Fabiani  s . 

Il  nomme  ce  YttuFabians  dans  la  Table.  D’ 
ailleurs  la  Notice  ne  dit  point  que  ce  lut  une  pe- 
tite place  de  la  Vindelicie;  mais  elle  met  feule- 
ment cette  garnifon  fous  la  direction  du  Com- 
mandant de  la  Province  de  Rhctie  I.  fit  II.Bca- 
tus  Khenanus  croit  que  c'cft  prefentement  Be- 
•enhausen  Bourg  de  Suabe;  fit  la  même  place  I<,J| 
que  Ptolomcc  appelle  félon  lui  Pbabiana , au 
lieuqu’on  ne  trouve  dans  cet  Auteurquc  Sautant 
dans  Ja  Rhctie . D'autres  croient  que  c'eil  Bur- 
cau  dans  la  même  Province. 

2.  FEBIANA  , ancien  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  laBifaccnc:  la  Notice  des  Evêques  d' 

Afrique  fait  mention  d’un  Evêque  de  Fcbiana  'J  ,j  B. 
Suder.ft.ennt  F tbiantnfis . C'  cil  le  même  Sicgc 
que  Rebianmfit , comme  il  fe  trouve  écric  ail- 
leurs. Saluflius  Evêque  de  cette  Eglife,  SantU 
Lui e/i a Rebiantnfit , fouferivit  a la  Lettre  des 
Evêquesdc  la  Province  de  Bifacene  dans  IcCon- 
ciie  de  Latran  tenu  fous  Martin . 

FEBRA.  Ortciius  dit:  Elcêlns  on  Fcbra  cfl 
unellle  peu  dillante  de  la  Calabre  fie  lâ-dcffus 
il  cite  Scrvius  fur  le  XI.  livre  de  l'Eneide.  Vo- 
lez Se  b ma.  Car  c’cil  ainfi  que  le  mot  fe  trou- 
ve dans  Scrvius. 

FLDER-SE'E  •*,  c’cft-â-dire  le  Lac  di  s >gpr 
Plumes  ; Lac  d’Allemagne  dans  la  Suabelâ  l'O-  1 “ * 
rient  de  la  Ville  Impériale  de  Bucliau . Iladcux 
petites  lieues  communes  dr  France  dans  fa  plus 
grande  longueur  , qui  cil  Nord  & Sud  fit  une  fit. 
demie  dans  fa  plus  grande  largeur  d’Occident  en 
Orient.  Il  communique  au  Danube  p3r  la  peti- 
te Rivière  de  Krantzach  dont  le  cours  elt  de 
deux  lieues  & demie  vers  le  Nord-oucll . 

FEHRBELL1N.  Voîcz  Bellin. 

FEHRDEN.  Voîcz  Ferden. 

«T  FEHRE,  ce  mot  dans  les  noms  Géogra- 
phiques de  lieux  en  Allemagne  lignifie  un  paf- 
fage  où  il  y a à toute  heure  un  pont  volant , 
un  bac,  ou  quelqu’autre  commodité  réglée  pour 
traverfer  une  Rivière.  Il  vient  du  mot  Fahreiw  t 
paffer  en  bâteau,  ou  en  voiture. 

FEKIER-KEREZ.  Voiez  Keres. 

FELA  1 7 , Rivière  de  Livonie.  Elle  tire  Tes  rzIUii. 
eaux  du  Lac  Womi  d’où  elle  fort  au  Nord  de 
Tarvall;  St  fcgrolfi liant  deplufieurs  autres  pe- 
tites Rivières,  elle  fe  joint  avec  J’Olfa  & perd 
encore  ce  nouveau  nom  avant  que  de  fe  jetter 
dans  le  Golphe  de  Livonie . On  ne  fapcllc  or-  1 

dinaircment  à fon  Embouchure  que  la  Rivière 
de  Pernau,  qui  cfl  le  nom  d’une  Ville  quelle 
fcpare  en  deux  parties;  à favoir  la  Septentrio- 
nale, le  Vieux  Pernau,  & celle  qui  cil  au  Mi- 
di efl  nommée  fimplcmcnt  Pernau.  Mr.  Bau- 
drand la  nomme  Félin  ,R  . 

FELANOS  ou  Agguil  Fr  t a nos  , c’cft  ainfi  **  A»"* 
qu’au  raport  de  Lcunclavius  cité  par  Mr.  Bau-  *" 

drand  **  les  Turcs  nomment  la  Ville  de  la  Na-  19  i«<  nh 
tolie  nommée  Pbilomeltum  par  les  anciens . Elle  J* 
étoit  petite,  & placée  dans  la  grande Phrvgie.  l6Hi> 

FELBER-TAURN  ,onFr,t.BrR-ALBi  m , 
partie  des  Alpes.  Ce  font  les  Montagnes  d'Al- 
lemagne entre  la  Carinthic  fie  l’Archevêché de 
Saltzbourg.  J’ai  dé/a  averti  ailleurs  que  les  Al- 
pes 
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»rt  ont  etc  nommées  en  partie  Ttntrui  & que  Plîxdenbourg  félon  les  Allemands  qui  confon- 

dtlà  cil  venu  le  nom  de  Vautifd  aux  anciens  dent  facilement  le  B.  fit  le  P le  D.  À le  T;  fie 

babitans  de  ccs  Pais- là . Vizzegkad  félon  les  Hongrois. 

FLl.D,  les  Allemands  nomment  ainfiunc  FELICIANIATENS1S,  Ortclius  dit  avoir 
Plante , une  Cam  Pagne  i ce  nom  entre  dans  la  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage , un  Dio- 
compofition  de  bien  des  noms  Géographiques , ccie  de  ce  nom.  Il  croit  donc  en  Afrique, 
fie  fc  met  dans  quelques-uns  au  commencement  FELICITAS  J U LIA,  Pline  6,  fie  divers  < • a*  c.  a». 
& en  d'autres  à la  tin  du  nom,  félon  letapti-  marbres  trouvez  à Lisbonne  fur  Iclqucls  on  trou- 
ée de  fufage.  Ce  mot  fait  au  pluriel  Felden.  vc  Fut.  Jul.  Olis.  fie  fa.  Jul.  ülimi'o,  ne 

Il  cil  ancien  pour  lignifier  des  pluma  ; Ik  au  ju-  taillent  pas  douter  que  ce  ne  fuit  un  des  anciens 

t Tticfur.  gement  d'Ortelius  * il  a trompe  Paul  Diacre  1 noms  de  cette  Ville. 

tiuftik'  Su‘  Pr,sPuur  Ie  rom  propre  de  quelque  lieu  FEL1CUK  ou  Fe Nie  usa  , anciennement 
iautc  de  (avoir  U Langue  Teutonique  que  l’on  Phameufa  ,& en  Latin  moderne  FtUfudta  , peti- 
parloit  alors,  & de  laquelle  il  cil  parte  dans  1’  teille  d'Italie,  l'une  de  celles  de  Lipari,  vers 
Aüemand  moderne.  la  côte  Septentrionale  de  Sicile  dont  elles  dépen- 

FELDBERG,  petite  Ville  d’ Allemagne  en  dent?.  Elle  n’a  que  dix  milles  de  tour  ; nuis  elle  tBacbb. 
BaiTe-Saxe,  au  Duché  de  Mcckclbourg  dans  la  cil  de  ferre  & fanshabitans  félon  Fazel.  Ellecil  ,7°s* 
Seigneurie  de  Stargard  ; clic  cil  du  partage  de  dans  la  Mer  de  Sicile  à dix  milles  de  Lipari 
laBunchc  de  Mcckclbourg  Strelitz . vers  Je  cuuchant:  on  la  nomme  auffi  Pu  ma- 

FELDKIRCH,  Ville  d'Allemagne  en  Sua-  ai  a.  Le  Portulan  de  la  Mer  Mediterranée  en 
bc,  aux  Frontières  de  la  Suific,  & Capitale  d’  parie  ainfi  8:  Droit  à l’Oucil  de  fille  de  Li- 
un  Comte  de  même  nom,  fur  la  petite  Kivicre  pari  environ  trente-deux  milles  font  deux  plus 
d'  Ui  qui  fc  rend  peu  après  dans  le  Rhin  . Elle  petites  Illcs  que  les  precedentes  ( Panana , Sali- 
fait  partie  des  Pais  Héréditaires  de  la  Maifon  d’  ni,  Lipari  St c.  ) nuis  tris-hautes.  La  premie- 
Autnehe,  fie  cil  cenfée  dans  le  Cercle  de  ce  nom.  re  cil  ^ lie  ht  fie  celle  de  l’Ouell  dUFthcur . Ces 
Flic  cil  à deux  railles  d'Allemagne  d’Appenzel,  Lies  four  proches  l'une  de  l'autre,  fie  du  côté 
au  Levant  j & prcfquc  au  milieu  entre  le  Lac  de  l'Eil  d'Alitur  il  y a un  gros  écueil  hors  de 
dcConihncc  au  Septentrion  fit  Coire  au  Midi,  l’eau.  Elles  ne  font  point  habitées. 

Cette  Ville  cil  bien  bâtie  de  fort  mardundc , fie  FELIGINATES,  ancien  peuple  d'Italie  dans 
quoi  que  le  feu  l’ail  defolee  quelquefois,  fesha-  l’Ombric . Pline  9 en  parle  comme  d’un  peuple 
bicaus  font  toujours  remife  en  Ion  état.  II  s’y  qui  ne  fubfiiloit  déjà  plus  de  fon  temps, 
tient  deux  Foires  tous  les  ans  , & on  y trouve  l.  FELIN,  Ville  de  Livonie  dans  l’Efionie 
toujours  grande  quantité  de  vin  à vendre.  Scs  fur  la  Rivie're  de  Fêla.  10  II  y a un  Château  oh  «"  Bacm. 
Privilèges  font  coufidcrablcs  , la  Ville  clic  fes  Guillaume  de  Furilciibcrg Grand  Maître  dcl'Or-  ®***,78J’ 
Magiiirats  ; on  y peut  retenir  ceux  qui  font  ban-  die  Teutonique  lut  pris  par  les  Mofeovites  en 
ms  de  l’Empire  de  fes  habitans  ne  peuvent  ê-  1560.  par  la  trahilon  des  fiens.  Elle  cil  à prê- 
tre citez  à aucun  jugement  Provincial.  Sur  un  fenc  de  peu  de  cunlcqucnce  à quatorze  milles 
Roc  au-delius  de  la  Ville  elt  le  Château  de  Scha-  Suédois  de  Kevel  fit  à treize  de  Pefnau.  Mr. 

jSu«*.»T©-  tenbourg.  Zcylcr  3 croit  que  c’efî  la  Clunia  de  fille  la  marque  comme  uue  place  ruine'c die 

4$e-maioi.  ^ Table  de  Peutinger  4.  Mais  il  n’y  a point  reduite  à tien. 

n * d’apparence,  Feklkirch  cil  à la  droite  du  Rhin  2.  FELIN,  Mr.  Baudraud , apclle  ainfi  la 
de  Limita  cil  marquée  à la  gauche  dans  cette  Rivie're  de  Fila. 

Table.  Ce  lieu  prend  fon  nom  d'une  plaine  oà  FELIX  JULIA,  c’tfl  ainfi  que  fut  furnom- 
fut  bâtie  une  Eglifc  fous  l’invocation  de  St.  Picr-  mec  Biritl  Colonie  ",  fit  Ville  de  Phcnicic.  11  *•  J* 

re,  delà  vient  qu'au  lieu  de  Fcldkirch , les  ha-  Un  lit  fur  des  Médailles  Col.  Jugujia  Boytus  **  *°* 
bitans  des  V allées  fie  les  Italiens  ont  aimé  mieux  Félix  J ulia  ; félon  Ortclius. 

dire  Campo  di  S.  Pie  o,  ou  S.  Pedro.  Le  FELLETIN  ",  en  Latin  Feltinum , petite  gd! *73ï*° ** 

meme  Zeyler  ajoute  qu  e. le  a été  auffi  la  Capi-  Ville  de  France  dans  la  Province  de  la  Marche 

taie  des  Eflionrt  dont  le  noms'cft  confcrvédans  lur  la  Rivière  de  Creufe  à dix-huit  lieues  ail- 
les noms  à'Ejlhen  Village  fit  Ejibutr&erg . On  é-  dcfl'us  d’Argenton  vers  le  Midi  dans  la  haute 
crit  autli  Veldkirch  . Il  y a au-deifous  un  Vil-  Marche.  '3  Elleo’cfl  connue  quepar  (oncom-  u Phuniaa 
lage  qui  patoit  être  l'ancienne  Ville.  mcrce  de  Belliaux  , & par  fa  Manufaélurc  de  »r  "Fo»cc 

Le  Comte'  de  FELDK1RCH , petit  Païs  d'  Tapifferies.  Fi*nt’«T.jt 

Allemagne  autrefois  dans  la  Swabe,  fit  regardé  FELLO,  petite  Ville  de  Macedoine  dans  la  p.jüi. 

Erefentement  comme  une  partie  du  Tirol.  1 1 cil  Province  de  Junna,  fur  la  Rivière  de  Salainpria. 

urne  au  Nord  par  le  Comté  de  Mo  ni  fort , à F Elle  cil  de  peu  d’importance.  On  croit  que  c* 

Orient  pjr  celui  de  Piu-ientz;  au  Midi  parla  Li-  cil  l'ancienne  Phila  dcTitc-Live  *4.  J*  • e* *• 

guc  des  dix  Communautez,  fi c à l'Occident  par  FELOUPES.  Vuïcz  Fallu  vos  & Fou- 
le Rhin.  Il  a eu  anciennement  Tes  Comtes  par-  les. 

cicuîiers  de  la  Maifon  dcMontfortdc  qui  ilpaf-  $.  Mr.  Corneille  fournit  trois  articles  dife- 
fa  aux  Comtes  de  Werdenberg,  fil  de  S.irgaus  rens  de  ce  peuple  dont  il  fcntblccn  faire  trois, 
qui  le  polTcdcrent  jufqu’ca  1 576.  que  le  Comte  Ce  n’en  cil  qu'un  fie  il  devoiten  avertir.  Mr. 

Kudolphc  de  Werdenberg  (d’autres  difent  Mont-  Eaudrand  dillingue  mal  à propos  les  Feloupei 
fort  ) vendit  & Léopold  d'Autriche  la  Ville,  le  dcsFWrr,  Se  en  fait  deux  articles  fans  renvoi* 

Château  eSc  Comté  de  Fcldkirch  pour  36000.  gui-  «£3T  FELS,  ce  mot,  qui  lignifie  une  Roche  % 
des.  Ils  lurent  enfuite  engagez  fan  1417.  au  entre  dans  la  compofitron  de  plulicurs  noms  Géo- 
Comte  de  Tockenbourg  & dégagez  par  la  Mai-  graphiques  en  Allemagne  , comme  / ieijfenftlr 
fon  d'Autriche  en  1436.  qui  cttefl  reliée  enpof-  qui  lignifie  Roche  blanche  fit  qui  cil  particulier  à 
feffion.  Fcldkirch  cilla  fcu'e  Ville  de  ce  Comté,  une  branche  particulière  de  la  Maifon  de  Saxe 
1.  FELICIS  LACUS,  lieu  de  JaNoriquefe-  fit  quantité  d'autres  noms  terminez  en  Fêle.  L* 

3 Itituis  lonAnunin  3.  VoïczFalciama  qui  cil  lamé-  ancien  Teuton  ccoîcFelis,  8c  Feliso. 

inc  chofe  félon  les  Savans.  FELSINA,  ancien  nom  de  la  Ville  de  Bo- 

2.  FELICIS  LACUS,  ou  Locus;  car  les  locne  en  Italie  avant  que  les  Romains  luidon- 
F.xcmplaircs  d'Antonin  fourniffent  Fun  fie  F au-  nafsent  celui  de  Bononia.  Pluie  'î  dit  quelle  é-  ij  l.j.c.  ij. 
tre  des  deux  mots  . Sttnier  le  diilingue  du  pre-  toit  nommée  Fcljina  lors  quelle  étoit  la  prin- 
cedent  & veut  que  ce  fuit  Blixdlnbouxc  ou  «ipalc  Ville  d’Etrmic. 

FE- 
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i B*co».  FELSTIN  petite  Ville  de  Pologne  dans 

• »f°J«  laPalatinat  de  Ltmbotng  en  Ruflic  fur  une  pe- 
tite Rivière  à neuf  lieues  de  Prcmiilic . 

§.  Au  lieu  de  Lembourg  il  faloit  dire  Lem- 
berg.  Cette  petite  Rivière  tombe  dans  celle  de 
San;  Fclllin  cil  au  Sud-Oued  de  Lcmberg,  ou 
Lèopol,  & au  Sud- Eli  dePrzemifiie,  au  Pala- 
tinat  de  Rtirtie»  dans  la  Rufiie  Noire  & non 
pas  dans  la  Rouge  comme  le  dit  Mr.  Mat  y co- 
pié parMr.  Corneille. 

FELSTIR,  petite  Ville  de  Pologne  félon 
Mr.  Maty,  Bourg  IcîonMr.  Baudrand,  & Vil- 
lage félon  Mr.  de  l'Ifle.  Elle  eft  dans  la  Podo- 
lie  à la  fource  de  la  Rivière  de  Smotrzicz  qui 
coule  aufli  à Kaminiec  avant  que  de  fe  jetter 
dans  le  Nieller. 

»ii-1  JiNi-  FELTRI1,  ou  félon  Mr.  Baudrand  Filtre; 

Ville  Epifcopale  d'Italie  dans  la  Marche  Tre- 
vifine  fous  la  Republique  de  Venifc  où  elle  cil 
la  Capitale  d'un  petit  Pals  nommé  à caufe  d'el- 
le il  Feltrino  , en  François  le  Feltrin  . El- 
le cil  fur  une  Montagne,  au  rivage  gauche  de 
F Afone  petite  Rivière  qui  tombe  un  peu  au- 
deflfous  danslaPiave.  Elle  eft  vers  IcSud-OucIl 
dcBcIluno  à la  dillance  de  quinze  milles.  Son 
Evêque  cil  fufiragant  du  Patriarche  d'Aquilée. 
On  attribue  àJulcsCefar  un  diftique  dans  lequel 
il  paraît  affez  mécontent  de  la  fituation  de  cet- 
te Ville  ; le  voici  : 

FELTRI  A , perpétue  nivium  damna  ta  r/çere , 
dtque  mibt  pojihat  non  adeunda , taie. 

j ibii.  FELTRTNJ,  (le)  en  Italien  IlFf.ltrino, 
en  Latin  Fehrinnr  ager,  petit  Païs  de  1’  Italie 
dans  l'Etat  de  Vernie.  Il  a au  Nord  ItBellunc- 
fc  ; leTrevifan  au  Levant  & au  Midi  ; IcTrcn- 
tin  & leVicentin  au  Couchant.  C’cll  un  Pais 
de  Montagnes.  Les  principales  Riviéresqui  l’ar- 
rofent  font  Cordcvol  qui  lui  fert  de  limites  au 
Nord-cil,  Mis  qui  entre  dans  le  Cordcvol , Cau- 
rano  qui  vient  duTrcmin,  Afone  qui  a fafour- 
ce  dans  le  Feltrin;  toutes  celles-là  tombent  dans 
laPiavc.  LaCilmonc  qui  le  traverfe  aufli,  & 
la  Schizzon  qui  y a fa  fource  fe  lignent  peua- 
près  en  être  (orties  & vont  tomber  dans  la  Bren- 
tc  au-detfus  du  Bourg  deCifmone.  Fcltri  cil  la 
feule  Ville  du  Pais.  Les  Vénitiens  le  polTcdent 
depuis  1504. 

à Br. udi.  FELTRO  ou  Monte  Feltro  *,  en  Latin 

EJ.  i7»j.  Mont  Feretranur , petite  contrée  de  l'Etat  de  F 
Eglifc  en  Italie  dans  le  Duché  d'Urbin  vers  les 
confins  de  laRomagnc.  La  Ville  de  St.  Leon  en 
cil  le  leul  lieu  conlidcrablc. 

5 nu.  FELUGA  S,  petite  Iflcdc  la  Mer  Mediterra- 
née , la  Di.\b  stf  & Di  a BETtdcs  Anciens.  Elle 
eil  près  de  la  côte  Occidentale  de  la  Sardaigne 
& duC.ip  délia  Cacca. 

t Ditltt*  FELX  IN  ou  Falczyw  petite  Ville  de 
Moldavie  fur  la  rive  Orientale  de  la  Rivière 
dePruth  à dix-ncul  milles  Germaniques  de  Ton 
Embouchure  dans  le  Danube  & à 4.  au-deilous 
de  Hus. 

FEMERËN  ouFemekk,  en  Latin  Fimbria, 
Fimera,  ou  Fimeria,  Iflc  de  la  Mer  Baltique , 
lous  la  Couronne  de  Dannemarck  . Elle  cil  fi- 
tuée  à environ  deux  milles  du  Holfiein , donc 
elle  ed  feparéc  par  un  Canal  nommé  derFem - 
mer-Sund,  ou  le  Detroit  deFcmem.  Cette  I fie 
eit  petite , mais  extrêmement  fertile  en  grains 
8c  en  pâturages  . On  y voit  encore  les  ruines 
d'une  bonne  rortcrdfc  qu’on  y avoir  bâtie  au- 
trefois: on  l'appelloie  le  Château  de  Glabcck. 
Erric  Roi  de  Dannemarck,  iaccagca  cette  ltle 
l’an  1416.  8c  1420.  dans  le  temps  qu'il  faifoit 
la  guerre  aux  Comtes  de  Holilcin  qui  cnétoicnc 
Scijnçurs,  6c  y exerça  des  cruautez  inouïes,  il 


FEM. 

fut  battu  par  les  InfulaircsSc  contraint  de  fe  re- 
tirer honteufement , Sc  pour  expier  fes  cruau- 
tez  il  fit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte , au  re- 
port deKortholtdans  fon  Traité  intitulé  Fam<t- 
ria  defolata . Cette  I fie  fait  partie  du  Holftein- 
Gottorp auquel  elle  devrait  appartenir,  comme 
le  juge  Mr.  d'Atidifret  ? ; fi  les  droits  du  plus  7 Crog.T.j. 
lort  8c  autres  raifons  de  convenance  , qui  dé-  P-4'4, 
cident  fouvent  de  la  Souveraineté  d'un  Pais,  ne 
prévaloicnt  pas  fur  les  droits  de  pofieftton&  de 
propriété.  Le  même  Auteur  dit  quelle  a été  ainfi 
nommée  par  les  Cimbres  & qu'on  n'a  changé 
qu’  une  icttre  dans  le  nom  Latin  de  Fimbria  , 
comme  Pontanus  l'a  fort  bien  remarqué  dans  fa 
Chorographie  de  Dannemarck . Cetrc  conjectu- 
re qui  ell  legere,  parce  que  dans  le  Nord,  où 
la  Langue  Latine  n’a  été  portée  que  dans  leIX. 
fiécle  , les  noms  en  Langue  vulgaire  font  plus 
anciens  que  les  Latins  8c  en  font  prefquc  tou- 
jours l'Etymologie , cette  conjecture , dis-je,  cil 
plus  ancienne  que  Pontanus.  Onia  trouve  dans  . 
Cramzius  8 qui  en  décrivant  les  3.  Iflcs  qui  font  * , an,m  ' *• 
fur  le  Rivage  des  Vandales  dit  en  propres  ter- 
mes: Prima  etb  oeeidiia  parte  eji  Cimbria  vt- 
tut  retint» t nomen  toteut  vitinx  Provinciic , quant- 
vie  impenti  tonupto  xeeabulo  Imbrum  ,& 

F 1 m e.  r 1 a M f oient  appellent . Hat  ejl  oppofita 
olim  IVagrie  nune  Helfatit  qui  put  fit  fVamlalis  , 
tam  quoque  rteionit  pattern  unent  d?  tdeù  tnjula 
eorum  non  J une  eenjetur . Mr.  d’Audrifrct  ajou- 
te : Quelques  Géographes  ont  cru  qu’elle  croit 
\xButcbatna  de  Pline  que  d’autres  ont  nommée 
Yabrarict . Voïcz  au  mot  Faïaria,  où  l'on 
prouve  qu’ils  fe  font  bien  égarez.  Cette  Ifie  n’ 
a que  deux  Paroillcs  ; à favoir  Borc,  8c  Pe- 
tersdorp  . 11  y a un  Fort  au  pallagc  par  où 
on  arrive  du  Holfiein,  &on  le  nomme  FcKft- 
schantz  : c’  efi-à-dire  , le  fort  <iu  partage  . 

On  fait  cas  des  bas  tricotez  de  cette  Ifie , pour 
leur  bonté  plus  que  pour  la  beauté  de  l'ouvra- 
ge. Mr.  Corneille  fc  Icrt  du  corrcétif  aparem- 
ment , pour  dire  que  l'Ifle  de  Femem , 8c  celle 
de  F enter  en  font  la  mêmcchofe.  Le  corre&ifcd 
inutile. 

FEMER-SUND,  petit  Détroit  de  la  Mer  Bal- 
tique entre  l'ifie  dcFcmcrn  & le  Holfiein.  Il 
a à peine  a.  milles  de  large  dans  fa  plus  petite 
largeur. 

FEMY-,  en  Latin  Fidemium,  Fidfmiense 
Coenobi u m , ou  Sancti  Stepnani  DF.  Fide- 
m 1 o , Village  , & Abbaye  de  France  dans  le 
Cambrcfis,  aux  frontières  du  Hainaut  auprès  de 
la  fource  de  laScarpe.  Le  Village  ne  s’cillbr-  . 

mé  qu’  à la  faveur  de  l' Abbaye , qui  fut  corn-  c«t»ob  tu!?! 
mencée  l’an  1080.  par  deux  Gentilshommes  An-  p.  >»». 
glois  qui  abandonnant  leur  patrie  pour  vivre 
dans  la  retraite  allèrent  à Rome  où  le  Pape 
leur  donna  la  Réglé  de  St.  Benoît.  L’un  d'eux 
nommé  F.ticnne  fut  le  premier  Abbé  de  ce  lieu 
& f Eglifc  cil  dcdicc  fous  l' invocation  de  St. 

F.ticnne  premier  Martyr  . Nicolas  F.vêque  de 
Cambray  , & les  Chanoines  de  fa  Cathédrale 
firent  beaucoup  de  bien  à ce  Monafterc , & en 
furent  en  quelque  manière  les  féconds  fonda- 
teurs. Il  y a eu  contefiation  entre  les  Rois  de 
France,  & les  Souverains  de  la  Flandre,  pour 
favoir  à qui  doit  appartenir  cette  Abbaye.  Mais 
des  arbitres  artcnîblez  à Montdidier  l'an  1603. 
l'ajugcrent  au  Cambrcfis  & par  confcquent  à la 
France . 

FENECT A NI  CA  MPI,  Titc-live  9 9Uc.». 
parle  d’une  vitloirc  remportée  par  les  Romains 
lur  les  Latins  in  F enfilante  C impie , ou  Senecla - 
nie . Glareanus  avoue  qu'  il  ne  cunnoît  ni  l’un 
ni  l’autre  de  ces  deux  noms . Mr.  Doujar  a cru 
qu'il  faut  corriger  cet  endroit , il  avoit  d'abord 
pen- 
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pcnfé  II  lire  Fanjlianit  qui  faifoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Falcrnc  , ou  Fregellanit  ou  S et  mit , 
qui  étoient  entre  lesVolfques,  Sc  voifinsde  Pri- 
vcme;  mais  puifquc  ces  lieux  étoient  hors  du  La- 
tium, & dilerent  trop  des  noms  Fcneilani , & 
Scneüam , il  doute  s’ il  ne  faudrait  par  lire  Feren- 
tinit , Ne  vaut-il  pas  mieux  dire:  Je  n en  fait 
rien-,  reponfe  noble  & qui  par  malheur  eftmoir.s 
emploice qu’elle  nedevroit  l’être.  Qui  empêche 
qu’il  n’y  ait  eu  un  lieu  nommé  F enfilant Campi 
du  nom  de  quelque  homme  d'ailleurs  oblcur,  & 
qui  ne  fetrouvant  nomme  dans  aucun  autre  Au- 
teur qui  nous  foit  rcflc , demeure  inconnu  pour 
la  fituation  & fes  limites , comme  une  infinité 
d’autres  ? 

1.  FENEO  1 , petite  Ville  de  laMorée  dans 
laZaconie  fur  le  Lac  de  Fenco.  C’ell  l'ancien- 
ne Pkeneus  Ville  de  l’Arcadie.  Voici  Phb- 

HEUS . 

2.  FENF.O  * , Lac  de  la  Moréc  dans  la  Za- 
cor.ie  ; à la  fourcc  du  ficuve  Ladon  qui  Te  perd 
dans  l'Alphée. 

FEN  ESI  A , petite  Rivière  de  Turquie  dans 
la  Narolic . Elle  fe  perd  dans  la  Mer  Noire  b jç. 
mille  pas  de  Conftantinople . C’cfl  la  PfiUis  de 
Bithynie  des  anciens. 

FENESTR  ANGE , petite  Ville  de  Lorraine 
fur  la  Sare  . Les  Allemands  la  nomment  Vin- 
strincen  ou  Finstrincem  , ce  qui  cil  prclque 
la  même  choie  pour  leur  maniéré  de  prononcer, 
le  V.  étant  chez  eux  suffi  dur  que  notre  F.  Mr. 
Corneille  dit  mil  Viftenge  qu'il  lemble  avoir  pris 
de  Mr.  Maty  qui  écrit  Fijhngen , quoi  qu'on  ne 
voye  que  Mr.  d' Audifrct  cité  dans  l’article  de 
Mr. Corneille.  Ce  lieu,  dit  Mr.  Baudrand,  cft 
au-defius  de  Saarvcrdcn  5c  de  Bouqucnon  , à fept 
lieues  de  Marial  au  Levant  5c  autant  de  Deux- 
ponts  au  Midi . 

Seigneurie  de  FENESTRANGE  , petit 
Canton  dans  les  Païs  réunis  de  la  Lorraine  ; il 
s'étend  le  long  de  la  Saare  entre  les  Comte  z de 
Saarvcrdcn  5c  de  Saarbourg . C’cft  un  ancien  Fief 
de  l’Evêché  de  Mets , quoique  pl  uGeurs  Auteurs 
prétendent  que  ce  ne  foit  qu’  un  franc-alleu . Il 
a eu  durant  long  temps  des  Seigneurs  particuliers 
itl'us  d' une  ancienne , 5c  iliultre  famille  . Jean 
Grand  Maréchal  de  Lorraine  ne  lailTa  de  Beatrix 
d Orgivillc  que  deux  filles  nommées  Barbe  5c  Ma- 
dclaine  .La  première  lut  mariée  <1  Jean  VI.  Rhin- 
grave  à qui  elle  porta  en  dot  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie de  Feneftrange , Ogi ville , Neuville  5c 
Dimringen,  5c.  l’autre  moitié  palfa  dans  la  famil- 
le de  Neufchâtel  par  le  mariage  de  Madelaine 
avec  Ferdinand  de  Nculchâtel  Seigneur  de  Mon- 
tagu.  De  cette  alliance  vint  Anne  qui  époufa 
Guillaume  Seigneur  de  Dammartin  dont  elle  n’ 
eut  qu’une  fille  nommée  Diane  qui  porta  cette 
Succertion  â Charles-Philippe  de  Croy  Marquis 
dcHavré.  Marie-Claire,  fille  unique  de  Char- 
les Alexandre  de  Croy  Marquis  de  Havré,  5c 
Comte  deFontcnai,  époufa  en  premières  r.ôccs 
Charles  Philippe  Alexandre  de  Croy  Marquis  de 
Rcnti  de  la  Branche  de  Solre  , donr  elle  eut 
Eugene  de  Croy  5t  Marie  Fcrdinandc , 5c  en  fé- 
condes Philippe  François  de  Croy  frere  de  fon 
premier  Mari  5c  qui  mourut  en  1650.  Gouver- 
neur de  Luxembourg,  5c  du  Comté  de  Chini. 
De  ce  Mariage  cft  venu  Ferdinand  - François- 
Jofeph  Duc  de  Havré  ôc  de  Croy  dont  le  fils 
Charles  Jofcph  né  en  1683.  pofL.de  une  partie 
de  la  Seigneurie  de  Feneftrange,  & prend  en- 
tre autres  titres  celui  de  Souverain  de  Fenc- 
ftrange  . Une  autre  partie  de  cette  Seigneurie 
cft  au  Prince  de  Salm. 

FENESTR  ELLES  J,  Village  dans  les  Val- 
Tcm,  IF. 


hfes  des  Vaudois  , au  Duc  de  Savoye  dans  la 
Va  liée,  & fur  la  Rivière  de  Clufon  1 environ 
fix  lieues  de  Pigncrol  . La  France  y fit  bâtir 
une  ForterclTe  pour  fe  couvrir  du  côté  du  Duc 
â qui  elle  avoit  rendu  Pignerol,  5c  la  Pcrou- 
fc  ; mais  par  le  IV.  article  du  Traité  d’Utre- 
cht  entre  cette  Couronne , 5c  le  Duc  de  Savo- 
ye elle  lui  céda  ce  lieu  avec  pluficurs  autres  . 

Mrs.  Maty,  Baudrand  5c  Corneille  dounent  ce 
lieu  au  Dmphiné. 

FF.N1CUSA.  Voïez  Felicur. 

FENIERES  4,  en  Latin  Ftnerium , EtVal-  4 Bavor»*» 
lit  hontJUy  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cifteauxdans  EJ*  *7°i‘ 
la  haute  Auvergne  fur  la  Rivière  de  Rue  , au- 
près de  C0nd.1t,  qui  puur  cette  raifon  s'appelle 
Contint  enFcnierei  ; à douze  licucidc  la  Ville  de 
Clermont  du  côté  du  Midi. 

FENISSA,  c’cll  arnli  que  Lipfe  veut  que  F 
on  life  au  heu  dcPHOENissa  au  XVI.  Livre  des 
Annales  de  Tacite. 

FENNI,  Tacite  * nomme  ainfi  un  peuple  îMor.Gwm. 
pauvre  jufqu’à  la  mi  1ère,  5c  fauvage  jofqu’ù  la  ** 
férocité  qu'il  ne  fait  s'il  doit  joindre  11  la  Ger- 
manie ou  à la  Sarmatie . Ce  peuple  éroic  àl’O- 
nent  de  la  Mer  Baltique  quelque  part  dans  la  Li- 
vonie , d’où  il  y a apparence  qu’il  a paflé  dans 
la  Finlande  à laquelle  il  a porté  fon  nom . Pto- 
lomée  place  au  delà  de  la  Viiiule  un  peuple  nom- 
mé Pu  in  ni,  & c'cft  fans  doute  le  même. 

i£T  Le  nom  de  Finlande  ne  lignifie  autre 
chofc  que  le  Pais  des  Finnes.  Mais  tous  les  Païs 
qu’ils  ont  fucceflîvcment  occupez  étoient  leur 
Païs  , 5c  il  y aurait  de  la  folie  à décider  que 
la  Finlande  d’aujourd’hui  cft  l'ancien  Païs  des 
Fenniy  Ftnni  ou  Fhinni ^ quoiqu’elle  en  porte 
le  nom  . La  Bourgogne  d aujourd'hui  n'cft  rien 
moins  que  le  Païs  des  Bnrgundi , oaBitreurulio- 
nes  des  anciens;  qui  étoit  proche  de  la  Mer  Bal- 
tique. Les  migrations  des  peuples,  5c  furtout 
des  peuples  Septentrionaux  demandent  abfolu- 
ment  que  lorsqu’on  fait  dcsCartes  pour  lcsar- 
ranger,  on  s’arrête  à un  fieclc.  Il  en  faut  fou- 
vent  une  nouvelle  arrangée  diverfement  pour  le 
fiecle  qui  fuit.  Je  fais  cette  remarque  pour  les 
jeunes  gens  qui  ont  befoin  d'être  avertis  qu'une 
Carte  drclTée  lur  un  ancien  Auteur  ne  convient 
pas  toujours  aux  Ecrivains  poltcrieurs,  qui  ont 
écrit  l'Hiftoire  d'une  Nation , furtout  quand  il 
y a un  intervale  confiderablc  entre  les  temps 
où  ils  ont  vécu  . Ils  doivent  encore  favoir  que 
ce  n’  cft  pas  toujours  une  contradiction  quand 
deux  Hitloriens  ne  s’accordent  pas  fur  le  Païs  où 
ils  mettent  une  Nation. 

FENOUILLEDES  6t  (les)  en  Latin  Feni-  <t  Burm. 
culeium  ; petit  Païs  de  France  au  bas  Languedoc  Kd-  '***• 
vers  le  confins  du  RouftiJlon  au  pied  des  Monts 
5c  au  Diocefc  d Alct.  St.  Paul  de  Fenouillédes 
en  cft  le  fcul  lieu  confiderablc  ? . C’  eft  une  des  , LoNctirt. 
anciennes  dépendances  du  Comté  «le  Rnzcz  aulli-  D*fcr.  da  u 
bien  que  le  Païs  de  Sault.  Louïs  VIII.  Roi  de  1 
France  donna  en  Fief  l’an  1226.  le  Païs  de  Fc-  p ’ v' 
nouilledes  hNunno,  Comte  de  Roulfillon,  qui 
à caufc  de  fon  Comté  étoit  alors  Vaïïal  du  Roi 
d’Arragon , comme  il  paraît  par  les  Lettres  de 
Louïs  VIII.  raportées  à la  fin  de  l’Ouvrage  in- 
titulé Marc  a Hifpanica , où  l’on  voit  aufli  cel- 
les de  St.  Louïs  de  l'an  1228.  par  Icfquclles  il 
confirma  le  don  que  fon  Pcrc  avoir  fait  au  Com- 
te Nunno . Après  la  mort  de  ce  Comte  le  Païs 
de  Fenouillédes  fut  réuni  ù la  Couronne  5c  par 
le  Traité  de  1258,  non  feulement  Jaques  Roi  d’ 

Arragua  renonça  à fes  droits  fur  le  Comté  de 
Razcz  , mais  aufti  ù celui  qu’  il  avoir  fur  le 
territoire  de  Fenouillédes,  de  Sault  5c  ù celui 
de  Pierre  Pcrtuy,  qui  cft  fur  les  confins  duRouf- 
D**  fillon* 
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filon , & que  le  Comte  Nunno  avoir  tenu  en 
fief  de  Louïs  VIII.  de  de  St.  Louis  , comme 
on  le  voit  par  les  Lettres  de  ces  deux  Rois  ci- 
deflus  citées. 

FER  , 1*  I s l e oe  Fer.  Volez  au  mot 
ISLE  . 

FERABATH,  ou  Fe*h-Abad,  ou  Fara- 
bath  , Ville  de  Perfe  dans  les  Montagnes  qui 
bornent  la  McrCafpiennc  au  Midi;  dans  le  Ma- 
> Voyages  L fanderan  Province  du  Kilan.  Olearius  ' dit  qu’ 
« P on  ia  nommoit  autrefois  Tahowa;  qu'  clic  eft 

belle  & agréable,  & nue  Schac  Abas  la  trouva 
tellement  II  fon  gré  ou  il  y paffoic  fouvent  l’hy- 
ver  & lui  fit  donner  le  nom  quelle  a encore  au- 
jourd'hui; du  motFerath  qui  lignifie  agréable. 
Il  ajoure  que  tout  le  Pais  I cil  & que  ceux  qui 
difent  qu'elle  efi  fi  froide  que  les  Fruits  ont  de 
la  peine  â y mourir , lui  font  grand  tort , fi  ce 
n’cll  qu’ils  entendent  parler  de  les  Montagnes  qui 
font  en  effet  inhabitables.  Mais  la  plaine  efi  tort 
peuplée,  & très-fertile,  & fi  agréable  que  les 
Pcrfans  difent  que  c’ctl  Je  jardin  du  Roïaurae, 
comme  les  François  le  difent  de  la  Touraine . 
Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  de  la  Mer  Cafpien- 
nc  ne  la  marque  point  , mais  une  autre  Car* 
* A A«fler.  te  nouvelle  de  cette  meme  Mer  * la  marque 
«!ü.  parles  39. d.46'.  de  latitude,  & 76.  d.  iz'.  de 
longitude;  au  Levant  de  l'Abitore  Rivière  qui 
dclccndd'Amola;  la  meme  Carte  met  au  Levant 
de  l'Embouchure  de  l'Abitore,  de  au  Nord  de 
Farabath  un  Cap  nommé Stimlan. 

FERACHJO,  petite  Ville  fur  la  Cote 
Occidentale  de  1'  Iilc  de  Rhodes  . Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  (ancienne Ca Mi- 
nus , qui  étoit  une  des  trois  principales  de  1’ 
Me. 

FERADIMAIENSIS  . I.a  Notice  des  Evê- 
ques d'Alrique  nomme  entre  les  Evêques  de  la 
1 No  je.  B;  lace  ne  sturehui  Feradimaienfit  1 , & Germatn 
4 Nu.  |i.  Feraâanucufu  4.  Je  crois  que  ccs  deux  noms 
font  corrompus  de  CCS  deux-ci:  Feraditana  wa- 
jorit\  & Feraditana  minent  ; qui  aîant  éléécrits 
ainfi  eo  abrégé  Feradi.  maj.  Ferait/,  min.  quel- 
que Copific  ne  foupçonnant  point  d'arbréviation 
aura  ajouté  a ces  mots  qu'il  n'  entendoit  pas, 
une  terminaifon  Latine  de  fa  façon.  Voïcz  l’ar- 
ticle fuivant. 

FERADITANA,  il  y avoit  deux  Sièges  E- 
pifeopaux  de  ce  nom,  dans  la  Bifacene  Provin- 
ce d' Afrique  . On  les  difiinguoit  par  les  noms 
de  grande,  St  de  petite,  Feraditana  Major , & 
Feraditana  Miner . La  preuve  s’en  tire  de  la  Con- 
férence de  Carthage  où  dans  la  première  Scan- 
3 «mi.  ce  s afiiiia  Vinctn nantit  Epifeopus  Plcbit  Fera- 
ê inim.  ditanx  Majora  ; & dans  la  même  féancc  6 fe 
trouve  Felieianut  Epifioput  F U bu  Feraditana 
mincrit  . Oo  efi  alluré  que  Feraditana  Major 
étoit  dans  la  Bifacene  . Il  efi  bien  vraifcmbla- 
ble  que  Feraditana  miner  y étoit  aufiï  ; car  les 
Villes  de  même  nom  difiinguées  par  Icsfurnoms 
de  f rande  & de  Petite , étoicnt  prefque  toujours 
voifines  & dans  fa  même  Province  ; fi  non  on  icg 
difiinguoit  par  le  nom  de  la  Province  où  chacu- 
ne étoit . 

7 1.  j.  (.14.  FERAH,  Ville  de  Perfe  félon  Tavernier?  qui 
après  les  Géographes  Orientaux  la  met  â 80.  d. 
ij.  minutes  de  longitude  & à 39.  d.  15.  de  la- 
titude. Cette  Ville  efi,  dit-il,  dans  un  bon  ter- 
roir & très-ancienne  , aîant  été  bâtie  par  Abdal- 
la,  fils  dcTaher  du  temps  de  Maimon  Rcchid 
l’un  des  Califes  de  Béni  Abbas.  La  pofition  que 
lui  donnent  les  Orientaux  ne  permet  pas  de  la 
confondre  avecFerabat,  puifqu’ilsla  mettent  au 
delà  de  1’  Oxus  ; ou  ce  qui  efi  la  même  chofc 
dans  laTranfoxione.  Je  oe  la  crois  pas  diieren- 


te  de  celle  que  Mr.  d’Hctbclot  nomme  Para». 

Voie z ce  mot. 

FEKBA  8,  petite  Province  d'Afrique , dans  BBavdb. 
le  Pais  des  Nègres  près  des  Fcloupes,  & au  Mi-  ,70î’ 
di  de  la  Rivière  de  Gambie. 

F E R C A L A , Habitation  des  Rerebercs  en 
Afrique  dans  le  Bilcdulgerid . Iis  (ont,  ditMar- 
mol  »,  orgueilleux,  & mcchans.  Leurs  Villa-  pT.j.l.;.  c. 
ges  font  le  long  d’une  petite  Rivière  ( la  mé-  J°- 
me  dont  j’ai  donné  un  Article  au  mot  Farca- 
la  ) à trente-quatre  lieues  pour  le  moins  du 
grand  Atlas  du  côté  du  Midi , & â vingt  de 
la  Province  deSugulmeffc.  C'cfi  un  Païs  de  Da- 
tes & de  toutes  fortes  de  fruits  comme  en  Bar- 
barie . On  y arrofe  les  Arbres  de  T eau  de  la 
Rivière  le  long  de  laquelle  ils  demeurent  . Il 
y a peu  de  Bled  dans  cette  contrée;  mais  il  y 
a quelques  troupeaux . Les  babitans  y font  pau- 
vres pjrce  qu'  ils  font  tourmentez  des  Arabes 
qui  rcgncai  dans  ces  deferts,  & dans  celui  qui 
confine  avec  Drdez  ; mais  ils  fe  piquent  de 
valeur  , & font  bons  hommes  d’  Infanterie  « 

Leurs  habitations  font  nommées  les  Ff.  a aux  la, 
fur  les  Cartes  de  Mr.  de  1’  Me  . Voïcz  Far- 

CALA  . 

FERDEN,  ou  Verden,  ouFehrdfn,  les 
François  retranchent  l'N,  & écrivent  Feroe, 
ou  Vf  rdc;  en  Latin  Vada  , Ville  autrefois  E- 
pifcopale  d’ Allemagne,  & maintenant  Capita- 
le d'une  Principauté  formée  de  l’ Evcchc  fccu- 
larifé.  Elle  efi  dans  la  Baffe  Saxe  fur  la  Riviè- 
re d’ Aller  qui  fe  jette  un  peu  au  deflbus  dans 
le  Wefer  . C'  efi  un  des  Evéchcz  fondez  par 
Charlemagne  Roi  de  France,  & Empereur  10 . 

Ferdeo  étoit  autrefois  Ville  Impériale;  mais  de-  El1*  'T0** 
puis  elle  fut  tirée  de  la  Matricule  de  l'Empire, 

& foumiCe  à fon  Evêque  auquel  elle  étoir  fujet- 
te,  & à 1’  Adminifirareur  de  cet  Evêché;  juf- 
ques  à la  Paix  de  Wcfiphalie  qu'elle  fut  cedée 
au  Roi  de  Suede  avec  T Archevêché’  de  Brême 
aufli  fecularifé  , & réduit  au  titre  de  Duché  . 

Ces  deux  Etats  ont  eu  la  même  defiioée,  & les 
mêmes  Maîtres  dans  la  dernicre  guerre  du  Dan- 
nemarck  avec  la  Suède,  les  Danoisqui  s’en  ren- 
dirent maîtres  en  1712.  s’ en  accommodèrent 
avec  l'Elcélcur  d’Hannovcr  qui  en  efi  relié  en 
pofleffion  . Mr.  Baudrand  qualifie  cette  Ville 
Dut Aé;  ildevoit  direfrr»»ftfet«ré.  Dans  les  Prc- 
latures  fccularifécs  les  Archcvêchcz  font  deve- 
nus Duchez , & les  Evéchcz  ont  été  changez  en 
Principautés  . La  Ville  de  Ferdcn  efi  partjge’e 
en  deux  Villes,  la  vieille , ôtla  mavelle,  quoi- 
que pourtant  elle  fuit  allez  petite.  Elle  efi  à fix 
milles  d' Allemagne  au  dtiljs  de  Brême  vers  1’ 

Orient  en  allant  à Zell,  à moitié  chemin  de  ccs 
deux  Villes  , & à une  égale  difiance  de  Stade 
vers  le  Midi. 

La  Principauté.'  de  FERDEN,  autrefois 
YEnftbi  de  Fardent  en  Latin  Principatut  Verden- 
fit , petit  Paît  d' Allemagne  dans  la  Balle  Sa- 
xe , autour  de  la  Ville  de  Ferdcn  fa  Capitale , 
entre  les  Païs  de  Rrémcn , de  de  Brunswick  Sc 
le  Wefer  . La  Maifon  d t Brunswick  qui  le 
pofTedc  maintenant  , & â laquelle  il  efi  avan- 
tageux par  fa  fituation  a fait  pluficurs  efforts 
pour  I’  acquérir  . En  1 676.  elle  s’  en  empara  , 
mais  elle  le  rendit  à la  Suede  en  1679.  par  le 
Traité  de  Zcll  , excepté  le  Bailliage  de  Te- 
dinghufcn  entre  le  Wefer  , & I’  Aller  qui  de- 
meura à la  Maifon  de  Zcll  . Elle  le  poflede 
maintenant  tout  entier,  ce  qui  joint  au  Duché 
de  Brême  qu’elle  a aufli  acquis  en  même  temps 
fait  une  importante  augmentation  à Les  anciens 
Etats. 

FERD1NANDA.  Voïcz  Ferramdina. 

FE- 
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FERDINANDI INSULA.  VoTez  Isle. 

1.  FERE  ( la  ) co  Latin  Para  ; petite  Vil- 
le de  France  en  Picardie  dans  la  Tfiierache:  el- 
le ctt  fituée  dans  un  Marais  où  la  petite  Ri- 
vière de  Serre  fc  joint  à l’Oilc.  Le  Cardinal 
Mazarin  lavoit  fait  fortifier,  Ac  l’a  voit  rendue 
une  îles  plus  fortes  places  du  Roïaume  tant  par 
les  fortifications  régulières  dont  elle  droit  re- 
vêtue que  par  Ici  Eclufcs  qu’on  y avoit  faites 
pour  inonder  Je  Pa'is.  Tontes  ces  fortifications 
ont  e'té  démolies.  Cette  Ville  a plusieurs  épo- 

ucs  mémorables  dans  l'Hilloirc.  Le  Roi  Eu- 
es y mourut  en  8y8.  Colas  Vicc-Senecbal  de 
Montelimart  la  livra  aux  Elpagnols j mais  clie 
fut  rendue  à la  France  en  1597.  ou  plutôt  fé- 
lon Je  P.  Daniel  en  1596.  après  un  Siège  fort 
opiniâtre.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Moulina 
Poudicoù  l’on  en  f abrique  environ  ccm  vint  mil- 
liers par  an. 

2.  FERE  (la)  Viilc  de  France  dans  la  Cham- 
pagne pou  t lieu  le  , fur  la  Rivière  de  Picors  qui 
tombe  dans  l’Aube  entre  Anglure,  Ac  Piano  j 
djns  1 Elcdion  & Gcncralitè  ilcC'haions.  Elle 

1 T-i  p io*.  comptée  dans  le  1 Dcr.ombrememdc  la  F’ ran- 
ce pour  571.  leux.  On  la  nomme  par  diilmclion 
la  F’crc  Cliampcnoîfc. 

5.  FERE  (la)  Ville  de  France  en  Champa- 
gne dans  IcTaitcnois,  doit  vient  qu'on  la  nom- 
me par  diliindion  la  Poe  en  Partition  ou  P.ir~ 
elencn . Elle  cil  dans  1 i.lcilion  de  Cli.iteau-Thier- 
ri  Généralité  de  Solfions  entre  Suidons  Ac  Châ- 
tillon  fur  ]j  route  de  Braine  à Châtcau-Thicrri 
Ac  fur  celle  de  Meaux  àRhcims.  Il  y a Maitri- 
fe  particulière  , les  cinq  grolfcs  feintes  , St  on 
compte  delà  vingt  deux  lieues  à Paiis. 

FERLNTA  , Ferektum  , Fxrkntisum; 
» 1. 19. c. <5.  ancienne  Ville  d’italic.  Diodurc  de  Sicile  * la 
met  dans  laPouiilc,  & di:4vi>?«.  Un  lit  dans 
î 1.9-c.ii.  TitcLive  J P (tentant  pour  les  habicans  de  cct- 
I*. te  Ville.  Son  Commentateur  Mr.  Doutât  ■»  pre- 
* ’ tend  que  Fermium  , ou  plutôt  forent  um  ctoit 
une  petite  Ville  ou  un  Bourg  ( Oppidum  ) de  U 
Pool  lie  Peuccticr.ne  un  peu  par  delà  Vcnufc, 
que  le  Vultur  ctoit  entre  ccs  deux  places,  mais 
qu’elle  ctoit  cncoie  plus  près  d’Aihcronm.  11 
dit  que  c’cll  prefcr.temcnt  Forlmza  . Il  cite  là- 
jl.j  e.j.  delfus  Pline  î St  Etienne  le  Géographe  qui  ont 
a lut.  «ri.  nommé  un  peuple  Forlntani.  Mr.  de  l’iile  * 
’F4**’  marque  aulli  ce  lieu  comme  un  Viliagc,  «St  le 
nomme  Fwcntum . On  peut  joindre  à ccs  auto- 
rité! celle  d*  Holflcnius  qui  dit  que  FtraUum 
cti  prefentement  Forcn/a  . Cependant  outre  F 
autorité  de  Diodore  raportéc  ci-dclius  nous  a- 
vons  encore  celle  d’Florjcc  qui  écrit  la  prcmic- 
f\  j.  OJ.  4.  re  fylUbc  par  un  F.:  voici  les  vers?,  quinur- 
v,y*  quint  de  plus  la  fltuation  de  ce  lieu. 

Mt  fabulofx  V allure  in  sàppuio , 
jiltrtch  extra  h me  h sipulu  , 

Litilo  Jaiipatumt/ue  font  no 

p rotule  ttûi d punum  Palumùet 
Texere , ni  11  ton  <jucd  foret  omntvttt 
Quicumt/ue  te  If*  nidutn  sic  hcr  mit  u , 
Saint}./ ut  iSjtiiinot , <2r  arvum 
Put^ue  le  tu  ne  hum  tin  fcrenli. 

C'cil-'a-dirc , fuivant  la  traduction  de  Mr.  Da- 
cier  t Un  jour  que  las  d’  avoir  joué  avec  des 
enfans  de  mon  âge , j’étois  accable  de  fomrocil 
fur  la  Montagne  de  Vultur  hors  des  frontières 
de  la  Pou. lit  ma  Patrie,  des  Pigeons  fauvagcS 
me  cou. rirent  de  feuillet  toutes  vuies  . Ceux 
qui  habitent  la  haute  Acbeioiuia , ceux  qui  uc- 
meurent  dans  les  bois  & dans  les  pâturages  de 
ifcntia,  St  ceux  qui  font  dans  la  fertile  vallée  de 
'Pont.  IV, 
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Fcrcnte  étoient  faifis  d’étonneraent  & d’admi- 
ration de  me  voir  dormir  fans  danger  Ace.  Ce 
pallagcfait  voir  que  le  Mont  Vultur  qui  üoinoic 
laPouiilc  St  la  Lucanie,  B.ntiia,  St  Fermium  t 
étoient  des  lieux  v 01  (ins  qui  tous  furent  témoins 
de  fon  avanturc.  J'explique  au  mot  Vuitur. 
pourquoi  ce  Pocte  dit  que  ce  Mont  étoit  de  la 
Pouide  , Si  pourquoi  Floracc  ne  laiflc  pas  de 
dire  hors  de  laPouiilc  fa  Patrie. 

F F.  R EN  T I A . V »>ïez  Fc  re  ni  t nu  m 2. 

FLRENTINATES  , nom  Latin  des  habi- 
tant de  Ferentinum  dans  le  Latium. 

FEKENTIN1 , ou  Forentini,  h. bilans  de 
Ferenta  ou  Fermium  tiam  la  Pouiile  Pvucetienue. 

FEREMTIN’O  #,  Ville  d’  Italie  dans  1’ fc-  «Bach*** 
tat  de  l'Eglilc  Ac  fur  une  Montagne  de  la Cam-  td*  17°J* 
pagne  de  Rome  avec  un  Evêché  qui  ne  rc'évc 
que  du  Saiot  Siège . Elle  cil  près  des  Frontières 
duRoïaume  de  Naples,  à fept  milles  d Anjgni 
au  Levant  cii  allant  vers  Verofi  dont  elle  n’elfc 
qu’à  lix  milles  , Ac  vers  Aiatri  dont  elle  cil  à 
cinq  milles  Ac  environ  fix  de  Frofioonc  vers  le 
Septentrion . 

1.  FERENTINUM,  on  Fcrentium,  an- 
cien Bourg  d’  Italie  dans  le  Latium  ; fuivant 
le  Commentateur  d Horace  publié  parCruquius 
qui  dit  que  ce  lieu  étoit  fur  la  vo>c  Lavicanc 
â quarante-huit  milles  de  Rome  . Cet  Auteur 
compte  trois  Jicux  nommez  Ferentinum , à la- 
voir celui-ci,  un  autic  dans  la  Campanie,  Ac 
un  autre  dans  laTofiane.  Celui  du  Latium  cil 
defigné  dans  Je  III.  Livre  9 de  Pline  par  le  nom  9 c.  j. 
du  lis  lijuitans  qu’il  nomme  Fekentinates  . 

La  Table  de  Pcutingcr  10  le  met  à VII.  mil-  )0  4. 

ks  dAnagnia,  St  à lV.de  Fabratcria.  Le  nom 
de  les  hahiuns  félon  Tite-Live  11  , Ac  Punc  »i  I te 41. 
11  cil Pereminatei , mais  les  Poètes  ont  prisla  „|.c, 
licence  de  l'abreger , témoin  Sinus  Italiens  dans 
ce  vers: 

Sull.t  Fcrentinos,  Fr'tvematumque  maniploi  i j » jç^. 

Dut  état . 

Cette  place  *1  étoit  d'abord  aux  Hrrntri dont  ijTiici.lv» 
le  chct  lieu  étoit  Anagnia  Ac  comme  elle  ne  prit  •-«* 
point  de  part  à la  guerre  que  ce  peuple  fit  aux  Ro- 
mains ceux-ci  s'en  étant  rendus  maîtres  lailfçrcnc 
auxFcrcntms  la  liberté  de  fc  gouverner  par  leurs 
propres  Loix  . Les  Triumvirs  y mcntallvrenfuite 
une  Colonie  foui  le  Conful  jt  de  L.  Cornélius  Mc- 
rulj  Ac  de  Q?  Minuciu*  Thcrmus;  l’an  de  Ro- 
me DLX.  Ce  lieu  a toujours  été  peu  de  cho- 
fe.  Un  le  nomme  encore  Ferintino.  Voïçz 
ce  mot  . Il  ed  nommé  Fekretino  , dans  les 
Cartes  de  Magin . 

2.  FF.inLN  F1NU.V!  , Ferentia  , Muni* 

Cl  P t U M FeRENIII,  Al  V t RCNT1  NU  M , le  piC* 
micr  de  ccs  noms  cil  de  Suetone  *♦,  d’Hoiace  raloOiho». 
*ï  Aie.  le  fécond  cit  de  Ptoioméc  ; le  troilié- 
me  de  Vitruvc  16  ; le  quatrième  cil  de  Mr.  de  >7‘ 

Fille  *7.  Un  y pourroii  ajouter  Colonta  Fer  en-  «U,.,. 
ttnenfn  uc  Fronnn  ,8.  Ce  luu  qui  a été  le  Aie-  !7  ,ul 
ge  u an  Evêché,  Ac  dont  il  relie  à punc  quel-  Jïo,  Th„r. 
quel  ruines  auprès  de  Monte  Fia  (cône  entre  Vi-  Col. 
terbe  , Ac  bollcna  , dans  le  patrimoine  de  St. 

Piètre.  Pline  '9  le  met  au  nombre  des  Boutgs  *»  *•  S «*S- 
de  t’Etrunc,  Ac  Suétone  aulli  dans  la  Vie  u O- 
thou  lo  , duquel  la  faimtie  en  étoit  originaire.  *°  c-  *• 
Volez  Fkrento. 

1ER  EN  1Ü,  Ville  Epifcopale  d Italie  dans 
le  Patrimoine  de  St  Pierre,  à deux  lieues  de 
Vi  terbe  . Elle  lut  ruinée  par  Jes  Vuer  biens  F 
an  1074.  parce  que  les  fia  bilans  étoient  accu- 
fez  d hcrefic  . il  n en  relie  pins  que  quelques 
Maifons  Ac  l’Evêché  a etc  transféré  à Viterbe. 

D'*  i Ce 
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Ce  prétexté  d’herefie  cil  aulïi  raporté  par  Orte- 
Jiu5  d'où  Mr.  Ëaudrand  peut  bien  l'avoir  pris. 
*c*CoJCr ' "**  Saisie  continuateur  d’Ughclli  n’en  allègue  point 
,c'  0 cette  raifon,  car  après  avoir  parlé  de  quelques 
Evêques  de  ce  lieu  durant  les  V.  & VI.  ficclis; 
il  ajoute  que  dans  la  fuite  la  Ville  étant  tombée 
en  décadence  le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  à 
Peljmarmim  ( aujourd'hui  Boraarzo  ) ce  que  I* 
on  peut  conduire  de  ce  que  Bonitus  qui  alfifla 
au  Concile  de  Rome  tenu  l'an  649.  cil  qualifie 
Evêque  F crt  itioi  ■ P cl ymariio . La  Ville  de  Feren- 
to  ne  laiffa  pas  de  lubflller  en  quelque  maniéré 
jufqu’  au  XII.  fiécle,  dit  le  même  Auteur,  & 
ce  tut  durant  ce  fiéde  que  leshabirans  de  Viter- 
bc,  lui  faifantia  guerre,  la  prirent  fit  ladétrui- 
lirent  de  manière  que  la  meilleure  partie  de  fes 
habitans  furent  forcez  de  s’aller  domicilier  à Vi- 
serbe. 

FERENTUM.  Voïez  Fz  resta  . 

FERENZL'OLA.  Volez  F tout»  tin  us* . 

F E R G A N , en  Latin  Fer  fana  ou  Ferta- 
num . Volez  Fuoaiuh.  Cette  même Pro- 
•T-JyY-  vince  cil  nommée  Fergalah  1 dans  la  Dcf- 
^ue p. *yo. ***  cription  qu’  Abulfcda  a faite  de  l'Arabie  heu- 
reufe . 

F ER  H ABAD.  Voïcz  Femmth. 

1 Vayrac  FER1A  *,  Ville  d'Efpagneen  F.ilramadure 
NMeT  n»  ^ur  UIIC  Montage  efearpée  , à la  partie  Meridio- 
nale  de  cette  Province  en  tirant  vers  V angle 

3ui  vient  terminer  le  Portugal  du  côté  de  l’An- 
aloufie.  Cette  Ville  dont  Mr.  Baudrand  ne  lait 
qu’un  Bourg  cil  fur  la  Guadaxira,  à fix  lieues 
des  Frontières  du  Portugal  en  allant  à Zalra . Mr. 
Baudrand  dit  qu'elle  a titre  de  Duché;  que  quel* 
ques  Auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Ville 
nommée  Varia  & Juut  Fas*a,  que  d'autres 
placent  a Xérès  de  Cuadiana  . C cil  une  des 
j IM.  Cirandcffes  d'Efpagnc  s.  D.  Laurent  Suarez  de 
Figucroa , Grand  Maître  de  l’Ordre  Militaire 
de  St.  Jacques  l'acquit,  & en  mourant  vers  l’an 
1409,  il  la  (ailla  à Ion  fils  aîné  D.Gomcz  Sua- 
rez de  F'igueroa  , lequel  fut  Pere  de  D.  Lau- 
rent II.  du  nom  qui  fut  créé  Comte  de  Fcria 
en  1447.  par  Henri  IV.  furnommé  l'impuifiant. 
Roi  de  Callille.  Laurent  III.  petit-fils  de  Lau- 
rent II.  & iroiliéme  Comte  de  Fcria  époufa  en 
1518.  De üa  Catherine  Fernandez  de  Cordoue, 
fille  aînée  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordoue, 
premier  Marquis  de  Pricgo,  èk  Seigneur  d' A- 
guilar , & par  ce  mariage , les  Etats  de  Piicgo 
& de  Fcria  furent  unis  <ïc  incorporez  dans  une 
même  Maifon.  Us  en  furent  détachez  après  le 
décès  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordoue,  Ôt 
Figucroa  fils  aîné  de  D.  Laurent  III.,  & qua- 
trième Comte  de  Fcria,  lequel  mourut  en  1^52. 
avant  la  Msrquife  de  Pricgo  fa  Mcrc,  & ne 
lailla  qu'  une  fille,  laquelle  ne  pouvant  fucce- 
der  au  Comté  de  Fcria  à caufe  que  les  fem- 
mes en  font  exclues  fuivam  l’imlinmon  de  ce' 
JlfajvrazM , D.  Gomez  Suarez  de  Figue  roa  fré- 
té ilu  défunt  devint  V.  Comte  de  Fcria  , & 
en  hit  créé  Duc  en  1567.  par  Philippe  II.  en 
cunfidcration  de  les  fcrviccs.  Sa  poflerité  finit 
avec  la  vie  de  D.  Laurent  Bahhazar  de  Figuc- 
roa, & Cordoue  IV.  Duc  de  Fcria  qui  décé- 
da fans  alliance  peu  après  Ton  pcrc.  Il  eut  pour 
SuccefTeur  D.  Afphorfe  Fernandez  de  Cordoue 
& Figucroa , cinquième  Marquis  de  Pricgo , fon 
ayeul  maternel  qui  dcfccndoit  de  D.  Alphonfe 
Fernandez  d’Aguilar  Marquis  de  Villa  Franta. 
Ce  dernier  étoit  troifiéme  fils  de  Dofia  Cathe- 
rine de  Cordoue  , Marquifc  de  Pricgo,  & du 
troifiéme  Comte  de  Fcria  fon  mari  , & aïant 
époufé  fa  niece  fille  de  fon  frère  aîné,  & hé- 
ritière de  la  terre  de  Priégo  il  en  devint  troi- 


fiéms  Marquis,  & eut  poflerité,  laquelle  réu- 
nit une  fccunde  fois  les  Etais  de  Fcria  , & de 
Priégo,  par  cette  fucccflion  du  V.  Marquis  de 
Priégo  au  IV.  Duc  de  F'cria.  D.  Louis  Igna- 
ce fils  «le  celui-là,  Vi.  Marquis  de  Priégo,  & 

Duc  de  Fcria  fur  honoré  de  la  Dignité  de  Grand 
par  Philippe  IV.  Il  étoit  graod-pere  de  D.  E- 
manuci  Fernandez  de  Cordoue  huitième  l>uc 
de  Fcria. 

FERJMACO.  Voïcz  Fcrmaco. 

F'ERITOR,  Rivière  de  la  Ligurie  félon  Pli- 
ne ♦.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eil  la  Ri-  4l.|.c.y. 
vicrc  de  La  vagua,  qui  tombe  dans  la  partie  O- 
ricntale  de  la  Baye  dont  fe  forme  le  Porr  nom- 
mé Paru  fit* , nom  moderne  diminué  de  l'ancien 
nom  oui  étoit  PortM  Deipkini  . 

FERLA  J , ( la  ) petite  Ville  d’Italie  en  Si-  j b*vua, 
ciîe  dans  la  Vallée  deNoto  à vingt  milles  de  Sa-  “-‘J0!* 
ragoufTe  au  Couchant . 

F E R M A C O o-j  Ff.r  i maco  6 , petite  Iflc  * u»*- 
d’Alie  dans  l’Archipel  fur  la  côte  de  la  Nato- 
he  & de  la  Province  d‘  Aidinelli  prés  de  Fille 
de  Gatomfî,  & de  la  Ville  de  Palatfcia.  Quel- 
ques Auteurs  conjcélurent  qu’elle  cfl  l'ancien- 
ne lilc  se  L a df  , ou  celle  de  Pharmacusa  , 
prés  de  laquelle  Jules  Ceiar  fut  pris  par  des 
Pirates. 

F’ERMANAGH,  ouFarmanach  7,  Coin- 
té  d’Irlaudcdans  la  Province  d'UIilcr . lia  Mo- 
noghan  à l’Ell,  Dunncgal  au  Nord-Ouefl,  Ty- 
ronc  au  Noid  & au  Nord- Eli,  Cavan  au  Sud» 

&.  Lctrim  au  Sud-Oucil . Ce  Comté  a 28.  mil- 
les de  long  fur  24.  de  large.  C’cfl  un  Pais  de 
forêts,  & de  marécages  & l'on  croit  que  leLough 
Eamc  en  occupe  bien  le  tiers  . Peu  de  temps 
après  1‘ avènement  de  la  Reine  Anne  à la  Cou- 
ronne le  Chevalier  Jean  Verncy , Baronet , fut 
créé  Baron  Verncy  de  Bclturbcrt  èk  Vicomte  de 
Fcrmanagh  & ce  fut  le  premier  Pair  Irlandoi* 
de  fa  création . Ce  Comté  fc  divife  en  huit  Ba- 
tonics , à lavoir  celles  de 


Lurgc , 
Maghcrcboy, 
Terokcnedy , 
Canawiy , 


Maghcre, 
Kicnckclly, 
Knockme  & 
Coole . 


Il  n'y  a qu’une  feule  Ville  qui  ait  droit  d* 
envoyer  fes  Députez  au  Parlement  ôc  pas  une 
qui  tienne  un  Marché  public  . Les  principales 
lont 


Tarmon,  Eniskilling, 

Ballcck  & 

Tully-Caflle  Crom-Caflle. 

FERMENE,  petite  Ifle  de  l’Archipel,  & la 
plus  grande  des  deux  Iflcs  que  les  anciens  ont 
comprifes  lousle  nom  deDclos,  & que  les  mo- 
dernes nomment  Dili , nom  corrompu  de  1*  an- 
cien, & auquel  pour  une  plus  grande  déprava- 
tion ils  ajoutent  une  S.  qui  jointe  avec  une  ter- 
minaifon  Françoifc  achevé  de  le  deguifer.  Cet- 
te S.  vient  du  Grec  Fit  ; la  plus  grande  étoit  nom- 
mée Rhence,  enGrcc  Pi//ii*  . Mr.  Baudrand  la 
nomme  en  Latin  Sdilla  Major  \ ce  qui  aparcm- 
ment  cfl  un  Latin  des  Matelots  de  l’Archipel. 

11  lui  donne  dix  lieues  de  circuit  & dit  qu’elle 
cil  entièrement  déferre  . Mr.  de  Tourncfort  * * 
dit  que  l'une  & l’autre  de  ces  deux  Iflcs,  qu’  7, v 
il  nomme  Ecueils,  font  tout  à fait  abandonnées 
& ne  fervent  de  retraites  qu’à  des  Coriaircs  & 
à des  Bandits.  Voïcz  Delos. 

FER  MO,  en  Latin  Ftrmium , ou  Picenum , 
Ville  de  1’  Etat  de  V Eghfe  en  Italie,  dans  la 
Mar- 


J 
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Ml'the  d' Ancône , fur  une  Montagne  avec  un 
Archevêché  érigé  en  IJÏÿ.  par  le  Pape  Sixte  V. 
Ceux  qui  ont  Ja  déman^cailon  de  Francilertous 
Jes  noms  l'appellent  Ferme.  Elle  cil  a(Tez peu- 
plée , avec  un  grand  territoire  environ  ^ trois 
milles  de  la  côte  de  la  Mer  Adriatique  ou  Gol- 
phe  de  Vcnife;  à vingt-cinq  milles  de  Mace- 
xata  au  Levant  d'hyver,  autant  d'Afcoli  au  Se- 
ptentrion en  tirant  vcrsLoretcj  & à cent  tren- 
te de  Rome.  Laélancc  qui  c'toit  de  Fermo  y (en 
Latin  Firminm)  en  a voit  pris  le  furnotn  deFir- 
micn  ( Firmianut ). 

$.  Mr.  Corneille  nomme  Porto  Fermo,  & 
Mr. Baudrand  zpcïle  Fermo,  ou  Monte  Fermo 
un  Bourg  de  la  même  Province,  fur  la  côte  du 
Golphe  de  Vcnifc  à une  lieue  Françoifc  ou  trois 
milles  d'Italie  de  la  Ville  de  Fermo.  Ce  Bourg 
à l'Eii  Nord-Ell  de  la  Ville  & au  Sud-Eil  de  1 
embouchure  de  laTcnna  eft  nomme'  Porto  For- 
mant) , dans  les  Cartes  dcMagin. 

FER  MOS  A , Iilc  d’Alic.  Voïcz  Formol. 

FERNAMBOUC  , ou  Pernambouc.  Vo- 
ïcz Olinde  , qui  cil  le  vrai  nom  de  ccttc  Ville 
duBrclil,  Capitale  de  JaCapitainie  de  Per  nam- 
bouc  . Volez  aulTi  ce  nom  , qui  cft  celui  que 
lui  donnent  les  Portugais. 

i.  FERNANDINE,  ou  Ferrandina,  en 
i LA  itfïi.  Latin  F crdnurJj . Mr.  Baudrand  1 nomme  ailtfi 
en  Latin  une  J lie  qu’il  dit  être  l’une  des  Phi- 
lippines , dont  il  prétend  que  la  Ville  Capitale 
cil  nommée  en  Latin  Vir^anum  ; à foixantc 
lieues  de  Manille.  Mais  il  ne  dit  point  de  quel 
côté. 

a.  D’une  autre  pan  Davity  copie  par  Mr.  Cor- 
neille dit  que  Fernanoike,  cil  une  Ville  des 
Indes  fituée  dans  une  petite  Illc  des  Philippines 
peu  éloignée  de  Manille.  Il  ajoute  qu’elle  cil 
prochcdc  la  Rivière  de  Pangafinam  qui  va  fc  dé- 
charger dans  la  Mer. 

Une  preuve  que  Mr.  Baudrand  n’éroit  pas 
trop  convaincu  de  l’cxiitcncc  de  cette  Illc , c’cll 
que  dans  l’Edition  de  1705,  il  n’en  dit  rien;  & 
comme  je  ne  fais  aucun  autre  Géographe  qui  en 
ait  parle  il  faut  attendre  des  preuves  plus  fures 
de  la  polition.  Ce  que  dit  Davity  cil  plus  réel, 
mais  peu  cxafl. Fernandme , ou,  comme  l’écrit 
Mr.  de  fille,  Ferdinandinr  , cil  une  Ville  fur 
la  côte  Occidentale  de  fille  de  Lu^on  ou  de  Ma- 
nille, la  plus  grande  des  Philippines  vers  Je  Nord 
de  fille  allez  près  de  l'embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Bigan  . Le  nom  que  Davity  donne  ^ la 
Rivic're  ctl  celui  d un  Canton  qui  ell  plut  vers 
Je  midi  fur  la  même  côte  . Cette  Ville  cil  par 
les  138.  d.  de  longitude  , & par  les  17.  d.  30'. 
• v.v.igt  t.  de  latitude  Nord.  Gemelli Careri  * dit  quccet- 
j.  p.si.  te  Ville  fut  fondée  en  1574.  par  le  Gouverneur 
Guido  de  Laccazarris  Succellcur  de  l’Adelanta- 
do , dans  la  Province  d’Ilocos  l’une  des  plus  peu- 
plées & des  plus  riches  de  fille.  La  Rivière  de 
Bigan  y de  laquelle  cet  Auteur  fait  auflâ  men- 
tion , pourrait  bien  avoir  été  c hangée  en  une  Vi  Ile 
nommcc  Virgan  , & la  Ville  en  une  Iile  dans 
quelque  mauvaife  relation , qui  auroit  enluite 
trompé  Mr.  Baudrand. 

FER  NE,  Mr.  Baudrand  dit  quec’eft  une  pe- 
tite Rivière  de  Syrie,  qu’cllcafafourceauMonc 
Liban  & fe  divile  en  pluficurs  branches  dont  f 
une  palTe  aux  murailles  de  la  Ville  de  Damas, 
une  autre  la  travetfe  , une  troiliémc  arrofe  Tes 
Campagnes  du  côté  du  Nord . Scs  eaux , dit  le 
même  Auteur,  fe  perdent  en  partie  dans  un  pe- 
tit Lac  à fOricnt  de  cette  Ville  , en  partie  dans 
la  Campagne  qu’elles  rendent  três-fertile . Voïcz 
Aban»  , Baradi  6c  Chr  YSOKHOAS  . 

1L.RNES,  Fearnes,  Fearns  ou  Fer  ns, 
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petite  Ville  eu  Bourg  d’Irlande  , dans  la  Pro- 
vince de  Liniler  au  Comté  de  Wexford  . Elle 
cil  vers  les  parties  Septentrionales  & n’cll  re- 
marquable que  par  foo  Evêchc.  Et  quoique  Mr. 

Baudrand  dife  que  cct  Evêchc  a été  uni  à celui 
de  Lavh-Lin  depuis  1 6oo  ; cependant  cct  Evê- 
ché lublille  , 6c  l’Evêque  de  Fearns  cft  un  des 
trois  fufl’ragans  de  l’Evêché  de  Dublin  qui  ont 
été  confervez  dans  la  redudion  des  Evéchcz  d* 

Irlande  faite  par  les  Protcllans . 

FERO,  ou  Farre;  Illcs  de  l’Océan  Septen- 
trional ou  Calédonien  au  Nord  des  Wcllcrncsôc 
de  l’Irlande  en  allant  vers  FlAudc  . Les  an- 
ciens les  ont  connues  fous  le  nom  de  Glossa- 
ais. , dans  l’Océan  Calédonien  ; ce  font  des  dé- 
pendances de  la  Norwege  , & par  cette  raifon 
clics  dépendent  du  Roi  de  Dar.iicmarck  . Il  y 
en  a 24.  i favoir  douze  grandes  & douze  plus 
petites.  Les  principales  félon  Je  P.  Coronelli  * t hou*, 
font  Stromo,  Borde,  Oftro  & Sando,  & félon 
lui,  les  autres  forment  une  cfpece  de  Couronne 
à l’entour,  celles  de  ce  fécond  rang  font com- 
mencer au  midi  Monnichfambi  qui  cil  plutôt 
un  écueil  qu’une  Ifle,  Stoerdincr,  Scaulo,  Mul- 
fo,  Collier,  Moggcncs  holm  , Moggencs,Wa- 
gc,  Calfo,  Cunno,  Widro,  Gailo,&  Bilchop- 
Farro  la  plus  Septentrionale  . Mr.  baudrand 
fournit  d’autres  noms.  Scion  lui  les  principales 
font  Strummo  , Sudro  , Ollro  , Bordo  , San- 
do , Moggcncs  & Wagc  . Outre  Jes  douze 
plus  grandes  il  y en  a douze  autres  plus  peti- 
tes , mais  elles  n’ont  aucunes  places  confidera- 
blcs  ; on  y voit  feulement  quelques  Bourgs  com- 
me Lonen  , Wagc  , Suvir.o  , & Calfortgrcvc. 

Mr.  d’Audi fret  + y nomme  aulïi  Widro  . Il  4 G»-.,, 
ajoute  que  l’air  y cil  fi  bon  que  beaucoup  de  P- il*4 
gens  y vivent  jufqu’à  l’extrême  vieiJIclTc  . Les 
Habitans  ont,  dit-il , pour  nourriture  une  forte 
de  pain  qui  fe  peut  garder  trente  ou  quarante 
ans.  Il  ell  d’orge  & d’avoine  qu’on  pétritenfem- 
blc  de  que  l’on  fait  cuire  entre  deux  cailloux 
creux  . Plus  il  cil  vieux  plus  le  goût  en  plaît  ; 
aulfi  en  gardc-t-on  très-long  tems  pour  les  fc- 
fiinx,  & dans  celui  qui  fe  lait  à la  nailTanccde 
quelque  enfant  il  n’cll  point  rare  que  l’on  man- 
ge de  cette  forte  de  pain  qui  a été  cuit  h celle 
de  fon  grand  Pere . Les  habitans  font  fujets  de  me- 
me que  les  Irlandois  une  cfpece  de  petite  vé- 
role périodique  qui  revient  de  vingt  ans  en  vingt 
ans  , mais  on  n y voit  point  régner  les  fièvres 
ni  le  feorbut  qui  caufent  de  grands  mortalité! 
dans  les  autres  Pais  Septentrionaux  . Cet  Au- 
teur le  trompe  pour  la  latitudede  ccslfies,  car 
il  les  mec  entre  le  51.  & le  61.  degré  de  lati- 
tude; au  lieu  que  la  plus  méridionale  cil  au  dé- 
lit du  61.  d.  Mr.  Baudrand  dit  qu'cJJes  font  au 
Couchant  d'Eté  de  l’Ecolle  ; au  lieu  de  dire  qu’ 
elles  en  font  au  Nord  Norri-oueft  , fous  le  mê- 
me méridien  qu’Armagh  en  Irlande  pour  les  plus 
Orientales,  ccft-à-dire  , parles  10.  d.  de  lon- 
gitude pour  la  pointe  boréale  de  Suidro  . Elle»  n,  LitLI 
occupent  tout  le  62.  d.  de  latitude  dans  leur  Atl»»  • 
longueur  . Le  P.  Coronelli  J dit  apparemment  s l.  e. 
par  diilraélion  qu'elles  font  entre  l'EcoiTc  & les 
Orcadcs.  Il  devoit  dire  entre  fltlande  , & les 
lfles  de  Schctland. 

1.  FERONIÆ  FANUM  , on  lit  dans  une 
des  inferiptions  duRccucil  dcGruterces  paroles 
Pctra  Santla  oiim  Fanum  Feront 4 ; cela  a fait 
naître  à Cluvicr  la  penfée  que  Je  Bourg  de  P ie- 
tra  Santa  , étoit  ce  Temple  de  Fcronia  . Ce 
Bourg  fc  trouve  fur  la  Rivière  de  Vcrfiglia  en 
Tolcanc  entre  l'Etat  deLuqucs  & celui  de  Mal- 
fa  . Ce  qui  femblc  confirmer  la  conjcfture  de 
Cluvier.  Le  tradu&cur  Latin  de  PtoJomée  met 
Lurui 
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Laeui  Feronix , ou  le  bois  de  Fcroni.i  cr.trc  le 
Promontoire  de  la  Lune  aujourd’hui  Cjp  de 
Spezza,  & Mcrcator  l'a  mis  aullidans  les  Car- 
tes drcilccs  fur  Ptoloméc , mais  Je  Grec  n’a  rien 
de  pareil. 

a.  FERONIÆ  FANUM  , Temple  de  Fc- 
ronic,  en  luliccntrc  les  VeiensiSc le  Tibre  dans 
le  territoire  de  Capene  , comme  on  le  prouve 
iLiS.c*.  par  p|us  (j'un  palTugc  de  Titc-Livc  1 : il  l'appcl- 
J,‘c'  ‘ le  tantôt  Lut  ut  tantôt  Fanum  Feronix  , parce 
sL.zi.cii.  qU'i|  y 3voit  un  bois  & un  Temple:  il  raconte* 
de  quelle  manière  Anmbal  pilla  ce  Temple.  De- 
ll! , dit  cet  Hiflorien  , Annibal  alla  au  bois  de 
Feronia  où  il  y avoit  alors  un  Temple  ceiebre 
pour  l'es  riJie/fcs  . Les  habitant  de  Capene  & 
ceux  des  environs  qui  y alioient  porter  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  & y confacrcr  des  offrandes 
a proportion  de  leurs  biens,  J’avoient  enrichi  de 
beaucoup  de  dons  d'or  & d'argent  . Annibal  le 
ravagea  y & en  emporta  toutes  les  richcffçs. 
i Strabon  * dulingue  en  ce  lieu  une  Ville  qu’il 

nomme  Amplement  Feronia,  & qu'il  met  fous 
le  Mont  Soraefe  ; & un  loir  de  Feronia  où  de- 
meuroient  des  Prêtres  dont  il  décrit  les  fupcriii- 
4 tvn.  di  lions.  Leandre  * qui  lesraporte  aulli  croît  que 
fjiu  liai.  p.  jc  nom  moderne  de  ce  heu  là  cil  le  Bourg  ue 
S.  Sn.vrsTRE.  Il  y a de  la  dificulté  à accorder 
ici  Titc-Livc  & Strabon  , car  Jc  premier  met 
Feronia  Fanum  ou  Lueur , auprès  de Capene  & 
le  fécond  , au-detibus  du  Mont  SoraAc.  Or  de 
Capene  à cette  Montagne  il  y avoit  plus  de  dix- 
huit  milles  Romains  ; Mr.  de  l'iilc  dans  fon 
ancienne  Carte  des  Provinces  qui  font  au  milieu 
de  l'Italie,  prelerc  l’autorité  de  Titc-Livc  , & 
place  Lurut  ou  Fanum  Feronia , au  mibi&  en- 
viron à deux  mille  fix  cens  fus  de  Capene  fur  la 
lifiérc Orientale  de  la  foret  Ciminus,  prcfquc  à 
pareille  diit.incc  & à l’Occident  de  la  route  qui 
alioit  de  Fulcrcs  à Alméria  . Mr.  Djnet  a pris 
mal  à propos  ce  Temple  ou  bois  de  Feronia  pour 
celui  qui  étoit  auprès  de  Tcrracine  ; en  ra por- 
tant à ce  dernier  ce  que  Strabon  dit  dcsPrelli- 
ges  que  failuient  les  Piètres  dévouez  auculte  de 
Feronia , a favoir  qu’ils  marchoient  pivds-nuds 
fur  des  bralicrs  fins  recevoir  aucune  atteinte  du 
feu  , quoique  Strabon  le  dife  des  Prêtres  du 
Temple  ou  bois  qui  étoit  auprès  de  Faicrcs  ; 
^ p;£>.  d«  c'cli-à-dire  , dans  l'Etrurie  . Mr.  Danet  s fait 
RatMjoitcs.  une  aurrc  fautc  d’exatlituJccn  cequ'il  attribue 
ces  prédises  à ceux  qui  «Ifroicnt  quelques  facri- 
fiecs  à la  Détlfc  Feronic,  au  lieu  qu’il  paroit  par 
les  paroles  que  cela  «'arrivent  qu'à  quelques  per- 
fonnes  particulières  Se  qu'elle  fembioit  privilé- 
gier par  cette  marque  de  dillinAion  , fie  il  dit 
que  celte  merveille  attiroit  tous  les  ans  une 
grande  multitude  de  fpeAatcurs.  Les  Prêtres  qui 
avaient  intérêt  d’entretenir  cette  fupcrllition 
étoicnt  plus  propres  à cette  farce  après  quelques 
préparations  fccrcttcs,  que  le  peuple  qui  en  de- 
t D'.a.  voit  être  la  dupe  . Mr.  Corneille  6 a copie'  ï 
Abbé  Dance, 
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3.  FERONIÆ  FANUM  , l’ancien  Scholia- 
fie  d’Horace  dit  que  le  Temple  de  Feronia  étoit 
à trois  milles  de  Tcrracine.  Horace  lui  même 
approuve  cette  diltancc  dans  ces  vets , 

Milliatum  pranfi  tria  repimus  : atque  fuit  mut  L>i.  &r 

Jmpofttnm  faxit  lait  eandentibus  Anxur. 

Anxur  Se  Trrrarine  font  deux  noms  de  lamé- 
rnê  Ville  félon  Pline  ? . Ce  Temple  où  étoit  ‘ * ** 
auffi  un  bois  confacré  à b même  déclic  étoit  en- 
tre la  Mer  & la  grande  route  de  Tcrracine  à 
Fondi;  dans  le  Pais  de  Volsques  ù l’extrémité 
& tout  joignant  le  territoire  de  Fondi . 

FERONIA:  FONS  . Auprès  du  Temple  de 
Feronia  dont  il  cil  parlé  dans  l’article  précè- 
dent il  y avoit  une  toataiue  ou  un  rusücau  . 

Horace  dit  : 

Or  a , manufqne  tu  A lavimus , Feronia , Ijrmpté.  *“•  *• 

Volez  l’article  fuivant. 

FERONIÆ  LACUS  . C’elU-dire  , le  Lac 
confacré  A ta  déefft Feronia , I.acque  les  Italiens 
nomment  preler.ccmcnt  Lago  di  Ferone  ; fé- 
lon Mr.  Baudrand  qui  le  met  dans  la  Campagne 
de  Rome  à une  Jic>  c de  Tcrracine;  ce  qui  re- 
vient au  même  que  les  trois  milles  pas  d’Hora- 
ce j ce  Lac  ne  fc  trouve  ni  dans  les  Cartes  de 
Magin,  ni  dans  la  defeription  de  Leandre:  Ces 
deux  Auteurs  font,  pour  le  dite  en  pitfant,  ce 
qu’il  y a de  plus  détaillé  pour  l'Italie:  ii  puur- 
roit  bien  de  même  que  la  Fontaine  de  Feronie 
dcCcllarius  n'avoir  qu’une  même  (ource  dans  le 
vers  cité  d’Horace  dans  l’article  precedent. 

FERONIÆ  LUCUS.  CefU-dire,  le  Boit 
confacré  À la  deefje  Feronie . J’ai  remarqué  dans 
les  articles  prcccdcns  que  les  Temples  ( Fana  ) 
de  Feronie  a voient  chacun  un  bois  facré  . Vir- 
gile le  dit  exprelfément  du  iroifiémc  L 7 v ► 

• . . Queit  J uppiter  Anxuiut  ar\>ii 

Prxfidet , &viridi  galicien  t Feronia  Luto. 

Titc-Livc  dans  les  paffages  citez  le  dit  affez 
du  fécond. 

FERRANDINE  b , en  Latin  F errandina  & g Bmimuk» 
Ferdinand./  ; petite  Ville  avec  tîirc  de  Duchéau 
Roïaume  de  Naples  dans  la  Bafilicate  fur  le  La- 
funto.  Elle  lut  bâtie  par  Ferand  Duc  de  Cala- 
bre, fils  du  Roi  Alplioufe  II.  qui  lui  donna  Ion 
nom.  Elle  et!  près  de  la  Rivière  deBàiîento,  à 
douze  milles  de  Matera  au  m:di  Ôt  à dizfauit  de 
la  côte  duGolphc  dcTarcnte  à l'Occident. 

FERRA  RE,  Ville  d'Italie  Capitale  du  Du- 
ché de  mime  nom,  dansl’Etat  dci'Eglile.  Cet- 
te Ville  feroit  ancienne  s'il  ctoit  vrai  que  ce  tût 
la  place  que  Tacite  nomme  ( a ) Forum  Al- 
XI E N I , ou  A UE  ni  , comme  de  fa  vans  Géogra- 
phes 


(a  ) La  Fit  U de  F en. ne  ef  aujourtf lui  ritfl  pas 
l'ancien  Forum  Alicm,  nommé  par  T dette  ; 
ni  aucun  Ecrivain  eclcbrt  na  dit  quelle  le 
fût . Ci  al  par  S. mit  ( Iiforia  di  Ferrara  iib. 
1.  ) apptné  Jur  i autorité  de  plufirurr  Au- 
teurs plus  a tut  eut  ejue  lui , a remarqué,  qn 
à la  droite  du  F h de  Ferrure,  oit  ejl  prrj in- 
timent l Eglife  de  St.  George  det  Rt  h pieux 
Olivetaint  , jur  jadis  f ancien  Forum  À tie- 
nt , commencé  dans  le  tenu  que  les  Gau- 
lois j tôt  ut  cbajfez  de  la  Lombardie  . Mais 


la  ville  de  Ferrare , lien  loin  ef  être  ce  Fo- 
rum Alicni,  ejl  platée  jur  la  eau  île  delà 
même  Rivière,  ce  qui  a J ait  dire  au  P.  Rtc- 
eioli  ( Geogr.  ref.  i.  9.  ) que  Feiratü  «// 
fit  née  propc  Forum  Alicni  . Mais  quand 
même  fa  fil  nation  fût  au  même  lieu  qu  oett- 
pat  cette  ancienne  ville  ; / endroit  en  tlleejl 
latte  J croit  ancien  , comme  le  J ont  tout  les 
émirat  s de  la  terre  ; J ans  que  Ferrare  le 
fût  i pnifqu  elle  tin  parti  que  pluficurs  fic- 
elés plus  tard. 
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i C«o,sr-*nt-  pHes  l’afTurent  fur  des  preuves  que  Ccflariiis  * ne 
donne  que  pour  ce  quelles  vallcnt.  Mr.  MdToo 
dans  fon  mémoire  pour  les  voïageurs  ne  con- 
vient pat  de  cette  Antiquité  . Ferrare  , dit-il, 
i VoT***  * ne  manque  pas  de  gens  (a)  qui  la  font  naître 
4'iui.  l.j»  peu  après  le  déluge,  mais  il  me  fcmble  qu'on  a 
p lBl'  fort  bien  prouvé  que  ce  n’a  jamais  été  qu’un 
Village  avant  ( b ) Smaragdc  fécond  Exarque 
de  Ravenne  qui  l’environna  de  murailles  vers  la 
fia  du  VI.  Siècle  ; & quelle  n’a  porté  le  titre 
de  Ville  que  fout  le  Pontificat  de  V italien  , prêt 
ibiJ.Toiu.1.  de  cent  ans  après.  L’Empereur  Frédéric  1 1.  vou- 
F *9°*  lant  chagriner  ceux  de  Bologne  fonda  une  ( r ) 
Univerfité  à Ferrare,  mais  cette  Univerfité  efl 
prefentement  ( d)  réduite  à un  College  de  Jc- 
I Co*m Di£t.  fuites.  * Les  rues  de  Ja  Ville  font  belles,  droi- 
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tes  & larges , & fi  longues  que  quelques-unes 
font  ù perte  de  vue.  La  grande  place,  ( e ) ou- 
tre le  beau  Palais  dont  clleeft  prcfque  toute  en- 
vironnée, a pour  ornement  deux  llatués  de  bron- 
ze haut  élevées  , de  deux  Princes  de  la  Maifon 
d’Efte,  qui  ont  voulu  que  les  coupables  de  quel- 
que crime  , qui  fc  rcfugicroicnt  à vingt  pas  de 
I un  ou  de  l’autre,  fufient  en  fureté:  l’un  de  ces 
Princes  cft  aflis  au  milieu  de  quatre  petites  figu- 
res auflî  de  bronze  , & l’autre  ell  monté  fur  un 
cheval  de  même  matière.  Ils  font  proche  de  la 
place  de  la  porte  neuve  , en  laquelle  il  y a de 
belles  maifons  . Celle  de  Ville  cfl  la  plus  confi- 
derable . Elle  fervoit  autrefois  de  Palais  aux  No- 
bles . Ce  qui  donne  le  plus  d’éclat  à la  grande 
place , c’eft  le  Dôme  (/)  dont  le  portail  fe  fait 
adxni- 


I 

I 


\ 


( a ) Mi  (fon  a eu  en  viir  aparemment  Sardi  Hi - 
Jiorien  de  Ferra re  qui  fait  remonter  l'origi- 
ne de  cette  Fille  jufquà  l'an  du  Monde 
2105.  Il  noue  débité  ià-deffus , qu’un  certain 
Fcrrato  vers  l’année,  que  je  viens  de  mar- 
quer , étant  venu  au  lieu  où  efl  aujourd’ 
hui  Viguenza  fur  le  Pb  , bâtit  une  Ville, 
â la  quelle  doivent  leurs  commencement 
Ferrariola  , & nôtre  Ferrare  , Cf  enfuit» 
que  Marto  un  des  Capitaines  d’Antenor  l’an 
du  Monde  2980.  fe  fixa  dans  ce  Pais,  où  il 
rétablit  Ferrata  l’ancienne  à Vigucnza,  & 
la  nomma  Ferrare  du  nom  d une  Fille 
TrOycnne . Credat  J ueLcur  Apella . Et  quand 
mime  ce  conte  [croit  vrai , il  ne  regarderait 
que  C ancienne  Vicoabcntia  , que  le  Sardi 
appelle  Vignenza , aujourd  hui  V bghenza  Vil- 
lage H dix  millet  de  Ferrare  au  Levant , 
mais  qui  a iti  autrefois  une  Ville  Epifco- 
pale  , Cf  parmi  [et  Evêques  on  compte  S. 
Marcellin  dont  la  mort  a été  celebrie  par 
un  Sermon  de  S.  Pierre  Chryfologue  que  nota 
avoni  encore . Ce  Siégé  a iti  ensuite  trans- 
feri  <1  Ferrare  qui  attira  aujji  la  plupart 
dfc  habitant  de  Vo  fhema . 

(b)  SU  efl  vrai  queSmaragde  Exarque  d*  Ra- 
venne entoura  Ferrare  de  Murailles  , félon 
quelquet-nni  , fondit  fur  le  témoignage  du 
Riondo  Cf  du  Volaterran  , Ecrivains  trop 
modernet  pour  garantir  dun  fait  fl  reeuli  ; 
il  faut  dire  que  la  Ferrare  qu'il  environna 
de  murailles , n'efl  pat  celle  d aujourd  hui  : 
Car  let  Hifloirer  nour  apprennent  , ( Sardi 
Ift.  di  Fcrr.  1.2.)  que  fan  675.  cefl-à-dire 
88.  ani  a prêt  le  premier  Exarcat  de  Sma- 
ragde , Cf  64.  a prit  le  fécond , on  chaffa  1er 
habitant  de  cette  Ferrare  , qui  itoit  fituie 
fur  la  droite  du  P b ( juflement  oà  l'on  place 
C ancien  Forum  Alicm  ) Cf  fut  rebâtie  fur  la 
gauche  de  ta  même  rivière  ; fuivant  let  preu- 
ves rapportées  par  Sardi  dans  fon  IJijloire 
( Lih.  2.  init.) 

( e ) L'Univerflti  , que  f Empereur  Frédéric  II. 
fonda  à Ferrare , a iti  depuis  aux  in) lancer 
d Albert  V.  Marqua  dEfle  confirmée  par  le 
Pape  Boni  face  IX.  par  une  Bulle  particu- 
lière de  fan  1391.  Elle  fut  revêtue  des  mê- 
mes Privilèges , dont  jeuiffent  celles  de  Parir 
Cf  de  Boulogne  ; outre  ceux  que  Clément  VIII. 
lui  a accordé  motupropno  l'an  lôoi. 

(d)  Ce  qu'on  avance  ici , efl  une  fauffeti  mani- 
fejle.  Let  Jefuilts  ont  des  écoles  publiques  à 
Ferrare , fuivant  leur  Inflitulion  j mais  cet 
icolet  n'ont  aucun  rapport  avec  cellet  de  CU- 
mverfiti , dont  tilts  font  bien  éloignées  . V 


Univerfité  entretient  dix-fept  Dofleurt  Laies  , 
pour  y enfeigner  le  Droit  Civil , Cf  le  Canon  ; 
font  parler  de  plut  de  quarante  Lt fleuri  Ex- 
traordinaire! touchant  ces  mêmes  matières. 
Elle  a de  plus  25.  Doilcurt  gagés , qui  en- 
feignent  la  Philofophie  , la  Médecine  , l'A- 
natomie, Cf  la  Chirurgie , outre  beaucoup  d 
extraordinaires  fur  cet  mêmes  arts  ; elle  a en- 
fin des  Profefleuri  de  T hcclogie  Scholaflique  , 
Dogmatique , Cf  Morale  ; det  Lcdeurt  fur 
let  Livret -S ai  ntt  t fur  les  Conciles  y fur  tHix 
Jloirt  Eccltfiafiique , fur  les  Humanités  y fur 
les  Langues  Hébraïque  Cf  Grecque  aujfi  bien 
que  det  Mathématiques  . Parmi  ces  Profcf- 
feurt  il  y en  a plu  fleur r Séculiers , Crle  feul 
Mathématicien  efl  J cfiite . Pour  let  hommes 
illuflrer , qui  ont  fleuri  dam  la  dite  Univer- 
fité , Cf  qui  y fleurs (fent  encore , t on  peut  voir 
le  livre  de  Ferrante  B or  pet  ts  publié  depuit  peu , 
fout  le  titre  d Hilloria  Gymnafii  Fcrrarien- 
fis,  qui  en  parle  fort  amplement . 

iO  «y  a ici  de  f équivoque . La  Place  où  font 
let  deux  Statue/  de  bronze , l'une  de  Nicolas 
d F.jle  Marquis  de  Ferrare , Cf  C autre  de  Boc- 
go  d EJle premier  Duc  de  la  mime  ville  y n'efl 
prcfque  toute  environnée  d’un  beau  Palais; 
car  elle  fait  partie  dune  rué  fort  large  y quia 
à l'Occident  1er  Chambrer  au  Mati/hrat  de 
la  Ville  & d autres  bàtimens  annexé r , qui 
fasf ôtent  autrefois  partie  du  Palan  Ducal  ; 
Cf  à C Orient  le  Palan  sle  r Archevêque  y Cf 
la  fnça<le  de  la  grande  Eglife , vis-à-vis  du 
grand  Portail  de  laquelle  font  placées  dès  Lan 
1472.  let  deux  Statués  dont  il  s'agit , fur  let 
cotez  de  la  voûte  qui  porte  dans  la  Cour . La 
Place  environnée  d’un  Palais,  pourroit  être 
cette  grande  Cour  quarrie  , qu'on  appelle  le 
Cortilc  , qui  efl  toute  envirosinée  par  partie 
du  Palais , où  refldoient  autrefois  les  Ducs  ; 
mais  cette  Cour  n'a  pas  pour  ornement  ces 
deux  Statués  . L'on  ne  comprend  pat  dail- 
leurs y ce  que  l'on  dit  ici , quelles  font  pro- 
che  de  la  place  de  la  Porte  neuve;  puifqu 
il  ny  a point  de  Place  a ns  fs  nommée  dans 
toute  Ferrare  . Pour  celle  qui  efl  appel  lie 
Piazza  nuova , e efl  un  plan  quarté  fort  vafle , 
Cf  dalfez  belle  vue,  mais  qui  fe  trouve  éloi- 
gné cinq-cens  pas  de  celte  , où  font  Us  deux 
Statués . 

( f ) La  b açade  du  Dôme  qui  efl  toute  incruflée 
de  marbres , Cf  du  meilleur  goût  Gothique  ,* 
efl  tout-à-jast  ancienne , aiant  été  bâtit  l'an 
1135.  comme  le  dijent  des  ver  j gravez  fur  le 
Portail  y Cf  copiez  par  Marc-Antoine  Gua- 
rini  dans  fon  Abrégé  Hilloriquc  des  Eglifc» 
de 
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admirer  par  fa  ftrufture  ; il  y a trois  rangées 
de  Colomncs  qui  le  foûticnnent  , de  qui  (ont 
entremêlées  de  petits  portiques  les  uns  fur  les 
autres  , qui  font  paraître  cette  Eglifc  magnifi- 
que & fort  ancienne.  D'abord  qu’on  y entre, 
on  eft  furons  de  voir  les  peintures  & les  orne- 
ment de  les  Chapelles  ; le  pavé  et!  tout  de  mar- 
bre, & cette  Eglifc  (a)  renferme  les fcpulchres 
de  plufieurs  Ducs  , & dans  une  Chapelle  ceux 
de  quatre  Evêques  de  Fcrrare  avec  leurs  figu- 
res de  marbre  au-delTus.  Le  Tombeau  de  mar- 
bre, du  Pape  Urbain  III.  cil  dans  le  Choeur. 
( b ) Le  maître  Autel  & les  fonds  baptismaux 
ont  des  bcautez  qui  méritent  d’être  vûcs.  Dans 
Ja  même  place  eft  un  ancien  Palais  qui  cil  pro- 
che de  la  porte  du  quartier  des  Juifs,  qui  occu- 
pent dans  Fcrrare  toute  une  grande  rué  fermée 
de  portes  en  façon  d'une  petite  Ville  . Entre 
JcsEglifes  celle  de  St.  Paul,  etl  l’une  des  plus 
conftdcrables  par  fes  belles  peintures , fes  Tom- 
beaux & fes  Cloîtres  foûtenus  de  Colomncs.  Ce 
font  des  Cannes  qui  la  gouvernent  . Dans  le 
Chœur  font reprefente zen  trois  quadres  le  Mar- 
tire  de  St.  Paul,  fa  Converfion,  & l’adoration 
des  Mages  . L'Eglife  du  St.  Efpric  , bâtie  en 
Croix  & deflervic  par  des  Recolcts  , eft  d'une 
fort  belle  Architetlure,  & paraît  auffi  large  que 
longue  , tant  les  ailes  en  ûnt  regulieres  : fes 
Chapelles  font  grandes  & fort  ornées.  ( e ) L’ 
Eglifc  de  Santa  Maria  drl  viuio , des  Thcafins 
cil  grande  & belle  , & quoiqu'elle  ne  foit  or- 
née , ni  de  peintures  ni  de  dorures  , elle  ne 
faille  pas  de  paraître  beaucoup  ; tant  pour  fa 
( d ) blancheur  que  pour  la  délicatcfTc  de  fa 
ftru&ure  . Celle  de  Sr.  François  , de  St.  Do- 
minique , & de  Sr.  Benoît , mentent  auffi  la 
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euriofité  des  voïageurs  . La  première  à caufe 
des  pilliers  qui  la  foûtienncnr , entre  icfqueisil 
y a des  ftatnés  de  marbre  clevccs  fur  des  pic- 
dellaux,  de  qui  reprefentent  diverfes  vertus;  la 
féconde  pour  fes  belles  Chapelles  , & pour  les 
Tombeaux  de  Jean-Baptittc  Cintio  Giraldi  , 
( e ) très-éloquent  en  fon  tems  dans  la  langue 
Italienne:  de  Gafparo  , & d'Aldlandro  Sardi, 
célébrés  Hilloriervs;  de  Peregrino  Prifciano , qui 
a compofc  l'Hitloire  de  Ferrarc  , & de  quel- 
ques autres  qui  fe  font  fignalczpar  leurs  ouvra- 
ges. Quant  i l’Eglife  des  Bcncdidins,  elle  eft 
ellimabtc  pour  fa  grandeur  & pour  (/)  le  fu- 
perbe  Tabernacle  de  fon  Maître-Autel  fuûtenus 
de  colomncs  cannelées,  accompagnées  de  figu- 
res des  Saints  du  même  ordre  . Ce  Mona:lcrc  a 
des  jardins  iort  fpacicux,  qu'on  peut  comparer 
à ceux  d'Urbain.  ( g ) L'Eglife  des  Chartreux 
e(l  un  fomptueux  Edifice,  tant  pour  fa  grandeur 
& fa  ftruflure  que  pour  le  grand  nombre  de  fes 
Chapelles  , qui  font  toutes  ornées  de  peintures 
trés-exquifes . Au  fond  de  l’tglife  derrière  le 
Choeur  , il  y a un  Saint  Koch  fort  eilimé  . Au 
milieu  dans  une  Chapelle  qui  cil  à main  droite, 
eft  reprefente'  le  jugement,  & vis  à-visdansunc 
autre,  l’Afcenfion  . Le  Couvent  des  Religieux 
cil  magnifique,  il  fut  fondé  il  y a environ  deux 
cens  ans  par  un  Marquis  d’Eitc  dont  le  Tombeau 
cil  dans  le  Clcître  , cntouié  de  colomncs  avec 
une  couverture  qui  le  garantit  des  injures  du 
tenu.  Leur  Mai  ion  cil  conlîdcrablc  tant  pour  la 
brique  dont  elle  eft  bâcic,  que  pour  fon  Cloî- 
tre qui  eil  tout  environné  de  Colomncs  . Le 
Pape  a fon  Légat  à Ferrarc,  chef  de  la  Jullicc 
& de  la  Police  du  Païs.  Ce  Légat  demeure  dans 
l'ancien  Château  des  Ducs  , muni  de  quatre 
Tours 


de  Fcrrare  pag.  8.  Mais  c'tfi  là  tout  et  qui 
refit  de  cet  ancien  Dôme  ; car  cm  commença 
à le  démolir  en  171a,-  Û"  on  fa  rebâti  à la 
moderne  . -Au  refie  il  nefi  pat  vrai  que  lu 
ornement  des  Chapelier  du  Dôme  ancien  pdf- 
fient  fort  furprendre , veu  qu'elles  é toient  la 
plut  p.trt  irregulicres  & mefiquines . 

( a ) Il  nefi  pat  vrai  , que  cette  Etlifie  renferme 
les  tombeaux  de  phtfieurt  Dues  ; leurs  tom- 
beaux font  dans  l'Eglifit  qu  on  appelle  det 
Antes , & danc  la  Chartreufe , & pour  la  plus 
part  dam  le  Couvent  des  Rehgteujrr  du  Corps 
de  Chrifi . 

{b  ) Marc-Antoine  Guarini , Hifiorien  tres-exafl 
des  Eglifes  de  Fcrrare , là  où  il  parle  du  Mal- 
tre-autel , €?*  des  fonds  baptsrmaux  du  Dô- 
me , n'a  pures  infinué  qu'ils  eu ffent  une  beau- 
té particulière  y O"  en  effet  fon  ri y en  fiau- 
roit  imaginer . Ce  qui  mente  quelque  atten- 
tion , ce  font  xxiii.  grands  Livres  à J’ufa- 
ge  du  Choeur,  ornez  de  belles  Mignatures 
d'azur  très-fin,  & d’autres  couleurs,  &de 
traits  d'or , fur  parchemin , faits  avec  une  di- 
ligence extrême  ; de  forte  que  l'on  n’en  voit 
pas  de  fcmblables  dans  toute  l’Europe.  ( Ab- 
régé Hillor.  pag.  10.  & I a.)  Ic  même  Au- 
teur a fait  mention  de  la  grande  tour  , qui 
fiert  de  Clocher , toute  incrujlée  de  marbre , fit 
dune  magnifique  Cf  excellente  architetlure  y 
de  manière  que  fit  elle  eut  été  achevée  (car 
il  y manque  prejrntemetit  un  rang  , Cf  la 
Coupole  ) elle  pourroit  à jujie  titre  être  com- 
ptée entre  let  plut  nobles  Tours  d Italie. 

( e ) Santa  Maria  drl  V ado  nefi  pat  dcsThea- 
tins  , mais  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Sauveur  . Cette  Egli/e  efi  plus  ornée  de 


pr insures  , que  toute  autre  de  eette  Ville  ; 
Les  Connoiffeurt  les  trouvent  admirables:  Cf" 
t'efi  ici  le  lieu  , où  Je  fignala  le  Jamcux 
pinceau  de  Carlo  B ononi . 

( d ) L'on  n'entend  pat  et  que  CAuieur  veut  in- 
diquer ici  par  la  qualité  de  blancheur  qu'il 
donne  à etl  te  Eglife. 

( e ) Jean-Baptijie  Giraldi  fut  tris-éloauent  dans 
la  Lan  tue  Italienne  , & dans  la  Latine  auf- 
fi , comme  le  font  voir  Jet  vert  , fts  Orai- 
fiont  , O1  fies  Commentaires  des  Primes  d 
Efle , qu'il  a écrits  en  Latin,  Cf  qui  J ont 
imprimez  . La  moderne  Eglifc  de  St.  Do- 
minique ejl  mémorable  par  Jes  rares  peintu- 
res ; Cf  le  Couvent  ne  fefi  moins  par  la  Bi- 
bliothèque qui  a été  léguée  à ces  Peres  par  le 
célébré  Celio Caleapuui , dont  les  os  Jeton- 
fervent  dans  un  Monument  de  marbre  érigé 
fur  la  Porte  de  la  Bibliothèque. 

{ f ) Le  Tabernacle  de  CEghfe  det  Benediüint 
n'a  rien  ni  pour  la  matière  ni  pour  la  for- 
me qui  mérité  la  qualification  de  fuperbe, 
ni  qui  rende  cllimablc  cette  Eghfie , qui  ejl 
magnifique  & fiomptueufe  à d autres  égards . 
Le  1 Peintures  y dont  elle  efi  ornée  y J ont  bien 
eftimablcs  & fuperbes  ; tf  il  jalioit  bien 
faire  mention  du  magnifique  Tombeau  drefi- 
Jé  ici  à f immortel  Poète  , Louis  Anojio  j 
& fon  devcit  marquer  les  Cloîtres  maje- 
fiuetix  & les  Colonnes  de  marbre  dont  ils 
J ont  foutenusy  plutôt  que  de  faire  f éloge  des 
Jardins  y qui  ny  ont  jamais  été. 

{ g ) La  Chartreufe  de  ferrarc , qui  a un  mille 
de  tour  , Cf  qui  efi  en  dedans  de  la  ville 
dam  un  coin  , Jus  fondée  par  Borgo  d Ejle 
Due  de  fcrrare  en  1452. 
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TourS  quan&s,  jointes  par  quatre  grandes  oî- 
Ics  , qui  ferment  une  Cour  quarréc  de  belle  é- 
tenduc  t ornée  de  plufieurs  galeries  , de  quel- 
ques figures  de  marbre  , & de  belles  peintures 
qui  rcprcfcntcm  la  Généalogie  de  la  Maifon  d’ 
Elle.  Les  (<•/)  armes  de  cette  iîlultre  maifon  font 
élevées  en  marbre  fur  la  façade  de  ce  Château, 
au  deflus  de  la  grande  porte , oh  aboutit  le  grand 
pont  levis  , pôle'  fur  les  follet  â fond  de  cuve 
qui  l’environnent.  ( b ) L'eau  du  Canal  qui  en- 
tredans la  Ville  remplit  ces  folfet,  ôcc’eil  fur 
ce  Canal  que  l'on  s’embarque  pour  aller  jufqucs 
an  Pô  à trois  railles  delà.  On  voit  un  autre  Pa- 
lais, appelle*  le  Palais  det  Diamant  , parccquc 
les  pienc.  de  marbre  blanc  dont  il  cil  bâti  font 
taillées  en  dehors  comme  des  Diamans  en  poin- 
te ; le  dedans  n’cfl  rien  moins  que  ce  que  pro- 
met la  façade.  Sur  cette  defeription  on  pourrait 
croire  que  Fcrrare  cil  une  des  plus  florifl'antes 
Villes  d'Italie;  neanmoins  les  relations  les  plus 
récentes  n’en  donnent  pas  cette  idée  . Ferrure , 
i L.c.T.i.  dit  Mr.  Millon  cil  fort  grande  titaffez  belle 
►***•  (r)  quoique deferte.  Quelques-uns difent  qu’elle 

fut  appcllée  Ferrarc  quaji  fert  aurra  à caufcdc  la 
richcliede  fon  commerce  ; mais  cette  Etymolo- 
gie cil  fans  doute  un  jeu  trouvé  apres  coup  par 
quelque  oifif.  Ht  aujourd’hui  félon  lemèmcvuïa- 
gcur  tout  y ell  pauvre  & de  Ibid  d’une  maniéré  â 
faire  pitié,  & celte  Ville  a plusde  maifon»  que 
d'habitans.  Ccrtc  Ville  droit  autrdoi»  très-peu- 

filve  â caufc  de  la  Cour  des  Ducs  de  Fcrrare  qui 
a faifoit  fubfi.îcr  ; mais  depuis  qu’avec  ce  Du- 
ché clic  a paire’  fou  - la  domination  du  St.  Sic'qe 
qui  n’y  entretient  qu’un  Légat  , elle  cil  déchue 
& décheoit  encore  tou«  les  jours  de  fon  ancien- 
ne fplendcur  . Sur  la  fin  de  1597.  le  Duché  de 
Fcrrare  faute  d’heritiers  mâles  retourna  aux  Pa- 
pes fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII.  ( d ) 
Tout.  IV. 
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qui  fit  bâtir  une  Citadelle  qui  coûta  , dit-on  4 
deux  millions  d’e'cus  d'or  . Elle  ell  encore  en 
fort  bon  c'tat;  Fcrrare  a eu  aulfi  beaucoup^  fou- 
frir  de  divcrlcs  fâcheufcs  conjonctures  ; & on 
remarque  que  l’an  1570.  Ferrarc  foufrit  en  qua- 
rante heures  de  tems  cent  foixantc  fccoulTcs  de 
trcmblemens  de  terre  & fut  prcfquc  toute  ( t ) 
détruite.  Cette  Ville  cil  félon  les  obfcrvations 
à 44.  d.  54'.  de  hajtcurdu  Pôle,  & cil  de 9.  d. 
26'.  plus  Orientale  que  Paris. 

Entre  leslllullres  dont  clic  a été  la  Patrie  on 
compte  Gui  Hcntivoglio  négociateur,  hilloricn 
& Cardinal  fameux , ne  en.  1579.  fait  Cardinal 
en  1619.  apres  fa  nonciature  de  France  & mort 
peu  après  Ion  patron  Urbain  VIII.  dont  on  a- 
voit  penfè  à le choifir  SucccfTcur . Louis  Ariofte 
Pocie  cclcbre  entre  les  Italiens,  mort  en  ■ 535- 
(J  ) Jean  Bapciilc  Guarini  mort  en  1615.,  & 
dont  on  a dcsPocfics  Italiennes  très-efiimées  en- 
tre Icfq’jclies  laPaiiorale  intirulc'c  il  Pailor  fido 
tient  le  premier  rang.  L’Evéquc  de  Fcrrare  (j) 
ne  relevé  que  du  St.  Siège. 

Le  Duché'  de  FERlfARE,  oa  le  Fer- 
ra r ois  ; les  Italiens  difent  il  Fkrrafu.se, 
Province  de  l’Etat  de  I’ Eglife  en  Italie;  elle 
( b ) fait  partie  de  la  Romagne  vers  l’embou- 
chure du  Pô.  Elle  avoir  autrclois  fesDucs  par- 
ticuliers de  la  Maifon  d'Elte  , qui  polTedoient 
aulli  les  Duché/  de  Modènc  À de  Rcggio.  El- 
le étoit  alors  divifcc  en  deux  parties  lavoir  le 
Duché  de  Ferrarc  & le  Polcfin  deRovigo:  mais 
vers  l’an  150a.  la  République  de  Venifc  s’em- 
para du  Polcfin  de  Rovigoqu'elic  a toujours  gar- 
de' depuis  ce  tems-li  ; & Alphonfc  II.  dernier 
Prince  fils  légitimé  de  la  Maifon  d’Eile  étant 
mort  l’an  1597*  fans  heritiers  mâles  , celui  qui 
fc  prcfcntoil  pour  futcéder  en  qualité'  d’heri- 
tier ctoit  Ccfar  d' Elle  fils  d’ Alphonfc  d’ Elle 
E"  Mar- 


( a ) Dans  les  deux  Façade  r du  Château  ton  ne 
t>p U point  dyfrmoirirs  des  Durs  , m.iir  on 
en  voit  de  Papes  de  Cardinaux. 

Ct)  le  Canal  , où  r on  s'embarque  pour  aller 
danr  le  Pï> , fort  de  la  Ville , plutôt  que  et  y 
entrer  ; puifqu  il  reçoit  l'eau  des  ffiffez  du 
Château  , tirée  par  un  conduit  Souterrain 
du  Canal  de  Ccnto. 

( e ) Miffon  , qui  na  vû  Fr, rare  quen  paffant , 
parle  en  t air  , quand  il  dit , que  e'èjl  une 
Ville  pauvre  & defoléc  à faire  eompaffion . 
On  ne  nie  pas  , que  ft  on  la  confidere  par 
rapport  à ce  quelle  a été  danr  le  SieeU 
XVI.  félon  les  détails  que  nous  en  donnent 
les  Hifloriens  tant  manuferitt  qù imprimez  , 
& contemporains,  elle  ne  fait  déchue  vi fixe- 
ment. Elle  e/l  pourtant  habitée  aujourd'hui 
par  26000.  perjonner , nombre  qui  peut  feva- 
ùler  petit  par  rapport  à t étendue  de  la  V il- 
le  ; mais  qui  ne  fefi  par  fi  fon  confulere  le 
nombre  des  ntaifons  , qui  font  refiècs  f" 
pied  , depuis  que  fon  en  a abbatuer  envi- 
ron fix  mille , pour  bâtir  la  Fortercffc  danr 
f enceinte  de  la  Ville  , Ù"  pour  y faire  une 
grands  LJ plana de. 

( d ) Ce  ne  fut  par  Cl  entent  VIII.  qui  fil  bâ- 
tir la  forrrrcjfe ; il  refolut  f euh  ment  de  la 
bâtir  ; O"  i%  cet  effet  on  démolit  en  1 599. 
Cafitl  T edaido , Éclvedere , & autres  Mai- 
fons  dclicienfer  des  Dut  s avec  toutes  les  E- 

i ghfes  , O"  les  edi  fiers  d alentour  . Mais  on 
en  jetta  1er  fondement  Jour  le  Pontifient  de 
Paul  V.  en  i<So8.  (J"  on  fit  démolir  alors 
d autres  Edi  fiees  . & d autres  Eglife*  y com- 
pte le  rapporte  Augujltn  Fasijlini  ( Lib.  V. 
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( e ) On  vau  tout  le  contraire  dans  let  Jaurua- 
liflet  du  tems , dans  le  quel  arriva  ee  trem- 
blement de  terres  car  ih  difent  que  la  Vil- 
le n'en  fut  que  fort  peu  endommagée  ; &"c 
ejl  une  hyperbole  de  titre  qu'elle  en  fut  pref- 
qut  toute  détruite. 

(/)  Le  Ch.  Jean  Baptijle  Guarini  mourut  le 
7.  ORobre  1611.  Entre  let  hommet  tilujlret 
de  la  Ville  de  Fcrrare  , méritaient  bien  d 
être  nommez  let  fuivanr  : Ltho  Gregorio  Gi- 
raldt  , Celio  Calragmni  , Matteo  Maria 
BoiarJt  y Paul  Sacrati , Jean  Baptijle  Ric- 
cic.li  , Daniel  Bartoli  , Tito  , O"  Ere  oie 
Strozzi  &c.  Votez  le  Livre  qui  a pour  ti- 
tre Hill.  Gymn.  Fcrrar. 

( jç  ) V Evêque  de  Fcrrare  a toujours  prétendu 
ne  relever  que  du  St.  Siégé  ; O"  f Archevê- 
que île  Ravenne  le  vouloir  pour  fon  fuffra- 
gant.  Int  controverfc  a été  déridée  dans  le 
Concile  Romain  J oms  Benoit  XIII.  de  fan 
1725.  en  faveur  de  C Evêque  de  Ferrarc , 
qui  vient  détre  érigé  en Xrehtvejché en  1755. 
par  Clément  XII. 

(h  ) Le  Fcrraroit  ne  fait  point  partie  de  la  Ro- 
magne , mais  il  en  eji  la  Frontière  au  Se- 
ptentrion , comme  Mr.  Baudraad  a fort  bien 
remarqué  dans  fa  Géographie  . Je  parle  du 
Fcrraroit  proprement  dit  ,■  car  il  y a de t 
Bourgs  compris  dans  le  Duché  de  Fcrrare , 
lefquels  peuvent  être  appeliez  une  partie  dc 
la  Romagne ; auffi  fon  a coutume  de  faire 
pajfer  cette  partie  fous  le  nom  de  Roma- 
gnoia;  par  exemple , les  Bourgs  de  Lue o, 
de  Bagnaccavallo  Ô'c. 
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Maquis  de  Moctechio  ; mais  comme  le  Pcre  de 
ce  Succclfcur  e'toit  ne  d'un  mariage  clandcfiin 
contradé  par  Alphonfe  I.  avec  une  Bourgeoife 
de  Fcrrare  après  la  mort  de  fa  première  Jcm- 
me  , le  Pape  déclara  le  fils  inhabile  à fucccdcr 
au  fief  dcFcrrare  qu’il  réunit  à la  Chambre  A- 
poftolique  qui  en  a roui  depuis  ce  tcms-là;  St 
Cèf.ir  lut  trop  heureux  que  Charles  V.  lui  don- 
nât f inverti  ture  de  Modcne  St  de  Keggio  qui 
forment  depuis  ce  teins  là  un  état  Souverain  di- 
ferent  du  Fcrrarois  avec  lequel  il  n’a  plus  rien 
de  commun.  Ainfi  il  cil  important  de  difiinguer 
les  dates  ; car  elles /ont  voir  la  diference  qu’il 
y a entre  les  Etats  des  Ducs  de  Fcrrare  , & le 
Fcrrarois  d’aujourd'hui  . Ce  dernier  crt  prefen- 
tement  borné  au  Nord  par  le  Polcfin  de  Rovi- 
go , au  couchant  par  le  Duché'  de  Manrouc  , au 
midi  par  le  Boulonnois  St  Ja  Konugnc  propre, 
St  à l’Orient  par  le  Culphc  de  Veuille  . Tout 
le  Pais  cil  fort  fcrnlc  ; mais  bas  St  marécageux  . 
Scs  parties  font  le  Polcfin  d’Ariano  , Je  Polcfin 
de  Fcrrare,  le  Polcfin  de  St.  George  , les  Val- 
ides de  Commachio  , on  y trouve  julfi  vers  le 
midi  celle  de  Marmarc  St  c.  Ile  de  Marcmorto  . 
Ccii  apparemment  , fur  l'idée  des  bornes  pre- 
fentes  que  l’ Auteur  des  Remarques  inlcrévs  après 
1 le  Vuïige  de  Mr.  Burnct  allure  que  1 le  Duc 

de  Fcrrare  n’a  jamais  été  qu'  n petit  Prince, 
parce,  dit  il,  que  Ion  eut  n’cll  pas  tort  grand. 
Cependant,  pourfuit  il,  il  y acupluficuxs  Ducs 
qui  regnoient  il  y a 150.  ans,  & depuis,  (c'cll- 
à-dire,  dans  le  XVI.  iiéde  ) qui  tailoicnr  bel- 
le figure  ôtunuient  un  rang  confiderablc  parmi 
les  Princes  d'Italie  . Leur  eut  c:oit  extrême- 
ment peuple',  8t  comme  le  terroir  cil  fertile  St 
qu’il  étoit  bien  cultivé,  le  Prince  tiroir  des  re- 
venus confid érables , St  avoit  une  lort  belle  Cour . 
Il  tàloir  ajourer  que  le  territoire  étoit  suffi  beau- 
coup plus  grand;  puifquc  le  Polcfin  deRovigo, 
les  Etats  de  Modcne,  ôtdeRcggio,  fontdcsde- 
mcmlxemcois  de  l’Etat  que  pollcdoient  les  Ducs 
dcFcrrare.  C’efl  comme  fi  un  jour  les  Etats  de 
Savoie,  de  Piémont  , de  Montferrat  St  autres 
qui  lont  à prêtent  fous  un  même  Souverain  , 
venant  à être  détachez  l’un  de  l’autre,  quclqu 
uu  jugeant  des  forces  de  Vidor  A me  déc  , les 
mefuruit  fur  l'étendue  de  la  feule  Province  de 
Savoye  réduite  aux  bornesde  la  Savoye  propre . 
Le  même  obfcrvatcur  s'accorde  avec  toutes  les 
relations  fur  le  deperilTemcnt  de  fon  Païs  St  il 
en  donne  pour  raifonlc  chargement  de  gouver- 
» T. ju.  nemenr.  1 Le  Polcfin  cil,  dit-il,  un  des  meil- 
leurs terroirs  d’Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  en 
pofTcdcnt  ell  très-bien  cultivé  St  fort  peuplé  St 
c’cil  une  de  leurs  meilleures  petites  Provinces. 
Dès  que  vous  avez  paflé  le  grand  bras  du  Pô 
qu’on  appelle  le  ( a ) Lagofcuro  qui  lait  la  fc- 
paration  de  la  partie  du  Polcfin  qui  appartient 
aux  Vénitiens  d'avec  celle  qui  appartient  au 
Pape  , quoique  le  terroir  de  l'une  ôt  de  l'autre 
luit  entièrement  fcmblablc  , on  voit  en  friche 
la  plus  grande  partie  des  terres  du  Polcfin  de  1' 
Etat  Ecclcftallique  . Vous  voïez  l'herbe  fcchcr 
St  pourrir  fur  les  prez  , parce  que  perfonne  ne 
prend  foin  de  les  faucher  , Sc  vous  partez  dans 
de  grands  Villages  dont  les  maifons  font  toutes 
1 Rvïinkt  defates  & où  ii  n'y  a pas  un  feul  habitant . * 

Voiifir»  r 
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Les  habitans  interrogez  pourquoi  un  fi  beau  & 
fi  fertile  Pats  n’cll  ni  habité,  ni  cultivé  comme 
il  devrait  l'être  , répondent  que  c'cll  à caufe 
que  l’air  y ell  devenu  très-mal  fain  & qu'on  o'y 
peut  pas  vivtc  long-tcms  . Mr.  Burnct  * croit  4 
au  contraire  que  ce  Pais  n'cil  devenu  mal  fain 
que  par  le  manque  d'habitacs,  parce  que  ne  fe 
trouvant  pas  affez  de  monde  pour  améliorer  les 
terres  St  pour  tenir  les  foffcz  nets,  il  arrive  de- 
là que  tout  cil  plein  d’eaux  croupilfantes  St  de 
boucs  qui  infedent  l’air  . Il  aime  mieux  attri- 
buer le  dépeuplement  de  la  Ville  & du  Duché 
de  Fcrrare  à la  conllitution  du  gouvernement 
fous  les  Ecclcfialhques . Lui  St  les  autres  Protc- 
ilans  qui  ont  voyagé  en  Italie  , & donné  leurs 
relations  au  public  ne  manquent  gucrcs  ces  fortes 
d’occafions  de  décrier  la  domination  du  St.  Siè- 
ge, St  ils  fcmblcnt  n’avoir  paflé  à Fcrrare  que 
pour  y prendre  le  preeexte  de  copier  ces  fortes 
d'obfcr valions,  qui  fc  retrouvent fideileraeni ré- 
pétées dans  les  voiages  de  diferens  Auteurs. 

1.  FEKKAK1A,  nom  Latin  de  Ferrari  . 

a.  FERRARIA,  bourgade  de  fille  de  Sar- 
daigne, à XIII.  milles  de  Cagliari  félon  Anto- 
nin  1 , en  allant  le  long  des  côtes  Orientales  de  s |,;,<r. 
fille  fur  la  route  de  Cagliari  à Tibula.  Il  y a 
bien  de  la  vrai-fcmblance  que  cette  bourgade  a 
pris  ce  nom  des  mines  St  des  forges  de  fer , qui 
iourmffoicnt  beaucoup  de  cemetail,  ôtRutiuus 
dans  fon  Itinéraire  6 où  il  loue  l'acier  de  fille  * L.t.v.ni< 
d’Ilva  dit  que  celui  de  h Norique  ôcduBcrri  ni  4 fu*v. 
même  celui  que  l'on  tire  de  Sardaigne,  n’etl  ni 
meilleur  ni  plus  abondant . 

Occurrit  chalybum  memorabtlit  I/tn  metallis 
Qu  à mhtl  ubettui  Nonca  pjtba  tulit . 

Non  Bituux  largo  potior  Jlr/tlura  C arm  no , 

Net  qux  Sardonto  te t pi  te  ma  JJ  a jiuit . 

Quoique  dans  ce  paffage  le  nom  de  cette  mi- 
re ne  loir  pas  exprime  il  y ell  affez  defigné. 

Mr.  De  fille  dans  faCarte  de  f ancienne  Italie 
marque  ce  lieu  au  couchant  d'été  de  Calaris 
( aujourd'hui  Cagliari  ) lur  le  chemin  de  cette 
Ville  à Scarcapos  ( aujourd'hui  Sorabos  ) lieu 
fitué  à l’embouchure  de  la  Rivière Scprus  (au- 
jourd’hui Scpro.)  Antonio  compte  vingt  mil- 
les de  Sarcopos  ( c'cll  ainfi  que  portent  Tes  Edi- 
tions de  Surita  St  de  Bcrtius  ) à Ferraria  St 
treize  de  Ferraria  à Calaris. 

3.  FERRARIA  . Mêla  7 nomme  ainfi  un  7 l.*.  «.». 
Promontoire  d’Efpagne  dans  le  Golphc  de  Va-  EJù.  Vojiu. 
lencc  (in  Sucroncnfi  finu)  , vis-à-vis  duquel  il 

dit  qu’ell  fituée  fille  d'Ebufc  . Pierre  de  Mé- 
dina cité  par  Ortelius  dit  qu’on  le  nomme  en 
Efpagnol  Secarra;  il  cil  vrai-fcmblablc  com- 
me le  croit  Flotian  que  c’cfl  le  même  Cap  eue 
Pline  nomme  Diamum  8 . Et  en  ce  cas  ccd  s L 
le  même  que  fon  nomme  pre  fente  ment  Pun- 
ta  df  1.  Impfrador  ou  Caro  Martin . 

4.  FERRARIA,  ou 

FERRARIÆ.  Voïez  Ferriercs  i.  2.  3. 

§.  Tous  ces  noms  comme  je  fai  infinué  dans 
un  des  articles  piccedents , tirent  leur  origine  , 
ou  de  quelque  Mine  de  Fer  qu’il  y a eu  auprès 
de  ces  lieux  là  ou  du  moius  de  quelque  forge 
remarquable  • 

FER- 


( a ) Lato-fcuro  rfî  un  lieu  faut  à la  gauche 
du  P b de  Lombardie , Cf  dijlant  de  Fcrrare 
troir  mdle  1.  Ce  n jl  pat  ce  Po  qui  Ja/t  la 
feparatton  de  l'Etat  Vénitien  d’avec  le  Fer- 
r avoit , ni  du  P de  fine  de  Rovi  go  û avec  ce- 
lui qui  appartient  au  Pape;  pun  que  tout 


U P oie  fine  de  Rovigo  tjl  far  la  gauche  du 
Pb , Cf  dépendant  de  la  République  de  Ve- 
nt fe  ; Cf  cette  partie  du  Ferrants  qui  ejl 
fur  la  même  gauche  du  Pb  ri  a jamait  été 
comprtje  dam  le  Poltjine  de  Rozigo . 


-a 
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FER  R AR IUS  PORTUS  . Voïcz  au  mot 
Porro,  l’Article  Porto  Ferraio. 

FERRATUS  MONS  , ancien  'nom  d’une 
Montagne  d’Afrique  dans  la  Mauritanie.  Am* 
t L.ij.  mien  Marcellin  1 dit  qucTubufuptum  ctoit  at- 
tenant cette  Montagne  ; on  lait  d'ailleurs  que 
cette  place étoit  de  la  Mauritanie  Sitilcnfe  ; com- 
me je  le  prouve  dans  fou  Article  . Cette  Monta- 
gne cil  marquée  dans  la  Table  de  Pcutinger  en- 
tre Rufuccurrum  & Sabla.*  , & s’il  n'y  a point 
d’erreur  dans  les  chifres  elle  a plus  de  quatre 
vingt  milles  de  longueur. 

FER  RE  A PORTA  , Ortclius  trouve  dans 
a L.j. c.jo,  Hcgcfippe  * qu’ Alexandre  mit  une  porte  de  fer 
à un  endroit  e (carpe'  du  Mont  Taurus . Ortclius 
croit  que  c’cft  Dih  best  . Votez  aux  Articles 
Demir  Capi,  Derbent&  Porte. 

FF.RREA  RECilO.  Voïcz  Sidéras. 

FERRETTE,  félon  les  Français  & Prr  rth 

félon  Us  Allemands  , petite  place  autrefois  de 
l'Allemagne  & prefentement  «le  la  France;  â la 
four  ce  de  laRtvie're  d'iil,  avec  un  Château  & 
un  Comte  qui  portent  le  nom  de  Ferrete  . Le 
Comte'  de  Ferrete  c(t  la  même  cliofequelc  Snnd- 
gaw  propre  . Voici  ce  que  dit  ta.it  de  la  place 
que  de  ce  Comté  Mr.  l’Abbe' de  Longuerueqni 
RiVüetc***  cn  a bien  débrouillé  l’hilloirc  . Fenette 
*,*  J raacc  a.  tft  un  bourg  au-deffous  d’un  Château  de  mê- 
me  nom  à deux  grandes  lieues  de  Bâle  . Scs 
premiers  Seigneurs  ont  e'te'  les  Comtes  de  Mont- 
béliard durant  ICO.  ans;  après  cela  ces  Comtez 
furent  (cparez , comme  dit  Alberiedans  fa  Chro- 
nique à l’an  115X.  , où  il  nous  apprend  qu'E- 
ticnne  de  Bar  Evêque  de  Metz  , avoit  eu  trois 
frères  Comtes,  Thierri  Comte  de  Montbéliard  , 
Renaud  Comte  de  Bar  , & Frédéric  Comte  de 
Ferreue,  qui  f ut  pere  de  Louis  Comte  de  Fer- 
rette. 

Ceux  de  cette  Maifon  ont  joui  de  ce  Com- 
té comme  Feudataircs  de  l’Empire  jufqu’i  l’an 
1271.  Ce  fut  alors  qu’UIric  , du  conlcntcmcnt 
de  fon  fils  Thibaud  , vendit  fon  Comté  de  Fer- 
rette  â Henri  de  Neuchâtel  Evêque  de  Râle, 
pour  850.  marcs  d’argent  . Ce  Prélat  avoit  dé- 
jà une  torée  entre  l’Ill  6c  le  Rhin,  avec  un  ter- 
ritoire niiez  grand  , 6c  qui  avoit  été  donné  ï 
fon  Eglife  de  Râle  l'an  1004.  par  l’Empereur  S. 
Henri . 

La  vente  faite  par  le  Comte  Ulric,  futâcon- 
dition  que  les  choies  vendues  demeureraient  en 
propriété  au  Comte  & à les  defeendans  mâles, 
qui  les  tiendroient  en  fief  des  Evêques  de  Râle; 
& qu’en  cas  que  leur  pofierité  malculine  vînt  â 
manquer,  le  tout  feroir  réüni  à la  Manfc  Epi- 
fcopalc  . Le  dernier  Comte  de  Fcrreite  donna 
de  fon  vivant  une  partie  de  fes  propres  à l'E- 
vêque Gérard  de  Wippingen. 

Ce  Comte  mourut  l'an  1371.,  ne  biffant  qu* 
une  fille  nommée  Jcliannettc  qu'il  avoit  ma- 
riée à Albert  le  fige  Duc  d'Autriche  ; leur  fils 
Rodolphe  d'Autriche  demanda  le  Comté  deFer- 
rette  â Jean  de  Sennen  Evêque  de  Râle  qui  n’ 
ofa  le  lui  refufer  , & il  le  lui  accorda  pour  le 
tenir  cn  fief  de  l’ Eglife  de  Bâle  . 

Le  Comté  de  Fcrreite  , efi  pour  la  plupart 
beau  6c  fertile.  Les  François s'étans  rendus  maî- 
tres du  Pais  de  Suntgau  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
voulant  recompenlcr  Jes  grands  fervices  du  Car- 
dinal Mazarin  fon  premier  Minière  , lui  don- 
na 6c  4 fcsSucccf  leurs  fie  aïants  caufe,  en  plei- 
ne propriété  le  Comté  de  Ferrette , avec  fes  Bail- 
liages 6c  les  Seigneuries  annexées  qui  font  fi* 
tuées  dans  ce  Pais,  ne  fe  refervant  que  la  Sou- 
veraineté 6c  le  haut  Domaine . 

Le  Cardinal  donna  tout  cela  â fa  Nièce  Hor- 
ttnlcMancini,  qui  époafaCharlc  de  la  Porte, 
Tom.  ll\ 
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qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Mazarin  . Son  fi!s 
jouît  encore  aujourd'hui  de  ces  grands  Domai- 
nes , que  la  France  a paie  ou  rccompcnfé  i la 
Maifon  d'Autriche  de  la  fomme  de  trois  mil- 
lions de  livres.  Le  Roi  sefirefervé  Icreifortdcs 
Juiliccs  du  Pals , dont  les  appels  font  relevez  au 
Conlcil  Roïal  d’Atlace  , qui  cil  â prefent  éta- 
bli dans  la  Ville  de  Colmar  , & ’ quel,  toute 
la  haute  & la  balle  Alface  font  luûmiles  avec 
le  Suntgiu. 

1.  FERRIERES  i , petite  Ville  de  France  1 Bacbhaxs 
au  Gatinois  fur  la  Rivière  deClairy  qui  ferend  ^ **«<»• 
peu  après  dans  le  Loing  aux  confins  du  Seno- 

nois  & â deux  licués  de  Montargis  au  Septen- 
trion tn  venant  â Paris  dont  elle  efi  à vingt 
trois  licués. 

Il  y a à Fenieres  une  ancienne  Abbaïe  de  1’  it.il 
Ordre  (le  St.  Benoît  fondée  par  Clovis  I.  Roi 
de  France  Se  nommée  anciennement  Beth- 
u'im  , parce  qu'il  y avoit  dans  ce  m o 11  a fie  re 
une  Chapelle  nommée  Rethliem  dcdiée  à la 
Sainte  Vicige  . « Cette  Abbaïe  cil  du  Dioccfe  4 
de  Sens;  & a eu  desAbbez  tré  illullrcs  comme  jj*  l'H  Je 
Alcuin  , St.  Aldric  ou  Audn  Evêque  de  Sens,  * 

6c  Loup  dont  les  œuvres  ont  été  publiées  par 
Mr.  Bjlufc  fous  ce  titre  Heati  Servait  Lu  pi 
Fretb.  CT" Abbeuit  Ferrarinifit  oritmit  St.  Benc- 
dith  Optra  . Cette  Abb.uc  efi  atnourd  hui  à la 
prelcntation  de  M.  le  Duc  d'Orlcans  comme  é- 
tant  lîtuéc  dans  Ion  Appanage . 

2.  FERRIERES,  pente  Ville  de  France  cn 
Provence  â la  bouche  de  l’étang  de  Martigues 

firès  de  l’ifle  de  Martigues  à fept  lieues  d' Ar- 
cs au  Levant  en  pafl'aut  vcrsMarfcille.  Voïcz 
Martigues. 

3.  FERRIERES,  Village  de  France  dan*  le 
Loudunms  au  Poitou  avec  une  Abbaïe  de  l'Or- 
dre de  Se.  Benoît  auprès  de  la  Rivière  d'Argen- 
ton  à deux  lieues  de  Montrcuil-Beilay  vers  le 
Midy  6c  à trois  deThouars  vers  le  Nord. 

FERRI-LAND,  petite  Colonie  des  Anglois 
dans  Hile  de  Terre-Neuve  dans  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Province  d'Avalon  , félon 
Mr.  Baudrand.  Mr.  Corneille  ajoute  fur  l’auto- 
rité de  Mr.  Maty  que  les  François  ruinèrent 
cette  Colonie  en  i6ç6.  6c  qu’elle  fut  rétablie  par 
le  Traité  de  Paix  conclu  à Rifwick  . L’Au- 
teur d’une  dcfciiption  de  l’JfledcSr.  Crifiophle, 
qui  nomme  Ncsv-Foun-land  l’ Illc  de  Terre- 
Neuve  â la  manière  des  Anglois  qui  écrivent 
Ncw-Found-land  , dit  * qu’il  n’efi  pas  ailé  de  5 p.s0. 
s imaginer  la  quantité  de  poiffon  qui  fe  pêche 
particulièrement  à Ferryland  6c  au  Golphe  qu* 
on  nomme  Bulls-bay  . Une  relation  de  Terre- 
Neuve  imprimée  parmi  les  voïages  au  Nord  6 st.jpio. 
met  auprès  de  Bona-villa  Foriland  ou  In  Raïe 
de  FuELATr,  ou  Farili.oh  . Je  doute  que  ce 
ne  fuit  pas  la  meme  chofe . Mr.  de  l’Iilc  met  la 
Baïe  de  Frei.ay* 

1.  FERRO,  ou  l’Ifle  de  Fer.  Iflc  d’Afrique 
& l’une  des  Canaries:  elle  efi  d'une  extrême  im- 
portance pour  les  Géographes  qui  comptent  les 
longitudes  depuis  la  parue  Occidentale  de  cette 
Iflc  où  ils  font  palier  leur  premier  méridien. 

Voïcz  au  mot,  Isle  ; l’article  I’Isie  de  Fer.* 
a.  FERRO,  Fiume  del  Ferro,  oudeSa-  b*o»iu 
lefo;  Rivière  de  Natoüe  en  Afic  : elle  coi.le  EJ-  »r«i* 
dans  la  petite  Caranunie,  paffe  à Selechia  qui  efi 
l'ancienne  Seleucie  de  fe  rend  dans  la  Mer  de 
Cypre  environ  à quatorze  licués  de  Scalcmure 
du  côté  du  Levant. 

FEKROL  y ; en  Latin  Ftrrolium  6t  Fortuit  / 7 nul. 
petite  Ville  d’bfpagr.e  dans  la  Galice  fur  IcGol- 
phe  de  la  Corogue  du  côté  du  Septentrion  â I* 
embouchure  de  la  Rivière  de  Juvia  ou  il  y a 
un  allez  bon  port . 

L”  a 1ER- 
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FER RYI.ANI).  Vota  FntK.i.no. 
cî  FERTE* ( (la)  rom  commun  à pluficurx 
places  de  France , dt  qui  le  trouve  diverfement 
exprime  dans  les  litres  Latins  par  les  mats  de 
Fiamitas,  & de  Feritas.  Le  premier  de  ces 
roms  qui  cft  le  meme  que  notre  mot  de  Fermeté  t 
fignitic  un  lieu  fort  bâti  fur  quelque  roche  bien 
ferme  . Le  fécond  dont  nous  avons  fait  le  mot 
de  fierté,  quoique  dans  un  Icnsun  peu  détourne, 
lignifie  férocité' , cruauté  , de  peut  marquer  que  les 
garmfons  qui  étaient  dans  ces  lieux  s’etoient  ren- 
dues redoutables  au  voifinage. 

2.  FL  R TE' , ( la  ) Ville  démantelée  fur  la 
Rivière  de  Chiers,  dans  le  Luxembourg  félon  le 
Dictionnaire  Géographique  des  Païs-bas  . Mr. 
i Ed.  170J.  Baudrand  dit  : 1 La  Fr  rte'  , Firmitaj,  Bourg 
de  France  au  Duché  de  Luxembourg  aux  Fron- 
tières du  Barrais  de  de  la  Champagne  à une  gran- 
de lieue  au-deffus  d'Ivoy  au  Levant  d’Hyver  , 
en  allant  vers  Montmcdi  dont  il  cil  prclquc  a 
pareille  diihnce , ain(i  que  de  Stenay . 

FEKTE'-ALAIS  ( la  ) ou  i.a Ferte'  A- 
leps  en  Latin  Fhmitat  Atlcibaidii  , ou  Finai- 
tat  Alepia,  Ville  de  France  dans  la  Province  de 
l'Ille  de  France  au  Gâtinois  fur  le  RuilTeau  de 
Juine  a fept  lieues  de  Paris  au  midi  de  11  trois d’ 
Lltampcs  , au  Levant  fur  le  chemin  de  Melun. 

*Omam.  4.  la  i l RTE'  AVRAIN»,  Ville  de  Fraa- 
Fr"<  » T,*.  cc  dans  la  Généralité  d'Orléans  Ekthon  de  Ko* 
f- Ui.  inorcntiii,  au  BIclois;  dans  la  Sologne  , fur  la 
Rivière  de  Beuvron,  à dix  lieues  d'Orléansde  à 
cinq  de  Roraorcmin  : on  appelle  fouvent  Châ- 
teau Vieux  , la  partie  qui  en  cil  loparéc  par 
la  Rivière  au  Septentrion.  Ce  lieu  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France  crt  qualifié  Duché  Pai- 
tie,  ce  que  je  ne  trouve  point  ailleurs, 
rî  LV<T«  5-  FERTE'  BERNARD  1 , ( la  ) en  Latin 
Ecie\  Firmitaj  Bentardi , Ville  de  France  dans  IcMar- 
T.  j.  ne  à lu  lieues  du  Mans  fur  la  Rivière  d'Huifne 
F-  '**■  à main  gtuchc  de  cette  Rivière.  Elle  porte  le 
titre  de  Baronie  Paine  , de  a toujours  eu  des 
Seigneurs  illullrcs.  Elle  appartient  prclcntcmcnt 
au  Duc  de  Richelieu  . Sa  jurifdiction  s'étend 
fur  dix-neuf  paroiffes  . Il  y a aufli  grenier  à 
Sel,  MaréchaulTée  & Maifon  de  Ville.  I.a  Pa- 
reille contient  trois  ceus  foixante  cinq  feux  . 
Il  y a couvent  d'hommes  & couvent  de  tilles. 
Ce  lieu  ell  la  Patrie  de  Robert  Garnier  Poète 
Tragique  qui  a vécu  four,  les  Règnes  de  Char- 
les ÏX.  , de  Henri  111.  & de  Henri  IV.  il  lue 
Lieutenant  General  au  liège  du  Mans  de  enlui- 
te  Concilier  au  grand  Confcil  . Il  mourut  au 
Mans  à l'âge  de  $6.  ans  de  fut  enterré  dans  1’ 
Flglifc  des  Cordeliers . Scs  neuf  Tragédies  laites 
fur  le  modclle  de  Seneque  ont  eu  de  la  réputa- 
tion en  France  avant  que  le  Mintllcrc  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  eut  amené  le  vrai  goût  du  Poè- 
me Dramatique. 

6.  FERTE'-CHAUDF.RON  , (la  ) pctiic 
4 iSiXp.143’  Ville  de  France  4 au  Nivernois.  C’eil  une  an- 
cienne Baronie.  Le  Seigneur  outre  la  qualité  de 
Baron,  prend  celle  de  Maréchal  de  de  Scncchal 
du  Nivernois  , de  prétend  qu’à  ce  titre  il  doic 
conduire  l'avant-garde  de  l’armée  du  Comte  en 
allant  , & l'arricre-garde  au  retour  ; il  a enco- 
re plulicurs  autres  prétentions  que  l’Auteur  cité 
fe  liifpcr.fc  de  «porter. 

s B * v d a.  7.  FERTE'  AU  COL  J , ( la  ) ou  la  Fer- 

l1*s’  te'  Aucol,  en  Latin  Firmitaj  Auculp/ii , Vil- 
le de  France  dans  la  Brie , fur  la  Rivière  de  Mar- 
ne. Ccd  la  même  que  la  FertT  sous  Jov ju- 
re, dont  je  parle  ci-deflbus. 

nroRv.Dia.  8.  FERTE'-EN  BR  A Y 6 , ( la  ) Bourg  de 
Normandie  , Dioccle  de  Rouen  avec  Vicom- 
te*». lé,  Châtellenie  , de  haute  Juliiee  . Il  eti  iitué 
entre  Goutnay  de  Neuf  Chiul,  à une  lieue  de 


Forges  & â demie  lieué  de  Rouvray  de  de  Si- 
gy  , fur  une  Collioe  d'où  l’on  voit  des  terres  de 
labour,  des  bois,  de  un  étang  où  la  Riviéred* 

Andclle  a fa  Courte  . Il  y avoit  autrefois  un 
beau  Château  , mais  il  a été  détruit . L’Egli- 
fc  Paroiiliale  cil  dclfervic  par  un  Chanoine  ré- 
gulier du  Prieuré  CLuttr.il  du  titre  de  St.  Lau- 
rent Iitué  dans  la  Forêt  de  Lyons  . La  Vicomté 
de  la  Ferté  en  Bray  comprend  cinquante  deux 
Paruilfcs. 

9.  FERTE'  FRESNAY  7 , ( la  ) Bourg  de  7C«*n.m«. 
France  dans  la  haute  Normandie . IlcftduDio- 

ccfe  d’E vieux  de  Iitué  à une  grande  lieue  de  Jim. 

St.  Evroul  de  à quatre  de  Lyre . Il  y a un  an- 
cien Château  entouré  d’eau,  avec  des  bâtiments 
fprt  logeables  , des  Jardins  & autres  accompa- 
gnement . 

10.  FERTE'  GAUCHER  » , ( la  ) Bourg  «Bacda,** 
île  France;  en  Latin  F entai,  ou  Finaitai  Cal- 

tieri , Ville  de  France  dans  la  Bric  fur  la  Riviè- 
re de  Morin  à quatre  lieues  au -dclfus  deCotou- 
niiers  à l’Orient  de  autant  de  la  Marne  vers  le 
Midi. 

11.  FERTE'-IMBAUT  9 , ( la  ) en  Latin  9n»i. 

Fit  mitai  ImLaldi , Bourg  de  France  en  Sologne 

avec  un  beau  Château  fur  la  Rivière  de  Sen- 
dre,  à cinq  lieues  de  Komorentin. 

12.  FERTE -LOUPIERE  ( la  ) en  La-  |0  iwa. 
tin  Firmitai  Lu  per  a ; Bourg  de  F'rancc,  auüâ- 
tinois,  dans  le  Comté  de  Joigni. 

15.  I'ERTE'-MACE'  ",  (la)  en  Latin  F/V-  ,, 
mitas  Macei  ; petite  Ville  de  France  au  Maine 
fur  les  contins  de  la  Normandie  à lix  lieues  de 
Domfronr  au  Levant . 

24.  FERTE'-MILON  11  , ( la  ) en  Latin,  „ tbia. 

F entai  ou  Fhmitat  Miloait  , Ville  de  France 
dans  la  Province  de  Tille  tic  France,  fur  la  Ri- 
vière d’Ourque  avec  un  ancien  Château  fur  une 
Côte,  entre  Meaux  au  midi  de  Suidons  au  Se- 
ptentrion, de  à feue  lieues  tic  Reims,  au  Cou- 
chant en  allant  vers  Paris  dont  elle  ell  à pa- 
reille dirtar.ee  . L’Ourque  la  partage  en  hau-  fJ  pICAViet 
te  de  balle  Ville:  on  dit  qu’elle  a pus  fonnom  «■*  u»  Force 
du  Comte  Milon  qui  la  fit  bâtir  fous  le  Règne 
de  Louis  le  Gros.  Cette  Ville  ell  la  Patrie  de  p. î04.’ 
Jean  Racine  Poète  Tragique  qui  après  avoir 
partagé  avec  Pierre  Corneille  le  Sceptre  Dra- 
matique mourut  le  22.  d’Avril  1699.  La  Sei- 
gneurie de  la  Ferté  Milon  avec  p.uficurs  au- 
tres fut  érigée  en  Pairie  aufli- bien  que  la  Fer- 
lé Bernard  en  faveur  de  Louis  de  France  Duc 
d’Orléans  par  lettres  patentes  du  mois  de  Juin 
1.599.  ces  Pairies  ont  été  éteintes  dans  la  fuite 
des  tems  *4.  ï4  Etat  a* 

13.  FERTE'  NABERT  't,  ( la  ) en  Latin  , 1»  Fr«‘* 

Firmitaj  Naberti  , on  J’appelle  aufli  la  Fer-  ** 

te'  St.  Aubin  , Bourg  de  France  dans  la  So-  ij Bauer. 
logne  avec  tînt  de.  Duché  , fur  le  Ruiifcau  de  EJ.  17»}. 
Coutïon,  avec  un  beau  Château;  à cinq  lieues 
d'Orienns  au  midi  en  allant  vers  Romorcr.tin 

dont  il  cil  à il.  lieues  de  vers  Vicrzon  d'où 
il  cil  éloigné  de  quatorze  lieues  dans  un  Val- 
lon avec  de  beaux  canaux.  Mr.de  l'iflc  ,6noin-  «<*  C*rrr4* 
me  cc  lieu  (implcment  St.  Aubin  ; de  Bois  J*  Bmc# 
or.  la  Fer  ta'  la  forêt  qui  efl  entre  Orléans  de  ** 

St.  Aubin. 

1 6.  FERTE'  St.  AGNAN  , ( la  ) Bourg  de 
France  dans  l’Orlcanois  Election  de  Bcaugeoci 
fur  la  Rivière  de  CoulTon  audeflbusde  la  Ferté 
St.  Auhio. 

17.  FERTE' SAINT  AUBIN,  (la) Voie» 
la  Ferte'-Nabert. 

18.  FERTE'-St.-CYR  , ( la  ) Village  de 
France  dans  l'Election  de  Bcaugenci  , Généra- 
lité d'Orléans  , félon  le  Dénombrement  de  la  ÎT  T , r ’T*- 

.-  Mémoires  J» 

* 1 Jncc  ^ • ; tems  . 

19.  FER- 
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FF.SSEN,  ou  Fizrir.  Voïcz  Fassenb. 
tU  fie  Falacntt,  ou  félon  d'autres  ex- 

e iur’  cmplaires  Fallieorum  : ce  font  deux  Iûcs  entre 
a iiin«.  la  Sicile  fie  l' A trique  fuivant  Antonin  *.  Surita 
lit  Icesia  au  lieu  de  Fe/la. 

FESTI . Voïcz  Pur sti. 

FESTO  . Voïcz  pHzrruM,  fit  Phistus. 
Mr.  Macy  copié  pirMr.  Corneille  dit  qu'il  y a 
eu  dansl’ltte  de  Candie  fie  dans  laThcffalicdeux 
pîJuum*8  Villes  nommée*  Fejio.  Mr.  Baudrand  J «voit  die 
que  le  nom  moderne  de  Phillum  en  Crète  efl 
Fello,  fie  avoit  ajouté  qu’il  y avoit  eu  Phillum 
Ville  de  Macédoine  dans  l'Elliotide.  Mais  il  ne 
donne  point  le  nom  moderne  de  cette  derniere. 
il  ne  fait  mention  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  dans 
fon  dictionnaire  François  defliné  k la  Géogra- 
phie moderne  . Au  lieu  de  FhjrJium  Mr.  Cor- 
neille dit  F ejlum  qui  cil  inconnu  k tous  les  an- 
ciens. 

FESUL1E.  Votez  F mou. 

« Eiïtpref.  FETHARD  *,  petite  Ville  d’Irlande  dans  la 
ét  r liUn.it  province  de  Munflcr  au  Comté  de  Tipcrari  k 
huit  milles  prefque  à l’Eft de  Cashel.  Elle  a droit 
d'envoyer  deux  députez  au  Parlement . Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Fcathar  qui  efl  dans  une 
autre  Province. 

s Thtvenor  FETIPOUR  ï,  Ville  de  l’Indourtan  dam  la 
u*  & Province  d' Agra.  Elle  s'appelloic  autrefois  Si- 
'*  cm,  fie  le  mot  de  Fctipour  qui  marque  en  fa 
figniheation  la  jouiffânee  de  ce  que  l'on  fouhai- 
te,  lui  lut  donné  par  Kcbar  ( AkcLnr  ) k caufc 
de  1'  heureufe  nouvelle  qu'il  y reçut. de  U naif- 
fance  d’un  fils.  Cette  Ville  e(l  éloignée  d’Agra 
d’environ  fix  lieues.  Elle  a été  très-belle,  fie  le 
grand  Mogol  au  commencement  de  fonRcgne, 
après  en  avoir  fait  rebâtir  les  murailles,  en  avoit 
fdit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  1a  paflion 
que  les  Rois  ont  de  faire  de  grandes  choies  des 
petites,  ht  qu'Ecliar  aïant  voulu  bâtir  une  Ville 
«Uns  un  lieu  où  il  n’y  avoit  qu’un  Village  ou 
tout  au  plus  un  bourg,  nomme  Agr  »,  non  feu- 
lement la  Ville  de  Fctipour  fut  négligée  , mais 
elle  fut  depuis  entièrement  abbandor.née  , puis 
qu'nuflitôt  qu’Agra  fut  devenue  Ville  fie  que  ce 
Koi  lui  eut  donné  fon  nom  en  l’appeilan:  Ecba- 
rabad,  lieu  bâti  parEcbar,  il  y alla  faire  farc- 
fîdcncc  fie  quita  Fctipour.  Quoique  la  Ville  de 
Fctipour  foit  fort  délabrée  on  y voit  encore  une 
grande  place  ornée  de  beaux  bâtimems  fie  l'en- 
trée magnifique  du  Palais  d’Ecbar  y eit  entière. 
Ce  Palais  cil  accompagné  d'une  des  hcllcs  Mof- 
quées  de  l'Orient,  bâtie  par  un  Mahommcran 
Calendcr  de  protcflion  qui  y efl  enterré  avec  la 
réputation  d'un  Saint.  Elle  cil  ornée  de  toutes 
fes  colonnes  fie  de  fes  beaux  Lambris  fie  en  ge- 
neral de  tout  ce  qui  peut  parer  un  beau  Tem- 
ple . il  y a auprès  un  grand  rtfervoir  qui  fbur- 
niffoit  de  l'eau  k toute  la  Ville  fit  il  éioit  d’au- 
tant plus  needfaire  que  toutes  les  fources  des  en- 
virons font  falées , fie  les  eaux  malfamés  furent 
une  des  principales  caufcs  qui  obligèrent  le  grand 
Mogol  à s’établir  ailleurs. 

§.  Quelque  grande  que  foit  l'autorité de  l’Au- 
teur cité  en  marge  puis  qu'il  n'écrit  rien  que  ce 
qu’il  a apris  fur  les  lieux , elle  ne  peut  balancer 
celle  de  Mr.  Manouchi  fur  les  mémoires  duquel 
le  P.Catruua  écrit  fon  Hiiloire  generale  du  .Mo- 
4 P-  97‘  gol  * . Ces  deux  Auteurs  s’accordent  pour  le  gros 
fie  voici  en  quoi  ils  diferent . Le  prétexté  que 
prit  Akebar  d'abbandonner  Dcly  fut  le  veu  qu’ 
il  avoit  fait  d'ériger  une  Mofquéeen  l'honneur 
de  Mahommct  pour  obtenir  du  ciel  un  fils  qui 
fût  l'héritier  de  l'Empire.  ( C’efl  donc  ce  Prin- 
ce fie  non  pas  leCalender  qui  cil  le  fondateur 
de  la  belle  Molquée  > qu'on  y voioit  du  temps 
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de  Thcvenot.  ) Auprès  de  la  mofquée  l’Empe- 
reur ht  bâtir  un  Palais  magnifique  fie  ce  fut  1k 
qu’il  fixa  fon  fejour,  pour  lors  les  courtifans 
cmprcfTcrent  k l'cnvi  d'eriger  des  maifons  au- 
tour du  nouveau  Palais  fie  bientôt  on  en  éleva 
allez  pour  faire  une  Ville  médiocre . On  lui 
lailfa  Ion  ancien  nom  de  Fctipour;  ( cela  s’é- 
carte de  ce  que  dit  Thcvenut  du  nom  de  Fcti- 
pour donné  k ce  lieu  k caufe  delà  naiJUnccdu 
Prince,  puifquec’étoit  l'ancien  nom.  ) La  gloi- 
re de  ce  nouvel  établiffement  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  On  s’apperçut  quelque  temps  apres 
que  F air  y étoit  mal-fain  , fie  que  les  eaux  y 
caufoient  des  maladies.  Le  Roi  condamna  donc 
lui  même  fon  mauvais  choix , abbandonua  Fe- 
tipourfic  retourna  furies  bords  du  Fleuve  Gem- 
ma eriger  une  nouvelle  Ville  dans  le  voifinage 
de  Dely. 

FETU  i , Roïiume  d’Afrique,  furla  côted’ rCotv D.ft. 
or,  dans  la  Guinée.  Il  a le  Roiaumc  de  Guafo 
au  Couchant,  Ati  au  Nord,  Sabou  au  Levant,  feKU<'r.  j. 
fie  la  mer  auMidy.  11  y a plulîcurs  villages  lur 
la  côte , fie  le  plus  confidcrablc  cil  celui  que  les 
Portugais  appellent  Cabo  Curfo,  du  nom  d’un 
Cap  qui  en  cil  tout  proche  . Ces  Villages  font 
habitez  par  des  Pécheurs , fit  par  des  gens  qui 
s’occupent  k faire  du  Sel.  Les  Hollandois  avoi- 
ent  un  Fort  près  de  ce  Village  de  Cabo  Curfo , 
alfcz  bien  fourni  d’hommes  fie  de  munitions  de 
guerre;  mais  cela  n’empêcha  pas  que  le  Capitai- 
ne Holmes  ne  s'en  rendît  maître  au  nom  de  U 
Compagnie  Angloifc  d'A  trique . Ce  Fort  qui  por- 
te le  nom  des  Mines  d’or,  qui  n'en  font  pas  c- 
loignccs,  cil  fitué  furies  confins  duRoïaumcde 
Fétu  près  de  la  mer,  au  fond  d'un  arc  que  for- 
me la  côte  fur  les  bords  d'une  petite  Rivière  fi- 
lée nommée  Benja  , fie  k trois  lieues  du  petit 
Commcmio . C'cll  un  bâtiment  fort  vieux , com- 
me les  mafures  le  font  connoùre  . 11  y a quel- 
ques années  que  les  Hollandois  relevant  une  bat- 
terie qu'  on  nomme  la  Batterie  des  François  , 
parce  que  félon  ce  que  dilent  les  Originaires  du 
Pais,  les  François  l'ont  polfcdéc  avant  la  venue 
des  Portugais,  on  y trouva  quelques  chiffres  gra- 
vez fur  u:ic  pierre,  fans  que  l’on  en  pût  diffm- 
gucr  la  fuite  . Il  y avoit  aufli  une  infeription 
gravée  lur  la  pierre,  entre  deux  Colomncs,  dans 
une  petite  chambre  au  dedans  du  Fort,  mais  les 
Caraéleresen  étoient  effacez.  Un  chiffre  qui  cil 
fur  la  Porte  du  ongal'm  , fait  conjecturer  que 
cet  appartement  a etc  hâti  l’an  14&4-  tous  Jean 
II.  Roi  de  Portugal  . Comme  les  chiffres  donc 
ce  nombre  cil  compofé  , font  encore  aufli  en- 
tiers, que  s'ils  avoienc  cré  gravez  depuis  prud’ 
années , on  a lieu  de  croire  que  les  autres  fonc 
très-anciens.  Ce  Château  cil  bâti  fur  une  roche 
fort  haute  que  la  mer  baigne  d'un  côté.  Ses  mu- 
railles font  d' une  pierre  très-dure  , ce  qui  fait 
que  le  Canon  n’  y fauroit  faire  aucune  brèche 
ccnhdcrable  . On  ne  peut  d' ailleurs  le  prendre 
dalfaut  k caufe  de  fa  hauteur  prodigieufe.  Les 
murailles  font  moins  hautes  du  côté  de  la  mer, 
parce  que  les  battions  qui  font  flanquez  au-def- 
fous,  s'élèvent  affez  haut;  de  celui  de  la  terre 
ferme,  elles  font  plus  élevées,  fie  moins  épaif- 
fes.  La  Montagne  de  Saint  Jacques,  qui  a pris 
(un  nom  d'une  petite  Chapelle  que  les  Portugais 
y avoient  bâtie  en  l'honneur  de  ce  Saint,  cit  k 
l'Oued  du  Château,  audeli  du  fleuve.  La  mon- 
tée en  cil  facile  du  côté  du  Château,  mais  elle 
cil  prefque  maccettiblc  vers  Fc  tu  ficCommcndo. 

Derrière  ccttc  Montagne  il  y en  a une  autre  de 
même  hauteur,  fie  vis- k -vis  dans  le  Château 
on  a dreflé  une  batterie , fans  épaules , avec  quel- 
ques pièces  de  Canon  , pour  tirer  fur  le  Fore 
Saint 
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Saint  Jacques  en  cas  de  befoin . L’an  i (iff.  ta 
divilion  s' étant  mife  parmi  les  Portugais,  les 
Hollandois  leur  enlevèrent  ce  Fort,  par  le  mo- 
yen duquel  ils  étaient  fou  vent  troublez  dans  leur 
Commerce  . A demi  lieue  du  Mont  de  Saint 
Jacques,  de  du  Village  de  la  Mine,  il  y aune 
Rivière  qui  le  déboiîle  pendant  les  faifonsplu- 
vieufes.  Les  rochers  dont  elle  cil  pleine  font  eau- 
fc  qu'on  ne  peut  la  remonter , non  pas  même 
avec  des  barques.  L'eau  en  cil  fraîche  dt  tort 
bonne,  & les  vairtcaux  y viennent  s'en  four- 
nir aller  fouvent.  Les  gens  du  Château  en  boi- 
vent, ainfi  que  ceux  du  Village,  fans  quoi  ils 
feroient  cm  barattez  durant  les  faifons  qu’  il  ne 
pleut  point,  parce  qu'il  n'y  a aucune  autre  four- 
ce  d'eau  douce  qu'à  plus  de  trois  lieues  delà. 
Le  terroir  de  la  Mine  étant  bas  de  peu  fertile, 
ceux  deFetu,  d Abrembue,  de  Conunendo , 8c 
d'Acanis,  qui  font  leurs  voifins leur  apportent 
du  millet , du  vin  de  palme , du  fucrc , des  a- 
nanas,  & autres  vivres,  8i  prennent  de  l'or, 
de  des  poittonsen  échange.  Le  village  ne  laif- 
Ic  pas  d’être  bien  peuplé,  en  forte  que  dans  le 
befoin  on  en  peut  tirer  jufqu’i  deux  mille  hom- 
mes propres  à porter  les  armes,  parmi  lcfqucls 
il  peux  y avoir  deux  cens  Chrétiens  de  race  de 
Mutâtes.  Ils  font  prcfque  tous  Pêcheurs,  8c  tri- 
butaires de  la  Citadelle  à la  quelle  ils  donnent 
le  cinquième  de  toutes  les  prîtes  qu'  ils  lont  . 
(Quelques-uns  s'appliquent  à polir  le  corail . Le 
Village  de  la  Mine  avoir  autrefois  deux  Maî- 
tres; une  moitié  dépendait  du  Roi  de  GujIu, 
& l'autre  du  Roi  de  Fétu,  Les  Habitans  ont 
1*  obligation  de  leur  liberté  aux  Portugais  , de 
vivent  prefentement  en  forme  de  République 
fous  la  dircèlion  du  Gouverneur  du  Château  , 
8c  de  quelques  Chefs  de  leur  Nation.  Le  Vil- 
lage cftdivifé  en  trois  parties,  & chaque  quar- 
tier a fon  brafo  ou  Capitaine  particulier.  Lors 
qu’il  furvieni  quelque  démêlé  entre-eux , ils  s’ 
aiTcmblent  chez  le  plus ancien  de  ces  troisChefs 
& après  que  leur  rclolution  a été  formée,  ils 
la  portent  au  Gouverneur  , qui  1’  approuve  ou 
la  rejette  , félon  les  fuites  qu'  il  en  peut  pré- 
voir. Si  quelqu’un  de  leurs  voifins  de  Fétu  ou 
de  Conunendo  a fait  tort  à I’  un  d’ entre-eux  , 
tout  le  peuple  prend  fon  parti  , & les  Chefs 
vont  prier  le  Gouverneur  de  leur  permettre  d' 
u fer  du  droit  de  rcprcfaillcs  fur  les  terres  de  T 
oilcnltur  . Les  Portugais  prenoient  grand  foin 
de  les  foutenir  dans  ces  fortes  d'occalions  ; alin 
de  les  rendre  redoutables  à leurs  voifins  , en 
quoi  ils  font  imitez  par  les  Hollandais  qui  ont 
pris  leur  place. 

§.  Comme  cette  defeription  pourroit  faire  ac- 
croire que  Fétu  cit  un  Kuiaume  auffi  grand  que 
la  France  ou  l’Efpagne,  ou  du  moins  tel  que 
f Aragon;  il  cil  bon  d'ajouter  ici  ce  qu'en  dit 
i Lettre  iv.  Bofman  1 . Le  Païs  de  Fétu  a , dit-il , environ 
quatre  petites  lieués  d’étendue  tant  en  longueur 
qu’en  largeur.  Il  commence  au  Mont  S.  J igo, 
ou  à la  petite  Rivière  falée  qui  court  le  long 
du  Village  de  Mine  dans  les  terres  , & qui  a 
environ  une  demie  lieue'  de  long;  & il  finit  un 
peu  au-deflous  du  Mont  Donois  au  delà  deCa- 
bo  Coifo.  Il  ajoute  que  ce  Pais  a été  ci-devant 
fi  peuplé  , 8c  fi  puillant  qu  il  ctoit  la  terreur 
de  les  voifins,  8c  particulièrement  de  ceux  de 
Commsny,  qui  en  dépendaient  en  quelque  ma- 
n-.crc.  Mais,  pourfuit-il,  les  guerres  continuel- 
les I*  ont  tort  affaibli  , de  ce  peuple  cil  reduit 
à rcconr.oitrc  pour  (es  maîtres,  ceux  à qui  il 
commandoit  auparavant;  car  ni  le  Roi  de  Fé- 
tu ni  les  grands  de  fon  Roïaume  n’  oferoienc 
lien  faire  de  conlidcrabie  fans  le  confcntemcnc 
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de  ceux  deCommany.  La  divilion  qui  a parta- 
ge* le  peuple  de  Fétu  en  deux  partis  8c  caufédet 
guerres  civiles  lui  a étéfuneile  de  quelque  côté 
qu’ait  penché  la  victoire  8c  l’a  mis  hors  d'état 
de  bien  cultiver  le  Païs  qui  e(l  très-beau  . L’ 

Autcurqui  fa  fouvent  traverfé  avant  cette  guer- 
re y a trouvé  grand  nombre  de  beaux  Villages 
bien  peuplez,  bien  bâtis;  le  Païs  abbondanten 
fruits,  en  bétail,  en  huile,  en  vin  de  Palme. 

Ce  qu'  il  y a vA  de  plus  agréable  ce  font  les 
promenades  couvcrrcs  de  unies  entre  El  Mina 
otSimbé  Village  qui  cil  une  lieue  8c  demie  a- 
vant  dans  le  Pal-..  Il  y a vu  d'autres  allées  d’ 
une  demie  lieu*  de  long,  Se  fi  bien  couvertes 
qu'il  y croit  à l’abri  delà  Ployé & du  Soleil.  Les 
grands  & beaux  arbres  que  l’on  voit  fur  les  Mon- 
tagnes , fervent  auflî  d'ur.  grand  ornement  au  Païs 
auliibicn  que  que  la  petite  Rivière  d'eau  fiaîthe 
dont  il  cil  artofé.  Le  manque  de  iraiebeur  fait 
que  l'on  admire  dans  ce  Païs  là  ce  que  fon  re- 
garde à peine  dans  un  climat  comme  le  nôtre. 

FEVKRSHAM  *,  Bourg  d’Angleterre  avec  , b,vd»*« 
titre  de  Comte  dans  la  Province  de  Kent.  Il  cil  Ed.  i-.-j. 
entre Cantorberi  «St  Rothcllcr  ; à trois  lieues  de 
la  première,  de  à cinq  de  l'autre;  fa  (ituation 
fur  un  petit  Golphc  lui  c(l  avamageufe  . J 11  ? R . 
cil  remarquable  dans  l'hilloire  Ecclcfiailiquc  d’ T hoir»,  H U, 
Angleterre  par  l'Abbaye  qu’ Etienne  y fonda , ^ Ans‘«,tM» 
de  où  la  Reine  fa  femme,  Je  Prince  Eullaclie 
fon  fils,  & lui  furent  inhumez.  Ce  monallere 
étoit  de  l’ordre  deClugni.  Ce  lieu  cfi  nommé 
Favkcsfllo  dans  les  Chroniques  Saxonnes  pu- 
bliées par  Mr.  Giblon  4.  * P.  ,44. 

FEU  I LL  ANS  I,  en  Latin  FuUumt  Village, 
de  Abbaye  de  France  en  Languedoc,  aux  Fron- 
tières du  Comté  de  Comminge , lor  le  Ruillcau 
de  Touche,  à deux  lieues  de  Rieux  au  Septen- 
trion , en  partant  vers  Touloufc  dont  elle  n’cil 
qu’à  fis  lieues  . Ce  lieu  a donné  le  nom  à la 
congrégation  dcsFeuillans  de  à celle  des  Feuil- 
lantines . 6 Cette  congrégation  dont  Feuillans  a VaVn»** 
cil  IcChcf-licu,  fut  inliituée  par  Jean  Barreria 
Abbé  de  l’Ordre  de  Cillcaux  dans  le  Dioccfc,  ‘v 
alors  de  Touloufc,  aujourd'  hui  de  Rieux,  en 
1 577  à pour  faire  revivre  le  premier  clprit  de 
Se.  benoît  de  de  St.  Bernard.  Elle  fut  approuvée 
en  i^8<5.  par  le  Pape  Sixte  V. 

FEURS  z.  Ville  de  France  en  Forez  fur  la  7 B»co«. 
Rivière  de  Loire  qui  y reçoit  Je  Lignon  . El-  •ra- 
ie ctl  Capitale  du  haut  Forez  prcfque  au  mi- 
lieu entre  Rouanne  au  Septentrion,  de  S;.  E- 
tier.nc  au  midi , environ  à Jix  lieues  de  chacu- 
ne de  ces  Villes,  de  à huit  de  Lyon  au  Cou- 
chant. Cette  Ville  cft  ancienne  de  a été  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  Forum  Sj> 
cusianorum  . 

FEYKA  ou  Aieyra  * , Bourg  de  Portugal  g n,jj. 
dans  la  Province  de  Beyra,  près  de  la  côte,  à 
quatre  licués  de  Porto  du  côté  du  midi  . Quel- 
ques Auteurs  mettent  en  ce  lieu  l’ancienne  Vil- 
le de  La>uc6r//><i,  mais  d’autres  la  mettent  à Lan- 
ireiva  Village  de  la  même  Province  entre  les 
Villes  de  Porto  de  de  Vifeu. 

i.  FEZ.  Roïaume  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie  r il  fait  partie  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane  des  anciens.  Il  ell  borné  au  nord  par  Je  dé- 
troit de  Gibraltar  de  par  la  Mer  Méditerranée; 
à 1 Orient  par  une  ligne  tirée  depuis  l’embouchu- 
re de  la  Mduya  jufques  au  Mor.t  Atlas  qui  le  bor- 
ne au  Sud  cil  jufqu  à la  fource  de  la  Rivière  des 
Noirs  qui  avec  la  Marbea  dans  laquelle  elle  le 
jette.  Je  termine  au  Sud-oueii  julqu’ à l'Océan 
Atlantique  qui  lui  1ère  de  limites  au  couchant. 

Air.fi  il  ci:  cnierméentre  le  Roïaume  d’A'gerau 
Levant,  le  Roïaume  de  Maroc  au  midi,  & la 
Mec 
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Mer  par  tout  ailleurs.  Il  a fept  Provinces  qui 
font  félon  Mr.  Baudrand 
Asgar , 

Chaous  , 

F.rrif, 

Fet, 

Garet , 

Hasbar , 

& Temefne. 

Mr.  de  ITlle  les  marque  différemment.  Car  de 
celles  d'Afgar,  & de  Hasbat  nommées  dans  les 
Cartes  deSanfon  Haba,  il  c'en  lait  qu'une  qu’ 
il  nomme  ÏAlgatbe.  Il  nomme  le  Riffc  ce  que 
Mrs.Sanfon  & Baudrand  nomment  Errif,  il  ap- 
pelle Alc&latAy  ce  qu’ils  nomment  Garée.  Au 
lieu  de  la  Province  de  Chaus  de  Sanfon  ou  Chaous 
de  Baudrand , il  fe  contente  de  marquer  une  ha- 
bitation dont  il  nomme  les  habitans  Zaoviaf  . 
Votez  Ch  a vt*,  qui  comme  l’obfcrve  d’Ablan- 
court  dans  fa  traduction  de  Marmol  1 , avertie 
s I 4-M!*-  que  ce  font  les  Portugais  qui  ont  donné  ce  nom 
à la  Province  à caule  dcsChavicns,  peuple  qui 
fe  dillinguoir  alors  par  fa  valeur.  Mr.  de  l’Iflc 
nomme  Scis  la  Province  où  c(t  la  Capitale , te 
Tcmefena,  celle  de  Tcmcfna. 

Le  Royaume  de  FEZ  *,  n'eff  pas  moine 
i Sr  Olor»  grand  que  celui  de  Maroc , & fc  divife  Comme 
Emp.dc  m-  ^U‘  en  Provinces  ; mais  il  clt  beaucoup  plus 
toc p xi.  " fertile,  mieux  peuple  Clt  plus  abbondjnt  en  tou- 
tes fortes  de  grains , de  tieiliaux , légumes , fruits 
& cire.  IJ  le  fcroii  encore  davantage,  il  l'on 
prenoit  plus  de  foin  de  le  cultiver;  mais  la  bon- 
té' du  Terroir  qui  produit  prclque  de  foi-même, 
la  nonchalance  des  Habitans  qui  fe  contentent 
de  ce  qui  lùffic  à leur  fubfillance  te  leur  feru- 
pulcux  entêtement  a ne  vouloir  point  biffer  for- 
tir  leurs  grains,  font  caufc  que  piusde  la  moi- 
tié de  ces  terres  demeurent  en  friche . Il  y a 
quelques  Mines  de  1er  , mais  ils  ne  favent  pas 
le  rahner , te  ils  ne  s’en  fervent  qu’  à faire  des 
clouds  te  autres  terremens  groftiers . Ce  Roïau- 
mc  cil  travcrlc  par  Je  rapide  fleuve  de  Sebou 
oui  paffe  à demie  iicuë  de  fa  Capitale,  te  va 
fc  décharger  par  la  Mamorre  dans  l’Océan.  Il 
n’y  a ni  polies,  ni  voirures  publiques  établies 
en  tous  ces  Pais,  te  les  corrclnondances  qui  n’ 
y font  pas  fréquentes  ne  s’y  entretiennent  que 
par  des  exprès  à pied  ou  à cheval,  qui  font  ce- 
pendant affez  de  diligence  te  ne  coûtent  pas  beau- 
coup, tant  parce  que  les  hommes  & les  chevaux 
{ont  durs  à la  fatigue  , qu’à  caufc  qu’ils  s’y  nour- 
riffcnc  de  peu  deebofe,  Se.  à très -bon  marché. 
On  s’y  fert  pour  les  affaires  importantes  & pref- 
fées  d’une  maniéré  de  monture  qu’on  nomme 
Dromadaire  qui  cil  une  cfpecc  de  chameau  & 
n’en  diferc  que  par  fa  vitede  te  fa  maigreur, 
qualiicz  qui  lui  font  naturelles,  te.  tout  à fait 
particulières  car  on  obfervc  à ce  que  difent 
ceux  du  Pd’is  que  cet  animal  fait  par  jour  autant 
de  lieues  qu’il  cil  de  jours  à dormir  te  fans  voir 
clair  en  naiffant  ; de  forte  que  s’il  dort  pendant 
fîx  jours  auffi-tô:  après  qu’il  cil  né  il  fait  par  jour 
foixaute  lieues  fit  plus  ou  moins  à proportion. 
( Il  y a fans  doute  une  faute  dans  ce  détail , te 
il  faut  dire  qu’il  fait  par  jour  autant  de  dix  lie- 
ues qu'il  cil  de  jours  &c.  autrement  la  fuite  ne 
{croit  pas  raifonnablc.  ) On  cil i me  que  les  Ado- 
uars  des  Arabes  dans  ce  Roiaume  y compofent 
près  de  trois  cents  mille  hommes  payansGaram- 
me>  celt-ù-dire  un  tribut  annuel  de  la  dixième 
partie  de  ce  qu’ils  polfcdcnt,  tribut  qu’ils  doi- 
vent dès  qu  ils  ont  atteint  quinze  ans . Ce  Ro- 
ïaume  a eu  autrefois  fcsRois  particuliers;  mais 
il  cft  picfcutctncot  uni  à celui  de  Maroc  & n'a 
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u’  un  même  Souverain  ; qui  même  fait  fa  ren- 
once à Miquenez . Les  Portugais  te.  les  Efpa- 
gnols  y ont  eu  plufieurs  places , mais  les  Portu- 
gais cédèrent  Tanger  aux  Anglois  qui  l'ont  ab- 
bandonné,  & les  Efpagnols  qui  y ont  eu  beau- 
coup de  Places  n’  y confcrvcnt  plus  que  Ceuta 
dont  le  fiege  mémorable  dure  depuis  les  dernières 
années  du  ficelé  paffe  . Ce  fut  vers  ce  temps 
là  que  les  Mores  reprirent  la  Mamorre  & la  Ra- 
che  que  cette  couronne  poffedoit  encore . 

La  Province  de  FEZ,  ou  Fez,  propre- 
ment dite  , Province  du  Roiaume  de  Fez  en 
Afrique.  Elle  ell  bornée  au  Septentrion  par  la 
Rivière  de  Subu  ou  Sebou  , qui  la  fepare  de 
la  Province  d’Afgar  ; à l’Occident  par  la  Riviè- 
re de  Burrcgrcg  qui  la  fepare  de  Temefne , & 
elle  s’étend  à l’Orient  jufqu’à  la  Rivière  d’Ina- 
van,  te  au  midi  jufqua  la  Province  de  Chaus 
ou  Chavia.  Dappcr  s 1’  étend  de  ce  côté  juf-  j Afnqw# 

J [u  au  grand  Atlas.  Les  Villes  qu’il  lui  donne  ,«°* 
une 

Salé, 

Mequincz , 

Tifelfelt , 

Gcma  d Hamen , 

Hamis  Mctagare , 

Béni  becil, 

Macarmede , 

Zavie  ou  Zaguîe, 

Halvan , 

Fez,  Capitale, 

Lampte , 

Titulir,  "i 

El  Caffar  Faron,  J*dlftrmtes 
Dar  cl  Hamar , 

Maguilc  de 
Gcmat. 

Les  Montagnes  de  cette  Province  font 
Zalagh , 

Zarhon  ou  Zarahanum, 

Tagat  & Guerigure. 

La  fertilité  du  terroir  de  Fez  ell  admirable. 

Il  produit  abbondamment  de  toutes  fortes  de 
grains  & de  fruits  , te  furtout  des  figues,  des 
amandes,  des  olives  & de  gros  raifins,  du  lia 
du  Coton  , il  nourrit  des  chevaux  , des  cha- 
meaux , des  boeufs , des  brebis  , te  des  boucs , 
des  Renés  & des  lièvres.  C cd  dommage  que 
ce  beau  Pais  foit  fujet  à une  grande  incommo- 
dité qui  ell  qu’  un  Canton  de  dix  milles  de 
long  te  de  cinq  de  large  fitué  à l’Occident  du 
Vieux  Fez  cil  infcflé  d’un  fi  mauvais  air  que 
les  habitans  font  tous  jaunâtres  , & fort  fou- 
vent  attaquez  d’une  fièvre  épidémique  qui  fait 
de  grands  ravages  parmi  eux.  La  caufc  de  ce- 
la ell  apparemment  l’humidité  exccfiive  du  ter- 
roir qui  ell  plein  de  fontaines  & de  Rivières; 
c’  ell  pourquoi  dans  toute  la  Province  il  y a 
grand  nombre  de  jardmsoù  il  croit  du  lin,  des 
melons,  des  citrouilles,  des bctes-ravcs&  toute 
forte  de  faladc  te  d’herbage  en  fi  grande  abbon- 
dancc  qu’on  dit  qu’aufïi- bien  en  hyver  qu’en  été 
les  jardiniers  en  apportent  au  marché  plus  de 
cinq  cens  chariots . Les  Quartiers  qui  font  au 
Nord,  àl’Ell  te  au  Sud  du  vieux  Fez,  font  bai- 
gnez par  des  branches  de  la  Rivière  du  même 
nom  te  produifcnt  auffi  une  quantité  incroiable 
de  fruits  : on  n’y  prend  pas  la  peine  de  labourer 
la  terre,  on  ne  fait  que  larroferau  mois  de  May 
te  cela  fuftit  pour  la  faire  rapporter  abbondara- 
taent  des  fruits  de  fort  bon  goût.  Il  n’y  a que 
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les  pèche;  qui  Tentent  un  peu  trop  l'eau.  Outre 
la  fécondité  du  terroir  les  quartiers  d'autour  de 
Fez  ont  encore  l'avantage  de  îa  pêche , car  on 
prend  dans  la  Rivière  de  Fez  en  aboniince  un 
certain  püJ.Toncpic  lesEfpaçnols  appellent 
les.  I.a  pèche  s en  fait  depuis  le  mois  d*  Octo- 
bre juÉjii  à celui  d' Avril. 

Le  Territoire  de  Sale  porte  beaucoup  de  bouis 
dont  les  payfans  tont  des  peignes , il  y a aulfi 
Quantité  de  Coton;  mais  peu  de  grain,  à caufe 
de.  Tablons  qui  l'environnent. 

I.c  Tertiroire  de  îa  Mamorre  efi  ombragé  d’ 
un  côté  par  des  chênes  qui  portent  quantité  de 
gland.  Les  pâturages  y font  fort  gras.  Il  n'y  a 
ni  pommes,  ni  poires,  ni  noix , ni  Cerifcs , mais 
en  récompcnfc  on  y trouve  force  oranges  , ci- 
trons, pois,  figues,  & dattes.  Il  y a auili  beau- 
coup de  gros  'neufs , de  boucs , de  Poulets , de 
perdrix,  de  Pigeons.  Il  n'  y manque  pas  non 
pius  de  chevaux  ; mais  ils  font  fort  maigres  , 
parce  qu*  ils  courent  jour  3c  nuit;  on  les  nour- 
rit pour  la  p'ûpart  de  lait  de  chameau  afin  de 
les  fortifier.  Dans  les  forêts  de  ce  Pais  fe  reti- 
rent les  Lions  les  plus  cruels  3c  les  plus  forrs  de 
toute  l’Afrique.  Il  y a beaucoup  de  miel  blanc 
que  les  Abeilles  font  dans  des  creux  de  la  terre. 
On  y trouve  auili  de  grandes  cannes  de  Sucre 
dont  on  fcferr  à prefent,  les  habitat»  en  aïanta- 
pris  l'ufage  des  Mores.  Le  Terroir  de  Mechncf- 
fe  ( Mcquir.cz  ) porte  auili  d' excellent  fruits, 
entre  autres  des  coings,  des  grenades,  des  pru- 
nes blanches  , des  Prunes  de  Damas  , des  Fi- 
gues, des  rai  fins,  des  olives,  3c  du  lin.  La  Mon- 
tagne de  Zalagh  cfl  couverre  de  vignes  du  côté 
Septentrional  3c  celle  de  Zarhon  et!  plantée  d‘ 
oliviers  fi  épais  qu’elle  rcflcmbic  de  loin  à une 
foret. 

Dans  les  dépendances  de  la  Ville  de  Tefeifclt 
près  de  la  Rivière,  il  y a pluficurs  Forêts  où  fe 
tiennent  de  terribles  Lions  : ma»  pour  les  Plai- 
nes d’ Alcis  ( Ecc'is  ) <Sc  d‘  Adhafcn  ils  font  fi 
doux  & fi  timides  qu'une  femme  les  fait  fuir  avec 
un  bâton . 

Les  Habitant  mangent  à peu  près  comme  les 
autres  Mores  de  Barbarie . Ils  font  trois  repas  par 
jour  . A déjeuner  en  etc  ils  mangent  du  Pa:n  , 
des  fruits,  fit  de  Ja  bouillie;  mais  en  hyver  ils 
font  détremper  un  peu  de  farine  dans  du  bouil- 
lon de  chair  falcc  qu'ils  hument  fort  chaud.  Ils 
dinent  mieux  en  été  qu’en  Hyver,  3t  c’ell  d’ 
ordinaire  avec  de  la  Viande  , une  Salade  , du 
Fromage,  des  olives  3c  de  Ja  bouillie.  En  été 
ils  ne  le  chargent  pas  le  foir  de  beaucoup  de  vian- 
des 3c  ne  mangent  que  du  Pain  3c  des  melons, 
des  rai fn  s 3c  du  fruit  ; mais  en  hyver  ils  man- 
gent du  bouilli  avec  icurs  CewJ'sct's  & rarement 
du  rôti.  Telle  clt  Ja  vie  des  gens  du  commun; 
les  perfonnes  de  condition  fc  traitent  un  peu 
mieux . Ils  mangent  fur  une  table  fort  baffe  lans 
nappe  & fans  couteau.  Ils  mangent  leur  Cou- 
feous  fans  cuillère  le  prenant  â belles  mains  aulfi- 
bien  que  leur  viande  qu'ils  déchirent  avec  leurs 
doits.  Ils  ne  boii’ent  jamais  qu’a  près  avoir  allez 
mangé  3c  à la  fin  du  repas  ils  boivent  une  talfe 
d'eau  froide.  Il  y en  a qui  boivent  du  vin  quoi- 
que leur  loi  le  défende.  Quant  aux  habillement 
les  hommes  qui  ont  un  peu  de  bien  portent  fur 
leurs  chenufes  une  cafaquc  à manches  courtes 
3c  par  dcfiùsune  cfpécc  de  Brandebourg  fermée 
par  devant  . Leurs  Turbans  rcffemblcnt  â un 
bonnet  de  nuit  qu'ils  entortillent  d'un  bandeau 
qui  fait  deux  tours  par  dcfTous  le  menton.  Ils 
ne  portent  ni  bas  , ni  caleçons  , mais  en  hy- 
ver lors  qu’  ils  vont  â cheval  ils  mettent  des 
bottes.  Ceux  qui  ce  font  pas  riches  oe  portent 


qu’une  Cafaque  3c  un  manteau  avec  on  fimpfe 
bonnet.  Les  femmes  ne  portent  en  été  qu'une 
chemife  ; nuis  en  hyver  elles  ont  un  habit  \ 
manches  larges  fermé  par  devant.  Quand  elles 
fortent  elles  prennent  des  Caleçons,  un  mafque 
devant  les  yeux  , 3c  un  voile  qui  leur  couvre 
tout  le  coq»  . Celles  qui  font  riches  ont  des 
pendants  d’ oreilles  d’ or  avec  des  pierreries  , 
des  bracelets,  3c  des  chaînes  d'or  ou  d'argent 
aux  >ambes  ; les  perfonnes  qui  fe  piquent  de 
propreté  portent  des  panroutics  brodées  . Les 
Arabes  d'autour  de  Fez  portent  une  pièce  de 
Barracan  qui  fait  deux  ou  trots  tours  autour  du 
corps  avec  un  bonnet  rouge  . D’  autres  vont 
tous  nuds  , fi  ce  n'  efi  qu’  il  ont  autour  des 
reins  une  ceinture  qui  ne  defeend  que  jufqu 
aux  genoux.  Leurs  Chefs  s’habillent  â la  Tur- 
que , & portent  un  turbao  de  même , fi  ce  n’ 
cit  qu’il  cil  petit , 3c  pointu.  On  compte  huit 
cents  mille  Juifs  dans  U Province. 

2.  FEZ,  Rivière  d'Afrique  dans  le  Koîautne 
de  Fez.  J’en  par.c  lu.  laminent  en  pJufieurscn- 
droits  de  l'article  qui  luit. 

j.  FEZ,  Ville  a Afrique  cr.  Barbarie  dans  le 
Roïaumc  3c  la  Province  de  Fez  ; c’cll , dit  Mar- 
moi  1 , la  plus  grande  3c  la  plus  belle  Ville  de  «Afriqufl.*. 
toute  I' Afrique,  où  font  les  Ecoles  de  la  Scfte  1 57' 
de  Mahomet.  Elle  eft  divifee  en  trois,  ou  plu- 
tôt ce  lont  trois Vilicsaifcmblécs en  une,  3c qui 
portent  le  même  nom  3c  ont  été  bâties  en  di- 
vers teins. 

La  plus  ancienne  etl  celle  de  Belevde,  qui 
cO  au  Levant  du  fleuve , où  (ont  les  jardins , 3c 
les  fontaines  de  Ztnnjor  . Elle  cil  d' environ 
4000.  feux , 3c  fut  bâtie  par  loris  illuJfrc  Prédi- 
cateur . 

L’autre  qu'on  nomme  le  Vieux  Fez,  autre- 
ment Ai  n Alu,  cil  au  Couchant  du  Fleuve, 

& contient  quatre  vir.gts  mille  habitans  . Elle 
doit  fa  fondation  â Halccn  petit  fils  de  ce  prédi- 
cateur, 3c  c’ell  ià  qu'ci!  la  grande  Mofquée  du 
Catuvin.  Abdulmaiic  dit,  que  ces  deux  Villes 
ont  été  autrefois  â deux  differens  Princes  de  cet- 
te Maifon,  qui  étoient  en  guerre  continuelle, 
quoi-qu'il  n’y  eut  point  d’autre  réparation  entre 
eux  que  la  Rivière  3c  la  ruë  ; nuis  que  jof  fé- 
cond Roi  des  Almoravidcs,  après  avoir  rava- 
gé la  Province  de  Tcméccn  , les  fur  attaquer 
comme  hérétiques,  parce  qu’ils  nétoient  pas  de 
l'opinion  des  autres  Mahomet. ms , 3c  les  aïant 
pris  3c  tuez,  ne  fit  qu’une  Ville  des  deux  , en 
drcfTant  un  pont  fur  la  Rivière,  3c  dcmoiilfant 
le  mur  qui  les  fcparoit  . Il  Ja  nomma  Fez  du 
nom  du  Fleuve,  qui  fc  nommoir  autrefois  Huet 
Gïcbi/ra  ou  Ja  Rsvs/re  des  Perles , 3c  fc  nomme 
maintenant  Huet- Fez,  c’cli  à-dire,  Ravtbe  et 
cr,  parce  qu'elle  elf  bordée  de  vergers,  3c  que 
c’cli  une  très  riche  contrée. 

La  troifiéme  Ville  efi  le  Nouveau  Fez  , qui 
contient  p'us  de  huit  mille  habitans  , 3c  un  peu 
à l'écart  . Jacob  Roi  des  Bemmérinis  U bâtit 
comme  une  Fortcrcffe  pour  s’  y loger  avec  fa 
Cour,  & la  nomma  Elbetda,  ou  uBlanehe, 
mais  ou  i’ appelle  maintenant  le  Nouveau  Fez, 
pour  avoir  étéconitruit  depuis  les  autres,  quoi- 
que tourcs  enfcmble  ne  portent  qu'  un  même 
nom  . La  plus  ancienne  etl  au  meme  lieu  qu* 
on  nommoit  autrefois  Bulehsle , dont  Ptolomcc 
met  la  fituation  à huit  degré  z quinze  minutes 
de  longitude,  3c  à trente-trois  quarante  minu- 
tes de  latitude  ( Ptoloraéc  écrit  Ov»hefii\îi , 3c 
fes  Interprètes  Volubilis  ou  Volubilis.  ) Cela  me 
fait  croire,  dit  Marmol,  parce  que  j’en  ay  vû 
prendre  la  hauteur  dans  la  même  Ville,  du  haut 
du  Mont  Tavcrtin , où  font  les  cavernes,  quuly 
a voit 
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«•oit  déjà  quelque  habitation  ou  Idris  fonda  fa  clocher*  où  monte  le  Mu/ilcnt  qui  cil  comme 
Ville.  Mais  les  Arabes  qui  ont  coutume  de  s'at-  le  facrillain,  pour  appcilcr  le  peuple  à 1'  orai- 

rribuer  les  chofcs  les  plus  remarquables  , 1’  en  fon  quatre  lois  le  jour  , depuis  Je  matin  jufqu’ 

font  le  premier  fondateur , fie  difent  que  celle  au  foir . Il  n‘  y a qu’  un  Alfaquï  dans  chaque 

qui  efl  au  Couchanr  du  fleuve  fc  bâtit  depuis;  Mofquée,  lequel  dit  l'oraifon  aux  heures  ordi- 
c’cll  d'elle  que  nous  parlerons  plus  particulière-  naircs.  La-  principale  de  toutes  efl  celle  de  Ca- 
tnent,  parce  que  c'  ctk  la  principale  de  toute  1'  rpv*»,  qui  cil  la  plus  riche  & la  plus  grande  de 
Afrique*  toute  l’ Afrique . Elle  cil  au  milieu  de  la  Ville , 

Le  Vieux  FEZ,  qui  cfl  fl  fameux,  efl  fitue  en  un  endroit  plat  & uni , & a quelque  demi- lieue 

fur  des  colioes  fie  dans  des  valides  & ceint  de  de  tour.  Il  y a flx  portes  principales  , qui  rc- 

vieux  murs  bien  garnis  de  Tours  fie  de  bonne  pondent  à autant  de  rué;,  fie  font  toutes  cou- 
fabrique.-  il  y a fept  portes,  dont  la  première  fe  vertes  de  petites  pièces  de  bronze,  qui  font  di- 
nomme  Bib-el Xïadat  la  porte  de  la  trahifon,  vers  chiffres  fie  entrclalTures  d’une  façon  fort  a- 
la  fécondé  Bib-el-AIabarroc  celle  des  brûlez,  la  gréablc,  avec  des  gros  veroux ou v ragez  de  mè- 
troiû.-me  Bib-el-Cuzn  la  |>orte  de  la  guerre,  la  me,  comme  on  en  voit  en  la  grande  Eg’ife  de 
quatrième  Bib  ri  Hadtd  , celle  de  fer,  la  cin-  ic  ville.  Elle  a dixfepc  arcades  ou  grandes  voû- 
quieme  Bib-Rob  la  porte  du  rcflnd,  la  flxicme.  tcsdclarge,  fur  flx  vingts  de  long , loûtenués  fur 
ti/b-el-Fetob  celle  des  vidoires,  fit  la  fitpciâne  dix  millecinq  cens  gros pilliers de  marbre  blanc. 
Bib-tl-Martfenn  des  pèlerins  . Elle  cfl  divifec  En  la  principale  nef  où  ell  la  Chaire  de  l'Alfa- 
en  douze  quartiers,  dont  chacun  a unComman-  qui,  daos  laquelle  il  monte  pour  dire  l'oraifon, 
dant  d'entre  les  principaux  habitans,  qui  com-  il  y a une  grande  lampe  de  bronze,  environnée 
me  Colonel  a foin  de  voir  fl  l’on  efl  bien  pour-  de  cent  cinquante  autres  moindres,  fans  parler 
vù  d'armes,  fie  à ceux  qui  n’en  ont  point,  il  de  celles  qui  font  dant  les  autres  arcades,  où  i) 
leur  en  fait  donner  du  raagazin  du  Roi,  mais  y a dans  chacune  une  lampe  de  même  mdtal, 
à leurs  dépens.  Il  a foin  aufli  de  ce  quiconccr-  où  l’on  peut  faire  brûler  en  mêmetems  quinze 
ne  la  police,  comme  les  Rcgidors  d' bfpagne.  cens  mèches.  Les  habita  ns  difent  quelles  ont  tou- 
Ils  mettent  fur  pied  dant  f occafion  quelques  tes  été  faites  des  cloches  que  ces  infidèles  ont 
trente  mille  Combatans,  dont  les  plus  braves  enlevées  des  Eglifcsd’  Efpagnc , fie  miles licora- 
fent  les  Morifqacs  d'Efpagne,  qui  font  retirez  me  par  trophée.  Il  y a dans  T enceinte  de  cetre 
là  de  Grenade  fie  d' Andalouflc  fit  qui  font  ar-  Mofquée  un  Collège  , où  1’  on  enfeigne  leur 
nez  d' Arbalètes  ou  d' Arquebufcs  : car  les  au-  Théologie  avec  leurs  autres  arts  fie  fcicnccs,  fie 
très  font  gens  de  plaiflr  qui  font  à leuraife,  fie  le  pfus  do&e  de  tout  le  Païs  en  efl  le  principal . 
ne  vont  à la  guerre  qu’à  regret.  Ils  ont  cepri-  C’cll  comme  l’Evéque,  dont  tous  les  autres  Al- 
vilege  illuflre  qui  leur  a été  accorde  par  les  pre-  faquis  vont  prendre  l' ordre , 5c  qui  réfout  toutes 
micis  Rois,  de  n’ètre  point  obligez  de  fc  de-  leurs  difficuitcz,  ils  le  nomment  le  Moufti.  C’ 
fendre  , fl  le  Roi  ne  peut  tenir  l.i  Campagne  ; efl  lui  qui  reçoit  fie  qui  fait  valoir  les  revenus 
de  forte  que  fans  être  fufpctfs  de  lâcheté  tu  tra-  de  la  Mofquee,  qui  kmt  de  plusde  quatre  vingt 
htfon,  ils  fe  rendent  au  vainqueur,  s'il  apro-  mille  ducats  . Il  y a encore  d’ autres  Colleges 
che  à dsmi-licud  de  la  Ville;  ce  qu'on  a fait  dans  Fez,  où  l'on  enfeigne  la  Grammaire,  la 
pour  empêcher  la  ruine  d’une  Capitale,  qui  fe  Rhétorique  fie  la  Théologie  , la  Ph'dofophie  , 
piqueroit  d'une  vainc  fie  dangereufe  fidelité  en-,  l'Ortographc,  les  Mathématiques  fie  les  autres 
vers  un  Prince  qui  ne  la  pouroit  défendre.  Ces  fcienccs.  On  y enfeignoit  autrefois  la  Négroman- 
Rois  (lorfque l’Auteur  écrivoit,  le  Roïaume  de  cie;  mais  on  ne  folie  plus  faire  publiquement 
Fez  avoit  fes  Souverains  indépendamment  de  depuis  pluficurs  années.  Le  principal  College  fe 
celui  de  Maroc;  ce  qui  cfl  change  depuis  long-  nomme  Madaraça , qui  efl  une  des  plus  belles  pié- 
xems.)  font  donc  toûjourspuifTans  en  C-avaleric,  ces  de  toute  f Afrique , à caufe  de  fes  grandes 
pour  être  maîtres  de  la  Campagne  ; quoique  Cours  fie  galeries,  fie  de  pluficurs  appartenions 
quelques-uns  aient  été  fi  aimez  de  leurs  (ujets,  bien  lambriftcz,  dont  le  plancher  efl  de  marque- 
qu’ils  ont  (ouffert  pour  eux  de  longs  fleges,  com-  terie  aufli-bicn  que  la  chaire  où  l’on  fait  les  lc- 
me  ils  firent  en  la  guerre  de  Sayd.  Les  Maifons  çom,  qui  efl  marq  uctdcd’  ébène  fit  d'y  voir  c . II 
font  de  brique  ou  de  moîlon  lié  avec  de  la  chaux , y avoir  autrefois  des  bourfiers  dans  ce  Collège  , 
ou  du  ciment  , fi t font  plus  belles  par  dedans  fie  dans  les  autres,  quiétoient  entretenus  comme 
que  par  dehors:  car  il  y a de  fort  beaux  appar-  en  Europe,  mais  les  Rois  ont  pris  ces  revenus, 
temens,  blanchis  fie  carrelez  de  petits  carreaux , qui  (ont  grands  fit  n'ont  lailic  que  ce  qu’il  fa- 
qui  foot  plombez  fie  fort  nets.  Dans  lesCham-  Iqit  pour  les  Profeffeurs,  fit  les  Ecoliers  n’ont 
bres  des  belles  maifons  il  y a ordinairement  des  rien  que  la  Chambre  fit  les  leçons.  Il  y a plus  de 
armoires  pratiquées  dans  le  mur,  fit  des  area-  deux  cens  écoles  dans  la  Ville,  pour  apprendre 
des  de  plâtre  fort  blanc  , avec  des  chiffres  fit  à lire,  quoique  f Orthographe  fit  la  Grammaire 
des  feuillages  peints  de  diverfes  couleurs.  Les  Arabcfque  fc  lifent  ordinairement  dans  les  Uni- 
maifons  font  couvertes  en  terraife  d’ une  terre  verfltez.  Les  hôpitaux  ne  font  pas  moins  beaux 
grafle  détrempée  avec  de  la  chaux , du  Sable  fie  ni  moins  grands  que  les  Collèges  ; c’  cfl  là  qu'  on 
du  ciment,  fit  ont  routes  des  Cours  environnées  renfermait  les  foux  fit  les  malades  , fit  qu’on 
de  portiques  fit  de  galeries  où  il  y a des  Armoi-  donnoit  à manger  aux  pauvres  trois  jours  durant, 
res  entaillées  de  bois  odoriférant  d’un  arbre  nom-  mars  comme  les  Rois  fc  font  emparez  du  reve- 
mé  Alarzé  qui  et:  une  cfpecc  de  ccdre.  Il  y a nu  ils  font  maintenant  vuides  . Il  y a fcule- 
aufll  dans  les  Maifons  de  grands  refervoîrs  de  ment  un  hôpital  au  Fauxbourg de  Alàcjlan  pour 
brique  avec  un  pavé  de  marqueterie  , fit  des  les  Etrangers  qui  font  malades;  mais  il  faut  qu' 
.bau.s  ou  baiiins  d' Albâtre.  Il  y a dans  la  Vil-  ils  fe  falicnt  fargner  à leurs  dépens,  parce  qu 
le  cinquante  principales  Mofquécs,  qui  ont  tou-  on  fe  contente  de  les  fervir  fit  de  les  nourrir, 
tes  leurs  fontaines  d' eau  courante  , avec  des  fit  que  l’hôpital  efl  trop  pauvre  pour  fournir  le 
grands baUinsd’  Albâtre  ou  de  jafpe  fie  pluficurs  relie  . Il  y a aufli  pluficurs  bains  , qui  cfl  la 
colorancs  de  même  pour  foûtemr  la  nel , fans  principale  recréation  de  la  Ville:  car  les  femmes 
• parler  de  flx  cens  autres  moindres,  qui  ne, font  fie  les  hommes  s'y  vont  baigner,  ceux-ci lema- 
pas  fl  bien  bâties  . Tout  le  lambris  efl  de  cé-  tin,  fit  les  autres  le  foir,  fit  ils  font  fort  frequen- 
dre  , avec  plufleurs  graveures  fit  entaillurcs . tez , ce  qu'  ils  font  à ce  qu'  ils  difent  par  pro- 
. Elles  ont  toutes  des  hautes  touis,  comme  des  prêté,  mais  qui  caufe  beaucoup  de  defordret: 
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fit  ils  y font  fi  iccoôtuinét  qu'ils  ont  plûcôt  de 
l'argent  pour  payer  leur  bain , que  leur  depenfe. 
Il  y a plus  de  deux  cens  hôtelleries  pour  les  E- 
trangers,  comme  en  Europe,  qui  font  grandes 
fit  bien  bâties , fit  ont  pluucurs  appartenons  par 
haut  fie  par  bas,  avec  tout  cequicltnccefTairc, 
Les  principales  font  près  de  la  grande  Mofquée , 
où  logent  les  Marchands  Chrétiens  fit  les  plus 
honnêtes  gens  qui  palfent  là  . Tous  les  autres 
font  des  répaircs  de  Démons  où  fe  commettent 
mille  péchez  avec  tant  de  licence  & d’impuni  te, 
qu’il  çft  permis  aux  hôteliers  de  fortir  en  habit 
de  femme,  avec  la  barbe  raréfie  une  quenouil- 
le à leur  ceinture,  fie  quand  ils  parlent  ils  fera- 
doucilTcnt  la  voix  fit  contrefont  les  femmes , pour 
inciter  les  hommes  à une  infâme  débauche,  fie 
il  leur  cil  permis  d’avoir  des  retiens  publics,  fie 
de  vendre  du  vin , fie  loger  des  femmes  fie  des 
jeunes  garçons,  comme  en  des  lieux  de  prolli- 
tution.  Cç  qui  eft  de  plus  étrange  c’cll  que  la 
jullice  n’y  oferoit  aller,  ni  les  lcrgcns y mettre 
|a  main  fur  perfonne;  de  forte  que  c’ell  la  re- 
traite des  voleurs , de  ceux  qui  lournilfent  des 
snalhcurcufes  viflimes  à l'incontinence  publi- 
que, des  alfa  (fins  fie  de  tous  les  fcclerats  de  la 
Ville.  Ces  hoffeliers  qu’on  nomm cBadit,  pa- 
yent pour  cela  une  grande  fomme  tous  les  ans 
au  Gouverneur,  fie  font  obligez  toutes  les  fois 
que  l’armée  marche  fous  le  Commandement  du 
Roi  ou  du  Prince,  d'envoyer  quelques-uns  d’ 
entre  eux  pourfeivir  fit  apprêter  à mangeraux 
Officiers  de  fa  fuite.  Mais  on  ne  les  lailfc  en- 
trer, ni  aux  bains,  ni  aux  Mofquécs,  ni  con- 
verfer  avec  les  Marchands,  ni  louer  les  hôtelle- 
ries qui  font  proche  de  la  grande  Mofquéc.  Quand 
le  Pcre  du  Chérif  Mahamct , fit  la  guerre  au 
Roi  de  Fez , les  Alfaquis  s’étant  plaints  de  ce  qu* 
il  pcrfécutoit  un  Roi  de  la  Religion  , il  répondit 
quecVtoit  pour  punir  les  pcchcz  abominables  qu’ 
il  laiifoit  commettre  publiquement  contre  Dieu 
fit  Mahomet , de  forte  qu*  il  pcrfécuta  ceux  - ci 
dés  qu'il  fut  le  maître,  ficSidi  Muça  un  de  fes 
Cadis,  en  égorgeoit  autant  qu'il  en  pouvoit  at- 
traper, avec  déienfc  de  les  enfeVclir,  afin  qu 
ils  luilcnt  mangez  des  Chiens.  Mais  cela  dura 
peu,  car  fitôt  qu’il  lut  parti  ^ ils  reprirent  leurs 
detcilablcs  coùtumcs , quoiqu'  avec  un  peu  moins 
de  licence. 

La  Riviirt  qui  parte  dans  Fez  y fait  moudre 
quatre  cens  moulins,  dont  chacun  a quatre  ou 
cinq  roués  fit  quelquefois  fix , les  uns  fervent  pour 
moudre  le  bled  desmaifons,  d’ autres  font  tenus 
par  des  meuniers  ou  boulangers,  qui  vendent  la 
farine  en  détail  aux  Artifans  fit  aux  autres,  qui 
pont  pas  le  moyen  d’acheter  du  bled',  le  relie 
moud  pour  les  habitans  fit  prend  fa  mouture  en 
argent  ou  en  farine.  Mais  le  Roi  prend  demi 
réalc  ou  environ  de  chaque  mine  de  bled,  quoi- 
que les  moulins  ne  lui  appartiennent  pas:  suffi 
n’y  moud  il  point  ni  fa  fuite;  mais  dans  le  nou- 
veau Fez  où  il  a quinze  moulins  .•  les  autres 
appartiennent  aux  particuliers,  aux  Collèges  fie 
aux  Mofquées;  mais  il  dit  que  le  Domaine  de 
l'eau  cil  à lui.  Au  milieu  de  la  Ville  il  y a une 
place  fermée  de  murailles,  qu’on  nomme  Y dl- 
cayciric , où  font  les  boutiques  des  Marchands 
fie  toutes  les  richertes  de  Fez . Elle  a douze  gran- 
des portes  avec  des  greffes  chaînes  de  fer , qui 
leur  fervent  de  barrière  pour  empêcher  qu’on 
n’  y entre  à cheval  , fit  contient  quinze  rués 
de  boutiques.  Les  deux  principales  font  des  Cor- 
donniers , qui  font  des  fouliers  enrichis  d' or 
& de  loye . Les  deux  qui  fuivent  font  des  paf- 
fementiers,  qui  font  des  Cordons  fie  des  hou- 
pes,  pour  pendre  aux  étriers  fie  au  poitrail  des 
chevaux  , avec  des  en  harnache  mens  de  même 


matière.  Il  y a aurti  là  plus  de  cent  boutiques 
de  marchans  qui  vendent  toutes  fortes  d’étof- 
fes d' or  fie  de  foye , fie  d’ autres  auprès  où  fe 
vendent  des  ceintures  de  foye  fie  de  iame  pour 
les  femmes,  riiïiiès  fur  des  greffes  écharpes  de. 
fil  avec  des  longues  franges  au  bout.  Ccscein- 
turcs  font  deux  tours  , puis  reviennent  pendre 
devant  en  façon  de  houpc;  ce  qui  cil  un  grand 
ornement  en  ce  Pais -là,  fie  toutes  les  Arabes 
en  ont.  Il  y a aurti  au  même  endroit  quanti- 
té de  boutiques,  où  l’on  vend  de  finsdraps  de 
laine , fie  des  échevaux  de  foye  crue . La  plu- 
part de  ces  Marchans  font  des  Maures  d’ An- 
daloufie  fie  de  Valence.  En  d'autres  boutiques 
on  vend  des  Matelas  fie  des  oreillers  de  toil- 
le  , de  foye  ou  de  lin , fie  des  tapis  de  cuir  do- 
ré, enrichi  d’or  fit  de  foye , dont  on  fe  fert  là 
comme  de  napes,  Ôc  on  les  étend  fur  terre  pour 
manger  fie  pour  s’artcoir  en  été.  Près  delà  font 
les  fermiers  qui  reçoivent  le  droit  de  tout  ce 
qui  s’y  vend  . Il  y a auffi  une  autre  rué  pour 
les  crieurs,  qu’ils  appellent  Cagnafadors , qui 
débitent  tout  ce  qu'  on  apporte  vendre  là . Ils 
le  portent  de  boutique  en  boutique  , fie  ne  le 
délivrent  qu’au  marchand  qui  en  donne  le  plus  ; 
mais  il  ell  permis  au  Bourgeois  , ou  à un  E- 
tranger  de  le  racheter  fur  fheure  au  même  prix. 
Il  y a foixante  fie  dix  de  ces  crieurs,  qui  pren- 
nent environ  un  fou  pour  ducat  de  tout  ce  qu’ 
ils  vendent  , fie  tout  parte  par  leurs  mains.  Il 
y a encore  au  même  endroit  quantité  de  bou- 
tiques de  tailleurs  fie  de  lingers  , dont  les  plus 
riches  font  celles  où  fe  vendent  les  chemifes, 
les  mantes,  les  chauffes  fie  les  coiffures  des  fem- 
mes , qui  font  de  foye  fie  de  toille  ouvragée, 
parce  qu’  il  fe  fait  plus  de  trafic  de  cela  que 
de  tout  le  refie . Les  fripiers  font  dans  une  au- 
tre rué  , où  f on  vend  des  habits  d'  hommes 
fie  de  femmes,  tant  de  drap  que  de  foye,  vieux 
ou  nouveaux  , fie  fur  le  foir  il  $ y vend  à 1’ 
encan  quantité  de  hardes  . Tout  contre  cette 
rué,  il  y en  a une  autre,  où  fe  vend  le  vieux 
linge  , des  couvertes  fie  des  tapis  fort  riches 
de  toutes  fortes  . Il  y a auffi  pluficurs  bouti- 
ques où  1’  on  vend  des  ganccs  fie  des  boutons. 
Tout  cela  cil  enclos  dans  le  lieu  que  j*ai  dit, 
qui  efl  fermé  toutes  les  nuits  par  un  homme 
qui  a cette  charge.  Au  refie  cette  place  a pris 
Ion  nom  de  Caïf  ir , qui  veut  dire  Ccfar  en  lan- 
gue Africaine  , parce  que  les  Hilloricns  difent 
que  quand  les  Romains  étoicm  maîtres  de  l'A- 
frique, ils  at'oient  en  chaque  Ville  une  Mai- 
fon  de  la  Doüane,  où  l'on  refierroir  les  Mar- 
chandées fie  autres  chofes  qui  leur  appartenoi- 
ent . Et  parce  qu’  il  arrivoit  fouvent  que  dans 
les  émeutes  on  facagcoit  cette  raaifon,  l'un  «les 
Celars  ordonna  que  dans  chaque  Ville  il  y au- 
roit  un  lieu  fermé  de  murailles,  où  l’on  relTer- 
reroil  les  Marchandées  qui  appartiendraient  à 
l’Empereur,  avec  celles  des  marchans,  afin  que 
les  habitans  y aïant intérêt,  euffent plus  de  foin 
d’en  empêcher  le  pillage.  Delà  vient  qu’on  la 
nomma  Cifarit  ou  Ci  J ar crie , fie  par  corruption 
AUayciric , en  y joignant  l'Article  Arabe.  On 
en  voit  encore  plufieurs  dans  les  principales  Vil- 
les d’Efpagne  , qui  gardent  encore  ce  nom . Au 
fortir  de  celle-ci  du  côté  de  la  porte  qui  regarde 
le  Septentrion,  il  y a une  belle  rué  la  tarin, 
qu'on  nomme  de  l’Epicerie,  qui  contient  cent 
louante  fie  dix  boutiques,  tant  de  part  que  d’ 
autre,  fie  a deux  entrées  qui  fe  ferment  toutes 
les  nuits  , outre  qu’  on  y fait  garde  , quoique 
h Douane  des  Marchands  Chrétiens  ait  été 
tranfportcc  delà  au  nouveau  Fez  , pour  plus 
grande • fureté . Parmi  ces  boutiques  il  y en  a 
pluiieurs  d arborifles,  qui  font  des  onguens  fie 
des 
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des  remèdes  pour  ces  peuples  Icfquels  n’ont  pas  Mais  auparavant  on  b porte  au  Prévôt  des  mar- 
accoûtumé  de  fc  purger  , ni  de  prendre  mede-  chans  qui  f^net  le  prix,  te  donne  un  billet  de 
cinc,  te  ne  fe  guériffenc  qu'avec  le  feu , bdict-  fa  main,  que  le  bouclier  cil  oblige  d'attacher 

te  ou  quelques  drogues.  C cil  la  plus  belle  rue  au  haut  de  fa  porte  tandis  qu’il  b vend,  afin 

qu'il  y ait  dans  Fez,  parce  que  les  boutiques  y qu'on  n’y  foit  point  trompe.  Paflé  la  bouche- 
font  fort  grandes  & bien  éclairées,  & les  caif-  rie  il  y a une  autre  rué  que  l’on  nomme  hjuf~ 
fes  ou  boites  rangées  avec  tant  d'ordre  , quels  fie  , où  I'  on  vend  des  tapis,  des  caljques,  te 

vue  en  cil  fort  agréable.  Tous  les  artilans  te  des  étoffes  de  laine  du  Pais  dans  plus  de  quatre- 

les  Merciers  ont  chacun  leur  quartier  fcparé.  vingt  boutiques  . Plus  loin  cil  le  quartier  des 
Il  y a quatre  vmgts  études  de  Notaires  autour  fourbiffeurs  qui  vendent  des  Epées  , des  poi- 
de  la  grande  Molquée,  & à chacune  deux  Uu-  gnards,  & des  fers  de  lances;  après  quoi  font 
rcaux  & deux  Clercs  pour  palier  routes  fortes  les  boutiques  où  T on  vend  le  poiffon  frais  qui 
d' Ailes,  tant  de  la  Ville  que  des  Champs,  qui  fe  prend  dans  b Rivière  de  Fez  & dans  le  grand 
font  après  lignez  du  juge , fans  quoi  1'  on  n y fleuve  de  Cébu,  ( Sclwtu  ) où  il  y a fi  grande 
a point  d'égard.  Il  y a auprès  trente  boutiques  quantité  d’alozcs  quelles  ne  valent  pas queique- 
de  libraires  & plus  de  deux  cens  cordonniers  fois  un  fou  la  pièce  . Le  Roi  afferme  plus  de 
tant  pour  hommes  que  pour  femmes.  Devant  vingt  mille  ducats  b poche,  qui  fc  fait  depuis 
l'autre  porte  de  la  Molquée  qui  regarde  le  Cou-  le  commencement  d’ Oclobrc  iniques  à b mi- 
chant,  il  y a une  grande  place  où  fc  vendent  avril.  Près  delà  cft  une  place  (Cobeib  - cl  - Na- 
tes  fruits  , te  tout  auprès  une  nié  ( b rue  de  r»/)où  il  y a une  fort  bonne  citerne , & autour 
Ce  main  ou  des  Ciricrs  )on  il  y a quarante  bou-  plus  de  quarante  boutiques  où  l'on  fait  des  gran- 
tique*  de  merciers,  de  ciricrs,  te  pluficurs  au-  des  cagesd’ozicr  ou  de  rofeaux  pour  engrainer  b 
très  de  bouquets  que  chacun  a coùtume  depor-  volaille.-  incontinent  après  cil  b favonncricqui 
ter  dans  b main.  On  y vend  auili  des  oranges  confille  en  plus  de  cinquante  boutiques,  où  l'on 
tSe  des  curons  te  toutes  fortes  de  breuvages  ra-  vend  du  bvon  noir,  parce  qu’il  n y en  a point 
fraichiffans  . Vis-à-vis  font  d' autres  boutiques  d'autre  en  Afrique.  Il  y a pluficurs  autres bou- 
rempiies  de  grandes  cruches  plombées  où  J on  tiques  répandues  par  toute  la  Ville  , où  l'on 
vend  le  bit,  le  caillé  & le  beurre  frais  ; &plus  vend  en  détail  de  l'huile,  du  miel,  du  beurre, 
de  trente  autres  où  fe  vend  le  Coton  tant  filé  des  épices  te  du  Savon  . Devant  b place  que 
que  non  filé.  A main  droite  cil  une  autre  rue  où  nous  venons  dédire,  il  y en  a une  autre  où  Ton 
fon  vend  le  Chanvre,  & où  il  y a pluficurs  bou-  vend  le  bled,  l'orge,  la  paille  où  b chandelle, 
tiques  de  fcllicrs  & des  natiers.  Devant  celles  foit  en  grosouen  détail.  Tout  après  ell  b lin- 
là  il  y en  a pluficurs  autres  où  fe  vendent  des  gerie  en  forme  d'une  grande  haie  à quatre  por- 
bourfes  te  des  ceintures  de  cuir  garnies  de  fo-  tes,  où  l’on  vcnddcla tilalfc,  dufil&delatoi- 
ve  de  couleur  , te  une  cfpécc  de  licous  dorez  le.  Il  s'y  fait  tous  les  jours  un  marché  qui  dure 
pour  mener  les  Chevaux  en  main  fan»  les  bri-  depuis  midi  fufqu'à  deux  heures,  où  il  y a une 
der.  Prés  delà  fonr  ceux  qui  font  des  brides,  lï  grande  foule  de  femmes  qui  y viennent  pour 
poitrails,  ctriviéres,  & autres  omemens  de  che-  vendre  ou  pour  acheter  dclaroilc,  qu’on  ne  s’y 
vaux.  Un  peu  plus  loin,  il  y a des  boutiques  où  fauroit  tourner,  te  elles  s’entrebattent  fouvent, 
l’on  vend  Je  Ici  te  Je  plâtre  en  détail,  oc  plut  & s’arrachent  les  cheveux  . Il  y a une  autre 

de  cent  autres  de  verriers . Tout  proche  font  rué  qui  commence  à b porte  du  Couchant  de  la 

les  éperonmers  en  plus  de  quatre  vingts  te  dix  grande  Molquée,  & fc  va  rendre  à celle  de  la 
boutiques,  te  auprès  la  place  de  Y Hamciin  où  Ville  par  où  l’on  va  au  nouveau  Fez.  Cette  rue 
abordent  tou:  les  jours  plus  de  trois  cens  por-  cil  remplie  de  places  & de  boutiques  où  Ion  ac- 
te-faix te  Charretiers  pour  tranfporter  les  Mar-  commode  des  peaux  de  bouc,  pour  mettre  de  l* 
char.difc»,  charge  qu’on  ne  peut  exercer  fans  eau.  Il  y a aufli  plus  de  cinquante  pancriers  & 
la  permitlion  du  Gouverneur  , te  en  donnant  ferruriers  qui  polilïcnt  des  étriers  te  autres  ou- 
Caution,  qui  exempte  de  b Juliicc  & de  tout  vragesdefer.  Vis-à-vis  font  des  faifeurs  de  bau- 
fubfrde;  mais  ils  ont  un  Conful  qui  iuge  de  leurs  clicrs,  qui  font  de  belles  rondaches  de  peau  d’ 
différent.  Et  il  y a entr’eux  uncfocictcouCon-  dan,  te  quelque  vingt  cinq  boutiques  de  blan- 
frcrie,  & une  caille  commune,  où  ils  mettent  chifleurs,  qui  ont  de  grandes  cuves  où  ils  font 

tous  les  jours  quelque  partie  de  ce  qu’ils  ont  b lelcivc,  te  rendent  Je  linge  blanc  comme  nei- 

gagné,  pour  fubvenir  à leurs  néceflitcz  & faire  gc;  mais  il  y en  a encore  plus  de  deux  cens  de 
quelque  dépcnlc  en  leurs  mariages  & enterre-  répandués  par  toute  la  Ville.  Après  font  ceux 
mer.;.  Un  peu  plus  loin  ell  une  autre  place  où  qui  (ont  des  arçons  de  Selle,  & tout  auprès  le 
demeure  le  Prévôt  des  marchans  qui  met  le  prix  Collège  de  Madaraça , autour  duquel  ilyaplu- 
aux  vivres  te  contrôlie  les  poids  èx les mefures.  fleurs  boutiques  de  doreurs  qui  dorent&émail- 
II  a fon  petit  tribunal  à part  où  il  rend  la  julli-  lent,  étriers,  éperons,  poitrails,  telliéres  , Sc 
ce,  & l'on  prend  pour  exercer  cette  charge  le  autres  choies  de  fer  fort  poliment  , quoiqu’  il 
plus  confidérable  de  b Ville;  aulli  a-t-il  plus  s’en  falfe  depIusrichesdansTrcmcccn.  Devant 
d’occupation  que  le  Gouverneur.  Il  y a un  grand  cette  rue  il  y en  a une  autre  où  il  y a plus  de 
enclos  au  milieu  de  cette  place,  où  fc  vendent  quatre  vingt  boutiques  de  faifeurs  de  couvertures 
toutes  fortes  d' herbes  & de  légumes , & autour  de  Selles  à piquer , de  ce  beau  Maroquin , cou- 
plus  de  cent  boutiques  où  l’on  vend  des  gauf-  fiiès  fort  proprement.  Tout  proche  ell  b forte- 
ires  , des  bignets  & des  faucilles  frites  à I hui-  relie , qui  a des  deux  côte?  deux  belles  galeries , 
Je,  & plus  de  foixante  autres  de  rondeurs.  Tout  dont  l’une  va  jufqu’à  une  des  portes  de  la  Ville , 
proche  font  pluficurs  boutiques  de  Charcutiers , & 1’  autre  jufqu'  à un  grand  Palais  où  demeu- 
où  l'on  vend  de  la  Chair  & du  poiffon  cuit,  re  ordinairement  le  frère  , ou  le  plus  proche 
& des  gâteaux  ou  galettes  au  beurre,  qu’  on  parent  du  Roi.  Il  y a une  autre  rué  vers  l’O- 
cuit  dans  des  terrines  , & qu'  on  mange  avec  rient  tout  proche  de  I' épicerie,  où  il  y a plu* 
ces  viandes.  Devant  font  plus  de  cinquante  bou-  dequarante  boutiques  de  faifeurs  d'éguiJJcs,  & 
tiques  où  Ton  vend  l'huile,  le  beurre,  le  miel,  quinze  autres  à côté  où  l’on  fait  des  peignes; 
le  fromage,  les  olives  & les  Câpres  fit  autres  après  quoi  font  les  tourneurs  , quoiqu'il  y en 
chofes  Icmblables  . Près  delà  font  quarante  é-  ait  pluficurs  autres  de  répandus  par  toute  la 
taux  de  bouchers  , où  I’  on  vend  au  poids  la  Ville  . Un  peu  plus  loin  ell  une  petite  place 
viande  au  fortir  de  la  tuerie  qui  elt  fur  le  fleuve,  où  il  y a pluficurs  boutiques  qui  fc  touchent 
/•««.  IK.  £**  2 dans  * 
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à jn*  Usuelle*  on  vend  de  U farine , du  Savon , 
des  balais , 2c  ancres  choies  qui  feront  au  raina- 
ge.  Cette  place  va  rejoindre  la  haie du  lin  , dont 
nous  avons  parlé;  2c  près  des  boutiques  ob  )' on 
vend  le  Coron  « il  y a une  petite  rué  qui  traver- 
fe , ob  l'on  lait  des  tentes  St.  des  pavillons  pour 
la  Campagne . Tout  proche  font  feue  boutiques , 
ob  l’on  vend  de»  oileaux  pour  mettre  en  cage, 
2c  des  oifeaox  tuez  pour  manger.  En  ce  lieu  cil 
un  grand  logis  ob  l'on  vend  tous  les  foirs  des 
Nègres  de  1 un  2c  de  l’autrefexe.  Tour  auprès 
font  les  faifeun  de  galoches  2c  de  fandsles  de 
marqueterie , couvertes  de  cuir  ou  de  foyc  nue 
les  habitans  ont  coûcurae  de  porter  , quand  il 
pleut  ob  au'il  fait  fale.  Et  il  y en  a de  fi  chè- 
res , qu'  elles  valent  dix  ou  douze  ècus . Devant 
ces  boutiques  font  douze  autres,  de  Morifques 
de  Grenade  2c  de  Valence , qui  foot  des  arba- 
lètes \ après  quoi  il  y en  a cinquante , ob  T on 
ne  fait  que  des  balsys  de  palmiers  que  l'on  por- 
te vendre  par  toute  la  Ville,  2c  qu  on  échan- 

fje  contre  de  la  oendre,  du  foo  2c  des  vieux  fou- 
iers  . A côté  font  vingt  autres  de  Cloutiers  , 
t.  ,.iiu  -x  r r.:.  x. 


Et  plus  outre  celles  où  1’  on  fait  des  cuves  2c 
des  mefures  de  bois  pour  le  bled  , 2c  les  autres 
choies  qui  le  vendent  de  même,  pareequedans 
Fez  la  plus  part  des  choies  fe  vendent  au  poids 
2c  b la  raclure.  Au  delà  il  y a une  rué  quitra- 
verfe,  ob  l’on  vend  la  laine  des  peaux  de  mou- 
ton , que  l’ on  corroyé  2c  dont  on  fait  des  ba- 
fannes . A côté  foot  les  corroyeurs  de  peaux  de 
vaches,  2c  de  maroquin.  Après  quoi  font  les 
boutiques  ob  l'on  fait  des  chapeaux  de  paille, 
ou  de  palme  2c  de  petits  paniers  de  même  fort 
bien  travaillez  , 2c  autres  choies  femblables  . 
Cette  rué  aboutit  b la  Chauderonncrie  -,  mais  re- 
tournant au  lieu  ob  l' on  fait  les  cuves , ij  y a 
une  rué  qui  traverfe  ob  font  pluficurs  boutiques 
ob  T on  taie  des  feraos  2c  des  peignes  de  fer  tort 
aigus , pour  accommoder  le  lin  2c  carder  la  lai- 
ne . Plus  outre  il  y a une  grande  place  pleine  de 
boutiques  , ob  1'  on  polit  des  éperons  , des  é- 
triers,  des  poitrails  2c  autres  ouvrages  de  fer  dé- 
licats. Après  quoi  font  les  Charrons,  qui  font 
des  cbarucs  2c  des  roués  pour  les  Chariots , avec 
d‘  autres  grandes  pour  les  moulins  2c  pour  tirer 
de  l'eau.  Tout  auprès  font  les  teinturiers  qui 
ont  une  belle  fontaine,  ob  ils  lavent  la foyequ’ 
on  veut  mettre  à la  teinture . Derrière  font  les 
foileurs  de  halebardcs,  en  une  grande  place  qui 
cil  fort  fraîche  I’  Eté  , à caufe  de  quantité  de 
meuriers  qui  y donnent  du  couvert  . Enfoitc 
font  les  maréchaux  , 2c  tout  devant  ceux  qui 
font  des  cordes  d' arbalètes  2c  les  traits  ou  matras . 
Plus  outre  font  grand  nombre  de  boutiques,  ob 
V on  ne  fait  que  des  fers  de  chevaux  , 2c  de 
mules,  2c  tout  auprès  ceux  qui  blanchiment  la 
toile  , 2c  qui  lui  donnent  le  lufire  . Voilà  les 
principales  rués  2c  les  principales  places  du  vieux 
Fez  . 

Elbelfida  ou  le  VieuxFEZ,  ell  la  premiè- 
re partie  de  1a  Ville  qui  ait  été  bâtie  quoiqu’el- 
le ne  foie  pas  fi  peuplée  ; aulfi  a-t-elle  des  anciens 
5c  beaux  édifices,  loit  Palais,  bains,  Temples, 
ou  Collèges  ; mais  il  o'  y a pas  de  commerce 
de  foyc  2c  de  fins  draps,  comme  en  l’autre,  ni 
des  artifans  fi  confidcrablcs . On  y voit  feule- 
ment une  belle  rué  ob  il  y a trente  boutiques 
d' épiciers.  La  plus  grande  partie  cil  dcferte, 
particulièrement  vers  les  murailles,  obi’ on  fait 
de  la  brique  & des  verres:  mais  il  y a une  gran- 
de Mofquée  qu’  on  nomme  d’ jfndale*fu  , qui 
a devant  foi  une  place  pavée  de  briques , avec 
plufieurs  artifans  2c  merciers  . Il  y a piuficurs 
autres  places  par  toute  la  Ville  où  l'on  vend 
des  vi vies.  Ce  quieildcpluscooûderablc,  c'cft 


la  manufacture  des  toiles,  5c  des  fores,  en  quoi 
travaillent  d'ordinaire  vingt  mille  ouvriers  en 
plus  de  cinq  cens  cinquante  maifons,  qui  ont 
deux  2c  trois  étages  tout  remplis  de  toiles  2c  d’ 
étoffes  de  foyc  fur  le  métier,  fansparlcrdecent 
cinquante  autres  logis , U plûpart  fur  la  Riviè- 
re , ob  J’ on  ne  fait  que  coudre  , blanchir  du  fil , 
2c  teindre  de  la  foye.  Il  y a auflà  des  grandes 
places  ob  les  efclaves  Chrétiens  vont  fier  le  bois 
toute  le  femaine  , hormis  le  vendredy  depuis 
midy , jufqu'  au  foir  , St  fept  ou  huit  jours  de 
fêtes  que  1 on  folemnife  le  long  de  l’année  . On 
voit  au  Septentrion  une  Montagne  où  le  bled  fe 
confervc  fort  long-tcras  dans  des  creux  foûter- 
rains,  dont  les  habitans  du  quartier  ont  la  gar- 
de , pour  quelque  ebofe  que  leur  donnent  ccur 
à qui  il  appartient . C’  cft  là  que  font  les  jardins 
5c  les  fontaines  de  Zi  h ci  fox. 

Le  Nouveau  FEZ,  cil  dans  une  plaine  far 
k bord  de  la  Rivière  à plus  de  mille  pas  du 
Vieux  , entre  le  Couchant  2c  le  Midy  , 2c  a un 
double  mur  fort  bien  travaillé,  2c  garni  de  tours 
à la  façon  d’une  fortcrelfe.  Il  contient  plus  de 
huit  mille  habitans,  2t  a été  bâti  parle  fécond 
Roi  de  Fez  de  la  race  des  fienimeriois , qui  con- 

3 oit  le  Roïaurae  de  Maroc  fur  le  dernier  Roi 
e la  race  des  Almohades,  & tranfpona  le  fié- 
gc  de  l’ Empire  de  Maroc  à Fez , pour  être  plus 
proche  du  Roi  de  Treméçen,  avec  qui  ilavoit 

Êuerre  continuelle  . Il  la  nomma  La  Ville- 
•lanche  i mais  on  lui  a donné  le  nom  de  Nou- 
veau Fez.  Elle  eft  diviféc  en  trois  quartiers. 
Au  premier  cil  le  Palais  du  Roi  , 2c  celui  de 
fes  fils , 2c  de  fes  frères , ob  il  y a de  beaux  ap- 
partement , avec  des  jardins  , des  bains  , des 
fontaines , pour  fon  divcrtiffcmcnc , 2c  tout  pro- 
che une  grande  Mofquée  fort  belle . Au  fécond 
quartier  font  les  écuries  du  Roi , 2c  piuficurs 
hôtels  de  grands  Seigneurs  , avec  une  rue  qui 
s’étend  du  Levant  au  Couchant  plus  d' un  quart 
de  lieoé,  ob  font  les  boutiques  des  Marchands 
2c  des  Artifans,  les  places,  2c  les  boucheries. 
Il  y a dans  cet  efpace  plufieurs  bains  2c  plufieurs 
Mofquécs  d' une  fort  bille  llrutlurc  , qui  ont 
coûté  beaucoup  à bâtir.  Au  troifiémc  quartier 
ob  logeoient  autrefois  les  gardes  du  Prince  , 
qui  étoient  des  étrangers  fort  bien  appointez, 
e(t  aujour J hui  la  Synagogue  qui  étoit  aupara- 
vant au  Vieux-Fez:  car  comme  elle étoit fujet- 
te  à être  pillée  à la  mort  des  Rois,  onlatranf- 

Erta  là  pour  la  fureté , moyennant  double  tri- 
t . En  ce  quartier  eft  une  grande  place  envi- 
ronnée de  boutiques,  de  Synagogues  2c  de  mai- 
fons bien  bâties,  ob  les  Juifs  font  comme  dans 
une  Ville  à part,  au  nombre  de  plus  de  dix  mil- 
le : car  il  y a dans  chàquc  logis  quatre  ou  cinq 
ménages  . La  plûpart  font  de  ceux  qui  forent 
chalïez  d' Efpagne  par  les  Rois  Catholiques  , & 
il  y en  a quelques-uns  de  riches . Ils  font  regis 
par  un  Chec  ou  Gouverneur , qui  leur  admini- 
ftre  la  juftice , 2c  fait  le  département  de  ce  qu’ 
ils  payent  au  Prince  j 2c  afin  qu  ils  ne  foienr 
pas  û tourmentez , il  prend  la  ferme  des  amen- 
des 2c  des  impôts,  oui  font  fur  leurs  Manufa- 
ctures 2c  leurs  Marchandifcs  .*  car  ils  payent  un 
droit  de  tout  ce  qu’ils  font  2c  qu’ils  vendent, 
cette  nation  étant  fort  maltraitée  en  Afrique . On 
leur  crache  au  nez  dans  les  rués , on  les  frappe  , 
on  ne  leur  permet  pas  de  porter  des  foulicrs , fi 
ce  n'  eft  à quelques-uns  qui  ont  habitude  près  du 
Roi  2c  des  Grands , le  refte  n’a  que  des  chaut* 
fores  de  jonc , qu’  ils  font  obligez  de  quitter  en 
entrant  chez  le  Prince,  aulïi-bien  que  de  por- 
ter des  turbans  noirs , & for  le  turban  ou  le  bon- 
net , une  pièce  de  couleur  , 2c  même  fur  leurs 
habits,  pour  être  dilliogucz  des  autres.  S’il  y 
en  a 
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en  a queleu’  ua  de  riche , le  Roi  lui  enlevé  fon 
argent  , « lui  ôte  quelquefois  même  la  vie  ; 
mais  ils  favent  fi  bien  s’entremettre,  Ôtfont  fi 
intelligent  dans  les  affaires,  que  le  Roi  & les 
Grands  leur  donnent  l’ adminiftration  de  leur  re- 
venu , pareeque  les  gens  de  condition  parmi  les 
Maures,  ne  fc  piquent  point  d’ aoutTer,  & ne 
s’entendent  pas  en  ces  petites  finettes;  de  for- 
te que  chacun  d’eux  a un  Juif  pour  fon  Inten- 
dant, ce  qui  fert  a les  maintenir  & leur  vaut 
beaucoup  . Près  du  Palais  ett  la  Maifon  de  1a 
Monnoye , où  demeure  celui  qui  en  a l’ Inten- 
dance , fie  tout  auprès  I'  orfèvrerie  & le  chan- 
geur qui  a le  coin  , & qui  pcfe  1’  argent  & y 
met  le  taux:  car  on  ne  peut  travailler  ni  en  or , 
ni  en  argent  dans  Fez  , qu‘  il  ne  fott  marqué 
auparavant , après  quoi  il  patte  poar  monnoye 
au  poids.  La  plûparr  des  Juifs  font  orfèvres,  & 
travaillent  dans  le  Nouveau  Fez , où  ils  ont  leurs 
boutiques  de  vont  vendre  leurs  ouvrages  au 
Vieux  , dans  une  place  qui  cil  proche  de  l’épi- 
cerie, parce  qu’on  ne  peut  travailler  en  or,  ni 
en  argent  dans  le  Vieux  Fez.  Les  Maures  ne  fe 
plaifcnt  pas  à cet  art , 8t  s’il  y a quelques  orfè- 
vres parmi  eux,  iis  ne  font  quedes bagues,  des 
pendant  d’oreilles , & des  grains  de  Chapelet  pour 
les  femmes  des  Arabes  & des  Villageois.  Enfin 
le  Prince  qui  a bâti  cette  Ville  neuve,  y a mis 
tout  ce  qui  étoit  neccffaire  à une  bonne  place , 
afin  d’y  pouvoir  vivre  fû rement  & commodé- 
ment , lui  & tous  fes  Succe fleurs  & régir  delà 
le  Vieux  Fez,  où  il  a fait  un  chemin  fous  terre, 
qui  conduit  à la  forterette  , lequel  ett  û large 
que  trois  chevaux  y peuvent  aller  de  front,  ce 
qui  lui  fut  facile  alors  quel' Empire  des  Bénirné- 
rinis  étoit  en  fa  vigueur . Mais  qui  remarquera 
bien  ces  bâtiment  d’ Afrique , trouvera  que  les 
plus  illuttres  Villes  de  la  Mauritanie  Tingitane 
ont  été  bâties  & embellies  dcsrichettcs  que  ces 
Infidcllet  y ont  tranfportées  d’Efpagne.  Il  y a 
dans  le  Nouveau  Fez  un  grand  hôtel  où  les  efda- 
ves  Chrétiens  avoient  accoutumé  de  travailler  en 
ouvrages  de  fer,  & autres  chofes,  fous  le  com- 
mandement des  renégats  de  Grenade , d’ Anda- 
loufie  & d’ailleurs,  qui  faifoieot  des  Armes  & 
des  munitions . Mais  on  a donné  cette  maifon 
aux  Juifs  qui  y tiennent  leurs  boutiques  d' orfè- 
vrerie, & les  Chrétiens  travaillent  ailleurs  en 
divers  endroits.  Il  y avoit  autti  là  autrefois  un 
quartier  où  vivoient  plufieurs  Chrétiens  libres, 
& quelques  cfclaves  même , qui  étoient  bons  ou- 
vriers , que  le  Roi  traitoit  bien , & les  laittoit 
demeurer  là  avec  leurs  femmes  & leurs  enfant. 
Il  y en  a encore  plufieurs  de  cette  forte  dans  Fez 
& dans  Maroc . Tout  le  relie  de  ceux  qui  vivent 
dans  la  nouvelle  Ville,  font  gens  depeudecon- 
fideration , pareeque  toutes  les  perfonnes  riches 
& de  qualité,  font  bien  aifes  de  n’étrepas con- 
nues de  la  Cour,  pour  être  plus  en  atturance  , 
& ne  fe  plaifcnt  pas  même  à loger  des  Courtifans , 
ni  à marier  leurs  filles  à la  Cour . La  nouvelle 
Ville  a deux  portes  principales , l’ une  qui  va  à la 
vieille  Ville,  fit  l'autre  où  cil  l'AcA/u/fc,  & la 
Garde  du  Roi . Il  y en  a une  troifiéme  plus  en 
dedans , qui  va  entre  les  clôtures  des  deux  mu- 
railles ; mais  il  y a garde  par  tout . Le  Roi  a 
continuellement  dans  le  Nouveau  Fez  quinze 
cens  chevaux  bien  équipez  ôc  deux  mille  Arquc- 
bufiers  à pied,  avec  beaucoup  d’ Artillerie  & de 
munitions,  dont  on  entretient  celles  des  autres 
places.  Enfin  toute  la  force  de  l'Etat  confitte  en 
cette  Ville,  qui  fc  défendrait  pourtant  fort  mal, 
fi  on  l’ alficgeoit  aujourd'hui , tant  parce  qu'on 
la  peut  battre  & attaquer  en  divers  lieux  & de 
fort  près  & qu  elle  manque  de  fioulcvarts  com- 
modes, & de  plateformes  pour  mettre  l’Artille- 


rie , aufli-bien  que  de  gens  qui  la  fâchent  gou- 
verner , que  parce  qu’il  y a quantité  de  bouche* 
inutiles,  qui  y met  traient  bien -tôt  la  famine, 
particulièrement  fi  T on  fc  reodoit  maître  du 
Vieux  Fez,  comme  on  pouroir  faire  s'il  plai- 
foit  à Dieu  de  réunir  les  Princes  Chrétiens , & 
de  les  porter  à cette  entreprife . 

Au  milieu  du  Vieux  Fez  patte  une  Rivière, 
qui  prend  fa  fource  à trois  lieues  delà , près  d'un 
petit  lieu  nommé  Ain  flHamiz,  Ôt  traverfant 
une  grande  plaine,  patte  entre  quelques  colines, 
d'où  clic  fe  va  rendre  aux  jardins  qui  font  de-* 
vant  la  porte  Bib-tl-HadU.  Elle  fe  fepare  là 
en  deux  bras  , qui  entrent  par  deux  endroits 
dans  la  Ville,  l’un  près  de  cette  porte,  lequel 
va  à la  baterie  proche  du  pont,  qu’on  nomme 
Racif , & l’autre  par  la  porte  Btè-ei- Féioh , 
d’ où  il  va  réjoindre  le  premier  au  ponedes  tein- 
turiers , puis  ils  traverlcnt  enfemble  la  Ville , 
& vont  lortir  à la  porte  Bib-el-G adar , où  ils 
font  bordez  de  beaux  jardins  plus  d'une  grande 
lieuè;  après  quoi  ils  fe  vont  rendre  dans  le  grand 
fleuve  de  Sébu,  à une  lieuè  & demie  de  la  Vil- 
le. Ils  font  tourner  dans  la  place  quatre  cens 
vingt  moulins . 

Il  y a une  autre  Rivière  qa’  on  nomme  de 
Fez,  qui  vient  de  trois  lieués  delà , d’une  gran- 
de fontaine  près  d’ un  Château , où  les  Rois  de 
Fez  tiennent  cinquante  hommes  en  garnifon, 
d’ où  descendant  par  une  belle  plaine  , elle  fe 
vient  rendre  au  Nouveau  Fez  par  la  porte  qui 
va  au  vieux , & partant  entre  les  deux  murail- 
les, court  par  les  deux  jardins  qui  font  devant  U 
porte  Bib-cl-Haditl , & fe  jette  delà  hon  de  la 
Ville  à travers  de  beaux  vergers , jufqu  àeequ’ 
elle  fe  décharge  dans  le  fleuve  de  Scbu  . Elle 
fait  moudre  quinze  moulins  entre  les  murailles 
du  Nouveau  rez , par  où  elle  patte . 

Outre  cela  il  y a dans  le  Nouveau  Fez  plu- 
fieurs fontaines,  qui  naittent  toutes  d’une  feu- 
le fource,  qui  n'eft  pas  loin  delà,  d’où  l'eau 
cft  conduite  par  des  canaux  foûterraim , jufqu' 
au  Palais  du  Roi,  fiefedittribué  delà  aux  autres 
Palais  ôc  par  toute  U Ville . Il  y a autti  plufieurs 
fontaines  dans  le  vieux  Fez,  dont  l'eau  ett  très 
fraîche,  qui  naittent  toutes  entre  les  murai  lies, 
& divers  canaux  & aqueducs  , qui  conduifent 
l’ eau  de  la  Rivière  aux  Mofquées , aux  Collè- 
ges , aux  bains  & aux  principaux  logis  , avec 
plufieurs  puits  par  toute  la  Ville , dont  l’eau  eft 
fi  proche  des  bords,  qu'on  la puife en  beaucoup 
d’endroits  avec  le  feau  à la  main.  Car  à qua- 
tre lieués  & demie  delà , il  y a une  grande  four- 
ce, qui  après  avoir  coulé  une  lieué  & demie  à 
découvert , fe  perd  en  partie  dans  un  grand  Lac , 
& ceux  de  Fez  difent  que  ce  qui  fe  perd,  ren- 
tre dans  la  Ville,  qui  pour  être  toute  crcufe& 
portée  fur  les  eaux,  tremble  fort  fonvent . Dans 
le  Bclejrda  qui  ett  au  devant  du  fleuve , il  y a 
fit  cens  fontaines  , qui  font  toutes  murées  & 
fermées  à clef,  parce  que  l’eau  fe  rend  delà  par 
des  conduits  dans  le  vieux  Fez , & ett  fort  fraî- 
che eu  été . La  plûparr  de  ces  fontaines  vien- 
nent du  côté  du  Couchant  & du  Midi , d' une 
grande  efplanade , où  il  y a force  beaux  jardins 
oc  arbres  à fruits,  orangers,  citroniers,  myr- 
tbes,  lauriers  & jafrains,  accompagnez  de  ro- 
fés  fle  d’ autres  fleurs  odorantes  , qui  parfu- 
ment tellement  T air  l’ Eté,  qu’  on  dirait  un  pa- 
radis terre  lire  , & tout  cela  ett  arrofè  de  plu- 
fieurs rigoles  tirées  de  ces  fontaines.  Tous  ces 
lieux  ont  des  logis  fort  frais , où  les  gens  de 
condition  & de  plaifir  fe  retirent  l’ Eté  , de- 
puis le  commencement  d*  Avril  jufqu’ à la  fin  de 
Septembre,  & tous  ces  lieux  s'appellent  les  jar- 
dinages de  ZiNQiroa , parce  que  la  terre  y ett 
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de  codeur  dorée,  qui  cfl  la  lignification  du  mot 
Arabe. 

Hors  des  murs  du  nouveau  Fez  , on  éleve  I* 
«nu  de  la  Rivie'rc  avec  des  roues , qui  piment 
l’eau  au-deflùs des  murs,  qui  fc  répand  delà  dans 
les  Palais  , les  bains  Se  les  jardinages  de  toute 
la  Ville.  Il  y en  a de  même  datu  la  plaine  de 
Tolède , par  où  l’en  fait  monter  l'eau  du  Ta- 
gc,  pour  arrofer  les  jardins,  & l'on  tient  que  ce 
tue  un  Captif  de  Tolède  qui  en  porta  l’ inven- 
tion en  Barbarie  , parce  que  autrclois  ceux  de 
Ycz  fai  fuient  venir  par  des  aqueducs  qui  font 
ruinez  l'eau  de  la  fontaine  qui  coule  maintenant 
lous  terre  . Ces  roués  qui  elevent  l'eau,  font 
pofées  fur  le  bord  du  fleuve,  en  un  Canal  fort 
étroit,  afin  que  l'eau  entrant  de  furie  dans  les 
anges  dont  elles  font  environnées , les  fafl’c  tour- 
net  plus  Vite,  & quand  elles  font  en  haut  elles 
verfent  l'eau  en  defeendant,  mais  clics  font  une 
heure  enticre  à faire  un  tour. 

Hors  de  la  vieille  Ville , du  côté  du  Couchant , 
ct'l  le  Fauxbourg  de  Mette  , de  plus  de  trois 
cens  muions,  où  il  y a une  place  qui  répond  à 
la  porte  de  Bib-tl-Gndar , & contient  plufieurs 
caves  taillées  dans  le  roc,  où  les  Rois  de  Fe* 
rciilcrrnoient  autrefois  le  bled.  Il  y a marche 
tous  les  jours  dans  cette  place  depuis  le  matin 
jdqiT  à midi . Ce  Fauxbourg  n'a  que  de  méchan- 
tes mai  fous , où  fc  retirent  tout  les  voleurs,  dé* 
banc  lie  z,  & vagabonds  de  la  Ville,  qui  en  font 
des  lieux  de  proiltrurion  Ôc  de  débauche,  qui  y 
jouent  aux  cartes  & aux  dez,  & y tiennent  ca- 
baret fans  que  la  juiiicc  les  paille  prendre,  par- 
ce que  les  mailons  étant  bâties  fur  le  bord  de  la 
Rivière,  dés  que  le  Magiilrat  par  oit,  ils  paf- 
fent  de  1*  autre  côté,  Se  le  fauvent  dans  une  fo- 
rêt epailfe  d'arbres  fruitier*  où  il  cil  impolfiblc 
de  les  trouver.  On  enfetme  maintenant  le  bled 
dans  le  nouveau  Fez,  où  il  cil  plus  en  lùrcté. 
]|  y a encore  du  même  côte  up  Fauxbourg  de 
quelques  foixantc  mations,  où  al  y a un  hôpital 
pour  tes  ladres,  dont  l' adnuonrrateur  reçoit  le 
revenu  , Se  les  nourrit  & entretient  , tant  de 
cela  que  des  aumônes,  fans  leur  permettre  de 
courir  parmi  Ja  Ville  ; ce  qui  n’ctl  pas  permis 
dans  Fez  à ceux  qui  ont  de*  maladies  incura- 
bles. Quand  ce  feroit  un  homme  de  condition, 
qui  fe  voudrait  faire  traiter  chez  foi , on  ne  le 
Jouflriroit  pas,  Se  on  le  tranlporteroii  à l'hôpi- 
tal, qui  hérite  de  La  moitié  de  fon  bien  quand  il 
vient  à mourir,  Se  laiflc  le  relie  à fes  héritiers  ; 
de  forte  qu'il  cil  fort  riche. 

II  y a un  autre  Fauxbourg  des'ant  celui  ]}, 
de  cent  cinquante  habitant  qui  vivent  dan*  des 
creux  fous  terre,  Se  font  tous  muletiers , potiers 
de  terre , maflbns , bûcherons  , ou  manoeuvriers. 
Plus  loin , en  tirant  toujours  vers  le  Couchant , 
il  y en  a encore  un  qui  a plus  de  cinq  cens  mai- 
fons,  où  demeurent  de  pauvres  manuiuvricrs  ; 
& tout  joignant  cl!  une  plaine  de  plus  de  dc- 
mi-lieuë  de  large,  entre  les  maifons  Se  le  fleu- 
ve, & de  plus  d’une  lieue  de  long,  où  tespâï- 
fans  arrivent  tous  les  jeudis  au  marché  , avec 
du bctail,  de  la  laine,  de  la  cire,  du  beurre  tk 
autres  choies  qu’  on  apoorce  des  champs  , les 
Marchands  & Artif.ms  «le  Fez  y viennent  dref- 
fer  leurs  boutiques  en  bel  ordre  autour  d'un  hcr- 
mitage  qui  y ell . 

Au-deifus  de  ce  Fauxbourg  cfl  une  grande  car- 
rière, d'où  l’on  tire  toute  ia  pierre,  fie  dont  on 
laie  la  cluux  ; & tout  proche  il  y a plulieurs 
fjurneaux  pour  la  cuire  , iî  grands  qu'  on  cuit 
vingt-cinq  mille  boiilcaux  d’une  feule  fournée  . Il 
y a un  autre  Fauxbourg  du  meme  côte  fur  la 
Rivière,  où  il  y a plus  de  cent  vingt  logis  de 
blanchiifeuxs,  qui  bJonthilfcm  la  toile  dans  un 


beau  pré  evpofé  au  Soleil,  & l'arrofcnt de tem* 
en  tems  de  l'eau  du  fleuve.  Ce  pré  cil  couvert 
d'herbe  toute  l'année  , & particuliérement  en 
Eté,  quand  les  toile*  font  tendues,  l'on  y voit 
briller  tourcs  fortes  de  fleurs  , dont  la  vué  ell 
fort  agréable,  d'autant  plus  que  l'eau  de  la  Ri- 
vière cil  alors  comme  du  crilral , & qu'on  pou- 
roit  compter  tous  les  petits  cailloux  qui  font  au 
fond  . Hors  de  la  Ville  du  côté  du  Septen- 
trion, il  y a un  Palais  bâti  fur  une  haute  Mon- 
tagne, où  font  enterrez  les  Rois  de  Fez  de  la 
race  des  Benimérinis , avec  de  grandes  râbles  d* 
albâtre  à leurs  pieds  & à leurs  têtes  , où  font 
gravez  en  lettres  d'or,  entremêlées  de  rouge, 
leurs  noms  avec  le  temsde  leur  mort,  & quel- 
ques vers  à leur  loiiançc . Il  y a plufieurs  au- 
tre* tombeaux  par  toute  la  campagne  parce  que 
chacun  des  Manométans  doit  avoir  fon  tombeau 
répare  . Tout  le  vieux  Fez  tant  du  côté  du  mi- 
di que  du  Levant  & du  Septentrion,  cfl  envi- 
ronne de  jardins  pleins  de  grands  arbres  qui  par- 
tent quantité  de  bons  fruits  & font  bordez  de 
plulieurs  rigoles  qu'on  tire  de  la  Rivière.  Ces 
arbres  font  une  forêt  fi  épaiffe  de  tous  côtcz 
qu'il  faut  être  bien  expert  pour  s'en  tirer.  On 
n'  arrofe  le  pied  de  ces  arbres  que  le  mois  de 
May,  qui  cil  le  tems  où  on  les  déchauifc  Se 
on  les  laboure;  mais  les  jardins  font  arrofez  tous 
les  jours. 

Il  y a dans  Fez  une  haie  où  abordent  tous  les 
fruits  qui  viennent  dans  la  Ville,  & on  les  y 
vend  à l'encan  dans  des  panniers  par  l'cmrcmifc 
de  ces  crieurs,  dont  j'ay  pailc,  après  que  les 
particuliers  en  font  tournis  , les  revendeurs  a- 
chettent  le  relie,  & ne  peuvent  rien  achcttcr 
que  dix  heures  ne  fuient  palfecs  . Quiconque 
achcttcpour  revendre  devant  cetcms-là,  ou  qui 
porte  Je  fruit  ailleurs  qu'  à la  haie  pour  payer 
les  droits,  cfl  condamné  à une  greffe  amande, 
parce  que  les  fermiers  font  préfens. 

Du  côté  du  Couchant  eft  une  grande  campa-* 
gne  de  dix  lieues  de  long  fur  cinq  de  large,  où 
l’on  recueille  quantité  de  lin  Se  de  chanvre , Se 
fi  grand  nombre  de  légumes  & d herbes  potagè- 
res, à canie  de  la  multitude  des  rigoles  Se.  des 
fontaines  qui  y font,  qu’il  yen  a iulfifammcnt 
pour  toute  ia  Ville.  Mais  i’air  n'en  vaut  rien 
& ceux  qui  y demeurent  font  toujours  pâles  & 
défaits,  jutquc  lit  que  plulieurs  meurent  hydro- 
piques. il  y a une  Mofquée  dans  Fez  , en  un 
quartier  qui  ell  en  jardinages,  dans  laquelle  ell 
enterre  un  Maure , dont  on  fait  ce  conte , qu’ 
étant  aveugle,  & s’étant  mis  à dormir  fous  une 
guérite  du  mur,  où  cfl  enterre  le  corps  de  Dom 
Fernard,  Infant  de  Portugal  qui  mourut  prifon- 
r.ier  dans  Fez,  il  en  dégoûta  quelque  choie  fur 
fes  yeux  qui  lui  fit  recouvrer  la  vue;  de  forte  qu’ 
il  courut  par  tout , criant  que  la  Religion  de 
cet  homme  là  étoit  la  meilleure,  &qu'ilycroi- 
oit,  Ôt  fur  lapidé  par  les  Maures,  qui  le  nom- 
ment le  Saint  Mécréant  Se  vifitent  encore  fon 
fepulcrc  en  grande  dévotion. 

FEZ,  Rivière  d’Afrique  en  Barbarie  dans  le 
Roïaume  de  Fez  dont  elle  arrofe  la  Capitale . J’en 
parle  aile/  dans  les  articles  prcccdcns. 

FEZENSAC , Bourg  de  Gafeogne  Se  chef 
lieu  du  Comte'  de  Fi.zf.nzac,  qui  fait  partie 
de  l'Armagnac.  Guillaume  Garcic  Duc  de  Gaf- 
eogne hit  le  premier  Comte  de  Fczcnfacqui  fut 
Attache  de  J’ Armagnac.  * Ce  Comté  entra  dans  » o'  Affi- 
la Maifon  de  Béarn  par  le  mariage  de  Beatrix  t* 
Comtefle  de  Fezenfae  avec  Gallon  fils  de  Pierre 
Cabaret,  Se  de  Guicharde  de  Béarn.  Fit  com- 
me Beatrix mourut  fans  enfans,  Gérard  Comte 
d' Armagnac  fon  bc.iulrérc  lui  fucccda.  Cepen- 
dant quoique  Fezenfae  lût  la  tige  de  la  famille  «Se 
que 
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que  cc  Cornu/ eût  toûjours  eu  la  prééminence  fur 
i autre  dans  les  aflcmblécs  des  Etats  du  Païs , 
Gérard  ne  prit  le  titre  de  Comte  de  Fezenxac 
qu’ après  celui  de  Comte  d* Armagnac. 

FEZENZAGUEL , petite  contre'e  de  Fran- 
ce en  Gafcogne  à l'  Orient  du  Fezenfaç,  avec 
' .L5!,r,0j’  l*trc  **e  Vicomté.  * C’eft  aufli  une  annexe  de 
u Yraac«  * l’Armagnac,  en  aïant  été  détachée  par  Bernard 
i Pin  p.ipj.  IV.  Comte  d' Armagnac,  oui  le  donna  en  par- 
tage h Ton  fils  Roger,  dont  la  pofterité  mafculi- 
ne  a joiii  du  même  Vicomté  jufqu’ â Gérard  III. 
qui  lut  pris  avec  Tes  deux  fils  Jean  & Arnaud 
par  Bernard  Comte  d' Armagnac  , qui  mit  le 
pere  & les  enfans  en  pnfon  , où  ils  moururent , 
après  quoi  le  Vicomté  de  Fezenzaguel  fut  réii- 
m au  Comté  d’ Armagnac . Ce  mot  Feztma- 
tuel  eft  un  diminutif  de  Fezenzac,  qui  cil  l'an- 
cien nom  du  Païs  voiiin  d‘  Auch  . Mauvcfin  et! 
la  principale  place  de  ce  Vicomté  ; elle  a étc 
une  des  Villes  de  (ûreté  que  les  P.  Reformez 
tenoient  en  Gafcogne  , & fut  rendue  â Louis 
XIII.  l’an  i<5zi. 

FEZZA,  c’eit  ainfi  que  l'on  nommeen La- 
tin le  Roiaume,  la  Ville,  & la  Rivière  de  Fez  . 

FEZZANUM  DESERTUM  . Voïcz  Fez- 

FEZZANUM  REGNUM.  Voïcz  Fez  Ro- 
ïaume . 

* Ba0»k.  FEZZEK  *,  contrée  d’Afrique  dansIeBilc- 
,7JJ*  dulgerid  avec  une  place  de  même  nom,  entre 
les  Montagnes  de  P Atlas , près  de  Gadcmcs  fé- 
lon Sanut  & autres  * 

§.  C’eft  la  même  chofe  que  Fassen  ou  Fes- 
se», dont  j’ai  parlé  ci  devant  : cc  Païs eft  nom- 
mé par  Mr.de  r Iile  le  Roiaume  duFaifan,  & 
par  le  P.  Coronelli  Faz2en  ; nom  qu’  il  donne 
au  peuple  & à la  Capitale  . Cette  derniere  eft 
nommée  par  Mr.  de  r Ifle  Chatéou  Fai  fan  . Ce 
Païs  eil  entre  les  Bercbcres  au  midi  du  Roiaume 
de  Tnpoli.  Le  P.  Coronelli  y met  58.  Bourgs 
Ôc  100.  Villages.  Mr.  de  l’Idc  y met  en  tout 
loi.  Villages. 

FI. 

Lb  1 u d n.  FIACONE  J , en  Latin  Fiatmium  & Alianut , 

• «7°J.  Bourg  d’ Italie  dans  P Etat  de  Gènes  dans  les 
Montagnes  de  P Apennin  aux  confias  du  Mita- 
nez  entre  la  Ville  de  Gènes  & celle  de  Tortonc. 
4 IbiJ.  FIANO  ♦,  en  Latin  Fianum  , Château  de 

P Etat  de  l’Eglife  en  Italie  dans  la  Province  du 
Patrimoine  fur  le  Tibre  avec  titre  de  Duché  de 
la  Maifon  de  Ludovifio  à quinze  milles  au-def- 
fus  de  Rome  au  Septentrion  . On  dit  que  le 
fameux  Temple  dédié  âladéefle/'<r»ff/A,  étoit 
b Piano,  ou  dans  un  bois  voifin  nommé  Lucas 
Feront*.  Les  Efclaves  avoient  du  refpeft  pour 
cette  Divinité,  parce  que  lorsqu’ ils étoient  af- 
franchis ils  prenoient  dans  ce  temple  le  bonnet 
qui  étoir  la  marque  de  leur  liberté. 

Léandrc  ne  parle  point  du  Château  de  ce 
nom  mais  du  Bourg.  Il  l'appelle Cajirllo qui  en 
Italien  fe  prend  pour  un  Bourg , & que  cet  Au- 
teur employé  prefque  par  tout  en  ceiêns;  quoi 
qu'il  fe  prenne  quelquefois  félon  l’Academie  de 
la  Crufca  pour  une  Ville  murée  quant it à di  café 
cirtondate  di  mura  ; ou  même  pour  une  forteref- 
fe  per  fortezza.  Il  eft  furprenant  que  Mr.  Bau- 
drand  rende  prefque  toûjours  le  Cajlella  de  Léan- 
dre  par  le  mot  Château  qui  donne  une  idée  très- 
j P.  <4*  diferente  de  celle  d’ un  bourg  . Léandrc  s dit 
que  Fiano  eft  célébré  â caufc  de  Francefco  ex- 
cellent hiftorien  & Poète  duquel  le  Biondo  fait, 
dit-il,  mention.  Quant  au  Temple  de  Fetonia , 
j’en  parle  ailleurs  â l’article  Feronia  . 

6 B * v » 1.  FlANONE^jenLatinT/unoiwouFfiruczvr, 

lbld*  petite  Ville  d’ Italie  dans  la  Republique  de  Ve- 
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nife  dans  l’Iftrie  avec  un  port  fur  la  côte  du  Gol- 
fe de  Venife  de  de  celui  de  Carnero,  aux  fron- 
tières de  la  Carniole  prefque  au  milieu  entre  St. 

Weit,  üc  l'embouchure  de  la  Rivière  d’Arfia 
dont  elle  eft  h douze  mille  pas  au  Nord , ainfi 
qu’à  2a.  mille  pas  de  Pola.  Elle  n’a  gucrcs  d* 
habitant  & diminue  de  tour  en  jour. 

FIARASUM,  ancienne  Ville  de  laCapado- 
ce  félon  Anton  in  ^ . Quelques-uns  la  prennent  7 itinv. 
pour  la  Phi  ara  de  Ptolomée  . 

1.  FIASCONE,  ou  Momte  Fiascone,  en 
Latin  Falifecrum  Mont , & Mont  Phifco».  Pe- 
tite Ville  de  l’Etat  de  l’Églife  en  Italie,  fur  une 
Montagne  ou  colline  près  du  bord  Oriental  du 
Lac  de  Bolfcna,  à trois  lieués  delà  Ville d’Or- 
viéte  du  côté  du  midi.  Cette  Ville  eft  conGde- 
rable  pour  fes  bons  vinsmufeats,  &par  fon  E- 
vêché  immédiat  du  St.  Siège . 

2.  FIASCONE,  eft  auiii  le  nom  de  la  Mon- 
tagne fur  laquelle  cette  Ville  eft  bâtie . 

F1BRENUS  8,  Rivière  d’Italie.  Silius  en  sli. *.*00. 
parle  ainfi 

At  qui  Fibreno  mifeentem  fîuntina  Lirim 

Sulpbureum  tac  tuf  que  -jadis  ad  httara  lapfum 

Ac  colit  Ar pinot. 

Par  où  l'on  voit  que  le  Fibrcnut  & le  Liris  , 
tombent  l'un  dans  l’autre  & que  l'ancienne  Vil- 
le d' Arpinum  étoit  près  du  lieu  où  elles  fc  joi- 
gnent . San-Fclix  cité  par  Ortelius  9 dit  que  le  9 Th«rmr. 
Fibrenus  eft  prcfcotcmcnt  Fiume  de  la  Posta  \ 

Magin  le  nomme  Fibreno,  & referve  le  nom 
de  la  Pofla  à un  Village  fitué  au  pied  de  l’ A- 
pennin  & auprès  de  la  fource  du  ribreno.  Le 
ribreno  avant  que  de  fe  joindre  au  fleuve  Li- 
ris aujourd'hui  le  Gariglian  forme  une  Iftc  où 
Cicéron  avoit  une  Mailon  de  Campagne  de  la- 
quelle il  fait  mention  dans  fon  fécond  Dialogue 
fur  les  Loix  10 . „ Voulez  vous,  dit  Atricus,  lft  e< 

„ que  nous  allions  continuer  la  converfation 
,,  dans  T Iile  que  forme  le  Fibrcnus  ? Je  le  veux 
,,  bien,  dit  Cicéron  , j’  aime  cet  endroit -là 
„ parce  que  c’  eft  ma  patrie  & celle  de  mon  fre- 
,,  re..«.  Nous  y fommes  fort i s d’une  famille 
„ fort  ancienne  . J’  y vois  des  facrifices  , un 
„ peuple,  & quantité  de  chofcs  qui  me  rapcl- 
,,  lent  le  fou  venir  de  mes  ancêtres.  Que  vous 
„ dirai-je  davantage  ? vous  voïcz  cette  maifon 
,,  de  Campagne,  c’cft  mon  pere  qui  a pris  le 
„ foin  de  la  rebâtir  & de  la  mettre  dans  l’état 
„ où  elle  eft.  Comme  il  étoit  valétudinaire,  il 
„ a pafiTé  ici  prefque  toute  fa  vie  â étudier.  Il 
paroît  par  une  des  Lettres  de  Cicéron  " quc'u  tu  Attic. 
cc  n’ étoit  pas  la  feule  maifon  de  Campagne  qu’ 
il  eut  aux  environs  d’ Arpinum.  P.Manuis  un 
des  Commentateurs  de  Silius  dit  que  le  nom 
moderne  de  cette  Ifle  eft  I’Isle  de  St.  Domi- 
MIQ.VE.  Magin  la  nomme  Amplement  1’  Isola 
c’eft-â-dire  T’ Ifle. 

FIBULARENSE5  **,  furnom  d’un  ancien  „ pum.i.,. 
peuple  d’ Efpagne  nommé  Calacuritan(  , & c.  1. 
dont  le  nom  eft  demeuré  â la  Ville  de  Cala- 
hor  aa,  de  la  Caftille  Vieille.  Ortelius  dit  mal 
Cala  taris  Fibularia , comme  fi  ces  mots  étoient 
de  Pline. 

F1CANA  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
Latium.  Elle  ne  devoit  pas  être  loin  d’Oftie, 
car  Feftus  â l’article  de  Pttslia  S axa  dit  : Labeon 
croit  qu’on  a appelle  ainfi  le  lieu  où  étoit  Ficana  , 
fur  le  chemin  d’Oftie  â l’ onzième M. Tite-Li- 
ve  ')  dit  qu’elle  fut  prife  fous  le  Règne  d' An-  13  Li.c.^ 
eus,  & Pline  la  met  au  nombre  des  Villes  ■*  j. cj. 
du  Latium  qui  ne  fubfiftoient  plus  depuis  long- 
tems.  (Fuere.  ) 

^ t.  FICARI  (le)  Torrent  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  l' Ifle  de  Corfe.  Il  fe  jette  dans 
le 
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IcGoîpfiedc  Talavo.  ( Talalo ) Il  cft  nommé 
if.  Bozto  parMagin. 

a.  FICARI,  Bourg  de  Tille  dcCorfc  dans  le 
Goîphe  de  Talavo , h l'embouchure  du  Torrent 
de  même  nom,  avec  un  Château  nommé  aulli 
Ffcari;  félon  Mr.  Baudrand.  Magin  ne  marque 
ni  le  Bourg,  ni  le  Château. 

F1CARIA  , Iile  fur  la  côte  de  la  Sardaigne 
« I.  j-.e.*.  félon  Pline  1 , & Ptolomée  ».  Léandre  croit  que 
al.rc.j.  cefi  prefentement  Fille  Serrentar  ia  . Cluvicr 
faivi  par  le  R.  P.  Hardouin  dit  que  c’crt  Col- 
Telazo  ; que  Magin  nomme  Cortelazzo  & qui 
e(t  an  midi  de  celle  de  Serpentera,  comme  é- 
cVit  cet  Auteur,  c’e(V-à-dire , de  la  Serpentaria 
de  Léandre , à l’entrée  Méridionale  du  Oolphe 
de  C.igliari . 

■ FICEDULENSES  , nom  d’ un  peuple  dont 
Plaute  Icmble  parler  dans  fa  Comédie  des  Ca-‘ 
s AO  I.S*.»,  prîfs  3.  Ortelius  croit  avec  raifon  que  c’eft  un 
r.om  imaginaire.  Plaute  toujours  fécond  en  al- 
lulhns  lait  parler  un  de  fes  Acteurs  qui  dit  à 
l’autre;  il  faut  bien  dcsSoidats  pour  cette  entre- 
pnfc . Il  faudrait  que  ru  cultes  à ton  fca-icclcs 
FxrJetains  , les  Placent  int  , les  Ficedulenfes  , 
mots  qui  fcmblcnt  fignilicr  autant  de  Nations  ; 
il  y avoit  en  effet  le  peuple  Turdetani  en  Efpa- 
g-;c,  !c  peuple  Placent  ms  en  Italie.  Mais  ce  n’ 
cil  point  là  le  vraifens  du  Poète.  Il  entend  par 
Turdetani  les  Vendeurs  de  grives,  du  mot Tar- 
dât une  grive,  par Placrxtini  les  paiiiïiers,  de 
Placenta  un  gâteau  , & par  F tcedulenfes  les 
Marchands  de  Becfigutr , de  Ficedula , qui  figni- 
iic  cette  forte d’oifeau.  Lambin  furcct  endsoit 
de  Plaute  dit  qu’une  rue  de  Rome  s'appelait 
FieeduU , peut-être  parce  ou’on  y en  vendoit, 
comme  à Paris  on  apcile  la  Rue  aux  Oues%  c 
«11- à-dire  la  rue  aux  O y es  , une  rue  qui  cft 
prcfquc  occupée  par  des  rotiffeurs  qui  en  ven- 
dent; & que  la  populace  nomme  inal  la  rue  aux 
Ourr. 

FICF.LIA  , Althamer  dans  fon  commentaire 
4 p.  41.  fur  la  Germanie  de  Tacite  ♦ dit  qu’  Obf. n Ve- 
cfl  Ville  de  l'Eleftorar  de  Trêves,  en  Latin 
Vefalia  {uprrier,  a été  nommée  par  les  anciens  l ’©• 
favia  ou  Ficelia  . Il  ajoute  que  ce  lut  là  que 
Mammée  mere  de  I’  Empereur  Alexandre  fut 
j p «?o.  inaffacréc,  & enfevelie  . Pirckhcimcr  f dit  ia 
même  choie  dans  fa  petite  description  de  la  Ger- 
manie , & on  voit  bien  que  Fon  a copié  l'au- 
tre, de  ils  auraient  bien  tait  de  dire  dans  quel 
Auteur  ancien  ils  avoient  trouvé  cette  Anecdo- 
te ; car  Zonarc  ne  dit  point  en  quel  endroit  Mam- 
/.  • mec  fut  tuée  . On  fait  d’ ailleurs  que  la  mere , 

i$c  le  fils  furent  affadi  nez  au  même  lieu  . Lam- 
pridius  dans  la  vie  de  cet  Empereur  , dit  qu’il 
fut  rué  en  Bretagne,  ou  lelon  d'autres  dans  la 
Gaule,  en  un  Viliagc  nomme  Sicila.  L’Abbé  de 
Mi  rôles  dans  une  note  lur  cet  Auteur  dit  qu'O* 
rofe  , Eufcbe  , & Caffiodcire  maintiennent  qu’ 
• “ Alexandre  tut  tué  auprès  de  Mayence  au  Vil- 

lage appelle  S»  c i l . En  un  mot  Althamer 
pourrait  üicn  avoir  lu Ftcelim  pour  Sictta.  Vo- 
ici V OSA  VIA  . 

FICENS1S.  Voïcz  Ficus. 

F1CHERUOLO,  petite  V»IIe d’Italie  au  Du- 
ché de  Fcrrarc  dans  ks  Vallc'cs  du  Fcrrarois,  fur 
le  Pô , au  Nord  oucll  de  Fenare  fur  les  frontiè- 
res duMantouan.  II  y a en  cet  endroit  un  Ca- 
nal qui  communique  du  Pô  au  Tartaro  félon  Ma- 
gin.  Quelques  Géographes  cherchent  en  cet  en- 
droit le  Vieux  Vannant  des  anciens. 
é B*ct>x*xD  F ICHTELbtRG  6 , hautes  Montagnes  d’Al- 
lemagne . Les  anciens  les  ont  connues  fous  le 
nom  de  Suoiti  Montes,  ou  Hercinii  Mon- 
tes- Elles  s'étendent  dans  laFranconie  dedans 
le  Marquifu  de  Culcmbach  plus  de  feile  a dix- 
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huit  mille  pas  entre  Bareuth  au  midi  , & Huf 
au  Nord;  de  entre  Egcr  au  Levant  dcCulerobach 
au  Couchant  . C’  cit  de  ces  Montagnes  que  le 
Mcyn,  f Egcr,  le  Nab,  & la  Saal  tirent  leurs 
fources . 

FICHOLA  , ou  félon  d’ autres  exemplaires 
PhIchola.  ou  même  Pichola,  Village  de  la  > 

Palelltne.  Jofephe  eu  fait  mention  à location 
de  Jofeph  fils  de  Tobie,  de  de  la  Sœur  d’O-1 
nias  le  grand  Prêtre;  ce  Jofeph  étoit  né  dans 
ce  lieu  là. 

FICOLENSES,  c’eft  ai nfi  que  Pline  nomme 
les  habitant  de  l’ancienne  Ville  Ficulnea  . Vo- 
ïez  ce  mot . 

FICONISI,  Fidonixi  , ou  Sioonisi  Iflcde 
la  Mer  Noire  à l’cmbouchurc  du  Nieller  lelon 
Ortelius  7.  Mcrcator  la  met  à l’embouchure  du  t Tfaur. 
Danube.  Ccrt  FAchillia  des  anciens  de  non  c*°Br. 
pas  Vole  h liées  Dromos , comme  le  precend  Mr. 

Baudrand  & ceux  qui  Je  fuivent. 

• F1CULEATES  , ce  root  qui  fc  trouve  dans 
Varran  pourrait  bien  être  pour  Fsculneatcs , com- 
me le  conjecture  Ortelius. 

. FICULNEA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
le  Latium  . Tite-Livc  en  fait  mention  * . On  • 
croit  que  c’cfl  prclcntcmcnt  S.  V asile;  à crois 
milles  deFidcncs.  Sigonius  fur  Titc-Livc  croit 
que  Ficulnea  & Ficana  font  la  même  chofe. 

FICULNEATES  , habitant  de  l‘  ancienne 
Ville  Ficulnea. 

F1CUNDA,  Village  d’Italie  aux  environs 
de  Ravenne  . Rubeus  dans  fon  billoire  de  Ra- 
venne  » dit  que  Je  Tyran  Maurice  y fut  pris iSc  **•  * 
tué.  Cet  Auteur  & IcBiondo  le  mettent  à dou- 
ze mille  pas  de  Ravenne. 

FICUS,  ou  ad  Fi  eu  m c’eft-à-dirc  au  figuier. 

Ce  lieu  qui  étoit  fur  Ja  route  de  Sitih  à Saldar, 
en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Sitifcnle,  devint 
dans  la  fuite  une  Ville Epilcopale,  de  Félix  fon 
Evêque  ( Ficcnfis  ) ell  nommé  dans  la  conféré  n-  ElDu^nûn. 
ce  de  Carthage . Ce  lieu  eft  apellé  ad  Fie  o m p*  ***• 
dans  la  Table  de  Peutinger;  de  1!  Itinéraire  d’ 

Antonin  le  p’ace  à XV.  mille  pis  de  Bifiiica, 
de 'a  XXXI II.  de  Igilgili.  On  trouve  aulli  dans 
la  Notice  des  Evoques  de  la  Mauritanie  Siufcn- 
fc  Abat  Fuenfis . 

FIDARI,  ( le) Niger  dit Lafidari,  Riviè- 
re de  Grèce  oh  elle  coule  entre  la  Livadie  pro- 
pre, ôc  la  Garnie,  paffeà  NeocaHro,  6c  ferend 
dans  le  Golphe  de  Patras  vis-à-vis  des  IllesCur- 
(olaires.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’clt  en  Latin 
Evenus , Sk.  Lycormat . U cti  certain  que  lelon 
Strabon  10  ces  deux  nom* (igmhoicnt  la  meme 
Rivière;  mais  Mr.  de  Fille  apcile Stenafpre  la 
Rivière  que  Strabon  nomme  Evenus  ou  L y cor- 
mas, 

FIDENCE  ”,  Ville  ancienne  de  l’Emilie.  ” 
Plutarque  en  parle  dans  la  vie  deSylla.  On  F Grog/ 
apclloit  J u lia  Fidentia  , de  fimpicrocnt  Julia  . 

Elle  a eu  depuis  le  nom  de  Fioentiola.  C’eft 
aujourd’hui  Boxoo  San  Donino,  entre  Parme 
de  Plailancc.  Volez  Fidentia , Fidentiola, 
de  Bokco. 

F1DENE  •»,  ou  Fidi'kes,  les  Latins  ont  t« 
dit  Fidenx  au  pluriel  ; Ville  ancienne  du  La- 
tium,  en  Latin  hdena  SiFide nx . C’cft  une  des  x*»li« 
trois  Colonies  qui  avoient  été  bâties  par  les  Al- 
bains.  Elle  étoit  à quarante  ftades  de  1a  Vrillc 
de  Rome.  Komulus  lit  la  guerre  aux  Fidcnatcs 
parce  qu’ils  avoient  pillé  quelques  batteaux  qui 
portoient  du  bled  à Rome  pendant  la  famine. 

Il  prit  leur  Ville  & en  ht  uncColonie  Romai- 
ne. Ils  ne  lailferent  pas  de  fe  révolter  contre 
IcKoiTullus  Hulhlius,  qui  les  aïant  vaincus, 
nonobftaot  la  trahifon  deSuflctius,  fe  conten- 
u de  punir  IcsAutcundc  la  rébellion,  & tailla 
au  * 
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au  relie  des  habitat»  leurs  anciens  droitsA  privi- 
i L.i.c  >4«  Jeges.  Ces  fûts  font  ra  portez  par  Tite-Livc  1 & 

* la  Ti ber.  par  Denis  d'Halicarnaffe . Suétone  * dit  qu’en  la 

douzième  anr.ee  du  régné  de  Tibère,  vingt  mil- 
le hommes  périrent  dans  l’Amphithéâtre  de  Fi- 
drnes , où  Ton  faifoit  des  combats  de  Gladiateurs. 
Cela  arrivj  parle  puidsde  la  multitude  du  Peu- 
nfe  qui  étoit  entré  dans  cet  Amphithéâtre  & qui 
le  fit  écrouler.  Cette  Ville  qui  a été  ruinée  plu- 
ficiirsfi>is&  pluficurs  foi*  rébàtic  fur  fes  propres 
ruines , étoit  au  lieu  où  cil  à prefent  une  fer* 
meappellée  Castpl  Giubilfo,  qui  appartient 
au  Chapitre  de  Saint  Pierre.  L’Achat  qu’il  en 
fît  durant  l’ Année  Sainte  d’un  Jubilé  univerfcl 
fut  caufe  qu’on  lui  donna  ce  nom  de  Callcl 
Giubileo. 

§.  La  diflance  de  Fidcncs  à Rome  n’eft  pas 
une  choie  bien  uniforme  dans  les  écrits  dcsAu- 
« Amii)  La.  teurs  anciens.  Denis  d’Halicarnaftc  * la  met  au 

* i*  confluent  du  Tibre  & du  Tcvcrone , à quarante 

fladesdc  Rome,  coquine  feroit  que  V.  milles 
Romains  de  huit  Rades  chacun.  L’Auteur  ciré 
le  copie  en  cela.  Mais  l’un  5c  l’autre fc trompe 
apparemment;  caries  milles  Romains étoientd* 
un  cinquième  plus  counsquc  les  milles  d’Italie  d’ 
aujouid'hui  dont  il  faut  louante  pour  un  degré. 
4^1  Le  R.  P.  Hardouin  4 dit  que  félon  Eutropc  Fi- 
*■  dcncsétoicàXVIII.  mille  pas  de  Rome.  Outre 

que  cela  ne  peut  être,  Eutropene  dit  point  ce- 
la. Voici  fes  paroles:  l’an  515.  de  la  fondation 
de  Rome  les  Fidrnates  fe  revoltcrent  contre  les 
Romains.  Ilsétoicnt  appuyez  par  les  VcicnsSc 
par  Volumnius  Roi  des  Veiens;  ces  deux  Villes 
lonrfi  proche  de  Rome  que  Fidcncs  n’en  cil  qu'à 
fepr milles, & Vejts  ( Veientet  ) àdixhuir.  Les 
Volfque  • fe  joignirent  auflî  à eux  5cc.  Holfle- 
mus  qui  aflure  aprèsCluvicr  que  FidenercftCa- 
fiel  J tibileo  compte  depuis  ce  dernier  lieu  fix 
milles  jufqu’à  Rome  : ce  qui  à quelques  fra- 
élions  près,  répond  aux  fept  mille*.  d’F.utrope; 
puifque  comme  je  viens  de  dire  les  milles  mo- 
dernes qui  repondent  à une  minute  de  degré 
font  d’un  cinquième  plus  longs  que  les  milles 
des  anciens  Romains.  Peolomée  placcune  Vil- 
le nommée  ♦Ja»*»  dans  le  Latium , mais  il  n’ 
en  marque  pas  la  lltuation  fort  julle;  quoi  qu’ 
apparemment  ce  foie  la  même  dont  il  s’agit  dans 
cet  article. 

FIDENTIA  ancienne  place  de  la  Gaule  fur- 
nommée  Togata  dans  l'Emilie  carre  Parme  & 
Plaifance,  auprès  de  la  folfe  Æinilicnnec'cfl-i- 
dirc  du  Canal  qu’Æmilius  Scaurus  fit  crcufcr. 
Antoninen  parle  en  plulieurs  endroits.  Cardans 
la  route  de  Milan  par  le  Pieenum  il  met  un 
Village  nommé  Fidcntiola  à vingt-quatre  mil- 
les de  Plaifance  & Il  quinze  de  Parme  5c  dans 
la  route  de  Rimini  11  Dcrtona.  Un  rrouve  de 
Parme  a Fidentia  XV.  miilcs , delà  à Floren- 
tiola  X.  milles,  & de  cet  endroit  à Plaifance 
XV.  milles.  Cette  Florence  étoit  fufpcéVc  à Su- 
rira. Cependant  l'Antonin  du  Vatican  s’accor- 
de parfaitement  fur  ccs  trois  noms  de  fur  leurs 
Alliances,  avec  celui  de  Bcrtius,  mais  il  en  eft 
bien  diferent  fur  la  première  route,  carilcom- 

Çc  de  Parme  à Fidcntioia  XVIII.  milles.  La 
able  de  Pcutingcr  ne  fert  pis  beaucoup  à dé- 
brouiller la  chofe,  car  elle  compte  de  Plaifance 
à Florence  XV.  milles;  de  Florence  à Fidentia 
X. milles,  & de  Fidentia  à Parme  XV.  ce  qui 
s’accorde  fort  jufte  avec  la  féconde  route  d’An- 
tonin.  Les  di fiances  marquées  par  les  Itinéraires 
font  connoître  que  Fidentia  cl!  prcfcntcmcnt 
Borqo  San  Domnino,  ou  comme  l’écrit  Magin 
Borgo  Sam  Don i no.  Ainfi  il  clî  aifé  de  voir 
que  George  Fabriciusfc  trompoit;  puilqu’aura- 
port  d’Ortelius  il  croioit  que  l’ancienne  Fidcn- 
Ton.  IV. 
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tia  eft  Fiorernola , qui  ne  peut  érre  que  la  F/o- 
rentia  d'Anronin  5c  de  la  T.ib'c  de  Pcutingcr. 

Les  deux  places  font  trop  bien  diftinguccs  dans 
les  Itincrjires  anciens,  & dans  les  Cartes  mo- 
dernes pour  qu’on  doive  les  confondre.  Simler 
n’a  pas  mieux  rencontré  quand  il  dit  au  raport 
du  même  Ortelius  que  Fidentia  eft  à prefent 
Bourg  S.  Dionysio.  Mais  le  Martyrologe  Ro- 
main dit  J que  San  Domnino  foufrir  le  Martyre  *^7-  *Aa 
a pu  il  Julian  in  terri  tovio  Parmenfi  , cela  vou-  c c 
droit  dire  au  cas  que  Julia  ait  été  un  furnom  de 
Fidentia  qu’il  y alla  une  Colonie  fous  les  aufpices 
de  Jules  Cefar,  ou  d’Augufte. 

FIDENTIOLA,  Village  noramédans  l'I- 
xincraire  d’Amonin  . Ortelius  croit  que  c’elt 
aujourd’hui  Fiorenzola.  A lui  permis.  J’ai  dit 
dans  l’article  precedent  ce  qui  m’empêche  d’ 
cric  de  cette  opinion  . Fidcntioia  eft  un  di- 
minutif de  Fidentia  5c  me  paroît  la  même  cho- 
fc  que  Fidentia  elle  même  tombée  en  déca- 
dence & réduite  à la  condition  d’un  Village, 
ou  du  moins  un  Village,  bâti  tout  auprès  5c 
formé  de  fes  débris. 

FIDENTIORES;  comme  lifoit  Ortelius  , 
nu  Fidcmcs  comme  lit  le  R.  P.  Hardouin  , 
furnom  d’une  partie  du  peuple  appelié  Areti- 
ni.  Voïez  ce  mot. 

FIDEYNA  « , Ville  d’Afic  dans  rifle  de  «corn.i* 
Java,  félon  Vincent  le  Blanc. 

FIDOLOMENSIS,  on  trouve  dans  la  Noti- 
ce des  Evêchcz  d'Afrique  fous  la  Province  de 
la  Mauritanie  Ccfaricnfc  Oncftine  Evêque  de 
Fidolomc,  c’cft  je  crois  la  feule  trace  qui  nous 
en  relie. 

FIDONISI,ouFidonixi.  Voïez  Achille* 

& Ficonisi. 

FIEDRUNDIA  . Voïez  Fierund  , Ville 
de  Suède  dans  la  Geflricic  fclon  Mr.  Corneil- 
le 7 . C’cft  la  même  que  Fahlum.  Volez  ce  7 DiA. 
mot. 

FIERUND  , en  Latin  Fiedrundia  & Fit- 
rundia  petit  Pais  de  Sucdc  dans  la  Province 
d'Uplande.  * Son  nom  fignific  les  IV.  Baillia-  a zrvtcR. 
ges  ou  Prcfcéfures.  9 Cette  contrée  dont  Ene-  dejc.Saec.j*. 
koping  eft  le  principal  lieu  eft  à l'Occident  de  \ n„  ... 
Stockholm. 

FIKSOLI,  ancienne  Ville  d’Italie,  connue 
des  Romains  fous  le  nom  de  Fefula,  dans  le  ter- 
ritoire de  Florence,  fur  une  côte,  prèsduruif- 
feaude  Mugnon.  Si  l'on  en  croit  Ange  Politicn 
dans  une  de  les  lettres  à Pierre  de  Mcdicis  IO,  cct-  10  L i.ïpi®. 
te  Ville  doit  avoir  eu  une  origine  très  ancienne.  *• 

Il  en  dérivé  le  nom  de  Ftrlula  Nymphe  dont 
Htfiode  fait  mention  dans  un  fragment  de  fort 
poème  intitulé  Allrée,  & que  Zctzes  le  Gram- 
mairien acoofcrvé  dans  fes  lettres.  Il  y eft  dit 
que  Fcfula , Curoms,  Cleia,  Ph.ro,  & F.odo- 
re  étoient  des  Nymphes  femblablcs  aux  Grâces 
& que  les  hommes  leur  «voient  donne  le  nom 
d'Hyadcs.  Ces  Nymphes  étoient  filles  d'Atlas, 

5c  nouriçcsdcbacchnsi  & A mmonius  le  Gram- 
mairien parle  de  Facfula  comme  d'une  desnou- 
ricesdu  Dieu  de  la  treille.  Poli  tien  prétend  mê- 
me que  la  Lune  qui  eft  le  fymbolc  ou  les  armoi- 
ries de  Fiefoli , vient  d’Atlas  qui  eft  fupofe  por- 
ter le  ciel  comme  étant  celle  de  toutes  les  planètes 
qui  comprime  divantage  la  terre.  N’y  a-t-il  pas 
plus  d' imagination  que  de  folidité  dans  ccs  re- 
cherches Ce  qui  fuit  eft  plus  certain.  Les  E- 
tnifquc  s prétendoient  exceller  dans  la  fcience  de 
connoître  les  préfacés  donnez,  par  le  tonnerre  , 
cette  fcience  étoit  fort  exercée  à Fiefoli , com- 
me il  paroît  par  ccs  vers  de  Silius  Italicus. 

jfdfuit  & faais  interpret  fulminit  alu 
Fxfula, 

G-  Cctto 
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Cette  Ville  fauva  F Itatie  par  le  fccours  qu* 
elle  fournit  à Stilicon  moyennant  quoi  if  défit 
Radagaifc  on  Radegifle  Roi  des  peuples  Sep- 
tentrionaux qui  inondoit  le  Pais  avec  une  mul- 
titude de  deux  cens  mille  hommes.  Cette  Vil- 
le a toujours  un  Ge'ge  Epifcopal  dont  1*  Evêque 
demeure  11  Florence  qu’il  reconnoît  pour  métro- 
pole. Elle  ne  vaut  guercs  mieux  qu’un  Villa- 
ge. Car  au  raport  des  Voyageurs,  il  n’y  rcllq 
plus  que  quelques  maifons  de  Plaçante  qui  ap- 
puTîicnncnt  11  des  Florentins  . On  y voit  une 
Abhaïc  fondée  par  Cofme  de  Medicis  qui  y dc- 
penia  cent  mille  «feus,  pour  les  chanoines  régu- 
liers de  Latran;  FArchitc&e  fut  Philippe  Bruno 
Lcfchi:  la  Bibliothèque  en  eft  belle.  Il  a aulU 
un  beau  Couvent  de  Dominicains,  où  font  plu- 
sieurs peintures  de  Frère  Jean  Angélique  de  Fic- 
foli.  Le  Dôme  qui  cfl  fous  l’invocation  de  St, 
Romule  n’a  rien  de  confidcrablc  que  le  tombeau 
de  l’Evêque  Léonard  Solviaii elcve  parMiaode 
Fie  fol  i . 

FIESSEN.  Volez  Fursjci*. 
u FI  FF.  * , Province  de  la  grande  Bretagne 
dans  1a  partie  Méridionale  de  1’  Ecolfc  . Elle 
cil  bornée  au  Nord  par  le  Colphe  de  Tay,  à 
l’Orient  par  la  Mer,  au  midi  par  leGolphe  de 
Forth  , qui  en  font  une  ptefqu  lllc  i Ici  Monts 
Ochcll , ( Ochell-tiillt  ) la  bornent  d’un  de  ces 
Golplics  à l’autre,  c’ellâdirc,  àl’Oucil  & au 
it  Nord-Ouéfl  de  cette  Piovince  . » On  la  di- 
*•  vife  ordinairement  en  deux  parties.  L’Orien- 
tale comprend  tout  ce  qui  cil  depuis  le  Golplie 
de  Tay  jufqu’au  fleuve  Levin  de  a pour  Vil- 
les St.  André  , Cowpcr  , Falckland,  Carcll  , 
& Am  (but  hcr  . D’Occidentale  renferme  tout 
ce  qui  cil  en  deçà  du  Levin  jufqu’  aux  Monts 
OchelU:  fes  Villes  font  DumfcrmcJing,  Inner- 
keitni  , Burniland  , Suktcnlaml  , Ringhorn  , 
Kirkaldi,  Pifart , de  Culroff.  Le  Schcriffdorn 
de  Kiakmannan  cil  compris  dans  cette  partie  de 
laquelle  dépend  auffi  fille  de  Sr.  Colm  . La 
Province  de  Fifc  lut  d’abord  nommée  Ross,  c’ 
eft-à  dire  prcfqu’Iflc . Elle  prie  le  nom  quelle  a 
prefentement  de  Fift  Y un  des  principaux  Offi- 
ciers de  Kcnnct  II.  Roi  d’Ecoifc  i qui  ce  Prin- 
ce la  donna  en  rccompcnfe  des  fcrviccs  qu’il  lui 
avoit  rendus  contre  les  PiÉlcs  . Scs  dtfeendans 
fe  dirent  Comtes  héréditaires  de  File  de  Macol- 
mc  III.  leur  confirma  cette  qualité.  Après  la 
mort  de  Mardac  fils  de  Robert  Stewart  qui  eut 
la  tête  tranchée  fous  le  règne  de  Jaques  I.  elle 
fut  réunie  à la  Couronne. 
u I L’airycft  bon;  mais  le  terroir  inégal.  Du 
T.  côté  de  l’Ouêfl  il  cil  un  peu  montagneux , fes 
bords  font  les  plus  fertiles  en  bleds  de  en  pâtu- 
rages: outre  le  Forth  de  le  Tay  qui  la  bordent  au 
midi  de  au  Nord  de  le  Levin  quilatraverfe,  il  y 
g encore  FEdik  Rivière  fort  poil!  onneufe.  Cet* 
te  Province  a deux  Maifpns  Roïalcs  à favoir 
Pgiqlermling,  & Falkiand.  De  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Ecoffc  il  n’y  en  a point  où  il  y ajt 

Elus  de  noblcife.  «Ellcfcmportoitaulliennora- 
re  de  dépotez au  Parlement.  Ils  étoient  élus  4 
Cuirolfe  , lnncrkithing  , Burnt-liland  , Kin- 
ghorn , kirkcaldi,  Dylart,  Pittcn-wcem,  An- 
ffruther  Wefler , Anllruthcr  Haller . Kilrinny  , 
Crail , petites  Villes  fituées  fur  la  côte  Méridio- 
nale. Le»  Principaux  havres  font  lnncrkithing, 
Burnt-Illand,  de  Ely  qui  abondent  le  plus  en 
Mariniers. 

FIEE  NESS.  Cap  ou  pointe  la  plus  Orien- 
tale dç  U Province  de  Fifç.  A l’entrée  de  aq 
Nord  du  Golphc  de  fortb  • Le  Neptune  Fran- 
çois de  Mr.  de  fille  mettent  cette  pointe  i «d. 
d.  20'.  de  longitude  , mais  ils  r.e  conviennent 
pis  de  la  latitude,  car  le  premier  compte 56. d. 
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15'.  de  latitude,  au  lieu  que  Mr.  de  f Iflc  met 
environ  douze  minutes  de  plus  i ce  qui  convient 
mieux  avec  la  latitude  indiquée  par  le  guide 
1 des  Mariniers  Hollandois  qui  nomme  ce  lieu  s 
FvvrsMEs  de  lui  donne  5 6.  d.  14'.  La  Vil- 
le  de  Çrail  , ou  CareU  eli  fituée  fur  cette 
pointe . 

FIG  A.  Volez  Fico. 

F1GALO.  Volez  au  mot  Cap,  cet  article  en 
fon  rang  alphabétique. 

1.  F1GEAC  en  Latia  Fiacum  , d’où  eft  «Pica** 
venu  Fipiapam , de  Figeant» • Ville  de  France 

dans  le  Querci  fur  la  Rivière  de  Selle  dt  fur  la  Fnare^rij. 
frontière  de  la  haute  Auvergne . Cette  Ville  doit  p.iyü. 
fon  origine  à i'Abbaïe  que  Je  Roi  Pépin  y fonda. 

Les  privilèges  que  ce  Prince  lui  accorda  dt  aux 
habitans  des  environ;  y attira  plufieurs  familles 
qui  vinrent  s’y  établir,  dt  formèrent  une  Ville 
dont  Philippe  IcBclaquitla  Juflice  en  1301.  par 
une  échange  qu'il  fit  avec  l'Abbé.  Les  Rois  fes 
Succefl’eurs  confirmèrent  les  habitans  dam  leuts 
Privilèges  dt  leur  en  accordèrent  de  nouveaux. 

Cette  Ville  fut  afliégée  en  15 6i.  par  une  armée 
de  trente  mille  Prétendus  Reformez,  qui  aptes 
trois  mois  de  liège  furent  obligez  de  le  lever . 

Elle  n’eut  pas  le  même  bonheur  en  1576.  car 
quelques- un  de  fes  habitans  qui  ctoicnt  Prote- 
llans  la  livrèrent  à ceux  de  leur  parti  qui  la  pil- 
lèrent de  la  brûlèrent  après  avoir  malfacré  une 
partie  des  Catholiques . Ils  s’y  fortifièrent,  y 
firent  bâtir  une  Citadelle  dt  la  gardèrent  jus- 
u'en  162a.  que  le  Duc  de  Sully  qui  en  étoit 
jouvefocur  la  remit  fous  l'obéïllancc  de  Louis 
XIII.  La  Citadelle  a été  démolie  de  les  For- 
tifications ont  étc  rafées. 

2.  FIGE  AC,  Abbaïc  de  France  dans  le  Quer- 

ci  Ordre  de  St.  Benoît.  Mr.  de  Longucrue  7 7 Defc. Jcl» 
dit  que  Pcpin  Roi  d’ Aquitaine  fils  de  f Empc- 
rcur  Louis  le  débonnaire  la  fonda  au  commence- 
ment de  fon  Rcgue  fan  815.  & que  le  Pape  E-: 
tienne  IV.  la  confiera  l'année  fuivanic  816. 
lorfqu’  il  étoit  en  France  où  il  étoir  venu  pour 
couronucr  Louis  Empereur  . 11  cfl  certain  qu 
elle  cfl  plus  ancienne . La  petite  Chronique  de 
Figeac  citée  par  ffaiflorien  François  dt  l’Or- 
dre de  St.  Benoit  8 raportequece  Monaflcre  a-  g L.f.f.7. 
voit  etc  favorifé  de  comblé  de  grâces  par  Pcpin 
qui  le  fonda  ou  le  rebâtit  de  depuis  par  Charle- 
magne de  avoit  eu  pourAbbcz  Anaflafe,  Jean, 
de  Etienne . II  fut  prcfquc  détruit , continue  le 
même  Auteur,  en  forte  qu'au  commencement  du 
Règne  de  Louis  le  débonnaire  il  ne  s'y  trouvuit 
plus  de  religieux  . Un  écclcfialliquc  nommé 
Aigmar  qui  en  deffervoit  FEglifcs'enallaà  Ro- 
me de  y reçut  l’habit  monaflique  des  mains  du 
Pape  Pafchafe  qui  l’inflitua  aufli  Abbé  de  le  bé- 
nit félon  un  ufage  qui  étoit  déjà  fort  ancien  . 

Aigmar  étant  revenu  à Figeac  y fit  de  nouveaux 
b.'itimcns , dt  en  orna  l'Eglifç.  Il  fit  faire  deux 
croix  enrichies  d’or  & de  pierreries  dt  init  la 
plus  grande  à Figeac  dt  la  plus  petite  dans  f 
Abbaïe  de  Conques  dont  U avoit  auffi  la  coivr 
duite.  . . .Aigmar  fut  trente  deux  ans  Abb^ 
lavoir  depuis  1 an  troifiémç  ou  quatrième  dq 
Louis  le  débonnaire  c’efl-à-dire  fan  817.  jus? 
qu'à  fan  cinquième  de  Lotluire  c’ çll-à-dirc  f 
an  844.  Ce  détail  fert  à concilier  les  deux  Au- 
teurs qui  ont  traité  la  Géographie  hiflorique  de 
la  France  avec  le  plus  de  lavoir;  je  veux  dire 
Mcf.  Piganiol  de  la  Force  dt  de  Longucrue . On 
a vu  ? les  dates  de  ce  dernier  qui  attribue  la  , Svpra. 
fondation  de  Figeac  à Pépin  Roi  d' Aquitaine 
petit  fils  de  Charlcnvignc  . Çe  qui  doit  s enten- 
dre de  la  rcllauration  Lntç  fous  la  conduite  de  f 
Abbe  Aigmar . Mr.  Piganiol  de  la  Force  enattri- 
bue  non  la  fondation,  mais  la  1 cftauration  à Pcpin 
(loi 
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FIG. 

ri~c.p-i6o.  Roi  d'Aquitaine  Pere  de  Charlemagne.  * Ce  Pé- 
pin rétablie , dit-il , cc  monailcre , en  le  failant 
rebâtir  depuis  les  fondemens  vers  Tan  755.ee  qui 
s'accorde  avec  Thifloirc  de  l'Ordre  deSt.Bcnolc 
& avec  l'hiftoire  de  ce  Prince  qui  régna  depuis 
iLoNecB*vB  750.  jufqu'cn  76S.  * Cette  Abbaïc  fut  feculari- 
*'  **  fcc  par  le  Pape  Paul  III.  à lapricrc  du  Cardinal 
Jean  de  Lorraine  qui  en  a dre'  le  dernier  Abbé 
commendataire  & premier  Abbé  titulaire  fecu- 
Jicr. 

1.  jFIGEN  , Roïaumc  du  Japon  félon  Mr. 
Baudrand  ; Fisl'en  félon  Mr.Rcland  dans  là  Car- 
te du  Japon . Cc  Roïaume  qui  félon  ce  dernier 
clll’un  des  neuf  qui  font  dans  l’Illede  Kioe-Sioc, 
ouSaicock,  eflà  Fextremité  de  Tille  dont  il  oc- 
cupe la  partie  la  plus  Occidentale  au  Nord;  vis- 
à-vis  de  Tlllcdc  rirando.  Il  efl  borné  à l’Orient 
par  IcsRoïaumcs  de  Tfuckufécn  & dcTfuckin- 
go.  Et  par  tout  ailleurs  par  la  mer.  Il  tient  à T 
Ouëil  par  un  Iilhme  à la  prcfqu'Irtcoù  cil  Nan- 
gazaqui . 

2.  FIGEN,  ou  plutôt  Fiîeem,  Villcdu  Japon 
Capitale  du  Roïaumedemêmer.om. 

t itust.  r.  FIGENAï,en Latin  Phtcela ou Pioel- 
EJ*  la  ancien  Bourg  d’Afic  dans  la  Natolic  prés  de 

la  Ville  d'Ephefe. 

4 tbU.  2.  FIGEN  A ♦ , Montagne  de  Natolie  prés 
d'Ephefe:  les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Pactyes  Mons. 

j ibuj.  FIGERA  J,  ouCap  dell’Oao,  ancienne- 

ment Caphareum  ou  Capmereum  Premonto- 
mm,  c’ell  le  Cap  le  plus  Oriental  de  l'Ifle  de 
Ncgrepont  vers  les  IHcs  de  Schirro  & d'An- 
dros.  Il  efl  environné  de  rochers  qui  en  rendent 
l'abord  dangereux.  Nauplius  Roi  de  Ncgrepont 
pour  vanger  la  mort  de  fon  fils  Palaracde  qu’ 
UlifFe  avoit  tue'  en  trahifon , fit  allumer  un  Fa- 
nal fur  ce  Cap.  Les  Grecs  qui  rctournoient  du 
fiége  de  Troye  penfant  à ce  Lignai  que  ce  fût  un 
bon  port  y vinrent  aborder  , Ôc  plufieurs  y pé- 
rirent. 

§.  Mr.  Baudrand  , ou  fon  éditeur  François 
fc  trompe  lorfqu'il  dit  que  le  Cap  de  Figera  ou 
dell'Oro  cl)  vers  les  Iflcs  de  Schirro  & d' An- 
drus.  Il faloit dire  vis-à-vis,  & à l'Occident  de 
Tlile  de  Scio.  Celle  de  Scire  cil  bien  loin  de  là 
plus  au  Nord  & celle  d’Andros  cil  beaucoup  plus 
au  midi. 

FIGLINA  , Ville  d'Italie  dans  le  territoire  de 
Rome  fur  la  voie  Salaria  félon  l’Auteurde  la  Vie 
t Tbcfnr.  de  St.  Laurent  citée  par  Ortelius  6 . 
r BiguL  FIGO  ?,  en  Latin  Fig*  , petite  Ifle  de  la 
tJ.  17SJ.  Mer  Mediterranée  dans  le  Détroit  de  Boniface 
fur  la  cite  de  Sardaigne  . Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Phintonii  Inf'ula  , que  d' 
autres  croient  être  la  Gainera , dans  Je  Golpho 
de  Longofardo. 

FIGUbKAS,  comme  dîfent  les  Efpagnols  , 
ou,  comme difent les  François,  FiCuiires,  en 
Latin  Ficuan*  ou  Ftcaria , Bourg  d'bfpagoeen 
Catalogne  dans  T Ampourdan;  fur  la  route  de 
Gironc  à Perpignan.  Mr.  de  l'Ifle  n’en  fait  qu’ 
un  Village  fur  fa  \arte  d* b! pagne  . Ç'a  été  une 
Ville  & même  allci  ancienne . Pujadez  cité  par 
üMar-sHif  Mr.  de  Marca  • conclut  cette  antiquité  d’une 
f.  i»|.  F*  infeription  qu'on  y voit  devant  la  porte  de  TE- 
giifc  de  St.  Pierre . 

D.  M. 

M.  Val.  Flavinio  B.  Cos. 

Val.  Gémi nus 
FraTRI  Optimo. 

Ce  nom  Ficaria  , ni  celui  de  Ficuaria  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  anciens  Itinéraires. 
Mais  en  échange  les  dillances  marquées  pour 
Juncaria  conviennent  à Figueras,  tant  dans 
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Tltineraire  d'Antoninque  dans  la  TablcdcPcu- 
tir.gcr.  Cela  a fait  croire  à Mr.  de  Marca  que 
Juncaria  efl  l’ancien  nom  de  Figueras.  Ce  qui 
pourroit  faire  de  la  dificulté  c’eil  qu'il  y a allez 
près  delà  un  autre  lieu  nommé  Jumjurra , mai* 

Mr.  de  Marca  juge  que  la  vallée  de  Junqucra, 

( Campus  J s/  n anus  ) qui  avoit  donné  le  nom 
de  J uncarsa  à Figueras , qui  cil  à une  de  fes  cx- 
rremitez  , a pu  le  donner  enfuitc  à Junqucra 
qui  cil  à l’autre  extrémité'  , & qui  cil  la  D»> 
cuma  , ou  Deliana  de  la  Table  de  Peutin- 
ger  . Figueras  aïant  été  détruite  par  les  Goths 
ou  Vandales  , fut  rétablie  par  Jacques  I.  Roi 
d’Arragon  Tan  1267.  qui  lui  donna  le  privilège 
de  Ville  Roïale  . Elle  portait  déjà  le  nom  de 
Ficaria  . C cil  très-peu  de  chofe  à prefent,  & 
elle  n’a  prefquc  aucun  Commerce  que  de  bas  d’ 

Eiiame,  qui  fe  fabriquent  aux  Villages  des  en- 
virons , qui  font  agréables  & fertiles  en  fruits 
& en  vins. 

FIGUIER  , Cap  d’Efpagne  fur  la  côte  de 
Guipulcoa  prés  de  Fontarabie  . Les  Géogra- 
phes difputent  fi  c'eil  la  , ou  à St.  Scbaltien 
qu’il  faut  placer  le  promontoire  apcllé  Pirene 
par  les  Anciens.  » Ce  Cap  du  Figuier  cil  par  çN<pr.Fnnç. 
les  id.d.44'.  de  longitude  & 4}.  d.  21*.  de  la- 
titude . 

FIGUIC  14  , Canton  d’Afrique  au  milieu  ioMarmoi 
du  defert  de  Numidie  où  font  trois  Châteaux,  T»!-*-*-***1* 
à cinquante  licuësde  SugulmcITc  du  côté  du  Le- 
vant. Les  habitans  font  riches  & ont  quantité 
de  fort  bonnes  dates . Les  femmes  y font  des  draps 
de  laine  qui  font  comme  des  courtepointes , ou 
couvertures  pique'cs  , mais  fi  fines  & fi  minces 
qu’on  diroit  qu  elles  font  de  foye . On  vend  ces 
draps  fort  cher  en  Barbarie,  où  ils  fe  débitent 
& particulièrement  dans  Fez  & dans  Trémé- 
cen.  Les  hommes  font  trés-fpiritucls  , & les 
uns  trafiquent  en  Nigritie,  les  autres  vont  étu- 
dier dans  Fez  & étant  de  retour  en  Numidie , 
ils  Te  font  Alfaquis  & Prédicateur1:;  de  forte  qu’ 
ils  font  riches  & rcfpcélez  ; mais  ils  relèvent 
des  Arabes  de  Bcnicarragi  qui  ont  plus  de  quatre 
mille  chevaux  & font  les  plus  grands  voleurs  de 
toute  la  Numidie. 

Ç.  Mr.  Corneille  écrit  Ficuic  ou  Ficlic, 
aparemment  par  la  faute  de  fon  copific  qui  a 
trouvé  dans  la  Relation  du  Biledulgerid  par 
la  Croix  ",  le  Pais  de  Fichic  , cc  qui  re-  Tl 
vient  à la  même  prononciation  que  Figuic  . T.  a.p  jii. 
Mais  comme  ce  dernier  Auteur  ne  fait  que  co- 
pier de  mot  à mot  le  Marmol  François  , on 
peut  ignorer  la  raifon  qu’il  a eue  de  changer  T 
Orthographe  de  fon  Auteur.  Mr.  Baudrand  n* 
en  dit  rien. 

FIGULNENSIS  PORTA  »»,  l’une  des  por-  „ o,T«u 
tes  de  la  Ville  de  Rome  . On  TapcIlaaufTi  Vi-  Tkcfiui, 
minalis.  C’eil  aujourd'hui  la  Porte  de 
Sainte  Agnes. 

FIJUM,  Ville  d’Egypte  félon  Davity,  & 

Mr. Corneille.  Voï.zFium. 

Fl  LADELPHIA . Voici  Allachars&  Phila- 
delphie. 

FILÆ,  lieu  d’Egypte  dans  la  Thcbaïde  félon 
Antonin  *J.  Voïez  Phil*.  ,,  ItiicK 

FILIPPOPOLI.  Voïez  Phuipfi  & Phi- 

Ll P POPOLI  . 

FILLECK  , Ville  de  la  haute  Hongrie 
dans  le  Comté  de  Saq  fur  la  pente  Rivière  d’ 

Ipol,  derrière  la  forêt  de  Monac  fclon  Mr.Cor- 
neille;  ou  plutôt  dans  le  Comté  de  Novigrad  à 
T extrémité  Septentrionale  6 c allez  prés  des 
fources  d’une  Rivière  qui  tombe  dins  celle  d’ 

Ipola  fclon  Mr.de  l’Ifle  cette  Ville,  qui  a uCartepw. 
un  Château  fur  la  Montagne  au  Sud  Ouëil  de 
laquelle  elle  eil  fituée  , ell  au  Nord  & à onze  s’1*  ‘7'7‘ 

G”  2 lieues, 
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tieuëi,  ou  heures  de  chemin  d'Âgria  ; ou,  ce 
qui  cil  la  même  chofe,  à phr.de  fix  grands  milles 
& demi  d’Allemagne;  quoi  que  Mr.  Biudrand  n’ 
en  compte  que  trois;  en  quoi  il  fe  trompe;  auf- 
fi-bienque  quand  il  dit  qu’il  y a un  peu  moins  de 
d illance  de  Filleck  â Caflovie  qui  en  efl  à près 
■ Mifl.&Jcfc.  ùcquin/e  milles  de  15.  au  degré.  1 Les  Turcs 
, J*  s’en  citant  rendus  maîtres  en  1554.  les  Chrétiens 
# ’ * y croient  rentrez  depuis.  Dans  les  derniers  trou- 
bles les  mccontens  de  Hongrie  s’en  empareront 
en  1^82.  & firent  prifonniers  les  Soldats  de  la 
Garnifon  avec  le  Baron  Cohari  qui  comman- 
doit  dans  la  Place:  l’année  fui  vante  Jean  So- 
bieski  Roi  de  Pologne  après  avoir  fait  lever 
le  Siège  de  Vienne  8c  fauve'  l’Empire,  reprit 
Filleck  avec  quelques  autres  Places  fortes  d’où 
il  chaila  les  Turcs. 

FIMBR1A,  nom  Latin  de  l’IfledeFEMEREN 
en  Dannemarc. 

FIMES.  Voïcz  Fis  m es  • 

1.  FINAL,  Ville  d’Italie,  fur  la  côte  de  Gè- 
nes & dans  la  Rivière  Occidentale  de  l’Etat  de 
xC(*K.Dia.  Gènes  l.  Il  y a une  Citadelle  bâtie  prefauc  en- 
tièrement fur  un  rocher  & aufli  confiderable  par 
fon  afTiëteque  par  (es  fortifications  qui  font  très- 
bien  entretenues.  La  Ville  efl  entourée  de  mu- 
railles 8c  deux  Forts  girdent  l’avenue  de  la 
Montagne  fur  laquelle  cil  élevé  le  Château  qui 
cil  flanqué  de  quatre  tours.  Final  porte  tître  de 
Marquilat,  8c  ce  Marquifat  n’a  que  fix  milles 
de  long  du  cité  de  la  Mer,  où  deux  pointes  lui 
fervent  de  limites.  ( Les  fix  milles  de  cet  Au- 
teur ne  font  pas  deux  lieues  de  25.  au  degré  ), 
mais  il  s’étend  jufques  dans  les  Montagnes  de 
l’Apennin.  Il  a été  pofïedé  long- rems  par  la  Mai- 
(un  de  Carreto.  Alphonfe  de  Carrera  I.  de  ce 
nom  Marquis  de  Final  fit  travailler  aux  fortifi- 
cations de  cette  place  . L’Empereur  Maximi- 
lien I.  lui  donna  pouvoir  de  taire  battre  mon- 
1 Mr.  Bal-  noyé.  Philippe  IL  Roi  d’ Efragne  * s’en  cm- 
P»»«  ■57'.  «u  .préjudice  d Alphonfe  II.  fils 
«endu aux E»-  de  cet  Alphonfe  I.  oc  les  Marquis  de  Carreto 
PR"»1*  *"  nïant  trouvé  moyen  depuis  ce  tems-b  de  ren- 
trer  dans  Final,  le  conlcrverent  jufqu'en  1602. 
qui*  André  que  le  Marquis  de  Fucntes  s’en  rendit  maître 
storee.  p.u  ordre  jjc  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne.  L’ 
Efpagne  a pofTcdc  ce  Marquifat  jufqu'au  cotn- 

4 Mémoire*  menccmem  de  ce  fiecle  ■»,  qu’il  a été  occupé 
du  terni . par  Ici  Alliez  de  l'Archiduc  Chariot  aujourd’- 
hui Empereur,  lequel  a vendu  U Ville  de  Mar- 
quifat de  Final  aux  Génois  qui  avoient  d’au- 
tant.plus  d'intérêt  à faire  cette  acquifitionque 
ce  Païs  coupe  leur  Païsen  deux  . Le  Duc  d’U- 
2edi  les  en  mit  en  poffeffionle^.d’AoÛt  1713. 

5 Portai jb de  j Final  etl  environ  cinq  mille  a l'Ooèft-nord- 
laMuliierrp.  oui,i  Cap  dc  Noli . Il  y a dcux?  Fortcrcf- 

fc$  trés  confidcrables  proche  l’une  de  l’autre  , fi- 
tuées  fur  une  Colline  , au  pied  defquclics  on 
voit  un  grand  Village  fur  le  bord  de  la  Mer, 
devant  lequel  on  peut  mouiller  dans  une  nc- 
cclfitc  par  5.  6.  & 8.  brades  d’eau  ; mais  on 
n’y  a nul  abri  des  vens  du  large  . Venant  du 
cûté  de  l’ Oucft  on  le  reconnoit  par  une  gref- 
fe pointe  fur  le  haut  de  laquelle  font  plulieurs 
. fables  blancs  qui  fevoyent  de  fort  loin;  enfui- 
tc  on  voit  les  Citadelles , outre  que  le  Capde 
Noli  en  donne  une  entière  connoifTancc  . On 
ne  peut  voir  ccs  taches  de  fable  Ion  qu’on 
vient  du  côté  de  l’Ell  . Quelques-uns  écrivent 
Finale. 

cMacikJi»!  2.  FINAL  ‘,  ou  Finale,  petite  Viile  d I- 
talicau  Duché  de  Modcnc  au  Nord-eft  de  cet- 
te Ville  & dans  unclfie  que  forme  la  Rivière 
du  Panaro  , fur  les  confins  du  Mantouan  & du 
* B11.1mA.Mp  Fcrraiois,  ? On  l'appelle  fouvent  Final  de  Mo* 
dtiic  pour  le  diflingucr  de  l’autre. 


FIN. 

FI  N AN  A . Voïez  Acctnm  A Fim- 
ana  . 

FINCHALE.  Vo.cz  Finkele». 

FINDA,  Roïaumc  du  Japon  dans  Fille  ou 
Prcfqu’Ille  de  Niphon  avec  une  Ville  de  même 
nom.  Scion  Mr.  Rcland  c’cil  une  Province  qui 
a au  Nord  celle  de  Jctfioe,  à l’Orient  celle  de 
Sinang,  au  Midi  celle  de  Mine,  èfc  à l’Occident 
celle  de  Jctfiféen. 

FINE,  ou  plutôt  Porto-Fxne,  en  Latin 
Delphi Paint , Bourg  d’Italie  dans  l’Etat  de 
Gènes  fur  le  Golphe  de  Rapalloàfix  Jieués  de  la 
Ville  de  Gènes.  Il  y a un  Port  de  Mer;  avec  un 
Cap  nommé  Pointe  de  Porto-Fin  , ou  Por- 
to-fine. La  Pointe  de  Porto-fin,  eft-ilditdansle 
Portulan  de  la  Mediterranée  *,  fait  l’entrée  du  l P-  94- 
Gulphe  de  Rapallo;  elle  cil  facile  à rcconnoître 

!>ar  quelques  tours  & un  petit  Fort  quarré  qui  cft 
ur  le  haut  ; outre  qu’on  y voit  une  chapelle  entre 
deux  rochers,  comme  une  efpece  de  coupure:  cet- 
te pointe  cil  cfcarpëc  de  toutes  parts  & balle  par 
fon  extrémité  ; onia  peutrangerde  fort  proche. 

Le  Portofin  elt  une  petite  Calanque  fitoée  entre 
deux  Montagnes , en  dedans  de  cette  pointe,  en- 
viron un  quart  de  lieue  & de  ce  meme  côté  ; elle 
a environ  140.  toiles  de  long  8c  70.  de  large  . 

On  n'en  peut  découvrir  l’entrée  â moins  d’en  ê- 
tre  prcfquc  parle  travers.  On  voit  fur  le  haut  de 
la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  un  petit  Fort 
prcfquc  quarré,  armé  de  quelques  canons  & fur 
la  droite  dudit  Fort,  le  Village  de  Porto-fin,  où 
tout  le  long  il  y a un  quai  avec  des  piliers  pour 
amarer  les  bâtimens.  A l’entrée  du  Port  il  y a 
dix  à douze  braflet  d'eau  8c  trois  ^quatre  par  te 
milieu , fond  d'herbe  vafeux  . Il  n’yaquele  Vent 
du  Nord  qui  donne  dans  l’entrée  du  Port  8c  ne 
peut  caufcr  de  grotte  Mer  parce  qu’il  vient  du 
côté  de  terre . Un  ne  peut  découvrir  b Mer  du 
large  lors  qu’on  cil  dans  ce  Port.  Il  n’cft  propre 
que  pour  des  galères  & barques.  Car  pour  des 
Vaiïïeaux,  iis  y feraient  trop  engagez  & ref* 
ferez . 

FINEN.  Voïez  Funen. 

FINES.  Voïez  Ad  Fines. 

FINGERLA,  fclon  Mr.  Corneille  , ou 
V 1 N c r e l a fclon  Mr.  de  l’ Ifie  y Bourgade 
des  Indes  au  Roïaumc  de  Vifapour  fur  la  cô- 
te de  Malabar  au  Nord  de  Goa  & â l'embou- 
chure de  b Rivière  de  Dcry  . Cette  Place  cft 
aux  Holbndois  qui  y ont  un  Comptoir  . Au 
Nord  des  J îles  brûlées  cft  un  écueil  comme 
Pierre  de  Vingrcb. 

FINGO,  Roïaumc  du  Japon  . Mr.  Rclatui 
écrit  Figo  . Il  cil  fur  la  côte  Occidentale  de 
l’I  rtc  Kiocfioc  que  les  Cartes  ordinaires  & Mr. 

Baudrand  nomment  Saicoco.  II  a au  Nord  les 
Provinces  de  Tfuckingo  & Boengo  ; à l’O- 
rient celle  de  Fiocga;  au  Midi  celles  d’Ofum- 
mi  & de  Satfuma  ; b Mer  le  borne  au  Cou- 
chant  . Il  a une  Ville  de  même  nom  . C'cft 
une  chofe  attez  commune  en  Aficquc  les  ifles, 

Provinces  & Ro'bumes  prennent  le  nom  de  la 
principale  Ville  , quoi  que  ce  ne  foie  pas  une 
chofe  generale. 

FIN1ANA  ou  Finana  *,  Bourg  d’Efpagne  * Balbraj** 
au  Roïaumc  de  Grenade  à trois  lieues  de  1a  Ville  &*■  *7°5- 
deBaçaducôté  du  Midi . Il  n’cfl  gucrcs  remar- 
quable que  par  fon  ancienneté  qui  efteonfidera- 
ble  s'il  efl  vrai  que  ce  foit  b Ville  nommée  Ac- 
citum  par  les  Anciens. 

FINICHIA,  Port  de  Mer  de  Fille  de  Can- 
die dans  fa  partie  Méridionale  & au  territoire 
de  laCanée  à huit  xniJJe  pas  de  Caftcl-Sfaccia 
au  Couchant  en  allant  vers  le  Cap  de  Crio  dont 
elle  ell  â vingt-cinq  mille  pas.  Mr.Corncille  y 
met  un  Bourg  après  Mr.  Mati.  Mr.  Baudrand 
d’après 
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d'après  qui  ils  partaient  n’y  met  point  de  Bourg, 
mais  un  Château  . Le  P.  Coronclli  1 n'y  met 
ni  Château  ni  Bourg.  Ces  mêmes  Auteurs , ex- 
cepté le  dernier  , difent  que  c'cft  le  P beaux , 
ou  P ha  nient  Portut  des  anciens. 

FINISCHIA  *,  Rivière  de  1’Ifle  de  Candie 
dans  le  territoire  de  Rctimo  aux  frontières  du 
territoire  de  la  Canée  . Elle  coule  du  Nord  au 
Sud  Se  fe  perd  dans  la  Mer  à l'Occident  deCa- 
llcllo  Melietti. 

1.  FINISTERRE,  ou  Finistère.  C’eft  le 
Cap  le  plus  Occidental  non  feulement  de  la  Ga- 
lice & de  l’Efpagne  « mais  encore  de  tout  le 
grand  Continent  de  l'Europe  . Delà  vient  que 
les  Latins  dans  un  tems  où  l'on  ne  CODHOifloit 
rien  au  delà  l'ont  nomme'  Finis  Terra,  c’cft- 
à dire  , l'extrémité  de  la  Terre  ou  le  bout  du 
Monde  . Ptoloméc  le  nomme  Nzrium  dans 
quelques  Exemplaires  , & Sacrum  félon  d'au- 
tres ; mais  il  Ce  trompe  lors  qu'il  le  lait  plus 
Oriental,  de  2.d.  44'.  que  le  Cap  de  Saint  Vin- 
cent qu'il  nomme  Sacrum  . Mrs.  Baudrand, 
M.ity , & Corneille  le  trompent  aulTi  quand  ils 
difent  que  ce  Cap  cil  XAttabntm  PnmmUTrium . 
Pline  J nomme  ainfi  non  le  Cap  de  Finifterre 
qu’il  nomme  * Celticum  Promontomum  ; 
mais  celui  qu'on  appelle  aujourd’hui  Capo  di 
Jioca  S mtr  a qui  cil  auprès  de  Lisbonne  Se  bien 
loin  delà.  Voïei  au  mot  Cap. 

2.  FINISTERRE,  Bourgade  d'Efpagne 
dans  la  Galice  fur  la  côte  Se  au  Cap  de  mê- 
me nom . 

§.  Mr.  l'Abbé  de  Vairac  dit  que  c’eft  une  pe- 
tite Ville;  Mr.  de  l’Iile  au  contraire  n’en  fait 
qu'un  Village  . Cet  Auteur  dir  aulli  mal  que 
ceux  que  j'ai  déjà  citez  que  ce  Cap  cil  appelle 
par  les  anciens  Avtabtum  & Celticum  Promon- 
torium  Se  par  quelques-uns  Nor/um  . Il  y au- 
rait plus  de  vrailcmbl  incc  à dire  que  le  Bourg , 
ou  la  petite  Ville  de  Finiftere  cft  à peu  près  au 
même  lieu  que  I’Artabrorum  Poktus  de  Pto- 
lome'e  * . 

FINKELEY  , en  Latin  Finchala , ou  Fin - 
ceuhaU  ; Ville  d’Angleterre  dans  la  Province 
de  Northumbcrland  , au  Diocèlc  de  Durham. 
Mr.de  Rapin  Thoyras  qui  nomme  ce  lieu  Fim- 
c h a les  6,  dit  qu’en  7y8.  un  Synode  y fut  af- 
fcmblé  par  Eanbald  Archevêque  d’Yorck  ; il 
ajoute  que  le  deflein  de  cette  Aflcmblée  étoit 
de  régler  certaines  chofcsqui  regardaient  laDi- 
Lipline  ; mais  que  par  occafion , j* Archevêque 
y fit  lire  ksCanons  des  cinq  Conciles  generaux 
qui  furent  unanimement  reçus . 

FINLANDE,  c’eft-à-dire,  Pais  des  Fmnes. 
Ce  Pats  cft  diverfement  nomme  par  les  Anciens . 
Tacite  nomme  le  peuple  Fesni  , fans  nom- 
mer le  Pais  . Pline  le  nomme  Epjgia  , dans 
tous  les  Minutants  & il  n'cft  pas  le  fcul  . Vo- 
ici Epicia  . Le  R.  P.  Hardouin  préféré  nean- 
moins Emingia;  Pline* en  fait  une  Ille;  quoi 
que  ce  ne  tait  qu’une  Prcfqu'Iilc  . Au  lieu  d' 
Eningia , Ccllarius  veut  ’qu  on  life  Finnmgia . 
Les  Auteurs  Modernes  ont  dit  Fi  h n i a , Se 
Finnonia  . Rien  n'cft  plus  ridicule  que  l’Ety- 
mologie que  donne  Zicgler  du  nom  Finlakd; 
il  prétend  qu'il  vient  du  mot  Fl*  dans  le  fens 
de  beau,  agréable.  Celle  du  favam  Wagenfeil 
9 ne  vaut  gueres  mieux  . Il  veut  que  les  an- 
ciens Suédois  étant  fouvent  infeftez  par  les  Ft- 
n ois , qu’il  nomme  Finuones,  en  appcllcrcnt 
le  Pars  FieNDEN-land  , c’eft  à-dire  Pais  des 
Ennemis  & par  contradiou  Finland  . Pour- 
quoi chercher  une  autre  dérivation  de  ce  nom 
que  celle  du  peuple  Fehni  , ou  FtNNt  que  les 
Anciens  y placent  ? Ce  Païs  qui  a été  un  Ro- 
yaume leparé  eft  prefemement  une  Province  de 
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Suède  . Il  cft  borné  à l’Occident  par  le  Gol- 
phe  de  Bothnie  , au  Midi  par  celui  de  Finlan- 
de & par  l’ Ingrie  , il  a à l’Orient  l’Empire 
Rullicn  & au  Septentrion  la  Bothnie  & la  La- 
ponie. Ce  Païs  comprend  fix  grandes  contrées, 
qui  tant 

La  Finlande  propre, 

La  Cajanie , 

Le  Tavafthiand,  oulaTavaftie  avec 
l'Ide  d'Aland 
Le  Niland , 

Le  Savolax, 

La  Carclie . 


La  Finlande  en  general  cft  un  Païs  abondant 
en  beiliaux  Se  en  pâturages , la  pêche  y fournit 
une  extrême  quantité  de  poiftan  que  l’on  tran- 
f porte  dans  la  Suède  proprement  dite;  où  elle 
envoyé  auflî  beaucoup  de  beurre  & de  froma- 
ges. La  langue  que  l’on  y parle  eft  particulière 
& diferente  de  la  Suedoife . Mais  un  Suédois  & 
un  Finois  ne  iailTent  pas  de  s’entendre  , ce  qui 
fuppofe  une  affinité  . André'  Bur.ms,  & après 
lui  le  favant  Wagenfeil  , difent  lo  qu'elle  n’a  19 
point  la  lettre  F.  quelle  n’a  pas  un  fcul  mot  qui 
commence  par  B,  ou  par  D,  ou  par  G,  ou  par 
deux  contanncs  ; & que  c’cft  la  caufc  pour  la- 
quelle lesFinoisne  fauroienr  aprendre  les  autres 
Langues  à moins  qu’ils  ne  s’y  exercent  dans  leur 
enfance  ; car  , ajoute  ce  même  Ecrivain , lors 
qu’ils  tan  grands  il  ne  leur  cft  pas  pofTiblc  d'at- 
traper la  prononciation  de  ces  lettres  : ils  n’ont 
aucune  dilcrcncc  de  genre  & n’ont  qu’un  fcul  ar- 
ticle qui  eft  Se  Se  qui  convient  aux  deux  Sexes. 

Au  lieu  de  ces  particules  que  nous  appelions  pre- 
pnfieions,  parce  qu’on  les  met  devant  les  mots, 
ils  en  ont  d’autres  qu'ils  mettent  après  Se  que 
l’on  pourrait  nommer  poil  polirions.  Ils  ont  aulfi 
leur  poefte  ; les  vers  qui  font  de  huit  fyllabcs 
ne  fout  pas  rimez  , mais  tout  l’artifice  conlillc 
en  ce  qu’il  y a deux  ou  trois  mots  qui  commen- 
cent de  la  même  maniéré.  Tacite  11  parle  des  11  IV  Mo», 
anciens  F innet , comme  d’un  peuple  très-fauva- 
ge , & très-pauvre  . Fenntr  mira  feritar , fada 
paupertat . U ne  fait  s’il  doit  les  comprendre 
dans  la  Sarmaric  ou  dans  la  Germanie.  Il  met 
entre  eux  Se  les  Ptuctat  des  forêts  Se  des  Mon- 
tagnes où  altaicnc  exercer  leurs  brigandages  les 
Venedes  peuple  dont  le  Golphe  de  Dantzig  a 
pris  le  nom  Latin  de  Fenedtcut Sinut  ; & ce  par- 
tage de  Tacite  fait  voir  qu’il  ne  croioit  pas  que 
le  Pais  des  Finîtes  fût  une  Ifle  , comme  Pline 
l'a  cru.  La  Religion  dominante  du  Pais  de  Fin- 
lande a été  long  tems  celle  du  Rite  Grec  11 , n zivomt 
qu’il  avoit  reçu  des  Ruffiens  fes  maîtres;  mais  ScAwrup«yj 
la  domination  Suedoife  y a fubftitué  la  Reli- 
gion Luthérienne  qui  eft  celle  du  Roi  & duRo- 
ïaume  de  Suede  . Cette  Couronne  avoir  perdu 
toute  la  Finlande  durant  la  dernière  guerre  , 
mais  elle  lui  a été rendue  par  le  Traité  de  Paix 
à la  referve  d’une  parue  de  la  Carclie  où  tant  les 
Villes  de  Wibourg  Se  Kexholm  lefqucllcs  tant 
maintenant  de  l'Empire  Ruflien  . Les  limites 
pailcnt  à trois  lieues  au  Nord  de  Wibourg;  Se 
le  fief  de  Kexholm  cft  partagé  entre  les  deux 
Puillances;  de  forte  que  la  Capitale  de  ce  nom 
cft  à la  Ruffie  qui  de  tan  côté  a cédé  à la  Suè- 
de la  partie  que  ies  R ufliens  avoient  de  ce  même 
fief,  comme  on  lit  plus  au  long  dans  le  Traité  de 
Neuftad  *î.  La  Finlande  a titre  de  Grand  Duché,  il  ân.i. 

LA  FINLANDE  PROPRE  u , province  „bavo..« 
du  Grand  Duché  de  Finlande  . Elfe  fe  divife  r«ai6<  for  tes 
en  Finlande  Septentrionale  Se  en  Méridionale.  de ***• 
I.A  FINLANDE  SEPTENTRIONALE; 
c’eft  la  partie  de  la  Finlande  propre  qui  avance 
le  plus  au  Nord  le  long  du  Golphe  de  Bothnie  à 

roc- 
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l'Occident  . 'Elle  a au  Scpcntrion  la  Grimie 
de  laquelle  elle  cil  (c parce  pjr  la  Rivière  Klro, 
U Ta  v allie  à l’Orient  & la  Finlande  Méridio- 
nale au  Midi.  Elle  en  cil  fcparéc  par  la  Riviè- 
re Aurajoki  , laquelle  coule  à Abo  ; clic  cil 
fousdiviféc  elle -même  en  deux  Centuries  ; U 
haute  & la  biffe  , & en  deux  territoires  que 
l'on  nomme  les  Satagnndict  . Scs  lieux  princi- 
paux font Biornebourg,  Raumo,  Nykork,Ny- 
llad,  ou  Neuflat  i & Wirmo  qui  lont  des  pla- 
ces maritimes. 

La  FINLANDE  MERIDIONALE,  cfl  la 
pairie  de  la  Finlande  propre  la  plus  avancée 
vers  le  Midi  entre  la  Finlande  Septentrionale 
au  Nord  , la  Mer  Baltique  au  Couchant  , le 
Golphc  de  Finlande  au  Midi,  & 1.-  Nyland  au 
Levant.  On  la  divife  aufli  en  deux  territoires. 
Elle  n’a  déplacés  fort  remarquables  qu’  Abo  Ca- 
pitale de  toute  la  Finlande  * Biorno  ôc  Hango 
porc  cekbre . 

Le  GOLPHE  DE  FINLANDE,  partie  de 
la  Mer  Baltique  qui  s’étend  d’Occidcnt  en  Orient 
entre  la  Finlande  au  Nord,  l’ingrie  à l'Orient 
& l'Ellonic  au  Midi.  Il  peut  avoir  environ  qua- 
tre-vingt-dix lieues  mannes  dans  fa  longueur  ; 
quatorze  de  ces  mêmes  lieues  de  largeur  à Ion 
entrée,  & trente  depuis  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Narva  jufqu'au  port  de  Wihourg  . Il 
communique  au  Lac  de  Ladoga  par  la  Riviè- 
re de  Nicvc  ou  Nie,  fur  laquelle  cil  1a  Ville  de 
St.  Pctcisbourg  , Ville  nouvellement  bâtie  ; 
Cronllot  a pi  déminent  un  port  três-conlidcra- 
blc  . L'Illc  de  Hogliland  cit  la  plus  grande  de 
toutes,  celles  de  Ncrfwo  & de  Ruttenzari  font 
beaucoup  moindres  . Les  côtes  de  ce  Golphc 
font  pleines  de  roches  6c  d’iilcts  fur  tout  du  cô- 
te Septentrional  . 11  y a aulli  divers  bancs  de 
fable  au  Midi  de  Lille  de  Hoghland  , 6c  des 
Ecueils  de  roche  entre  la  Rivière  de  Narva  ûc 
ride  de  Ruttenfari , & depuis  rifle  de  Ncrfwo 
jufqu’au  port  de  Vibourg . Les  premiers  lont 
nommez  les  Ecueils  de  Rutlic . Les  Sue'duis  nom- 
ment ce  Golphc  Finske-Si  oem  c’cft-i-dire  , 
i s^cc.  J<rc.  Mer  de  Finlande,  6c  Zcylcr 1 appelle  Si or  in  ni 
F '*  les  Finois  qui  habitent  Je  long  de  la  Mer  ; ces 
mots  font  corrompus  du  Suédois  Schoe  , qui 
— doit  fe  prononcer  comme  nous  lirions  Chtu , 
par  une  diphlhonguc  telle  qu’elle  ell  dans  le 
mot/îw,  l 'Ot  adouci  fe  prononçant  comme  en, 
eu  au  ; ce  mot  au  relie  veut  dire  Mer  . 

F I N M A RCH I E ou  frontières  des  Finois , Pro- 
viticc  de  la  Laponie  Danoife  ou  Norvégien- 
HgvuM  Ai*  ne . Elle  s’étend  depuis  la  Prefcilure  de  Saltcn 
k*  » au  Midi  le  lungdc  la  côte  vers  le  Nord  julqu'au 
CapnomméNordkyn,  h l'Orient  du  Nord-cap; 
& occupe  ainli  toute  la  côte  Occidentale  du 
Gouvernement  de  Wardhus  ; de  laquelle  Mr. 
de  l'ille  ne  la  didingue  nullement  . 11  ne  la 
nomme  pas  meme  dans  fa  Carte  des  Couronnes 
sDuiaidc.  du  Nord.  Hcrmanides  * dit  que  cette  centrée 
*****  cil  allez  peuplée  quoi  qu'elle  le  fuit  moins  que 
la  Norwege  . Mr.  d’Audilrct  dit  que  la  Fin- 
l Ta.  p.uj.  marchic  * cil  un  defert  affreux  où  il  n’y  a ni 
Villes  ni  Bourg  . Ceux  qui  l’habitent  , font, 
dit-il,  la  plupart  idolâtres.  Us  adorent  un  Dieu 
particulier  ôc  ils  égorgent  en  fon  honneur  des 
Vaches  & des  brebis  dont  ils  lui  offrent  la  chair 
cnfacrihce;  on  les  prendrait  en  hyver  pour  des 
bêtes  fauves  parce  qu’ils  font  tous  couverts  de 

{icaux&nc  biffent  qu’une  petite  ouverture  pour 
es  yeux . Us  s’habillent  en  été  d’une  petite  étof- 
fe verte  6c  dre  Ile  ut  des  tentes  dans  les  prairies, 
ou  une  partie  ell  occupée  à faire  paître  les  bc- 
fliaux  , tandis  que  l'autre  s’adonne  â la  chaffe 
pour  vendre  les  peaux  & les  foururcs  aux  Sue- 
dois  qui  les  açhcttcnt  aux  foires  que  l'on  tient 
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deux  fois  l'année  dans  le  .Tcmptclar.d  . \Tr. 

Corneille  donne  h Finmarchic  à la  Couronne 
de  Suède . 11  fe  trompe , elle  ell  à la  Couron- 
ne de  Norwege  6c  par  confcquent  fous  la  do- 
mination Danoife. 

FINN1  ou  Fekmi  , nom  Latin  des  anciens 
Finois . 

FINOIS,  habitans  de  la  Finlande. 

FINOPOLI,  ou  Fieopoli,  Village  d’ A lie 
dans  la  Komanie  fur  la  Mer  Noire  à l’embou- 
chure du  Dclcon  du  côté  du  Midi  , félon  Mr. 

Baudrand  qui  ajoute  que  {'a  été  autrefois  une 
Ville  ancienne  nommée  Phinopolis  . Voïcx 
ce  mot. 

FINSTERWALD  petite  Ville d’Allcma-  « zmn 
gne  dans  la  baffe  Lu  bec  au  bord  Occidental  de 
U Dober  Rivière  qui  tombe  dans  laSpree.  El- 
le a été  incendiée  par  les  Suédois  durant  les 
Guerres  civiles  d'Allemagne. 

FIOHTELBERG  Montagne,  Mr.  Corneil- 
le fait  un  article  particulier  de  cette  Monta- 
gne d'où  il  dit  .que  le  Meyn  & i’Eger  pren- 
nent leurs  fources.  Un  peu  de  réflexion  lui  au- 
rait fait  remarquer  que  dans  l'Auteur  qu’il  cite 
les  Imprimeurs  ont  mis  un  O pour  un  C & fait 
Fiohtelrfrc  de  Ficbtclberg  dont  il  avoit  dé- 
jà fait  un  article . 

FIONDA,  en  Latin  Fionda  , Pksfcltt , & 

Pitynffa  ancienne  ViJJe  Epilcopalc  d'Afie  dans 
la  Natolie  fur  le  Golphc  de  Satalie  du  côté  du 
Couchant  félon  Mr.  B.mdrand  J qui  ajoure  qu’  ? EX  irs- 
elle  cit  fort  déchue.  Voïez  Phase  lis  Ville  de 
1a  Pamphylie . 

FiONIE  , c’cil  ainli  que  quelques  Auteurs 
expriment  en  François  l’ille  de  Funen,  qui  bit 
patrie  du  Roûurac  de  Danncmarc  dans  la  Mer 
Baltique,  6c  que  l'on  nomme  en  Latin Fiooia. 

Quelques  Auteurs  la  nomment  Fin  ne. 

FIORE  6 , en  Latin  Flora  ou  OJJa , Rivière  « BatoraM 
d'Italie  . Elle  a fa  fource  dans  la  Tofeane  au  ,*0,' 
Sicnnois  d'où  elle  paife  au  Duché  de  Caltro. 

Elle  y reçoit  la  petite  Rivière  d'OJpita  près 
des  ruines  de  la  Ville  dcCjllro,  & delà  fe  jet- 
te dans  la  Mer  de  Tofeane  au-deffous  de  Mon- 
taltoprefque  au  milieu  entre  Corneto  à l’Orient 
ôt  Orbiteilo  à l’Occident. 

i.  FIORENTINO,  (il)  Païsd'ltaiic , nous 
difons  en  François  le  Florentin,  ou  le  Ter- 
ritoire df  Florence. 

a.  FIORENTINO  7 , en  Latin  Florent i-  r Ibü 
mim  , Château  du  Roiaume  de  Naples  dans  la 
Pouilic  à lix  milles  de  Luccra  en  allant  vers 
Tarente  . L'Empereur  Frédéric  II.  y mourut 
le  lï.  Décembre  1250. 

FIORENZA  , Ville  d’Italie  Capitale  de  la 
la  Tofeane.  Voïcz  Florence. 

1.  FIORENZUOLA  »,  en  Latin  Flcrtntio-  * 
h,  Ville  d’Italie  en  Lombardie,  au  Duché  de 
Parme  & dans  l’Etat  de  Buuffet,  dans  une  fort 
belle  plaine  , à lix  mille  du  Bourg  Saint  Do- 
nin  ( Dergo  San  Donino  ) au  Couchant  & à 
vingt-deux  de  Parme  vers  FJaifance  dont  elle 
ell  a treize  milles  . Voicz  au  mot  Fidentia 
les  mr'prifcs  de  quelques  Modernes  fur  l’ancien 
état  de  ce  lieu. 

a.FIORENZUOLA  ?,  en  Latin  Florentin , * QU. 
Florentinum  & Farentinum  . C étoit  autrefois 
une  Ville Epifcopale  de  la  Pouilic.  Ce  o’ellplus 
qu’un  Village  de  la  Capitaoate  près  de  Nocc- 
ra,  où  fon  Evêché  a été  transféré  & uni. 

3.  FIORENZUOLA . Volez  Firenzuoxa. 

1.  FIRANDO  , Illc  du  Japon  avec  tître  de 
Rulaumc  , à l’Occident  Septentrional  de  celle 
de  KioeGoe  & du  Roïaume  de  Fifeen  félon  la 
Carte  du  Japon  par  Mr.  Roland  . Les  Hollan- 
dois  lui  donnent  148.  d.  5c'.  de  longitude  félon 
Ru: 
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leur  maniéré  de  compter  & jï.  d.  50'.  de  lati- 
* tude  1 . Mr.  Rcl.iml  y fait  |u(Ter  le  157-  d.  de 

r longitude  & U met  entre  les  Jî-  d.  15'.  ôt 

d.  50'.  La  première  de  ces  longitudes  s écarte 
moins  de  h julle  polir  ion  St  s accorde  mieux 
avec  les  observations.  Cette  Illc  cil  petite,  & 
moindre  que  celle  de  Gotto  qui  cil  au  Midi , 
quoique  Mr.  Rcland  la  fille  plus  grande. 

* CiT  Î?‘  ».  FI  R AN  DO  * , Port  de  Mer  du  Japon 

IMitnJ.  «u  dini  l’Illc  de  Firando  . Ce  fut  le  premier  lieu 
J»fon  • que  choilirent  les  Hollandois  pour  s'établir  au 
Japon . Le  Port  de  Firando  cil  plus  propre  pour 
des  barques  à la  niauierc  des  Japonais  que  pour 
de  grands  bàtimcns,  Ion  embouchure  étant  fort 
étroite  Sc  par  confcquent  d’une  entrée  fort  dan- 
gereux Il  cil  ailée  large  de  circuit  Sc  à l'abri 
de  toutes  lurtes  de  vents  & d orages  . Le  lond 
en  ell  liraonneux  fit  quelquclois  meme  il  man- 
que d’eau  . Il  y a deux  Villages  fur  la  rade. 
Le  Seigneur  de  l’Itlc  (lorfque  les  H-dlandois 
ont  écrit  leurs  relations  il  y a environ  un  iié- 
clc , ) demeuroit  dans  ur.  bâtiment  de  planches 
qui  lâifoicntune  maniéré  de  toit  de  il  u’y  avoit 
que  des  Marchands  peu  confidcrables  . Mais 
après  que  la  Compagnie  Hollandoile  des  Indes 
Orientales  eut  fait  de  ce  port  une  Lupc , ceux 
qui  ont  commerce  avec  les  Hollandois  y ve- 
nant de  tous  côccz  011  y fit  des  bàtimcns  qui 
Aj>porto:cnt  tous  les  ans  un  grand  revenu  au 
Gouverneur  de  Firando.  Les  Hollandois  y bâ- 
tirent au  commencement  une  rucSc  dans  la  lui- 
tc  il  y en  eut  julqu'a  quarante  . Le  Magazin 
qui  appartenoit  à la  Compagnie  des  Indes  O- 
ricntalcs  de  qui  n’étoit  quede  bais  étant  rui- 
né , elle  longea  en  1640.  d’y  faire  conllruire 
un  Edifice  de  pierres  , St  cette  entreprise  fut 
fufpeéle  à l'Empereur  du  Japon  qui  craignant 
que  cet  édifice  ne  fervît  un  jour  de  Fort  pour 
loiulter  fes Sujets,  obligea  les  Hollandois  de  fe 
retirer  à Nangucfaquc. 

Il  n'y  a rien  de  coiilnicrahlc  à voir  dans  l’Idc 
de  Fu.iiido  que  le  Château  de  Firandouo  frè- 
re du  Seigneur  de  fille  . Ce  Château  cil  fitué 
dans  une  belle  plaine,  de  il  y a un  pont  d’Ar- 
doifc  qui  donne  jufqu'à  la  première  cour  & qui 
cil  gardé  des  deux  côtez  par  treize  Gardes  qui 
ont  tous  des  arqucbulcs  - La  première  porte  cfl 
couverte  de  deux  tous  dont  le  plus  bas  a plus 
de  largeur  que  l'autre  . Les  armes  de  l’Empe- 
reur font  â un  côte  de  cette  porte  & celles  du 
proprietaire  à l’autre  côté.  Ce  Château  ell  ap- 
perçude  fort  loin  à caufe  qu'il  cil  fur  une  hau- 
te colline  ; mais  fur  tout  i caufe  de  la  tour . 
Elle  cil  de  fept  Etages  qui  diminuent  de  lar- 
geur- Sc  de  longueur  à inclure  qu’ils  s’élèvent. 
Aux  deux  côte*  du  Château  il  y a huit  portes, 
à chacune  dciqucllcs  on  artivc  par  un  grand 
efcalier  taille  fur  la  colline  au  dehors  . Quatre 
Fusillions  bâtis  en  forme  de  Dôme  au  pied  de 
ccuo  colline  ont  des  Galeries  foutenues  par  des 
piliers  quarrez  qui  ferveut  de  communication 
pour  aller  des  unes  aux  autres. 

; Bu-mnasu  1.  FIRENZUOLA  * , en  Latin  Flceentio- 
ta-  •7jj-  it , Ville  d’Italie  dans  l’État  du  Grand  Duc  de 
Tofeane  fur  la  Rivière  de  Sautcrno  au  pied  du 
Mont  Apennin  St  dans  le  territoire  de  Floren- 
ce, aux  frontières  du  Boulonois  , & prcfqu’au 
milieu  entre  Florence  au  Midi  & Bologne  au 
Septentrion,  à vingt-fil  milles  de  chacune. 

1.  FIRENZUOLA,  dans  l’Etat  de  Buileto. 
Voïez  Fiorenzuola  i. 

1.  FIRMA,  ou  Aucusta  Fuma,  l’un  des 
furnoms  de  la  Ville  d'AsTYcts,  qui  ell  prefen- 
tement  Ecria  Ville  d'Efpagnc. 

a,  FIRMA  , ou  Colonia  Aucusta  Fir- 
ma.  Vokz  l'article  buvant. 
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F1RM  ANORUM  CASTELLUM  , ancien 
nom  que  Pline  * donne  & Ja  Ville  de  Fermo  4 L.  j.  * 'J- 
en  Italie  . Voïez  Flrmo  . Cicéron  f appelle 
auffi  Firmum  1.  5 aj  Attie. 

F1ROUZABAD  «,  Ville  dcPcrfe  fituée  fe- 
Ion  les  Géographes  du  Païs  à Sa.  degrez  n'.  Vo*V*  p*rf. 
de  longitude  & à }o.  d.  10'.  de  latitude.  Ccd  I.*.  a.*™. 
une  petite  Ville  qu’on  appclioit  autrefois  Hour- 
bchflion:  fon  terroir  porte  quantité  de  dattes 
Sc  de  He-ars  de  NarcilTc  dont  ceux  du  lieu  font 
une  huile  de  fentcur  que  les  Dames  recher-' 
chenc  fort. 

F1ROUZCOUH  , Ville  de  Perfc  dans  la 
Province  dcTabareilan  ou  de  Mazandran.  El- 
le a pris  fon  nom  d'une  Montagne  qui  en  cil 
voiline&d  ins  laquelle  il  y a une  Mine  dcTur- 
quoifcs.  Abbas  Roi  de  Perfc  premier  du  nom 
y fit  bâtir  un  palais  pour  y aller  goûter  les  dé- 
lices que  fournit  la  Mer  Cafpicnnc . Il  y a quel- 
ques Auteurs  qui  font  ccttc  Ville  Capitale  de 
la  Province  de  Gaur. 

F I R S t'E  N S , ancien  peuple  de  la  Scandi- 
navie félon  Mr.  d'Audifrct  ? qui  les  place  dans  7 cto*  T.i. 
la  partie  du  Roïaume  de  Suède  qui  porte  au-  r',7ï* 
jourd'hui  le  nom  de  Weflman-land  . Ce  feront 
apparemment  les  Phitacfi  de  Ptolomée  8 . 9L.ac.iu 

FISARDO  ou  Monte  Fisaroo  *,  en  La-  v #*i»uiw 
tin  Elibanus  AToni , Montagne  du  Roïaume  de  ,?9Î" 
Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  ptés  de  S.Se- 
verino. 

F'ISAT.  Vroïcz  Fi  sm  at. 

FISCELLUS  MONS  , Montagne  d’Italie. 

C’cfl  aujourd'hui  Monte  Fisclllo  , ou  i t 
Mont  de  la  Sibylle  . Il  fait  partie  de  l’A- 
pennin entre  les  SabinsSc  le  Putnum , ou,  pour 
parler  icion  les  noms  modernes  , au  Muh  de 
la  Marche  d'Ancone.  Pline  10  dit  que  le  Nar,  ioL.j.  c.u. 
(aujourd'hui  la  Ncra)  y a fa  fource  . Varron 
" parle  des  chèvres  fauvages  qui  étoient  autour  \i  Rci  Rulb 
de  ccttc  Montagne  & du  Mont  Soraéle  . On  *• 
lit  dans  cct  Auteur  14  : m Soraili  fifccho  tape*  o EJ.  A Win. 
frrx  funt  &c.  mais  Ortclius  Sc  Cluvier  lilcnt 
beaucoup  mieux  in  Saurait! , (ou  Saratli ) C? 

Fifccho  ( ou  Fifcello  ) Magin  met  auprès  de 
cette  Montagne  un  lieu  qu’il  nomme  Grotte  de 
la  Sibylle  . Ortclius  'J  dans  fon  Thcatre  du  ij  «u. ?j. 
Moode  dit  que  ccttc  grotte  cil  horrible  9c.  que 
fon  a imaginé  que  Ils  Champs  Eli  fées  étoient 
eu  cct  endroit  . Le  menu  peuple  s' cil  mis  en 
tête  qu’il  y a une  Sibylle  qui  poffede  en  ce  lieu- 
là  un  vafle  & riche  Roïaume  rempli  de  Palais 
Sc  de  Jardins  délicieux  , qu’il  y a quantité  de 
jeunes  filles  d'une  rare  beauté  St  tout  ce  qui 
peut  fatisiairc  les  iens . Ces  plaifîrs  font  le  par- 
tage de  ceux  qui  vont  trouver  la  Sibylle  par 
ccttc  grotte  qui  demeure  toujours  ouverte.  A- 
prdsun  an  de  lejour  la  Sibylle  permet  de  retour- 
ner dans  ce  Monde  , 8c  ceux  qui  reviennent 
ainfi  mènent  jufqu'à  leur  mort  la  vie  la  plus 
heureufe  qu’ils  puilfcnt  fouhaiter.  Les  Flamands , 
pourfuit  Ortclius , connoifTcnt  ccttc  Montagne 
fous  le  nom  de  Vnoirw  Venus  Berg  , c'eil- 
à-dire,  la  Montagne  de  Venue.  On  a des  vers 
Tofcans  touchant  le  petit  Daniel  , e’cll  ainfi 
que  le  nomme  la  chanfon . 11  fejourna  tour  uni 
an  dans  cette  Caverne  & revint  enfuite  dans  ce 
Monde-ci.  Rcfulu  d’abjurer  fa  Venus,  ilfcrcn- 
dit  à Rome,  parla  au  Pape,  & s'accufa  de  fon 
péché.  Le  Pjpc  ne  crut  pas  que  la  faute  fût  rc- 
miiliblc,  ficha  en  terre  la  canne  qu’il  portoit  à 
la  main  & qui  étoit  d'un  bois  trés-fec  ; & lui 
dit  que  quand  iJ  verroit  ce  bâton  fleurir  & pouf- 
fer des  rôles  il  fabfoudroit  . Le  petit  Daniel , 
que  cette  reponfe  jetta  dans  ledcfcfpoir,  fe  re- 
tua avec  depit  St  prenant  avec  foi  les  deux  ne- 
veux filsdc  lafccur  il  retourna  prés  de  fa  Venus. 

Trois 
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Trois  jours  après  on  vit  forlir  de  for.  bâton  des 
boutons  de  rofes  . On  cherch  » Daniel  par  tout , 
un  ne  le  trouva  plus,  èkon  crut  qu’il  avoit  été 
pafler  le  relie  de  fa  vie  dans  cette  Caverne. 
Cette  Hillorictte  raportée  par  ürelius  montre 
combien  le  menu  peuple  ell  difpolc  à recevoir 
les  hetions  les  plus  chimériques  ; puifqu’une 
chanfon  compoféc  peut-être  pour  faire  connoî- 
tre  d'une  manière  allégorique  le  danger  qu'il  y 
a de  décourager  ceux  qui  reviennent  de  leuis 
égaremens  , a été  prife  pour  une  vérité  Hillo- 
rique  , jufqu'à  fervir  de  tondemenc  à la  déno- 
mination d’un  lieu  , dans  un  Païs  oh  Ion  fup- 
pôle  que  le  Chrillianifmc  étoit  déjà  c'tahli . Léan- 
dre  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Grotte  ; 
quoi  qu’il  parle  de  cette  Montagne  qu’il  nom- 
me Monte  Fiscello  ; èk  je  l’ aurais  ornife 
a u ni  , fies  n’ étoit  qu'à  l’exemple  d'Ortelius 
j'ai  voulu  marquer  d’où  vient  le  nom  de  Mon- 
tagne de  la  Sibylle  qu'on  lui  donne.  Mr.  Bau- 
• y.ffite  ie  drand  dont  les  Éditeurs  acculent  1 M.  Maty  de 
l tj.ijoj.  nc  remplir  les  renvois  ell  tombe'  lui-mê- 
me dans  le  cas;  au  mot  Fiscello,  il  renvo- 
yé au  mot  Si  bille  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
fen  livre. 

I VTn»*  FISCHAUSF.M  * , petite  Ville  de  PrufTe 
"J*0®'  for  le  Frifeh-haff , à cinq  milles  de  Konigsberg. 
1.1  le  fut  bâtie  en  12^9.  Se  lut  cnfuitc  la  refiden- 
ce  de  l’Evêque  deSzamland  (cet  Evêché'  a e'té 
depuis  uni  à celui  de  Varmic)  à qui  elle  appar- 
tenait jufqu’à  ce  que  l’Evêque  George  Polcnski 
Li  livra  à Albert  Margrave  de  Brandebourg  pre- 
mier Duc  de  PrulTe  qui  lui  donna  cp  échange 
Balgcn.  Il  quitta  aulli  fa  Religion  , Si  fe  ma- 
ria . Les  Evêques  de  Szamland  fes  SuccefTeurs 
refiderent  à Komgsberg  , ék  Fifehaufen  devint 
une  Prévôté  d'où  le  College  de  Konigsberg  ti- 
re fon  entretien  . Le  Château  cil  au  deflus  de 
la  Ville  ; c’ell  un  grand  bàtinn-nt  entouré  d’ 
eau  . On  trouve  en  ce  lieu  de  grans  bois  peu- 
plez d'Elans  . St.  Adaibert  qui  avoir  été  Evê- 
que de  Prague  fut  nurryrifé  I an  997.  le  aj.  d’ 
Avril  auprès  de  cette  Ville.  Bolcllas  alors  Duc 
Si  depuis  Roi  de  Pologne  furnommé  Chrobry 
racheta  fon  corps  des  nuins  des  Prufliens  & le 
fit  porter  à Gnefr.e. 

» * 1.  FiSCHBACH  î , ou  Visp  par  contra- 

**  &'on  > Prononce*  P1511  • B°n  Bourg  de  SuilTe 
dans  le  haut  Vallais  Si  au  depanement  auquel 
il  donne  fon  nom  ; qu'il  prend  lui  même  d'une 
Rivière  qui  fe  jette  là  dans  le  Rhône,  fur  la  rive 
gauche  auquel  ce  Bourg  ell  fitué.  IJ  y a quel- 
ques jolis  bâtimcns&  entre  autres  deux  Eglifcs. 
Autrefois  il  avoit  le  nom  de  Hubsch bouro , 
cell-à-dire  Blaufoet,  a caufe  d'un  fdrtChâ- 
rcau  qu'il  y avoit  au-deifus  du  Bourg  , & qui 
étoit  la  reildcnce  des  Comres  & Seigneurs  du 
Pais;  mais  dans  la  fuite  il  a pris  le  nom  de  la 
Rivière  qui  l'arrufe . Le  Bourg  «le  Fifchbach 
ou  Vifp  paiïe  pour  être  le  lieu  d’origine  de  la 
plupart  des  familles  nobles  du  Pais.  Il  a été  un 
tems  que  les  Gentils  hommes  de  Vifp  a voient 
leurEgbftf  particulière  où  ils  nc  foufroient  point 

?iue  les  fimples  Bourgeois  & les  Roturiers  entraf- 
ent  avec  eux . L’an  1 J88.  il  y eut  là  une  fan- 
glante  bataille  entre  Amedée  Comte  de  Savoye 
& les  Vallaifans.  Le  premier  fut  batu  & per- 
dit 4020.  hommes. 

4 ibij.  2.  FISCHBACH  ♦,  petite  Rivière  de  Saif- 

fc  dans  le  Haut  Vallais  . Elle  ell  formée  de 
deux  Ruilfcaux  qui  coulant  des  Vallées  de  Mat- 
t«n  & de  Safs  fe  joigne nr  auprès  de  Staldcn, 
& va  fe  perdre  dans  le  Rhône  auprès  du  Bourg 
de  Vifp. 

s tbid.  j.  FISCHBACH  J , departement  du  Haut 

Valais  en  Suirtc  & le  3.  en  ord:c  . Il  tire  fon 
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nom  du  principal  lieu  dont  on  vient  de  parler, 
derrière  lequel  font  entre  des  Montagnes  la  Val- 
lée de  Matten  èk  la  Vallée  de  Safs  qui  abou- 
tirtenr  taures  deux  aux  frontières  «lu  Milanez 
à 4.  ou  5.  lieues  de  Vifp  . Dans  la  première 
on  trouve  deux  chemins  pour  pafTer  «ians  ce 
Duché  . On  y voit  quelques  bons  Villages,  à 
lavoir  Mate,  Tels,  ou  Daefeh , Garten , Scal- 
den,  èk  Terminen.  L'autre  Vallée  a un  Villa- 
ge Paroiffial  nommé  S.ifs  qui  lui  donne  le  nom, 
èkoù  coule  un  petit  RuifTeau  d’eau  tiède,  nom- 
mé le  Knijyeau  Rouet  parce  que  fon  eau  teint 
en  rouge  la  terre  Se  les  pierres  de  fon  lit.  On 
retend  qu’  elle  a les  mêmes  vertus  que  les 
ains  de  Lcuck  . Sur  la  Montagne  qui  fepa- 
re  ces  deux  vallées  on  voit  le  Village  Paruif- 
1m  I de  Grenchcn  qui  a produit  deux  la  vans 
hommes,  Simon  Lothonius  ProfelTcur  en  Grec 
èk  en  Latin  à Bâle  où  il  mourut  à la  fleur  de 
fon  âge  fan  154}.  Se  Thomas  Platcr  tige  des 
PJaters  de  Bile. 

F1SCHINGEN  *,  Abbaîe  de  SuilTe  dans  le  * 
Thurgow  . Elle  ell  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , *** 
h deux  licuês  au  Midi  de  Wyl  fur  le  Murg  au 
pied  d'un  Mont  nommé  Hocrnlin  . On  y voit 
le  tombeau  d' Ita  femme  de  Henri  Comre  de 
Toggenbourg. 

F1SCHIO  , Phiscio,  ou  Fi r. sco  , en  La- 
tin F uf ta  ou  Phufca  , ancienne  Ville  Epifeo- 
palc  de  laNatolic  propre,  au  Nord  de  l'Ille  de 
Rhodes  à quarante  cinq  lieues  de  la  Ville  de 
Parera  du  côté  du  Couchant . Ce  n'cll  plus  qu' 
une  Bourgade. 

1.  FISEEN  , petit  Païs  du  Japon  dans  TIfle 
de  Ximo  félon  Mr.  Baudrand  Se  les  Cartes  or- 
dinaires ; mais  dans  celle  de  Mr.  Keland  fille 
ell  nommée  Kie/iot  . Il  a deux  Pcnmfules  qui 
nc  lui  font  jouîtes  que  par  un  lithme  allez 
étroit,  l’une  s’étend  au  Midi  vers  flfled’Ama- 
xa,  l'autre  plus  Occidentale  s'étend  au  Midi  où 
ert  Nangafaki  Se  au  Nord  vers  Firando&Got- 
to  . On  peut  voir  par  ce  detail  que  Mr.  Cor- 
neille fe  trompe  après  Davity  lors  qu’il  nom- 
me ce  Roïaume  Fief  N,  & dit  que  (a  principa- 
le Ville  s’appelle  Riofogt . Mr.  Keland  écrit  Fi- 
sfen • Mr.  Corneille  après  avoir  fait  un  article 
tiré  de  Daviti  a>  mot  Figeen  fait  un  article 
particulier  de  la  Ville  de  Fiten.  Mr.  Baudrand 
dit  que  ce  Païs  ell  amfi  nommé  de  la  Ville  de 
Fifen  là  principale  Ville  . 

2.  Fl  SE'EN,  ou 

FIStN  , Ville  du  Japon  , du  Païs  de  Fi- 
fen, dans  fille  dtKioefioe,  ou  de  Ximo.  Cet- 
te Ville  ert  grande  Se  Mr.  Corneille  en  donne 
cette  defcnption.  7 On  y trouve  tout  en  abon-  7 dia. 
dance  . Le  Château  cil  un  bâtiment  auquel  il 
nc  manque  rien  de  ce  qui  le  peut  rendre  confi- 
derable.  On  l’appelle  Daymats  à caufe  que  le 
Day  en  lave  le  pied  . La  Maifon  du  Gouver- 
neur ne  contribue  pas  peu  à fa  beauté  ; elle  ert 
conllruite  fur  des  pilotis  au  milieu  de  la  Ri- 
vière, èkcllcaplufieurs  chambres  dont  lescroi- 
fe'cs  ne  fe  ferment  point  , ce  qui  fait  que  l’air 
y entre  de  tous  côte t . Le  haut  de  la  voûte  ert 
orné  de  dorures  , & le  bas  garni  de  quantité 
de  petites  barques  aulli  belles  que  commodes  Se 
où  l’on  peur  fe  mettre  à couvert  de  la  chaleur 
& «le  la  pluye.  AuFauxbourg  du  Château  font 
les  Receveurs  des  douanes  que  ptyent  tant  les 
vairtlaux  étrangers  que  ceux  du  Païs  : ce  qui 
rend  ce  lieu  fort  fréquenté  , de  forte  que  l’on 
y trouve  à toute  heuie  quantité  de  gens  dont 
les  uns  fe  promènent  dans  des  Palanquins  ou  à 
cheval,  & les  autres  roulent  des  balots  de  Mar- 
chimdifcs  . On  les  déchargé  fur  un  très-beau 
quai  qui  ell  entre  le  Fauxbourg  & ta  Rivière, 
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Il  y a trois  portes  à ce  Fauxbourg.  La  princi- 
pale cil  au  bord  de  l'eau  , Se  l’on  y entre  par 
une  barrière  qui  a deux  portes  pratiquées  en- 
tre deux  murs  , qui  montent  en  biaifant  vers 
cette  porte  dont  le  haut  s'élève  un  peu  au-def- 
ius  des  buttions.  A quelques  pointes  de  ces  ba- 
ttions tous  remplis  d’cnuillurcs  font  des  corps 
de  garde  quarrez  Se  à deux  étages  . Au  bouc 
du  Fauxbourg  on  entre  dans  un  chemin  qui  con- 
duit au  Château  dont  la  fituation  ett  avanca- 
geufe.  Il  cil  aflis  fur  une  Montagne  élevée  Se 
entoure'  de  murailles  fort  hautes  & fort  épaif- 
fes.  Outre  quatre  belles  pane?,  il  ett  embelli  de 
fix  toursdont  il  y en  a cinq  de  cinq  étages  cha- 
cune , la  lixiéme  en  a fix  Se  (urpallc  les  cinq 
autres  en  beauté  ainfi  qu'en  hauteur  . Dehors 
& dedans  elles  font  cxnémcmcnt  belles.  A moi- 
tié chemin  du  Fauxbourg  au  Château  , St  fur 
la  croupe  de  la  Montagne  cil  une  tort  belle 
Pagode  , où  les  Piètres  font  tous  les  jours  le 
fcrvice.  Une  partie  dcFilcn  ett  bâtie  derrière 
la  Montagne  Se  contient  plus  de  vingt  mille 
imitons , lans  les  tours  Se  les  Pagodes  qu'on  voit 
de  tort  loin  . 

F'ISERA,  Ville  ancienne  de  Fille  de  Corfe 
i L ).  C.X,  félon  Ptolomcc  *.  Mais  Clavier  1 obfcrvc  que 
> Coiiic.  jans  l'exemplaire  du  Vatican  il  y a Ficaria 
"«•  p-  3(J  j|cu  cc  mor  ^ £ 'fumn,  Tr7 «<*/*» , au  lieu  de 
Tit-inif , Se  Fitariiy  au  lieu  de  T starii , de  for- 
te que  félon  lui  les  exemplaires  imprimez  de  cet 
Auteur  font  corrompus  en  cet  endroit.  Ce  lieu 
confcrvc  l'ancien  nom  dans  celui  de  Fierai, 
î P'ia.  ou  Ficaki  comme  l'e'crit  Clavier  ï Se  le  Pcrc 

4 Parai.  X.  Briet  * . VoÏCZ  FlCAKI  I.  St  Z. 

pm.  i>p  FISHGARD , V illc  d’Angleterre  dans  le  Com- 

ï T.i-p-jji.  tc*  Fcmbrock  lclon  Davity  s.  VoïczAbi.r- 

CAVENNT . 

i StHcixM-  FISMAT  ou  Fisat  6 y Montagne  deSuilTe 
*>  r tc<r  ai-  au  Canton  d’Uri  aux  lrontieres  de  celui  de  Gla- 
pi n.iv.p.nj.  aupfts  du  Mont  Barenboden.  Cette  Mon- 

lŸf"  tagne  ett  peuplée  de  Chamois,  Ikon  y en  trou- 
ve en  quelque  tems  que  ce  foit.  Celicufemble 
fait  exprès  pour  ces  animaux  . Ce  font  de  gran- 
des roches  rangées  en  Amphithéâtre  de  telle 
manière  que  les  lentes,  & les  intcrvales  où  font 
les  pâturages  leur  ouvrent  un  palfagc  commode 
pour  s'enfuir  . Au  pied  de  ces  roches  ett  une 
large  plaine  , couverte  de  toutes  les  fortes  d‘ 
herbes  que  l’on  trouve  dans  les  Alpes  . Cette 
Montagne  ett  dillinguée  en  haute  À en  batte. 
De  cette  Montagne  coule  un  ruitteau  nommé 

SCHR  AVI  N Se  FlSMATHBACH  . 

- B»vnr*  F1SMES  7 , petite  Ville  de  France  enCham- 
Mcm.Htil.4c  pagne,  à lix  lieués  deRheims  fur  la  Rivière  de 
Vclle . Quelques-uns  écrivent  Fîmes  ; elle  ett 
' auDiocèle  de  Rheims  fur  les  confins  du  Dio- 
cèfc  de  Solfions  . Elle  ett  fort  ancienne  Se  n’a 
rien  de  fort  remarquable  fmon  qu'on  y a tenu 
deux  Conciles  dans  l'Eglife  deSte.  Macrc  Mar- 
tyre . Le  premier  ett  du  2.  Avril  BSi.  auquel 
prefiJa  Hinemar  Archevêque  de  Rheims  . Le 
fécond  cil  de  l’an  9J 5.  On  dit  qu’il  y a près  de 
Fifmcs  une  pierre  qui  fcrtde  limites  auDioccic 
de  Rheims  dont  elle  dépend  8c  â ceux  de  Laon 
& de  Soittons.  Dans  le  tems  que  la  Monarchie 
Françoife  étoit  divtlc'c  en  quatre  Roïaumes  Fil- 
mes lcrvoic  de  limites  a celui  deSoittons.  Les 
Savans  ne  s'accordent  pas  fur  le  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  â Filmes . Sanfon  dans  fes 
remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule  dit 
que  Bibrax  ne  fc  peut  mieux  expliquer  que  par 
Fi  (mes  (uivant  toutes  les  circonttances  qui  fc 
peuvent  recueillir  de  Cefar  & il  croit  1 avoir 
montré  bien  clairement  dans  fes  Difquifitions 
Géographiques  contre  le  Phare  du  Pcrc  Labbe. 
l'avoue  que  /aime  mieux  me  ranger  du  côté 
1m.  IV, \ 


de  ceux  qui  croient  que  Fifmes  ett  le  même  lieu 
qu’Antonin  8 nomme  Ad  fines  entre  Soittoas  Se  * ,t:ner- 
Rheims. 

AuptiJLim  Sueffunutn , 

Fines  XIII.  M.  P. 

Durocùteorttm  XII.  M.  P. 

Mr.  de  Valois, Fiwrs  yw.r^FiMM»  . Oncon- 
vient  d’ailleurs  que  c’ettâ  Fifmes  que  fe  font  te- 
nus les  deux  Conciles  nomme*  en  Ijtin  ml  fi- 
nes ou  in  fimùus  . Cela  prouve  que  depuis  le 
tems  d’Antonin  jufqu'au  X.  ficelé  cc  lieu  n’a- 
voir point  changé  de  nom  . Flodoard  dans  fa 
Chronique  à l’année 9 2 z.  la  nomme  Fimt,  qui 
ett  un  commencement  d’alteiation  . v Firmes  9 Lowov-r- 
étoit  de  l’ancien  domaine  de  l’L  .lifede  Rhenns 
8c  les  Archevêques  l'aliénèrent  avec  Efperoay 
en  laveur  des  Comtes  de  Cnampagnc  qui  leur 
en  ont  fait  hommage  jufqu'à  la  réu  lion  à la 
Couronne  , car  alors  les  Rois  mirent  la  Pré- 
vôté de  Fifmes  fous  le  Bailliage  dcVitri;  mais 
la  Juilicc  otdiuairc  8c  la  Seigneurie  utile  de  la 
Ville  de  Fifmes  appartient  à la  Communauté 
des  habitant. 

FISSANENSIS,  Siège Epifcopal  d’Afrique. 

On  trouve  dans  U Conférence  de  Carthage Ttsr- 
r iift m F.piftoptit  FissANfNijs  . On  11c  lait  pas 
aujourd'hui  dans  quelle  Province  étoit  cc  heu; 
mais  il  y a apparence  que  c'ctt  le  meme  que 
FisciANt-Nsis , dont  l'Evêque  Donat  aifitta  au 
Concile  de  Cabarlus  . Or  cc  lieu  étoit  dans  la 
Ëizaccne  ; ce  qui  ett  un  préjugé  plutôt  qu'une 
preuve  que  FijJ'una  étoit  dans  la  même  Pro- 
vince. 

FISSENIA,  Ville  de  la  Mefopotamie  fur  le 
fleuve  Bafile  ou  Roïal  vers  la  Babylonic.  Zozi- 
mc  en  lait  mention  au  raport  d’Ortchus  lo  . 10  Tli<r*ur, 

FISSIMA  , Ville  célébré  du  japon  â feize 
lieues  d'Ofacca  8c  â trois  de  Méaco  . Elle  a 
été,  dit  Mr.  Corneille  1 le  fiége  de  l’Empi-  «1  Difl. 
rc  8c  l’Empereur  ïaicofama  y lailoit  ordinaire- 
mens  fa  rclîdence.  Mr.  Rcland  la  nomme  Fus- 
simi.  Dans  l'Hittoiic  de  l'Eglife  dujéson,  '*  >»  T-  '•  v- 
où  celle  deTaycofama  ett  allez  détaillée,  on  tèr?tï‘pTu 
lit  partout  Fuximi,  qui  ne  s'écarte  pas  beau- 74  jf  itef 
coup  du  nom  Japonnois  ; mais  dans  un  VoTjgc 
des  Hollandois  '!  au  Japon  ce  nom  ett  écrit  Fus-  'J 
sicNi  . Cc  lut  ce  même  Empereurqui  la  fit  bà- 
tir,  St  il  eut  pour  elle  des  tendrettes  de  londatcur.  '4‘ 

FISTELLE  , Ville  d'Afrique  au  Roïaume 
de  Maroc  dans  la  Province  de  Tcdla.  Marmol 
•*  en  fournit  cette  defeription  . Outre  le  nom  i*T.»  p.11/. 
de  Fittcllc  que  lui  donnent  les  Bcrcbercs  qui  I' 
habitent,  elle  a aufli  celui  de  Ttrzi;  (quel- 
le prend  de  la  muraille  qui  J’environne  ) C'ctt 
une  Ville  de  fept  cens  leux  fondée  par  les  an- 
ciens Alricains  lur  un  haut  tertre  au  côté  Se- 
ptentrional du  Grand  Atlas  à unclicuéde  Tcbza 
du  côté  du  Levant.  Vers  le  Midi  elle  a un  fore 
Château  fermé  de  deux  bons  Murs  bâtis  de  pier- 
re Se  de  chaux  8c  éloignez  de  cinquante  pieds 
l’un  de  l'autre  avec  plufieurs  tours  & traverfes 
tout  à l’entour  Se  un  ravelinbas  en  dehors*  La 
Ville  n'ett  pas  fermée  de  murailles  ; mais  elle 
ett  forte  par  fa  fituation  , parce  qu'ou  n’y  peue 
mettre  d'Artiilcric  â catife  des  fondrières  outre 
la  roideur  de  la  côte.  I.e Château  cil  comman- 
dé par  une  haute  Montagne  qui  a au-dettus  une 
lortc  tour  qu’on  a bâtie  apparemment  pour  le 
défendre.  Les  Habitant  difent  que  c'ctt  un  Gou- 
verneur du  Roi  de  Fez  qui  la  ht  bâtir  Se  peut- 
être  qu’il  la  racommoda  ; mais  les  fondemens 
8c  une  partie  des  murailles  qui  font  encore  de- 
bout témoignent  que  l’ouvrage  ett  plus  ancien. 

Cette  tour  cil  fituéc  de  forte  quon  11c  peut 
affiéger  le  Château  qu’avec  beaucoup  de  peine 
H*4  St  de 
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de  de  danger  qu’on  ne  l’ait  prife.  Il  y en  a une 
autre  bien  forte  du  côté  du  Couchant  qui  tient 
au  Donjon  du  Château  par  un  pan  de  Mur  , 
avec  double  Parapet  , afin  qu’on  puilfe  venir 
puifer  à couvert  dans  une  fontaine  qui  cQ  pro- 
che delà  dans  un  Vallon  , où  cette  tour  elt  fi 
enfoncée  qu’on  ne  la  peut  batrede  quelque  cô- 
té  que  ce  foit&  que  Ion  en  découvre  à peine 
les  créneaux  ; mais  il  y a toujours  garde  parce 
que  de  fa  confcrvation  dépend  celle  du  Châ- 
teau dt  de  la  Ville  qui  n’ont  d’autre  eau  que 
celle-là.  Les  habitans cultivent  la  plaine,  mais 
ils  ont  de  beaux  Vergers  dt  des  vignes  fur  la 
côte  qui  cil  au-deflus  de  la  Place  . Il  y en  a 
qui  trafiquent  de  fines  laines  , dont  on  fait  de 
riches  Cafaques , & des  tapis  parce  que  les  fem- 
mes la  favent  fort  bien  filer.  C’ert  une  Nation 
bclliqucufc  , quoique  d’une  convention  fort 
douce,  de  les  femmes  y font  belles  & bien  pa- 
rées, de  quoi  elles  fe  piquent  fort.  Entre  cette 
Ville  flt  celle  deTcbza  pâlie  la  Deaxe  qui  dc- 
fcend  du  grand  Atlas  de  coule  entre  des  Mon- 
tagnes & des  collines  où  fes  bords  font  em- 
bellis de  Jardins  de  de  Vergers  , d’où  clic  par- 
le dans  la  Plaine  de  fc  va  rendre  dans  l’Ommi- 
rabi  vers  le  Nord  . Cette  Ville  avoit  coutume 
de  vivre  en  liberté  de  d'ctre  plus  unie  que  les 
autres  de  la  Province;  mais  quand  les  troupes 
du  Roi  de  Fez  fc  (aifirent  deTcbza,  elles  firent 
tant  de  mal  aux  habitans  qu’ils  furent  contraints 
de  fubir  le  joug,  dtilsétoient  encore  au  Roi  de 
Fez , lors  que  les  Cherifs  fe  fouleverent . Mais 
dcpim  qu’ils  fc  furent  emparez  de  Maroc,  aïant 
detfein  fur  le  Roïaume  de  Fez  , ils  cflayercnt 
par  tout  moyen  de  fe  rendre  maîtres  de  cette 
Ville  qui  ell  fur  le  partage  • Mahamet  envoya 
donc  (154;.)  contre  elle  un  de  fes  fils  avec  Mu- 
nie n Bdçlche  de  toutes  les  troupes  de  fa  girdc 
fans  compter  dit  mille  chevaux  Arabes.  Il  faf- 
fiégea  de  battit  avec  deux  grofles  pièces  d’Ar- 
tillcric  la  tour  qui  défend  Icau  . Après  avoir 
renverfe'  les  parapets  & fait  un  petit  trou  il  com- 
manda de  donner  FalLut,  mais  le  Gouverneur 
fc  défendit  fi  bien  qu’il  le  fit  retirer  bien  vîte 
avec  perte  d’un  grand  nombre  de  Turcs  & de 
Maures  de  la  garde  duChcrif.  Sur  ces  entrefaites 
la  nouvelle  étant  arrivée  de  la  venue  du  Roi  de 
Fez,  le  fils  duChcrif  leva  le  fiégcdclc  retira  à 
Maroc  aprtsavoir  lairté  une  partie  de  festroupes 
avecMomcn  dansTcbza.  (Quelque  tems  après  le 
Koi  de  Fez  aïant  pris  la  route  de  Tcdla  aveefon 
armée  IcCherif  fortitdc  Maroc  avec  la  licnncdc 
joignant  les  troupes  deTcbza  lui  fit  donner  ba- 
taille fur  la  Rivière  de  Dernc  où  le  Koi  de  Fez 
fut  pris  & Ton  armée  défaite . Le  Château  de  Fi- 
flcic  fe  rendit  le  même  jour  de toute  la  Province 
demeura  luictte  au  Cher  if  • Les  habitans  de  ccttc 
Ville  font  riches  & l’on  y fait  de  belles  Cal jques 
dt  d’autres  véteme ns,  que  l’on  nomme  F'illclc  de 
que  l’on  porte  à Fez  & à. Maroc.  Il  y a plus  de 
cent  mailons  de  Juifs  dans  la  Ville. 

1.  FITAf^UI  , ou  Fitats  Roïaume  du  Ja- 
1 B a via.  pon  dans  fille  ou  Prcfqu’Ifle  de  Niphon . * Dans 
fc-î-1?0!-  Ja  côte  Orientale  de  au  Pais  d’Ochio,  entre  les 
Roïaumes  de  Provinces  de  Ximola  au  Midi  ; de 
Nivata  au  Couchant  de  de  Voxu  au  Septentrion 
avec  une  Ville  de  même  nom  affet  avant  dans 
le  Pais  , félon  le  P.  Briet  . Mr.  Reland  dans 
fa  Carte  du  Japon  nomme  ces  lieux  autrement; 
il  met  la  Province  de  Fitats  entre  Ofioe  au 
Nord  ; Simootske  au  Couchant  de  Smofa  au 
Midi. 

a.  FITAQUI,  ou  Fitats  , Ville  Capitale 
du  Roïaume  de  même  nom  au  Japon.  Elle  elt 
au  milieu  de  la  Province  dans  la  Carte  dcMr, 
Reland. 


FIT.  FIV. 

FITELCO,  ou  Fitleo  , petit  lieu  de  Grè- 
ce dans  la  Theflalie  , fur  le  Golphc  de  Vollo . 

Pluficurs  prétendent  que  c’crt  l’ancienne  Phte- 

LàON  , OU  SfERCHIA. 

F1VEL  1 , Ruirtcau  des  Ommelandcs  . Il  a * Aitmg. 
fa  fource  vers  l’endroit  d'où  l'on  tire  les  tour- 
lies  àTrentwaldc  de  après  avoir  couru  unclicué  p.  jj. 

& trois  quarts  au  travers  de  Duurswoldc  par  le 
Nord'Ouelt,  il  coule  vers  le  Nord  deux  lieues 
dt  demie  de  fe  jette  dans  l'Ems  à Dclfzyl . C’cll 
le  cours  prefent  de  ce  Ruiffcau  ; mais  du  tems 
de  l’Abbé  Menco  il  avoit  fa  fortiedans  l'ancien 
havre  d’Amifia  , où  l’on  a bâti  le  Temple  de 
Wcrum  . Mcnco  nomme  cette  Rivière  F net , 
les  peuples  d'alentour  Fivei.cones,  de  le  Pais 
meme  Fivelco.  Le  Pais  de  les  habitans  que 
l’on  nomme  Fivelanders  confervcnt  encore  les 
anciens  noms,  quoique  la  Rivière  qui  les  leur 
donnoit  ait  perdu  elle-même  le  fien,  parce qu’ 
à force  d’en  détourner  les  eaux  , on  l'a  pref- 
que  dcflcché  fur  tout  par  le  nouveau  Canal  de 
deux  milles  moins  un  quart , que  l’on  a crcufé 
depuis  la  Ville  jufqu'au  Coude  , de  auquel  on 
a donné  le  nom  de  Damjindiep  aufTi-bîcn  qu'à 
l’autre  lit  , du  nom  du  Bourg  d'Appingadam 
par  où  il  parte.  L’utilité  de  ce  Canal  crt  gran- 
de en  ce  qu’il  établit  une  communication  cu- 
ire les  Rivie'res  dcUnfing  de  de  l’Ems;  abou- 
tiflant  à l’une  à Groninguc  , de  à l’autre  à 
Dclfzyl . 

FIVELGO  J,  ou  Fivemkco,  en  Latin  Fi-  1 Aitino 
vriingia , Contrée  des  Pais  bas  , aux  deux  cô- 
tez  de  laFivel  entre  Groninguc  au  Sud-oued  de 
l’Embouchure  de  l'Ems  au  Nord-cil.  Dans  les 
Diplômes  d'Otton  le  Grand,  d'Otton  111.  de 
de  Lotfuire  II.  aux  années  970.  99 6.  de  HJ4* 
on  trouve  Fualgo  Comte  de  Frifc  dans  la  con- 
trée OÙ  font  aurti  Huntfyù  , ASernu  , Cf  A Ada- 
ge ; ce  qui  montre  qu'il  taut  entendre  le  Fivcl- 
go de  lire  Fivaloo.  Allric  dans  la  ViedcLud- 
ger  écrit  Fiviica.  Adam  de  Brème  * Ecrivain  4 h;a  Ec- 
dcl’XI.  ficelé  prétend  que  f Archevêque  de  Hara-  dtt.1,4.  c.  j. 
bourg  reçut  de  l’Empereur  Henri  iV.  à titre 
de  donation  le  Comte  dcF'ivelgo  poflede  aupa- 
ravant par  !c  Duc  Gode  f roi  dt  alors  parEcbcrt: 

Maximum  Cvmitatum  FrtfiX  de  Fivelcoe  yuan 
pnui  haùutt  DuxGoth.iJridut  Cf  tune  Eibotut  / 
c’dl  cet  Ecbcrt  Margrave  dcSaxc  de  de  Thu- 
ringe,  le  ricju  de  la  Fnfc  , donc  les  biens  fu- 
rent confilquez  en  1086  , comme  iJ  paroi:  par 
le  Diplôme  du  meme  Empereur  . Le  meme 
Hillortcn  raporiequc  l’Archevêque  jouir  de  ce 
Comté  pendant  dix  ansjulqu'À  ce  qu'il  en  fut 
dépouille.  Cet  Auteur  qui  étoic  contemporain 
mente  d être  cru,  quoique  les  autres  ne  difenc 
rien  de  ce  fait . Mais  il  y a quelque  difficulté 
en  ce  qu'il  nomme  ce  Comté  le  plus  grand  Com- 
té de  rrife  . Or  l'Oiicrgo  de  le  Wcftcrgo, 
qui  lurent  démembrez  des  Etats  d'F.gben  de 
donnez  à fEgljfc  d’Utrecht , font  une  fois  plus 
grands  chacun  que  le  Fivclgo  . Il  faut  croi- 
re qu’Adam  de  Brcme  entend  par  Fivclgo  tout 
ce  qui  c(t  entre  le  Lauwcrs  dt  l’Ems  . L’Em- 
peteur  aïant  dépouille  Egbcrt  de  la  Frife  la 
partagea  entre  deux  Evêques  , donnant  à ce- 
lui d’Utrccht  ce  qui  étoit  entre  PHTel  de  le 
Lauwcrs,  de  à celui  de  Brême  1.  qu’Adam  nom- 
me Archevêque  de  Hambourg  parce  que  ces 
deux  Sièges  ont  été  long  tems  unis  ) ce  qui 
étoit  ennc  le  Lauwcrs  dt  le  Jade  ; de  forte 
que  le  premier  eut  les  Comtez  d'Oflcrgo  , de 
Wcllergo  , dt  d'Iflago,  de  Staveren , dt  le  le- 
cond  eut  Je  Fivclsgo  & l'Emisgo  . Le  Fivcl- 
go cil  prefentement  la  féconde  partie  dcsOm- 
mclandcs  , c’e(l-à-dire  , du  Pais  d autour  de 
Groninguc.  11  confine  au  Midi  auTrcntewold, 

■ au 
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au  Levant  au  Vieux  Bailliage  ( Oldamfn ) à l'Oc- 
cident au  Huncsgo  , ou  Anlingcrland  ; fa  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud-efl  d'environ  (toit  milles 
& demie  Si  fa  largeur  d'environ  trois  milles; 

Em«  in.  ajnf,  |]  et|  prefque  quarte.  Les  Fi  velanoi us, 
en  Latin  Fsvrlpotet  ou  F eveltonet , ou  Ftvrlnt- 
ç/7  , après  de  longues  brouillcrics  caufecs  par 
leurs  prétentions  s unirent  enfin  pour  tou;uurs 
l’an  125S.  avec  la  Ville  deGroningue  avec  la- 
quelle ils  ne  font  plus  qu’un  corps  qui  cil  l’une 
- des  lept  Provinces- Uni  es . 

11  ne  faut  pas  prendre  à langueur  la  ma- 
nière dont  Alting  que  j’ai  fuivi  oriente  cette  Pro- 
vince par  raport  à les  vuilins,  car  l'bms  n’cft 
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pas  exaflement  au  Nord,  mais  au  Nord-Ertde 
cette  Province  Si  ainii  des  autres  Provinces 
limitrophes. 

I.f  Q5iARTtr.fi  oc  FIVELINGO  * , partie  T»  H * 
confidcialiîc  de  la  Province  deGroningue .3e des  vewtiehfc 
Ommdandcs.  Il  renferme  , outre  le  Fivelingp 
propre  , le  Hunjinfo  , le  Wcflcr-quarticr  , ou 
quartier  Occidental , fit  lOld-amptrn.  Ce  Païs 
lut  tort  mal  traite'  par  une  inondation  le  12.  & 
le  tj.  de  Novembre  1 6H6.  Les  Etats  Gene- 
raux qui  voulurent  (avoir  à quoi  fc  monloit  le 
dommage  chargèrent  des  bccJcliailiques  d'en 
d relier  des  Mémoires  dont  on  forma  les  liites 
luivantcs . 


Villages  Hommes  Maifons  Maiions  Chevaux  Vaches 


Appingadam 

î 

«3 

2 

12 

Spyck 

«04 

42 

<5.4 

:M4 

Bcrum 

Cl 

«7 

53 

25<5 

Godlmfe 

2 

53 

*3 

9 

23 

1 66 

Colham 

s 

2 

1 

1 

Dcîf/yl 

3 

-- 

- - 

? 

- - 

4 

25 

Holwyrda 

S 

37 

2 6 

<T 

< 

63 

Vitwicrda 

Solwcrt 

ÏT 

9 

6 

2 

9? 

15 

n 

6 

« 

3* 

2 

«39 

4> 

Mariant 

a 

-- 

I 

00 

8 

9? 

W 

42 

t Sant 

ü 

9 

5 

a 

2 

>4 

39 

Farmfum 

*• 

«7 

« 

7 

« 

r- 

3 

<58 

27Î 

Ottcrdum 

97 

n 

3* 

" 

«3 

44 

255 

Wcywcrt 

2 

O* 

4 

20 

3 

52 

Siddcbourcn 

4 

6 

22 

.36 

4<» 

Losdorp 

6 

S* 

2 

3 

8 

7? 

7 

H 

8? 

Tcn  Bour 

0 

-- 

O 

8 

5- 

4 

9? 

33 

Woltcrfum 

-- 

5 

JS 

9 

-a 

67 

Tiamswccr 

c 

-- 

23 

20 

g. 

loi 

Hcllum 

•0 

-- 

2 

- - 

9 

10 

75 

Hcveskes 

Z. 

II 

.u 

12 

• 

H 

40 

«74 

1 

Wcltcr-Erabden 

I 

- - 

Sicdum 

-- 

-- 

. - 

t 

Wittewyrutn 

-- 

-- 

-- 

9 

*5 

Crewcrt . 

1 

2 

7 

6 

4* 

41 6. 

«77- 

212. 

572- 

*75 9- 

La  Lettre  Q qui  fc  rencontre  entre  les  chifrcs 
(îgnifie  quelquei-uns  ; au  lieu  du  nombre  juffe 
que  l’on  ignore.  Une  autre  inondation  arrivée 
la  nuit  de  Noël  1717.  lit  cncote  de  tris-grands 
ravages . 

F1VES,  en  Latin  Fht*  , gros  Village  des 
Pais  bas  auprès  de  Lille  en  Flandres  . Il  y a 
une  Prévôté  Conventuelle  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît dépendante  de  l'Abbaie  de  St.  Nicadede 
Rhvims. 

FI  VIE  , en  Latin  Fivium  , Bourg  de  l'E- 
corté  Septentrionale  au  Comte'  de  Buchan  lur 
la  Rivière  d'Itan,  que  l'on  y parte  fur  un  pont, 
à trois  lieues  du  Bourg  d’innenourie  vers  le 


Nord . 

t Le  r.  F1UM  ou  Fjoum  Ville  d'Egypte  dans  la 
VaniUb  R*-  Province  qui  en  prend  le  nom,  Si  dont  elle  ell 
Capitale.  Eile  eit  grande  fit  fort  peuplée,  Si 
Pi»l  Luc  » on  croit  qu’elle  elt  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an* 
cicnnc  Arlinoé.  Quoique  la  piùpart  des  Maiions 
iwKr  Eftypt  Y foient  petites  étant  d'un  e'tage  feulement  Sc 
i.à.  p.  jùj.  bâties  de  briques  fcchécs au  Soleil,  clics  ne  bif- 
fent pas  d ’ctrc  commodes  . On  en  trouve  aurti 
de  belles  , principalement  celles  où  logent  les 
Officiers  Si  quelques  Turcs  de  conlidcration . Il 
y a dans  cette  Ville  un  grand  nombre  dcChrc- 
•tiensCoplites  fit  meme  un  Evêque  ; mais  il  n'ont 
aucune  Eglife  dans  cet  endroit  fie  ils  funt  obligez 
d aller  faire  le  fervice  divin  dans  le  village  de 
Dftu  , qui  en  cii  tout  pruchc . On  voit  encore 
dans  cette  Ville  plufïc-.rs  marques  d' Antiquité, 
Tout.  IV, 


comme  des  chapiteaux,  des  corniches,  des  co- 
lomncs  de  granité  i demi  briffes  , fie  pluficurs 
antres  fortes  de  marbre.  1 Au  Marche  au  bled  » V*n*l«l>. 
on  voit  une  grande  Colomnc  toute  entière  , cou-  1-c* 
ehcc  par  terre  , St  une  grofle  Meule  de  Mou- 
lin , toutes  deux  de  Granité:  il  y a même  peu 
de  Maifons  où  l’on  ne  trouve  quelque  Antiquité 
remarquable.  * Le  principal  commerce  de  Fium  4 Laça*  Le. 
cor.fiifc  en  lin,  en  toile  de  ménage,  eu  Cane- 
vas, en  toiles  rayées,  en  cuirs,  en  nattes,  qui 
font  les  plus  belles  & les  plus  liues  de  tout  le 
Païs,  fans  parler  des  ratifias , des  figues  & des 
autres  fruits  qu'on  envoyé  au  Caire  . s Les  T VatuUfc. 
cuirs  qu'on  y prépare  font  fort  cftinicz.  Ils  font  Le. 
encore  une  lortc  de  filets  de  cordes  en  forme 
de  grands  facs  dont  on  le  fert  en  Egypte  pour 
porter  fur  des  chameaux  de  la  paille,  & de  la 
fiente  léchée  pour  brûler , ou  des  pierres  , & 
ce  que  nous  avons  coutume  de  traniporter  dans 
les  Charrettes  dont  ils  n'ont  pas  l'ufagc.  I.c  ter- 
ritoire qui  cil  aux  environs  de  cette  Ville  cil 
le  plus  fertile  fit  le  mieux  cultivé  de  toute  l'E- 
gypte , fit  tout  ce  qui  y croît  a un  goût  bien 
meilleur  que  ce  que  produifent  les  autres  Pro- 
vinces . On  y voit  des  champs  entiers  plantez 
de  roliers , fit  des  bofquetsdc  figuiers , ce  que  l'on 
ne  voit  point  en  d'autres  endroits  de  l'Egypte. 

Les  jardins  y font  remplis  de  toutes  fortes  d’ 
arbres  fruitiers , de  citroniers,  de  pêchers,  de 
pruniers  , d’abricotiers  fie  de  plufièurî  autres 
fortes  qui  s’envoyem  au  Caire  fit  raportent  un 
H**  2 grand 
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grand  profit.  Mr.  d'Herbelot  dans  laBibîiorhe- 
quc  Orientale  écrit  Fiiom  , & Faiioutn  . 11  la 
met  dans  la  Tltcbaïde  intérieure  ou  haute  Egy- 
pte, fur  le  Ni]  dont  elle  cil  , dit-il  , entourée 
avec  Ton  terroir  qui  cil  iort  (ns  , & qui  ne  fe 
défend  de  l'inondation  que  par  des  levées  fort 
épaifles  & fort  hautes.  „ Elle  cft  , pourfuit-il, 
„ éloignée  du  Caire  en  remontant  Je  Nil  d'en- 
„ viron  fis  journée-.  & demeura  inconnue  aux 
„ Arabes  pendant  plus  d'un  an  après  qu'ils  eu- 
„ rent  conquis  l’Egypte  . Les  Auteurs  Arabes 
,,  attribuent  au  Patriarche  Jofcpl)  la  fondation 
„ ou  la  rcilauration  de  cette  Ville  à caufe  des 
,,  grands  ouvrages  qui  s'y  voyent&qui  ne  peu- 
„ vent  avoir  été  faits  que  par  d’exceilensGéo- 
,,  mètres.  11  y a cependant  apparence  quec’eït 
„ l'H  e r a c l e'o  i>  o L i s Supérieure  des  An- 
„ ciens , qui  porte  auffi  le  nom  de  Hereulit  m.t- 
„ gna  Urbs  , pour  la  diitinguer  d’une  Ville  de 
„ même  nom  qui  cft  à une  des  embouchures  du 
„ Nil  , appcllc'c  autrefois  Ojlium  HeratUeti- 
„ r«w".  Il  y a pluficurs  enofes  à reprendre 
dans  cedétail.  I.  On  ne  peut  pas  dire  que  Fium 
foit  fur  le  Nil , mais  fur  un  br.isqui  communi- 
que du  Lac  Morris  avec  ce  fleuve.  Les  Arabes 
vainqueurs  de  l'Egypte  auroiem-ils  pû  ignorer 
Fium  fi  elle  avoit  été  fur  le  Nil  qu’ils  ne  man- 
quèrent pas  de  remonter  l 2.  Fium  ne  fauroit 
être  dans  la  Thebaïde  des  Anciens,  qui  r.c  de- 
feendoit  point  fi  bas  ; ni  dans  celle  des  Moder- 
nes, qui  cfl  de  l’autre  côte'  du  Nil  . 3.  Ce  ne 
peut  être  l'HcracIcopolis  des  Anciens  ; car  Fium 
cil  au  couchant  du  Nil  à quelque  diflance  du 
vrai  lit  de  ce  fleuve,  au  lieu  que  la  grande  Vil- 
le d’Hércule  cto  t félon  Ptolomée  dans  une  Ifle 
formée  par  le  Nil , laquelle  en  prenoit  le  nom 
de  A'o me  Herndropclite . Les  plus  habiles  Géo- 
graphes conviennent  que  Fium  cfl  l’Arfinocdes 
Anciens.  Vole?  ce  mot . Ce  qui  a donné  lieu 
h quelques  Auteurs  de  mettre  Fium  fur  le  Nil, 

1 Values,  c’cîl  qu’il  y a en  effet  1 un  Canal  artificiel  qui 
*•  *•  va  du  Nil  en  cette  Ville  d’Oricr.r  en  Occident: 
ils  l'appellent  tantôt  Bahr-f  ouftft  ou  le  Fleuve 
de  Jofeph;  patee  qu’ils  croient  que  c’efl  Jofeph 
fils  du  Patriarche  Jacob,  qui  l’a  laitcrcufcr;  6c 
tantôt  Calitz-tl- Menhi , ou  le  Canal  de  Menhi. 
Ce  Canal  cil  confiderable  parce  qu'il  a toute  1’ 
année  un  peu  d'eau  douce  qui  fort  de  pluficurs 
fontaines;  il  ne  porte  bâteaux  que  quand  le  Nil 
fe  déborde  . Il  commence  à trois  journées  de 
Fium  en  tirant  vers  le  Midi  près  d’un  Village 
nomme  Taruc  Ifccrif,  & va,  après  avoir  quitté 
la  Ville,  fe  décharger  dans  le  Lac  nomme  Bir- 
ket  il  Krrn  ou  Lac  de  Caron , oii  Tes  eaux  dc- 

» E3.  lyoj.  viennent  filées.  Mr.  Baudrnnd  1 dillinguedeux 
Villes  de  Fium.  L'une  qu'il  croit  être  la  même 
qu'Abutich  , ou  l’Abydos  des  Anciens  . 11  la 
met  dans  la  moyenne  Egypte  à douze  lieues  au- 
deffus  du  Caire;  ce  qui  ne  s'accorde  gucrcsavec 

3 Le,  les  douze  journées  que  met  Mr.  d’Herbelot  *. 

11  faur  pourtant  que  ce  foit  la  même  que  Fium 
dont  il  cil  ici  quedioo,  car  il  met  le  Gouver- 
nement de  Fium  entre  ceux  dcGifc&  de  Bcnc- 
fuef.  Ce  qui  a trompé  Mr.  Paudrand,  c'efl  qu’ 
il  a trouvé  quelque  part  qu'Afioun  cil  un  nom 
que  l’on  a donne  à la  Ville  d’Aboutichc  qui  n’ 
cil  plus  qu’un  Village  tics-diffcrer.t  de  la  Ville 
de  Fium.  Voïez  Abouti  et.  Il  met  encore  une 
Ville  de  Fium  dans  la  haute  Egypte  fur  le  Nil  à 
quarante  licués  au- diffus  de  celle-ci  ; & cette 
féconde  efl  la  véritable  Aboutiche.  Quant  à 
YAbjnUt  des  Anciens,  voïez  ce  que  j'en  dis  au 
mot  Abydos  2. 

4 Lticail.c.  FIUM  4,  ( le  ) Province  d’Egypte  au  bord 

Occidental  du  Nil.  EUecommer.ee  à Laon  pe- 
tit Village  fur  le  Canal  de  Joufeph.  Les  fables 
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& lesdefertsde  ta  Libye  la  bornent  au  Couchant. 

Cette  Province  contient  près  de  trois  cens  foi- 
xante  Villages  & ou  y recueille  quantité  de  lin 
& pluficurs  fortes  de  fruits  6c  beaucoup  de  rai- 
fins;  c’ell  la  feule  Province  de  toute  I Egypte  où  LtP.v*«. 
il  y air  des  Vignobles;  encore  n’y  en  a-t-ilque 
dans  l'étendue  de  fept  Villages  , qui  font  Fidi- 
min,  Nacalifé,  Scliin  , Abukefa  , Agiatniin, 

Gerràdo,  de  To  b bar.  On  y fait  le  vin  de  cet- 
te forte  . Us  preffent  les  raifins  dans  une  cuve 
de  terre,  de  mettent  enfuitc  le  Moût  dans  un 
fac  de  groirc  toile  de  leprclfcnt  une  féconde  fois 
dans  une  autre  cuve.  Delà  ils  le  mettent  dans 
des  cruches  qui  font  bien  poitrées  en  dedans  de 
qui  tiennent  environ  trois  Oeques.  Iis  mettent 
ces  cruches  pendant  fept  jours  au  Soleil,  les  laif- 
fant  ouvertes  afin  que  le  Moût  fe  pui  fie  purifier . 

Ils  les  bouchent  après  cela  avec  des  bouchons  de 
feuilles  de  palmiers,  les  couvrant  par  deiliis  avec 
de  la  terre  mouillée  . Us  confervcnt  ainfi  leur 
vin  jufqu'à  ce  qu’ils  veuillent  le  boire  . Il  cft 
vrai  néanmoins,  continue  le  P.  Vansicb,  que  ce 
vin  n'clt  pas  fortpiifé  des  Francs  à caufe  qu'il  y 
relie  toujours  un  tiers  de  la  lie  qui  le  rend  trou- 
ble aufii-tût  qu'on  en  veut  verlcr  . Mais  fi  on 
avoit  le  moyen  de  le  clarifier,  ce  feroit  un  vin 
délicieux,  les  raifins  étant  extrêmement  doux  de 
agréables  au  goût.  l.eSr.  Lucas  * qui,  pour  Je  J1»*, 
dire  cnpalfàm,  ne  dit  prefque  rien  de  Fium  qu’il 
n'ait  copié  du  P.  Vansicb,  s’en  écarte  un  peu  à 
l’egard  du  vin.  On  y feroit,  dit-il»  de  fort  bons 
vins  s’il  étoit  permis  aux  Arabes  de  cultiver  les 
vignes.  Les  Pères  de  la  Terre  Sainte  qui  y en 
ont , fe  trouvent  obligez  de  cueillir  le  railin  avant 
qu’il  foit  mur  , ainli  , dit-il , leur  vin  cil  tou- 
jours verd.  Ce  qui  les  oblige  de  fe  hâter,  c’ell 
qu’autrenunt  on  leur  épargocroit  la  peine  d’en 
faire  du  vin,  & qu’on  le  cueilleroit  s’ils  le  laif- 
foient  mûrir.  Il  cfl  bonde  corriger  le  Sieur  Lu- 
cas par  le  P.  Vansicb.  Le  premier  met  dans  le 
Fium  comme  j’ai  dit  plus  haut , près  de  trois  cens 
fou  ante  Villages  ; le  P.  Vansicb  plus  ancien  que 
lui  die  que  cela  étoit  vrai  autrefois;  mais  i (ajou- 
te qu’aujourdhui  (c'cfi-à-dircde  Ion  tems  ) il  n’y 
en  a que  foiiante  & deux  & que  tous  les  autres 
ont  été  fubmergez  dans  le  Lac  de  Kern  ou  ruinez 
par  la  tyrannie  des  Gouverneurs.  Cette  remarque 
ne  devoit  pas  échaper  au  Volage ur  Moderne. 

Le  P.  Vansicb  dit  n’avoir  point  vu  en  Egypte  de 
Province  qui  foit  fi  coupée  & qui  ait  tant  de  ca- 
naux artificiels  que  celle-ci  . lis  fortent  tous  du 
fleuve  de  Jofeph  6c  ils  font  faits  pour  arrofer  plus 
cummodémcnt  la  Campagne  : & parce  que  cette 
multitude  de  follcz  ôterait  le  moyen  d'y  voya- 
ger s'il  n’y  avoit  des  ponts  , il  y en  a en  plus 
grand  nombre  qu'en  tout  autre  endroit  de  l’Egy- 
pte . Ils  font  tous  faits  de  briques  cuites  au  leu 
& très-fortes  . On  allure  qu'ils  font  bâtis  fous  les 
Régnés  des  anciens  Rois  Pharaons.  Les  Copines 
nient  que  ces  Rois  employèrent  les  Ifraélites 
taire  des  briques  pour  ces  Ponts  ce  qui  cft  allez 
vrai-fcmblablc  ; car  il  cft  certain  qu'il  a l’alu  un 
nombre  prefque  infini  d'hommes  pour  faire  une 
fi  prodigieufc  quantité  de  briques.  LcCafcicf  a 
fa  rclidencc  dans  la  Ville  de  Fium.  II  paye  vingt- 
cinq  bourfes  au  Bâcha  & cinq  à fonKchaia  ou 
Lieutenant  & à fesAgas.  Le  prix  de  fa  Ferme 
cil  de  deux  cens  bourfes  argent  comptant  qu’il 
paye  en  quatre  termes.  Le  Divan  du  Caire  lui 
donne  trois  cornettes  de  Spahis,  ou  de  Cavale- 
rie pour  Ja garde  de  fon  Pais,  auxquels  il  paye 
de  fix  en  lix  mois  vingt-cinq  Piailles  ; ce  qui 
étant  uue  Tomme  foit  modique,  ils  font  très- 
raal-accommodcz  & reflcmblcnt  plutôt  à des 
gueux  qu'à  des  Soldats  d’un  puiliam  Empereur . 

Volez  Arsinoe'. 
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- a*",»..,»  FIDMAKA  DRI.  MURO  en  Latin  Fa- 

ej  1703.  marta Mitri , autrefois  Cafnis;  ancienne  Ville 
des  Brutiens;  dans  la  Calabre  ultérieure  fur  la 
Rivière  deCenis,  à une  lieue  du  Fare  de  Mef- 
fine  fie  i trois  de  Rhegio  du  côté  du  Nord . 

CT  FIUME,  ce  mot  ne  veut  dire  que  Riviè- 
te  en  Italien;  fit  le  joint  ï quelques  dénomina- 
tions particulières!  qui  déterminent  la  Rivière 
dont  il  cfl  que:: ion. 

* lbid.  2.  FIUME  * , en  Latin  ad  F lumen , Fanum 

Sancli  Vin  Flommontenjlt , Ville  d' Allemagne 
dan*  la  Carniole  fur  la  côte  du  Golphc  de  Car- 
ncrodansla  mer  Adriatique . Ce  lontlcs  Italiens 
qui  l'appellent  ainfi  ; car  les  Allemands  la  nom- 
ment S.  VütT . Volez  ce  mot . 

, ttJ.  FIUME  DELL'  AMIRAGLIO  i.ceft  à-dire 
la  Rivière  de  l'Amiral  ; en  Latin  Adur\  petite 
Rivie'rc  de  Sicile,  la  même  que  IOrfto  félon 
Mr.  Batidrand . Voïez  ce  mot. 

4 ,blJ.  FIUME  DI  S.  BIAGIO  4,  c’cIU-dire,  la 
Rivière  de  St.Blaife : la  meme  que  I’Agragas 
de*  Anciens,  Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazare.  On  la  nomme  aulli  la  Rivière  de  Nv 
ro,  parce  qu‘  elle  a fa  fource  auprès  de  Naro, 
d’oii  coulant  vers  le  Midi  elle  fc  rend  dans  la  Mer 
d‘  Afrique  i trois  milles  au-dclfous  de  la  Ville 
de  Gerçenti . 

j i*:j.  FIUME  DE  LENTINI  ï,  en  Latin  Lenti- 
nut  ; Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de Noto. 
Elle  a fa  fource  du  côté  dcCcrrctana,  d’où  el- 
le pâlie  à Lentini  fit  peu  apres  fc  jette  au  Gol- 
phc de  Gitane,  environ  à fept  milles  au-deltous 
de  Lentini . 

* , ;J.  FIUME  DI  SAN  LEONARDO  *,  c’  efl- 

i-tiire,  la  Rivière  de  Saint  Leonard,  en  Latin 
Fluvmt  SaniU  Leonard  1 , Rivière  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  No:o.  Elle  pâlie  prés  de  Lentini 
fie  puis  fc  jette  dans  le  Golphe  de  Catanc  en- 
viron i douze  milles  de  la  Ville  de  Catanc  au 
Midi . 

7 iuj.  FIUME  DELLA  MADALENA  en  La- 
tin F lu  vin  1 Mardale/ui  petit  Ruiifeau  du  Ro- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour; 
on  l’apcllc  aulli  le  Forneli.o.  Il  fe  rend  dans 
la  Ville  de  Naples  un  peu  plus  bas  que  le  Pont 
de  la  Madeleine  qui  le  traverfe  félon  Mr.  Bau- 
drand  témoin  oculaire. 

a iluL  FIUME  DI  NISI  *,  en  Latin Enifit;  peti- 
te Ville  de  Sicile  dans  la  Valide  de  Detnona  , fie 
dans  le  dillricl  ou  territoire  de  Mellinc  vers  le 
Midi.  On  2'apcllc  ainli  parce  quelle  cil  près  du 
Terrent  de  Km  il  quinze  milles  dcMciïinc  vers 
le  Midi , & i trois  ou  quatre  milles  de  la  côte 
du  Fare. 

$r.MN.Difl.  FIUME  DI  TERMINI  9,  Rivière  de  Si- 
cile. On  la  nomme  ainli  ù caufc  qu'elle  pâlie 
proche  de  h Ville  de  Termini . Quelques- uns 
ont  cru  que  c’étoit  la  même  qu’une  autre  Ri- 
vière de  Sicile  nommée  USalfe , parce  que  les 
Anciens  ont  donné  Je  nom  d’HiMFRA  à toutes 
les  deux  ; mais  les  eaux  de  l’une  font  douces, 
fie  celles  de  l'autre  font  falées.  Ce  qui  en  fait 
voir  la  dilerencc.  D'  ailleurs  leurs  fourccs  font 
éloignées  de  plus  de  quarante  mille  pas,  & el- 
les ont  chacune  un  cours  oppofé  ; il  fiume  di 
Termini  fc  décharge  dans  laMerdeTofcar.edu 
côté  du  Nord . 

,0  Di-i.  FIUME  FREDDO  13 , Mr.  Corneille  en  fait 
' * une  Ville  du  Roiaume  de  Naples  dans  la  Calabre 

M Jul  Citcricure.  Magin  11  n’entait  ou'un  Village  au 
11  1 bord  Méridional,  & prcfquc  à l embouchure  d’ 
une  Rivière  dont  il  prend  le  nom. 
FIUMINALE  DI  SAN  FIORENZO  “ ; 

ta.  17c;.  en  Latin  Fluviut  San: h Fkrentir  , Rivière  d" 
Italie  dans  l'Ille  deCorfe.  Elle  a fa  fource  près 
tics  ruines  deNcbiofic  delà  court  vers  le  Nord 


de  F Iflc  où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  de  Gè- 
nes , près  de  San-Fiorenzo  d*  où  lui  vient  fon 
nom . 

FIUMINALE  D'ORNANO  >J,  en  Latin  »l 
Ornamir  Fluvial , Piianut , T itianni , T itanni , 

Rivière  de  I*  Iflc  de  Corfe  dans  fa  partie  Occi- 
dentale vers  le  Midi.  Elle  cil  fort  petite  & fe 
jette  dans  le  Golphc  dc  Talabo. 

FIUNGA,  Province  du  Japon  dans  l'Iflcdc 
Ximofic  dans  fa  partie  Occidentale  où  elle  tour- 
ne vers  le  Midi  près  du  Rouume  de  fiungo  avec 
une  petite  Ville  de  même  nom  félon  Cardin  ci- 
té par  Mr.  Baudiand . Selon  Mr.  Reland  14  il  14  c»r- 
faudrait  dire  Fioeca  Province  de  fille  Kioe-  ‘«tijipun. 
fioc,  au  Midi  de  la  Province  de  Boengo;  au 
Levant  de  celle  deFigo,  ficauNord-eft  de  cel- 
le d’Ofummi  avec  une  Ville  de  même  nom. 

F1XTELE,  Daviti  n'en  fait  qu'  une  Bour- 
gade d'Afrique  dans  la  Province  de  Tedlc,  fie 
y place  environ  fept  ccnsMaifons.  Voïez  Fts- 
telie  . 

FL  A. 

FLACCIA,  on  a donné  quelquefois  ce  nom 
à la  balte  Moefic . 

FLACKE,  Iflc  de  Hollande,  fcparècdc  l’Ifle 
de  G oerce  par  un  bras  de  Mer  feion  Mr.  Cor- 
neille. Voïez  Ovkr-Flackee  qui  cfl  le  vrai 
nom  de  l’Iflc. 

FLADDE  *s,  Iflc  de  la  Mer  d’ Ecofle,  au  AIli,t 
Midi  fis  fort  près  de  fl  lied’  Arran  entre  la  Prcfqu’  At“‘ 

Ifle  de  Kyr.circ  au  Couchant  fie  h Province  Car- 
rick  au  Levant.  Elle  cil  fort  petite. 

FLAGONITORUM  U R BS  . ,<f  Ortclius  1 s Tbcfwr. 
trouve  qu’il  cfl  fait  mention  de  cette  Ville  dans 
une  Lettre  des  Evêques  d’ Egypte  ù f Em- 
pereur Leon,  qui  le  trouvedans  les  Collections 
des  Conciles  . Cette  Ville  devoit  être  en  E- 
gvptc. 

FLAMANDES,  ( les  Mes.  ) Voïez  les  A- 
çores. 

FLAMANDS  , peuple  qui  habite  la  Flan- 
dre . 

FLAMINIE,  contrée  de  l’Italie,  que  les  Cè- 
des poiterieurs  ont  nommée  Romandiola , ou 
la  Romaine  prife  dans  le  fens  étroit . Les  anciens 
n’ont  connu  aucun  de  ces  noms;  mais  bien  ceux 
de  Linçoncr  fit  de  Senenct , peuples  Gaulais  qui 
occujvjient  ce  Pais  où  ils  étoient  venus  s'établir 
des  Provinces  de  Langrcs  fie  de  Sens , d’où  cette 
partie  de  l'Italie  avoit  pris  le  nom  de  Gaule  Cis- 
alpine . La  Ville  de  Ravenne  en  éroit  la  Ca- 
pitale , fie  \ caufc  des  cinq  autres  Villes  de  ce 
Pais  on  la  nomma  la  Pcntapole.  Elle  a fait  en- 
fuite  une  partie  fort  importanre  de  l’Exarchat: 
fa  Capitale  étant  en  même  temps  le  Siège  des 
Exarques  fie  de  ce  que  l'Empire  d'Orient  avoir 
confcrvé  en  Italie. 

LA  VOYE  FLAMINIENNE,  grande  rou- 
te des  Romains  . Voïez  au  mot  Voye  . 

FL  AMI  NI  UM  FORUM , Ville  d’Italie  dans 
l'Ombrie  feion  le  P.  Btict  *7  : c’e  U pref  entente  ut  ,T  p4f»l.  ». 
Ponte  Cfntesimo.  part.Lj.|>. 

FLAMMONA,  FLANONA  .ouFlavona, 
félon  divers  exemplaires  de  Ptoloméc  ,8  dans  le  1*  !.».«.  17- 
Grec  duquel  on  lit ou  Ortclius 

lifoit  $A«ewW.  Ancienne  Ville  de  l'IJIyrie  fur 
la  Mer  Adriatique.  Scs  Interprètes  difent  que 
c’eft  prefenteme  t Fjanona.  Etienne  le  Géo- 
graphe la  nomme  Flanon  $Aa>air.  Pline  19  la  1*1  1.011. 
nomme  FuNbVA . Voïez  ce  mot. 

F LA  MON  IENSES  VANIENSES,  ancien 
peuple  qui  habitoit  vers  Je  fond  du  Golphc  A- 
dtiatiquc  fclon  Pline  *®.  Le  R.  P.  Hardouin  a-  m l.j.e  19. 
vertit  qu’ils  n’etoient  pas  ainli  nommez  de  Fia- 
nona , Ville  Maritime , ma1sdcF1.AV.0NiA,  qui 
clt 
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ert  prefcntement  Fi.acogna,  peu  loin  du  bord  ve  Tan  85^. > on  voir  dans  les  Capitulaires, 
de  la  Rivière  de  Taglumcnto.  qu’alors  ce  Païs  étoit  distingué  de  celui  de  C.»or- 

FLANATES,  ancien  peuple  de  l’Illyrie  fe-  tray.  Les  A urcurs  Flamands  veulent  qu'alors  de 
1 l.j.c  *i.  jon  p;;ne  « . Us  étoient  air.fi  nommez  de  leur  long  tems  auparavant,  leur  Païs  lût  gouverné. 
Ville  qui  ceoic  Flanona.  Pline  remarque  qu’  & polie  de  par  des  Seigneurs  qui  avaient  laqua- 
ils  donnoient  le  nom  auGolphe  voiiin.  lité  dcFordiicrs.  Ce  qui  ne'aumoinsnc  feprou- 

FLANATICUS  SINUS,  aujourd'hui  le  ve  par  aucun  monument  ancien  ou  témoin  digne 
Colphe  de  Carnero  ou  Canario,  au  fond  de  foi.  Le  premier  qui  poffeda  ce  Pan  avec  le 
duGoiphe  de  Venife.  Nos Géogra plies  François  titre  de  Comte  fut  Baudouin,  qui  aiant  enlevé 
le  nomment  le  Golpke  de  Qoerner  . la  fille  de  Charles  le  Chauve,  & l'aïant  époufée 

FLANDRE,  (la)  grande  Province  desPaïs-  obtint  le  Païs  de  Flandres  avec  laqualité  de  Com- 
bas.  Il  n’cll  pas  aile'  dcn  marquer  les  limites  d"  te,  du  Roi  Charles , qui  lui  pardonna  à la  fin, 
une  manière  qui  ne  foit  pas  confufc.  Carcom-  & le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces  . Baudouin 
me  ce  nom  a unfens  plus  ou  moins  étendu  lui-  obtint  du  Roi  non  feulement  le  véritable  Païs  de 
vant  les  divers  temps  dont  l'on  parle,  il  faut  Flandres,  mais  les  territoires  de  Gand,  de- Cour- 
auparavant  connoîtrc  fes  dilercntcs lignifications  tray,  de  Tournay  , d'Arras  & de  Terouénne, 
avant  que  de  fixer  une  defcriptioit  qui  necon-  ou  le  Païs  des  Morins,  Jefqueis  Païs  étoient  alors 
vicndroit  pas  îk  ces  diferens  lens  dans  Icfqucls  défolez  parles  ravages  des  Normands.  Ce  Hau- 
te mot  a coutume  de  fe  prendre.  La  Flandre  douïn  ladfa  les  Etats  à fon  fils  Baudouin , dit  le 
ell  nommée  Flandres,  au  pluriel,  par  quel-  Chauve,  qui  fit  fortifier  & fermcrdc  murailles 
q ucs- uns  ; mais  , ce  qui  n'cit  gucrcs  fondé  en  Ja  Ville  de  Bruges  , pour  feivir  de  boulcvart 
rai  fon,  ils  y aioutent  l'article  du  fingulicr,  & contre  les  Normands.  Letdclccndans  mâles  des 
difent  la  Flamba}  ce  qui  ne  me  paraît  pas  fort  deux  Baudouïns  poffederent  de  Pere  en  (ils  le 
julle.  Les  Flamands  «filent  ’t  Vlanderex,  les  Comte  de  Flandres  iniques  vers  la  fin  de  l’on- 
Aiicmar.ds  Flakdfrn,  les  Anglois The  Flan-  liémc  ficelé.  Baudouin  furnommé  de  Lille,  qui 
deks , les  Efpagriols  Flandes  , ik.  les  Italiens  mourut  l’an  1067.  ladla  deux  fils,  favoir  Bau- 
La  Fiandra.  douïn , dit  de  Monts,  & Robert  le  Frifon  ■ B.m- 

On  pourrait  divifer  la  Flandre  félon  les  Lan-  douïn  qui  étoit  l'aîné,  c pou  la  kichildc , Fille, 
gués  qu  on  y parle,  en  Flandre  Flamande , F lit-  & heriticrc  de  Rcinicr  Comte  de  Monts  ; & 
minpantt  ou  Teuionit/ut , c'  cil  â-dire,  où  l'on  mourant  l’an  1070.  il  lailia  deux  fils,  Amoul 
parle  Flamand  qui  cil  une  Di.i’n'lc  dérivée  de  qui  lut  Comte  de  Flandres,  & fltudouïn  Comte 
l'ancienne  Langue  Tcutonc;  & en  Flandre  M'a-  dcHainaut.  Amoul  lut  privé  de  les  Etats,  & 
tonne , où  fon  parle  la  Langue  Walonne  qui  cil  ds  la  vie  par  fon  Onde  Robert,  qu'un  appelloic 
une  Dilletfc  de  la  Langue  Françoife  telle  que  le  Frifon  , parce  qu'  il  avoit  pendant  quelque 
Font  parlée  nos  ancêtres.  tems  c'té  reconnu  Prince  dans  la  Holljnde,  & 

On  peut  aulli  ladivifer  par  raport  aux  divers  dansqudquc  paiticdc  laFiife.  Ce  Kubertavoie 
Souverains  entre  Icfqucls  elle  cl»  partagée  : en  aulfi  une  partie  de  la  Flandre  qu'  on  nommoïc 
.•lu  fit  u hitme , qui  cil  poffedée  par  la  Branche  Al-  Impériale,  paice  quelle  dépendott  du  koiaume 

lcm.ir.Je  de  la  Maifon  d Autriche  depuis  le  de-  de  Lorraine  umà  l'Empire  pur  O:  bon  te  Grand, 

membrement  qui  enaété  fait  de  l'Efpagnc  , dont  Robert  mourut  14111077.  cnpoiïeliion  de  tou- 

le  Comté  de  Flandre  étoit  une  annexe  avant  I*  te  la  Flandres,  qu’il  avoit  ulurpéc  fur  Baudo- 

cxtintlion  de  la  Branche  Efpagnole  ; en  Franciùfc  uïn  fon  neveu  Cuinre  de  Hainaut  Irerc  & heri- 

à caufe  du  quartier  de  1'  llle,  & autres  parties  ticr  du  Comte  Arnoul.  Robert  11.  fils  du  Frilon 

Méridionales  que  la  France  en  a rcconquifcs  ; & fucccda  à Ion  pere;  & aïant  été  à la  guerre  de 

en  Hsllandoife  à caulc  de  la  partie  que  les  Pro-  Jerufalera  avec  Godefroy  de  Bouillon , il  mourut 

vinccs-Units  en  aquireni  dans  les  longues  gucr-  fan  un.  & eut  pour  Succcffcur  fon  fi.s  B.tu- 

rcs  qu’ils  foutinrent  contre  l’Efpagnc,  lors  qu'  douïn,  (urnommé  â la  Hache,  parce  qu'  il  é- 

ellcî  s’en  feparerenc  pour  former  une  Republi-  toit  fore  fevere  en  rendant  la  jullicc.  Il  mou- 
que  indépendante  de  cette  Monarchie.  Les  au-  rut  fans  enfant  l’an  1119.  & nomma  pour  fon 
très  divilïons  Ici  ont  plus  ailées  à comprendre  heritier  fon  coufin  germain  Charles  de  Dan  ne- 
quand  on  aura  vù  les  divcrlcs  révolutions  arri-  ntarck,  fils  du  Roi  Canut.  Charles  fut  reconnu 
vées  à ce  Païs.  Voici  comment  Mr.  de  Lon-  par  1rs  Flamands  , mais  quelque  tems  apres  il 
* Cet..-.  4e  gucruc  * éclaircit  cette  matière.  fut  affafiîné,  & les  Peuples  appelleront  pour  ê- 

la  ¥ rance  u Ce  Pjïs  a eu  differente  étendue  en  divers  fié-  tre  IcurComtc,  Guillaume  fils  de  Robert  Duc 

pjn.p.  eo.  4jgj§  D'abord  le  Païs  nommé  Flandre  n’c'toi  tau-  de  Normandie . Guillaume  s'étant  rendu  odieux 

tre  choie  que  le  territoire  de  Bruges;  car  Saint  à les  nouveaux  Sujets,  ils  le  chaîneront,  & pro- 
Ouen,  qui  dans  la  Vie  de  Saint  E.'oy , a fait  le  clameront  Comte  l’an  11:9.  Thierry  d'AKace, 
premier,  aufcpticmefiécle  , mention  de  ce  Païs  qui  étoit  fils  de  Thierry  Djc  de  Moleilaac  ou  de 
de  Flandre,  le  ditlingue  des  Païs  ou  territoires  la  Haute  Lorraine,  & de  Gertrude  fille  de  Ro- 
de Garai  & deCourtray:  & il  marque  un  Mu-  ben  le  Frifon  . Le  Comte  Thierry  hilfa  au  Duc 
«/i-r/w,  qu'il  nomme  Flandrtnfe , & qu’il  corn-  Simon  fon  frere  aîné  ce  qu'il  avoit  dans  le  Païs 
parc  avec  ceux  de  Vermand  ( ou  Saint  Quentin  ) de  fa  nailTancc,  & 1 établit  en  Flandres,  où  if 
de  Noyon,  ( Noviome^tnfe  ) de  Tournay,  de  mourut  l'an  1168. Son  fils  & Succcffcur  nommé 
Gand,  ée  Courtray  : par  où  il  paraît  qu'il  y Philippe  n’eut  point  d’enfins,  & eut  pour  he- 
avoit  un  MunicijKt  c'cff-â-dire , 1111  lieu  nommé  nticre  la  finir  Marguerite  fan  1192.  Elle  avoir 
Flandres  , & qui  avoit  fon  territoire  de  meme  époufé  Baudouin  Comte  de  Haiiuut,  quidefeen- 
norn , comme  ceux  qu'il  marque  dans  le  même  doit  par  mâles  du  Comte  Baudouin , fur  lequel 
chapitre  . Dans  la  iuite  ce  lieu  de  Flandre  fut  Robert  le  Frifon  avoir  tifuipé  la  Flandres,  la- 
nommé  Bmzzia  ou  Brugx , à caufe  du  Marais  quelle  retourna  ainfi  à la  poilcrité  de  fes  an- 
où  il  ell  fitué:  de  forte  que  l’Auteur  Anonyme  cicns,  Se  légitimés  Seigneurs.  I.c  Comte  Buu- 
de  la  Vie  de  Saint  Lioy , qui  a abrogé  il  y a douïn  , & la  femme  Marguerite  eurent  pour 
environ  fix  oulcpt  cens  ans  l'Ouvrage  de  Saint  Succcffcur  leur  fils  Baudouin  , qui  lut  couion- 
Ouen , nomme  Municipium Flandrtnft , Munit i-  né  Empereur  de  Confiant  inople,  & mourut  en 
piiim  lirugtnfe.  Grèce  l’an  1 205.  fans  enfans  mâles.  Il  eut  deux 

Le  Pais  de  Flandres  étoit  encore  dans  des  lior-  fiiies,  lavoir  Jeanne,  &.  Marguerite.  Jeanne  n’ 
nés  étroites  loas  le  Règne  de  Charles  le  Cluu-  eut  point  deniuns  de  fes  deux  maris  Fernand, 

fils 
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fil?  dcSanche  premier  Roi  de  Portugal»  & de  différons  des  quatre  Membres  de  Flandres.  Car 
Thomas  de  Savoye,  fils  de  Thomas  Comte  de  le  quartier  d’ A loft  cil  du  Membre  deGand,  Se 
Savoye;  elle  mourut  l'an  1243.  & lailfa  héri-  le  quatrième  Membre,  qui  ell  Je  Franc,  eft  du 
tiere (a  feeur Marguerite:  ce  qui  caufa  degran-  quartier  de  Bruges. 

des  guerres  dans  le  Païs , car  cette  Princclfc  Mar-  1 Les  FJamans  font  corpulens,  communément  * Co*w.D;n. 

gucrite  étant  fous  latutcle  de  Bouchard  d’Avcf-  gros,  gras,  d'un  naturel  flegmatique,  St  alfcz 

ne,  elle  fut  engagée  â l'e'poufer  : ce  qu'il  fit  du  lents  dans  leurs  maniérés  d'agir,  quoique  laborieux  lira. 

confcntemcnt  des  Grands  du  Pais;  car  iln'eftpas  fait  pour  la  culture  de  la  terre,  foit  pour  les  manufa- 

vrai  qu'il  débaucha  fa  pupille , comme  quelques  ftures , St  le  commerce  que  nulle  Nation  n'entend 

Auteurs  apocryphes  1'  ont  voulu  dire.  Elle  eut  mieux.  Us  font  amateurs  de  la  liberté,  Se  grands 

de  fon Tuteur,  St  mari  deuxenfans,  dont  l'un  ennemis  de  la  fervitude  . On  les  fléchit  aifé- 

fe  noramoit  Jean  Comte  de  Hainaut,  Si  l'autre  ment  par  la  douceur,  qui  a plus  de  pouvoir  fur 

Bouchard  Seigneur  d’ Avefnes  . Marguerite  a-  eux  que  la  force,  Sc  on  ne  leur  voit  pas  beau- 

près  la  mort  de  Bouchard  fut  mariée  àGuillau-  coup  de  fenfibilité  dans  l'amour  ni  dans  lahai- 

mc  de  Dampierre  fils  d’Archambaud  , Sire  de  ne  . Ils  le  confolcnt  fans  peine  de  tous  les  mal- 

Bourbon  , dont  elle  eut  un  fils  nommé  Guy , heurs  qui  leur  arrivent , en  fongeant  qu'ils  en 

que  fa  mere  reconnut  pour  fon  légitimé  heri-  pourraient  encore  avoir  de  plus  grands  à effu- 

ticr,  parce  qu’on  découvrir  que  Bouchard,  de-  yer.  Us  ont  de  l’efprit,  Se  du  bon  fens;  mais 

fliné  i f Eglife  St  pourvu  de  piuficurs  Benefi-  I’  imagination  moins  vive  que  les  peuples  plus 

ccs  , avoir  pris  feerctement  le  Sousdiaconat  1 méridionaux,  ce  qui  fait  que  ceux-ci  les  trou- 

Orleans;  de  forte  qu'on  tenoitfon  mariage  nul  vent  grofliers  St  flupides  dans  laConverfation . 

& (es  en  tan  s bâtards.  Baudouin  eut  recours  aux  11s  font  cependant  entendus  dans  les  affaires  au’ 
armes,  S c après  une  longue  guerre  entre  lesfire-  ils  font  avec  rcfléxion  , Sc  font  rarement  les 
res  utérins,  ils  s’accordèrent  enfin.  Le  Comté  dupes  de  ceux  qui  fc  croient  plus  fins  qu’eux, 
de  Flandres  demeura  à Guy,  St  celui  de  Hai-  Les  femmes  font  blanches , ScatTcz  belles;  mais 
naut  fut  cédé  à Baudouin  . Cet  accord  fut  fait  leur  beauté'  n'  ell  point  afîailonnéc  de  cet  air 
h Paris  l’an  1244.  à la  follicitation  du  Pape  In-  piquant  qu’on  aime  dans  certaines  autres  Na- 
noccnt  IV.  Sc  duRoiSaint  Louis.  Néanmoins  rions.  Elles  ont  plus d'efprit , Sc  de  plus  belles 
laComrcflc  Marguerite  perfeverantdans  fa  hai-  qualitczquc  les  hommes,  St  font  fages  par  ton- 
ne contre  fes  enfans  du  premier  lit,  le  Pape  In-  périment,  Sc  par  vertu.  La  nourriture  la  plus 
noccnt  IV.  les  déclara  légitimes  par  fon  Juge-  commune  dcsFlamans,  eft  dupambis,  du  lait, 
ment  definitif,  rendu  l’an  1251.  attendu  la  bon-  du  beurre,  de  la  Chair  falée,  foie  breuf  ou  va- 
rie foi  de  la  merc,  qui  ignorait  que  Bouchard  che  grade  ou  du  porc,  de  la  viande  froide,  Sc 
fût  dans  les  Ordres  facrez  quand  elle  l’époufa,  des  légumes.  Us  font  auffifobres  dans  leurdo- 
vivant  alors  en  Laïc  Sc  portant  les  armes.  Mar-  mclhque,  qu'ils  aiment  la  bonne  chere  encom- 
guerite  ne  put  donc  donner  que  la  Flandres  a fes  pagnie,  Sc  ont  une  qualité  qu’on  ne  (aurait  trop 
enfans  du  Iccond  lit  , Guillaume,  qui  mourut  louer,  qui  cil  de  favoir  proportionner  leur  dé- 
avant  fa  mere,  ScGuy.  Ce  Comte  Guy  lut  en-  penfe  à leur  revenu  Sc  de  retrancher  leur  train 
nemi  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  qui  le  félon  la  diminutiondc  leurs  rentes.  Us  aiment 
prit  prilonnicr;  de  forte  que  ce  Comte  mourut  fort  les  réfouiftanecs  publiques.  Cliâque  Ville, 
en  prilon  à Compiégne  l’an  1304.  On  fut  con-  St  chaque  Village  a la  fienne  tous  les  ans  qu’on 
trnint  pour  fatislairc  le  Roi  , de  lui  céder  les  nomme  Kermès , Sc  qui  dure  ordinairement  huit 
Villes  de  Liile  St  de  Douay  , qui  furent  pour  jours  Ce  mot  lignifie  une  foire  â l’occafionde 
lors  démembrées de  la  Flandres;  Sc  quoiquedans  la  dédicacé  de  l'Eglife  du  lieu  ou  de  la  Fête  du 
la  fuite  clics  aient  été  réunies  au  pouvoir  des  Patron.  L’ouverture  scnfâit  par  une procctlion 
Comtes  , elles  ont  toujours  fait  ur.c  Province  du  Saint  Sacrement , Sc  le  proùne  y ell  qucl- 
particulicre,  comme  a fait  l’Artois  démembré  aucfois  mélé.  Des  géants,  de  grands  poisons, 
auffi  de  la  Flandres  fous  le  regne  de  Philippe-  des  représentations  de  l'Enfer  Sc  du  Paradis,  des 
Auguftc,  à qui  ce  Pais  d' Artois  fut  cédé  par  fous  St  des  Diables  qui  marchent  en  cortège  dans 
le  Comte  de  Flandres.  Les  defeendans  mâles  de  la  rue,  lont  le  principal  divertiffement  du  Peu- 
Guy,  de  la  Mai  fon  de  Dampierre,  ont  joui  du  pie,  dont  la  plus  grande  partie  quitte  Ion  tra- 
Cotnté  de  Flandres  jufqua  Louis , dit  de  Mâle,  vail  pendant  que  la  Fête  dure,  pour  fc  divertir 
qui  mourut  l'an  1383.  lai  (font  pour  heritierefa  St  pour  frire  bonne  chere. 
hile  Marguerite,  femme  de  Philippe  le  Hardy  Outre  la  grande  quantité  de  bois  â brûler  , 

Duc  de  Bourgogne.  Leur  arrière  petit-fils  Char-  Sc  â bâtir  que  fournit  le  Puis  qui  eif  éloigné 
les  de  Bourgogne  ne  lailfa  qu’une  fille  nommée  de  la  Mer,  on  trouve  dans  celui  qui  en  eilvoi- 
Marie,  mariée  à Maximilien  d’Autlrichc,  qui  fin,  comme  le  bas  Furnembach , la  Châtellenie 
fut  depuis  Empereur  . Marie  eut  pour  heritier  de  Bourbourg , Sc  autres,  dequoi  faire  des  tour- 
fon  fils  unique  Philippe,  pcrc  de  l'Empereur  Char-  bes  quand  on  a crcufé  quatre  oucinq  piedsdans 
Îcs-Quint,  qui  donna  de  fon  vivant  l’an  1549.  terre.  C'cft  un  lit  de  bois  pourri  de  l'épailfeur 
le  Comté  île  Flandres,  avec  les  autres  Etats  des  de  deux  pieds  ou  environ,  parmi  lequel  on  voie 
Pais  Bis  ï fon  fils  Philippe  II.  dont  1’  arrière-  encore  de  grands  arbres  renverfez,  des  feuilles 
petit-fils  Charles  II.  étant  mort  fans  enfans,  la  Sc  même  des  noifettes  entières,  de  forte  qu’il 
plus  grande  partie  de  la  Flandres  a été  cedée  a-  paraît  que  ccsP&ïsonc  été  autrefois  de  grandes 
près  une  longue  St  (anglante  guerre , à la  Mai-  Sc  vallcs  forêts;  mais  ce  qui  embarafle  le  plus 
fon  d’ Autriche  par  les  Traitez  d’Utrecht,  de  eft  de  favoir  comment  ces  arbres  ont  pû  croî- 
Raftac  St  de  Bade.  Il  y a néanmoins  une  par-  tre  dans  des  terres  fi  baffes,  Sc  fi  marécageu- 
tie  de  cette  Province  qui  obéit  à la  France,  Sc  fes,  dont  on  n'auroit  (IA  attendre  que  des  joncs 
une  autre  partie  qui  eltfoumife  aux  Etats  Gene-  plutôt  que  du  bois  . Les  gens  du  Païs  croycnc 
raux  des  Provinces  Unies,  en  vertu  descellions  que  ces  arbres  ont  été  fubmergez  du  tems  du 
faites  de  ces  parties  de  la  Flandre  par  les  Rois  Déluge,  St  que  la  Mer  a couvert  long  tems de- 
Philippe  IV.  Se  Charles  II.  . puis  la  furfacc  de  tous  les  terrains  bas  , ce  qui 

La  Province  St  Comté  de  Flandres  eft  d i v i fiée  fc  vérifie  par  trois  ou  quatre  pieds  de  fable  de 
en  quatre  parties,  qui  fontGand,  Aloft,  ou  la  Mer  mélé  de  coquillages,  qu’on  trouve  au-def- 
Flandre  Impériale  ; Bruges , avec  le  territoire  fus  de  cette  tourbe,  fur  laquelle  les  eaux  douces 
appelié  le  Franc;  & Y près.  Ces  quartiers  font  ont  amené  des  grailles  qui  ont  formé  le  fel  de 
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toutes  les  excellentes  terres  de  Furncmbach , a- 
près  que  les  habitant  les  ont  gagnées  fur  la  mer 
par  le  moyen  des  écl  tries.  Il  n'  y a cependant 
que  les  pauvres  gcr.s  qui  le  chauffent  de  ces  tour- 
bes, quand  clics  font  bien  féches  , tant  parce 
qu’elles  lenrent  très-mauvais,  que  parce  qu’  il 
est  défendu  d'en  tirer  tropde  peur  de  gâteries 
terres.  Le  Pals  nourrit  quantité  de  chevaux  très- 
grands,  dont  Ja  plupart  font  plus  propres  à la 
culture  de  la  terre  qu'à  d'autres  ufages.  On  ne 
lailTe  pas  d’en  trouver  d’affez  propres  à mon- 
ter, dans  les  Châtellenies  de  Hourbourg  , de  Caf- 
icl , dont  quelques-uns  y nailTcr.t,  & les  autres 
en  plus  grand  nombre,  y font  amenez  Poulains 
de  1 Artois,  ou  duBoulonois,  pour  y prendre 
une  nourriture  plus  forte.  On  y éleve  aullide 
fort  bons  chevaux  de  Candie  ; mais  qui  font 
fujets  à avoir  la  tête  un  peu  grofTe.  Le  terroir 
eft  excellent  pour  la  nourriture  des  vaches,  des 
barufs  & des  porcs.  On  y encngraiire  tous  les 
ans  une  grande  quantité  qu'on  fait  venir  mai- 
gres de  Ja  Picardie,  fit  de  l'Artois.  Les  vaches 
y donnent  du  lait  en  abondance,  & plus  dans 
le  Furncmbach  qu’en  d’autres  endroits.  Les  pai* 
fans  éle  vent  par  curiofité  dans  ce  Canton  de  gran- 
des brebis  qui  font  ordinairement  trois  agneaux 
quelquefois  quatre  fit  cinq  , fit  rarement  fept  , 
ce  qu’elles  ne  font  plus  quand  elles  font  tranf- 
portecs  ailleurs.  Audi  tif-cc  fans  contredit  la 
plus  fertile  contrée  de  la  Flandre  , ce  qu’  elle 
doit  particulièrement  à l'engrais  quelle  tire  de 
Ja  matière  à Tourbes  qu’elle  enferme  dans  fon 
fein  . C'  cfl  un  excellent  fumier,  qui  brûle  la 
terre  Ja  première  année,  mais  qui  1’ engrailfe 
pour  cinquante  ans.  La  Flandre  n’aïant  ni  pier- 
res, ni  ardoifes,  on  y fait  beaucoup  de  briques 
& de  tuücs.  Toutes  les  mai  forts  n’étoient  pref- 
ue  autrefois  bâties  que  de  lois,  mais  à caufc 
es  fre'qucns  incendies  qui  arrivoient  dans  les 
Villes,  on  ne  fouffre  plus  qu'on  les  conllruifc 
que  de  briques,  ou  de  pierres.  S’  il  n’y  croît 
point  de  vignes  dont  onpuilfc  faire  du  vin,  on 
y recueille  en  abondance  toutes  fortes  de  grains, 
fmits  & le'fiumes.  Il  y a peu  de  chanvre;  mats 
il  y croît  iuKcoi*aatit  graine  d'une  efpccede 
choux  fauvage,  de  laquelle  on  fait  de  1'  huile 
à briller.  La  boilfon  ordinaire  de  ceux  du  Pus 
et!  la  bière,  qui  fe  fait  avec  de  l’orge  hâtif, 
qu’ils  appellent  fucrion , un  peu  d’avoine,  quel- 
quefois du  froment , fit  de  houblon . On  prend 
une  certaine  quantité  de  fucrion,  qu’on  (ait  ger- 
mer en  le  mouillant,  puis  lécher,  fit  moudre. 
On  y ajoute  une  huitième  partie  d'avoine  cour- 
te qu’  on  fait  moudre  fans  germer,  fie  enfuite 
on  fait  bouillir  le  tout  dans  une  chaudière  a- 
vec  du  houblon  pendant  vingt-quatre  heures , 
après  quoi  on  met  la  bicre  dans  des  tonnes  qui 
tiennent  environ  un  demimuid.  Elle  s’  y fer- 
mente , & jette  une  ccume  que  F on  nomme 
Quyl , & dont  on  fe  fertau  lieu  de  levain  pour 
fore  du  pain  . Cela  fait  , on  bouche  bien  les 
tonnes,  fie  on  peut  boire  de  cette  bière  quin- 
ze jours  après  . Elle  fe  peut  garder  plus  d' un 
an,  félon  qu’elle  cil  bien  faite,  plusou  moins 
fotte,  à proportion  du  grain  qu’  on  y a mis  , 
Le  houblon  cfl  une  plante  dont  les  feuilles  font 
la  moitié  plus  petites  que  celles  de  vignes.  El- 
le fe  cultive  fur  de  petites  mottes  de  terre  où 
l'on  en  fc-me  la  graine,  &le  houblon  croît  en 
montant  , & en  s’  attachant  à des  perches  de 
dix  à douze  pieds  de  haut,  & donne  une  fleur 
qui  étant  féchc  fert  à faire  la  bicre  . Il  n’  en 
croît  abondamment  que  dans  le  territoire  de 
Poperingue,  fie  dans  quelques  autres. 

Tout  l’intervalle  qui  cil  entre  Ja  Mer  & la 
Colline,  depuis  la  Rivière  d'Aa  jui’u'uu  canal 
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de  Bergnes  à Dunkerque  , & depuis  ce  canal 
jufi^u’  à F Iper  qui  comprend  une  partie  de  la 
Châtellenie  de  Hourbourg,  de  Bergucs,  de  Fur- 
ncs,  fie  le  territoire  de  Dunkerque  , cil  plat  & 
bas , à la  referve  d'une  lificrc  de  Dunes  qqç  la 
nature  femble  avoir  élevée  exprès,  depuis  Nieu- 
port  jufqu'à Gravelines,  & bien  au  delà,  pour 
iervir  de  digues  à ce  Païs  qui  a été  gagne  fur 
la  Mer.  Il  y en  a même  une  partie  de  la  gran- 
deur de  fixa  fept  mille  mefurcs  appclléc  J a A/or- 
re , usuellement  inondées.  Le  relie  jufqu’à  la 
Rivière  de  Lys  cft  entrecoupe  de  divers  côteaux 
vallées  & petites  plaines,  diverfitiées  même  par 
pluficurs  petites  Montagnes,  dont  il  règne  une 
iifierc  depuis  VVaten  fur  1a  Rivière  d'Aa  julqu’ 
auprès  d’Iprcs,  qui  fe  fubdivife  en  plufieurs  par- 
ties dans  la  Châtellenie  dcCaflcl,  dcBailleulfic 
autres  endroits. 

En  general  tout  ce  Canton  cfl  rempli  de  ver- 
gers plantez  de  pommiers,  de  poiriers  3t  d’au- 
ttes  arbres  fruitiers,  mauvais  fruits  , à la  refer- 
ve des  pommes  de  renette  blanche;  ou  de  gran- 
des pièces  de  Labour,  gras  pâturages,  & prai- 
ries entretenues  de  hayes,  & plantées  par-ci  par- 
la d’arbres  à haute  tige,  favoir,  ormes,  bois 
blancs  dits  trembles,  chênes,  aulnes,  peupliers 
fie  fort  peu  de  hêtres  fit  de  lrèncs  . Toutes  ces 
plantes  rendent  le  Païs  très-agréable  à la  vûc  . 
Les  bois  taillis  y font  tort  h équens,  furtoutdans 
la  partie  Orientale  de  la  Châtellenie  d’ Iprcs, 
dans  le  territoire  de  Poperingue,  ficdansla  Châ- 
tellenie de  Waroeton  . Outre  cela  il  y a une 
Forêt  de  quatre  mille  cinq-cens  arpens  dans  la 
Châtellenie  de  Caflcl  proche  de  la  Lys,  qu’on 
appelle  la  forêt  cle  Nitfc  qui  appartient  au  Roi 
aulfi-bicn  que  le  bois  taillis  de  I Hout-  AIR  dans 
la  Châtellenie  d’Ipres,  qui  contient  trois  mille 
trois  cens  cinq  arpens . 

L’air  du  Païs  aux  environs  de  la  mer  eft  é- 
pais  fie  rude,  tant  à caufede  la  grande  quantité 
de  Canaux  St  àç  M'alertant  cfo  les  eaux  croupif- 
fent , que  des  vents  de  Nord  qui  font  fort  tre- 
quens  ; mais  quand  on  remonte  dans  le  Païs  haut 
l’air  cil  meilleur,  & plus  épuré,  quoiqu'ils  en 
faille  beaucoup  qu'il  ne  foit  aulTi  doux  qu  en  Fran- 
ce. L’Hyver  y efl  long,  l’Eté pluvieux  pour  1’ 
ordinaire,  fie  quelque  fois  très-chaud,  mais  les 
chaleurs  durent  peu  . On  ne  connoît  guère  en 
Flandres  que  ces  deux  faifous. 

On  tient  que  Saint  Victoire  fie  Saint  Fufeien 
ont  été  les  premiers  qui  ont  annoncé  l'Evangi- 
le dans  la  Flandre  Occidentale  pendant  le  troi- 
fiéme  fiée  le  ; mais  le  peuple  étant  retombé  de- 
puis dans  1 Idolâtrie,  Saint  AntimonJc  Evètjue 
dcTcroüane  rétablit  la  Foi  Catholique  vers  1 an 
509.  profitant  de  la  victoire  que  Clovis  pre  mier 
Roi  Chrétien  de  France  remporta  fur  Regnaeai- 
rc  Prince  ou  Gouverneur  du  Païs  d’entre  la  Som- 
me , l’Efcaut,  fie  l'Océan.  Enfuite  Saint  Me- 
dard  François  de  Nation,  F.vêque  de  Noyon  fie 
deTournay,  pouffé  du  même  zèle,  continuad' 
y faire  de  grands  progrès  en  530.  Il  ruina  tou- 
tes les  Idoles  fie  les  Temples  des  faux  Dieux,  fie 
bâtit  pluficurs  Eglifes.  Tout  le  peuple  n’étoit 
pas  cependant  encore  converti  cent  ans  après, 
puifque  vers  l’an  646.  Saint  Eloy  Evêque  de  No- 
yon baptifa  beaucoup  de  Païens  dans  cette  Con- 
trée. 11  s’arrêta  même  quelque  rems  au  lieuoù 
cil  à prêtent  Dunkerque,  qu'il  trouva  peuplé  d’ 
un  allez  grand  nombre  de  Pêcheurs,  fie  autres 
pauvres  gens  pour  Icfqucls  il  fit  bâtir  une  pe- 
tite Chapelle  qu’  il  dédia  à Saint  Pierre.  De- 
puis cetcms-là  la  Flandre  a toujours  été  Catho- 
lique jufques  au  feiziéme  fiéele  , que  les  opinions 
de  Calvin , fit  de  Lurher  s’  y inttoduifirent  par 
le  Commerce  des  Etrangers  , nonobflant  les 
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Edits  rigoureux  de  Charles  Quint  & de  Phi- 
lippe II.  ce  qui  joint  à la  féverité  du  Due  d’Al- 
be,  établi  Gouverneur  des  Puis-Bas,  qui  n’eut 
point  d’egard  aux  Privilèges  des  Flamands  , 
aboutir  cniin  à une  révolté  prefque  générale  du 
Pals  & à l’établilfement  de  la  Republique  des 
Provinces-urnes  -,  mais  le  Duc  Alexandre  de 
Parme  aïunt  remis  fous  l'obéiffancc  du  Roi  Phi- 
lippe II.  tout  le  Pais  dont  on  a parlé  , partie 
par  l’effort  de  fes  amies  , & partie  par  fes  né- 
gociations , le  culte  de  la  Religion  Catholique 
qui  avoit  été'  fort  interrompu  en  1577.  & dans 
les  années  fui  vantes,  reprit  fa  première  forme , 
& fept  ou  huit  ans  après  la  Religion  prétendue 
Reformée  en  fut  entièrement  bannie. 

Cette  Province  quant  au  fpirituel  , dcpen- 
doit  de  l'Evêché  de  Tcroüane;  mais  cette  Vil- 
le aïunt  été  ruinée  de  fond  en  comble  en  1553. 
par  l'ordre  de  Charles-Quint  , & le  Traité  de 
paix  de  Gâteau -Cambrefis  portant  qu'elle  ne 
pourrait  être  rétablie,  Ton  Evêché  fut  divifé  en 
ceux  de  Boulogne,  de  Saint  Orner,  & d'Ipres. 
Ce  Paîs  ert  prclcntcmcnt  fous  ces  deux  derniers, 
& fous  celui  de  Bruges.  Celui  de  Tournay  y a 
aufïi  quelque  extenlion  ; mais  l’Evêché  d’Ipres 
en  tient  plus  de  la  moitié.  Il  fut  érigé  en  1 559- 
tk.  l’un  desquatorze  que  l'on  créa  dans  lesPaïs- 
Bas  , au  grand  mécontentement  des  Peuples, 
qui  craignoicnt  que  cette  multiplication  d Evê- 
chez  ne  donnât  moyen  d’introduire  plus  facile- 
ment i’Inquifîtion  d'hfpagne  qu'ils  avoient  en 
horreur  fur  toute  cliofe . 

La  Judicc  cil  adminillrée  par  les  Magiilrats 
des  Villes  & Châtellenies  , & les  Sentences 
font  rendues  â la  pluralité  des  vt.ix  de  même 
qu’en  France  ; mais  comme  il  n’eft  pas  necef- 
faire  d’être  Licentié  en  Droit  pour  être  Echc- 
vin,  & que  ce  font  les  Echevms  qui  ont  voix 
décifive , & qui  rendent  les  Jugemens , chaque 
Corps  de  Magiftrat  a un  ou  pluficurs  Confcil- 
lers  , qui  étant  Avocats  doivent  être  habiles 
dans  le  Droit,  & dans  les  affaires.  Ils  rappor- 
tent les  Procès  Se  donnent  leur  avis  fuivant  le- 
quel les  Echcvins  forment  ordinairement  leurs 
concilions  , fins  qu'  ils  y foient  obligez  , la 
voix  des  Confeillcrs  étant  feulement  confultati- 
ve . Ces  Officiers  qu'on  nomme  Penfionnairrs  â 
caufc  de  la  Penfion  que  la  Ville  ou  Châtelle- 
nie leur  fait  , étoient  mis  autrefois  à vie  ; & 
le  Roi  choififfoit  un  fujet  entre  trois  que  le 
College  lui  préfentoit  ; mais  Sa  Majcllé  a ren- 
du ces  Charges  héréditaires  au  moyen  d’une  fi- 
nance. Toute  la  Juftice  de  cette  Province  ref- 
fortit  par  Appel  au  Parlement  de  Tournay  à la 
referve  de  Dunkerque  , de  Gravelines  & de 
Boarbourg,  qui  vont  au  Confeil  Provincial  éta- 
bli â Arras  & delà  au  Parlement  de  Paris. 

Ces  dernières  circonllances  étoient  vrayes 
lors  que  Mr.  Corneille  écrivoit  , à favoir  au 
commencement  de  ce  fiecle  . Mais  la  dernière 
Guerre  a enlevé  Tournai  â la  France  Se  le  Par- 
lement que  Louis  XIV.  y a voit  érigé  a ététran- 
fporté  â Douai  . Par  le  Traité  conclu  â Utre- 
cht  entre  la  France  & les  Provinces  Unies  le  11. 
d’Avril  1713.  cette  Couronne  a cédé  en  faveur 
1 An. >11.  de  la  Maifon  d’Autriche  1 tout  le  droit  quelle 
avoit  fur  Fûmes,  Furner-Ambagt  (c’ert  ce  que 
l’Auteur  des  Mémoires  inférez  ci-deffus  appel- 
le Fmmtmb  uh  ) y compris  les  huit  paroiffes, 
le  Fort  de  Knoque  , les  Villes  de  Loo  Se  Dix- 
mu  vécu,  avec  leurs  dépendances  , Ypres  avec 
fa  Châtellenie  , RoulTciaer  y compris  & avec 
les  autres  dépendances  qui  feront  déformais  Po- 
peringuc,  Warneton  , Commincs,  Warwich; 
ces  trois  dernières  places  pour  autant  qu  elles 
font  fituées  du  côte  de  ia  Lys  vers  Ypres , St 
Ton,.  IV, , 
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ce  qui  dépend  des  lieux  ci-dcffus  exprimez  , 
fans  que  S.  M.  T.  C.  fc  referve  aucun  droit  fur 
lesdites  Villes,  Places,  Forts,  & Pais,  ni  fur 
aucune  de  leurs  appartenances  , dépendances, 
annexes  ou  endavemens  . Ce  font  les  termes 
du  Traité.  Cette  Couronne  a cédé  encore  par 
Je  même  Traité  * Ja  Ville  de  Menin  avec  tou-  * An.  xr. 
tes  fes  fortifications , Se  avec  fa  Verge;  la  Vil- 
le & Citadelle  de  Tournay  avec  tout  le  Tour- 
nais, fans  fe  rien  referver  de  fon  droit  lâ-def- 
fus  ni  fur  aucune  de  fes  dépendances , apparte- 
nances , annexes,  endavemens  , & avec  tous 
les  mêmes  droits  en  tout , que  S.  M.  T.  Chré- 
tienne les  avoit  poffedées  avant  la  Guerre,  ex- 
cepté que  St.  Amand  avec  fes  dépendances,  8c 
Mortagne  fans  dépendances  reviennent  & de- 
meurent â la  France , â condition  qu’on  ne  pour- 
ra faire  à Mortagne  aucunes  Fortifications  ni 
éclufes  de  quelque  nature  quelles  puiffent  être. 

Voila  ce  que  b France  a perdu  par  la  dernière 
paix.  D’un  autre  côté  les  Alliez  lui  ont  rendu 
quelques  places  qu’elle  avoit  perdues  pendant  la 
guerre  J ; à favoir  la  Ville  & Citadelle  de  J’Ifle  * **■  ”• 
avec  toute  fa  Châtellenie  fans  aucune  exception; 

Orchics  , le  Paît  de  Laleu  & le  Bourg  de  b 
Gourguc  , les  Villes  St  Places  d’Airc,  de  Be- 
thune  Se  St.  Venant  avec  le  Fort  François , leurs 
Bailliages  , Gouvernance  , appartenances,  dé- 
pendances , endavemens  Se  annexes  . Le  tout 
ainfi  qu’il  a été  poffedé  par  le  Roi  très-Chré- 
ticn  avant  b Guerre. 

Il  eil  d’autant  plus  neccffairc  de  remarquer 
ce  changement  que  prefque  toutes  les  Cartes  de 
Flandres  Se  les  Livres  de  Géographie  étant  bits 
avant  le  Traite  d’Utrecht  partagent  la  Flan- 
dres fur  l’ancien  pied  ; St  en  donnent  une  idée 
qui  efl  devenue  fauffe.  Mr.  Baudrand  dillingue 
b Flandre  , en  Flandre  Efpaçnolc  , Flandre 
Françoife , Flandre  Impérial » , Flandre  Hollan- 
doife , Se  Flandre  Proprietaire  . La  Flandre  E- 
fpagnole  ne  doit  plus  porter  ce  nom  ; mais  ce- 
lui d’ Autrichienne,  puis  qu’elle  ell  perdue  pour 
cette  Couronne,  St  acquife  par  le  Traité  d’U- 
trccht  à la  Maifon  d’Autriche  . Elle  cil  entre 
b Mer,  b Flandre  Françoife  , le  Hainaut,  le 
Brabant , Se  la  Flandre  Hollandoife  Scs  princi- 
pales Villes  font  Gand,  Oudenardc  , Bruges, 

Oi tende,  Nieuport,  Fumes  , Ypres,  Menin, 
Dixmuydcn,  Sec. 

La  Flandre  Françoife,  efl  b partie  Méridio- 
nale de  b Flandre:  on  l’appelle  aufli  la  Flandre 
Vallonc,  quoiqu'il  y ait  quelque  différence  en- 
tre elles  pour  l’étendue  . Scs  principales  Villes 
font  Lille,  Douai  , Dunkerque  , Caffcl,  Or- 
chies  & St.  Amand.  Les  Villes  d’Airc , de  Sr. 

Venant  8c  de  Bethune  rendues  par  le  Traité, 
ne  font  pas  de  Flandre,  mais  d’Artois. 

La  Flandre  Impériale  ell  une  petite  partie  de 
ce  Comté  qu’on  pretendoit  relever  de  I Empire. 

Elle  contcnoit  le  territoire  d’Aloft  , le  Païs  de 
Waes  Se  les  quatre  Métiers  , s'étendant  ainfi 
vers  l'Efcaut  St  le  Hondt  Se  fur  les  frontières 
du  Brabant.  Sa  principale  Ville  étoit  Aïoli  fé- 
lon Mr.  Baudrand  . Mr.  de  l’Ifle  donne  le  nom 
de  Flandre  Impériale  â ce  qui  efi  enfermé  par 
l’Efcaut  Occidental  au  Nord  ; le  Marquifat  d’ 

Anvers  St  le  Duché  de  Brabant  â l'Orient  ; le 
Comté  de  Hainaut  au  Midi  ; le  petit  Efcaue 
Se  le  Canal  qui  mène  de  Gand  â Bochout  , â 
l’Occident . Les  Villes  de  la  Flandre  Impériale 
félon  cet  Auteur  font  Alofi,  Termondc  , Ni- 
nove  , Grammont  , le  Sas  de  Gand  , Axel, 

Hulfi  & Rupclmoude  . La  Flandre  Impériale 

Erife  dans  cette  étendue  renferme  une  partie  de 
1 Flandre  Hollandoife. 

La  Flandre  Hollandoife  cfi  une  petite  partie 
r*  du 
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du  Comté  de  Flandre  à l'extrémité  Septentrio- 
nale de  cette  Province  . Les  Provinccs-Unics 
la  conquirent  durant  les  guerres  contre  l’Ffpa- 
gne  Se  l’ont  confinée  par  les  Traitez  dcp.iix. 
Elle  contient  une  petite  partie  des  quartiers  de 
Gand  & de  Bruges  , les  plus  au  Nord  Se  vers 
U côte,  favoir  jes  deux  Métiers  de  Hultl  & d’ 
Axel  ; avec  le  Sas  de  Gand  , la  Philippine  , 
Terfieufe Se quelques  Forts  qui  font  du  quartier 
de  Gand  , Se  l'Eclufc,  Ardenbourg  , Middel- 
bourg,  Ilcnd'/ck,  Se  l'Itlc  dcCadfandt  qui  font 
du  quartier  de  Bruges  avec  leurs  territoires  . 
Les  principales  Villes  font  Hultl  , Axel  , l’E- 
çJufc , Se  Ardenbourg . 

La  Flandre  Proprietaire  étoit  aufli  une  petite 
partie  de  la  Flandre  qu'on  pretendoitetre  en  pro- 
pre au  Comte  Se  il  n’y  avoit  que  les  Villes  de 
Denrmonde,  Se  Graramonc  avec  leurs  territoi- 
res & Bornheim  vers  le  grand  Efeaut  . Mais, 
comme  le  remarque  Mr.  Baudrand  , ces  Vivi- 
fions ne  font  plus  d'ulage  quoi  qu’  on  les  raar- 
quetnal-à  propos  dans  des  Cartes  récentes  dref- 
fe'es  pour  l’ Hiiloire  du  teras  Se  I’  Etat  prefent 
de  ce  Pais;  à quoi  elles  n’ont  nul  rapport. 

§.  Il  faut  encore  remarquer  que  par  une  fa- 
çon de  parler  peu  exaile,  les  François  donnent 
iuuvcnt  le  nom  de  Flandre  eu  general  aux  Pais 
bas  Catholiques.  Les  Italiens  Ôt  les  klpagnols 
huit  encore  pis  Se  nomment  Flandre  tous  les 
Pais  bas.  C’ell  dans  ce  fens  que  Pierre Corncio 
a intitulé  fon  HUoire  des  Guerres  de  Flandre. 
Su  mtr  io  de  lat  guerrai  civil  cr  / cattzat  de  la 
Rebtiitan  de  Flamba  , imprimé  à Leon  1577. 
en  quoi  il  a été'  imité  par  un  grand  nombre  d' 
autres  Ecrivains . 

FLANONA,  c’ellla  meme  que  Flammona 
qui  même  n’en  cil  qu’une  corruption  . Voïcz 
cet  article . 

FLANONICUS  SINUS  , nom  Latin  du 
Golphc  de  Carnero  dans  la  Mer  Adriatique . 

FLAVI,  Ortclius  citant  ce  vers  deTibullc, 

Carnau  Cf  Flavi , acrula  l/mpba  Lige r . 


doute  fi  Flavi  cft  le  nom  d’un  peuple  particu-  *-»• 
lier,  ou  fi  c’cù  feulement  une  Epithète  du  peu-  orc"*i?if-g 
pic  Contai  ; il  panche  pour  ce  dernier  fenti-  Mon  rtiir. 
ment  . Mr.  Baudrand  au  contraire  croit  que 
Flavi  clt  le  nom  d'un  peuple  dont  le  Pais  avoit  B«o«kHcisi 
nom  Flovia  ; mais  il  le  place  dans  la  Germa-  *•»*. 
nie  , vers  l' endroit  où  cl!  la  Poméranie  ulté- 
rieure & la  PrulTc  Se  l'ctcnd  jufqu’i  la  Kuiiic. 

Voïcz  Flavia.  L’Editeur  de  Tibullc , adufum 
Dtlphini  , change  Flavi  en  Fluvii  Se  regarde 
au  contraire  Camuti  comme  une  détermination 
de  ce  mot  ; de  forte  que  , par  Carnatui  Flu- 
vial, il  entend  la  I.oire. 

x.  FLAVIA*.  St.JullinPhilofophc&Mar-  « Oatei» 
tyr  nomme  ainfi  dans  fes  Epures  la  Ville  où  il  T *,aur' 
étoit  ne.  On  fait  d’ailleurs  qu’il  étoit  Samari- 
tain & on  croit  que  c’ell  prefentement  Na- 
y louse  Ville  de  Paleiline.  Ortclius  croit  que 
c’eil  la  même  Ville  qui  «Il  nommée  Flavio- 
vous  fur  quelques  marbres  . Mr.  Baudrand  la 
confond  avec  Casa  r l'e  de  Palestine.  Vo- 
ïez  Flavia  4. 

2.  FLAVIA  ÆDUORUM  , Ville  des  Sc- 
quaniens.  II  y en  a,  dit  Ortclius  1 , qui  l’ex-  *T1*«f*u'i 
pliquentdeFLAViCNi , d’autres  d’ Au  tu  n . Vo- 

ïez  Augustodunum  Se  Autun. 

3.  FLAVIA  AUGUSTA  1 , l’un  des  noms  s n»i. 
de  la  Ville  de  Pouzols  dans  je  Roïaume  de 
Naples. 

4.  FLAVIA  CÆSAREA  AUGUSTA  FE- 
LIX, 4 c'eft  la  Ville  de  Cisni'r  de  Pa-  4 W- 
lestine  . Ce  fut  l’Empcieur  Vefpafien  qui  lui 

fit  prendre  ce  nom  de  Flavia  Coi.onia;  com- 
me je  le  marque  plus  au  long  ù l’article  Clsa- 
ih.  C’cll  prcfcnrcmcnt  C>i.«n. 

5.  FLAVIA  CÆSARIcNSÎS,  ancien  nom 
d’une  contrée  d’Angleterre . Elle  iàiiuit  partie 
du  Païs  que  les  Romains  avoient  appelle  Ma- 
xima  Cxfaricnjit , Se  fut  furnommée  Flavicnne 
du  nom  de  T Empereur  Flave  Theodofe  fils 
de  Theodofe  qui  y remporta  de  grands  avan- 
tages. Selon  IcPcre  Briet  ï elle  renfermoit  les  re- 
peuples fuivaos. 


"Les  Tmnobantes  qui  rLondinium  & Lundonium , aujourd'hui  Londres . 
répondent  aux  Comtez  de  j Camelodanum  Se  Camuloxunum  , aujourd'hui  Mal - 
Midtllefex  Se  d’ Effex  . "S  don . 

Leurs  Villes  étoieot  \jColonia:  aujourd'hui  Colchejler . 


Les  Iceniens  qui  répon- 
dent aux  Comtez  de  Suf- 
jolck  , Nortjelek  , Cam-- 
bxtdge  , & Huntington  . 
Leurs  Villes  étoient 


^ Venta  Jeenorum ; aujourd'hui,  Cafter. 

Durobrivi  1;  aujourd'hui  Do»  ne  ban  ou  Derme  Cafta  4 
Garienonum  ; aujourd'hui  Varmouth, 

Extenfio ; aujourd’hui  Eajlon. 

Ce  mbr et  onium  ; aujourd'hui , Bretcham . 

Sittomapui’,  aujourd'hui  Thetjord. 

Villa  Fouftini',  aujourd’hui  Edmondburi. 
Cambontum  ; aujourd’hui  Cambridge . 


La  Province 
Flavia  Casa- J 
aiEssis  , avoiM 
pour  peuples 


Le!  C.TYCUCLANS  ) ,oif 

1 „„  / Pontes  \ aujourd  hui  Cdebrotke. 

-1  d’ Halcrd  4 Lattodonm  ; aujourd’hui  Betjort. 

'-  ■■■■  * * j Ifnnavaria  ; aujourd'hui  Paffabom  ou  Stcniftratford . 

LDurocobriva -,  aujourd’hui  Herford. 


Bucksni 

Leurs  Villes  étoient 


Les  Dosuniens,  qui  re-  [Glevum  ou  aujourd’hui  Çloeefler. 

pondent  aux  Comtez  d’J  Cûf""wn*  ou  Ourocanmuum  ; aujourd  hui  Csreuee- 
0\j  rd  & de  Gloteflcr  i I _ J î7,  ...  . . „ ..... 

Leurs  Villes  croient  ( J"1'"'*'  i au'°u.rJ.Ju‘  VJbe»- 

[_Oxoniumi  aujourd  hui  Oxjerd. 


Les  Cornaviens  , qui  CDivana  ou  Deva\  aujourd'hui  Chefter. 
répondent  aux  Comtez  de  1 Mandueffedum  ; aujourd'hui,  Mamhejler , 
H'anouk  , IVcrchcfler  , *S  Coudât  e ; aujourd'hui,  Condition . 

Staftord , Seine pp , Se Che-  I Prxfidium ; aujourd’hui,  IVarwik. 

Jler.  Leurs  Villes  étoient  {.Pcnnocructum  -,  aujourd’hui,  Penkrige . 

Ui 
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Les  Coritains  , qui  re-  fLinduv,  aujourd'hui  Lincoln. 

pondent  aux  Comtez  de  Rate  ou  Rng*,  aujourd’hui  Lintefler  OU  RatbyW I- 

Nonhampton  , Limcjler  lage . 

Rutland , Lincolne , Mot-  • Anton»  y aujourd'hui  Nortbampton. 

JwgbaM  & Darby . \Ctc,tolana  ; aujourd'hui  Ancejier. 


• IW4.  6.  FLAVIA  CONSTANTIA  ».  La  Ville 

de  Coutances  en  baffe  Normandie  cA  ainfi 
nommée  dans  la  Notices  . 

* o.nt  7-  FLAVIA  CURVA  PAPIA , * l'Auteur 
Theftur.  dc  ja  vie  de  St.  Maur  Evêque  nomme  ainfi  la 

Ville  de  CrsrmX  en  Italie. 

8.  FLAVIA  FIRMA  SURA.  Le  Livre  des 
Notices  nomme  ainfi  la  Ville  de  Sura  en  Sy- 
rie  fur  l’Euphrate.  Voie*  Sura. 
i L.».  c.A.  9.  FLAVIA  (GALLICA),  * Villedes  Iter- 
geecs  dans  l'Efoagne  Tarragonoife  félon  Ptolo- 
méc . C'eft  preientement  Fr  ao  a . Voïez  ce  mot . 

10.  FLAVIA  1RIA.  Voïcz  Iria. 

11.  FLAVIA  LAMBRIS,  Ville  de  l’Efpa- 
4 I_*  c.6.  gne  Tarragonoife  félon  Ptolomcc  « ; qui  la  met 

comme  l’unique  place  du  territoire  des  Bx- 
diens  , B «JJ»*  , au  lieu  de  quoi  Ortclius  lit 
j L- j.  c.  i.  ÆJuorum  . Pomponius  Mêla  i l’appelle  Lam- 
bnaca  , & les  Interprètes  de  Ptolomée  difent 
que  c’efl  prefentement  Sainte  Marie  de  Fi- 
nistère. Ortclius  n'cA  pas  de  leur  fentiment. 
Le  nom  de  Ldmbtiaea  autorifé  par  la  Lambrit 
de  Ptolomcc  a fcmblé  fi  étrange  à Pintianus  , 
l'un  des  Commentateurs  de  Mêla,  qu’il  lui  fub- 
Aituc  Abobrica. 

il.  FLAVIA  SECUNDA  , Ortclius  trou- 
ve un  lieu  ainfi  nommé  dans  le  Livre  des  No- 
« S<{1.  ticcs  . tn  effet  4 au  titre  fub  dijpofitione  vin 
fptllabilir  Durit  Mogcntiaci  : on  lit  Prajtüut 
tn/iitum  fecuruU  Flavia  Vanpionet . Mais  je  crois 
que  c’ell  moins  un  nom  de  lieu  que  celui  de  la 
Légion  dont  étoient  les  troupes  cantonnées  chez 
les  Vangions  , c'eA-à  dire  , vers  l’Evêché  de 
Wormcs,  & partie  de  l'Ele&orat  de  Mayence; 
ainfi  que  dans  la  meme  Seclion  on  voit  Armi- 
peterum  , Balijlnnorum  , & defen/orum  ; qui 
marquent  non  pas  le  lieu  , mais  le  corps  dont 
étoient  les  troupes  qui  fe  trouvoient  alors  à 
Mayence , à Bodobrica , & à Coblens . 

FLAVIACUM.  Votez  Flav. 

FLAVIANA  ALA,  ou  Flaviana  Ca- 
stra, ou  Flavianum.  Voïcz  Vienne  en  Au- 
triche . 

i.  FLAVIANA,  Ville  ancienne  de  la  Scy- 
, Sc.n.  îS.  thic.  Il  eneft  fait  mention  dans  les  Notices  ?. 

a.  FLAVIANA  , autre  ancienne  Ville  dans 

8 SeQ.  ja.  la  première  Mocfic  félon  le  même  Livre  * . 

FLAVIANOPOLIS.  Voïcz  Flaviopo- 
lis.  i. 

FLAVIANUM.  Voïez  Vienne  en  Autri- 
che. 

FLAVIAS.  Voïez  Flaviopolis.  a. 

FLAVIGNI , en  Latin  Flaviniacum  , fé- 
lon les  modernes,  & Flavia  Æduorum  , fé- 
lon quelques-uns  qui  aiment  mieux  chercher 
cette  ancienne  Ville  à Flavigni  qu'à  Autan  oit 
d’autres  la  mettent  . C'ell  une  petite  Ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l'Autois  , fur  une 

9 Pi*»nioi  Montagne  environnée  depluficura  autres».  F.l- 
w r°»c*  le  étoit  autrefois  d’une  grande  étendue  fie  divi- 

FnuT.t!  fée  en  Cité,  Bourg  & Fauxbourg.  On  ruina  ces 
p.  p39.  * ‘ deux  dernières  parties  du  tems  des  Guerres  ci- 

viles, afin  de  rendre  la  place  plus  reguliere  & 
plus  facile  à garder.  Elle  n’a  à prefent qu’en vi- 
ron  huit  cens  pas  de  long,  cinq  cens  de  large, 
fie  deux  mille  trois  cens  de  circuit.  Il  n'y  a dans 
cette  Ville  que  trois  Eglifes,  à lavoir  l'Abbaïe 
dont  je  parlerai  ci-apris,  l’Eglifc  des  Urfulincs 
& l’Eglifc  ParoilTiaie  qui  ell  dediée  à St.  Ge- 
nêt , fie  cli  dclfcrvie  par  un  Curé  & par  une 
Tant.  JF. 


Communauté  de  Prêtres  fondée  par  Mcnard  ori- 
ginaire de  Flavigni  fie  Archevêque  de  Bcfan- 
çon.  Ces  Prêtres  étoient  au  nomore  de  trcntc- 
fix,  lors  de  la  fondation,  mais  on  les  a réduits 
à dixhuir.  Ils  ont  chacun  deux  cens  cinquante 
livres  de  revenu . 

L'Abbaït  de  Flavigni  fut  fondée  par  Wi- 
drad  du  tems  de  Charles  Martel  . L'Abbé  cA 
Seigneur  de  la  Ville  fie  nomme  le  Juge  & les 
Officiers  de  JuAicc , hormis  le  Procureur  d'offi- 
ce qui  cil  à la  nomination  des  Religieux  par  un 
Concordat  de  l’an  1 66$.  L’Hiiloricn  de  i Ordre 
de  St.  Benoît 10  raconte  ainfi  l'Hiiloirc  des  corn-  *“  T.*.  1.4. 
mencemens  de  cette  Abbaïe  . Je  le  copie  d'au-  « •**■  1**** 
tant  plus  volontiers  qu’il  doit  en  être  mieux  ifl- 
ftruit  que  Mr.  Baillct  qui  les  raporte  autrement 
dans  fa  Topographie  des  Saints.  Le  St.  Abbé 
Widrad  qui  pofledoit  de  grands  biens  en  Bour- 
gogne & ailleurs,  s’en  fit  unthréfor  pourl’e'ter- 
mtc  en  les  employant  à de  bonnes  oeuvres  . Il 
fonda  le  Monallcre  de  Flavigni  dans  le  Diocéfe 
d'Autun  , & en  fit  dédier  l'Eglifc  à St.  Prix, 
mais  depuis  clic  fut  confacrée  à St.  Pierre  11 . 

Il  eut  une  affedion  particulière  pour  cette  Ab- 
baie,  fie  l’inllitua  fon  héritière  , comme  il  pa- 
roît  par  fes  deux  Tcllamcns,  l’un  fait  à Scmur 
le  18.  de  Janvier,  la  première  année  de  Thicr- 
ri  IV.c’efi-à-dire  l’an  721.  l’autre  fait  à Autun 
la  quatrième  année  de  Chilpéric  ou  plutôt  de 
Childcric  Ill.c’efi-à  dire , 1 an  74 6.  ou  747.  II 
déclara  de  plus  dans  ce  dernier , que  fa  volon- 
té étoit  que  les  Religieux  de  ce  Monallcre  éluf- 
fent  leur  Abbé  félon  la  rcgle  de  St.  Benoît,  & 
que  fi  le  Saint  Ordre  Ht  la  Difciplinc  venoient 
à s'y  relâcher  & à s'y  affoiblir  par  la  négligen- 
ce de  l’Abbé,  & de  la  plupart  des  Moines, 
ceux  d'entre  les  Religieux  à qui  il  rclleroit  quel- 
que zélé  pour  la  pureté  de  l'obfervancc  pour- 
roient  faire  venir  d’autres  Religieux  desMona- 
Aéres  bien  réglés,  pour  mettre  chez  eux  la  re- 
forme , fie  y faire  rcHcurir  l’obfervation  de  h 
règle  de  St.  Benoît  . Les  petits  Moualle'res  de 
St.  Andoche,  de  Saulicu  & de  Stc.  Reine  , fie 
l'Eglifc  de  St.  Fcrréol  eurent  part  aux  picufcs 
liberalitez  de  Widrad.  Dés  fon  premier  Tcrta- 
ment  il  efi  qualifié  Abbé  , parce  qu'il  avoit  la 
conduite  & la  direction  de  ces  trois  Eelifcs.  On 
dit  auffi  qu’il  exerça  douze  ans  cette  charge  dans 
Flavigni  , ce  qu'il  n’efi  pas  aifé  de  concilier 
avec  fes  deux  Tellamens  , qui  font  voir  que 
Magoalde  étoit  Abbé  de  Flavigni  , du  moins 
depuis  l'an  721.  jufqu’à  74 6.  û ce  n’cA  qu'on  ne 
dife  que  ce  Monallere  eut  en  même  tems  deux 
Abbcz,  favoir  Widrad  le  fondateur  fit  Magoal-. 
de , ce  qui  avoit  etc  défendu  environ  cent  ans 
auparavant  dans  le  Concile  de  Châlons 11 , par-  11  Cane.c*. 
ce  que  ce  partage  d’autorité  caufoit  fouvent  de  WIonXm.u, 
la  divifion  parmi  les  Religieux  : delordre  oui  p*3,ïa’ 
n’étoit  pas  'a  craindre  à Flavigni , où  probable- 
ment Widrad  n' avoit  la  qualité  d’ Abbé  que 
par  honneur,  fie  laiffoit à Magoalde  le  gouver- 
nement de  la  Communauté  . Il  y a apparence 
que  ces  deux  Abbés  moururent  avant  l’an  750. 

Car  en  ce  tems-là  Je  MonaAcre  de  Flavigni 
étoit  fous  la  conduite  de  Gairon  ou  Gagum, 
qui  fut  peu  après  Evêque  d'Autun  , ou  de  quel- 
que autre  Ville.  Après  Gairon,  il  eut  de  fuite 
pour  Supérieurs  pendant  le  huitième  fiéele  , 

ManalTcs,  Adalbcrt,  fit  Zacho. 

ManafTcs  obtint  les  reliques  de  St.  Prix, 

I * * Z qui 
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Ord.  Bcnfj.  q„;  dolent  dans  le  Monailcrc  de  Volvic  , & 
Act  jlS  jans  celui  de  Flavigni,  qui  en  pof- 

fe'iic  encore  aujourd'hui  ja  plus  grande  partie, 
avec  le  corps  de  Ste.  Reine  : car  il  s'en  trouve 
quelques  parcelles  dans  d'autre  Eglifes.  L'édifi- 
cation que  l'on  recevoir  des  Religieux  de  la 
Communauté  de  Manafles,  çorta  Charlemagne 
à permettre  à cet  Abbé  de  bâtir  un  Monaftére 
à Corbigni , & lui  fit  cette  grâce  à la  pricre  de 
Thcodulfc  Evêque  d'Orléans , & Abbé  de  Fleu- 
ri . Les  Lettres  de  ce  Prince  y mettent  une  con- 
dition qui  cft  remarquable , & importante  pour 
i IUI  p-***.  h discipline.  1 C’eft  que  les  Religieux  que  l'on 
établirait  ï Corbigni , iraient  fuuvcnt  à Flavi- 
giii,  uour  y cxcrcerjcs  Ionisions  de  leur  état, 
& qu  après  qu’ils  s'en  lcroient  bien  acquitcz, 
ils  retourneraient  à Corbigni  par  l’Ordre  de  l'Ab- 
bé Manafles  Se  de  (a  Communauté . Cette  con- 
dition fuppuloit  que  la  réglé  s'ubfervcroit  plus 
Cl  alternent  dans  Je  grand  Monaftére  que  dans 
le  petit , & qu’aii'.fi  il  ferait  utile  aux  Religieux 
qui  demeureraient  dans  celui-ci  , d'aller  palier 
quelque  tems  ît  Flavigni  pour  rcnouvcllcr  leur 
lcrvcur  fit  y garder  plus  ponctuellement  les  Lois 
de  leur  proldfion  ; laquelle  pratique  a du  rap- 
port il  ce  qui  elt  aujourd’hui  en  ulagc  parmi  les 
Religieux  , qui  tous  les  ans  ou  plus  fouvent, 
font 'ce  qu'on  appelle  Ict  cxncicet  foie  dans  leur 
propre  Monailcrc  ou  dans  quelque  autre  Mail'on 
de  leur  Inftitut . Ceux  de  Corbigni  auraient  dû 
aufti  payer  chaque  année  quelque  petite  rente 
à l’Abbaîe  deFlavigni  pour  marque  de  leur  dé- 
pendance . Mais  le  dcucin  de  Manafles  de  bâ- 
tir uu  Monailcrc  à Corbigni , ne  lut  qu'un  pro- 
jet à fon  égard  : car  prévenu  de  la  mort  , ou 
an  été  par  quelque  autre  obltade  , il  n'en  exé- 
cuta rien  St  ce  Monaftére  ne  lut  bâti  que  plus 
de  foixante  fit  dix  ans  apres  , par  le  vénérable 
Fgil  fon  fuccclfeur.  L'Abbé  Gunderad  qui  fou- 
krivil  le  Iccond  Tcftamcr.t  du  vénérable  Wi- 
drad,  gouvernoit  vrai-fcrablablement  le  Mona- 
ftére de  St.  Martin  , ou  celui  de  St.  Sympho- 
rien,  fîmes  près  d’Autun. 

*eT°S°iB'ph"  Mr.  Baillct  * dit  au  contraire  que  St.  Prix 
p.ifl»1*1*  dont  la  P^lis  8ran<le  partie  des  reliques  furent 
tranfportces  à Flavigni  vers  le  milieu  du  VIII. 
ficelé  , elt  à caufe  de  cela  devenu  fécond  Pa- 
tron titulaire  de  cette  Eglife  ; que  le  i.  étoit 
St.  Pierre  fous  le  nom  duquel  elle  avoit  été  dé- 
diée d’abord  . Il  ajoute  que  l’an  864.  Charles 
Je  Chauve  donna  l'Abbaïe  de  Flavigni  à l’Ab- 
bé F.gil  , pour  la  reparer  fie  la  remettre  en  ré- 
glé ; qu  al  y fit  tranlportcr  les  relique!  de  Ste. 
Reine  qui  éroicut  à Aiife  à une  lieue  delà,  St 
qu’il  y établit  la  règle  de  St.  Benoît.  Il  paraît 
par  l’Auteur  cité  ci-deflus  que  cette  Règle  y 
doit  établie  dès  la  fondation . 

Ferrari  s’eft  lort  trompé  lors  qu'il  a con- 
fondu ce  lieu  avec  /'/a/,  (Flaviactim)  Abbaïe 
, ibiJ»  du  Diocèfc  de  Beauvais , & Mr.  baillct  * a eu 
raifon  de  relever  cette  faute. 

FLAVINIUM,  Servius  expliquant  ces  vers 
de  Virgile 

4 ÆmM  Lt.  4 Ftftantinat  acin , tqttofijtit  Falifrot , 

y.djj.uytf.  Ht  SeraÜts  ht  ben  t arcts , Flai  iniai/uc  ixrva  ; 

dit  que  Flavinia  arva  étoit  un  lieu  de  l'Italie 
nommé  Flavinium  ; il  ne  dit  point  fi  c étoit 
une  Viilc,  ou  une  Campagne  , «5c  le  P.  de  la 
Rue  laide  la  chcfe  doutcule.  Silius  Italiens  fan 
mention  de  Flavisia,  St  on  voit  bien  que  les 
vers  de  Virgile  étoient  prefens  à fa  mémoire 
<1  L.’n.  «481.  lots  qu'il  compofoit  les  liens  s : 

* ‘“F  Æ/j ui'jut  Falifei , 

Quiquetms , Fittvina  , jccoi , S abat  ta  qxtique 

Stagna  1 tuent , C ’imimque  latum . 


FL  A. 

Les  foyers  de  Flavina  font  voir  que  c’ étoit 
plus  qu'une  campagne  , & qu’il  y avoit  une 
Ville  . Sa  fituution  entre  les  lieux  nommez 
dans  les  mêmes  vers  lait  voir  qu'elle  étoit  en 
Tolcane . 

FLAVIOBRIGA , Colonie  de  l’Efpagnc  Tar- 
ragonoüc  * au  Pais  de»  Autrigons  , peuple  d’ < Ptota«  l.a. 
entre  les  Cantabres  . Pline  7 nous  apprend  qu  e_1#> 
elle  avoit  été  aufti  nommée  Âmanum  portât . Un 
croit  que  ce  fut  à caufe  de  Flavc  Vclpafien  qu’ 
elle  prit  celui  de  Flavmnta  . Mr.  Baudrand  8 5 Ei- ,4>1- 
croit  que  c'cil Bilbao.  Villanovanus  croit  que 
c’eft  roNTAKABie  . Morales  , cité  par  Orte- 
lius  Mariana  & üihenart  11  aprouvez  par  y TtuCmr. 
le  R.  P.  Hatdouio  , jugent  que  c’eft  Vxxmio  |° 
ou  B»  N ko. 

FLAVIONAVIA,  c’eft  ainfi,  au  raport  de  fcoiupisj. 
Bertius  , que  ce  nom  cft  écrit  dans  les  rouui- 
icrits  dcPtolomcc  **,  aulieu  que  les  imprimez  «* 
portent  d'ordinaire  en  deux  mots  Fl  avion  (ou 
Flavium)  A vi a , ancienne  Ville  de  l'Efpagne 
1 arragonoife  , dans  le  territoire  des  Patûqucs . 
Villanovanus  St  quelques  autresdifent  que  c'eft 
Bilbao.  Molet  croit  que  c’eft  Santandlk.;  & 
ce  fentimeot  cft  le  plus  fuivi . 

1.  FLAVIOPOLIS  , Ville  St  Colonie  de 
Thrace  dans  la  Carnique.  Elle  avoit  fucccdé  à 
l’ancienne  Zela  'J  fie  n’ étoit  pas  éloignée  de  'I  Eu»* 
Bnja  . Elle  avoit  pris  le  nouveau  nom  , de  e',,■ 
Vclpalkn  fie  de  Titus,  qui  croient  de  la  famil- 
le Flaviennc.  On  trouve  en  effet  une  médaillé 

de  Titus  avec  ces  mots  Col.  Flaviopolis  , 

dans  le  Threfor  de  Goltzius  '4.  u p.  14e.  & 

2.  FLAVIOPOLIS  14  , ancienne  Ville  de 

Cilicie  au  pied  du  mont  Taurus,  fie  alfez  près  ciLlaaT 
des  lourccs  de  la  Rivière  Calycadnus.  Elle  cft  Gcog.««J.i. 
nommée  Furui  d us  U Notice  dcHicrocIcs,  t*‘* 

St  dans  une  autre  Notice  EpifeopaJe  qui  la  met 
dans  la  Icconde  Cilicie  . Elle  cil  apparemment 
la  même  que  Flaviada,  rnife  par  Antonio  fur 
la  route  de  Cefarée  deCnppadoce  à Anatarbe, 
à XVIII.  mille  pas  de  cette  dernière  17 . On  a JJ  Habdohu 
une  médaille  dcsFlaviopolitains  de  Cilicie  avec  uû* 

la  tète  d'Antonin  Pic  fie  ces  mots  , 4>a.«w.ot»- 
ytirrn*  ET.  EH.  c'eft-4-dirc  l'an  <S8.  Cette  an- 
née fc  rencontre  avec  la  IV.  de  l’Empire  d’An- 
tonin,  la  DCCCXCIV.  delà  londjtion  de  Ro- 
me, fit  l'Ere  s'en  doit  prendre  de  l’automne  de 
l'an  DCCCXXVII.  de  Rome  , le  fixicmc  de 
l'Empire  de  VcfpaGcn;  cette  Ere  peut  fervir  à 
montrer  dans  quelle  année  Vefp.ifien  mérita  par 
fes  bienfaits  que  cette  ville  portât  fon  nom  & 
commençât  une  nouvelle  Ere  pour  en  éteroifer 
l'Epoque . 

3.  FLAVIOPOLIS  , ancienne  ville  de  Bi- 
thynic.  On  la  nommait  aufïi  Ckatea  fie  C»a- 

tia.  Ptolomée  du  1 8 <K*i/«jTeA«.  i ngî  KpxvUa,  ,8  j.j.  e.  t. 
Une  médaille  de  l'Empereur  Scverc  *9  ponc  iy  Harduik. 
KfifTmmt  *ou*.  D’autres  de  Julia  Domna  Se  *-*• 
de  Geta  portent  K^*rn»/  tXMMNUi'rar  , fie 
Kpvrta  d>A«svjoT:A« . Ladiffcrcncc  de  l’«  fie  de 
]’«,  n'cft  qu'une  dilcrencc  de  dialellesfie  un  chan- 
gement du  Dorique  en  l’ionique.  10  Cette  vil-  aoCAitotr 
je  qui  eft  comptée  dans  l'Hononadc  fit  fous  le  rP*s^ 
Patriarchat  de  Conllantinople , dans  les  Noti-  p. “ ’ 
ces  Ecclcfiaftiqucs  étoit  le  Siégé  d’un  Evêque . 

Filet  de  Cratia  fouferivit  au  faux  Concile  de 
Sardique  , Epiphane  de  Cratia  de  l'Honoriade 
eft  nommé  dans  le  Concile  d'Ephcle  , fie  Gc- 
nethlius  dans  celui  de  Chalccdoinc. 

t.  FLAVIUM,  ancienoe  ville  de  la  Nori- 
que,  félon  Pline  11  , qui  le  nomme  Flavium  *1  1-j.  c.14. 
Solvtn/e . Laziuscroioit  que  c’eft  prefentement 
S.  Andres.  Gruter  fournit  une  inlcription  dans 
laquelle  on  lu  Fl.  Solva  . Le  R.  P.  Har? 
douindit  en  expliquant  ce  mot;  on  dit  que  c’eft 
Solt- 
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Soltfeldt  dans  la  Garinthic  proche  de  Kla- 
g-.  nfurth . 

i.  FLAVIUM  ./frwn/r.  Morales citépirOr- 
tclius  le  met  enEfpagneàhuitlicuès  de&ville, 
& dit  que  fon  nom  moderne  cil  Alcolea.  G: 
nom  de  Flavtutn  Arvenfc  s cil  trouve  dans  une 
mlcription  qui  cil  ancienne. 

3.  FLAVIUM-AVIA  , volez  Flavxona- 

vu. 

4.  FLAVIUM  AXALITANUM  , volez 

A X ALITA. 

5.  FLAVIUM  BRIGANTIUM  , ville  de 
1 Proton.  ].  l'tfpagne  Tarragonoilc  1 ; ccd  prefenrement 
».e.d.  Bitanços  petite  ville  de  la  Gaiice.  Morale* 

croit  que  c’cft  Compostelle  . Volez Brican- 

TIUM  . 

iIUvoa.  6.  FLAVIUM  INTERAMNUM. Haubert 
EJ.  i4»j.  debcvillc  cite'  par  Mr.  Baudrand  1 dit  que  c’ell 
pr_  lentement  Poxtferaada  au  Roiiume  de 
Leon,  en  Efpagne. 

1 n>iX  7.  FLAVIUM  LAMINITANUM  J , lieu 
municipal  d'Efpagne.  Il  ell  à prêtent  détruit  , 
& e'toit , au  raport  de  Ximenc* , à l'endroit  oh 
eft  préfenteraent  Alhambra  dans  la  nouvelle 
Caltille . 

4 Ibid.  8.  FLAVIUM  SALPESANUM  4,  ancien- 
ne ville  d’Elpagnc  dans  la  Bctique.  On  en  voit 
encore  les  ruines  en  Andaloufie,  à une  lieue!  & 
demie  de  la  ville  d’Utrera,  félon  Rodcricus  Ca- 
rus.  On  la  nomme  aufli  Salpesa. 
j tbil  9.  FLAVIUM  SOLVENTE  J.  Volez Fla- 

viu»«  1. 

FLAVIUM  VIVITANUM,  petite villed* 
Efpagne  dans  la  Bctiquc . Elle  ell  détruite  depuis 
long-rems  & a fait  place  à la  ville  de  Xaranuil- 
la  . Ce  n’ell  plus  qu'un  village  nommé  Ermi- 
ta  de  LO*  Palacios  en  Andaloufie  au  pied  de 
la  Sierra  Morcna  , fur  la  Rivière  d’AImuUicl , 
à 7.  lieue*  de  Bacça  . 

FLAVONA,  volez  Flammona. 

« Bmu.it  FLA  Y 6 1 ôc  par  corruption  Flt  , ou  Flix  , 
Topojr*  Ja  en  Latin  Flavianm , Abbaïc de  France  au  Dio- 
ï,4‘  cèfc  de  Beauvais  du  côté  de  la  Normandie  vers 

la  ville  de  Gournay . On  la  nomme  aulfi  St, 
Germer  . 

FLEA,  volez  Flevum. 

FLECHE  ( la  ) Ville  de  France  à Icxtrémi- 
té  de  l'Anjou  vers  le  Maine,  fur  le  Loir.  Elle 
itoimonui  «toit  connue  fous  le  nom  de  Fléché  7 dèslcdou- 
Dcic.  de  la  zicme  Sie'cle , car  Orderic  Vital  apellc  toujours 
Franc*  part.  Jc  Château  de  la  Fléché  Heccbta  Cajirum . Néan- 
>■  p.  iol  moi„s  dans  ]cs  titres  ce  lieu  eil  apcllé  taotôt  Fis- 

ca,  tantôt  Fissa  & Fixa,  ce  qui  fait  voir  que 
ce  nom  n'a  point  de  raport  avec  uncficche.  Les 
ancien*  Seigneurs  de  cette  ville  fontfort  connus 
dansl’Hiiloircàcaufc  que  les  Ducs  de  Norman- 
die & les  Comtes  d'Anjou  les  vouloicnt  avoir 
pour  Vallaux . Enfin  la  Fléché  eil  demeurée  fu- 
sette aux  Princes  d'Anjou  ôt  fait  partie  de  cet- 
te Province,  quoique  pour  le  fpintuelellc  foit 
du  Dioctfc  du  Mans.  Elle  ell  de  z.d.  2%.  plus 
occidentale  que  FObfcrvatoire  de  Paris,  a 47. 
d. 4î'.  de  latitude,  félon  les  observations allro- 
nomiquc*  • Sa  Gtuation  cil  agréable  8 dans  un 
s Fiqaniol  grand  vallon  dont  les  côteaux  font  couverts  de 
vignes  fit  de  boccagcs . Il  n'y  a qu'une  feule 
Franc*  T.  6-  Paroilfc  dans  ccttc  ville,  qui  cil  dcITcrvic  par 
p.  1».  Un  Curé,  un  Vicaire,  douze  Habituez  & au- 
tant de  Chantres.  On  compte  dans  la  Fléché 
environ  fix  mille  habitant.  Cette  ville  ell  re- 
devable au  Roi  Henri  IV.  delà  cur.fidcration 
où  clic  ell  à prefent  . Ccll  ce  grand  Prince 
qui  y établit  le  Piéûdial,  la  Marèchaulfée , & 
qui  y fonda  un  magnifique  College  de  Jcfui- 
te*  en  1603.  Ce  Priace  fut  porté  à embellir 
ôc  orner  ccttc  ville  par  l'inclination  particulic- 
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re  qu’il  avoitpourun  lieu  où  il  avoit  été  conçu , 
& dont  il  e'toit  Seigneur,  indépendamment  de  la 
Couronne,  comme  fils  & héritier  des  Dues  de 
Vendôme  & de  Beaumont.  Il  y avoit  un  ancien 
Château  au  milieu  du  pont  dans  une  petite  Iflc 
delà  Rivière,  bâti  par  le*  anciens  Seigneurs  de 
la  Flèche.  Ccttc  place  avoit  foutenu  des  lièges 
de  fis  mois , elle  cil  à pre'lent  démolie , & les 
Carme*  ont  bâti  leur  Couvent  fut  fes  ruines  . 
Françoife  d’Alençon  femme  de  Charles  premier. 
Duc  de  Vendôme,  & aycule  du  Roi  Henri  le 
Grand,  fit  bâtir  l'an  1540.  un  autre  Château  de 
l'autre  côté  de  la  ville,  qui  lut  appcIJé  le  Châ- 
teau-neuf, lequel  fait  aujourd’hui  la  face  de  la 
grand-cour,  Ôt  un  des  corps  de  logis  du  College. 
On  voit  encore  fur  les  vitraux  de  l'étage  qui  ell  au 
rez  de  chauliée,  les  armes  de  cette  Du  Jielfc,  cel- 
les du  Duc  Charles  Ion  mari,  celles  de  François 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme , & de  Marie 
de  Luxembourg  la  femme , pere  & mere  du  Duc 
Charles,  celles  de  René  Duc  d’Alençon  , &de 
Marguerite  de  Lorraine , pere  & mcrc  de  la 
Duclicflc  Françoife  , & celles  de  Jean  Duc  d* 
Alençon  fon  aycul , & de  Marie  d' Armagnac  fa 
grand -mere . 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  la  Varcnnccil 
un  des  plus  beaux ornemens  de  h Flèche.  Hen- 
ri le  Grand  le  ht  bâtir  pour  Guillaume  Fouquce 
de  la  Varcnne  fon  favori , qui  étoit  né  dans  cet- 
te ville.  C'ellla  plus  belle  maifondc  particulier 
qu'il  y ait  dans  aucune  ville  du  Roïaume . Elle 
eil  bâtie,  & accompagnée  dcaux,  de  jardins, 
de  prairies,  & d'un  très  beau  mai! . Le  jardin  & 
le  Château  font  entourez  de  quatre  grands  canaux 
très-larges  , dans  IcfqueL  coule  la  Rivière  du 
Loir.  Le* meubles  répondent  â la  magniticencc 
de  la  mailun,  & font  dignes  de  celle  du  Roi 
Henri  le  Grand  qui  les  a donnez  . On  y admire 
fur  tout  un  magnifique  fcrvicc  de  vermeil  doré, 
cizclé  en  perfctlion,  ôcune  tapilfericqui  repre- 
fentel'hilloircdc  Jofcph  , qui  cil  admirable  pour 
le  deircin,  & pour  h vivacité  des  couleurs.  L' 
on  confcrve  dans  un  cabinet  les  armes  qu’a- 
voit  Henri  le  Grand  à la  journée  de  Fontai- 
ne-Françoife . 

Le  College  Roial  de  la  Flèche  a été  fondé  8c 
donné  aux  PP.  Jefuites  parle  Roi  Henri  le  Grand 
en  l'année  1603.  par  Lettre*  expédiées  à Ro- 
uen au  mois  de  Septembre.  Il  donna  pour  ce 
nouvel  étabiiiïcment  fon  chàtcau-neufdc  la  Flè- 
che , avec  fon  jardin  & fon  parc  ; mais  pour  fai- 
re les  corps  de  logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui, 
il  fallut  acheter  plus  de  trente  mai  Tons  Sc  jardins. 
Cétoit  là  même  où  fc  tenoit  le  Prcfidial,  &ce 
bâtiment  ne  fait  que  la  face  de  la  Cour  Roïalc: 
tout  le  relie  a été  ajouté  par  la  libéralité  de  F 
augude  fondateur  , fécondée  par  celle  du  Roi 
fon  SucccITcur  , & des  épargnes  de  la  maifon. 
On  y voit  trois  grandes  cours  bordées  de  trois 
grands  quarrez  de  corps  de  logis  , avec  deux 
grandes  bafTcs-cours,  & tout  cela  de  fuite  & de 
plein  pied  . Il  y a un  beau  canal  d’eau  vive 
qui  vient  de  la  Rivière  du  Loir  , & qui  coule 
tout  le  long  des  bàtimens  du  côté  du  jardin. 
La  première  cour  que  l’on  trouve  en  entrant,  efl 
pour  les  Pères,  la  tcconde  pour  les  Clafles,  & la 
troifiéme  pour  les  Pcnlionaires . L’Eglifequi  fert 
au  College  cil  grande  & belle . L’on  y voit  les 
cœurs  du  Roi  Henri  le  Grand,  & de  la  Reine 
Marie  de  Mcdicis  Ion  epoufe . Ces  deux  pré- 
cieux dépôts  font  tou*  les  ans  honorez  Je  qua- 
trième tour  du  moisde  Juin  par  un  folemnel  an- 
niverfaire,  où  l'on  fait  un  panégyrique  de  ce 
Monarque.  Pour  rendre  cette  ceremonie  plus 
augude  , le  Clergé  de  toute  la  ville,  & tous 
les  Corps  fc  rendent  en  l’Eglifc  dans  un  bel 
ordre . 
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ordre.  Le  corps  de  logis  qui  r pond  àFFglifc  con- 
tient une  grande  Bibliothèque  d'un  côté,  de  de 
l’autre  une  falle  magnifique  qui  fert  à b repréfen- 
tation  des  avions  publiques  du  College.  On  y 
voit  auffi  une  grande  gallenc  toute  garnie  de 
peintures , qui  repréfemetu  les  principales  allions 
de  la  vie  de  Henn  le  Grand,  & la  fuite  généalo- 
gique de  fes  ancêtres  depuis  Saint  Louïs  . Les 
peintures  d'enhaut  contiennent  les  noms,  les  ar- 
mes, & les  alliances  des  Seigneurs  de  1a  Flèche 
depuis  environ  Tan  1070. 

Henri  le  Grand  avoir  formé  le  projet  de  faire 
une  Univcrficé  de  ce  College  . Ainû  outre  les 
Profelfeurs  Jefuites  pour  les  Sciences  que  leur 
Infiitut  leur  permet  d en  feigne  r , il  devoir  éta- 
blir huit  Prolcficurs  Koiaux  , quatre  de  Droit 
8c  quatre  de  Medecine  , Il  cinq  cens  ccus  d'a- 
pointemens  pour  chacun.  Le  Rêveur  du  Colle- 
ge qui  l’auroit  été  en  meme  teins  de  l’ Univer- 
fité  , devoir  avoir  le  droit  de  les  préfenter  au 
Roi,  pour  être  pourvus  par  Sa  Maiellc.  Et  ce 
oui  cil  encore  plus  digne  de  la  pieté  de  ce  Rai, 
ildevoity  avoir  dans  le  College  cent  vingt -qua- 
tre enfans  de  Gentilshommes  ou  d’ Officiers  de 
laMaifondu  Roi  nourris  & entretenus  aux  étu- 
des gratis,  à la  nomination  du  Roi.  Le  Col- 
lege devoir  outre  cela  doter  douze  honnêtes  fil- 
les de  familles  incommodées,  leur  donnant  une 
Tomme  pour  un  mariage  convenable . Quatre  de 
ce  nombre  auroient  été  de  la  Fléché,  au  choix 
du  P.  Rccfeur,  huit  d'ailleurs  i la  nomination 
de  la  Reine . On  devoit  enfin  joindre  un  Novi- 
ciat au  College  . Mais  TalTalfinat  de  ce  Roi 
détruifit  des  projets  fi  favorables  à la  Société  . 
Le  Roi  donna  pour  la  fondation  de  ce  College 
70000.  livres  de  rente  annuelle  fur  le  Papegai 
de  Bretagne  . Les  Etats  de  la  Province  rati- 
fièrent cette  donation,  de  cette fomme  cil  ex- 
actement payée  . Les  Pieurez  de  Luebé , de 
St.  Jacquet,  de  l’ Ethrneau , les  Abbayes  de  St. 
Jean  de  Melinah  en  Anjou  & de  Notre-Dame 
de  lieUeùraHcbt  au  Maine,  furent auili  donnez 
à ce  College . Toutes  ces  unions  en  faveur  du 
College  de  la  Flcchc  furent  faites  en  16^4.  & 
1607.  avec  l’approbation  des  Papes  Clément 
VIII,  & Paul  V. 

Le  College  a toujours  frite  Regens , favoir  IV'. 
de  Théologie,  Ill.de  Phiiofophie , l'un  desquels 
en  feigne  en  particulier  aux  jeunes  Jduites  tou- 
te la  Philoloplnc  en  un  an;  II.  de  Mathémati- 
que; II.  de  Rhétorique,  de  V.  d’ Humanitet. 
Il  cfl  forti  de  ce  College  de  fort  grands  hom- 
mes; mais  je  ne  fai  fi  Defeartes  lui  fait  beau- 
coup d’ honneur  , vû  le  mépris  qu’  il  témoigné 
pour  la  Philoiophie  de  Tes  Maîtres . 

11  y 3 à la  Flecne  une  ancienne  Ceremonie  qu’on 
prétend  être  venue  des  Romains.  Le  Dimanche 
de  la  Trinité  de  fept  ans  en  fept  ans  les  Bou- 
chers & autres  gens  de  certains  métiers  font 
obligez  d’aller  en  bateau  rompre  une  perche 
contre  un  poteau  qu’on  plante  dans  la  Rivière. 
Cette  ceremonie  a dû  té  faire  en  1719. 

FLECK.  Ce  mot  fur  les  Cartes  drefTées  en 
Allemand  lignifie  un  bourg. 

FLECKENSTEIN  1 , Château  de  Baronie 
de  France  dans  la  balfc  Alfacc.  Ilell  polledépar 
une  famille  qui  en  jouît  depuis  IV.  ou  V.  fic- 
elés . Ils  avoient  été  mis  comme  immédiats  de 
Vafïaux  de  l’Empire  fous  le  Cercle  du  haut  Rhin, 
comme  les  Comtes  de  Hanau;  de  dans  le  Traite 
de  Wdlphalie  ces  Barons  font  comptez  entre 
ceux  qui  doivent  demeurer  immédiatement  fou- 
rnis à l’Empire.  Dans  le  teins  que  le  Confcil  d’ 
Alface  pourluivoit  en  id8o.  les  Seigneurs  de  la 
balte  Alfacc  , le  Baron  de  Monclar  fe  faifit  le 
21.  d' Avril  de  cette  année  du  Château  de  Fie- 
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ckenficin  qui  ciuit  très-fort  a caufc  de  fa  fituation 
fur  une  haute  montagne  efearpée.  Le  Baron  fe 
fournit  avec  le  Comte  de  Hanau  , de  les  au- 
tres l’an  1681.  Mr.  Corneille  le  met  entre  les 
Pais  réunis  de  Lorraine  . C’eft  une  erreur,  il 
faut  due  d’Alfacc*.  Les  Seigneurs  de  Flccken-  so’AvDimfr 
ilein  font  d’une  famille  fort  ancienne  & des 
plus  confiderablcs  du  Pjïs  . Henri  Seigneur  ce  * 
rlcckcnftdn  étoit  a la  tête  de  la  Noblcflc  du 
Rhin  au  fameux  Tournois  de  Rotenbourg  de 
l’an  942.  Sa  poflerité  n’cll  pas  bien  connue  jus- 
qu’à la  fin  du  XIII.  fiéele  que  Rodolphe  de 
Henri  commencèrent  fes  branches  de  Dachilull 
& de  Fleckcnflcin  . La  première  finit  par  la 
mort  de  George  qui  vendit  la  Seigneurie  de 
Duchftull  à Philippe  Chrillophle  de  Soteren 
Archevêque  de  Trêves,  de  mourut  le  31.  Jan- 
vier 1644.  Celle  de  Fieckenftein  commencée 
par  Henri  fubfulc  encore,  de  en  vertu  de  l’u- 
nion héréditaire  faite  entre  les  deux  branches  T 
an  1 66j.  par  laquelle  elles  dévoient  jouir  en 
commun  des  honneurs  , titres  , privilèges  , de 
prérogatives  qui  feroient  accordez  par  les  Em- 
pereurs à l’une  de  à l’autre . Le  Baron  de  Ficckcn- 
llcin  prend  la  qualité  de  Baron  de  l’Empire.  La 
Baronie  de  Fleckcnflcin  s’étend  entre  la  PrevA- 
té  de  WeifTenbourg  de  le  Comté  de  Bitch.  Le 
Château  qui  ell  allez  bon  e;l  entre  ceux  d’ Ho- 
lcnbourg  de  de  Louwenflein. 

1.  FLECKEREN  J,  Idc  fur  La  Côte  meti-  |Db 
dionale  de  Noiwe-gc;  par  les  57.  d.  30'.  delà-  Aiiu. 
ticudc . 

a.  FLECKERF.N  , Port  de  Mer  de  la  Nor- 
vège au  gouvernement  d’Agerhus . Ce  Port  cfl 
une  petite  baie  ou  fe  rendent  plulîeurs  Rivières, 
de  qui  ell  couverte  au  Midi  par  l’Irtcdc  Flcckc- 
rcn.  Mr.  Baudrand  4 dit  qu  on  y avoit  bâti  de-  4 EJ.  170$. 
puis  peu  la  petite  ville  de  C/nijhan-Sjttd . 

FLENSBOURG  J , Ville  de  Dannemark  jHixwasio. 
fur  la  Cô:c  orientale  du  Slcfwik,  au  fond  d’un  t>m.  & 
Golphc  long  de  étroit  qui  en  porte  le  nom  . N?r><r 
Elle  cil  à quatre  milles  de  Slcfwik furla  route  <fip'^'  ,n‘ 
d’Apenrade,  prcfque  à moitié  chemin . Il  n’en 
cil  point  fiait  mention  avant  les  guerres  des 
deux  frères  Abel  de  Eric  le  Saint  qui,  dit-on, 
s’empara  alors  de  ce  lieu,  le  pilla,  de  le  brûla. 

Nicolas,  Comte  de  Hohlein,  étant  en  guerre 
contre  Ton  frère  Henri,  permit  aux  habitant  de 
Flensbourg  de  fe  fortifier,  de  éleva  Nitbavtt  af- 
fez  près  delà  pour  défendre  cette  ville  qui  com- 
mença de  ce  tems-Jà  à devenir  florilfar.te.  Du 
teins  de  la  guerre  que  la  Reine  Marguerite  de  fon 
fils  Eric  eurent  contic  les  habitans  de  Hols- 
tein , ils  obligèrent  le  Comte  Henri  tuteur  des 
jeunes  Dues  de  Slcfivick  de  leur  payer  dans  le 
terme  d’un  an  onze  mille  florins;  de  pour  fure- 
té de  cette  fomme  ils  gardèrent  Flensbourg.  Le 
Comte  aiant  payé , le  Roi  ne  laifl'a  pas  de  gar- 
der le  gage.  Les  habitans  de  Hohlein  voulant  en 
tirer  raifon  par  les  armes  livrèrent  bataille  au- 
près d'Efçebtck , village  de  ce  territoire,  dcaïant 
batu  |cs  Danois  rentrèrent  dans  Flensbourg  , 
mais  ils  l’abandonnèrent  parce  qu’  ils  ne  purent 
fe  faifir  de  la  Citadelle.  Le  Roi  de  Danemarck 
fe  refaifit  de  la  place,  de  fit  décapiter  & rouer 
quelques  Bourgeois  qu’il  foupçonnoit  d'avoir 
tavorifé  fes  ennemis.  L’an  1427.  le  Duc  Hen- 
ri de  Slcfwic  affifté  par  les  Hambourgeois  de  les 
Lubccois  de  autres  villes,  aflîcgca  Flensbourg, 
mais  comme  il  fut  tué  par  un  Danois  le  fiége 
fut  levé.  L’an  143t.  le  jour  des  rameaux  ceux 
de  Hohlein  reprirent  la  ville,  &.  cnfuitc  Nicu- 
whaus  qu'ils  raferent  . Cette  ville  cil  présente- 
ment à la  Couronne  de  Danemarck.  Elle  a été 
ravagée  crois  fois  durant  le  ficelé  paffé.  Elle  cil 
allez  bien  bâtie,  les  maiions  font  de  pierre  de 
gran- 
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grandes,  Jcur  foliation  cfl  telle  pour  la  plupart 
que  les  navires  viennent  au  pied  du  mag-uin  char- 
ger & débarquer  les  marebandifes  . Sou  com- 
merce croit  autrefois  allez  étendu,  mais  il  cil 
bien  diminue  . Il  y a quatre  Eglifes , à (avoir  cel- 
les de  Notre-Dame,  de  St.  Nicolas,  de  St. Jean 
&du  St.Efprit.  La  dernière  cil  celle  où  l'on  prê- 
che en  Danois.  Dans  les  autres  le  Sermon  fe  lait 
en  Allemand.  Quoique  prefquc  tous  les  habitans 
entendent  l’Allemand,  le  peuple  de  celui  desen- 
virons parle  Danois . La  citadelle  cfl  au  Nord- 
Oued  delà  Ville  . Il  y a quantité  de  Sources  a 1’ 
Ouéll  de  la  place . 

• Iliûl.p.Sjî.  La  Préfecture  de  FLENSBOURG  1 , 
Contrée  du  Duché’  de  Slefwick.  Elle  cit  bornée 
au  Couchant  dt  au  Levant  par  la  Mer  ; au 
Nord  par  les  Preteflures  de  Tunder  ded'Apen- 
rade , de  au  Midi  par  celles  de  Hulum  de  de 
Gottorp  . Cette  Contrée  n’etl  pas  également 
fertile  par  tout.  A l'Orient  & à l'Occident  el- 
le produit  abondamment  tous  les  befoms  de  la 
vie;  le  terroir  du  milieu  ell  de  bruicres  Se  de 
marais  . Deux  Rivières  allez  grandes  ont  leur 
iourcc  dans  cette  Preteelure:  la  SobolmaaSa- 
Mm  l'une  des  deux  coule  entre  les  Ptcfetlures 
de  Tunder  de  de  Fl  cm  bourg,  de  reçoit  en  paf- 
lant  les  niitfcaux  Ifjrhbeck  de  Leekavt , de  le  perd 
à l’Occident  dans  une  baïe  nommée  Boîtfchlo- 
ter  Titff:  l’autre  qui  ell  la  Treen  ou  Treyen 
cil  fort  poilfotmeufe  , coule  du  Nord  au  Sud 
de  fe  perd  dans  1’  Eyder  au-dcITous  de  Fridc- 
richfladr, 

CcrtcPrcfcClurc  fe  divife  en  cinq  Hardes, 
où  departement,  favoir  F j ht t bar  de , Huibyhar- 
dc , Newl'orde , Uçpei barde  , de  Norgoibarde  . 
Elle  peut  avoir  dans  la  longueur,  c’cit-à-dircd’ 
une  mer  à l’autre,  ncul  milles  d’étendue,  de 
trois  de  demie  plus  ou  moins  dans  fa  largeur  . 
P'iensbourg  en  ell  U feule  ville . 

Le  Golphe  de  F lent  bourg , petit  bras  de  mer 
au  iond  duquel  ell  fouée  la  ville  de  ce  nom  au 
Duché  de  Slefwick  . Il  fcmble  d' abord  cher- 
cher le  Couchant , puis  le  Nord  , de  enfin  fe 
tournant  vers  le  Sud-Ouëfl  il  s’ avance  ;ufqu’  à 
La  ville  dont  il  lait  un  port  de  mer.  Son  entrée 
efl  auprès  de  l'Iflc  d’Alfcn  qui  cfl  un  peu  plus 
au  Nord . 

» Baiurt  FLEON*,  ou  Flotow,  lieu  près  d’Aves- 
ffünTrr-wj*  net  en  Hainauc  du  côté  du  Thierrafehe . C'  cfl 
M le  lieu  de  la  naiffance  de  St.  Urfmar,  Evêque 
Regionnaire , Abbe’  de  Lobbes . 

, Din.c«oR.  i.  FLESSINGUE  î , Viilcdes Provinces-U- 
Jca  l’jü-bis.  n[ej  dan$  ]a  Zélande,  dans  l’Idc  de  Walchcreu 
avec  titre  deMarquifat.  Elle  efl  belle  de  forte, 
de  conliderable  par  fon  port  qui  efl  très-bon  ; 
fur  l'embouchure  occidentale  de  l’Efcaut  que  F 
a Bauvaand  on  nomme  de  Hondt.  4 Les  habitans  la  nom- 
Ed'  ment  Vlissimoen.  Elle  fut  une  des  premières 

qui  fe  détachèrent  des  Espagnols  en  157».  & 
n'eil  qu'à  une  iicuë  de  Middelbourg  au  Midi 
en  allant  vers  l’Eclufe  dont  elle  n’eil  qu’à  trois 
de  à une  de  Tille  de  Cadfandt  de  de  la  Côte 
la  plus  proche  de  la  Flandre  & environ  à fept 
s tVAcoi-  de  Gand . 1 Ce  n'étoic  qu’  un  petit  bourg  qui 
i*»r  ^*CS  ^ut  *crn'*^  mura.llcs  en  izio.  Elle  pafTafout 
la  domination  des  fiorfales  en  1470.  de  enfui- 
te  fous  celle  des  Bourgognes,  qui  la  vendirent 
l'an  1587.  au  Prince  d’Orange  avec  le  Mar- 
quifat  de  Vere  pour  U fomme  de  cent  qua- 
rame-fix  mille  florins.  Elle  prit  enfuitc  de  fort 
grands  accroiffcmens  par  le  Commerce,  fie  prin- 
cipalement par  celui  des  Indes  Occidentales  . 
L’  Empereur  Charles  V.  faifoit  tant  de  cas  de 
cette  Ville  qu'il  confeilla  à Philippe  IL  lors 
4 t>;a  r«,-  9»  il  fui  remit  la  Couronne  , de  la  confcrver 
dn  i'auIjs!  avec  foin.  Elle  fut  engagée  à Eiifabeth4 Rei- 
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ne  d’Angleterre  avec  la  Briclle  Se  le  Fort  de 
Kammekens.  Flcffingue  étoit  la  patrie  de  Rui- 
ter,  homme  illullrc  par  les  lervices  qu’il  ren- 
dit à fa  patrie  en  qualité'  d’ Amiral.  Il  y na- 
quit le  24.  de  Mars  1607.  7 ]|  y a un  Faux- 
bourg  que  l’on  nomme  le  Vieux  Flissin- 
cue  . 

2.  FLESSINGUE  8 , ForterefTe  de  l’ Amé- 
rique dans  l'Ifle  de  Tubage  . Elle  avoit  été 
construite  par  les  Hollandois , de  les  François 
l’aï.int  prife  la  râlèrent  fous  la  conduite  du  Duc 
d’Etlrccs. 

FLEVI  LACUS,  votez Flevo  Lacus. 

FLEVO,  I île . Mcla  > cfl  l’unique  entre 
les  anciens  Géographes  qui  nous  ait  fait  con- 
noître  cette  Idc  . Il  la  met  dans  le  canal  droit 
du  Rhin,  entre  le  lieu  où  les  rives  s’écartant 
fort  loin  l’une  de  l'autre,  d'une  Rivière  allez  é- 
troice  il  fe  forme  un  grand  Lac,  de  celui  où  fe 
retreciflant  cette  Rivière  fort  de  ce  Lac.  On  ne 
doute  point  que  l’endroit  où  cette  Rivière  s’é- 
largilfoit  pour  former  le  Lac  ne  foitiCutnpeni 
mais  un  ne  s’accorde  pas  fur  l'endroit  où  le  Lac 
fe  terminoit,  ne  biffant  qu’un  pallagc  pour  1' 
écoulement  de  b Rivière. 

Altmg  ,a  ne  doute  point  que  cette  Iflc  ne  fût 
au  lieu  où  l'on  voit  prefentement  les  deux  Iilcs 
d'Esn  de  d'Uaex  qui  du  tems  de  Mcla  cioicnt 
contiguës  de  occupoient  beaucoup  plus  de  ter- 
rain. Ortciius  croit  que  c'cil  l'Ille  de  Eue,  ou 
’t  Vue. 

FLEVO  LACUS  . Après  que  par  les  foins 
de  Drufus  le  Rhin  eut  c'té  détourné  pour  b fé- 
conde lois  dans  le  lit  de  T IlTcl , de  eut  entraîne' 
avec  lui  le  Wccht  , Rivière  du  Païs  des  Bru- 
dcrcs,  il  fe  recta  dans  des  plaines  balles  déjà 
inondées  par  les  pluies , de  en  fie  un  Lac  perpé- 
tuel. Ce  Lac  ell  nommé  Flevo  par  Mcla.  Pli- 
ne de  Tacite  n’en  parlent  point  quoiqu’ils  di- 
fent  bien  qu’il  y avoit  quelque  Lac  en  cet  en- 
droit. Melale  nomme  un  grand  Lac  formé  par  le 
Rhin,  dont  les  rivages  s’écartent,  lors  qu'il  a 
couvert  les  Campagnes  qui  étoient  entre  les  peu- 
ples nommer,  duckt , Fnftabontt , Stuni  & Fr»- 
fti.  Il  peut  bien  dire  que  les  rivages  s'écartèrent, 
car  ils  s'approchèrent  des  Frifiabonei  de  XXX. 
mille  pas,  des  Sturii  XX.  mille  pas,  & occu- 
pèrent XL.  mille  pas  entre  les  Frifons ultérieurs 
de  les  jfuchi.  Le  Golphe  qui  s'étend  depuis,  la 
Mer  jufqu’à  ce  Lac  entre  le  banc  d'Enchuyfe  de 
Takcliil  n’eil  pas  ancien,  dt  il  n’yagucres  que 
V.ou  VL  fiécies  qu’il  s’ell formé.  Pline  11  dit 
que  le  Rhin  fe  répand  au  Nord  dans  des  Lace 
au  pluriel.  Tacite  11  les  nomme  des  Lan  im- 
m entre  autour  de  t quel  1 demeurent  lei  F ri  font  ; 
& tous  deux  fe  fervent  du  pluriel  pour  lignifier 
b même  chofc.  Cela  peut  être  aiïcz  julle  eu 
fupofant  que  le  Lac  étoit  dtvifé  en  deux  parties 
par  rifle  Flevo  dt  par  le  banc  de  fable  nommé 
Enchuiftrfand , qui  s’étend  fort  loin  depuis  la 
ville  d’Enchuyfe.  Il  y a long-tcms  que  les  habi- 
tans ont  donné  à ce  Lac  le  nom  de  Zuider-Zee 
avant  que  b Mer  eût  formé  le  nouveau  Gol- 
phe,  de  on  l’en  dillinguc  encore  à prefentpar 
'ce  nom , quoiqu'il  y ait  des  gens  qui  donnent 
mal  à propos  le  nom  de  Zuiderzee , tant  à F 
ancien  Lac  qu'au  nouveau  Golphe;  Altingles 
traite  d’ignorans 

FLEVUM  OSTIUM;  c’eflainfi  que  les  An- 
ciens ont  nommé  le  debouchement  par  lequel  Je 
Rhin  fortantdu  Lac  Flevo  de  refferré  dans  un  lit 
plusétroit,  alloitfe  perdre  dans  l'Océan.  Pline 
*4  efl  le  feol  qui  lui  ait  donné  ce  nom  ; carPtolo- 
mée  *J  ne  Tapette  que  l'embouchure  orientale  du 
Rhin.  Le  premier  compte  entre  Flevum  & Hé- 
lium près  de  C,  mille  pas.  L'autre  compte  en- 
tre 
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rre  I*  embouchure  orientale  & 1*  occidentale 
LXXXIV.  mille  pas  feulement;  cependant  ils 
s’accordent . P-olome'e  prend  la  diilance  en  droi- 
te ligne,  & Pline  en  iaifant  le  tour.  Da  leur 
calcul  qui  cil  conforme  à l’état  prefenr  de  Vlie- 
land , on  peut  juger  que  le  Fleva m Oftmm  ou 
l'embouchure  occidentale  du  Rhin,  du  rems  de 
ces  deux  Auteuts,  droit  entre  Vlicland& Schel- 
ling/  car  pour  les  deux  ouvertures  qui  font  de 
côte'  & d’autre  de  l’Ille  de  Telle l ia  Mer  fc 
les  a données  bien  des  ficelés  après . 
i.VitumI.c-  FLEVUS  FI.IÎVIUS.  1 Le  Rhin  aïantété 
forcé  de  couler  dans  trois  lits  diferents , prit  le 
nom  particulier  de  chacun.  Celui  du  milieu  gar- 
da le  nom  de  Rhin,  celui  de  la  gauche  fiit  apel- 
lé  W a h a l ; & celui  de  la  droite  fut  nommé  d’ 
abord  Lf  Canal  de  Drusus  , /0/J.7  Drufi.ina  , 
enfuitc  il  prit  le  nom  de  Sala,  ( l'Iflcl,  } avec 
les  eaux  de  cette  Rivière.  L>c  là  fc  répandant 
dans  le  Lac,  il  prit  depuis  ce  Lac  jufqu’àlamcr 
le  nom  de  Flevus.  Cen’cilpasque  les  Anciens 
aient  dit  en  termes  exprès  la  mêmechofe,  m us 
cela  fc  trouve  en  joignant  leurs  pliages.  Mêla 
■ l.  j. x.  ».  » dit:  Le  lit  droit  du  Rhin  fartant  plus  étroit 
s l a «.ij.  du  Lac.  Pline  3 dit:  le  Rhin  fc  répandant  du 
côté  du  Septentrion  dans  de  grands  Lacs , dont 
a Ann»t.  i*.  l'embouchure  cil  nommée  P imam  . Tacite  * 
ç"  *'  dit  : le  Rhin  au  fortirde  la  Folle  de  Drufus  con- 

duit par  de  grands  Lacs  vers  les  Fri fons  ; &Pto- 
lomée  nomme  ce  même  lit  le  Rhin  oriental  , 
ce  qui  doit  s’entendre  de  cette  partie  qui  étoit 
entre  le  Lac  Flevo  Ht  l’embouchure  Fltvtm  , 
puifqu’clle  garde  encore  l'ancien  nom  dans  ceux- 
ci  Het  lance  Vliet,  ’t  oude  Vue,  oulim* 
p’ement  ’r  Vur.  Le  nom  de  Rhin  n’ell  de- 
meuré qu’à  cc  qui  étoir  ce  grand  Lac  & les  moin- 
dres. Il  n’cll  pas  fi  dificilc  que  l'on  croit  de  dé- 
terminer l’ancien  lit  du  Flevus.  Car  il  fortoit 
du  Lac  entre  Takeziil  & Lcmmçr , ce  nue  l’on 
peut  juger  de  cc  que  le  nom  de  Rhin  y cil  encore 
ûfité  , Ht  le  canal  de  communication  entre  les 
deux  Les  de  Slotcn  porte  encore  le  nom  de 
Rbijnjloit  . Après  avoir  paflé  le  grand  Lac  de 
Sloten  , il  alloir  en  façon  d’arc  vers  le  Lac  de 
Haegen  près  du  petit  village  d’ Indijk , &.  delà 
fc  détournant  droit  vers  le  Couchant  d'hyver  , 
l’cfpicc  de  cinq  cents  pas  au-dcllous  du  village 
de  üafmecr , fous  le  nom  de  F levai  que  les  ha- 
biians  nomment  encore  ’/  Lange  Vliet,  ilferen- 
doit  à l’endroit  où  clt  aujourd'hui  Worcum , nom- 
me' l’Oriental , pour  le  dillinguer  d'un  autre  Wor- 
cum plus  occidental  qui  étoit  à V.  milles  au- 
deJluiis  de  celui-là,  Ht  qui  a été  abîmé  fous  les 
«aux , de lorte  que  Ton  nom  cil  demeuré  aux  é- 
cueils  de  cet  endroit.  Delà  il  fc  rccourboit  vers 
le  Midi  Ht  baignoit  le  rivage  méridional  & l'oc- 
cidental de  la  terre  qui  n’cll  plus  qu’un  banc  de 
fable  nommé  Brcexand  , Ht  faifoit  un  circuit 
que  les  Pilotes  nomment  ’r  Oude  Plie  pour  le  di- 
1 1.  itinguer  du  nouveau.  Il  s'enfuit,  félon  Alting  ï 

de  qui  font  ces  recherches,  que  le  nouveau  paf- 
fagede  Vlies’ell ouvert  long-tems  après  les  Ro- 
mains, s’cll  joint  à l'autre  qui  étoit  connu  an- 
ciennement, en  fe  faifant  une  route  droite  de- 
puis le  Worcum  occidental  vers  le  Nord  , & 
qu'enfuite  ils  ont  coulé  cnfcmbic  entre  Schicrin- 
gshalsôc  Langer  : and  jufqu’à  la  côte  la  plus  orien- 
tale deVlicland,  oùtisfe  jettent  dans  la  mer  par 
la  même  embouchure  que  1’  Antiquité'  a nom- 
mée F levant  ; & qui  ctoit  plus  étroite  que  ccilc 
« a prefent , Ht  Licndifcrente  de  l’état  ou  nous  la 
♦oyons . 

« HvrvO*;.  FLEUR  6 , crt  la  terminaifon  de  pluficurs 
Çjca  lieux  de  Normandie,  de  Barfieur , H ar fleur  , 
p.  44  • Honfleur , Fie  fleur  , Viiefianr.  Si  cette  tenni- 
paifun  vient  de  Fluilat , comme  quelques-uns 
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le  eroyent , elle  a parte  par  le  Saxon , car  Fin* 
te »,  en  cette  Langue,  lignifie  rouler.  Delà  cil 
venu  Flot , Fluflut . De  Fiat  on  fait  Fient , com- 
me de  Flot , Fleur.  De  Pleut  on  a fait  Fleur  , 
nôtre  Langue  fe  portant  volontiers  a cette  termi- 
naifon . La  preuve  de  cette  origine  cil  que  les 
noms  terminez  en  fleur,  fe  trouvent  terminez  en 
flot  dans  les  vieux  Titres  . Ainfi  Barfieur  efl 
appelle  Borbtflat  , Harflettr  Ht  H on  fleur , Ha - 
«tu.»  Hune  flot  f Ht  tous  les  lieux  de  ce  rte  ter- 
minaifon  font  (huez  dans  les  lieux  qui  font  bat- 
tus des  Flots  de  la  Mer , in  Æjluarnt . Les  noms 
des  lieux  de  Hollande  terminez  en  Vltrt , ont  la 
même  fîtu.uion  Ht  la  même  origine.  Les  Alle- 
mans  les  appellent  Fleet , les  Anglois  Fletta.  I.o 
F levai  des  Anciens  cil  encore  de  ce  genre,  Hz 
vient  de  la  même  fourche.  Car  nu  lieu  de  Hare- 
fiot , & de  Huneflot , quelques  vieux  titrer,  ont 
H are  fl  nu  Ht  Huntflon , Ht  quelques  autres  if.  «j»« 5 
termmaifons  approchantes  de  F levai  , qui  efl 
aulli appelle  par  Pioloméc  Fleai , Ht  par  Mcla 
Fletio  . Or  tous  ccs  lieux  lignifient  des  lieux 
expofez  aux  FJots  de  la  mer,  & les  Lacs  qui 
en  font  produits  , que  les  Latins  appellent  en 
un  mot  Æfluaria,  Ht  viennent  du  Saxon  Fleo- 
ten , couler,  d’où  l'on  a forme  Je  mot  de  Flatte. 
Du  refie  les  noms  de  Fletio  Ht  de  F levai , font 
trop  anciens  pour  laitier  lieu  de  croire,  qu’ils 
aient  été  donnez  à ce  Lac  , depuis  que  les  Ro- 
mains ont  été  maîtres  des  Gaules  : St  il  n’cfl 
nullement  probable  que  les  Saxons  aient  em- 
prunte leur  Fleoten  du  Latin.  Mais  nous  de- 
vons remarquer  que  dans  le  Bas  Breton  , les 
lieux  dont  les  noms  commencent  par  les  fylla* 
bes  de  Pieu  Ht  de  Plou , (ont  voiiinsdclamer, 
Ht  battus  de  les  Bots,  St  que  l'origine  de  ccs 
fyllabcl,  & de  celle  de  fieu  Ht  de  flou,  qui  li- 
gnifie ia  mêmechofe,  peut  avoirétc  commune 
à 1a  Langue  Celtique,  & à la  LangueGerma-» 
nique,  fit  de  même  que  celle  du  nom  Briet  , 
que  nous  avons  remarqué  ci-dcflus , & de  plu- 
heurs  autres . 

FLEURMONT , en  Latin  Fltrimamium  , 
Bourg  de  France  en  Al  face  dans  le  Sundgow.Ceux 
du  Pais  le  nomment  Blumberc;  il  cil  fur  les 
frontières  de  l’Evêché  de  Bàlc,  prefque  au  mi- 
lieu entre  Fcrrete  à l'Orient  ôc  Montbéliard  à f 
Occident.  II  e'toi:  de  l'Allemagne  ; mais  il  a 
été  cédé  à 1a  France  par  le  Traité  de  Wcflpha- 
lie  avec  tout  cc  Païs- là  en  1048. 

F LEU  RUS , ViU  ige  des  Païs  bas  au  Comté 
de  Namor , fur  les  confias  du  Brabant  entre 
Charleroi  Ht  Gcmblours.  Ce  village  cil  devenu 
fameux  pardeux  célébrés  batailles  données  dans 
la  grande  plaine  où  il  cil  fitué.  La  première  l’an 
1622,  où  Je  Comte  Ernell  de  Mansicld,  &Chri- 
ftianDucde  Bruni wig  St  Evêque  de  Halberflat, 
défirent  Ganiàlvc  de  Cordouc  General  des  Efpa- 
gnols.  L’autre  l’an  idye.où  l'armée  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Comte  dcWaldcc  fut  défaite  par 
celle  de  France  que  commandoic  Je  Maréchal 
Duc  de  Luxembourg.  Les  Hifloriens  ne  s’accor- 
dent ni  pour  ie  nom , ni  pour  le  fuccès  de  ccs  ac- 
tions. Les  uns  nomment  ce  lieu  Fle rus,  d’au- 
tres Flic  ri  ; Fleurai  eO  prdcnronient  le  fcnl. 
Quant  au  luccés,  il  y en  a qui  difent  que  ce  fut 
Cordouc  qui  fut  vainqueur  dans  la  première  de 
ces  batailles,  & pour  la  fécondé  , on  a voulu 
diminuer  la  gloire  de  Luxembourg  en  lui  don- 
nant une  armée  fupcricure,  mais  fi  maltraitée 
par  les  Vaincus  quelle  n’ofa  rien  entreprendre  le 
relie  de  la  Campagne.  C'elt  ainfique  la  pollerité 
fera  un  jour  en  peine  de  favoir  au  jufle  la  vérité 
altérée  par  les  conrraditlionc  infidclles  desdeux 
partis.  Ce  Village  efl  encore  remarquable  par 
Ion  Abbaïc, 

1.  FLEU- 
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«.  FLEURY  , Village  & Abbaïe  . Voïc; 
Fteuitus . 

2.  FLEURY  , Abbaïe  & bourg  de  France 
au  Dioccfc  d'Orléans  . Voie;.  Sx.  Benoît  fur 
Loire . 

Hifl. é* l'Or*  j.  FLEURY  , Bourg  & Abbaïe  de  France 
dans  le  Vcxin  Normand  a deux  lieues  d’Eccuis 
«•il.  7.  ôt  à cinq  de  Rouen  furie  chemin  de  Paris.  Un 

homme  de  qualité  nomme  Frcric  qui  polfcduit 
la  terre  de  Fleury  en  confiera  une  partie  à Dieu 
en  y bâtilTant  une  Chapelle  fous  l’invocation 
deSte.  Anne  ou  de  Sainte  Marie,  de  St. Pierre 
& de  St.  Aignan  , avec  un  hôpital  qu*  il  fon- 
da pour  dix  pauvres.  Neuf  ans  après,  l'an  Ô87. 
Pépin  aïant  obtenu  la  dignité  de  Maire  du  Pa- 
lais dans  toute  la  France  par  la  viéloire  qu'il 
remporta  à Tertri,  Frciic  lui  céda  cette  Cha- 
pelle & fes  dépendances  à condition  qu'il  la 
mettroit  en  meilleur  état,  ôc  qu'il  y établirait 
une  Communauté  de  Religieux  , ôt  c’cft  ce  que 
fit  Pépin  l'au  706.  car  aïant  bâti  un  Monatlerc 
autour  de  cette  Chapelle  il  le  donna  à St.  Bain, 
Abbé  de  Fontenclle  ou  St.  Vandrille,  voulant 
au' il  en  eût  U direction  , ôc  qu’a  prés  fa  mort 
Ion  en  donnât  la  conduite  à un  autre  Religieux 
de  St.  Vandrille.  Fleury  n’appartient  plus  à 
cette  Abbaïe , & n’ell  plus  qu’un  petit  Prieure' 
dépendant  de  St.  Marcel  deChâlons  de  l'Ordre 
de  Clugni. 

4.  FLEURY.  Mr. Corneille  après Mr. Maty 
met  un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne , â 2.  lieues  de  Dijon  vers  le  Couchant . 

1 T.i.  p.ijj.  Le  Dénombrement  de  la  France  1 n’en  lait  qu’un 
village  de  il  5.  feux;  & écrit  ce  nom  Fleur  rx. 

FLEUVE,  grande  Rivière.  On  n’ell  pas  en- 
core convenu  fur  la  difcrcnceau  il  y a entre  un 
Fleuve  Ôt  uue  Rivière  ; car  b on  prétend  que 
c’elt  par  la  quantité  d'eaux  qui  coulcDt  dans  un 
même  lit , on  pourra  objefter  qu'il  y a d’alîe; 
petites  Rivières  auxquelles  onacunferve'  le  nom 
de  Fleuve  que  les  Poètes  leur  ont  donné,  fit  qui 
a pafsé  dans  les  ouvrages  en  profe  . Si  on  dit 
ue  ce  nom  convient  aux  Rivières  qui  couleat 
epuis  leur  fource  jufqu  à la  mer  fans  changer 
de  nom , le  titre  de  Fleuve  ne  conviendra  plus 
au  R hm  qui  n’arrive  pas  avec  fon  nom  jufqu’à 
l’Océan.  Si  l’on  veut  que  ce  nom  fuit  propre  aux 
Rivières  qui  fc  mêlent  avec  d'autres  fans  perdre 
leur  nom,  au  lieu  que  les  autres  perdent  le  leur; 
on  répondra  que  dans  l’ufagc  ordinaire  perfonne 
ne  s’a  vile  de  dire  le  Fleuve  de  la  Seine,  le  F cu- 
ve de  la  Loire,  le  Fleuve  de  la  Meule,  quoi- 
* Int»*»-  qu’elles  aient  cette  condition.  Mr. Sanfon  1 va 
P*uî  l°'n»  accorde  le  nom  de  Fleuve  aux  Ri- 
vières qui  portent  de  grands  bateaux  & que  leur 
cours  rend  confiJcrablcs  , quoiqu'elles  ne  por- 
tent pas  leurs  eaux  immédiatement  â la  Mer, 
comme  la  Save  Ôc  la  Drave  qui  fc  pcidcnt  dans 
le  Danube,  le  MeynÔtla  Molclle  dans  le  Rhin 
g CIO.  ôte.  Mr.  Corneille  > dit  que  l’on  donne  ce  nom 
aux  anciennes  Rivières,  comme  â l'Araxc,  à 
l'itler.  Mais  y en  a-t-il  de  nouvelles  , ôc  tou- 
tes les  Rivières  ne  font-elles  pas  également  an- 
ciennes? Peut-être  a-t-il  voulu  dire  aux  Riviè- 
res que  l’on  nomme  par  leurs  anciens  noms  com- 
me l’illcr  ôt  l’Araxc  dont  le  nom  moderne  cil 
le  Danube  ôt  l’Aras,  ce  que  l'on  peut  bien  ac- 
corder, car  alors  on  employé  cesuoms  dans  le 
ftylc  foutenu,  où  le  mot  Fleuve  lied  très-bien, 
fur  tout  lorsqu  il  s’agit  des  grandes  Rivières  aux- 
quelles feules  il  convient.  Il  faut  remarquer  en- 
core qu’il  cil  plus  poétique  que  le  mot  de  Ri- 
vière , c’ell  pourquoi  les  Poètes  le  prodiguent 
aux  moindres  ruillcaux . Pour  ce  qui  cil  des  Ri- 
vières, ce  nom  fc  donne  tant  aux  grandes  qu* 
aux  petites,  ôt  on  dit  également  la  Rivière  de 
Loire  Ôt  la  Rivière  des  Gobclins . Je  renvoyé 
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au  mot  R rm'ur  ce  que  j’ai  à remarquer  fur 
cette  matière  en  general  . 

FLEVUM  & 

FLEVUS  . Voie;  après  le  mot  Flevo  ces 
articles  que  j’y  ai  traite;  de  fuite  à caufe  de  leur 
liaifon  naturelle.. 

1.  FLEXUM  , Flexus,  Flexio  , ou  Dt- 
viRTicr  uM  . Ces  mots  que  Ptoloméc  * exprime  4 Pïflîj*. 
par  celui  d'ETie/u?*  , lignifie  le  circuit , ou  le 
detour,  ôc  pour  ainfi  dire  une  efpecc  de  coude 

que  forme  une  Rivière  dans  fon  lit;  en  quirant 
le  cours  qu’elle  avoit  pris  auparavant  vers  une 
des  régions  du  monde  pour  couler  d'un  autre 
côté.  Quelquefois  cela  le  fait  par  des  obllaclcs 
naturels , quelquefois  aufli  par  le  travail  des  hom- 
mes. Ptoloméc  a eu  giaud  foin  de  maïquer  les 
longitudes  ôc  les  latitudes  de  ces  fortes  de  dé- 
tours; mais  outre  qu’il  n’en  a pas  toujours  fu 
exactement  la  fituation , bien  des  Rivières  onc 
foufert  depuis  ce  rems  lâ  de  grands  changctncns. 

2.  FLEXUM;  voici  Ad  Flixom. 

3.  FLEXUM,  Ville  de  la  Haute  Pannonie, 
félon  Ptoloméc  qui  écrit  Phllx u m 4>x»Ço».  Ses 
Interprètes  jugent  que  c’ell  Prlsboukg;  d’au- 
tres difeot  que  c’ell  Vienne  en  Autriche;  La- 
zius  balance  entre  Pteiùour^  ôc  Allen  bourg. 

Voie;  Posonium. 

FLICZ,  en  Latin Phly^adia , Montagne  de 
la  Murhquie . Comme  elle  elt  fort  haute  on  voit 
de  là  la  Mer  Adriatique , dont  la  vue , fi  ce  n’étoit 
fa  hauteur , lui  ferait  ôtée  par  les  Ides  du  GoJphe 
dcQuarner.  M Maty  aïant  dit  fur  je  ne  fais  quels 
mémoires  que  Flic;  cil  vis-à-vis  de  la  ville  d Al- 
tre  en  Abrutie,  non  feulement  Mr.  Corneille  l’a 
nulhcurcufemcnt  copié  en  cela  fans  examen  ; 
mais  aulfi  l'Edition  Françoifc  de  Mr.  Baudrand . 

Je  ne  vois  pas  quel  raport  cette  montagne  peut 
avoir  avec  l’Abruzzc.  Elle  n'cft  vis-à-vis  d 'Ai- 
tre  ou  d 'Aui  qu'en  difant  qu'une  montagne  cil 
vis-à  vis  de  toutes  les  villes  du  monde  à quelque 
diitance  que  ce  foit . Cette  faute  n'cA  pas  dans 
le  Didionnaire  Latin  de  Mr.  Baudrand. 

FLIE.  Voie;  Vlie,  Vlieland,  ôt  Flevo. 

FL1NT  J,  petite  Ville  du  Pais  de  Galles,  s Em  pc*r. 
& Capitale  deFlmtshire.  Elle  cil  fi  peu  dccho-  BrftjcneT.'i*. 
fe  qu  elle  n’a  pas  même  de  marché  . Ccpcn-  p. ijx? 
dant  il  y a un  vieux  Château  qui  montre  par 
Tes  ruines  qu’il  étoit  autreibis  confijcrable . Le 
Prince  de  Galles  cil  par  droit  de  fa  naiflancc 
Comte  de  Fiint . Mr.  baudrand  6 met  cette  Vil-  6 EJ-  >7«ï* 
le  à l'embouchure  de  la  Déc,  à CL.  milles  de 
Londres  au  Nord  ôt  â IX.  milles  au-dcllus  de 
Chciler  au  Couchant  en  allant  vers  St.  Afaph. 

Il  ajoute  que  ce  fut  là  que  Ricard  II.  Roi  d’ 

Angleterre  fut  tait  priforuncr  en  1400.  par  Hen- 
ri Duc  de  Lancaltrc  fon  coufin  qui  s'empara  du 
Roïaume . 

FLINTSHIRE  7 , Province  de  la  Principou-  7 Ent  f **r. 
té  de  Galles  dans  la  Grande  Bretagne.  Elle  ell  Je,*C. Brtr. 
fituée  entre  Chcshire  à l’ Orient  Ôt  Dcnbigh-  T’**  ,",,,,* 
shirc  à l’Occident  . Elle  a LXXX.  milles  de 
tour  ôt  contient  XX VIII.  ParoilTcs  , ôt  envi- 
ron 160000.  Arpcns  ôt  3150.  maifons . Elle  cil 
pleine  de  montagnes , mais  fes  vallées  font  trés- 
ferrilcsôc  les  habita  tu  y vivent  long-tcms.  Scs 
principales  productions  font  du  Bétail , mais  pe- 
tit, du  beurre,  du  tramage,  du  miel,  du  char- 
bon de  terre,  du  plomb,  & des  pierres  de  meu- 
les de  moulin . De  leur  miel , ils  font  beaucoup 
d’une  forte  de  breuvage  qu’ils  nomment  Mc- 
thcglin . Cette  Province  contient  trois  Villes, 
à lavoir  Finit , St.  sljapb  ôt  Caenonk  ou  Ca~ 
jcnmtt . C’ell  dans  cette  Province  que  fc  trouve 
la  fontaine  de  Sic.  Winifride  fameufe  pour  la 
guerifon  des  Rhumatifmcs  , Ôc  qui  a,  dit-on, 
quelque  vertu  pour  la  propagation.  Au-dclTusde 
la  fourcc  il  y a une  belle  Chapelle  de  pierre  de 
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taille.  Les  Catholiques  y vont  encore  en  fou- 
le par  dévotion  pour  la  Sainte  aux  prières  de 
laquelle  ils  attribuent  les  guerifons  que  produit 
cette  fontaine  & qu'ils  regardeut  comme  au- 
tant de  miracles. 

i BwKiin  FLIOPOLI,  ou  Flaviopolis  * , petit  Vil- 
la. i6B*.  jc  ja  pgtjtc  Caraœanic  fur  la  Rivière  de 

Ferra,  dix  licués  au  deffous  de  fon  embouchu- 
re dans  la  Mer  deChipre.  C’cfl  la  mémechofc 
que  Flaviopoiirde Cilicie.  Voîcz  FLAvropoLts  a. 

FLIUM . Ce  II  ainfi  que  Marmol  de  Mr.  Cor- 
neille appellent  une  Ville  d’Egypte  ficuéc  fur^un 
bras  du  Nil.  Ce  dernier  devoit  avertir  que  c'ell 
la  même  Ville  qu’il  a décrite  fous  le  nom  de 
Ftum  . Volts  Fium. 

• Bacpbamo  FLIX  *,  en  Latin  Fiixa,  Bourg  & Château 
Edit.  170J.  d’Efpagne  dans  la  Catalogne  fur  la  Rividre  de 

l’Ebre  qui  l'environne  prefque  entièrement  ■ H 
«Il  prefiiuc  à mi-chemin  entre  Lerida  & Tor- 
tofe  à nuit  licués  de  cette  deraicrc  . Il  avoit 
été  affiege'  plufieurs  fois  en  vain  par  les  Efpa- 
gnols  durant  les  guerres  de  la  Catalogne , mais 
H prefent  fes  fortirications  font  rafe'cs. 

FLOC,  voîcz  Flotz. 

S lbiJ.  FLORAC  *,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 

guedoc & auGivaudan  dans  JcsSevennes,  près 
de  la  Rivière  du  Tarn,  à quatre  lieues  de  Men- 
de au  Midi.  Elle  a titre  de  Barcnic. 

1.  FLORENCE  ou  Fleuxence  , en  Latin 
Fiorcntia  , petite  Ville  de  France  dans  la  Ga- 
feogne  au  Comte’  d’ Armagnac  fur  la  Rividre  de 
Gers.  Fille  cil  la  principale  du  Païs  ou  du  Com- 
té deGaure,  à deux  licués  au  deflus  dcLetou- 
rc  au  Midi  en  allant  vers  Auch . 

2.  FLORENCE,  Ville  d'Italie  dans  la To- 
fc.ine  dont  elle  etl  la  Capitale , & dans  Je  Flo- 
rentin , ou  Etat  de  Florence  à qui  elle  donne  le 
nom.  Elle  eil  à 45.  d.  4 6'.  de  latitude  & de  9. 
d.  plus  Orientale  que  l' Obfervatoire  de  Paris, 
félon  les  obfcrvations  Ailronomiqucs  . Anto- 

4 Iiincr.  nin  + dans  deux  diverfes  routes  la  met  i XXV. 

mille  pas  de  Pitloyc . Elle  efl  ancienne  de  ctoit 
j Lj.  c.ai.  déjà  confidcrablc  dès  le  terris  de  Sylla.  Florus  s 
la  compte  entre  les  plus  illullrcs  Mumciprr  qui 
furent  vendus  h l’encan . Dans  ce  palfage  il  y a 
des  imprimez  où  l'on  lit  Fluentia  qui  cil  auili 
« 1. j.  c.  j.  un  dcs  noms  de  cette  Ville , puisque  Pline  6 ne 
la  defigne  que  par  le  nom  de  les  habitans  qu'il 
appelle  Fluentini.  Mais  il  y a des  manuferits 
qui  portent  Florrntia.  Tacite  la  compte  entre 

* Annal.  1.1.  ]es  Municipes&  les  Colonies  *.  On  écouta,  dit- 

il  , les  Requêtes  des  Municipcs  di  des  Colonies . 
Les  Florentins  fuplioient  que  l’on  ne  détournât 
point  le  Chois  de  fon  lit  ordinaire  pour  lecon- 
Mr.Evîv?ANi  <*u'rc  <*ans  * *^,n  ■ Mr.  **c  Fontenclle  * dont 
data  l’Hiii.d»  /'emprunterai  ici  les  termes,  explique  forr  net- 
l Ac.  des  Sc.  teraent  cette  matière  qui  efl  allez  Géographique 
*7»i-  P-‘7î-  poyj  trouver  ici  fa  place  . Après  un  déborde- 
ment du  Tibre  qui  avoit  fait  du  ravage  dans  Rome 
fous  Tibcre  , le  Sénat  chercha  les  moyens  de 
s’en  garantir  â l’avenir.  Celui  qui  fc  prefentoit 
le  plus  naturellement  étoit  de  détourner  les  Ri- 
vières & Lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre.  Mais 
entre  toutes  les  autres  Rivières  h plus  aifèe  à 
détourner  c’toit  le  CI  unis  appeltè  maintenant  la 
CluAna.  Car  entre  les  montagnes  de  la  Tofca- 
nc  il  fe  forme  dans  une  longue  plaine  un  grand 
Lac  que  laChiana  traverfe,  &où  fes  eaux  font 
tellement  en  équilibre  qu’elles  n’ont  pas  plus  de 
pente  pour  couler  du  côté  d’Oricm  dans  le  Ti- 
bre que  du  côté d’Occident  duras  l'Arnc  qui  paf- 
fe  II  Florence . Defbrtc  qu’elle  coule  de  l’un  & 
de  l’autre  côte  . Elle  contribue  beaucoup  aux 
inondations  tant  du  Tibre  que  de  l'Arne  . On  pou- 
voit  donc  en  la  détournant  entièrement  dans 
l’Ame  ôter  au  Tibre  une  des  caufes  de  fes  dc- 
bordemens;  mais  on  eût  fauvé  Rome  aux  dépens 
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de  Florence,  & quoique  cette  Ville  ne  lût  alors 
qu’une  Colonie  peu  confidcrablc,  elle  fit  au  Sé- 
nat des  remontrances  qui  furent  écoutées 

Les  Romains  fc  déterminèrent  alors  â laifferles 
choies  comme  clics  étoient  ; mais  depuis  ils  bâ- 
tirent une  grofle  muraille  qui  ferme  d’une  mon- 
tagne à l'autre  la  Vallée  par  où  paffe  laChiana 
pourfe  jetter  dans  le  Tibre,  & ils  laifTcrent  au 
milieu  une  ouverture  pour  rcgler  ta  quantité  d’ 
eau  qu'ils  voulotent  bien  recevoir . Celte  murail- 
le fc  voit  encore  aujourd'hui . Frontin  parlant 
des  Colonies  de  la  Tolcane  * dit  que  celle  de 
Florence  fut  menée  par  les  Triumvirs.  Ellcétoit 
déjà  Epifcopale  du  tems  du  Pape  Miltiadc  puif- 
que  Félix  fon  Evêque  cil  nomme  par  St.  Optât 
comme  l’un  des  Commiflaircr.  établis  pour 
juger  la  caufe  de  Donat  de  Cccilicn . Cet  Evê- 
ché fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  On  tient  qu'elle  fut  ruinée  par  Totila 
Roi  desGoths,  & qu’elle  demeura  abandonnée 
jufqu’au  tems  de  Charlemagne  qui  repaffant  de 
Rome  en  France  en  trouva  la  fuuation  fi  char- 
mante qu'il  commença  à la  faire  fermer  de  mu- 
railles, & invita  tous  lesvoifins  à s'y  venir  ha- 
bituer . Depuis  ce  tems  elle  a toujours  cru  en 
richcffes&en  beauté;  dtle  nom  de  belle  etl  de- 
venu un  furnom  que  l’on  attache  prefque  tou- 
jours au  nom  de  Florence.  Le  Duc  Albert  de  Sa- 
xe en  éton  fi  charmé  qu’il  difoit  ordinairement 
qu'on  ne  devrait  pas  y laifler  entrer  tour  les  jours 
les  étrangers,  Sc  qu'il  ne  la  faudrait  iaifiervoir 
que  les  Fêtes  & les  Dimanches.  L’Arno  la  par- 
tage en  deux,  à l'Orient  & au  Septentrion  elle 
efl  entourée  de  Coteaux  agréables  , fertiles  & 
couverts  de  belles  maifons,  de  jardins  & d’ar- 
bres fruitiers  . Ces  Côteaux  en  amphithéâtre 
dansl’cfpacc  de  quatre  ou  cinq  milles,  s’élèvent 
infenfiblcmenrSc  fc  joignent  aux  hautes  monta- 
gnes. A l’Occident  cil  une  plaine  de  grande  éten- 
due, bornée  & pour  ainfi  dire  fortifiée  de  l’A- 
pennin qui  en  tems  de  guerre  la  met  a couvert 
de  l’irruption  des  Ennemis  de  ce  côté-là . 

Les  murailles  1 1 ont  quinze  mille  deux  cens 
quarante  bralfcs  de  circuit  ; & la  largeur  de  l’Ar- 
no  qui  traverfe  la  ville  cil  de  cinq  cens  braflcs; 
deforte  que  la  double  largeur  de  cette  Rivicre 
étant  comprime  avec  les  murailles  ; le  tour  de 
Florence  cil  de  feize  mille  deux  cens  quarante 
braifes.  Trois  brades  laifant  cinq  pieds  huit  pou- 
ces , mefure  d’Angleterre  , les  16240.  brades 
font,  à quelques  pouces  prés,  trente  mille  fit 
cens  foixante 6c quinze  pieds:  on  peut  les  rédui- 
re à prefent  fur  tel  pied  que  l’on  voudra . La  Vil- 
le cil  à peu  près  ronde.  Outre  fon  enceinte  qui 
cd  bien  fortifiée,  il  y a encore  trois  Citadelles 
où  le  Grand  Duc  entretient  une  grade  Garni- 
fon , comme  dans  des  places  importantes  . La 
première  qui  efl  h plus  forte  fut  bâtie  par  Ale- 
xandre premier  Duc  avec  cinq  billions.  Côme 
de  Mcdicis  fit  bâtir  la  fécondé  qui  commande  la 
Ville  ; de  la  troifiéme  , qui  efl  une  étoile  à fix 
pointes,  efl  un  ouvrage  du  Duc  Ferdinand.  Il 
n’y  a cependant  que  la  première  qui  foit  bien 
forte  de  en  bon  état  ; les  deux  autres  font  fort 
négligées.  Les  rués  font  larges,  droites  & rou- 
tes pavées  de  grandes  pierres  grifâtres  qu’ils  ap- 
pellent Fiara  forte , qui  fe  tirent  des  carrières 
voifines,  de  qui  contribuent  beaucoup  à la  pro- 
preté de  la  Ville . La  plupart  des  maifons  font  bâ- 
ties defemblables  pierres  & font  d’une  grandeur 
de  d’une  beauté  peu  commune  . Quelques-uns 
prétendent  même  que  les  Palais  de  Florence 
remportent  pour  la  magnificence  fur  tous  ceux 
dcl’italie.  On  compte  â Florence  ccnr  cinquan- 
te-deux Eglifes  , quatre  vingt-neuf  Couverts  , 
vingt-deux  Hôpitaux  , quatre  vingr-quarreCon- 
fiairies  , dixhuit  Halles  ou  Galeries  de  Mar- 
chands, 
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ehands , foixante  fit  douze  Chambres  de  Juftî- 
cc  , ilx  Colomnes  , deux  Pyramides  , quatre 
Ponts , fept  Fontaines , dix-fept  Places  fit  cent 
foixante  Statués  publiques,  une  grande  quanti* 
té  de  Palais  dont  celui  que  l’on  cilime  le  plus 
ell  le  Palais  Fini  où  demeure  le  Grand  Duc. 

On  l’appelle  le  Palais  Pim  k caufe  que  ce 
font  ceux  de  cette  M.tifon  qui  l'ont  commence'. 
Ce  bâtiment  fait  de  groffes  pierres  de  taille,  eft 
dans  le  plus  bas  endroit  de  la  Ville . De  trois 
côtez  il  eft  orné  de  très-belles  Colomnes  des  trois 
ordres,  Dorique,  Ionique,  & Corinthien.  Au 
quatrième  c’elt  un  très-beau  Jardin,  où  l’on  voit 
des  fontaines  mervcillcufes , tant  pour  la  grof- 
feur  & la  grandeur  des  pierres  dont  elles  (ont 
faites  , que  pour  les  belles  fit  rares  Statués  de 
bronze  fit  de  marbre  dont  elles  font  embellies. 
Il  n'y  a rien  de  plus  agréable  que  les  allées  de 
ce  jardin  . Les  Cyprès  toujours  verds  qui  bor- 
nent ces  promenades  , joints  aux  autres  arbres 
parmi  lesquels  ils  font  mêlez,  forment  uncefpe- 
cc  de  forêt  qui  invite  k y venir  prendre  le  frais. 
L'efcalier  qui  conduit  jufqucs  au  haut  de  lamai- 
fon,  eft  un  ouvrage  hardi,  & mérite  bien  l’ad- 
miration qu'il  caulc  k ceux  qui  le  voient.  Il  eft 
de  pierce  «le  taille  fit  fait  en  limafon;  mais  de 
telle  manière  que  le  bout  de  chaque  marche  n’eft 
appuyé  que  fur  celle  de  dclTuus . La  Cour  qui 
ell  k peu  près  quarréc  n'a  que  foixante  pieds  de 
long,  fur  cent  quarante  de  large,  fit  la  hauteur 
du  Palais  jufqueskla  corniche  du  troifiéme  or- 
dre eft  de  cent  vingt-deux  pieds.  La  grandeur 
de  la  Cour  parole  k la  vérité  n’êcre  pas  propor- 
tionnée k la  hauteur  du  bâtiment,  mais  il  eft  k 
remarquer  que  l'onaffeéïe  quelquefois  en  Italie 
de  faire  les  Cours  étroites  pour  procurer  de  la 
fraîcheur  aux  appartemens.  Joignant  la  grande 
porte  de  ce  Palais  , il  y a une  grofle  pierre  d’ 
aimanqui  a e'té  gâtée  par  le  fcn.  Mr.  Spon  die 
quelle  pefe  5000.  livres. 

Il  y a de  l'autre  côté  de  la  Rivière  un  ancien 
Palais  que  l’on  nomme  le  Palan  Ducat . On  y 
va  par  le  (<v)  Pont  de  U Trinité  où  l’on  voit 
quatre  belles  Statues  de  marbre  blanc  qui  repré- 
sentent les  quatre  Saifons.  L’Hyvcr  eft  deTha- 
dée  Landmi , l’Automne  fie  l'Eté  font  de  Jean 
Caftini , fie  le  Printems  de  J-  Francavilla. 

Vis-k-vis  de  cct  ancien  Palais  Ducal  eft  une 
placeornée  de  divcrfes  Statues,  entre  lesquelles 
lont  le  David  de  Michel- Arge , la  Judith  de  Do- 
natelle,  la  belle  Sabine  enlevée  de  Jean  de  Bo 
logne,  le  Pcrfcc  de  bronze  duCellini,  l’Hercu- 
Ic&IcCaar-  de  Bandinclii , fie  la  Statue  Eque- 
ftre  de  Cofme  I.  par  Jean  de  Bologne , pofce  fur 
un  picdeftal  dont  les  trois  bas-reliefs  reprefen- 
tent  Cofme  I.  agenouillé  devant  le  Pape  dont 
il  reçoit  le  titre  d Grand  Duc.  LcmémePriace 
Tom.  IV. 


(a;  Geji  par  Ir  Font  aux  Orfevret , autrement  il 
Ponte  vctchio , qu'on  fri  à l ancien  Palan  & 
à la  g ail  cric  , que  le  Grand  Due  Cofme  J.  a 
voulu  joindre  au  P alan  Pittt  par  le  moyen  d ’ 
un  Comdur  de  communication  de  600.  pat  de 
longueur.  Ce  Vieux  Pal, lit , que  la  République 
de  F latente  fit  conjiruire  vert  f an  1 joo.  pour 
la  Rtfidenee  du  Conjalonier  Cf  de  fei  premier  t 
Mapijtran , tjl  un  grand  bâtiment  de  pntrede 
taille  dam  le  goût  Gotique  accompagné  a une 
Tour  de  IJO.  br. îjci  de  hauteur  joute  nue  par 
quatre  (donne t d' une  grojtur  prodtgieufe . On 
monte  à la  cou r de  te  Palan  par  un  Ptrrtn  de 
marbre  orné  de  cct  belle 1 Statue/  d' Hercule  Cf 
Cacut  de  Bamlinelit  , du  David  de  Michel - 
Ange , (2 T de  deux  autret  de  Vinecmo  Rorfi  Cf 
Bandtnelii . Dam  la  grande  Sale  outre  Ut  Sta- 
tua de  Leon  X. , de  Clément  Vil.  Cf  du  G rand 
Due  Ferdinand , on  admire  celle  de  la  Vidoirc 
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faifant  fon  entrée  k Florence  dans  une  maniéré 
de  char  de  Triomphe  : La  ceremonie  dans  la- 
quelle le  Sénat  de  Florence  lui  remit  l’autorité 
fouveraine  en  le  revêtant  de  la  qualité  de  Duc. 

Le  vcllibule  de  ce  (b)  Palais  eft  entouré  de  Co- 
lomnes  d'ordre  Corinthien.  Les  falles  fontfpa- 
cieufes  fie  remplies  de  raretez.  La  grande  gal- 
Icrie  eft  environ  longue  de  quatre  cens  pieds. 
Le  plafond  en  eft  peint , fit  on  fe  promené  entre 
deux  rangs  de  Statues  fit  de  burtesqui  font  pref- 
que  tous  antiques.  Au  haut  contre  la  muraille 
on  a mis  d’un  côte'  les  portraits  des  anciens  Phi- 
lofophes;  fit  de  l’autre  ceux  des  grands  Capitai- 
nes . On  remarque  comme  les  plus  belles  Sta- 
tués de  cette  galle  rie , celle  que  l’on  foupçonne 
être  de  Scipion  l’Afriquain  , faite  d’une  pierre 
noire  eftime'e  huit  cens  ducats , fur  Je  bord  de 
la  robe  de  laquelle  il  y a des  caraélcres  que  l’on 
croit  être  de  l'ancien  Hétrufqur  ; la  Léda  qui 
reçoit  avec  plailîr  les  careftes  de  Jupiter,  mais 
non  fans  pudeur;  le  Bacchus  antique  accompa- 
gné d'une  copie  de  Michel-Ange  qui  ne  ccde 
point  k l'original,  la  Julie  fille d'Augufte;  Po- 
mone  ; Venus  ; Diane  ; Apollon  ; le  fécond 
Bacchus;  le  Païfan  qui  frappe  un  fanglier;  les 
Bulles  des  Empereurs  jufqucs  k Gallien , fit  lur- 
tout  ceux  d’Adrien,  de  Pcrtinax  fit  deScverc. 
De  cette  gallerie  on  paffe  en  plufîcurs  chambres 
toutes  remplies  de  raretez.  Dans  U première  on 
voit  un  chandelier  k branches  fut  de  gros  mor- 
ceaux d’ambre  , une  belle  Colomnc  d’albâtre 
Oriental,  une  corne  de  Rhinocéros  extraordi- 
nairement grande  , quantité  de  bas-reliefs  & 
d’autres  fculptures  antique»  , de  Médailles,  d’ 
Idoles,  4e hunpes  fcpulchralcs,  de  pierres,  de 
minéraux  , fit  d autres  curiofitez  naturelles . Dans 
Ja  fécondé  il  n’y  a que  des  tableaux  ; la  troific- 
meeftappelléc  la  Chambre  des  Mathématiques , 
dont  les  Sphères  fit  les  Globes  ont  fept  pieds  de 
diamètre  . La  quatrième  eft  toute  tapifsée  de 
peintures  encore  plus  rares  que  celles  de  la  fécon- 
de. C’cll  dans  cette  chambre  qu'elt  un  Cabinet 
d'ebene  orné  d’ambre,  d’yvoire,  fit  de  pierres 
précicufes,  une  grofle  émeraude  brure  enchafsée 
dans  fon  rocher  , une  table  de  Lapii  Laxult  fur 
laquelle  on  a tracé  le  plan  de  Livourne  . Les 
portraits  des  hommes  illuftres  du  17.  fiéde  font 
le  principal  ornement  de  la  cinquième  chambre: 
entre  les  Generaux  d’ Armée  fit  les  grands  Capi- 
taines il  y a trois  Anglois;  Cromwel  , Je  Ge- 
neral Monk , fit  le  feu  Comte  d’Offory  fils  aîné 
du  Duc  d’Ormond . Dans  lafixiéme,  on  trouve 
cent  trente-fept  portraits  des  plus  fameux  Pein- 
tres , faits  de  leur  propre  main  . La  fe  poème 
eft  garnie  de  quantité  de  vafes  de  porcclaii-.e  d'une 
beauté  furpren ante;  fit  les  cinq  autres  contien- 
nent diverfes  chofes  très-curieufes , comme  des 
K**  z armes 

par  Bonarrot 1 , Cf  fix  groupa  qui  reprefentent 
let  força  tf  Hercule  de  la  main  de  Vin.  enze  Rof- 
fi , ouvrages  achevez . A côté  de  ce  Palan  il  y 
a un  Portique  pour  la  Garde  der  Sut  jet  qu'on 
appelle  la  Loggia  de' Lanzi  où  fon  von  let  trait 
Statua  de  la  Judith  de  Donace.  io , du  Perfie 
avec  la  tête  de  MeduJ'e  de  Bcnvenuto  Ctllimt 
Cf  de  la  Sabine  enlevée , par  Jean  Baloena. 

(b  J Ce  vieux  Palan  communique  par  une  petite 
gallerie  à un  bâtiment  magnifique  que  le  Grand 
Due  Cofme  1.  a jait  etever  (ut  te  deffem  de 
Vafart  pour  y raffcmblcr  tout  la  Tribunaux  de 
Jujhce  Cf  de  Police  de  la  Ville.  L'A chtttfiu- 
re  en  eft  de  l'ordre  Dorique , Cf  à <6té  du  grand 
Portique  qui  régné  tout  le  long  du  (dament , 
on  von  let  Sala  où  la  Magtftrait  tiennent  leurs 
f tança  , Cf  te  fécond  étage  tjl  acupé  par  la 
famtufe  Gallerie  dont  on  voit  ici  le  detail  « 


j 
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armes  de  toutes  façons  & de  tout  Païs  , & e«- 
tr'autres  un  moufquet  dont  le  canon  efl  tout  d* 
or;  une  pierre  d’aiman  (dilcrentede  la  premiè- 
re) quilevoit  autrefoiscinquante  livres  de  fer, 
mais  dont  la  vertu  ell  beaucoup  diminuée  ; la 
queue  du  cheval  d'un  Duc  de  Lorraine,  Bc  qui 
a vingt  pieds  de  long.  Toutes  ces  bc autex  font 
au-dcllous  de  celles  qui  s'offrent  aux  yeux  dans 
un  falon  o&ogooé’  appelle?  la  Tribune , de  l’ar- 
chiteflure  de  Buontalenti . Ce  falon  qui  a vingt 
pieds  de  diamètre , ell  voûté  en  dôme  & le  de- 
dans de  ce  dôme  efl  revêtu  de  nacre  de  perles . 
Le  pavé  cil  de  marbres  de  differentes  couleurs 
artillcmcnt  rapporte! . Les  murailles  font  tapif- 
féesde  velours  cramoifi&  ornées  de  raille  chofcs 
rares.  Les  vitres  font  de  cryllal.  On  y admire 
un  diamant  qui  tient  ijuflc  titre  le  premier  rang 
entre  les  joyaux  de  ce  Cabinet  . 11  pefe  cent 
trente-neuf  carats  & demi . C'eji  dommage , dit 
Tavernier,  queleau  tire  un  peu  fur  le  citron . On 
(*)  yellimc  infiniment  une  tête  antique  de  Ju- 
les Cefar  , d’une  feule  turquoife  groffe  comme 
uuœuf;  une  armoire  pleine  de  valcs d'Agathe  , 
de  Lapis  , de  cryllal  de  roche  , de  cornaline , 
garnisd'ur  & de  pierres  fines:  une  grande  table 
& un  cabinet  d’ouvrages  de  rapport  tort  bien  tra- 
vaillez ôc  faits  l’un  ôc  l autrc  de  diafpre  Orien- 
tal , de  Calcédoine  , de  rubis,  de  topazes  , Bc 
d’autres  pierreries  : les  travaux  d’Herculc  d'argent 
malfif , & un  Globe  celclle  dont  les  allrcs  font 
autant  de  pierra  prérieufes  qui  jettent  un  feu 
éblouïffant.  A cela  cli  joint  une  grande  quanti- 
té de  tableaux  tous  chef  d’eruvres  des  meilleurs 
Peintres  avec  un  nombre  incroyable  de  médail- 
lés des  plus  rares  & des  mieux  choifics;  une  in- 
finité de  petites  pièces  de  Sculpture  Ôt  de  gravu- 
re antique  extraordinairement  bien  conlcrvées, 
une  horloge  qui  montre  tous  les  mouvement  ôc 
les  differentes  révolutions  du  Soleil;  Bc  entre  les 
Statués  on  ne  peut  fc  laiffer  d admirer  Cx  figu- 
res Greques,  deux  hommes  qui  luttent,  unpay- 
fan  qui  r gui  le  faferpe,  en  écoutant  la  conlpira- 
tion  de  Catilina  ; un  Faune  , un  Cupidon  qui 
dort,  une  Venus  haute  de  fix  pieds,  une  autre 
Venus  plus  petite  d’un  pied,  l’une  & l’autre  de 
marbre  blanc . La  dernière  ell  la  f ameufe  Venus 
de  Medicis.  C’cll  le  plus  beau  corps  & le  plus 
bel  ouvrage  du  monde.  Cette  incomparable  Sta- 
tué a la  tête  oo  peu  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
elle  porte  la  main  droite  au-devant  de  fon  fein, 
mais  à quelque  dillance  ; de  l'autre  main , elle 
cache  ce  qui  fait  ladiftinflion  des  deux  Sexes, 
ce  qu’elle  fait,  fans  y toucher  non  plus.  Elle  fc 
panchc  doucement  & fcmbte  avancer  un  peu  le 
genou  droit,  afin  de  fe  cacher  mieux,  s'il  lui  cil 
pofliblc . La  pudeur  & la  modcltie  font  peintes 
fiirlon  vifage,  avec  ur.c  douceur,  un  air  de  jeu- 
neffe,  une  beauté  Bc  une  delicatcfTe  admirables. 
Son  bras  rond  & tendre  s urit  infenfiblcment  à 
fa  belle  main.  Sa  gorge  ell  admirable,  & en  un 
mot  fi  le  vermillon  Bc  la  voix  ne  lui  manquoient , 
ce  ferait  une  parfaite  imitation  de  la  plus  belle 
nature.  On  fait  voir  aux  curieux  une  grande  fal- 
le  dans  laquelle  une  troupe  de  Payfans  Bc  de 
Payfancs  viennent  danfer  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Jean , grand  Patron  des  Florentins . Le  Grand 
Duc  a coutume  d'affilier  à cette  danfc , &i|  don- 
ne hii-mcme  le  prix  à celui,  ou  à celle  qui  s’y 
il  i {lingue  le  plus.  11  reçoirauffi  dans  cette  même 
faite  1 hommage  de  tous  fes  VaJïaux  qui  fc  pre- 


(a)  Elle  eji  reconnue  ttnivcrfcllement  pour  être  de 
Tibtre. 

( b ) Le  dedans  de  f Eglife  n'eji  point  incruJU  de 
marbre . 

(c  ).  Ou  a été  de  là  ces  Statues  par  or, ire  du  feu 
Grand  DucCofme  111.  à eau  je  de  leur  nudité 
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fement  devant  fui  ce  jour-li  avec  leurs  arme* 
& leurs  bannières.  Le  Lambris  en  cil  doré,  ôc 
fur  les  murailles  font  peints  les  plus  beaux  ex- 
ploits du  Grand  Duc  de  Medicis.  Elle  efl  enco- 
re ornée  de  pluficurs  Statués  de  marbre  blanc, 
dont  les  principales  font  celles  de  Leon  X.  & 
de  Cicment  VII.  tous  deux  de  la  Mai  fou  de 
Medicis  , & c celle  du  Grand  Duc  Ferdinand. 
La  grande  place  dans  laquelle  il  y a un  portique 
du  Palais , cil  fort  fpatieufe  : elle  a au  milieu 
outre  les  Statués  dont  a déjà  parlé , une  fontai- 
ne , que  quatre  Statués  de  marbre  blaoc  plus 
grandes  que  Nature  , accompagnées  de  quatre 
de  bronze  plus  petites  , rendent  une  des  belles 
fontaines  d Italie  . Ces  Statues  repréfentcot  la 
famille  de  Neptune  , au  milieu  de  laquelle  ce 
Dieu  parait  tiré  par  quatre  chevaux  marins. 

De  ce  Palais  on  paffe  par  une  petite  gallerie 
de  communication  11  l'ancien  Palais  de  la  Répu- 
blique où  font  les  meubles  de  la  garderai*,  & 
le  riche  carolfc  qui  fervit  à la  folemnité  du  ma- 
riage du  Grand  Due.  La  grande  falle  de  ce  Pi- 
lais cil  longue  de  cent  (bixamc&douze  pieds  , 
8c  large  de  luisante  & quatorze. 

Il  n’y  a dans  Florence  aucune  Eglife  qui  n’ait 
fa  beaaté  particulière . La  Cathédrale  appelléc  la. 
Chie/a  di  Santa  Maria  del  F sort  cfl  un  très- 
grand  & trés-fuperbe  édifice,  quoiqu'il  foit  bâ- 
ti il  la  Gothique  . 11  fut  commencé  en  129^, 
Les  dehors  en  font  d'un  marbre  poli  & de  diffe- 
rentes couleurs  audi  bien  (b)  que  le  dedans.  Sa 
longueur  cfl  de  plus  de  quatre  cens  quatre  vingt- 
dix  pieds,  Bc  u hauteur  jufqu'a  l’extrémité  de 
la  croix  du  Globe  qui  cil  audeflbus  du  Dôme  cil 
de  trois  cens  quatre-vingt.  L’Aurel  cil  de  mar- 
bre de  l'Architeclure  de  Bandraclli  . Les  Sta- 
tues (r)  d’Adam  & d’Eve  qui  font  deiricrc  repon- 
dent à la  beauté  de  cet  ouvrage . Celle  du  Pi- 
re Eternel , du  Chrill  mort  , & de  l’Ange  qui 
le  foutient,  font  du  même  Bandindli  . On  ne 
biiflc  pas  cependant  de  critiquer  la  Statue  d’Eve 
fur  ce  qu'elle  ell  de  plus  grande  taille  que  celle 
d’Adam.  Le  Chccur  cil  entouré  de  quantité  do 
Colorancs  aulli  de  marbre  , Bc  au  dehors  du 
Chceur  (ont  mervcillcufcmcnt  bien  repréfentées 
quantité  de  figures  de  même  matière.  Le  Dô- 
me ell  un  ouvrage  oilogonequi  a cent  cinquan- 
te brades  de  hauteur  fans  y comprendre  le  cha- 
piteau ou  la  tourelle  qui  cil  au-deffus,  & il  la- 
quelle on  en  donne  enccre  (rente -fix  . On  y 
monte  par  unefcalicrdc  cinq  cens  vingt  degrez. 
Chaque  côté  dccct  oftogone  a foixantcÔt  quin- 
ze pieds  de  large  Bc  au  dedans  font  trois  gale- 
ries dont  la  plus  baffe  régné  tout  autour  de  l’Égli- 
fc  en  dedans . A b même  hauteur , il  y en  a une 
autre  de  marbre  blanc  qm  l’environne  en  de- 
hors ; deforte  que  tant  par  dedans  que  par  de- 
hors, on  en  peut  faire  aifement  Je  tour,  excepté 
par  le  devant  qui  n’elt  qu'une  muraille  de  pier- 
res brutes,  ôcqui  n’efl  point  revetuè  de  marbre 
comme  le  relie,  parce  que  le  dcfTcin  a été  pris 
d’y  faire  une  façade  digne  de  la  magnificence  de 
cet  édifice.  Ce  Dôme  ell  peint  en  dedans  de  la 
main  de  Zucchero  & de  Vafari , & c couvre  rout 
leChcrurdc  l’Eglifc  où  l'on  voit,  entre  les  Co- 
lomncs,  les  Statues  des  douze  Apôtres,  entre 
lesquelles  cil  le  St.  Jacques  de  Sanfovin  . Les 
autres  font  de  la  main  de  différons  Statuaires. 
Le  Clocher  que  l’on  appelle  II  Campanile , ou 
bien  La  Terre  del  le  Campaneyei\  un  édifice  auarré, 
embelli 

indecente  pour  mettre  à leur  place  une  P se  té  de 
Mu  bel  Ante , imparfaite  à la  vérité  , mais  qui 
n'eji  pas  indigne  de  Jon  grand  tuteur  . On  a 
tranjperté  les  lieux  prtmuret  dam  la  grande 
Sale  du  vieux  Palais. 
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embelli  de  carreaux  de  marbre  ronge,  blanc  & 
noir , Si  détaché  entièrement  de  rEglîfe.  Sa  hau- 
teur cil  de  cent  quatre-vingt  pieds . Elle  a un  cfca- 
licr  de  quatre  cens  ftx  degrei . On  a delà  une  vûé 
charmante  (ur  toute  la  Ville  8c  fur  les  Coteaux 
qui  l'environnent. 

On  remarque  dans  les  peintures  de  l'Eglife  8c 
du  Dôme  quelques  défauts,  quoique  d’ailleurs  on 
eili me  beaucoup  les  ouvrages.  Tels  font  la  Re- 
furrcélion  qui  a etc  peinte  par  Zucchcro  ; où  Ion 
n'approuve  pas  la  manière  de  ce  Peintre  qui  a fait 
les  rclfufcitez  de  différons  âges,  & les  a vêtus:  8c 
la  figure  équcltre  de  J.Augutus,  Anglois,  Ge- 
neral de  l’Armée  des  Ptlans,  dont  le  cheval  repo- 
fe  ou  fc  foutientfur  les  deux  jambes  d'un  même 
côté,  les  deux  autres  étant  en  attion  de  marcher. 
Quoique  cela  paroiffe  d'abord  fauter  aux  yeux  , 
on  j'exeufe  néanmoins  , en  difant  que  c’efU'al- 
Jure  des  chevaux  d'amble. 

Les  morceaux  de  la  verge  de  Moïfc  8c  de  la  ver- 
ge d'Aaron  font  les  deux  plus  curieufes  reliques 
quifoientà  la  Cathédrale,  quoiqu’on  n'en  con- 
vienne pas  à S.  Jean  de  Latran,  où  l'on  prétend 
avoir  ces  deux  verges  en  leur  entier.  (<t) 

Vis  à-visde  la  grande  porte  de  l’Eglife  cil  une 
Chapelle  ronde  de  forme  «xagone  de  d’environ 
quarante  pas  de  diamètre.  Elle  eil  toute  bâtie 
de  marbre  8c  dédiée  à St.  Jean  Baprille . On  l’ap- 
pelle il  Battifitrio.  Cétoit  autre  fois  un  Tem- 
ple confacré  à Mars.  On  y entre  par  trois  portes 
de  bronze  fort  cilimécs , dont  les  bas  relief  re 
préfenrent  des  hilloircs  facrécs.  On  dit  que  Mi- 
chel Ange  ne  fc  pou  voit  lalTerdc  les  admirer,  8c 
ou’ils  lesavoit  elliméts  dignes  d'êire  Us  portes 
du  Ciel.  Au  delfus  de  la  plus  gr.mdeon  voit  en 
marbre  blanc,  St.  Jean  qui  bip'ifc  nô  re  Sei- 
gneur, 8c  un  Ange  à (on  cô  é.  Au  delfus  de  celle 
qui  cil  ducô'éde  lEvargile  du  grand  Autel,  le 
même  S.  Jean  cil  entre  Herodi as  St  le  Bourreau 

£i  va  lui  couper  la  tête.  Ccit  un  ouvrage  de 
ite  comme  celui  qui  cil  au  deffusde  la  Huitiè- 
me, où  St.  Jean  Baptiitc  cil  au  milieu  d'un  Scri- 
be de  d un  Phjri(ien  qui  l’écouttnr  prêcher  dans 
le  défert.  Le  Chceur  cil  a ■ milieu  de  l'Eglife; 
où  l'on  voit  du  côréde  l'Epltrcdc  fon  Autel,  les 
fonts  b.iptilmaux  d’un  porphyre  précieux,  8e 
pl'.i ficurs  hautes  colomnes  de  marbre  tout  al  en- 
tour, avec  des  ligures  cotre  deux  ; lavoir  celles 
des  quatre  Ev.ingciitlcs,  des  quatre  Pcres  de  1* 
Eglilc  Si  des  fept  Vertus,  tes  quatre  Cardinales 
de  les  trois  Théologales  , au  delTous  desquelles 
font  repréfentées  en  belle  peinture  la  Vie  de  no- 
tre Seigneur,  8c  celle  de  Sr.  Jean  Baptilie.  De 
l'autre  côté  ell  le  tombeau  du  Pape  Jean  XXI II. 
avec  cette  infeription  .* 

BuTHtSàltS  Co<t£  JoANNIS  XXITI. 

Q.U  O H D A H Pave  CORPUS  HOC  TUMULO 
CONOITUM  CST. 

Il  y a encore  dans  cette  Chapelle  deux  au- 
tres figures  ; l'une  d'une  prime  femme  toute 
zruë,  avec  ecs  mots  au  deilous,  Lex  mata. 
Et  l'autre  d’une  vieille  femme  avec  ceux-ci  , 
Lr.x  sc ri pt a.  La  Mofaïque  de  la  voûte  cllaf- 
fcz  eitimce.  ( h ) 

Dans  la  place  vis  à-vis  de  la  porte  du  milieu 
de  ce  Baptillere , il  v a deux  Colomnes  de  Por- 
phyre enchaînées cnfemble  ; quoiqu'un  peu  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre.  On  dit  que  IcsPilans  a- 
ïant  bit  quelques  conquêtes  dans  l'Ille  de  Ma- 
jorque avec  le  fccours  des  Florentins , ceux-ci  té- 


( a ) Cette  Edifie  ejt  defftrvie  pur  un  Ci  apure 
compati  de  y.  Di  entiez  Cf  de  44.  Canontcatt 
d qui  le  Pape  Remuant  Clement  X I J.  a ac- 
cord/ tufaie  de  la  Altéré  dam  lei  /incitent  , 
& l'habit  de  Prélat.  11/  a outre  cria  60.  C ha- 
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moignerent  qu’ils  defiroient  avoir  ces  deux  Co- 
lomnes qu’ils  avoicrit  remarquées  entre  les  dé- 
pouillcsdcs  Ennemis.  QueJques-unsat.  utcnr  que 
les  Pifans  ne  les  accordèrent  qu’à  regret,  quils 
en  ternirent  l'éclat  par  le  feu,  de  qu'ils  les  envo- 
yèrent en  cet  état  fous  un  velour-  dont  ils  les 
cnvclopérent.  Mais  tout  le  monde  ne  convient 
pas  de  cette  circonltance . 

L’Eglife  de  Sainte  Marie  Délia  Nonciata  ell 
l’une  des  plus  fréquenté"  de  la  Ville,  non  feu- 
lement pour  y voir  le  Tabernacle  du  grand  Au- 
tel, 8c  une  croix  de  fonte  qui  cil  deniére,  di- 
gne ouvrage  du  f mieux  Bologne,  miisaulfi  fes 
tombeaux 8c  fes  Chapelles,  avec pluficurs Epita- 
phes de  principalement  la  Chapelle  dcl’Annon- 
ciade,  dont  on  dit  que  le  tableau  fut  achevé de  la 
mam  des  Anges  . Cet  Autel  ell  d’argent,  en- 
richi de  plus  de  cinquante  lampes  qui  l’éclai- 
rent. On  voit  dans  ce  même  lieu  b aucoop  de 
bonnes  peintures.  Le  table  au  de  la Chapclk-dei 
Romoli,  dcPcrugin,  la  Vifiurion  de  Puntor- 
mo  , de  quelques  autres  d’ André  det  Strto  , 
font  ce  qu  il  y a de  meilleur.  Ccne  Eglifceft 
deflcrvic  par  des  Servîtes,  Ordre  religieux  qui 
fut  inllitué  en  tijj.  par  (cpt  des  principiuxde 
Flurence,  8c  qui  s cil  augmente  en  Italie.  Ils 
ont  un  allez  beau  Monailcre  , 8c  leur  Biblio- 
thèque eil  remplie  de  manuferits  curieux . De- 
vant cette  mé  ne  Eglife  , il  v a une  grande 
p'ace  quarréc,  environnée  de  fomptueux  bâti- 
meris  . L’on  y remarque  en tr’ autres  chofcs  le 
grand  Hôpital  Dtlh  Innocent! , bâti  { dit-on  } 
p.ir  Charlemagne  , 8c  la  Statué  de  Ferdinand 
1.  Duc  de  Florence  fur  un  cheval  de  bronze 
avec  fon  Picdeflal  de  marbre,  entre  deux  bel- 
les fontaines  dont  cette  place  cfl  ornée. 

L’  Egiife  de  Sr.  Laurent  cil  aulTi  très  remar- 
quable pour  fie-  mcrvcillcufcs  peintures,  de  fur 
tout  pour  celle  d’un  Jugement  umvcrlel.  On  y, 
voit  repréfentez  un  nombre  infini  de  corps,  tel- 
lement cnrrclaflcz  les  uns  aux  autres , 8c  avec- 
de  li  étranges  puilurcs,  qu'cncorc  que  la  pièce 
foir  judicicufcmcnt  conduite  , clic  cil  en  quel- 
que forte  monflrueufc  à voir.  La  itruèturc  do 
cette  Eglife  cil  admirable  , 8c  ce  fut  C'ômc  de 
Medicisqoi  la  ht  bâtir.  Eofuite  divers  Princes 
de  cette  Maifon  l'embellirent  de  pluficure  mer- 
veilles que  Ton  y remarque.  Les  priuci  pales  four 
le  grand  Autel , avec  des  figures  de  marbre  fort 
cltimécs,  la  plùpart  faites  par  Michel-Ange  ; 
deux  tombeaux  de  bronze  proche  les  piliers  P 
dont  la  nef  ell  foutenué , élevez  fur  des  colom- 
nes de  même  matière.  Derrière  Je  Chœur  il  y 
a une  Chapelle  qui  doit  être  le  Maufolée  des 
Ducs  de  Florence,  8c  qui  eil  comme  décachée 
de  l'Eglife.  On  y a travaillé  pendant  plus  de 
foixantc  ans  fans  la  finir.  Elle  cil  de  figure  oflo- 
gone  de  vingt  cinq  ou  trente  pas  de  diamètre, 
couverte  d'un  grand  Dôme  8c  rcvetuC  au  dehors 
du  marbre  le  plus  fin  qu'on  puiffe  voir.  Au  de- 
dans il  n'y  a pour  ornement  que  le  yafpe,  Je  por- 
phyre , l'albâtre,  le  marbre  truité  fort  rare,  le 
lapis,  8c  autres  pierres  que  les  Grands  Ducs  ont 
fait  apporter  de  toutes  les  Contrées  du  Monde, 
de  France,  d'Efpagoe , d'Alemagne  , de  Grèce, 
de  Candie,  de  Chypre,  de  Syrie,  d’Egypte,  de 
Perle  , fans  parler  du  plus  précieux  de  r Italie 
qu’ils  tirent  de  leur  propre  fonds.  On  tient  qu'il 
y a de  quinze  cfpccesdc  jafpc,  granatinc , fer- 
pentin  , jgathe,  entremêlées  de  ficurs,  compar- 
timent, broderie,  8c  marqueterie  le  tout  pro- 

prê- 

pelatnt , Cf  plut  de  l Co.  Chantre 1 ou  Clercs 
pour  le  Servie e de  l'Eelije. 

( b ) C'eji  un  ouvrage  qu'un  ne] lime  que  p errafu- 
peu  i la  barbarie  de  fon  Steele.  Le  Peintre 
doit  dneirea  T a fi  foui  de  l'Ecole  de  Ctmaùuc» 
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i»rcment  poli , fie  fort  luifant.  Les  huit  faces  de 
la  Chapelle  font  diverfement  ornées.  En  celle 
qui  cil  vis-à-vis  de  h porte,  eft  un  Autel  des 
plus  riches.  Les  cinq  autres  qui  fuirent  font  rcm- 

Îtliet  de  Statuts  de  bronze  fit  de  marbre  tirées  fur 
e naturel  repréfentant  les  Grands  Ducs  Ferdi- 
nand I.  Cômc  I.  Ferdinand  II.  François  & Ci- 
me II.  Ces  figures  font  des  ouvrages  admirable* 
pour  la  beauté'  de  pour  la  neheffe , parce  qu’el- 
les font  piefquc  toutes  bordées  de  diverfes  pier- 
res précicufcs.  Au-dcffbus  il  y a une  cave  où 
font  plufieurs  tombeaux  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs de  Tofcane . Ceux  qui  ont  leurs  figures 
dans  les  niches  qui  font  au  dcflùs,  font  entre- 
mêlez des  armes  & des  blafons  des  plus  grottes 
Villes  de  leur  Etat,  & de  plufieurs  petites  Sta- 
tués de  marbre  qui  parodient  parmi  des  Cornes 
d'abondance,  fit  dcsvafcs  pleius  de  fleurs  repré- 
fewées  par  des  pierres  fines  de  toutes  couleur*  fi 
bien  difpofe'es,  qu'on  n'en  peut  voir  l'afTembla- 
gc,  fans  en  admirer  le  travail. 

La  Bibliothèque  de  St.  Laurent  cft  longue  de 
quatre-vingt  brades  fit  large  de  vingt.  La  braf- 
lc  de  Florence  ett  de  deux  pieds  Romains;  & 
le  pied  Romain  efl  plus  court  de  fix  lignes  que 
le  pied  d*  Angleterre  . Elle  a été  bâtie  fur  le 
deftein  qu'en  «voit  donne'  Michcl-Angc  ; elle 
cft  pavée  d’un  fort  beau  marbre  , remplie  défi- 
gures , de  livres  fie  de  manuferits  très-anciens . 
On  y voit  entr’  autres  un  Virgile  manuferit  du 
tems  de  Thcodofe  : un  autre  manuferit  Grec 
qui  contient  la  Chirurgie  de*.  Anciens , d’Hip- 
pocrate, deGalicn,  d’Afclepiade  ,dc  Bithynus, 
d'Apollonius,  d'Archigencs,  de  Nymphodorus, 
d'Hcliodore  , de  Diodes  , de  Rufus  Ephcfuis 
fit  d' Apollodorus  Citienfis  ; avec  des  figures 
peintes  en  vélin  pour  faire  voir  la  manière  de 
remettre  les  diflocations  . On  doit  convenir 
que  ce  Livre  eft  on  threfor;  c’eft  l’unique  pa- 
reil ouvrage  que  l’on  fâche  aujourd’hui.  On  y 
voit  encore  un  Livre  de  Géographie  avec  des 
mignatures  fort  exquifes:  une  bible  Hébraïque 
avec  les  Commentaires  des  Rabbins  en  FIcbrcu 
qui  eft  une  pièce  fort  rare  & d'un  prix  inclli- 
mable . 

L’Eglifc  de  St.  Marc  cftdcttcrvicpar  les  Do- 
minicains fit  conlidcrable  par  la  Chapelle  des 
Salviati,  où  rrpolc  le  corps  de  St.  Antonin  , 
Archevêque  fit  Patron  de  Florence,  fit  Reli- 
gieux de  ce  Couvent.  Elle  eft  ornée  de  fix  gran- 
des Statués  de  marbre  blanc  , qui  font  à l'en- 
tour, de  St.  Dominique  , de  St.  Edoiiard,  de 
St.  lean  Baptiftc,  de  St.  Thomas  d'Aquin  fie  de 
St.  Philippe.  Il  y a au  ddfus  des  tableaux  de 
fonte  qui  repréfentent  la  Vie  de  St.  Antonin. 
Du  côté  du  Septentrion  on  voit  le  tombeau  du 
fameux  Pic  de  la  Mirandole . Pohtien  eft  en- 
terré de  l'autre  côté;  mais  far.s  Epitaphe. 

L’Eglife  de  la  Trinité  n’a  rien  de  particu- 
lier; mais  tout  auprès  on  voit  une  Colomnc  de 
pierre  qui  cft  d’une  très-belle  hauteur  fie  grof- 
feur,  fur  laquelle  eft  une  Statue  de  porphyre  tou- 
te d'une  pièce  qui  repréfeme  Ia  Juftice  , aïani 
r.,i.  GvaW.  les  balances  entre  les  mains . On  dit  que  cette  (/*) 
Priât.  Colomnc  étoit  autrefois  à Rome  au  Panthéon, 
fit  quelle  fut  donnée  par  le  Pape  à Cômc  de  Mc - 
dicit,  oui  lafitdrelfer.  De  là  eft  venu  le  prover- 
be a Florence  que  la  Juftice  y cft  fi  haut  mon- 
tée, que  pcifonne  n'y  peut  atteindre. 

L’  Eglifc  di  Santa  Maria  Novell  a deflervie 
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parles  Freres  Prêcheurs,  eft  belle,  grande,  fit 
d'une  flrufture  tant  cftimée  par  Michel-Ange, 
qu’il  l’appclloit  fes  délices.  On  y remarque  le 
tombeau  du  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
foulcrivit  au  Concile  de  Florence  célébré  fous  Eu- 
gène IV.  Il  y eft  repréfente'  avec  quelque*  in- 
kriptions  Grecques  fie  au-dcftbus  cft  écrit 

Hit  jnttt  Jofepb  P atriareha  Confiant  impolha- 
nut . Obitt  ait  no  Saluai  Milltjimo  qua- 
drtarentefimo  vigefimo  feeundo . 

Cette  F.glife  quoique  très- grande,  eft  presque 
toute  pavée  de  tombeaux  de  marbre  blanc  fie 
très-fin  . Il  y a une  belle  Bibliothèque  rem- 
plie de  bons  livres  ; St  toiu  eft  ample  fie  ma- 
gnifique dam  ce  Monaftcre  . Les  jardins  font 
grands  fit  réguliers,  Je  s dortoirs  font  doubles. 
Ceux  du  bas  fout  habitez  F Eté  fie  ceux  du 
haut  l’Hyver. 

L’  Eglife  de  Stc.  Croix  eft  d’une  ftrufture 
raerveilleufe-  Elle  cft  une  des  plus  larges  que 
l’on  puilTe  voir;  en  un  mot  c'eft  le  digne  ou- 
vrage de  Michel  Ange  (ê).  On  remarque  Ion 
tombeau  en  entrant , fur  un  grand  piedefta!  où 
font  trois  belles  S’.atuc?  de  marbre  blanc  qui  re- 
préfentent l’Architcélure , la  Peinture  fit  la  Scul- 
pture qui  (ont  les  trois  Arrs  dans  le  «quels  il  cx- 
cclloit . Il  enavoit  laiffé  ic  delfein  à fon  Neveu 
qu’il  avoit  fait  fon  heritier,  à condition  qu'il  1’ 
exécuterait.  Au-dcftus  cft  fon  tombeau  fit  fon 
effigie  cnbufte  encore  plus  élevé.  C’eft  un  (e) 
ouvrage  des  plus  admirables  de  l’Europe. 

La  Chaire  pour  piocher  eft  un  chef  d' cou- 
vre : elle  cil  d' un  marbre  blanc  d’un  travail 
tort  étudié.  Plufieurs  figures  très-bien  travail- 
lées y font  représentées;  c'eft  aufli  un  deiTcin 
de  Michel  Ange.  Les  Orgues  font  regardées 
comme  un  ouvrage  admirable  pour  les  peintures; 
& on  prétend  quelles  ont  coûté  en  premier  lieu 
quatre  mille  écus  au  Grand  Duc  Cômc.  Au 
haut  de  la  nef  font  les  tombeaux  de  Leonard  A- 
retin  fit  de  Charles  Marufpini,  deux  hommes 
cclcbics  dans  la  République  des  Lettres,  fie  qui 
ont  été  tous  deux  Chanceliers  de  Florence . Ce 
ne  font  point  là  le  (culs  ouvrages  de  Sculpture 
qu'on  cftime  dans  cette  Eglifc  qui  a foixantefic 
dix  brades  de  largeur,  furdeux  cersquarantede 
longueur.  On  y voit  encore  une  Annonciation 
de  !>onatello  dans  la  Chapelle  des  Calvacanti  : 
ur.  Et  te  homoy  fie  plufieurs  autres  Sratucs  dans 
celles  des  Zcti  : fie  une  Vierge  en  bas-relief  de 
marbre  attachée  au  pilier  qui  eft  auprès  du  tom- 
beau de  Michel  Ange.  On  peut  auifi  mettreau 
nombre  de  ces  beaux  ouvrages  la  magnifique 
Chapelle  des  Nicolmi,  toute  revètué  de  mar- 
bre , avec  douze  pilallres  d'ordre  Corinthien 
qui  font  un  très- bel  effet.  Entre  les  peintures, 
un  vante  fort  un  Crucifix  de  Cimabuc,  une  des- 
cente de  Croix  de  Salviati , une  Refurreëtion 
de  SantiTiti,  les  peintures  de  la  Chapelle  des 
B.irdi  par  le  Giono,  St.  Laurent  qui  diflribuë  les 
biens  de  I* Eglifc  aux  pauvres,  de  Paftignano, 
Jefus  Chrift  portant  fa  croix  , de  Vafari,  une 
Ccne  deGiottodansIc  Rcfcftoire,Sc  plufieurs  au- 
tres. Le  tombeau  dcGaliiéc,  (rf)  tameux  Ma- 
thématicien, cft  dan-,  ic  Cloître  du  Couvent  qui 
appartient  à des  Cordeliers . 

L'  Eglifc  du  St.  Efprit  eft  suffi  fort  confi- 
dérablc  à cauie  de  fon  grand  Autel  , ouvrage 
de 


( a ) C'ejl  tùr  Thermes  d Antonin  que  le  Pape 
P te  IV.  fît  tirer  ectteCclomne  pour  en  faire  pre- 
fmt  à Cefntt  /. 

( b ) Micbel-Anpr  na  prànt  ru  de  part  fiant  le 
dtfftin  de  tttte  E ils  je  dont  /"  Arel.it  rGe  a iti 
Arncijo  vert  Can  1294.  CT  enfui  le  Giorgio  Va- 


fari  ta  embellie. 

( c ) Lei  CennoiP'euri  ne  trouvent  par  cet  Sta- 
tues fi  admirable r. 

( d ) On  vient  if  e'Iruer  un  autre  Tombe  ru  plut 
magnifique  à Gabier  dam  f Efitje  mime  vit - 
4-vrr  de  celui  de  Miebtl-Angt, 
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de  Michel-Ange  (<i).  On l’eftime extrêmement 
peur  fon  Tabernacle  , pour  plufieurs  Colom- 
nés  & pour  fes  belles  figures  de  dévotion.  Tour 
cela  enfcmble  jette  un  «fclat  oui  n’éblouît  pas 
moins  les  yeux  qu’il  caufe  «l’admiration  aux 
Spectateurs.  Il  y a une  fi  grande  quantité  de 
piliers  de  marbre  aui  environs  des  Autels,  que 
Michel-Ange  avoir  coutume  de  dire  que  ce 
lieu  paroiffoit  une  petite  forêt,  & l'appelloir 
Cannetto  . Outre  les  Statués  & les  belles  Co- 
Iomnes  qui  fervent  d'ornement  à cet  Autel , on 
efi  furpris  de  la  quantité  de  perles  & de  pierres 
précieufes  qui  y rcluifent  de  toutes  parts.  Ce 
ne  font  partout  que  des  ouvrages  faits  de  pier- 
res de  toutes  fortes  de  couleurs,  St  qui  repré- 
fentent  diverfes  figures  au  naturel . Le  Taber- 
nacle qui  renferme  le  St.  Sacrement  cft  envi- 
ronné de  petites  colomnes  bleues  de  grand  prix, 
dont  les  corniches  font  dorées.  C’eft  le  plus  bel 
ouvrage  que  l’on  puilfe  voir  en  ce  genre.  Il  a 
coûté  dans  l'état  qu’il  efi  quatre-vingt  mille  é- 
cus:  & avant  qu'il  fait  achevé  il  pourra  en  coû- 
ter encore  quarante  mille.  Aux  deux  cAtez  de 
l’Autel  font  quatre  Colomnes  d'une  pierre  ver- 
te très-rare.  Il  cil  ceint  d’une  muraille  faite 
du  plus  beau  marbre  St  du  mieux  poli , au-def- 
fus  de  laquelle  cil  un  baluflre  de  grilles  de  fer 
doré,  accompagné  d’un  rang  de  petites  colom- 
nes. L'Egiife  cil  fouter.ué  de  plufieurs  riches 
Colomnes  d’une  pierre  que  l’on  appelle  Serina , 
luifante  comme  le  crillal . Elle  appartient  aux 
Religieux  que  l’on  nomme  Hcrmitcs  de  St.  Au- 
guflin.  Ils  ont  une  galerie  dans  leur  Couvent 
que  l'on  dit  avoir  été  peinte  par  les  Grecs,  a- 
var.t  que  l’art  de  peindre  lût  en  ufage  en  Italie. 

I.'F.glife  de  St.  Michel  cil  un  édifice  fort 
ancien  St  fort  obfcur  comme  le  font  beaucoup 
d’autres  du  même  Pais.  (A)  On  y eit  prévenu 
que  cela  imprime  plus  de  refpetl  St  plus  de  dé- 
votion . Cela  ell  caufe  qu’on  y tait  peu  de  fenê- 
tres . Celle-ci  ne  lailfe  par  d' être  fort  riche  en 
tableaux . On  y voit  une  Ste.  Famille  dans  la 
Chapelle  des  Pucci  , qui  ell  de  Pontormo  ; 
dans  celle  des  Peili,  JefusChrilt  prêchant  dans 
le  Dcfcrt,  qui  ell  de  Paflignano.  L'  Autel  qui 
efl  dédié  ï la  Vierge,  ell  tout  de  marbre,  cons- 
truit en  manière  de  Tabernacle,  & enrichi  de 
plufieurs  belles  Colomnes. 

Quatre  Ponts  joignent  la  plus  petite  partie 
de  la  Ville  à U plus  grande,  & entre  ces  Ponts 
celui  des  Orphévres  cil  le  plus  beau  . Il  efl 
couvert  de  deux  rangées  de  maifons  St  d’une 

Î;alcric  qui  fervoit  autrefois  pour  aller  du  Pa- 
ais  ncut  à l'ancien.  Quand  on  a paire  ce  Pont 
on  vuit  un  grand  Quay  au  bord  de  I Arno,  & 
on  le  côtoyé  à main  droite,  pour  aller  aux  ga- 
leries du  vieux  Palais  des  Grands  Ducs. 

Il  y a dans  Florence  plufieurs  autres  Palais 
trèv  magnifiques.  Ceux  du  Marquis  le'  Kicardi 
& de  Laurent  Strozzi  font  des  plus  confidera- 


( a ) Michel- Ange  n a pat  travail! é non  pim  <1 
ce  Maître  Autel , qu'on  attribue  à Florence  i 
a autre i Sculpteur i ctltbrti . 

( b ) Cf  peut  peur  l’ob/curit l de;  Eglifer  n'a  re - 
gnê  que  dam  la  Sieclet  barbare t , car  à relia 
qu'on  a bâti  depuis  deux  cents  ant , on  a donné 
autant  de  pour  que  f Architidure  du  bâtiment 
pouzott  le  permettre. 

( C ) Le  Palait  du  Marquis  Ricardi  apartenoit 
autrefois  à la  Matjon  de  Medtcit  , CT  c'  efl 
Cofme  le  Pere  de  la  Patrie  qui  le  fit  bitte  % 
C'efl  un  bâtiment  de  pierre  de  taille  d'une  gran- 
deur, & d'une  fohdité  peu  communes,  avec 
une  cour  ornée  d1  une  grande  quantité  de  Sta- 
tua, bas  relief t,  O*  d’I  ni  triplions  antiennes. 
Les  trois  ordres  qui  compofent  la  façade  de  et 


blcs.  L’un  des  plus  anciens  efl  celui  qu’ils  ap- 
pellent Or  San  Migel  {d).  Il  fervoit  autrefois 
de  grenier  à bled  pour  la  Ville,  Bt  prcfcntcmcnt 
les  Grands  Ducs  s*cn  fervent  pour  mettre  leurs 
papiers,  leurs  contrats  St  autres  écrits  de  con- 
fequencc.  Au  defTous  il  y a une  petite  Eglife  , 
& derrière  le  grand  Autel  une  pièce  de  Scul- 
pture des  plus  rares. 

La  Juivcrie  qui  ell  fermée  en  façon  de  pe- 
tite Ville,  n’cfl  pas  loin  du  Palais  des  Strozzi. 
La  place  qu’on  appelle  des  Marchands  , alTcz 
proche  du  marché  neuf,  ell  couverte  d'un  toit 
que  fouticnncnt  de  hautes  Colomnes.  On  y voit 
une  muraille  d’où  l'eau  fort  par  le  groin  d’un 
Cochon  d’airain.  Dans  la  place  qui  cit  devant  le 
Couvent  de  Ste.  Marie  la  nova,  il  y a deux  O- 
bélifques  foûtenus  chacun  fur  le  dos  d’un  Lion 
de  bronze . Dans  un  Carrefour  qui  traverfe  une 
grande  rue  qui  aboutit  ï cette  place , on  trouve 
un  Hercule  domptant  un  Centaure  fait  de  mar- 
bre blanc.  K efl  d’un  travail  exquis,  fur  un 
piedellal  d’une  belle  proportion.  A l’Hôpital  ad 
Sealat  on  voit  le  tombeau  & I Epitaphe  d’un 
monilrc  humain  qui  n’avoit  qu’un  corps , deux 
têtes , St  quatre  mains . Ce  double  homme,  nom- 
mé Pierre  St  Paul,  n’avoit  pas  les  mêraes^af- 
fctlions . L’un  plcuroit,  St  I autre  rioit:  l'un 
dormoit,  St  l’autre  vcilloic , & ainfi  du  refie. 
Il  vécut  vingt  ans  St  vingt  jours. 

Il  y a plufieurs  Maifons  de  plaifancc  hors  de 
la  Ville,  (f)  fa  voir  celles  de  Prato,  de  Petra- 
ria,  dcBaroncelli , dcCarregio.  Mais  il  n’y  en 
a point  de  plus  belle  que  celles  qu'on  nomme 
Poggio  Impériale  St  Pratelino.  Ce'  lieux  font 
fort  agréables,  &on  peut  même  dire  qu'ils  ont 
des  bcautez  peu  communes,  mais  l’on  a pouffé 
en  France  fi  loin  la  magnificence  des  eaux  & des 
jardins  que  ni  les  Frafcati , ni  les  Pratolino  ne 
doivent  pas  prefentement  fouhaiter  qu’on  entre 
dans  le  détail  de  toutes  les  petites  merveille» 
qui  étoient  autrefois  fi  vantées  chez  eux. 

Le  Grand  Duc  a plufieurs  Mefnagerits  06 1’ 
on  nourrit  diverfes  fortes  d'animaux  . L'an 
1331.  il  naquit  à Florence  deux  Lionceaux  qui 
devinrent  grands.  On  rapporte  que  dans  un  au- 
tre terns,  un  Lion  s'échapa  de  fa  loge  & jette 
la  terreur  dans  route  la  Ville.  Qu ’aïant  rencon- 
tré un  enfant,  il  le  prit  fans  le  blelTer,  comme 
entre  fes  bras.  La  Mere  de  l’enfant  toute  e'plorée 
St  toute  échevelée  courut  II  ce  ravificur  avec 
cris  St  larmes  ; & que  le  Lion  la  regardant  at- 
tentivement , lui  rendit  fon  enfant , fans  faire 
aucun  mal  ni  à l’un  ni  à l’autre. 

Une  faut  pas  oublier  quec’efi  dans  les  mon- 
tagnes du  voifinagcdc  Florence  que  fe  trouvent 
ces  pierres  fi  curicufcs  qui  étant  idées  en  deux , 
tout  au  travers  du  coeur , St  cofuite  polies , repré- 
fentent  les  unes  des  arbres,  lesautres  des  Villes 
St  desruinesde  Châteaux;  d’une  maniérefina- 
tureile  qu’on  ne  peut  s’empêcher  d'en  être  furpris. 
Les 

magnifique  Palais  , font  /urmentez  par  une 
Corniche  et  une  beauté  exqusfe.  On  attribut  eet 
excellent  ouvrage  de  même  que  les  ornement 
des  fenêtres  à Michel- Ange. 

( d ) Or  fan  Alicbele  efl  plutôt  une  groffe  Tour 
qu'un  Palais. 

( e ) La  dehors  de  cette  Ville  font  charmant  par 
la  grande  quantité  des  Maijens  de  campagne 
qu'on  f i»/f  embellies  de  tout  et  que  Cars  a pii 
Joumtr  de  plut  joli . Outre  les  Maifons  de  plat- 
fane  e du  Grand  Duc  que  t Auteur  nomme  ici, 
il p a encore  Poggio  Catarso , Cajlello , CT  Arti - 
mino  qui  peuvent  mériter  la  cuuofité  du  Voya- 
geur de  même  que  plufieurs  Eglijet  & Cou- 
vent dont  tes  Cohnes  font  parjeméer. 
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Les  premières  font  appellces  Dtadriut  à caufe 
des  figures  d'arbres  qui  y paroiircnt. 

Quelque  belle  & bien  fituée  que  foit  Florence, 
ki  Etrangers  en  trouvent  cependant  le  fejour 
bien  mélancolique  (<*)♦  furtout  ceux  qui  (ont 
qceoutumez  â goûter  les  douceurs  de  la  Société . 
Les  manières  géodes  &lcs  ccrémonieséternelles 
des  Florentins,  défolcnt cruellement , aufiibicn 
que  linvifibiliié  des  Femmes.  11  faut  convenir 
qu’il  faut  être  né  dans  ces  coutumes  pour  ne  les 
pas  trouver  tout-à-fait  étranges.  Les  Florentins 
ont  une  politcllc  qui  femblc  cxceffive  aux  Na- 
tions qui  fe  piquent  d'agir  rondement.  Ils  ont 
beaucoup  d'clprit.  L’Academie  dtlln  Crufeaetl 
depuis  long-tcms  en  réputation.  Elle  a fourni 
IV.  Papes  il  lEglilc  : trois  étoiciu  dclaMaifon 
dcMedicis,  i fa  voir,  Leon  X.  fils  de  Laurent 
de  Médius  Sc  de  Clarice  des  Urfins;  il  fucccda  â 
Jules  II.  en  1515.  & mourut  en  1521.  : Clé- 
ment VII.  fiis  de  Julien,  fucceda  à Adrien  VI. 
en  1523.  & mourut  en  1534.  Leon  XI.  fils  d’ 
O&avicn  fucceda  à Clément  VIII.  en  1605.  & 
mourut  la  même  année  2 6.  jours  après  fon  éle- 
ction. Le  quatrième  Pape  Florentin  a été  Ur- 
bain VIII.  qu’on  appellnir  Maphée  Barbcrini. 
Il  fucccda  à Uregoirc  XV.  en  » <52  J.  & mourut 
en  ié'44.  ib) 

Entre  les  hommes  de  Lettres  que  cette  Vil- 
le a produits  on  compte  Dante,  cclebrc  parles 
foefies,  ne  vers  l'an  x 265.  U fut  Gouverneur 
de  Florence  & mourut  à Kavennc  l’an  1 321.  Ma- 
chiavel allez  connu  par  fon  Hiltoirc  de  Florence, 
& par  d'autres  Livres  de  Politique  où  il  a établi 
des  maximes  très  odieufes , qui,  quoique  dctc- 
fiées  par  tous  les  gens  de  bien,  nelaiffent  pasd’ 
être  fui  vies  dans  la  pratique  par  ceux  qui  les  blâ- 
ment dans  la  fpeculation . Il  mourut  en  15:9. 
Guichardut  fon  contemporain  continua  l’Hilloi- 
re  de  Florence  commencée  par  Machiavel . (r)On 
a de  lui  une  Description  de  tous  les  Pais-bas  allez 
bonne  pour  ce  tems  là,  & augmentée  par  Pier- 
re du  Mont  qui  la  publia  en  François  l’an  1013.; 
en  joignant  les  Additions  a la  Traduêlion  Fran- 
$oifc  que  Bellef»r<il  en  avoit  faite  fur  T Italien 
de  Guicbardin . Guichardin  mourut  en  1540. 
Galiiéc  s’efi  rendu  immortel  par  les  nouvelles 
découvertes  qu’il  a faites  dans  le  Ciel  ; & qui 
ont  donné  lieu  à une  Allronomic  inconnue  â 
toute  l'Antiquité.  Il  mouru:  l'an  11^42.  Lui  U 
fit  pour  la  Mufiquc*  ce  que  Galilée  avoit  lait  pour 
F Allronomic.  Scs  Oeuvres  de  Mufiquc  feront 
ellimécs  tant  que  durera  le  bon  goût.  Unccho- 
febien  remarquable,  c'cftquc  l’on  peut  dire  que 
Dante  cft  le  Créateur  de  la  Pocfie  Italienne,  & 
Machiavel  de  la  Politique  moderne,  que  Gali- 
lée cil  le  Pere  de  l’ Allronomic,  & Lulli  de  la 
Mufiquc  Françoife.  Le  dernier  a l'avantage  en- 
tre eux  d’être  l’unique  qui  n'ait  pas  encore  été 
égalé.  Les  autres  ont  eu  des  Succeffeurs  qui  les 
ont  furpalfcz.  Florence  cil  l'endioit  où  la  Lan- 
gue Italienne  a etc  le  plus  cultivée  pur  le  fiyle 
& le  choix  des  ex  prenions,  mais  la  douceur  de 
la  prononciaiion  ne  fe  trouve  qu'il  Rome.  De 
là  vient  le  proverbe,  Lsngua  I'cfcana  in  fac- 
ta Rovtana. 


(a  ) O/i  rfl  fenfibu  à Florence  autant  qtt  ail- 
leurs aux  plat  fin  de  la  Société . Ce  ne  font  pat  let 
maniéré  1 férié  et  & les  ceremonies  éternelles , mais 
V c/prit , la  politelfe  , & P fariné  te  liberté  qui 
en  relèvent  P agrément . Ces  qualités,  dominent 
dans  le  Commerce  des  honnêtes  gens  de  cette 
Fille,  les  etrangers  s'y  pl ni]  oit , Ô"  ne  fe  plai- 
gnent point  de  l'invifibilite  det  Femmct . On  a 
Lien  radouci  depuis  quelque  tenu  fur  cet  art  si  le 
dans  toute  l'Italie  la  f ever/lé de  t Moeurs  antiques. 
( b ) Cette  l'slie  vient  enter e de  donner  un  einqute- 
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Les  Florentins  ont  toujours  eu  la  réputation  d* 
être  fort  proproauxNc'gociatioiis,  & on  remar- 
que que  fous  le  Pontificat  de  Buniface  IV.  il  y 
avoit  à Rome  XIII.  Florentins  Minières  d'au- 
tant de  Ptinccs  fouverains  de  l'Europe. 

Il  y a à Florence  une  Manufacture  pour  les 
Su  y es  dans  deux  Galeries  dcfiinccs  à cct  effet, 
île  l’on  admire  également  le  grand  nombre  de  V 
iiidurtric  des  Ouvriers  . On  tait  une  chaffe  une 
fois  tous  les  ans  parlapennilfion  du  Prince.  Ce 
font  deux  partis  des  Gentilshommes  qui  difpu- 
tent  à qui  prendra  une  plus  grande  quantité  de 
gibier.  Le  parti  victorieux  entre  en  triomphe  à 
deux  heures  de  nuit  accompagnant  un  Vaiffeau 
arboré  de  deux  outrais  cent  Lièvres  avec  les  ac- 
clamations du  peuple  8c  le  bruit  des  trompet- 
tes . La  courfc  des  chevaux  barbes  qui  fe  fait 
aufii  tous  les  ans,  n’cll  pas  moins  agréable  à 
voir  , & donne  un  divcriiffcmcnt  de  quelques 
jours  aux  Florentins. 

3.  FLORENCE  ( l’Etat  de  ) Voïcz  Tos- 
cane. 

4.  FLORENCE  ( le  Tlreitoire de) Vo- 
ïcz le  Florentin. 

FLORENNES,  en  Latin  Flcrina  , petite 
Ville  du  Païs-bas  en  Haiuaut.  Elle  eft  (ujette 
à f Evêque  de  Licge,  à une  lieue  de  Philippe- 
ville  en  allant  vers  Namur,  dans  le  Pais  entre 
Samba*  & Meule . 1 Gérard  I.  de  ce  nom , E- 
vcquede  Cambrai,  étoit  né  â Florennes  & a- 
voit  pour  Pere  Arnulfc  homme  de  qualité  fit 
Seigneur  de  ce  Canton . Ce  Prélat  y érigea  â 
fes  frais  un  Monaikrc  à l'honneur  de  St.  Jean 
Baptific,  & en  acheva  un  autre  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Gingulfe,  que  fou  Pere  avoit  com- 
mencé . Dans  l'un  il  mit  des  Clercs , dans  l'au- 
tre des  Moines.  11  bénit  ccs  deux  Monalleres 
avec  la  permifiion  dcBaudri , Evêque  de  Licge, 
dans  le  Dioccfc  de  qui  ils  étoient  . Ce  Gérard 
Evêque  de  Cambrai  mourut  l’au  1048.  & on  trou- 
ve que  dès  l'an  1010.  on  mit  dans  1"  Abbaïc  de 
Florennes  des  Moines  au  lieu  des  Clercs  qui  y 
avoient  fait  le  fcrvicc  jufqu' alors,  de  que  l'an 
1015.  l'Evêque  B.iudri  aquit  l’AbbaicdcFIorcn- 
ncs  pour  1'  Eglife  de  Licge  , dont  il  occupoit 
alors  le  Siège. 

F LO  R ENS  AC  * , petite  Ville  de  France 
dans  le  Languedoc,  entre  Agdc  «3e  Pezcnas  . 
Elle  cil  fur  un  bras  de  la  Rivière  d'Erault  qui 
fe  jette  dans  le  Golphc  de  Lyon. 

z.  FLORENTIA.  Voïcz  Florentinum. 

2.  FLORENTIA.  Voïcz  Florence  1. de 2. 

3.  FLORENTIA,  Ville  de  la  Valérie  pro- 
vince fur  le  Danube,  félon  le  Livre  des  Notices 
de  l'Empire.  Surita  foupfonnc  que  c cil  la  mê- 
me que  Flokiana. 

r.  FLORENTIN  * ( le  ) Province  d’Ita- 
lie dans  la  Tofcanc  dont  elle  eii  la  plus  confi-  ' 
durable  des  trois  parties . Elle  cfi  divilée  en  deux 
par  la  Rivière  d Arno,  & cil  fu/ctrc  au  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  étant  bornée  au  Septentrion 
par  le  Boulenois  SclaRomagne,  à l’Orient  par 
le  Duché  d'Uibin  8c  l’Ombric  , au  Midi  par 
le  Sienois,  fit  à l'Occident  par  IcLuquoisdc  le 
Pifan  qui  cfi  meme  compris  quelquefois  dans 
cette 

me  Pape  il  P Eglife.  C'ejl  C noient  XII.  régnant , 
ijfu  de  l'illujlre  Famille  Cor  fini , né  en  idjx, 
ci  tué  au  Souverain  Pontificat  en  1730.  le  12. 
Juillet . 

( c ) Guichardin  n'a  pas  continué  F Hifloire  de 
Florence  dt  Macbsaud.  Il  nous  adonné  l'His- 
toire de  l'Italie  de  fon  rems  depuis  l'an  1494. 
jufqu  au  1527-  & fa  Defcription  der  P aïs  bar 
n efl  pas  de  lui  , mais  de  Louis  Guichardin 
fon  neveu  qui  vivait  en  1 570. 
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cette  Province  qui  cil  fort  grande,  & ainfidire 
de  la  Ville  de  Florence  f.t  Capitale  qui  lui  don- 
ne fou  nom . Les  autres  Villes  conlidcrabics  font 

« Arczzo  & 

Cor  tune  Pilloye. 

Les  Paîs  de  Cafentin,  & le  Mugcllo  en  font 
partie . 

2.  FLORENTIN  *,  Bourg  de  France  dans 
le  Rouergue  fur  la  Rivière  du  Lot  à deux  lie- 
ues au-dcllu*  d'Entragues. 

3.  FLORENTIN  (St.)  Voïcz  au  mot  Saint 
cet  Article  en  fon  lieu. 

FLORENTÏNUM  »,  ancienne  Ville  de  U 
Pou  il  le  la  même  qui  a été  aufli  nommée  Fa- 
rmstinum,  de  F»:*rNTiNim.  Elle  a été  Epi- 
fcopalc  fous  l' Archevêché'  de  Ber.evcnt.  Elle  ne 
fuMi'.lc  plus  i prélcnt  de  tout  ce  qui  en  relie 
c’tll  Je  n:m  de  Fiorenzuola  que  porte  un  Vil- 
lage de  la  Capitanate  au  Roïaumc  de  Naples. 
Son  Evêché  a etc  fuprimé  dt  la  Cathédrale  en 
a été  unie  à I*  Evêché  de  Lucera  qui  en  cil  à 
fix  milles  vers  le  Midi.  Cette  unions  perpétui- 
té fc  fit  l’an  1410.  L’  Empereur  Frédéric  II. 
mourut  ù Florcnrinum  le  13.  Décembre  1250. 

VOÏCT  FlORENZUOLA. 

t.  FLORLNTIOLA  , Villede l‘Emiiie , félon 
Amonin.  C ell  aujourd'hui  Fiorenzuola,  ou 
Firfnzuola  dans  la  Rom  igné  Florentine  , dans 
l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane.  Voici  F10- 
renzuola . 

2.  FLORF.NTIOLA  , dans  la  Gaule  d'endc- 
Çi  le  Po  (par  raporr  aux  Romains).  C'ed  au- 
jourd'hui Fiorenzuola  au  Duché  de  Panne. 

1.  FLORES,  J I lie  d’A  fie  dans  la  grande  Mer 
des  Indes.  On  l’apcilc  fouvent  tNDt.  Mr.  de 
Fine  met  les  deux  noms.  EiJe  cil  par  le  9.  d.  de 
latitude  aullralc , de  fa  pointe  la  plus  Orientale 
«Il  par  les  140.  d.  de  longitude  , félon  ce  Géo- 
graphe. Elle  a a l’Occident  r I Ile  deCamboua, 
au  Nord  le  Roïaumc  de  \Ucallar,  ût  à l'Orient 
kx  Iilcs  de  Lainalls , \ de  Solor.  Le  principal 
lieu  de  cette  Itlc  ell  Mumbas  qui  eil  fur  la  Cô- 
te Occidentale  ; fur  la  Méridionale  font  deux 
Villages,  Charoboro,  & Curchllos , que  l’on 
Trouve  en  allant  d'Occidcnt  en  Orient. 

2.  FLORES  ♦ , Il  le  de  I’  Océan  Atlantique 
& l'une  des  Adores.  Elle  efl  i l'Ouelt  de  Soi- 
xante, de  dix  lieues  de  UTercere;  de  au  Midi 
à environ  une  licol  deCorvo.  Flores  a envi- 
ron fept  lieues  de  circuit,  de  donne  du  paltel  de 
des  vivres  en  abondance.  Les  Portugais  >a  nom- 
ment Ilma  de  Flores.  Quelques  François  di- 
fcnt  l’Ifle  des  Fleurs. 

1.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  de  France  en  Normandie. 

2.  FLOKIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  de  Abbaye  de  France  cnüàtinois  fur  la 
Loire  . 

3.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  du  Duché  de  Bourgogne,  i trois  lieués 
de  Diron  en  allant  vers  Aurnn. 

4.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Village  de  Abbaye  au  Comté  de  Namur.  On 
le  nomme  en  François  plus  communément  Fleu- 

RUS  . 

FLORIANA  , Ville  de  la  bafTe  Pannonie. 
Antonin  en  fait  mention.  Lazius  varie  au  fu- 
jet  de  cette  place  ; car  dans  un  endroit  de  Tes 
Ouvrages  il  dit  que  c'eft  St.  Paul,  Villagede 
Hongrie  fur  le  Danube  auprès  de  Bade  , de  dans 
un  autre  il  doute  HGraitz  ne  feroir  pas  au  mê- 
me heu  où  étoit  autrefois  Florian  a . Suriia 
foupçonneque  ce  pourrott  bien  être  la  même  que 
F le*  rut  i a qui  étoit  dans  la  Valérie. 

1.  FLORIDE, Conuc'c  de  l'Amerique  Septen- 
trionale, le  long  de  la  Mer  du  Nord  qui  la  bai- 
2'mi.  \V% 


gne  au  Levant  & au  Midi . E.’Ie  a été  air.îî  nom- 
mée par  Ici  Efpaguols  qui  la  découvrirent  le  jour 
de  Pâques- fleuries,  ou  Dimanche  des  Rameaux 
félon  quelques  Relations.  Cette  découverte  eil 
celle  de  Jean  Ponce  de  Leon  donr  je  parlerai 
dans  la  fuite.  Tous  ceux  qui  parlent  de  la  Flo- 
ride ne  donnent  pas  Ji  ce  Pais  la  même  étendue; 
car  la  pfûp-irt  l’avancent  jufqu’à  la  Virginie  de 
y comprennent  la  Caroline;  d’autres  l'étendent 
au  Couchant  jufquc  bien  à I'  Ouefl  du  grand 
Fleuve  Miflillipi  & nomment  Floride  une  grande 
parric  de  ce  que  I’  on  a apcllé  la  Louijhvte  du 
nom  de  Louis  le  Grand. 

î La  F'oride  fut  premièrement  découverte  en 
1407  par  Scballicn Cabot,  Portugais , que  Hen-  c*. ,<1.1.4.*. 
ri  Vil.  Roi  d'Angleterre  envoya  chercher  un 
pafTige  Ou  côté  de  l'Oucll  pour  navig-.  r dans  I* 

Orient.  Cabot  fe  contenu  d’avoi-  vù  la  terre 
qu'il  nomma,  i et*  qu‘ on  dit,  J a qu  aza  • M. 

Corneille  dit  qu’  cüc  ne  fut  découverte  qu’  en 
1512.  par  Jean  Ponce  de  Leon  , qui  étant  parti 
le  3.  de  Mars  de  fille  de  St.  Jean  ,1e  Porto  ne® 
après  avoir  pallé  Amnrnaya,  & M.inr-ua  ( je 
Ciois  qu’  il  veut  dire  à Muy.ifn.tnA  ) aborda  i 
CtiAiiA  h.my  , Itlc  découvette  ôt  nommée  Sun 
Salvador  p-irCo'omb;  d’où  s’étant  avancé  plus 
loin,  le  3.  Aviil  il  vit  terre  fur  30.  degreZ,  de 
huit  minutes  de  U ligne  ; de  la  croyant  une  Ifle 
il  lui  donna  le  nom  de  la  Floride,  ou  ù caufede 
fj  beauté , dt  de  la  verdure  , ou  pirce  qu'il  avoit 
commencé  'a  la  voir  ic  Dimanche  des  Rameaux 
appelle  Pâques  fleuries.  Aiant  mouillé  l’ancre 
auprès  du  rivage,  dt  étant  defeenou  à terre,  il 
fut  obligé  de  combattre  les  Sauvages.  lien  prie 
un  pour  lui  fervir  de  Guide  de  «’-c  Truchement , 

& étant  allé  ù la  prochaine  Rivière  pour  y pren- 
dre de  l’eau,  de  du  bois,  il  planta  fur  le  boid 
une  croix  de  pierre  avec  cette  infeription/î/o  de 
la  Crux , qui  cil  le  nom  qu’elle  a toujours  eu  de- 
puis . Le  8.  de  Mai  les  Efpagnols  après  avoir 
padé  le  Cap  de  la  Flnride  qu’ils  appelleront  de 
Corrientet  fur  le  28.  degré  15'.  de  la  Ligne , mo- 
uillèrent l’ancre  derric  c ce  Cap  proche  du  Vil- 
lage Abaivn  . Tirant  vers  le  Sud  ils  découvri- 
rent deux  Mes,  dont  ils  nommèrent  l'une  Sir. 

Marthe y après  quoi  courant  le  long  d’une  gran- 
de fuite  de  Rochers  ou  Illes  qu'ils  nommèrent 
JJlet  det  Martyr! , parce  que  ces  Rochers  étant 
élevez  de  côré  8c  d’ autre  on  les  auroit  pris  de 
loin  pour  des  hommes  empalez , ils  jetterent  l'an- 
cre au-dclTons  d’une . Entre  cette  fuite  d’ Illes , & 
la  terre  lcrme  , la  Mer  entre  comme  dans  un 
Golfe  , & y roule  fes  Ilots  avec  tune  . Fonce 
après  avoir  vogué  tantôt  droit  au  Nord  , tan- 
tôt vers  le  Nord  Efl,  s’en  retourna  & i’Iflf  de 
St.  Jean  d'où  il  étoit  venu,  fans  croire  que  la 
Floride  fut  un  Continent. 

L’an  1520.  Lucas  Vafquez  de  Aaillon  équipa 
deux  Navires  pour  aller  enlever  des  Sauvages, 
afin  de  les  employer  au  travail  des  Mmes  . il 
prit  fa  route  du  côté  du  Port  de  la  Plata,  fitué 
au  côté  du  Nord  d' Hifpaniola;  il  continua  fa 
route  par  hazard  ou  par  dcllein  jufqu'aux  der- 
nières Illes  des  Lucayes,  & enfin  ils  arrivèrent 
à la  terre  ferme  de  la  Floride  fur  le  32.  degré 
de  latitude  Septentrionale  nommée  pour  lors  CA#- 
fora  & CuaUlape  , 8c  prclcntcmcnt  la  Rivière 
Jouidainôc  le  Cap  de  Stc.  Hélène . Les  Habitant 
voyant  ces  Vaiflcaux  s’avancer  i pleines  voiles 
les  prirent  pour  quelques  poiflons  monllrueui  , 

& accoururent  en  foule  au  rivage;  mais  ils  fu- 
rent fort  furpris  de  voir  des  hommes  barbus  & 
qui  avoienrdes  habits,  defeendre  à terre,  hors 
de  ces  maifons  dotantes  qu’ils  n'avaient  poinc 
encore  vues.  Ils  en  furent  tellement  épouvantes 
qu’ils  prirent  la  fuire.  Les  Efpagnols  en  aiant 
arrêté  deux  les  menèrent  avec  eux  dans  (cura 
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Navire*  , où  après  les  avoir  fait  boire  & man- 
ger, ils  les  renvoyèrent  habillez  à l'Efpagnolc. 
Le  Roi  du  Paï;  admirant  ce  virement,  envo- 
ya 50.  des  ficus  aux  Navires  avec  divers  iiuics 
de  autres  profilions  de  ce  lieu.  Ourre  cela  il  fît 
accompagner  par  fesgens  piuficurs  Efpagnols  qui 
étoient  defeendus  à terre , de  qui  voulurent  al- 
ler dans  les  Provinces  voiiines  où  ifs  turent  gra- 
tifiez de  piuficurs  pic  Cens  d’or,  de  lames  d ar- 
gent , de  de  pertes  . Les  Efpagnols  qui  exami- 
nèrent en  p iil.mt  les  mecurs  des  Hibitans  , de 
la  nature  de  l'air,  & de  la  (erre,  invitèrent  à 
un  fefiin  un  grand  nombre  de  Sauvages,  dépen- 
dant qu'ils  les  faifoient  boire,  ils  levèrent  tout 
à coup  les  ancres  de  les  emmenèrent  malgré eux. 
L'un  de  ces  Navires  périt  en  Mer,  de  l’autre 
retourna  à Hfpaniola . Il  y eut  beaucoupde  tes 
malheureux  que  la  trilleffc  fit  périr  dans  ce  Vaif- 
fieau.  Les  autres  eurent  à fouffrir  une  rude  fer- 
vitude.  D autres  Efpagnols  pafTérent  auffi  à la 
Floride,  de  en  enlevèrent  un  grand  nombre  d' 
Indiens  dont  ils  firent  descfd-ivcs.  On  connut 
alors  que  c’étoit  un  Continent.  Le  meme  Vaf- 
quez  y envoya  en  1514.  piuficurs  Navires  qui  s’ 
aflûrcrent  de  la  fertilité  de  la  terre,  de  de  l'a- 
bondance de  l'or,  de  l'argent  & des  perles  qu’ 
on  y trouvoit,  ce  qui  l'obligea  d'y  faire  voile  1' 
année  fuivante;  mais  lors  qu'il  fut  arrivé  au  Cap 
de  St.  Héirne,  de  qu'il  fut  entré  dans  la  Riviè- 
re de  Jourdain,  il  eut  le  malheur  de  perdre  un 
de  Tes  Navires  avec  deux  cens  de  (es  gens  que 
les  Indiens  tuerent.  Cette  perte  le  fit  retourner 
à Hifpaniola  . Pamphile  de  Narvaéz  ne  fur  guc- 
rcs  plus  heureux  dans  Je  Voïage  qu’il  fit  en  la 

I loridc  l'an  1518.  en  partant  du  Port  de  Xa- 
£ua  fii uc  au  côté  du  Sud  de  Cuba. 

Ces  mauvais  fuccès  n'cmpéchercnt  point  que 
Ferdinand  de  Sotone  prît  Je  deffein  defubjuguer 
la  Floride.  Il  partit  du  Port  de  Havana  le  12. 
Mai  1538.  avec  350.  Cavaliers,  fwo.  hommes 
de  pied,  de  un  fort  grand  nombre  de  Matelots, 
fur  la  fin  du  meme  mois  il  arriva  dans  la  Baye 
de  Spititu  Santlo , au  Continent  de  la  Floride. 

II  mit  à terre 300.  de  fes  gens,  qui  fur  la  poin- 
te du  jour  furent  chargez (i  inopinément  parles 
Indiens  que,  fi  en  fuyant  vers  la  Mer,  ils  n’ 
cnlfcnt  pas  été  fecourus  par  les  Navires,  il  n’en 
feroit  échappé  aucun.  Su to  fit  defeendre  le  re- 
lie de  les  troupes  qui  marchèrent  deux  lieues 
plus  avant  dans  le  Pjis  jufqu'au  Village  du  Ca- 
cique Hirrichia^ua . Ce  Cacique  s’étant  retiré 
dans  les  montagnes  lui  envoya  cinquante  de  fes 
Indiens  pour  lui  demander  la  paix.  Soto  l'acce- 
pta &rcfolut  depenctrer  dans  le  dedans  des  Ter- 
res ,'il  renvoya  fes  Navires  à I’  exception  de 
quatre  pour  ôter  à fes  Soldats  toute  efperancc 
de  s’en  retourner.  Il  laifTa  Calderon  de  quaran- 
te Cavaliers  pour  les  garder  avec  ordre  de  ne 
faire  aucun  dommage  aux  Sauvages,  après  quoi 
il  prit  fa  route  par  la  Province  du  Cacique  Mu- 
tojo , vert  le  Nord-Nord-F.fi.  Etant  venu  dans 
la  Seigneurie  du  Cacique  Vimbaraeuxi  quiavoit 
fui  dans  des  lieux  cachez , il  paffa  delà  en  deux 
jours  un  marais  dune  lieue  de  large , étant  at- 
taqué de  tous  côtez  des  Sauvages,  dont  l'un  d’ 
eux  qu’il  avoir  pris  pour  guider  fa  troupe,  la 
conduifoitdans  les  embufeades,  ce  qui  futcaufe 
que  Soto  pour  épouvanter  les  autres,  le  fit  dévo- 
rer aux  chieos.  En  effet , après  cela  celui  qu'il 
choifit  pour  guide,  le  ramena  dans  le  bon  che- 
min par  lequel  il  arriva  à la  Province  Âcutra , 
après  avoir  pafie  un  autre  marais  fur  un  pont  de 
bois.  Delà  il  tira  droit  vers  le  Nord  aux  confins 
d 'Oc ali  y Province  fertile  de  fans  marais,  jufqu’ 
au  Village  de  ce  même  nom.  Il  e’toit  peuplé  d* 
environ  600.  Cabanes  Ht  fourni  de  mays,  dclé- 
tuiucs,  de  glands,  & de  noix.  Entoile  il  alla 
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camper  au  bord  d'un  Fleuve  & le  paffa  fur  tu! 
pont  qu'il  fit  dreffer,  malgré  les  cfibrtsdc  500. 
Sauvages  quiétoicnt  de  (autre  côté,  & qui  ti- 
rèrent quantité  de  flèches . Aiant  pris  là  d'au- 
tres guides , il  arriva  à la  Province  de  Vitacu- 
tho , grande  de  50.  lieues  i de  enfin  après  avoir 
travcrlé  un  Defert  qui  en  avoit  douze,  il  vint 
à une  place  où  l'on  difoit  que  Capafi , Cacique 
ÜÂpalachf , l'attendoit  avec  une  grofie  troupe; 
mais  il  avoit  fui  à fon  arrivée  avec  tous  fes  gens 
fit  on  ne  pût  l’obliger  à reveoir.  Ce  Village  é- 
toit  de  zoo.  Cafés  fans  compter  piuficurs  loges 
bâties  par  les  Champs  en  beaucoup  d’endroits. 
L’air  y étoit  agréable,  la  terre  fertile  en  légu- 
mes &cn  mays,  les  Rivières  poitlonneufes , de 
les  H-bilans  rubufles  . Soto  après  un  repos  de 
quelques  jours  envoya  fes  gens  en  divers  quar- 
tiers. Ceux  qui  allèrent  vers  le  Nord  rapportè- 
rent qu’ils  avuient  trouvé  un  terroir  gras,  cul- 
tivé, Ôc  habité  de  beaucoup  de  Peuples,  fans 
montagne*  ni  marais,  de  qu’ils  y avoient  été 
très-bien  reçus.  Ceux  qui  avoient  été'  du  côté 
du  Sud  avoient  trouvé  une  terre  dure , de  mal 
agréable.  L’Hyver  commençant,  il  refolîfr-de 
Je  palier  en  ce  lieu-là,  de  envoya  vêts  les  Na- 
vires pour  faire  venir  Caldéron,  de  le  refie  de 
fes  gens,  qui  le  joignirent  à Apalache.  Après 
avoir  hiverné  dans  cette  Province,  il  latravcr- 
fa  de  piuficurs  autres,  toujours  attaqué  des  Sau- 
vages qui  lui  dreiroient  par  tout  des  embûches 
& deux  années  s’étant  écoulées  dans  ces  conti- 
nuelles fatigues  fans  qu’il  eût  pû  bâtir  aucune 
Ville,  il  arriva  dans  la  Province  d cGuacbaeo/a 
où  il  mourut  de  chagrin,  l’an  42.  de  fon  âge, 
après  avoir  laific  le  commandement  de  ce  qui 
lui  refloit  de  Troupes  à Luïs  de  Mofeofe  de 
Alvarado.  Celui-ci  ne  voïant  plus  l’Armée  com- 
pofe'c  que  de  350.  Soldats  & de  33.  chevaux  , 
ne  fc  crut  pas  en  état  derefiilcr  à des  Peuples 
fi  nombreux  . Aii.fi  il  jugea  à propos  d’aban- 
donner la  Floride , de  prit  la  route  de  la  Nou- 
velle Efpagnc.  Il  partit  le  jour  de  St.  Pierre, 
dans  des  barques  qu’il  recouvra . Ce  ne  fut  pas 
fans  avoir  cfluyé  de  très-grands  petils  qu’il  en- 
tra enfin  dans  la  Rivière  de  Panuco,  d’où  fur 
la  fin  de  l'Automne  de  l'année  a 543.  il  rame- 
na  par  terre  à la  Ville  de  Mexique  ce  qu'  il 
avoit  pû  conferver  de  troupes. 

Les  Efpagnols  difcontinucrent  de  fréquenter  la 
Floride  jufqu’à  ce  que  Jean  Ribault,  François, 
y fut  envoyé  avec  deux  Navires  l’an  *562.  Il 
fit  amitié  avec  les  Habitans,  de  20.  des  Cens  s’ 
éeant  rcfolus  d'y  palier  l'H/ver  il  y bâtit  à la 
hâte  un  petit  Fort  long  de  1 6.  perches  de  10. 
pieds,  de  large  de  13.  il  le  nomma  Cardin  du 
nom  du  Roi  Charles  IX.  qui  regnoit  alors  en 
France,  où  Ribault  s'en  retourna.  Ceux  qu’il 
avoit  luifTcz  dans  le  Fort  commençant  à man- 
quer de  vivres , & n'en  pouvant  recouvrer  des 
Sauvages  leurs  voifins  qui  en  avoient  eux-mé- 
mes  bcloin,  ne  pûrent demeurer  long-temsdans 
le  Païs.  Ils  l'abandonnèrent  l'année  fuivante, 
de  René  de  Laudonierc  qui  avoit  déjà  fait  ce  vo- 
lage avec  Ribault,  y fut  renvoyé  en  1564.  avec 
trois  Navires.  Il  y bâtit  une  Fortereffe  en  for- 
me triangulaire  qu’il  appella  aufii  Carclm.  Du 
côté  de  J Occident  elle  croie  environnée  d'un 
rempart  fait  de  gazon,  & de  celui  du  Midi , 
de  tafeinesde  de  fable.  Le  côté  ^ui  étoic  vers 
la  Rivière,  prés  de  laquelle  on  bâtit  ce  Fort, 
fut  ceint  d‘  une  palilfade  . On  fit  les  maifons 
fort  balfcs  à caule  que  le  Païs  cfi  expofé  aux 
grands  vents.  Pendant  ce  tems  quelques  uns  de 
ceux  que  Laudoniérc  avoit  renvoyez  en  Fran- 
ce J'aïant  acculé  de  divers  crimes,  on  fit  partir 
crcojc  Jean  Ribault  pour  lui  fucccder au  Gouver- 
nement. il  arriva  à la  Flotidc  le  28.  Août  1565. 
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Son  arrivée  aïant  été  divulguée,  les  Caciques 
voifins  lui  apportèrent  pluficurs  prefens,  fit  lui 
promirent  de  le  mener  aux  montagnes  d 'yJp.'t- 
Mchet,  doit  l'on  tiroit  un  certain  imitai  jaune 
qu’ils  appel  [oient  Sinon  pir.i , & qu'on  criTt  être 
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vignes  fjiivages  ficc.  Il  y a toutes  lottes  de  W- 
tes  à quatre  pieds,  fauvages  fie  attires  en  quan- 
tité, comme  des  Certs,  des  Daims,  Jes  Che- 
vreuils, des  Ours,  desLeopars,  des  Lions,  des 
loups  de  p’ufieurs  lortes,  des  Chiens  fauvages 


de  r or.  Ribault  avoit  déjà  monté  la  Rivière  fie  des  Lièvres.  A l'égard  des  oifeaux  on  y voit 
avec  3.  petits  Vaitleaux,  quand  fis  grands  Na-  des  Paons,  des  Peidrix  ,divcrfcsclpcces de  Perro- 
vircs  Efpagnols  entrèrent  dans  Ion  embouchure.  quels,  des  Piceons,dcs  Tourterelles,  dcsCorr.cil- 
I.cs  François  ne  fc  voyant  pas  affez  forts  pour  les,  des  Faucons,  des  Merles,  des  Gerfauts,  des 
leur  réfuter,  gagnèrent  la  Mer,  après  quoi  les  Grues,  dcsCigoqnes,  des  Vautours,  des  Hérons, 
F.fpagnols  vinrent  mouiller  1’  ancre  dans  l’ cm-  & divcrfcscfpctcsd’oilcauxclc  Rivière,  il  y ades 
boochurc  de  la  Rivière  appellée  Srtoy  par  les  Alligadors  ou  Crocodiles,  fit  plulieurs  fortes  de 
Sauvages;  fie  aïant  defeendu  leurs  Soldats  h ter-  ferpens.  Il  y a enfin  quelque  chofe  de  meilleur 
rc,  iis  s’y  fortifièrent,  par  le  moyen  des  Ne-  que  tout  cela;  c’cfl  de  l'or  & de  l'argent,  fur 
grès  qu’ils  avoicntemmer.cz  en  fort  grand  nom-  tout  vers  les  Apalaches:  mais  les  Indiens  «fvi- 
bre  . Ribault  dont  les  Navires  éroient  retour-  tent  de  découvrir  les  tréfors  que  renferment  ces 
nez  au  Port,  l'aïant  appris,  refolut  de  les  aller  montagnes.  La  racine  China  fort  en  ufage  dans 
attaquer  avant  qu'ils  euffent  bâti  une  Forteref-  la  Médecine,  fie  IcSaffafras  ou  bois  de  Candie 
le  proche  d’eux,  fie  dans  ce  deffein  ii  emmena  yeroiffent  en  abondance,  outre  pluficurs  autres 
les  meilleurs  Soldats  de  Laudonicre,  & les  laif-  plantes,  femcnccs,  fit  herbes  utiles,  dont  il  y 
fa  dansCrtre//*  avec  8j.  tant  hommes  qu'enfans  en  a que  les  Fioridiens  mettent  en  ufage  pour 
fie  femmes,  ia  plupart  malades  ; Il  fc  mit  en  la  teinture  de  leurs  habillcmcns  fit  de  leur  corps 
Mer  le  10.  de  Septembre,  fie  fut  battu  d’une  fi  au’ils  fe  peignent  de  diverfes  couleurs.  Mais  il 
furicule  tempête  que  fes  Vaiffeaux  fc  perdirent  faut  entrer  plus  particulièrement  dans  le  detail 
fur  des  Rochers  h plus  de  ;o.  lieues  de  la  Forte-  k F égard  de  ces  Peuples , dont  Corda]  dit  ne 
refl'e.  Lui  même  perdit  ia  vie  pour  s’etre  ren-  rapporter  que  ccqu'il  en  avû.  Ils  font  dccou- 
dn  aux  Efpagnols , qui  fous  la  conduite  de  Pierre  leur  jaune  & olivâtre,  fort  vigoureux  fitaïanc 
M clamiez  ai  rivèrent  à la  Forteref  fc  le  19.  duir.c-  les  membres  bien  proportionnez.  Us  (ont  ordi- 
in  émois.  Lorsqu’ils  eurent  gagné  le  rempartque  naircmcnt  midi,  cxccptéqu’ils  portent  unepeau 
l.audomere  avoit  commencé  à relever,  ilsmaf-  de  cerf  qui  tombant  i moitié  cuilfc  couvre  leurs 
facrerent  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  danslapla-  parties  naturelles  . Us  fc  peignent  le  corps  de 
ce  , & Laudonicre  eut  beaucoup  de  peine  a fe  pluficurs  couleurs,  fie ilslcsfont pcnctrcrdc  telle 
fauver  avec  quelques-uns  des  fiens  qu’il  ranicnacn  forte  dans  la  peau,  qu’avec  le  teins  on  ne  peut 
Franccdans les  N.ii'ircsqueRibaultatroit  biffez.  plus  les  effacer  . Us  ont  la  chevelure  noire  fie 
Dominique  de  Gourgues,  natif  du  Mont  de  longue  qui  leur  tombe  fur  les  épaules,  raaisqu 
Mirfan  enGafeogne,  voulant  vanger  les  Fran-  ils  lavent  treffer  proprement  pour  la  nouer  au- 
çois,  équipa  k feu  dépens  troisNavircs  demo-  tour  de  la  tête,  quand  il  Icurplait.  Au  relie  ces 
yenne  grandeur , oh  il  embarqua  deux  cens  Sol-  Peuples  font  fourbes,  hardis,  diflimulczfit  trom- 
dais  fie  quatre  vingt  Matelots , fie  étant  parti  peurs.  Ils  foofrcnc  impatiemment  les  Européens, 
le  2 z.  d’ Août  1567-  ü fit  alliance  avec  quel-  qu’ils  haïffent  à mort,  Se  ils  font  fort  attachez 
qucsCaciqucs  de  la  Floride  pour  détruire  Jes  Ef-  k leurs  lupcrflitions,  deforce  qu’ils  font  diflici- 
pagnols,  qui  outre  le  FortCarolin  appelle com-  les  h convertir,  quoiqu'  on  piaffe  dire  en  Ef- 
moflément  la  Caroline , qu’ils  avaient  raccom-  pagne.  L’Auteur  cité  ne  penfe  par  meme  que 
mode  après  lamurr  de  Ribault,  avoient  encore  la  prévention  où  ils  font  contre  les  Efpagnols  , 
fait  bâtir  deux  Fortereffes  plus  bas  vers  la  Mer,'  puiffe  contribuer  jamais  h faire  de  bons  Chré- 
d'un  côté  fie  «le  l'autre  de  la  Rivière.  U y avoit  tiens  de  ces  peuples.  Les  Fioridiens  montagnards 
une  Garnifon  de  50.  hommes  en  chacune  avec  fe  coupent  les  chevux  du  côté  droit  fit  laiffent 
les  canons  qu'  ils  avoient  ôté  aux  François,  fie  croître  les  autres.  Us  font  tous  fi  jalouxdc  leur 
quatre  cens  Efpagnols  d’ élite  répandus  en  ces  chevelure , que  pour  rien  au  monde  ils  ne  vou- 
trois  Forts.  Guurgues  féconde  par  les  Sauvages  droient  pas  la  perdre.  C’cflune  honte  de  l’avoir 
s’en  rendit  le  maître  malgré la  rcfillancc  des  El-  perduè  , fie  de  Kk  vient  peut-être  que  dans  les 
pnrnols,  dont  la  plupart  demeurèrent  fur  lapla-  combats  contre  l’ennemi,  ils  fe  piquent  de  lui 
ce,  fie  voyant  qu’il  n'étoit  pas  affez  fort  pour  enlever  la  chevelure,  ce  qui  eflpour  eux  la  plus 
garder  tant  de  Fortereffes,  il  engagea  les  In-  grande  marque  de  bravoure.  Les  plus  civilifei 
«liens  k Icsdénoiir,  fie  emporta  en  France  les  de  ces  peuples  s’habillent  aujourd'hui  honnétc- 
canons  fie  le  butin  qu’il  chargea  dans  fesNavi-  ment,  mais  ils  aiment  les  étofes  bigarrées,  fie 
res.  Les  François  depuis  ce  rems-li  n’ont  fait  ils  ajullent  enfemble  pluficurs  pièces  de  differen- 
aucunc  expédition  dans  h FJoride.  Ils  l'abandon-  tes  couleurs.  Cela  paraît  aufli  magnifique  qu’à 
ncrent  aux  Efpagnols  qui  l’ont  gardée  jufqu’cn  nous  tout  l’appareil  des  modes  nouvelles . U n’y 
1 qu’ils  en  ont  été  chaficz  par  Jes  Anglois  a que  l’opinion  en  toute  chofe.  Ilsont  pour  ar- 
qui  en  font  encore  aujourd’hui  les  maîtres.  Ce-  mes  l’are  fie  la  flèche  . Ilsfont  les  cordes  de  leurs 
la  doit  s'entendre  de  la  Caroline  qui  leurappar-  arcs  de  boyaux  de  cerfs,  fit  rien  n'  efl  mieux 
tient  maintenant,  &dins  laquelle  ils  ont  mê-  peint  que  ces  arcs.  Us  fe  fervent  au  lieu  de  fer, 
me  enfermé  la  Ville  fie  la  Baye  deSt.  Mathieu  de  dents  de  poiffons,  ou  de  pointes  de  bois  ai- 
l'unc  des  deux  Villes  que  les  Efpagnols  pofïc-  gués.  Us  dreffent  leurs  enfant  à la  courfe  fie  k 
dnient  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Floride.  Juf-  tirer  de  l'are  dis  la  plus  tendre  jcunelfc.  Pour 
qui  prclent  les  Européens  n’ont  gnércs  d’eca-  eux  ils  s’occupent  fans  ccffc  à la  chaflc  fit  k 1» 
bliffemcns  folides  dans  ia  Floride,  k compren-  pêche.  Leurs  Rois  ou  IcursChefs,  qu'il  appcl- 
' lent  Paraoujlir , fc  font  entr’eux  des  guerres  con- 
tinuelles, fit  ils  n'épargnent  pas  les  ennemis  qu’ 
ils  ont  vaincu;  car  après  les  avoir  aflommez  ils 
leur  enlèvent  la  peau  «le  la  tête  fit  la  chevelure, 
ce  qui  efl,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  marque 
de  leur  viîloirc  fit  le  trophée  «les Guerriers.  Ils 
épargnent  cependant  allez  fouvent  les  femmes, 
fit  les  enfuis  des  vaincus , les  nourrillant  fit  les 
élevant  k leur  manière.  Revenus  de  cette  guet- 
F*4  a ic, 


bli 

dre  fous  ce  nom  tout  ce  qui  cil  en  terre  fer- 
me au  Midi  fit  k l'Oucft  de  la  Caroline  jufqu* 
k la  Rivière  de  la  Mobile. 

• CoMVKi  * La  Floride  ell  arrofée  de  pluficurs  Rivié- 
V«iy.T.l.r>  re,  «jUi  |a  rendent  fertile  fit  agréable:  mais  du 
côté  de  la  Mer  le  Païs  y ell  labloncux . On  y 
voit  quantité  de  pins,  de  chênes,  de  ccrificrs 
fauvages,  degrofeillcrs,  dechâiaigners,  de  lau- 
riers, de  cèdres,  de  cyprès,  de  matin,  fie  de 
T ont.  IP» 


I* 

K! 


n 

■Ai 


bc] 

1 • . 


•U 

4 


J.-.* 

t 

S»*. 

$ i 


r-s 

a - 


k' 

I 

Vi 

À! 


Digitized  by  Google 


S+  FLO.  FLO. 

xc,  ils ificraUentk Canton  victorieux  & font  des  vieillards,  qui  élevé  Tes  mains  fur  fa  tête  avec 
fcllins  II  leur  mode  pendant  trois  jours  fit  trois  de  grands  cris.  Le  relie  des  aflillans  fait  la  meme 

nuits,  qu'ils  paffent  àfc  divertir,  à boire,  m.uv-  ceremonie,  en  répondant  fur  le  même  ton.  En- 

ger,  danfcr  fit  chanter  . Après  cela  ils  remet-  fuite  chacun  prend  fa  place  ,fit lorfqu’il  yaqucl- 
tent  ces  chevelures  à de  vieilles  femmes,  qu'ils  que  affaire  d'importance , leKoi  ou  le  Paraouili 
honorent  lort . Elles  reçoivent  ces  chevelures  en  lait  appeller  les  jaouanat , ( ce  font  leurs  Prêtres  ) 
danfant  5c  chantant  des  chanfotisà  l'honncurdu  5c  les  Anciens,  afin  que  chacun  difefon  avis.  Les 
Soleil,  qu'ils  regardent  comme  l’Auteur  de  leurs  Jaoiianas  ont  grande  influence  fur  ces  délibera- 
viftoires  & de  leur  félicité . LesFIoridiens  ado-  lions,  fit  fur  l'cfprit  des  Guerriers.  LercfuJtatde 
rem  le  Soleil  & la  Lune,  comme  font  aulfiquan-  ces  avis  vaut  la  décifion  d'un  Concile.  Aptéscc? 
rite' d'autres  Peuples  fauvages  des  deux  Indes,  délibérations,  les  vieilles  femmes  apportent  un 
Ils  refpe  tient  beaucoup  leurs  Prêtres,  fie  ils  leur  breuvage  fort,  quieft  le  jus  quelles  ont  épreinc 
font  fort  fournis,  parce  qu'ils  les  tiennent  pour  fit  faitinfùfcr  de  quelques  herbes.  Ce  breuvage 
de  grand»  Devins  fit  pour  des  gens  infpircz  qui  a cela  de  dégoûtant  qu’il  ell  fait  par  de  vieilles 

connoiiïcnt  l’avenir.  Ces  mêmes  Prêtres  qui  leur  crafleulcs,  qui  ont  l’air  de  Sorcières  : mais  pour 

fervent  de  Médecins  & de  Chirurgiens,  portent  eux  ils  n’y  trouvent  rien  dedéfagrcabJe  , 5c  pour 

toujours  avec  eux  un  fac  plein  d'herbes  mcdcci-  dire  la  vérité',  lorfqu'il  a intufé,  5c  bouilli,  il 

nalcs  pour  guerirceuxquifontmaladcs.  Ontient  efl  clair  5c  n'cll  dcfagréblc  ni  au  goût,  ni  à la 
que  ces  peuples  font  fort  fujets  à la  vcrolle,  5c  vûë.  Une  efpece  d'hehanfon  le  préfente  au  Pa- 
il  efl  bien  vrai  qu'ils  font  extrêmement  adon-  raoufli  en  élevant  les  mains  fur  fa  tête,  fit  cc- 
nez  aux  femmes , qu'ils  appellent  Enjam  du  So - lui-ci  boit  le  premier  dans  la  coupe , après  quoi 
lai.  Chaque  Floridicn  a la  femme,  mais  il  efl  la  Troupe  Guerrière  & les  Vieillards  boivent  à 
permis  au  Paraouili  d'en  avoir  trois  ou  quatre:  leur  tour.  Ce  breuvage  efl  fort  ellimé  chez  les 

cependant  la  première  époufée  efl  toujours  plus  Floridiens,  fit  il  n'y  a que  lesGuerriers  fit  ceur 
honoiéc  que  les  autres,  5c  fes  enfans  font  hcri-  qui  ont  fait  des  exploits  de  guerre,  qui  foient 
tiers,  fie  fucccifeurs  du  Paraouili.  Les  femmes  jugez  dignes  d'en  boire.  Il  tait  fuer  ceux  qui 
ont  foin  du  ménage  & des  enfans . On  aflûrc  en  ont  bd,  5c  il  anime  extrêmement;  car  coni- 
que les  maris  n’ont  point  de  commerce  avec  cl-  me  je  fai  dit , ce  breuvage  cil  fort . On  en  fait  boi- 
les  du  moment  qu’  elles  font  enceintes,  jufqu’  rc  une  certaine  quantité  àccux  qui  fontdcilincz 
à ce  qu’  elles  foicr.t  accouchées  . Le  fcrupulc  à être  Guerriers,  mais  fi  leur  tempérament  ne 
va  meme  à ne  point  manger  de  ce  qu'  elles  rcfiflc  pas  à la  force  de  cette  liqueur  , on  les 
ont  touché  pendant  le  tems  de  leur  groflef-  juge  inhabiles  aux  grands  exploits  militaires , 5c 
fc . Les  hommes  font  fort  enclins  à la  Sodo-  on  ne  fc  fie  pointa  eux  pour  les  affaires  d’im- 
mic;  mais  les  garçons  qui  s’abandonnent  ainfi  portance,  car  ces  Sauvages  jugent  de  la  capa- 
font  exclus  de  la  focicté  des  hommes , 5c  en-  cite  de  fcfprit,  par  la  force  de  fa  Cunliitutioa 
voïcz  à celle  des  femmes,  comme  étant  des  cf-  du  corps.  Ils  dilcnt  que  cette  boiiïon  leur  efl 
feminez . Ils  y font  confondus  parmi  les  Hcr-  fort  utile  à la  guerre,  oii  il  faut  jeûner  quel- 
maphrodites,  qu'on  dit  fc  trouver  en  quantité  quefois  deux  ou  trois  jours  , fie  alors  ce  breu- 
chez  les  Floridiens.  Je  crois  que  ces  Hcrmaphro-  vage  corroboratif  ne  leur  vient  pas  mal.  Aulft 
dites  ne  font  autres  que  des  garçons  efféminez  les  Hermaphrodites,  dont  jai  parié,  fui  vent- ils 

3 ni  en  un  fens  font  de  véritables  Hcrmaphro-  lesGuerriers,  munis  d'une  bonne  provifion  de 
ites.  Quoiqu'il  en  foit,  on  les  employé  tous  à cette  liqueur.  Ilslcracnr  le  Mai/ deux  lois  fan- 
divers  ouvrages  de  femmes,  à des  fonfl  ions  fer-  née,  aux  mois  de  Mars  fie  de  Juillet,  deforte 
viles  5c  à porter  les  munitions  de  bouche  fit  les  qu'  ils  font  récolte  au  buut  de  trois  mois  , fit 
provifions  de  guerre  . Ils  font  aufli  ditlmgucz  la  terre  fc  repofe  les  autres  cinq,  celt-à-dire  cè- 
des hommes,  5c  des  femmespar  la  couleur  des  puisOfilobte  à Février  inciuli  veine  lit . Pendant 
plumes  qu'ils  fc  mettent  fur  la  tête,  5c  par  le  cetcms-là  ils  ne  fument  point  la  terre,  nuis  ils 
mépris  qu'on  fait  d'eux.  Il  font  du  pain  avec  y brûleut  les  herbes , fit  le  s cendres  fer  vent  à fen- 
des racines.  Us  ont  de  la  farine  de  Maïz:  nuis  grailler,  comme  cela  fc  pratique  aufli  en  p.ulicurs 
ils  mangent  quelquefois  leur  blé  loti,  fie  quand  terres  d'Italie.  Ils  labourent , oup.û:ôt  ilsfouïf- 
ils  veulent  le  garder  pour  la  provifion  , ils  le  fenr  fie  remuent  la  terre  avec  de  certaines  pièces 
gardent  toujours  rôti  . Ils  le  lont  aufli  bouil-  de  bois  pointues,  fit  jcitcnr  tour  à la  lois  dans  de 
lir  pour  en  tirer  la  (ubftancc,  fit  ils  s'en  fervent  certaines  ouvertures  qu'ils  font  en  bêchant  ainfi 
pour  breuvage  . En  quelques  endroits  ils  le  deux  ou  trois  grains  de  Maïz.  Au  tems  des  fc- 
nourrilTcnt  beaucoup  de  puiflon,  bien  que  gênera-  mailles,  IcsChcis  ordonnent  aux  Vieillards  d'af- 
lemcnt  fs  vivent  de  chalTe,  outre  qu’ilsont  aufli  fcmblcr  IcsPcupies  pour  labourer  ou  fouir.  On 
quantitéde  miel  fit  de  bonsfmits,  fuitout  vers  le  prépare  aiorsdcquoi  boire,  pour  s’animer  fit  fc 
Mont  d'Apalache.  Lorfqu'ils  vont  à la  guerre  réjouir  dans  cette  cérémonie , ccqui  fc  pratique 
leur  Chef  ou  Paraouili  marche  b U tête  des  Gucr-  aufli  au  tems  des  moiliom.LcsPariioiiJtiJ  tout  par- 
riers , tenant  d'une  main  le  d^rd  fit  de  I autre  f tager  à chacun  félon  fon  rang  une  portion  des 
arc,  le  carquois  fur  f épaule  fit  un  javelot  dans  les  Maïz.  lis  nefement  que  pour  leurs  provifions  de 
treffesdes  cheveux,  avec  une  couronne  de  grandes  quatre  ou  cinq  mois,  fans  longer  plus  loin , fit  ilsfc 
plumes  de  pluficurs  couleurs , dont  ils  trempent  le  moquent  de  nos  foucis  pour  1 avenir,  fit  de  far- 
bout  dans  du  miel  ou  dansquelqu’aurre  compofi-  deur  avec  laquelle  nous  amaJTons  des  richclTes  . 
lion  pour  les  faire  mieux  tenir.  Après  cela  JesGuer-  Plus  avant  dans  le  Pais  vers  le  Nord  Oücll  ils 
riers  fui  vent,  portant  leurs  Héchcs  dans  les  che-  fc  retirent  dans  les  bois,  où  ils  demeurent  trois 
veux,  ou  le  carquois  fur  fépaulc.  On  dit  qu’à  ou  quatre  mois  «l'Hiver  en  desCabancs  couvcr- 
l'aprachc  de  leurscnnemis  ils  jettent  des  cris  é-  tes  de  feuilles  fit  de  branches  d arbres,  fit  yvi- 
froyablcs  : cependant  ils  n’entreprennent  rien  fans  vent  de  racines,  de  cerf,  de  poiffon,  d'huîtres 
un  Confiil  général,  qui  s'affcmble  tous  les  ma-  dWcauxfit  autre  gibier.  Ils  mangent  aufli  de 
tins.  L’Aflemblée  fc  tient  en  forme  de  Croiffant  la  chair  d’AUigidors,  (c'eflune  elpeccdcCro- 
autour  du  Paraouili,  qui  cil  au  milieu  fur  une  codiks.jlJs  nefc  font  pas  ouvrir  la  veine,  lors 
efpece  de  liège  plus  élevé  que  les  autres,  fit  fait  qu’ils  font  malades,  ainfi  que  cela  le  pratique 
de  pluficurs  pièces  de  bois  arrondies.  Tous  les  par  deçà:  mais  i! appellent  leurs  Jaoüanas , qui 
Guerriers  fit  IcsConfcillcrs,  qui  font  les  anciens  font  Prêtres  fit  Médecins.  Ceux-ci  fucent  fen- 
du Canton,  viennent  avec  beaucoup  de  rcfpcêt  droit  du  corps  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  malades 
faluer  le  Chef,  à commencer  parle  plus  ancien  des  fit  cela  de  la  bouche,  quelquefois  aulfi  avec  une 
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rfpccc  t!e  chalumeau,  après  avoir  fait  une  pe- 
tite incifinnprès  de  quelque  veine,  lis  font  aulli 
des  incitions  aux  parties  affligées  de  ceux  qui 
fc  mettent  entre  leurs  mains.  Avant  la  ceremo- 
nie le  Jaoüana  prononce  quelques  paroles  , de 
même  qu'aptès  l'operation  . Que  Je  malade  meu- 
re, ou  gucriffc  , le  Jaoüana  ne  perd  rien  de  la 
gravite'  , qui  fait  une  partie  de  Ton  art  , ni  les 
Sauvages  de  l’cflinic  & de  la  contiar.ee  qu'ils 
ont  pour  ces  gens.  Les  Jaoüana*  fa  vent  auflï 
provoquer  le  votnifTeincni  à leurs  malades  avec 
une  poudre  qu'ils  font  de  coquillages  calcines. 
Il  faut  être  Floridicn  ou  Diable,  pour  rditivr  à 
la  violence  de  ce  vonmit,  car  je  doute  qu'il  fe 
pût  trouver  de  remède  plus  cficacc  pour  envoyer 
un  Européan  à l'autre  monde . Ils  baignent  au (Ii 
leurs  malades,  & quand  il  n'y  a plus  de  remè- 
de , r.i  d'cfpcrance  , ils  les  expofent  au  Soleil 
levant  à la  poTte  de  leurs  cabanes  , priant  & 
conjurant  le  Soleil  de  les  guérir  . Dans  tomes 
le*  maladies  l'ordre  de*  remèdes  cfl  toujours  le 
meme  . Ils  commencent  d'abord  par  fuccr  de 
faire  des  incitions,  ils  continuent  par  le  vomi- 
tif , par  le  bain  &c.  julqu'à  ce  que  la  guerifon 
ou  la  mort  s’enfuive  . tn  tout  cela  ils  cou  fer- 
vent bien  leur  préemption,  qui  demeure  cachée 
b ce*  pauvres  Peuples  fou*  unemodeilic  affectée 
& dan*  une  abflinencc  aparenre . il  rll  bien  vrai 
pourtant  qu'il*  font  un  rude  de  long  aprcntilfage 
fous  les  vieux  Jaoüanas  , qui  font  les  Chefs  de 
h Scètc:  ce  qui  contribue  fans  doute  à la  con- 
fianccque  IcsFIoridicnsont  pour  ces  Piètres  Mé- 
decins. Ce;  Jaoüanas  font  ver  us  de  longues  ro- 
bes faites  de  diverlcs  peaux  coupées  en  bande* 
inégales.  Ces  robes  font  attachées  avec  des  cein- 
tures de  peau  de  cerf,  auxquelles  ils  attachent 
leurs  fachets  pleins  d'herbes  . Sur  la  robe  ils 
portent  en  guife  de  manteau  la  peau  de  quelque 
bête  fauvngc.  Ils  vont  tes  pieds  èk  les  bras  nuds 
& portent  fur  la  tête  un  bonnet  de  peau  qui  fi- 
nit en  pointe.  Le*  femmes  font  grandes  de  for- 
tes, de  couleur  olivâtre,  comme  les  hommes. 
Elles  ont  aulli  les  bras  , les  jambes  & le  corps 
peines  de  pluticurs  couleurs  , qui  ne  fauroicut 
s'tffjccr  , parce  qu'elles  font  imbibées  dans  les 
chairs,  par  le  moyen  des  piquurcs  , fi  bien  qu' 
elles  y relient  toujours  . Cette  loukur  olivâtre 
des  uns  de  desautres  ne  vient  pas  ranidel’aracur 
du  Soleil,  que  de  certaines  huiles,  oout,  pour 
ainfi  dire,  ils  fe  vernilfent  la  peau.  Elles  vont 
nuds  , excepté  quelque  partie  du  corps  qu'elles 
couvrent . Ces  femmes  l'ionuienncs  font  fort  agi- 
le* & patient  fort  bieni  la  nage  les  grandes  Ri- 
vières, même  en  tenant  leur  enfant  d'un  bras. 
Elles  favent  grimper  avec  une  pareille  agilité  fur 
les  plus  hauts  arbres  du  Pais.  Si  nous  en  croyons 
l'Auteur  cité,  la  Floride  s’étend  jufqucs  à envi- 
ron 85.  lieues  communes  de  la  Capitale  du  Me- 
xique, car  voici  comme  il  en  parle:  Les  Pro- 
vinces que  les  Efpagnols  ont  découvertes  en  la 
Floride  font  celles-ci  : Panuco,  qui  cfl  la  plus 
voitinede  la  Nouvelle  Efpagnc . François  de  Ga- 
ray  la  découvrit  en  1518.  & y Jaiffj  pluticurs 
de  fes  gens , que  les  Sauvages  matiacrércnt , c- 
corchércnt  & mangèrent , après  avoir  fcché  leurs 
peaux,  qu'ils  pendirent  pour  trophée  au  Soleil. 
Ceux-ci  fc  percent  le  nez  de  les  oreilles , pour 
y mettre  des  plaques  de  des  anneaux.  On  dit  qu’ 
ils  fc  marient  tard,  & cependant  on  affûre  que 
les  tilles  de  dix  à douze  ans  ont  déjà  perdu  leur 
virginité  âcct  âge.  Cette  partie  de  U Floride, 
qui  avoitinc  la  nouvelle  Efpagnc  , cfl  bonne  de 
fertile.  Elle  s'étend  jufqu’à Rio Par.uco,  Riviè- 
re qui  a de  bons  havres  pour  les  Vaiffeaux.  Les 
Efpagnols  ont  auffi  découvert  les  ApaJachcs  & 
Jaquaza,  qui  efl  proprement  la  Floride  : mais 
en  general  le  Pais  cfl  encore  aux  naturels,  exee- 
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pté  du  côté  de  la  Caroline,  vers  les  Fortcrctics 
de  Saine  Matthieu  & de  Saint  Auguftin  , deux 
Places  a tiez dégarnies.  J'ai  déjà  dit  que  Se.  Ma- 
thieu cil  préfentement  aux  Angloif . 

Les  Mers  qui  environnent  la  Floride  font  rem-  CflaatM. 
plies  d'Ities,  de  bancs,  d'écueils  de  de  bas  fort  p-4** 
dangereux.  Pour  ce  qui  efl  des  lilcts,  on  en  com- 
pte bien  quatre  cens,  fans  parler  des  ItlesLucaies 
de  de  quelques  autres,  qu'on  trouve  au  Nord  de 
Cuba  & de  S.  Domingue , & au  débouquement  , P w 4 
du  Canal  de  Bahanu  . * Les  Floridieos  ne  fe-  req^. 
ment,  ne  plantent  & ne  prennent  rien,  ni  à la 
châtie,  ni  à la  pcchc,  qui  ne  foie  à la  difpofi- 
tion  de  IcursChcfs,  qui  diilribucnt,  & donnent 
comme  il  leur  plaît,  de  félon  qu'ils  le  jugent  à 
propos.  Ils  font  porter  les  provenus  de  leurs  ter- 
re* dans  un  feul  endroit,  où  la  diilribution  fc  fait . 

Adiré  la  vérité  ils  parodient  aflez  heureux,  car 
ils  vivent  tranquillement,  fans  foucis  de  fans  con- 
voitife , ( au  moins  en  apparence  ) mèlans  les  jeux 
aux  travaux,  & toujours  appliquez  à la  guerre, 
à la  châtie,  ou  à la  pêche.  ils  n'ont  ni  querelle, 
ni  procès,  ni  Procureurs , ni  Avocats,  & s’il  y 
a quelque  choie  où  ils  ne  puilfent  s’accorder,  on 
a recours  â l'arbitrage  Seau  jugement  des  Capi- 
taines, dont  la  détilion  fert  de  Loi , fans  appel 
dt  fans  mécontentement  des  Parties.  On  trouve 
fur  les  Côtes  de  la  Floride  & près  des  Lucaics 
certains  coquillages  d'où  les  Naturels  du  Pais  ri- 
rent des  petites  pierres  rouges,  qu'ils  pendent  à 
leurs  oreilles . Ils  en  ont  d'autres  encore,  qu'ils 
tirent  de  la  tête  d'une  cfpccc  d’efeargot  qu'ils 
appellent  Cblu&o,  dont  la  chair  cil  de  fort  bon 
gmt.  La  couleur  de  ces  pierres  aprochc  de  celle 
des  rubis.  On  trouve  encore  dans  le*  fables  du 
rivage  diverlcs  petites  pierres  tranfparcntcs,  noi- 
res, jaunes  & de  pluticurs  autres  couleurs , dont 
ils  tonides  carquans  & des  bracelets.  Outre  le 
Maïz,  les  YucasÔc  autres  racines,  le  poiffonde 
le  gibier  , ils  ont  encore  pluticurs  bons  fruits 
Pour  fe  nourrir:  mais  la  plus  grande  partie  des 
ha  bilans  des  Lucaies,  que  les  Efpagnols  tranf- 
purterent  aux  I tics  de  Cuba,  de  St.  Domingue 
& ailleurs , y moururent  en  mangeant  de  la  chair. 

En  quelques-unes  de  ces  Iflcs  de  à la  Floride,  il 
y » lî  grande  quantité  de  pigeons  fauvages,  de 
perroquets,  de  autresoifcaux  qui  font  leurs  nids 
fur  les  arbres,  que  l’on  en  emporte  fouvent  des 
bureaux  pleins  d'ccuts  & d oikaux . Les  arbres 
où  ces  oikaux  (c  nichent  ordinairement  font  fort 
toulûs  & femblables  aux  grenadiers  ; I écorce 
tient  beaucoup  du  goût  de  la  candie , de  même 
que  fodeur  qui  a pourtant  aulli  du  rapport  aux 
doux  degcrorïc.  Elle  cil  chaude  de  a mère  com- 
me le  gingembre.  Le  bois  de  cet  arbre,  connu 
en  Europe  fous  le  nom  de  Satiafras,  6c  que  les 
Indiens  appellent  Pabamwc  , ell  jaunâtre  & 
acre  , de  même  que  l’écorce  dont  je  viens  de 
parler,  qui  apius  de  vertu  que  le  bois.  Il  y a 
encore  en  ce  Païs-là  un  fruit  qu'ils  appellent  J/»- 
ruma , qui  eil  de  très-bon  goût  de  fam.  Il  a un 
pan  & demi  de  longueur  , de  il  efl  mol  comme 
nos  figues.  Aulli  l'arbre  a-t-il  quelque  rapport 
avec  le  figuier  , mais  il  cil  de  la  grollcur  d'un 
peuplier.  Les  feuilles  de  cet  arbre  font  propres 
a gucur  des  blciïurcs . On  trouve  autiî  lâ  le  Lo- 
pal,  le  Cacaotier,  dcc, 

Gifement  dtt  Citer  de  la  Floride , Ô"  diflancet , 
depuis  les  portier  Septentrionales . 

^ Le  Cap  Sont  Helena  gît  à $2.  degrez.  C’eti 
là  qu’il  y a une  allez  belle  de  allez  grande  Riviè- 
re qui  acn  pluticurs  endroits  dix  brades  de  pro- 
fondeur. On  y voit  aux  environs  des  bois  de  chê- 
nes &dc  cèdres  abondans  en  Cerfs  de  autres  bêtes 
fauvages . L’embouchure  de  cette  Rivière  a trois 
lieues  de  largeur  , de  deux  pointes  dont  l’une 
s'étend 
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s’étend  1 l'Oued,  Ac  l’autre  au  Nord.  C’ert  fur 
cetre  Rivière  que  Ici  François  bâtirent  leur  Fort 
nommé  par  eus  Cbarletfort . Cette  Rivière  abou- 
tit à une  autre  & va  dans  la  Mer.  Entre  lesdeux 
pointes  fufdires  & au-devant  de  l'embouchure 
gît  une  Illc  allez  agréable  & remplie  d’arbres. 

De  Sainte  Hclcne  à Rio  fccco  on  compte  qua- 
rante lieue*  d’Efpagnc.  Rio  lecco  a $l.  degrez 
de  hauteur . 

De  R io  fecco  à Santa  Cruz  il  y a vingt  lieuét , 
& delà  à la  pointe  de  Cannaveral , à 28.  degrez, 
il  y a autour  de  quarante  lieues. 

De  Sainte  Hclcne  faifant  route  au  Sud  le  long 
de  la  Côte  jufqu’à  Rio  Grande  ou  de  S.  Pierre, 
il  y a cinq  ou  fis  lieues.  Dell  1 Gu, idc  & plus 
loin  à la  Rivic're  de  San  Matteo  il  y a . . . lieues 
ou  1 peu  près.  Delà  à Rio  yfooflino  à peu  près 
autant.  LaifTant  Rio  Agoilino  , ou  la  Rivière 
de  Saint  Auguiiin , & tournant  enco  e au  Sud , 
le  long  de  la  Côte  , on  pa/Te  la  petite  Rivière 
de  Serrttvahi , puis  on  vient  1 Mntanca.  (c’cll 
la  Rivière  de  May , que  l'Auteur  nomme  ainfi  ) 
On  voit  autour  de  cette  Rivière  beaucoup  de 
meurien  rouges  & blancs,  où  retiennent  quan- 
tité de  vers  1 foie . 

De  cette  Rivière  on  vient  1 un  Golphc  qui 
s’étend  un  peu  dans  le  Pais . C'clt  11  qu’arriva 
pour  la  première  lois  Laudonicrc  venant  de  Fran- 
ce . Aiant  vû  plulîeurs  Dauphins  près  de  l’em- 
bouchure d’une  Rivière , il  la  nomma  la/tfV/é- 
re  der  Dauphins. 

Au  côté  Méridional  de  ce  Golphc  gît  Cabo 

F tantes , 1 jo.  degrez  de  hauteur  , ainti  nom- 
mé des  François.  C’eft  une  pointe  bafle,  mais 
qui  cil  bordée  d'arbres  grands  & hauts . 

Du  Cap  François  on  vient  à C.tnaveral t au- 
tre Cap  1 trente-cinq  lieues  delà,  & qui  cil  ainfi 
nommé  parce  qu’il  y a quantité  de  cannes  St  de 
rofeaux . 

De  Canaveral  auCapdc  la  Floride  il  y a qua- 
rante lieués.  Le  Cap  fufdit  cil  à 25.  degrez  de 
hauteur.  On  trouve  au-devant  pîufirurs  Ecueils 
que  l’on  appelle  les  Martyrs,  &dc  petites lilcs 
que  l'on  a nommées  Tortues  à caufe  de  leur 
ligure . 

Le  Cap  de  la  Floride  efl  de  vingt  lieues  de 
large . 

Dell  à dnhn-baxo  il  yen  a cent.  Cctendroit- 
ci  gît  1 cinquante  lieuê's  de  Rio  fccco  Eli  & 
Ouell,  qui  elt  la  largeur  de  la  Floride. 

D'Ancon-baxo  1 Rio  de  Nieves  il  y a aurti 
cent  lieues. 

Dell  à Rio  de  Flores  vingt  & quatre . 

De  Rio  de  Flores  1 Bahia  de  Spiriio  Sanio 
faisante  & quinze.  Cette  Rivière  que  l’on  ap- 
pelle aurti  la  Cul  ira  a trente  licuèî  de  large . 

De  Bahia  de  Spirito  S.  ( qui  gît  à 29.  de- 
grez) a Rio  dePefeadorer  il  y a faisante  & du 
lieues.  > 

De  Rio  de  Pcfcadorcs  , qui  gît  1 287.  de- 
grez, jufqu’à  Rio  de  Ut  P aimas  , cent  lieues 
Sc  plus . 

De  R io  de  Palmas  1 Rio  Panueo  trente  lieues , 
& delà  1 Vcra-Cruz  foixantc  & douze  lieues. 
Alméria  dcVera-Cruz  dl  à 10.  dcgrczdc  hau- 
teur . Il  y a trente  lieues  jufqu’i  Rio  etAlva- 
tada , que  les  Indiens  nomment  Papa  Loapcn. 

De  Rio  d'AIvarada  h Rio  Cazccalco  on  comp- 
te cinquante  bonnes  licuës. 

Dell  à Gril  al  va  on  en  compte  quarante  plus 
ou  moins:  après  quoi  de  Cabo  retlondo  au  Cap 
de  Cotcehe  ou  de  Jucatan  on  en  met  quatre- 
vingt  dix  y c’eft-à  dire  jufqu’à  21.  degrez  de 
hauteur. 

Ainfi  il  y a neuf  cens  lieuCsd’étcnduè  des  Cô- 
tes Septentrionales  de  la  Floride  jufqu'à  Jucatan. 
Cette  pointe  de  Jucatan  s’étend  vers  la  terreau 


Nord , & plus  elle  s’avance  en  Mer  , plus  elle 
va  en  tournant  & en  s’élargi  fiant  . Elle  gît  à 
foixantc  lieues  de  l’IrteCuha,  qui  pour  ainli  di- 
re , ferme  la  porte  de  la  Mer  qui  cil  entre  la 
FJo  ide&le  Jucatan.  Cette  Mer  s’appelle  d’un 
côt éGolpke  de  Mexique y & Vers  la  Floride , Mer 
oh  Golphe  de  la  F lande.  Les  Courans  font  fort 
rapides  dans  ce  Golphc  entre  Jucatan  & Cuba, 
julqu'à  leur  irtiie  entre  la  Floride  & Cuba . 

2.  FLORIDE:  on  appelle  ainfi  une  deslrtes 
de  Salomon.  Elle  cil  apparemment  la  même  que 
celle  qui  cil  nommée  fur  les  Cartes  de  Mr.  de 
L'Ifle  l’Ifle  des  Rameaux,  auNord-Ellde  fille 
Ifabelle.  Elle  efl  fort  petite. 

FLOR1MONTIUM  . Voïez  Biumrerc. 

Les  François  le  nomment  Fleur  mont. 

FLORJNÆ,  nom  Latin  de  Florfnnes. 

FLORIUS,  Rivière  d’Efpagnc  , félon  Pli- 
ne 1 . C’ell  aujourd'hui  Rio  Lezaro  près  de  1 L4.1.U. 
Finirtcrre. 

FLOROPOLIS,  ou  Fanum  SanctiFlori, 
noms  Latins  de  St.  Flour. 

FLORUM  INSULA.  Voïez  Flores. 

FLOTZ  * , ou  Floc,  en  Latin  , pe-  * b «cor. 
titc  Ville  de  Turquie  en  Europe  dans  la  Wa-  *T°s* 
lachic  fur  la  Janilfa  , près  de  fan  embouchu- 
re dans  le  Danube  , vis-à-vis  de  la  Ville  d’ 

Axiopoli . 

FLO  V IUS,  vers  l’IArie,  ou  le  Frioul . Paul 
Diacre  dit  qu’il  s’y  livra  une  bataille  entre  Ca- 
canus&  Lupus,  qu’il  dit  y avoir  été  tué. 

$.  Ortclius  lit  Flovius  , mais  l’Edition  de 
Vulcanius  î porte  in  loeo  qui  Fluvius  dictiur.  3 d«  G«a. 
Ortclius  demande  fi  ce  ne  ferait  pas  Flaum  ou  Lingob.  i s. 
Fiume?  Le  nom  & l’endroit  conviennent  allez.  e,l*r''* 

FLUCTUS  PASSER1S  . Martial  4 parlant 
des  bains  de  l’Italie  les  plus  vantez,  dit:  *.*■ 

* ’ lionior<tinil» 

Non  molli i Sinuejfa , fervidique  i«*Sur£ 

FIuClus  Paffcris,  dut  Jupcrbuj  yfartir,  F.Jwvckî* 

Non  Pbacbi  vada , ptincipttque  Bajx . 


L’Abbé  de  Marolles  qui  n’y  cherchoit  pas  de 
finefTe  , traduit  rondement  Ni  les  flou  de  l'ar- 
dent Paffereau  ; & dit  dans  une  note  que  c’cll 
un  Fleuve  de  la  Campanie.  Le  P.  Jouvcncy  dans 
fes  Notes  fur  Martial , dit  fimplemcnt  que  c’cft 
un  lieu  de  la  Campanie . Cela  elt  plus  raifonna- 
blc  que  d’arturer  que  c’eft  un  Fleuve  . Martial 
ne  parle  dans  cette  Epigramtne  que  de  Sources 
d’eaux  minérales , où  l’on  fe  baignoic  ; St  non 
pas  de  Rivières. 

FLUENTIA  , ancien  nom  de  Florence. 

Voïez  ce  mot . 

FLUENTINI,  ancien  nom  dcsHabitansdu 
Florentin . 

FLUETEN,  ou  Vlueten:  la  première  de 
CCS  Orthographes  ert  de  Mr.  Baudrand  s,  lafe-  j EJ.tjBi. 
coode  efl  de  Mr.  Mary  dans  fon  Indice  des  noms 
Latins.  Ce  Village  qui  cil  dans  la  Seigneurie  d* 

Utrccht  environ  1 moitié  chemin  d'Utrecht  à 
Wocrdc , ert  , à ce  que  l’on  croît  , le  Fletio 
des  anciens  Batavcs.  Cluvier  le  dit  ainfi  au  ra- 
port  de  Mr.  Baudrand  . Mr.  Corneille  qui  ne 
vouloit  citer  ni  l’un  ni  l’autre  , a mieux  aimé 
citer  Mr.  Mati  qui  ne  fournit  rien  autre  chofc 
finon  Fletio,  Vluetcn. 

FLUMEN  ; mot  dont  les  Latins  fe  font  fer- 
vis  pour  fignificr  une  eau  coulante,  du  mot  fiac- 
re, couler;  de  même  que  nous  l’appelions  Ri- 
vière à caufe  des  deux  rives  entre  lefqucîles 
elle  coule.  Fluvius,  que  les  Latins  emploioicne 
dans  le  même  fens  que  Flumen , vient  de  la  mê- 
me origine  . Un  Moderne  a prétendu  que  F lu* 
mtn  elt  l’eau  coulante  ; que  Fluvius  cil  le  cou- 
rant de  l’eau  . Je  doute  que  les  anciens  Latins 
aient  jamais  fongé  à cette  delicatcfie  ’,  & je  la 
crois  aulli  frivole  que  la  diftinèlion  que  quelques- 
uns 
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uns  font  des  mots  Fleuve  &.  Rivilre  en  certaines 
occalions.  Voïcz  ces  deux  Articles. 

FLUMEN  DOSA  , ou  Flumendofa , en  La- 
tin D./i , petite  Ki vie rc de  l’illc  de  Sardaigne. 
Elle  a trots  embouchures  dans  la  partie  Orien- 
tale de  cette  Idc,  au  petit  Pais  de  Sarrabus  près 
de  Muravera  & Üantu-Vitu  , aïaut  auparavant 
reçu  la  Rivière  de  Zuri. 

FLUMEN-PISCENSIS:  c’efl  ainfi  qu’on  lit 
le  nom  d'un  Siège  Lpifcop.il  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Siuienfe,  dans  la  Notice  des  Evo- 
ques de  cette  Province  . Elle  numrae  Fitloe 
F lumen- P tjccnfit  . On  trouve  aulfi  VtQtr  Flu- 
* Edit.  Cobi-  men  Ptfeaifit  dans  la  Conférence  de  Carthage  1 
***'“•  **•*♦*•  au  nombre  des  Evoques  Donatillcs  , & c’cft 
• De  Se hîf.  peut-être  le  même  bvêque  . St.  Optât  * fait 
mention  de  JanuariusFIumeo-PifcenGs,  carceit 

ainfi  qu’il  faut  lire,  de  non  pas  Janujrtut  Fla- 

men-Pifienfu  comme  portent  quelques  Editions  ; 
ou  Flumen  Ctjpenfu  .comme  on  lit  dans  quel- 
ques Notices. 

s B * v d a.  FLUMEN  SANTO  » , en  Latin  Flumen- 
• ‘7jy  Sanflum,  Rivière  de  l'Illc  de  Sardaigne,  dans 
la  partie  Septentrionale  de  dans  la  Province  de 
Lugodori  . Elle  fc  jette  en  Mer  près  de  Porto- 
Terre,  vers  Safari,  félon  François  de  Vico  ci- 
té par  M.  Baudund. 

FLUMF.N-ZERITANUS,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefaricnfe . La  No- 
tice des  Evêques  de  cette  Province  nomme  Paul 
Evêque  de  ce  lieu-là. 

FLUMENTANA  PORTA,  l’une  des  por- 
Tffi*  tes  de  Rome.  Fcllus  * dit  qu’elle  fut  ainfi  nom- 
c*.  La."  * méc  parce  qu’un  bras  du  Tibre  palloit  autrefois, 
dit-on,  en  cet  endroit.  L'un  de  fes  Interprètes 
croit  plutôt  que  c’étoit  à caufc  quelle  étoit  au- 
près du  Fleuve  , car  elle  étoit  à la  gauche  du 
Tibre.  On  la  nomme  prefentement  Porta  dsl 
Popolo . 

FLUSTATES,  mot  corrompu  d’ELusATrs. 
Voïcz  ce  mot. 

FLU VI A,  en  Latin, 

s Bavda.  FLU  VIAN  J,  en  Langue  vulgaire  , Rivié- 
' ,;o*  re  d Elpignc,  dans  la  Principauté  de  Catalogne 
dans  i’Ànipourdao  . Elle  a fa  fource  aux  mon- 
tagnes vers  Campredon  , d’où  elle  court  à l'O- 
rient vcrsCallcl-Foliet,  BcfaluSc  Bafeara,  & fie 
rend  en  Mer  dans  le  Golphe  de  Rôles. 

FLUV1US,  mot  Latin  dont  nous  avons  fait 
le  mot  Fleuve  qui  fig  tarie  la  même  choie  . 

FLUX  & Reflux.  Voïcz  Mer. 

F O. 

FOA , Ville  d’Egypte  dans  le  Delta . Voïcz 
Four'. 

FOBARIA  , Ville  ancienne  d’Irlande  , au 
milieu  de  la  Province  de  Lcinfler.  lien  ell fait 
mention  dans*quclques  Ailes  du  moyen  âge, 
mais  elle  cil  à prêtent  détruite. 

4 tUvmAm;  FOBOU  RG  4 , petite  Ville  ou  Bourg  de  Da- 
iJ-*re**  neraarck,  fur  un  petit  Golphe  de  la  Côte  Orien- 
tale de  l’iflc  de  Fuhne  , vis-à-vis  de  l’iflc  d’ 
Arroe . 

FOC  ARIA  , Promontoire  de  la  Flaminie  , 
Province  d’Italie  fur  la  Mer  Adriatique,  félon 
Blondi.  Le'andre  dit  que  ce  Cap  cfl  aujourd'hui 
nommé  Monte  di  Plsazo.  11  cJi  dans  l'Otn- 
brie  au  Duché  d’Urbin . 

FOCE  , I lie  de  la  Mer  Ægée  , félon  Anto- 
t Mner.  nin  7 . Dans  l'Edition  de  Bemus  on  lit  Phoci . 
Mira.  FOCENSES.  Voïez  Phoclnses. 

gtiutr  FOCHARD  , Village  d'Irlande  au  Djoccfe 

Topo^r.  d*,  d’Arauch  dans  la  Province  d’ U Hier  . C’cll  le 
Samitp  j«.  jjcu  dc  (a  nasifance  de  Ste.  Brigide,  Vierge  St 
fCoiN  Din.  Patronedu  lieu  dont  la  mémoire  cil  célébrée  le 

fïSfi  it*  *•  Janvicr* 

S£  C ja.  FOCHEU  » , Ville  de  la  Chine , première  Ca- 
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pitale  de  la  Province  de  Folcien , en  Lstin  Fo- 
fl'tum.  Elle  en  a fept  raédi ocres  fous  fa  jurifdi- 
élion,  Cutien  , Mincing  ,Cfunglo , Licnklang, 

Loyeven,  Jurgfo  dcFocing,  Cette  Ville  ellar- 
rofêe  de  la  Rivière  de  Min  & des  eaux  de  l’O- 
céan , qui  par  une  large  embouchure  , portent 
de  grands  Vaifleaux  jufqu'à  les  murailles  . Li 
magnificence  de  fes  bàtimcns  publics,  le  grand 
nombre  de  Marchands  qui  y trafiquent,  la  quan- 
tité de  gens  doèlcs  qu’on  y trouve,  lafomptuo- 
lîté  de  fes  ponts,  dont  l'un  a cinquante  perches 
de  longueur;  la  fertilitéde  fon  terroir,  fit  l’opu- 
lence de  fet  Habitat»  lui  donnent  rang  entre  les 
plus  nobles  Villes  de  l’Empire.  On  fait  dans  fon 
territoire  une  quantité  incroyable  de  fucre  blanc , 

& on  y recueille  avec  abondance  les  fruits  de 
Lichi,  de  Lungyen  & de  Muiginli  . Le  Lichi 
ell  un  fruit  qui  naît  en  des  arbres  fort  grands 
& fort  hauts,  dont  les  feuilles  font  fcmblablcs 
à celles  du  Laurier  . Des  extrémitez  des  bran- 
ches fortent  des  raifins  . C'eil  où  cfl  le  fruit 
comme  dans  les  grappes.  Il  ell  néanmoins  plus 
clair  & pend  à des  queues  plus  longues.  Ce  fruit 
a la  figure  d'un  petit  errur , & ell  de  la  grof- 
feur  d'une  grollc  noix.  Il  a beaucoup  de  rapport 
avec  une  petite  pomme  de  pin  . L'écorce  efl 
pleine  d'écaillcs  St  n'a  pas  plus  d'épaifleur  qu’ 
une  pellicule  qu'on  peut  aifément  déchirer  avec 
Ja  main.  Le  noyau  cfl  blanc  & fucculcnt  & d’ 
fin  très-bon  goût,  & a Ja  même  odeur  que  les 
rofes  . Quand  le  fruit  efl  mûr , il  ell  violet  & 
pourprin,  de  forte  que  ces  arbres  fcmhlcnt  être 
pleins  de  cœurs  de  pourpre , ce  qui  ell  fort  agréa- 
ble à la  vûê.  La  chair  environne  l'os  & la  pier- 
re. Plus  elle  ell  petite,  plu.;  on  eflime  ce  fruit. 

Le  noyau  fond  en  la  bouche;  c’eil  comme  une 
tablette  de  lucre  rofat.  Le  Lunpjcn , c’efl  à-di- 
re , œil  de  Dragon  , efl  un  peu  plus  petit  de  plus 
rond  que  le  Lichi , à peu  près  comme  peuvent 
être  nos  grofles  cerifes.  La  peau  en  cfl  un  peu 
lus  dure  & plus  couverte  dccailie;  . Le;  Ha- 
itans  fechent  ce  fruit  pour  le  débiter  aux  E- 
trangers  . Le  Munjnli  ell  une  cfpece  de  pru- 
ne. Ces  prunes  qu'ils  appellent  prune;  de  la  bel- 
le femme,  font  beaucoup  plus  grofles  & meil- 
leures que  les  prunes  de  Damas,  plus  rondes  qu’ 
elles  ne  font  longues  ou  ovales.  Au  Midi  de 
la  Ville  de  Fochcu  on  voit  le  Côteau  de  Keu- 
tai,  qui  enferme  un  fuperbe  Temple  , appellé 
Nanimi . Au  Nord  on  découvre  le  Mont  de  Si- 
ve,  remarquable  pour  fa  hauteur.  On  voit  en- 
core les  Monts  d U boa  St  de  JttntJu  , célébrés 
pour  leurs  Forets  St  pour  leurs  Mouallercs  con- 
facrcz  aux  Idoles  . Celui  de  Fang  ell  renom- 
mé pour  les  oranges , les  citrons  & les  lamoDs 
qu’il  produit. 

FOCHIA  Vnebia  , en  Latin  P/tocta  . Mr. 

Baudrand  9 y ajoute  Pbteit  qui  ne  fe  trouve  9 IA.  iy®j. 
dans  aucun  bon  Auteur  de  l’Antiquité  fi  ccn’cll 
pour  fignificr  la  Phocide,  Province  de  la  Grè- 
ce. Voïcz  Phocjea  . Fothim  Vecchta  n’cll  plus 
qu’un  Village  de  laNatoiic  dans  la  Provmccde 
Sarcum,  à X.  milles  de  la  nouvelle  Fochia  au 
Midi  vers  Smyrne. 

FOCHIA  NOVA,  ou  Fymt  Ville  delà  Na- 
tolic  dans  la  Province  de  Sarcum  10  avec  un  roBavat. 
bon  Port  fit  un  Château,  fur  la  Côte  Meridio-  fi- 
nale du  Golphe  , où  les  Vénitien,  commandez 
par  Jacques  de  Riva  défirent  l’Armée  Navale 
des  Turcs  l’an  1650.  On  croit  que  cette  Ville 
occupe  à peu  prés  le  même  terrain  que  h Cv- 
mje  des  Anciens  . Cjmx  étoit  peu  de  chofc  & 
s'cll  accrue  aux  dépens  de  Phocée  dont  elle  a 
pris  le  nom.  C’ell  pourquoi  on  tui  donne  le  fur- 
nom  de  nouvelle  pour  la  dulineuer  de  l’ancien- 
ne. Elle  efl  au  Nord  de  à XXXVI.  milles  de 
Smyrne. 

FQ- 
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FOCIA.  Le  Livre  contre  les  Images  attribut 
*«•**•  h Charlemagne  1 fait  mention  d’un  Léon  , E- 
vêque  de  Focia  . Ce  doit  être  de  Ptwét  , ou 
Feehia  Vccthia  , laquelle  a été  une  Ville  Epi- 
fcopale . 

i.  FOCIS  , lieu  d’Egypte  où  demeuroit  un 
» Hi>.  te-  homme  nommé  Paul  au  r a port  de  Rufin  1 . 

* C cft  aparemment  la  meme  que  •orw  dont 

parle  Euftathe  en  décrivant  la  Ville  d'Alexao- 
1 In  Dion*  dric  i , 

i.  FOCIS,  ancienne  Ville  de  laquelle  U efl 
fait  mention  dan*  l'Itineraire  d' Antonio  , cité 
4 Tbefjur . par  Ortclius  . Ce  dernier  Auteur  ♦ foupçonne 
•4iV#**DA,f"  c'eft  lamêmcquc  Daulis  ou  Dauma,  Vil- 
le de  la  Phocide.  Mais  Antonio  ne  nomme  aucu- 
ne Focrs;  mais  feulement  Phocis  à XL.  milles 
de  Delphes  & de  Thcfpics  ; en  quoi  jes  Exemplai- 
res de  Surira , de  fiertius , & celui  du  Vatican 
s’accordent  parfaitement  contre  leur  coutume . 

^ Ca?u»  FOCKE  S,  Village  de  la  Nigritie  auprès  de 
Afrique  p.  la  Rivière  deCalbarie.  On  y recueille  quantité' 
3,i‘  de  vin  ; c’ert  pourquoi  les  Hollandois  le  nom- 

ment Wyh-Dorp  qui  fignifie  cela. 

FOCUI.  Voici  l’Article  fuivant. 

FOCUNATES  , Peuple  des  Alpes  duquel 
i L|.  c.u.  Pline  6 fait  mention.  11  y en  a oui  veulent  que 
ce  foie  kFaucigni , ouFoffigni.  Le  R.  P.Har- 
douin  trouve  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Pline  ait  fauté  fans  raifon  des  Alpes  Rhetiqucs 
dont  il  parle  auparavant , aux  Alpes  Pocnincs 
où  eft  le  Foltîgni. 

FODWAk,  Ville  de  Hongrie,  vis-à-vis  de 
Colocia  & de  l'autre  côte  du  Danube  . Brown 
7 Baows  7 faute  de  s'être  expliqué  nettement  a donné 
Voi*j«p.;i.  lieu  de  croire  que  cette  Ville  droit  Epifcopa- 
te4.  Nous  allâmes  , dit-il,  delà  ( de  Pcntole  ) 
à Fodwar  qui  cft  à U vue  de  Colocza , &qui 
cil  fit u ce  de  l'autre  côté  du  Danube  fur  le  che- 
min dcTemcfwar,  qui  étoit  autrefois  une  Vil- 
le Archi-Epifcopale  . La  témérité  de  Tomo- 
rcus  qui  en  étoit  Evêque  ne  contribua  pas  peu 
à la  perte  de  la  Hongrie  dans  lâ  bataille  de 
Mohats.  Son  Traducteur  s’exprime  d’une  ma- 
nière fi  louche  qu’on  ne  fait  fi  c'cll  Fodwar, 
nu  Colocza,  ou  Temelwar  qui  étoit  autrefois 
le  Siège  d’un  Archevêque  . Mais  d’ailleurs  i| 
ell  certain  qi.e  Tomoré  étoit  un  étourdi  qui 
de  Corddier  devint  Evêque  de  Colocza  , puis 
Generalilfime  des  Troupes  Hor.groilcs  luus  Louis 
Roi  de  Hongrie  , & qui  ahnt  roeprifé  les  fa- 
nes avis  des  gens  de  Guerre  hatarda  & perdit 
la  bataille  qui  coûta  I*  vie  au  Roi  , & caufa 
la  ruine  du  Païs  . Ainfi  ce  que  Brown  dit  de 
l’Archcvêche  ne  convient  qu'àColocza,  & non 
pas  à Fodwar. 

FOEDATURÆ,  ancienne  Colonie , fé- 
lon Fiontin  allégué  par  Onuphrc  que  cite  Or- 
telius. 

FOEHEEN,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Pe- 
keli,  fur  la  gauche  d’une  Rivière  qui  un  peu  au- 
deflous  tomlx  dans  celle  de  Caoleang  qui  cou- 
le à Pcking  . Mr.  Corneille  dit  qu  elle  cft  au 
bord  de  cette  Riviéie  ; en  quoi  il  fe  trompe , 
ou  bien  il  n'cil  pas  vrai  ce  qu’il  ajoôte  , à fa- 
voir  que  Foehccn  eft  nommée  Que  par  qucl- 

Îues-uns.  Cette  Ville  qui  eft  marquée  fur  une 
larte  dreffée  pour  la  route  du  Voïage  des  Am- 
balladcurs  Hollandois  à Peckin  , ne  fe  trouve 
ni  dans  celle  de  la  Chine  par  Mr.  de  l'Idc,  ni 
même  dans  les  Cartes  particulières  des  Provin- 
6 r.  4L  ces  par  le  P.  Martini  . Dans  le  Voïage  cité  B 
on  lit  Focmeen. 

FOEDERATORUM  FLUMEN.  Voici  Sa  l- 

DUBA. 

FOGARAS,  Château  & FortcreflTe  deTran- 
(ilvanie,  à quatre  milles  de  Cronlhdt. 
d.  .55?”  LOGGIA  Ville  du  Roïaume  de  Naples, 


dans  la  Capiranare  près  la  Rivière  de  Ccrbaro. 

Elle  eft  connue  à caufe  de  fa  riche  Douane  & 
n'cft  qu'à  huit  milles  des  Côtes  du  Golphe  de 
Vcnife  & environ  à dix  de  Manfredonia  au 
Levant  . Ce  fut  là  que  mourut  Charles  d’ 

Anjou  , Roi  des  deux  Siciles  , le  7.  Janvier 
en  1285. 

FOGLIA  10  ( la  ) en  Latin  Pifauni , Jfau - <*>■*. 

rut , Rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife  • 

Elle  a fa  fource  dans  l'Apennin  fur  les  Frontiè- 
res de  la  Tofcane  , d'où  paiTant  par  le  Duché 
d’Urbin,  elle  fe  rend  dans  le  Goiphc  de  Vcnife 
à Pef.iro. 

FOGLIANO  ”,  Lac  d'Italie  dans  la  Cam-  n Macik 
pagne  de  Rome  fur  la  Côte  de  la  Mer  entre  la  **•*• 

Plage  Romaine  & les  Marais  Pont  ins  à l'Orient 
de  l’embouchure  de  la  Rivière  d'Aiiura.  On  le 
nomme  aulli  Laso  JiCrupolaccio . Il  communi- 
que à l' Occident  avec  la  Mer,  & au  Midiavce 
le  Lac  délia  Sorefla.  Mr.  Corneille  dit  que  fon 
étendue  cft  d'environ  IV.  milles  d’Occident  en 
Orient . 

FOGO,  l'Isle  de  Feu.  Voici  Furco. 

FOGORA , Ville  d’Abillinie  , au  Roïaume 
de  Dambéc,  félon  Dappcr  u AfrJipi* 

FOIA  VECCHIA.  Mr.  Corneille  dit  que  P- 4'»- 
c’etl  une  Ville  ancienne  de  l’Eolidc  en  Grèce. 

Il  fc  trompe,  je  marque  l'origine  de  fon  erreur 
au  mot  1‘  h o c t'e  , qui  cft  le  vrai  nom  de  cet- 
te Ville.  Elle  netou  point  dans  la  Grèce,  mais 
dans  la  Natolie  , comme  Mr.  Corneille  le  dit 
beaucoup  mieux  au  motFocHiA  . L’envie  dcci- 
ter  Mr.  Mat  y plutôt  que  Mr.  Baudrand  a été 
caufe  qu’il  atribue  à te  premier  une  faute  grof- 
ficre  qu’il  n’a  pas  faite . 

FOIGNI,  Abbaïc  de  France  en  Picardie,  au 
Diocèfe  de  Laon  fur  la  Rivière  d'Aubcnronca 
Tierrachc,  à deux  iieuës  de  Vcivins  vers  l’O- 
rient d'Eté.  On  la  nomme  en  Latin  Fufniaeum. 

Elle  eft  de  l’Ordre  de  Citcaux  , 6t  remarquable 
à caufe  de  St.  Bernard  , comme  on  peut  voir 
dans  la  Vie  de  ce  Saint  écrite  par  Mrs.  le  Maî- 
tre & Baillct.  Barthelcmi  , Evêque  de  Laon, 
la  lui  donna  l'an  1121. 

FOILE.  VoîcxFotle. 

FOIX  'i  , Ville  de  France  , Capitale  de  la  i|  Usen» 
Province  du  même  nom  . Elle  eft  fiiuéc  fur  la 
Rivière  d’Auriege  , au  pied  des  Monts  Pyrc-  pirt,  ^ 
nées,  à fix  lieues  de  la  Frontière  d’Efpagne  , à 
trois  de  Pamicrs  & à duuze  de  Touloulc  . On 
ne  fair  point  quand  cette  Ville  a été  bâiie;  fon 
origine  étant  incertaine  & inconnue:  ce  qui  cft 
lûr,  c’eft  que  les  Comtes  de  Carcatfone,  à qui 
Foix  appartenait , y funderent  une  Eglilc  dediée 
à Saint  Volulien  , Martyr  , à laquelle  ils  don- 
nèrent cette  Ville  ôc  d’autres  grands  biens  dans 
IX I.  fiée  le . D.ins  le  fuivant  , on  y mit  des 
Chanoines  Réguliers  , & cette  Egüfe  de  Saine 
Volufien  devint  une  Abbaïc  . Les  Coinics  de 
Foix , Succcilcurs  de  ceux  de  Carcaftone  , n’a- 
voient  que  le  Château  de  Foix  ; pour  la  Ville 
clic  appmenoit  entièrement  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint  Volufien  ; ce  qui  dura  jufqu'à 
fan  1 168.  que  l'Abbé  Pierre  aliucia  le  Comte 
en  Pariage  pour  la  Jullicc  & le  hauc  Domaine 
de  cette  Ville,  à la  charge  que  le  Comte  s'oMi- 
geroit  à défendre  les  droits  de  cette  Abbaïc,  & 
ce  Pariage  dure  encore  aujourd’hui  . L Abbaïc 
de  Saint  Volufien  a voit  été  ruinée  par  les  Pro- 
teftans  durant  les  troubles  de  la  Religion,  mais 
elle  avoit  été  rétablie  dans  le  dernier  fiéele , & 
l'Abbé  jouît  toùtoursde  Tes  anciens  droits,  niant 
le  premier  rang  à J’Affcmnlée  des  Etats  de  la 
Province  de  Foix  après  l'Evêque  de  Pamicrs , qui 
en  eft  le  Prciidcnt  né  . Quelques-uns  ont  voulu 
reculer  la  fondation  de  F Abbaïc  de  St.  Volufien, 

& dire  quelle  fut  fondée  par  Charlemagne  ta 
mé- 
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mémoire  de  1a  célébré  vifloire  qu'il  remporta 
fur  les  Sarazins  . 

Lr  Comte'  de  FOIX,  Province  de  France. 
Elle  et!  environnée  par  le  Lan  gu  doc  du  côte' 
du  Septentrion  & de  l’Orient  ; 5 l’Occident  el- 
le confine  avec  le  Pais  &SénéchaulféedeCom- 
minges;  au  Midi  elle  a le  Roulïillon,  & de  ce 
même  côté  les  grandes  Pyrénées  h feparent  de 
h Catalogce  . Elle  a pris  Ton  nom  de  fa  Capi- 
tale Foix , dont  il  n'elt  fait  mention  dans  au- 
cun Monument  certain  de  l’Hilloire  avant  l'on- 
zième fiécle.  L'on  voit  qu'alors  cette  Place  & 
fes  dépendances , quoiqu’elle  fût  dans  le  Diocè- 
fe  de  Touloufc  , appartcnoit  aux  Comtes  de 
Carciflone,  & n'avoit  point  le  titre  de  Cora 
té , comme  nous  l’ avons  déjà  fait  voir  en  par- 
lant de  l’ancien  Comté  de  Conferans  , donné 
par  Roger  Comte  de  CarcalTone  à Ton  fils  Ber- 
nard , avec  le  Château  de  Foix  , & plufieurs 
autres  terres  (ituées  dans  l’Evêché  de  Touloufc; 
& quoique  Bernard  perdît  le  Comté  de  Confe- 
rans , il  confcrva  Foix , dont  il  prit  le  premier 
le  titre  de  Comte. 

Cette  ancienne  Seigneurie  de  Foix  s’étendoit 
depuis  les  Pyrénées  juiqu’ù  un  lieu  nommé  le  Pas 
de  la  Barre , fitué  à une  lieuê  au  deffous  de  Ja  Vil- 
le de  Foix;  le  Comte  Bernard  & fes  Succefleurs 
tenoient  tout  cet  cfpace  de  terre  librement  & eu 
franc- a leu  , fans  en  faire  hommage  ni  au  Comte 
«le  Touloufe , ni  à aucun  autre  Prince.  Quant  au 
Territoire  qui  cil  audelfous  de  Foix  en  tirant 
vert  Touloufc  , le  Comte  de  Foix  en  fâifoit 
hommage  à celui  de  Touloufe,  comme  on  le 
Voit  par  les  anciens  dénombrement  qu’ils  en 
ont  donné , & par  le  témoignage  de  Guillaume 
de  Puy- Laurent  en  fun  Hutoire  des  Albigeois, 

ui  affûre  que  le  Comte  de  Foix  reconnut  tenir 

u Comte  de  Touloufe  toute  la  terre  qu'il  pof- 
fedoit  du  Pas  de  la  Barre  en  bas  dans  I Evêché 
de  Touloufc.  Raymond  Roger  Comte  de  Foix 
fc  joignit  au  Comte  de  Toulo-ifc  puur  iadéfen- 
fc  des  Albigeois,  & il  fe  rendit  Vaffal  de  Pier- 
re Roi  d*  Arragon,  comme  le  Comie  de  Tou- 
loule  avoit  Lot  ; deforte  que  depuis  ce  rems  Jà 
ces  Rois  prérendoient  à la  Seigneurie  directe  & à 
la  Souveraineté  du  Comté  de  Foix  ; mais  Jac- 
ques Roi  d’ Arragon,  y renonça  par  la  Tran- 
saction pal  fée  avec  Saint  Louis  1 an  1158.  Le 
Comté  de  Foix  avoit  dès  auparavant  reconnu 
pour  Seigneur  de  Fief  le  Roi  Saint  Louis,  à 
caufc  de  toutes  les  terres  de  Foix  qui  rclevoicnt 
auparavant  du  Comte  de  Touloufe , & le  Roi 
l'avoit  reçû  pour  homme  de  Valfal  parfcsLct- 
. m> 
très  datées  du  mois  de  Janvier  njï 

Depuis»  teras-lâ  les  Comtes  de  Foix  devin- 
rent Vallaux  immédiats  du  Roi  de  France,  & 
reconnurent  tenir  de  fa  Couronne  tout  leur  Com- 
te, fans  dniinclion  de  ce  qui  étoit  de  Fief,  & 
de  cc  qui  étoit  defranc-aleu. 

Ce  Comté , avec  tous  les  autres  grands  biens 
de  la  Maifondc  Fuix , vint  à laMaifondeGrail- 
ly  dont  les  droits  palfcrent  à celle  d'Albret,  & 
enfin  de  ccllc-ci  a celle  d.  Bourbon  par  le  ma- 
riage de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine  Duc  de 
Vendôme:  leur  fils  Ficnri  IV.  étant  parvenu 
h la  Couronne , y réduit  le  Comté  de  Foix  l'an 
1607. 

FOKIEN,  ou  Fokiehu,  Contrée  maritime 
de  U Chine,  fit  la  XI.  dans  l’ordre  des  Provinces 
de  cet  Empire.  Elle  » l'Océan  des  Indes  au  Le- 
vant & au  Sud-Eit,  celle  de  Quantoo  au  Sud- 
Oucit,  celle  de  Kunfi  à l'Oued,  & celle  de 
Tchckian  au  Nord,  félon  Mr.  de  Tille.  Mr. 
Baudrand  lui  met  à l’Occident  la  Province  de 
Quanfi  ; cela  n'crt  pas  exact.  Celle  de  Quanton 
Tam.  IV. 
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eft  entre-deux.  Voici  l’idée  que  nous  en  don- 
ne le  P.  Martini  dans  fon  Atlas  de  la  Chine. 
La  Province  de  Fokien  étant  maritime  , a de 
grandes  facilitez  pour  la  navigation  & pour  le 
commerce.  Elle  a beaucoup  de  Montagnes , de 
Bois,  &dc  Càteaux  qui  ne  font  gueres propres 
à labourer,  mais  qui  en  échange  fournirent  de 
quoi  bâtir  des  VaUTcaux.  Il  y a quantité  de 
Sources  dont  00  détourne  les  eaux  dans  les  en- 
droits oh  l’on  en  a befoin  , pour  arrofer  les 
Champs  enfemencez  de  ris:  & comme  cette  es- 
pece de  grain  ne  peut  venir,  pour  lin  fi  dire  , 
que  le  pied  dans  I eau , l’indullric  des  Flabitans 
au  défaur  de  Plaines  ménage  le  long  de  côtez 
des  montagnes,  des  terrains diftribuez  en  diffe- 
rensétages,  où  ilsfemcnt  le  ris,  & l'arrufcnr  par 
le  moyen  des  refervoirs  d'eau  qu’ils  fontau-def- 
fus.  Ils  font  même  pafTer  fouvent  ccttc  eau  , 
fuivant  les  befoins,  a une  montagne  i l'autre 
par  des  canaux . Cette  manière  de  cultiver  les 
montagnes  ell  generale  dans  prcfque  toute  la  Chi- 
ne ; mais  elle  cil  beaucoup  plus  uméc  dans  la  Pro- 
vince de  Fokien , par  la  raifon  qu’il  s’y  trouve 
une  plus  grande  quantité  de  montagnes. 

L'adrcife  & l’indullric  des  Habitans  ne  contri- 
buent pas  peu  à la  nehrife  de  cette  Province. 
Ils  font  en  effet  prefquc  les  feuls  Chinois  qui 
falfent  le  Commerce  maritime  avec  les  Etran- 
gers chez  qui  ils  vont  commercer,  quoique  ce- 
la paroiiïe défendu  parles  Loixdu  Païs.  Ilsem- 
portent  avec  eux  les  plus  riches  marchandifcs  de 
la  Chine,  comme  l'or,  Irmufc,  les  pierres  pré- 
cicufcs,  l'argent  vif,  des  foïeries,  d.s  toiles  de 
chanvre , &.  de  coton  ; & même  du  fer  Ôc  de  T 
acier:  ôc  en  échange  ils  remportent  dans  leur 
Pals  de  l’argent,  de  la  caneile,  du  poit're,  de 
l'ambre,  du  corail  èk  autres  fortes  de  marcha»  - 
difes , fur  lesquelles  ils  font  un  profit  confide- 
rable . En  un  mot , pour  concevoir  la  force  de 
leur  commerce , ôc  le  nombre  de  leurs  VaiiTcaux, 
il  n'y  a qu'à  faire  attention,  que  l’Empereur  de 
la  Chine  fongeant  à faire  la  Guérie  h celui  du 
Japon,  la  Province  de  Fokien  offrit  de  fournir 
un  nombre  fuffifant  de  gros  Vuiflcaux,  qu’ils 
nomment  dans  le  Pais  Chanepan  fit  Pancurip ,pour 
faire  un  pont  qui  prit  delaCArc  de  la  Chine  à 
celle  du  Japon,  & I on  ne  doute  aucunement 
qu’ils  n’eufTent  fourni  ce  nombre  de  Vaiffeaux  fi 
la  violence  de  cette  Mer  eût  permis  de  mettre 
la  chofe  en  pratique. 

Cell  de  cette  Province  que  partit  Marco  Pao- 
lo,  Vénitien,  pour  s’en  retourner  en  fon  Pais, 
après  cette  tameufe  navigation  qu’il  fit  dans  les 
Indes.  Elle  ell  nommée  dans  la  Relation  de  ce 
Voyage  Fuoui , nom  dérivé  de  celui  de  la  Ca- 
pitale Focktu. 

Le  peuple  de  cette  Province  efl  naturellement 
adonné  aux  plaifirs  les  plus  dérogiez  des  fens  . 

Il  eft  indullneui  tft  adroit  jufqu'à  |a  tromperie. 
La  même  Langue  ne  régné  pas  dans  toute  la 
Province,  mats  chaque  Ville  à la  Tienne  propre 
qui  ne  peut  aue  difficilement  être  entendu*  de 
les  voiuns.  Ils  ont  ordinairement  beaucoup  d’ 
efprit,  & s’appliquent  extrêmement  à l’étude 
& aux  Lettres  Chinoifes. 

On  acûdc  la  peine  à y introduire  la  Religion 
Chrétienne;  cependant  après  bien  des  peines  T 
obftinatioo  d'une  parue  des  Habitans  a ccdéàla 
force  do  raisonnement. , & aujourd'hui  il  y a 
peu  de  Villes  où  il  n’y  ait  quelque  Eglife  Ca- 
tholique. 

L'air  de  cette  Province  eft  \ la  vérité  un 
peu  chaud , mais  il  y eft  pur  & fain  ; à quoi 
ne  contribuent  pas  peu  apparemment  les  grands 
Fleuves  & les  Rivières  qui  arroient  le  Puis  . 
La  côte  de  la  Mer  eft  coupée  d’une  infinité  de 
Mw  Gai- 
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Golplies,  & l’on  y trouve  une  abondance  pro- 
(Ügicufe  de  toute  forte  de  poifibns  que  Ton  voi- 
ture dans  les  terres  ou  frais  , ou  fcclicx,  & dont 
l'on  lire  un  prorït  confidcrable . On  prétend  qu’ 
il  y a dans  le  Paï;  des  Mines  d'or  & d’argent; 
mais  jufqu’ici  celles  qui  ont  c'td  ouvertes  n'ont 
fourni  que  de  IVr.iin  de  du  fer. 

Au  lieu  de  donner  ici  Amplement  le  nom 


FOK. 

des  principales  Villes  de  ectee  Province,  jetés 
donne  diiHngue'cs  fuivant  leurs  Métropoles,  a- 
vcc  leur  longitude  & latitude  telles  que  le  P. 
Martini  les  a iixecs  dans  fon  Atlas,  où  il  pla- 
ce le  premier  Méridien  au  Palais  de  Pekin$  , 
& où  les  Villes  les  plus  Orientales  font  mar- 
quées par  la  lettre  O , & les  plus  Occidenta- 
les par  la  lettre  P. 


Noms. 

Longitude . 

Latitude. 

I.  Ville  Métropolitaine. 

Degr. 

min. 

Degr. 

min. 

Focheu. 

a. 

40. 

*5- 

5«- 

Cutien. 

i. 

55- 

26. 

22. 

Mmeing, 

i. 

53- 

26. 

2. 

Changlo . 

j. 

10. 

25. 

48. 

Lienkiang. 

2. 

59- 

16. 

II. 

Loynen. 

3- 

1 6. 

26. 

20. 

Jungfo . 

a. 

2. 

25. 

45* 

Focing. 

3* 

>3 

25. 

i6- 

II.  Ville. 
Civenclicu. 

z. 

9 

*5- 

0. 

Nangan . 

z. 

2Ç. 

25* 

14. 

Tehoa. 

i. 

5- 

25- 

24. 

Cianki . 

i. 

34 

*5- 

4- 

Tungqan. 

i. 

5°. 

24. 

50. 

Jungtliung. 

i. 

2Ç. 

25. 

14. 

III.  V,ile. 

Changeheu  ; 

i. 

10. 

24. 

41. 

Chingpu. 

o. 

53 

-4- 

29. 

Lungnicn . 

9- 

35- 

24- 

5*. 

Nancing. 

o. 

34 

24- 

39- 

Ch-ngrai . 

o. 

36. 

24. 

54- 

Changping . 

o. 

o. 

24. 

55- 

Pingho. 

a 

7- 

24. 

37- 

Cha.gan . 

o. 

4o. 

24. 

0. 

Haicing. 

i. 

l<5. 

24* 

22. 

Nmgyang. 

t. 

15- 

24. 

56. 

IV.  Ville. 

Kienning. 

i. 

o. 

27. 

0. 

Kunyang. 

a 

45- 

27- 

22. 

Cunggan. 

0. 

2 8- 

27- 

41* 

Puching. 

t. 

sa 

27. 

47-  • 

CKmgho, 

i. 

59- 

2 <5. 

47- 

Sungki . 

t. 

3*- 

2 <5. 

55- 

Xcuning . 

2. 

*7- 

26. 

35- 

V.  Ville. 
Jenping. 

eu 

57- 

2 6. 

34- 

Cianglo. 

0. 

fi. 

a 6. 

39- 

Xa. 

a 

35- 

26. 

20. 

Venki. 

i. 

a<5. 

25- 

3^* 

Xunchjng, 

o. 

29. 

a 6. 

45- 

. Junggan. 

o. 

•3- 

2 6. 

4* 

Titien . 

o. 

40. 

iS- 

56. 

VI.  Ville, 

Tirgeheu. 

o. 

55- 

iS- 

40. 

Ninghoa. 

a. 

44- 

26. 

Xai-ghan. 

l4 

z. 

25- 

». 

Unping. 

l. 

35- 

25- 

10. 

Cinglicu. 

0. 

29 

26.  v 

9- 

Liencliing. 

o. 

ah. 

25- 

34- 

Qucihoa . 

0. 

20. 

16. 

3‘- 

Jungting. 

*• 

0. 

24- 

3*- 

VII,  Ville. 

Hingboa. 

35- 

25- 

*7  • 

Sicnïieu, 

a. 

10. 

25- 

28.  • 
Xaeûu 
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Noms. 

Longitude . 

[ 

Latitude . 

VIII.  Ville. 

Degr. 

min 

Degr. 

min. 

Xaorid. 

o. 

s. 

z7* 

la 

Qu.ngîc. 

o. 

«S* 

z7* 

24. 

Taining. 

o. 

3°* 

2 6. 

54- 

Kicnning. 

0. 

44- 

*7* 

*3- 

Gronde  Cité . 

Foning  O- 

4- 

o. 

26. 

34- 

Fogan . 

3* 

19. 

2 6. 

4<5. 

Ningce. 

3* 

34- 

x6. 

3** 

Plates  fortes. 

Pumnen. 

4- 

*5- 

*7* 

0. 

Foning. 

4- 

8. 

26. 

*5- 

Tinnhai. 
Muihoa . 

3- 

3- 

12. 

V ai. 

26. 

*5- 

10. 

5Z* 

Xe. 

3- 

28. 

25. 

.%  50. 

Haiken. 

3* 

50. 

25* 

50. 

Vangan. 

3* 

34* 

ZS* 

19. 

Ganhai. 

2. 

3 

24. 

45- 

Hiamuen. 

1. 

59- 

24. 

35* 

Chungae. 

I. 

2 6. 

14. 

30. 

Tungxan. 

o. 

57- 

24- 

*5- 

Hinvcnchüng. 

o. 

4 6- 

24. 

0. 

Jungiing. 

** 

18. 

24. 

33* 

I o«»«u  FOLCODI',  Rocher  qui  fait  partie  delà  Mon- 
Tbfûur.  n«ne  Je  v oge  . Il  en  cil  fait  mention  dans  la 
Vie  de  Sr.  Hddulphe. 

s B.vrk*no  FOLEMBR AI  »,  en  Latin Follarutramm, 
M.iifm  Roljle  de  France  en  Picardie  dans  le 
is,  à une  lieue  de  la  Ville  de  Couci  au 
t Pkj.n.oi  Couchant  * . Henri  1 1.  en  taifoit  fes  délices, 
"<* c* .l«°*i»a  mais  depuis  que  fou*,  fon  Règne  Marie  Reine 
Franc*  T.  a.  de  Hongrie  , Gouvernante  des  Païs-bas  , eut 
*■  mis  le  leu  à ce  Château,  il  n'en  relie  plus  que 

des  ruines  qui  deperilTcnt  de  jour  en  jour . Le 
Duc  d' Orléans  jouît  du  domaine  qui  fut  donné 
\ Philippe  Frère  unique  de  Louis  XI  V.  pour 
fuplément  d'apanage. 

FOl-GIA  , petit  Roïaume  d’Afrique  dans  la 
Nigritie,  auprès  UC  Ru»  Junck  au  Midi  du  Cap 
de  Melurada  , entre  la  Rivière  de  St.  Paul  fie 
4 Afrique  p.  |c  perit  D-cppc,  félon  Dappcr  4. 

«JcJaM*  FOL1GN1  î , Foi  10NO , ou  Ful.oho,  en 
t*,.*  * Latin  Fui  fini a ou  Fnlgmnm  , Ville  d‘  Italie 
sCoKw-Dift.  j in{  |*Ombrie,  fituée  au  bord  du  Topino,  en 
£^tr**  Sa.  partie  fur  le  penchant  d'une  montagne,  de  en 
Ut  <ur  irt  partie  dans  une  plaine  qui  cil  l'une  des  plus  bcl- 
litiusca ipei.  jcs  ^ <JCS  p|U5  fertiles  de  tout  le  Pais.  C'ell  un 
lieu  très-agréable , rempli  de  riches  Marchands. 
Ses  rués  font  droites  de  comme  tirées  \ la  ligne, 
&.  la  grande  place  elt  bordcc  de  grands  bâti- 
mens,  entre  lesquels  ceux  de  la  Maifonde  Vil- 
le & du  Gouverneur  font  les  plus  conüde  tables. 
Son  Evêché  cil  Suffrngant  du  Saint  Siège.  Le 
Dôme  ou  l’Egîife  Cathédrale  dl  dediée  à Saint 
Félicien,  dont  le  corps  repofe  fous  le  Maître- 
Autel,  élevé  au  milieu  de  la  Croiléc,  fous  la 
Coupole,  ilolé  de  difpofé  en  forme  de  Contcf- 
ftonal,  comme  de  celui  de  Saint  Pierre  à Ro- 
me. Un  Seigneur  de  la  Maifon  dcRofcioli,  la 
fort  enrichie  de  marbres  fins,  de  bronzes  dorer 
& d’argenterie,  & autres  ornemens,  à quoi  il 
a employé  trente  mille  écus * 11  l’a  même  éta- 
blie Ion  hemicre,  de  lui  a lailTé  plus  de  cent 
cinquante  mille  écus , 1 la  charge  de  quelques 
Mclfcs  fondées  a perpétuité.  Entre  les  plus  bel- 
les Chapelles  du  Dôme  , celles  des  Seigneurs 
Ehfei,  avec  un  double  jus  patronaini , et!  une 
des  plus  conliderablcs . Il  y a un  tableau  des  Fian- 

Î ailles  de  la  Sainte  Vierge,  peint  par  le  Civa- 
cr  Ventura  Salimbcni  , iicnois.  On  admire 
foin.  IF. 


dans  une  Eglife  de  Religicufes  un  autre  tableau 
de  Raphaél  d'Urbin,  qui  repréfente  une  Vier- 
ge dans  les  nuées,  de  quelques  Saints  au  bas. 
On  voit  ï Saint  ÂuguOin  une  nativité  de  no- 
tre Seigneur,  de  Nicolas  Alumr.o  de  Foligni. 
Outre  l'Kglife  Cathédrale  deirervie  par  un  Cha- 
pitre nombreux  , il  y a deux  autres  Eglifcs 
Collegiales,  huit  Paroiffialcs , douze  Couvents 
de  Rc<igieux  , autant  de  Religicufes,  de  plu- 
ficurs  Hôpitaux  de  Oratoires  de  Conlrairics , ce 
qui  va  audelll  de  foixantc  Eglil'es.  Le  Palais 
des  Marquis  Ehfei  ell  magnifique,  & fort  ri- 
chement meublé.  Il  ell  fi  fpacieux  que  la  Rei- 
ne OoUiiricre  de  Pologne  aïant  paflé  par  Fo- 
Jigni  pour  aller  à Rome  en  ■ 699.  logea  fort 
commodément  dans  ce  Palais  , avec  toute  fa 
Cour.  Celui  de  la  famille  de  Sylvcltrc  cltifolé, 
de  du  ddfein  de  Bramante  Larari.  On  confer- 
ve  dans  la  maifon  des  Cantagalli  un  Taberna- 
cle d'argent  pour  enfermer  le  Saint  Sacrement. 
C'ell  un  ouvrage  du  Sieur  Urbain  , fameux  Or- 
fèvre de  Sculpteur  Statuaire  à Rome,  lia  coû- 
té fis  mille  écus,  & celui  qui  en  cille  polfdlcur, 
le  prête  aux  Eglifcs  où  fclont  les  prières dcoua- 
rante  heures.  La  Ville  a quatre  portes,  de  l’on 
y compte  plus  de  quatorze  cens  familles , qui 
font  près  de  ncul mille  âmes.  Le  peuple  eilami 
des  Etrangers,  de  cela  ell  caufe  qu'ils  s'y  éta- 
blirent volontiers  trouvant  à y fubfiiler  honnê- 
tement en  diverfes  protc  fiions  . On  y fait  fur 
tout  d'excellentes  confitures.  Il  y a quantité de 
moulins  à papier,  mais  une  des  fir.guiaritez  re- 
marquables de  cette  Ville  c(l  la  manufacture  du 
liflu  de  la  foyc  , qui  fc  fait  par  le  moyen  de 
certaines  machines  appellécs  Nafpi,  que  l’eau 
met  en  mouvement . Oo  y tient  une  Foire  trés- 
celebre  qui  commence  le  20.  de  Mai  de  dure 
jufqu’au  20.  de  Juillet.  La  Noblclle  de  la  Vil- 
le jouît  alors  d’un  privilège  fort  particulier  qui 
lui  a éié  accoidé  depuis  un  tems  immémorial . 
Les  Gentilshommes  en  élifcnt  cinq  d'entr'eux , 
qui  gouvernent  U Ville  tant-que  cette  Foire 
dure,  non  feulement  au  civil  de  au  criminel, 
mais  aufli  à la  police,  jugeant  en  dernier ref- 
fort , de  condamnant  meme  fans  appel  au  der- 
nier fupplice.  L'autorité  des  Officiers  du  Pa- 
pe comme  du  Gouverneur  , du  Podeila  , & 
mw  - r 
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du  Piéfidcnt,  «ft  fufpcnduë  perdant  ce*  deux 
moi*.  Onconfcrvcdans  les  Archives  de  Foligni 
plnficors  Bulles  fie  Reltriisdcs  Souverains  Pon- 
tifes qui  les  ont  confirmez  dans  U jouïfTance  d’ 
une  fi  belle  prérogative.  Il  y a encore  une  au- 
tre belle  poire  qui  dure  huit  jours  fie  qui  com- 
zncnce  le  24*  de  Janvier,  jour  de  la  Fête  de  Saint 
Félicien.  LeDiocèfcdc  Foligni  comprend  vingt 
Bourgs  murez,  & cent  onze  Villages,  oui  font 
plus  de  deux  mille  feux  , fie  pendant  pluficurs 
Foires  qui  fcticnoent  en  divers  lieux  de  fon  ter- 
ritoire, ce  font  deux  nobles  Députez  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Ville  qui  y président,  fie 
qui  y administrent  la  Jufiiee.  Dans  les  autres 
tems  de  l' année  , ces  memes  Gentilshommes 
élifent  les  Magifirats , comme  le  Poddla  , le 
Chancelier  fit  autres  . Ce  qui  augmente  beau- 
coup le  luftre  de  la  meme  Ville,  c’cft  qu’elle 
a donne'  pluficurs  Cardinaux  , fie  plus  de  trente 
Evêques  à l’Eglife  , grand  nombre  de  favans 
Jurilconfultcs  , fit  des  Médecins  très-renom- 
ma.  On  la  rcconnoît  pour  être  fort  ancienne. 
M.  Port i us  Cato  , Libro  de  Ort rim but . Cicé- 
ron, in  Oiatione  pro  Corneho  Bniiio  . Cxfar  , 
Comment.  L.  5.  de  Bell*  eivtli , fit  pîuficurs  au- 
tres Auteurs  en  font  mention.  C croit  une  Vil- 
le libre  qui  fc  gouvernoit  Iclon  ks  Loix  fous  la 

Îirotcftion  des  Romains  , qui  appelaient  ces 
brtes  de  Villes  Municipia  . Elle  s’ aggrandic 
beaucoup  au  VIII.  fiecie  de  T Eglilc  par  le 
concours  des  Habitans  de  la  Ville,  dite  Forum 
Flaminiit  qui  s’y  réfugièrent  après  laMeftruc- 
tion  de  leur  Ville.  Durant  les  Guerres  civiles 
des  Guelfes  fit  des  Gibelins  qui  défolcrent  fi 
long-tems  1 Italie  au  XIII.  ficelé  , la  Ville  de 
Foligni  fut  prcfque  entièrement  ruinée  par  les 
Perùtrens  l'an  1281.  mais  aïant  été  rebâtie  , 
ks  Trin/i  s’ empirèrent  du  Gouvernement,  & 
y dominèrent  long-tcms  d'une  maniéré  aftez  ty- 
rannique, jufqu’k  ce  que  le  Cardinal  Vitelles- 
chi,  Légat  a Ijtcre  , fit  mourir  le  dernier  de 
cette  famille  l'an  14*9.  fit  remit  la  Ville  fous  l" 
obéîffancc  du  Pape.  Saint  Crifpolde  fie  Saint 
Brice,  Difciples  de  l’Apôtre  Saint  Pierre,  fu- 
rent les  premiers  qui  annoncèrent  l'Evangile  à 
Foligni,  à Forum Flaminii,  fit  kNoccra,  dont 
ils  furent  les  premiers  Evêques  particuliers  , 
comme  on  le  voit  dans  les  loulcriptions  des  Con- 
ciles . Le  plus  illuflre  de  leurs  SuccciTcurs  , 
qui  eft  le  fuiémc,  eft  Saint  Fclicien.  On  trou- 
ve les  fignaturcs  de  plufieuis  Evêques  de  cette 
Ville  , au  bas  des  Atles  de  divers  Conciles,  fie 
entr'autres  de  Fortunat  qui  affilia  k un  Concile 
de  Rome  convoqué  par  le  Pape  Synimaque  1* 
an  501.  fit  de  FIotus  qui  fc  trouva  au  fixiéme 
Concile  general,  troilie'me Concile  de  Conllan- 
tinoplc,  tenu  fous  le  Pape  Agathon  l'an  767. 
Plulicors  autres  Prélats  illuftres  par  leur  fainreté, 
par  leur  nailTancc,  fie  par  l’éclat  de  la  pourpre, 
ont  gouverné  cette  Eglife.  Le  Cardinal  "Jean 
de  Mcdicis  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  IV.  a été  du  nombre. 

FOLK  ER,  petite  Ville  de  Suède  dans  la  Gc- 
I LJ.  170J.  firicic,  lur  la  Rivière  de  Dale . Mr.Baudrand* 
dit  de  Date  carie , ce  qui  eft  la  meme  chofc  . 
Elle  eft  environ  k dix  licués  d’Arofio. 
a Auaiu»  FOLK  INGH AM  *,  Bourg  d'Angleterre  en 
jtilu,  Lincolmhirc , fur  la  route  de  Petetburg  k Lin- 
coln , vers  la  fourcc  d un  Kuiffeau  qui  avec  plu- 
sieurs autres,  tombe  dans  le  Golphc  de  Bollon. 
FOLSELLI.  Voïez  Forcelu. 
FOMBRONE.  Voïez  Fossombrone. 
i Uacman»  FOM  1 LL  A N *,  Bourg  ou  Village  de  Porta- 
Ed  »u  p3j  dins  |a  provmce  de  Tra-os -Montes  , au 
mvi  drvm.  YemtoiredeChiaves.  On  croit  qu’il  tient  la  pla- 
ce de  Forum  Biualorum  des  Anciens. 
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FONCALDF.  4,  Fontomvq,  ouFoncau-  * Piga*<oi 
or , AbUaïe  de  France  en  Languedoc , au  Dio- 
cèfc  de  St.  Pons.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Pre  mon-  Franc»  T.* 
tri  ■ Le  nom  Latin  eft  Fou  C.rlului . f,J** 

FONCOMBAUD,  Bourg  ou  Village  de 
France  dans  k Berry.  Il  eft  remarquable  par 
fon  Abbaïe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  . Il  eft 
fitué  fur  la  Rivière  de  Creufe , dix  lieues  au- 
dclfous  de  Blanc  en  Berri.  Mr. Corneille  J met  s Difl. 
la  tondaûon  de  l’Abbalcdc  Foncombaud  en  1090. 

Mr.  Piganiol  de  la  Force  6 dit  qu’elle  fut  fon-  « o«fc.  Ht  1» 
déc  l’an  1091.  par  Pierre  de  l’Etoile  qui  en  bu  Franc* T.  6. 
premier  Abbé,  fit  quie'toitun  des  Compagnons  ^ **" 
de  Bernard  Abbé  de  Tiron  . Il  ajoute  qu’elle 
n’cft  point  reformée.  Le  nom  Latin  eft  Font 
Gembaldi . 

FONDI  7 j en  Latin  Fundi , Ville  du  Roïau-  7 bavmuuid 
me  Ue  Naples  dans  la  Province  de  Labour,  fur  ta.  ojoy 
les  Frontières  de  l’Etatde  l’Eglife  fie  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  avec  un  Evêché  Suffragant  de 
F Archevêché  de  Capouci  niais  qui  eft  exempt 
de  fa  jurifditlion . hile  cil  dans  une  plaine  en- 
tre des  montagnes,  mais  mal  peuplée  k caufe 
du  Lac  de  Fondi  qui  en  eft  proche,  fit  de  fon 
mauvais  air;  k cinq  railles  de  la  Côte  de  la  Mer 
fit  du  Golphc  de  Gjvcte,  fit  à dix  de  Tarraci- 
ne  au  Levant  en  allant  vers  Mola  de  Gayete 
dont  elle  eft  k onze  milles. 

Le  Lac  de  FONDI  8 , en  Latin  LacutFun-  g 
danufy  petit  Lac  du  Roïaume  de  Naples  dans  ' * 
la  Province  de  Labour,  encre  la  Ville  de  Fondi 
qui  lui  donne  fon  nom , fit  ta  Côte  de  la  Mer. 

1]  était  autrefois  plus  grand,  mais  k prefcntil 
ne  s'étend  pas  plus  de  quatre  milles,  aiufique 
l’alTure  Mr.  Baudrand  , qui  dit  l’avoir  obier- 
vé  en  paffant  dans  ces  quartiers  l'an  1667.  Il 
fc  grolfit  quelqucfuis  comme  les  Puluds  Pon- 
tincs,  lorsque  les  giands  vents  empêchent  l’é- 
coulement de  fes  eaux. 

FONDURA.  Voïez  Hokdura. 

FONING  v,  Ville  delà  Chine,  avec  titre  fc©ni*.4;a. 
de  Cité,  dans  la  Province  de  Fokico.  Elle  eft  Amt»Air»de 
belle  fit  grande , fit  le  voifinage  de  la  Mer  lui 
apporte  beaucoup  de  commodité z . Ceux  qui 
veulent  y a.ler  par  les  montagnes  rencontrent  de 
grandes  difficultcz  . Il  eft  impoffible  d’ y mar- 
cher versl  Eil.  Au  Couchant  de  cette  Ville  il 
y a une  montagne,  que  l’on  dit  être  pleine  d 
argent , fit  un  Temple  dédié  aux  Héros.  Le  Mont 
de  H u N c fc  voir  au  Midi  ainfi  que  celui  de 
Nankin  fur  le  bord  de  la  Mer.  Celui  de  Ta- 
lao  qui  a trente-fix  fommets  fort  élevez  , eft 
au  Nord- Eft.  C’c II  delà  que  fort  en  Automne 
un  Ruiflcau  qui  jette  des  eaux  azurées.  Les  Ha- 
bitans s’en  fervent  en  ce  teins-lk  pour  teindre 
leurs  e'tofes  en  les  y lavant. 

FONS.  Cet  mot  Latin  veut  dire  Source  ou 
Fontaine , fit  entre  dans  la  compofitiondcplu- 
fieurs  noms  fans  prcfque  aucun  changement  que 
celui  de  l'S.  en  T.  ou  meme  par  le  retranche- 
ment de  cette  lettre  comme  on  a vû  en  Fonçai- 
de  ou  Foneembaud . 

FONS  zETHIOPIS.  Voïez  ci-après  dans  les 
Articles  Fontaine  . 

FONS  AVELLANUS.  Voïez  Fokt- 

AVELLE. 

FONS-BELLAQ.UEUS.  "}  Voïez 

FONS  BLAUDI . FF  0 h t a i n e- 

FONS  BLIAUDI.  j iliau. 

FONS  CALCARIUS  . Voïez  Forçai^ 
a u 1 e x . 

FONS  CALIDUS.  Voïez  Foncalde. 

FONS  CLARUS  , nom  Latin  de  Shir- 
b o a N , Bourgade  d' Angleterre  en  Dorfetshi- 
rc,  aux  contins  de  Sommerfetshire . 

FONS-DULCIS.  Voïez  Font-dovce . 

FONS 
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FONS  EBRALDI  . VoïciFourmàtiiT. 

FONS  EPiSCOPI  . Voici  Fontaine  l’E- 

t VEdUE. 

FONS  FORTIS.  Voïez  Font-Forte. 

FONS  FR  ICI  DUS.  Vole*  Font-Froide. 

FONS  GOMBALDI  . Voici  Fomcom- 

BAUD  . 

FONS  HORTORUM  , ou  i*  Fontaine 
ors  Jardins.  Voici  ci-après  l’Article  Fontai- 
ne dis  Eaux  vives. 

FONS  JOV1S,  ou  u Fontaine  de  Ju- 
piter , Fontaine  d' Epire  auprès  de  Dodo- 
■ 1-*.  c.  tu j.  nc.  pimc  1 lui  attribut*  la  propriété’  d’alluiner 
les  il: un  beaux  éteints  Se  d'éteindre  les  flambeaux 
allumez . 

FONS  PADF.RÆ  , nom  Latin  de  Padir- 

BORN. 

FONS  RAPIDUS  , nom  Latin  de  Fonta- 
rasie. 

FONS  ROGI.  Voïcz  Font-rouce. 

FONS  SALUBR1S , nom  Latia  de  Hail- 

BKON  . 

FONS  SOL1S.  Voïcz  Eau  du  Soleil  au 
mot  Eau. 

FONS-VENNÆ  CASTRUM.  Voïcz  Fou- 
vent. 

FONS  FORT.  Voïcz  Fonteort. 
îCoaN  Dift.  FONSECA  *,  Baye  de  la  Côte  maritime  de 
o*LTJtr.,«n£!  l'Amérique  au  Gouvernement  de  Guatimala  , 
c.  14.  prés  de  la  Bourgade  de  S.  Miguel  , environ  à 
12.  d.  de  latitude  Septenrriona  c . Gii  Gonza- 
les d’ Avili  la  découvrit  l'an  1521.  de  il  l'appel- 
la  ainfi  du  nom  de  Juan  Rodrigue?  de  F.mf.que 
Evêque  deBurgos,  pour  lors  Prel'uUnt  au  Con- 
fcil  des  Indes  établi  en  Efpagne . Au  dedans  de 
cette  Bave  il  y a une  petite  Illc  que  le  même 
Gil  appclla  Patrouilla.  Le  Port  Acaxutta 
efl  proche  de  Fonfeca . 

FONT  CH*UD.  Voïcz  Foncalde. 

1 Bavorano  FONT  DOUCE  Ï , Village  iSt  Abbaïe  de 
P^aniolbr  France  enSaintonge,  au  Diocèle  de  Saintes,  â 
la  Foacr  une  demie  lieué  de  Cognac  & à quatre  bcués 
Uefc  4e  U Saintes  . Elle  fut  fondée  par  Elconor  Du- 
' 4'  chefïc  d' Aquitaine  l’an  1 170.  Ltglife  éioit  très- 
belle  , mais  elle  fut  en  partie  ruinée  par  les 
P.  Reformez  de  même  que  les  Lieux  réguliers, 
qui  dans  ces  derniers  tems  ont  été  un  peu  repa- 
rez . Il  n’y  a préfente  ment  qu  un  Prieur  Ciau- 
flral  & un  Sacrifie  qui  y relident . Cette  Abba- 
ïe a donné  le  nom  au  Vjllagc  de  l a pris  cile- 
même  du  Ruilfeau  qui  l’arrofe. 
éCoRN.Oift.  FONT  ESTORbES  4,  Fontaine  célébré  de 
u,  «in  M«  France  en  Languedoc,  près  de  Bclcilra  dans  le 
STfe  i«  Diocêfe  de  Mirepoix  . Elle  peut  être  regardée 
Lieu»  en  COmmc  la  principale  Source  du  Lers  , puifque 
***►  jufnucs-là  cette  Rivière  n’cll  qu’un  Ruillcau. 

Au  fond  d’un  antre  profond  de  exhaufsé  il  lorc 
comme  d’un  puits  un  torrent  qui  dès  la  fource 
fait  moudre  pluficurs  Moulins  . Cette  quantité 
prodigiculc  d’eau  coule  avec  la  même  égalité 
pendant  neuf!» dix  mois  de  l’année.  Vers  la  fan 
du  mois  d’Aoûr  jufqucs  â la  fan  d’Oilobre,  ou 
au  commencement  de  Novembre  , cette  Fon- 
taine coule  de  s’arrête  par  intervalles , de  ces 
intervalles  n’ont  rien  de  périodique  aide  réglé, 
quoique  les  gens  du  Pais  croycnt  fit  alsûrent  la 
plupart,  que  d’heure  en  heure  elle  fait  fon  flux 
de  reflux . Ce  terme  elt  impropre  pour  ce  phé- 
nomène, quoiqu’on  l’ait  autorité  dans  le  Pais. 
C’e 11  un  flux  de  une  celTacion  de  flux  qui  n’ont 
rien  d’ irrégulier  , c’efl-âdire  , que  pendant 
deux  ou  trois  mois  prefquc  tous  les  ans  après 
les  grandes  chaleurs  , l’eau  celle  de  couler  du- 
rant une  heure  ou  une  heure  de  demie  ; qu’en- 
le  coule  pendant  une  heure  ou  deux  plus 
ou  moins  avec  la  même  abondance  que  dans 
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FI  îy ver  , ou  durant  les  grandes  chaleurs  , de 
qu  e le  confirmé  unfi  pendant  ces  deux  ou  trois 
mois  !»  couler  de  à s’arrêter  /our  & nuit  par  de 
certains  intervalles  , qui  donnent  â rationner 
aux  Philofophcs  fur  ce  oui  peut  en  être  la  cau- 
fc.  A une  petite  lieué  de  Font  Eiiorbes  fur  U 
même  ligne  elt  un  gros  Rucher,  qui  s’ouvre  en 
forme  de  portique  , de  qui  Ijillcunc  entrée  aife'c 
de  libre  dans  une  grande  fade  qui  a quelque  rap- 
port à rexhaUfemem  <*  aux  voûtes  de  nus  Egli- 
fes  . De  cette  voûte  pendent  des  figures  ians 
nombre  qui  reprclcntent  des  oifeaux  , des  fer- 
pens  , de?  lêtcs  de  bélier , de  une  infinité  de  cho- 
ies femblables  . Les  unes  paroiflent  d'un  beau 
critl.il , les  autres  d’une  vrave  pieire.  La  Natu- 
re s’cit  jouée  dans  les  eaux  congelées  de  pétri- 
fiées qui  ont  pénétré  le  10c,  ou  qui  ont  trouvé 
des  fentes  impcrccptib'es.  De  cette  fale  on  palfe 
dans  une  tiès  grande  chambre  où  l'on  Voit  en- 
core plufi.u-s  Oc  ces  figures  un  peu  plus  ache- 
vées . C'eitun  réduit  charmant  pour  l'Eté.  Un 
beau  Ruiifcju  coule  au  miicu  . L’eau  en  elt 
très-bonne  & «l’une  extrême  fraîcheur. 

§.  Mr.  de  Valois  s écrit  Foms  Astoroue  5 Noui.GalL 
ou  Font  Esto-cui  . Il  croit  que  c’cil  la  Fon- 
taine  fOxo*'  mrutionnée  par  Pline,  de  ajou- 
te qu’ilfifoir  plus raifonnable  d’écrire  Fonsast- 
Oscui  ou  Fonte 'TO«cue  , que  Font  A- 
stokcue  ou  Font  Estokcue.  Aucun  de 
ces  quatre  noms  n’etl  uflté  , on  dit  Foht-E- 
stokbf*. 

FONT-FORTE  , Fon  Forte  , ou  Fons- 
Fortf,  Fontaine  de  France  dans  le  Forez  , à 
f.pt  lieues  de  Lion,  au  Fauxbourg  de  St.  Gal- 
micr  6 . C’cil  une  efpece  de  puits  qui  a cinq  * 
pieds  de  diamètre  de  n ut  ou’a  vingt  pas  d'une  Defe.*«leU 
petite  Rivière , appclléc  la  Golfe.  L'eau  de  cet;  Franco  T.  j. 
te  Fontaine  a un  goût  vineux  , piquant  de  fi  P-*71, 
agréable  que  fouvent  JcsCabarcticrs  dcSt.Gal- 
mier  en  mettent  dans  le  Vin  , de  à moins  que 
détre  fan  g«>urmcr  , on  y et!  trompé.  In  Coi- 
fi<m  Ftuvtdum  For/'  Se^ufumorum  iifiu/t  txigui 
Jorttii  aijun  ob  mna  ijuxd/vn  tiicla  Font  fort  u : 
prnnum  enim  fi  in  /exrarium  vint  ejfund.it  quar- 
tam  hfjMt  a.jUjt  p.irtem , minime  dilutum  tenfe- 
bttnr  vmum  . C'cit  ce  que  dit  Janus  CaruJiut 
Frey  dans  fon  Livre  intitulé  Admnanda  Cal - 
linrnm  p.  59.  Comme  les  autres  eaux  de  Saint 
Galmier  (ont  des  eaux  de  citerne  , on  n’y  en 
boit  prefque  point  d’autres  que  de  celles  de  1a 
Fontaine  minérale,  lis  en  paitrilfentauffl  le  pain 
qui  ci! allez  bon,  mais  extrêmement  levé.  On 
a dlayé  de  faire  cuire  de  la  viande  dans  cette 
eau,  laquelle  n’a  fait  que  durcir,  de  les  legumes 
ont  fait  même . Les  Habitant  d lient  qu’elle  elt 
fi  faine  que  c elt  la  ration  pour  laquelle  il  n’y  a 
point  de  Médecins  dans  leur  petite  Ville.  L'eau 
de  Font-Forte  ne  prend  aucune  leiutu  e avec  11 
nuit  de  galle  de  n 'entraine  point  de  rouille  avec 
elle.  Quand  on  la  fait  évaporer  on  en  tire  une 
refidci.ee  qui  cil  une  efpece  de  terre  blanchâ- 
tre, mêlée  de  tiès-peu  de  Tel . Le  P.  Buuflin- 
gauc  dit  que  cette  eau  fuplée  au  defaut  du  vin , 
de  qu'un  verre  de  cette  eau  a plus  de  force  que 
toutes  les  recettes  d'Hipocratc  de  de  Galien  pour 
la  purgation  des  humeurs  . Mr.  Corneille  dit 
qu’on  trouve  cette  Fontaine  à St.  B ilJom . 

FONT  FROIDE7  , Abbaïe  de  France  en  ? Bauoranu 
Languedoc,  en  Latin  Font  Friçidw  . Elle  elt  E4-  «;oj. 
de  l'Ordre  de  Ciltcaux , de  H uée  à deux  lieues 
de  la  Ville  de  Narbonne  du  côté  du  Couchant. 

Elle  étoit  autrefois  de  l’Oidic  de  St.  Benoît, 
de  de;pcndoir  «le  celle  de  GranU-Selve. 

FON1-ROUGE,  en  Latin  F ont- Rogi , Mo- 
nailcrc  de  France  dans  I’Auaoîs  . On  lit  dans 
la  Vie  deSt.Maur,  qu’il  lut  bâti  par  un  Muin< 
nommé 


Digitized  by  Google 


P+  F O N. 

nommé  Romain;  mais,  comme  l’obferve  Mr. 
iNoôiGall.  de  Valois  1 , cette  Vie  n’ell  d’aucune  autorité'. 
P **  tfT  FONTAINE,  Source  d’eau  vive  qui  fonde 
la  terre  par  des  conduits  cachez.  Il  y a un  grand 
nombre  de  diferences  entre  les  Fontaines.  Il  y 
en  a de  perpétuelles  qui  coulent  toujours  fans 
jamais  s'arrêter  en  quelque  faifon  que  ce  fuit  ; 
il  y en  a qui,  après  avoir  coulé  quelque  tems, 
cclîent  jufqu’î  ce  que  le  relcrvoir  qui  sert  vui- 
dé  fe  foit rempli.  Il  y en  a qui  pailant  par  des 
veines  métalliques,  ou  minérales,  fe  chargent 
des  fcls  ou  desfoufres  donc  cil  imprégné  le  ter- 
roir qu’elles  traverfent  avant  que  d’arriver  à la 
furface.  Il  y eu  a de  froides;  il  y en  a de  chau- 
des. Il  y en  a de  douces  , de  fallécs,  d’a’gret- 
tes.  Il  y en  a qui  lor.t  vifibles  fans  aucun  tra- 
vail; il  y en  a d’autres  qui  fout  l’ouvrage  des 
• L.8.  e.i.  hommes  . Vitruve  1 donne  dans  fon  Livre  de 
l'Architecture  l’art  de  faire  venir  des  Fontaines 
aux  lieux  où  il  n’y  en  a point . Je  referve  ce 

?uc  j’ai  recueilli  fur  l’origine  des  Fontaines  de 
ur  l’art  de  trouver  celles  qui  font  fout  ci  raines, 
aux  Intitulions  Géographiques  que  j’cfpcrc  don- 
ner un  jour  au  Public . 

■ DCaimet  s II  y a pluficurs  Fontaines  célébrés  dans  U 
Judée.  Noutcn  avons  marqué  la  plupart,  dans 
les  lieux  auprès  dcfquels  clics  fc  trouvent . Par 
exemple,  en  parlant  de  Jezraël  & d’Emmuüs, 
on  a dit  qu'il  y avoit  ur.e  Fonrainc  près  de  ces 
lieux  . Nous  avons  aufli  parlé  ci-devant  fous 
le  nom  «l’Aï  s de  pluficurs  Villes  qui  tirent 
leurs  noms  des  Fontaines  ; car  en  Hébreu  Aïs , 
ou  Eis,  ou  Eh,  fignifie  l‘«i/ , ou  une  Fontai- 
ne. Ainfï  En-Se'm  t's  veut  dire  la  Fontaine  An 
Scleil  ; En-Gacui,  la  Fontaine  du  Chevreau  ; 
En-Gansiu,  la  Fontaine  des  J arJini  i de  ainfi 
des  autres. 

FONTAINE  DEROGEL.  VoÏczRogel. 
FONTAINE  DE  GF.  H ON.  Voie»  Ge'- 

MON. 

FONTAINE  DE  SILOE  . Voïez  S-loe. 
FONTAINE  DE  NAZARETH.  Vu.cz 
NmriTH.  Et  ainli  des  autres. 

«t i.i.  FONTAINE  DE  L’ETHIOPIEN  ♦ , et 
celle  où  l’Ethiopicu  Eunuque  de  la  Reine  Can- 
dace,  fut  baptilé  par  le  Diacre  Philippe,  ainfi 
j e.j.  v.jfi.  qu’il  ell  dit  dans  les  Ailes  J.  Les  uns  la  met- 
tent a fiez  pris  de  Bcthlccm  , de  d’ autres  près 
de  Bcthfur  . Eufebc  & l’ancien  Voïjgc  de  Jc- 
rufalem  la  placcnr  au  pied  de  la  montagne  fur 
laquelle  cil  fituée  Bcthfur.  Oi  Bcthfur  étoit  à 
vingt  milles  de  Jcmfalcm,  & fort  près  d’Eleu- 
ihéropolis.  Du  tenrf  dtf  Saint  Jeiôme,  la  Fon- 
taine .le  l’Eunuque  étant  fortie  de  la  terre  , y 
rentroit  presque  aulli- tôt . Aujourd'hui  ces  Eaux 
font  reçues  dans  un  badin,  d’où  elles  fc  répan- 
dent dans  un  catul  , qui  les  porte  environ  à 
vingt  pas  de  là  , d.ns  un  te'ftivoir  , & de  ce 
relcrvoir  elles  fe  répandent  dans  la  vallée. 

FONTAINE  DES  EAUX  VIVES,  qui 
tombent  avec  impe'tuoGté  du  Liban , & dunt  il 
«C4  y.»,,  efl  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques  6. 
jVoKiDcub.  C’dt  , félon  les  nouveaux  Vengeurs  7 , une 
Fontaine  très  abondante  , qui  fc  trouve  a une 
ttoa’&c."*  lieue  de  Tyr  dans  la  Plaine.  Elle  ctè  bâtie  en 
forme  de  Tour  quarrcc , élevée  de  terre  de  quin- 
ze coudées,  dans  laquelle  les  eaux  font  enfu- 
mées comme  dans  un  puits,  de  la  largeur  en- 
viron de  quinze  pieds  en  quarré.  Elles  en  for- 
tent  par  quelques  portes  ou  ouvertures  , avec 
tant  d’impétuolite,  qu’elles  font  tourner  au  for- 
tir  de-là  un  moulin  à bled  à cinq  meules.  On 
peut  montera  cheval  julqu’au  dciius  de  Cet  édi- 
fice , par  ur.e  laq*e  montée  de  pierre  qui  cft  du 
côté  qui  regarde  Tyr.  Il  y a encore  deux  au- 
tres puits  , auxquels  on  va  de  cc  premier  par 
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un  canal  large  d’environ  trois  pieds.  Ces  «rox 
étoient  fans  doute  aux  Tyricns  , du  tents  de 
Salomon;  &on  n’a  aucune  preuve  qucccPrin- 
ee  ait  voulu  marquer  cette  Source  en  particu- 
lier, dans  le  partage  cité  du  Cantique. 

FONTAINE  SCELLE'E  , Font  Signa-  B-  Ciuur 
/«/,  dont  il  cil  parlé  aulTi  dans  le  Cantique  des  Du1* 
Cantiques  8 , et!  apparemment  une  allégorie,  8 c-a*  ’•  'J- 
qui  défigne  la  challete  de  l'Epoufc  fainte  . Les 
Voïageurs  parlent  d'une  Fontaine  conlidcrabîe, 
qui  fe  voit  à une  lieue  de  demie  de  Bethléem, 
de  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  fous  le  nom 
d F.than  . C’cil  là,  à ce  que  l'on  prétend,  la 
Fontaine  fcelUt  de  Salomon  . M lis  rien  n’cll 
moins  certain  que  tout  cela  . Pour  la  Fontai- 
ne d'Ethan,  ou  ces  eaux  que  l’on  montre  piès 
de  Bethléem,  on  peut  voir  IcsVoïtgcurs  v qui  9 Colore  , 
en  ont  parlé,  de  qui  ont  lait  Ja  Dclcription  des  b,u", 

Rcfcrvoirs  où  clics  fc  confcrvcnr  . C'tlf  de  là  p-aji. 
que  venoit  l'eau  que  Pilate  conduilît  à Jerufa- 
1cm , quelques  années  avant  la  Guerre  des  Ro- 
mains contre  les  juifs. 

La  Fontaine  , ou  le  Puits  de  Jacob, 
étoit  près  de  la  Ville  de  Sichcm  lo.  u J««r.c.|. 

FONTAINE  DU  JUGEMENT,  ou  Fon-  v ï*  * 6m 
TAINE  de  Mis vh AT  11 . C'cll  la  même  que  les  iiOaaCeia- 
Eaux  de  concradidion  , que  Moyfe  tira  d'un  **7* 
Rocher  à Cadc#b  arne  11 . i»Wum.c.i«. 

FONTAINE  DE  DAPHNE'.  Voici  D.-’'*****- 

VH  Ni'  . 

FONTAINE  D’E  LIS E'E.  C’dl  celle 
dont  les  eaux  furent  adoucies  ■»  par  Elife'e  . •*  R«s- 
Elle  coule  *«  dans  la  Campagne  de  Jéricho,  & 
va  tomber  dans  Je  Jourdain.  bdiv,t.j.«^. 

FONTAINE  D’AGAK  . C’cll  celle  que 
/Ange  découvrit  à Agar,  lursqu’cllc  erroitdans 
la  Solitude  •*  au  Midi  de  Bcrfibée.  ijCmi£t.u. 

FONTAINE  DU  DRAGON 16 . Eilcétoit  Jj1* 
apparemment  à l’Orient  de  Jenrtalem.  e.x.  v.ij. 

FONTAINE  DE  SA.MSON  , qui  forcit 
du  Rocher  nommé  la  Der.t  machéhcrc , en  Hé- 
breu Machti'j;  a fubfitlé  long-tems  & fub- 
ftilc  peut-être  encore  à préfent  dans  la  Tribu 
de  Dan,  près  du  lieu  m mine  Luhi , ccft-i-di- 
rc,  la  mâchoire  . Le  Martyr  Antonin  de  Gly- 
cas  *7  mettent  cette  Fontaine  aux  Fauxbourgs  itCitïa» 
d’Elcuthcropoiis.  Quelques  Rabbins  lS  la  pla-  fjj'"v!de  Bo- 
cent  près  du  Torrent  de  Cedron  , de  d'autres  ch  art 
prèsdeTibcriade.  Saint  Jctôme  •»  fembJcmct-  •"««*1.  *■*«. 
tre  Morafthi  entre  Socoth  de  la  Fontaine  tic  £^.f* 
Samfon  . Ce  qui  revient  allez  à ceux  qui  l.l  19  Epiiaph. 
mettent  près  d’bJeuthérop  -lis.  p.i4« 

Il  y a en  France  de  a.ix  environs  pi  1 Heurs 
Villes  de  Abbaïcs  qui  posent  le  nom  de  Fon- 
taine. 

FONTAINE-ANDRE* 10  , ancienne  Ab-  isDriicnd* 
baie  de  Suilfe  au  Paît  de  Neuchâtel  . On  en  l»SuiiT« p.;js 
voit  encore  dans  un  Bois  au  délias  de  Neuchâ- 
tel le  bâtiment  i demi  ruiné. 

FONTAINE-BLE  AU  , Bourg  de  France 
dans  le  Gatinois  . Mr.  Corneille  dit  qu'il  cil 
ainfi  nommé  à caulë  de  fes  belles  eaux  , & 
dunne  pour  nom  Latin  Font  BtlLvjucut  . Mr. 

Pigimol  de  la  Force  luppofe  la  même  chofe; 
maison  ne  voit  rien  de  pareil  dans  nos  anciens 
Ecrivains  qui  nomment  ce  lieu  Fons  Blaudi, 
ou  Bliaudi  , ou  lin- audi  , comme  on  peut 
voir  au  Traire  des  Palais  de  Maifons  de  plai- 
fance  des  Rois  de  France,  qui  fert  de  IV.  Li- 
vre à la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  U y a 
plus  d’apparence  de  dire  avec  le  (avant  Auteur 
tic  cc  Traité  que  cc  nom  s'eli  formé  de  ce  qu’ 
il  y a une  Fontaine  , & du  nom  du  Seigneur 
ou  Poffdfeur  du  Village  ou  du  Champ  qui  eil 
voifin.  Voici  la  Description  qu'en  donne  Mr.  **D*fc.J«t» 
Pigîniol  de  la  Force  **,  Fontaine bkaucfldar.s 
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Je  Gaftinois  au  milieu  d’une  Foret  quon  ap- 
pvlloit  anciennement  la  Forêt  de  Bierret  & qui  à 
picfcnt  porte  le  rom  qu'on  a donne  au  Châ- 
teau à cuufcdc  Sa  beauté  de  Tes  eaux . Ce  Châ- 
teau cil  à quatorze  lieues  de  Puis,  & nos  K ois 
depuis  un  très-long-tcnis  l’ont  regarde  comme 
un  lieu  de  divcrtitremcnt  à code  de  fa  Situa- 
tion propre  à b Chall'e.  Un  bel  efprît  Italien 
« Lf  c*rj.  i cn  à donne  une  Deicription  generale  bien  ju- 
imreauc*!  Ht  & bien  Heutie  : cn  voici  b traduction . Fon- 
valut  Mam.  tamebltan , dit-il  , ejl  un  vajle  P al  ail  , digne 
a' un  aujji  grand  Rci  que  l' tjl  celui  de  France. 
Fi  quelque  et  Joint t plufieun  terpr  de  bâtiment 
joint!  Ici  uni  aux  au  net  en  divin  tenu  , faut 
ordre  nt  Jymmeuie , ce  qui  forme  une  mafft  con- 
fiée tf édifices  Je  differente  Archutiiure  , cette 
conjufton  a nt  :nmr,int  un  air  de  grandeur  Cf  de 
ma/cflé  qui  fut  pi  nul . La  filiation  du  heu  cjl  ni - 
foncée  , Cf  lia  nul  a griment  , fut  tout  d.tnr  la 
jatjoit  où  la  Campagne  Cf  Ici  Hoir  font  dipouil • 
lez  de  leur  verdure  . Une  grande  Forêt  lui  fert  d 
ence  inte  ; & aux  environ!  du  Château  ce  font  det 
Collines  couronnée t de  RoeUn  qui  ne  produifeut 
rien , ni  pour  1er  nreeffitez  de  la  vie  , ni  pour  le 
plaijir  det  peux.  Comme  il  iy  trouve  une  infini- 
té de  bitet  fauver  , le  Prime  y vient  prendre  le 
drverttjfcmenc  de  la  Cbafft , Cf  donne  par  f a pré- 
ftnet  à ertte  demeure  un  relief  nu  elle  n a point 
de  île-  même . On  y voit  dn  j.irdtni  fort  propret  t 
Cf  Irh-bnn  entendu  t ; Cf  outre  la  grande  hui- 
taine qui  par  la  beauté  de  Jet  taux  a donné  le 
nom  au  heu  , il  y eu  a un  grand  minore  d nu - 
i très  qui  embtUtfJent  extraordinairement  ce  tbar- 

• mant  Jejefltr . 

Nous  ne  trouvons  point  qu’il  foit  fait  men- 
tion de  Fontainebleau  avant  le  Règne  de  Louis 
VII.  dit  le  Jeune.  On  voit  par  une  Charte  de 
ce  Prince  qui  ctl  de  l'an  n6q.  qu’il  y ht  bâ- 
tir une  Chapelle  en  l'honneur  de  b Vieigc  Ôc 
de  Saint  Saturnin,  & qu’il  tonda  un  Chapelain 
h perpétuité'  . Ces  raiions  ont  tait  regarder 
Louis  le  Jeune  comme  le  Fondateur  d.i  Châ- 
teau de  Fontainebleau  . Philippe  Auguiie  ton 
fils  eût  le  même  goût  pour  cette  Mailon  Roia- 
1c,  où  il  palfoil  une  bonne  partie  de  f année. 
Saint  Louis  s’y  plaifoit  aulü  beaucoup,  & l’on 
voit  plulicurt  de  tes  Lettres  ainfi  dardes , Don- 
niei  eu  not  Defalt  de  Fontainebleau  . C’cll  ce  mi- 
me Roi  qui  y fonda  un  Couvent  de  Religieux 
de  b Rédemption  des  Captifs,  fous  le  titre  de- 
là Sainte  Trinité.  Philippe  de  lie! , Jean,  Char- 
les V.  & Charles  VII.  avoient  pour  ce  Châ- 
teau le  même  attachement  que  leurs  Prédcccf- 
feurs  . Mais  François  I.  les  furpalb  tous,  car 
non  feulement  il  fit  reparer  les  anciens  bâti- 
mens  , mais  il  cn  fit  conflruire  de  nouveaux  J 
& comme  il  aimoit  & protégeai*  les  Sciences 
& les  Arts  , il  fit  venir  des  Païs  étrangers  les 
pics  exccllcns  Ouvriers  qui  en  embdliifant  le 
Château  de  Fontainebleau  ramenèrent  en  Fran- 
ce le  bon  goût  pour  I'  Archite-ilurc  & pour  la 
Peinture  . Le  Primaticc  eut  F intendance  de 
tous  les  ouvrages  qu'on  y fit , & ce  fut  fur  fes 
dciïcins  qu'ils  lurent  exécutez. 

Quand  on  entre  par  b cour  des  offices  où  etl 
l'entrée  la  plus  fréquentée , quoique  ce  ne  foit 
point  la  principale,  on  didingue  en  pafTant  de 
cette  cour  dans  celle  duChât.au  du  Donjon  que 
François  I.  fit  bâtir  , b Façade  de  b grande 
porte  du  Pont-levis  , à ciufc  de  pluficurs  Co- 
lomncsdc  marbre  qui  bfoùtictinent,  &dequel- 
ques  figures  qui  lui  donnent  beaucoup  d'orne- 
ment. L' Architecture  de  ce  vieux  Château  cil 
remarquable.  Il  y a pluficurs  petits  donjons  de 
dcsgaileries  qui  environnent  b cour,  de  par  ic 
looien  desquelles  les  appartement  communiq’  icnt 


les  uns  aux  autres  . Entre  ce  qu’on  y voit  de 
plus  curieux  , cil  un  petit  Cabinet  rempli  de 
peintures  très- rares,  de  une  Chapelle  dédiée  fous 
l’ins-ocation  de  b Vierge  de  de  Saint  Saturnin, 
dont  le platlond quoique  très-ancien,  paroitfort 
bien  travaille  . Un  paife  dc-là  dans  la  cour  de 
la  Fontaine  quiatreme  toifes  de  long  fur  vingt- 
huit  de  large.  C'cil  François  I.  qui  la  fit  faire 
cn  1528.  de  Charles  IX.  la  fit  revêtir  , 
rcs  détaillé,  telle  qu’elle  ctl  préfentement . El- 
le lut  appellec  la  Cour  de  b Fontaine  , parce 
qu’il  y en  avoit  une  belle  au  milieu  , que  le 
Roi  Henri  IV.  fit  ôter,  & fit  faire  celle  qu’on 
voit  aujouul’hui  à Fondes  bouts  de  cette  cour. 
Son  badin  cil  q narre  & de  dix-fcpt  pieds  de 
diamètre.  Au  milieu  cil  un  Rocher  fur  lequel 
ell  une  Statue  antique  de  matbre  blanc  , qui 
reprélcntc  Pariée  avec  les  attributs  qui  lui  con- 
viennent. Aux  quatre  coins  font  quatre  Dau- 
phins de  bronze  qui  forment  autant  de  jets  d’ 
eau.  On  voit  dans  cette  meme  cour  un  grand 
cfcalicr  de  pierre  hors  d’eeuvre  qui  a deux  bel- 
les rampes  dont  l’une  conduit  à b falc  des  Gar- 
des du  Roi,  de  l’autre  à celle  de  b Comédie. 
Entre  ces  deux  rampes  clt  une  pone  par  laquel- 
le 011  entre  djns  b cour  du  Donjon,  ou  Cour 
ovale.  Cette  cour  c'toit  autrefois  ornée  de  plu- 
fteurs  bulles  de  ibtucs. 

La  Sale  de  b Comédie  cil  b plus  grande  qu’il 
y ait  dans  ce  Palais . C’cll  pour  cette  /aifon 
qu’on  Fappclfoit  autrefois  b grande  falc.  Hcn- 
11  IV.  y fit  bâtir  en  1599.  la  belle  cheminée 
qu’on  y voie  encore,  de  des  lors  clic  ne  fut  plus 
connue  que  fous  le  nom  de  Sale  de  la  belle  che- 
minée. Enfin  on  Fa  nommée  la  Sale  de  b Co- 
nu die  à caulc  d’un  grand  Théâtre  qu'on  a éle- 
vé vis-à-vis  b cheminée  , de  qui  lcrt  aux  rc- 
prefentatiorîs  de  b Comédie  lorsque  b Cour  cft 
a Fontainebleau  . La  cheminée  dont  je  viens 
de  parler  a vingt-trois  pieds  de  haut  fur  vingt 
de  large  . Elle  c;l  décorée  de  quatre  grandes 
Colomncs  Corinthiennes  de  marbre  brocatcllc  , 
avec  les  bafes&  les  chapiteaux  de  marbre  blanc . 
Au  milieu  de  cetrc  cheminée  on  voit  fur  une 
table  de  marbre  noir  b figure  cqucflrc  de  Hen- 
ri le  Grand  , à demi  relie! , & grande  comme 
le  naturel.  Au-dcfibus  font  deux  bas-reliefs  dont 
1 un  repréfente  la  Bataille  d’ivry  , & l'autre  b 
reddition  de  b Viilc  de  Mante.  Les  deux  Sta- 
tués de  marbre  blanc  qu'on  voit  aux  côtcz  de 
h figure , reprefentent  FObeitlancc  & la  Paix . 
Cette  cheminée  cil  de  l’ouvrage  de  Jaquet  dit 
Grenoble , Sculpteur  habile  pour  Ton  tetus , qui 
fut  cinq  ans  à finir  ce  morceau. 

La  Sale  du  Bal  a quinze  toifes  de  long  fur 
cinq  de  larjge  . François  I.  la  fit  faire,  & elle 
doit  fes  peintures  & iesornemens  au  Roi  Hen- 
ri II.  ainfi  qu’il  paroîr  par  les  chifrcs  & fa  de- 
vife.  Les  Peintures  font  de  Nicolo.  On  y re- 
marque fur  tout  huit  grand  tableaux  qui  repré- 
fentent  1.  Bacchus,  ou  l’Automne  ; 1.  IcMont- 
ParnafTc;  3.  uncalfcmbléc  de  Dieux  & de  Décf- 
fes,  où  danfent  Junon  , Minerve,  & Venus; 
4.  les  Noces  de  Thctis  & de  Pelée;  5.  Jupi- 
ter & Mercure  reçus  chez  Philemon  & Bau- 
cis  ; à.  le  cours  du  Soleil  accompagné  des  Soi- 
fons  & des  Heures  ; 7.  Vulcain  à qui  Venus 
ordonne  de  forger  des  armes  pour  fon  fils  ; 8. 
Ccrès,  ou  l’Eté. 

On  voit  encore  pluficurs  tableaux  dans  les 
arcades  de  cette  Saie  & ailleurs  . L’ apparte- 
ment du  Roi  commence  à b chambre  de  Saint 
Louis  où  Je  Roi  mange  à fon  grand  couvert. 
Cette  pièce  cil  ornée  d’un  riche  platfond  & d’ 
un  beau  lambris,  comme  auflî  de  pluficurs  pein- 
tures qui  reprefentent  b Force  , b Prudence, 
la 
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la  Tempérance  , la  Juflice  & plufieurs  autres 
fujets.  Le  platfond&lc  parquet  de  la  chambre 
du  Roi  font  fort  cllimcz  des  Connoiffeurs. 

La  Chambre  ovale  cil  à côte  & lui  fert  de 
cabinet  . Elle  efl  ornée  de  plufieurs  Tableaux 
où  du  Bois  a peint  les  Amours  de  Théagenc& 
d ç Giridce  . C’cll  le  Roi  Henri  le  Grand  qui 
a fait  orner  cette  picce . On  entre  dans  l'appar- 
tement de  la  Reine  par  un  grand  cabinet  ap- 
pelé le  cabinet  des  Empereurs  , parce  que  les 
douze  Cefars  y font  repréfentet  a cheval  , au 
milieu  desquels  ell  aulli  la  figure  équcllrc  du 
Roi  Henri  le  Grand . 

On  parcourt  enfuite  la  chambre  de  la  Reine , 
puis  une  fate  après  laquelle  on  trouve  un  grand 
& magnifique  cabinet  qui  par  fes  dorures  Ht 
fculptures etl  d’un éclat merveilleux.  Il  cftaufïï 
très-remarquable  pour  fes  peintures  parmi  lef- 
quelles  on  dillinguc  huit  grands  tableaux  dans 
lesquels  du  Bois  a repréfenté  l' Hifloire  des 
amours  de  Tancrede  & de  Clorinde . 

La  galerie  de  François  I.  autrement  appellée 
la  petite  galerie , cfldjns  un  corps  de  bâtiment 
dont  l'appartement  du  rez  decluufsée  ell  com- 
pnfd  des  bains  & des  étuves  , & de  plufieurs 
talcs  parmi  lesquelles  il  y en  a une  appcllée  la 
Sale  de  la  Conférence  , depuis  celle  qui  y fut 
tenuè’  fous  le  règne  du  Roi  Henri  le  Grand , 
entre  le  Cardinal  du  Perron  & du  Plctfis  Mor- 
nay . Cette  Sale  ell  fort  ornée  de  peintures  & 
de  chofes  rares. 

La  galerie  de  François  I.  occupe  le  premier 
étage  de  ce  bâtiment  . Elle  a trente  toifes  de 
long  fur  trois  de  large,  & cil  ornée  d'un  beau 
platlond  doré  , d'un  beau  parquet  & de  plu- 
sieurs tableaux  dans  lesquels  le  Rouffc  a voulu 
repréfenter  par  des  fujets  pris  pour  la  plûpart 
de  la  Fable,  les  principales  allions  de  la  vie  de 
François  I. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  batiment  étoit 
enfin  la  Bibliothèque  que  François  I.  furnora- 
mé  lePcrc  des  Sciences,  avoitfait  dretlerdans 
ce  Palais  avec  beaucoup  de  foin  & de  dépenfe. 
Elle  a été  depuis'  tranfportéc  à Paris  dans  le 
tems  des  Guerres  civiles,  & a fervi  de  fonde- 
ment il  cctic  notnbreufe  &t  riche  Bibliothèque 
que  Louis  le  Grand  a rendue  la  plus  cor.fidcra- 
blc  qu’il  y ait  au  Monde . 

La  grande  galerie  a été  autïi  bâtie  fous  Fran- 
çois I.  mais  la  plûparr  des  ornemens  ont  été 
faits  fous  le  régné  d'Henri  II.  Charles  IX.  & 
Henri  IV.  Elle  a foixante  & feize  toifes  de 
long  fur  trois  de  large  . Nicolo  y a repréfenté 
en  cinauante-fepr  tableaux,  de  dix  picds&de- 
mi  de  haut  fur  huit  de  large,  l'Hiftoirc  des  tra- 
vaux d’Ulylfe  à fon  retour  du  Siège  de  Tro- 
ye . La  voûte  ell  dillriboée  en  quatorze  grands 
compartimens  de  (lue  , dans  lesquels  font  au- 
tant de  Tableaux  peints  par  Saint  Martin  . A 
l’un  des  bouts  l’on  voit  au- dédits  de  la  porte  la 
reddition  de  la  Ville  du  Havre  de  Grâce  au  Roi 
Charles  IX. Ce  Tableau  cd  audi  de  Saint  Mar- 
tin . Celui  qui  cd  i l'autre  bout  cil  de  du  Bois 
& repréfente  leSiége  & la  reddition  de  la  Vil- 
le d’Amiens  au  Roi  Henri  le  Grand  . J'encre- 
rois  dans  un  trop  long  détail  fi  je  rapportois  ici 
toutes  les  emblèmes  & devifes  qui  font  dans 
cette  galerie . 

La  galerie  de  la  Reine , que  l’on  appelle  plus 
communément  la  galerie  des  Reformez , a vingt- 
huit  toiles  de  long  fur  trois  de  large , & ed  un 
ouvrage  du  règne  d'Henri  le  Grand  . Un  riche 
lambris  régné  au  pourtour  , & cd  rempli  des 
chiffres  du  Roi  & de  la  Reine  , de  petits  ta- 
bleaux en  Camaycu  & de  plufieurs  pots  de 
fleurs.  Sur  l'une  des  cheminées  cil  le  Portrait 
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du  Roi  Henri  le  Grand , fous  la  figure  du  Dieu 
Mars,  a dis  fur  un  trophée  d'armes.  Sur  l’autre 
cheminée  ed  le  Portrait  de  la  Reine  parée  de 
fes  habits  Roiaux  . Un  grand  nombre  de  Ta- 
bleaux de  fept  pieds  de  haut  fur  feize  de  large, 
ornent  encore  infiniment  cette  galerie  . Dans 
dix  de  ces  Tableaux  on  a peint  les  Batailles  & 
les  Vi&oires  du  Roi  Henri  le  Grand  , fie  les 
fujets  des  autres  font  pris  de  la  Fable  . A l’un 
des  bouts  de  cette  galerie  ed  le  cabinet  de  la 
Voliere,  ainfi  nommé  parce  qu’il  ed  ouvert  de 
ce  côté-là,  & que  l'on  voit  les  oifeaux  qui  font 
dans  cette  Voliere  . Ce  cabinet  etl  embelli  de 
plufieurs  Paiïagcs  & autres  Tableaux  . Celui 
oui  ed  fur  la  eneminée  repréfente  la  Peinture 
oc  la  Sculpture,  & cd  de  du  Bois. 

La  galerie  des  Cerfs  a pris  fon  nom  de  qua- 
rante-trois têtes  de  Cerfs  que  l’on  y voit.  Cette 
galerie  a cent  pas  de  long  , & cil  embellie  de 
peintures  qui  repréfentent  toutes  les  Maifons 
Royales  de  France , leurs  Forêts  & le  plan  de 
leurs  environs,  avec  une  exactitude  particuliè- 
re. Celles  de  Fontainebleau  , de  Folcmbray , de 
Compicgne,  de  Villcrs-Cotcrcts,  de  Elois,  d’ 
Amboife,  dcChambort,  de  S.  Germain  en  La- 
ye,  du  Louvre,  de  Verfailles,  & autres  qui  font 
dignes  d être  vûës . Chacun  de  ces  plans  efl  fc- 
paré  de  l’autre  par  un  grand  Bois  de  Cerf  pro- 
digieux qui  a été  pris  dans  la  Forêt  qui  y efl  re- 
préfentée , ce  que  fait  connoître  un  petit  écrit 
qui  ell  au-defîous  de  la  tête  de  chaque  Cerf. 

La  galerie  de  Diane  , que  l’on  appeiloit  au- 
paravant la  galerie  des  Cnevreuils  , efl  ornée 
de  vingt-quatte  bois  ou  têtes  de  ces  bêtes  fau- 
ves, qui  font  pofée . contre  la  muraille  de  côté 
& d'autre  . Le  Roi  Henri  le  Grand  efl  repré- 
fenté ici  cnChaircur  , &lcs  differentes  efpeces 
deChalfc  qui  fervoient  au  divcrtilTcment  de  ce 
grand  Prince  , font  ici  peintes  en  fept  Ta- 
bleaux, chacun  de  douze  pieds  de  haut  fur  vingt 
de  large. 

La  Voliere  tient  à cette  galerie,  & c'efl  une 
des  plus  grandes  & des  plus  belles  qu'on  puifFe 
voir.  Sa  longueur  efl  de  trente  toiles  & fa  lar- 
geur de  trois . Au  milieu  s'élève  un  grand  Dô- 
me qui  la  décoré  magnifiquement.  Sous  ce  Dô- 
me cil  un  grand  rocher  de  rocaille  d’où  fortent 
plufieurs  Fontaines  dont  l’eau  fc  répand  dans 
plufieurs  petits  canaux  de  pierre  , fit  coule  le 
long  de  cette  Voliere . Plufieurs  inferiptions  in- 
genieufes  fout  connoître  que  c’eft  Henri  le  Grand 
qui  a fait  conflruire  cette  Voliere  . D’un  côté 
on  lit  ces  deux  vers  : 

T et  populor  vider  juflo  Rrx  Marte  [abêtit , 
Regiut  ijle  tentt  quet  fibi  carter  avet . 

Et  à l’autre  côté  font  les  deux  que  voici  ; 

Qui  Janum  cl  au  fit , volucrci  hic  [pente  reclufat 
Detinet , aternum  qua  [ua  fada  canant . 

Au-defTousde  ces  Vers  de  part  & d’autre  font 
les  figures  d’Apollon  & de  Dune  , peintes  par 
du  Bois. 

La  cour  du  Cheval  blanc  a quatre-vingt  toi- 
fes de  long,  fur  cinquante-huit  de  large,  &fut 
conflmitc  Tous  le  régné  de  François  I.l'an  15x9. 
Elle  efl  divifée  en  quatre  compartimens  de  ga- 
zon . Elle  a porté  le  nom  de  grand*  Cour  jufqu  au 
régné  de  Charles  IX.  que  Catherine  deMcdicis 
envoya  le  Primatice  à Rome  où  il  fit  mouler 
par  Vignolc  le  cheval  de  Marc  Aurclc , & ce 
modèle  en  plâtre  fut  mis  au  milieu  de  cette  cour , 
& lui  fit  prendre  le  nom  qu’elle  retient  enco- 
re , quoique  le  cheval  en  ait  été  ôté  en  1 616. 
Ou  voit  dans  cette  cour  un  grand  cfcalier  de 
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pierre  & hors  d'œuvre  . Il  cfl  â deux  rampes 
6e  d'une  très-belle  Architecture.  Il  fut  confirait 
en  1634.  en  la  place  d’un  autre  plus  petit  que 
Icsinjuics  dutemsavoient  ruine.  Ccll  dans  cet- 
te cour  que  logent  Meilleurs  les  Secrétaires  d’ 
Etat , & pluficurs  des  principaux  Officiers  de  Sa 
Ma  je  lie’. 

On  va  naturellement  de  cet  endroit  à la  Cha- 
pelle ou  Eglifc  de  la  Sainte  Trinité’  , de  lier  vie 
par  des  Religieux  Mathurins  que  Saint  Louis  y 
établie  au  retour  de  fun  premier  vuïage  de  la 
Terre  Sainte»  où  pluficurs  de  ces  Religieux  l'a- 
voient  (uivi  avec  leur  General  . François  I.  fit 
abattre  cette  ancienne  Chapelle  pour  bâtir  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  , qui  cil  toute  belle  par 
fa  Sculpture»  par  fun  marbre»  3e  par  tes  Pein- 
tures qui  font  de  F reminet,  un  des  plus  fameux 
Peintres  de  fun  tems . 

Le  pavéed  de  marbre  rare  & de  differentes 
couleurs.  La  voûte  & les  Chapelles  brillent  par 
l’or  de  leurs  ornemens  , Se  le  Maître-Autel  cil 
encore  au-deffus  par  IcsColomncs,  par  fcc  figu- 
res, par  Tes  riches  ornement,  & par  les  Lûmes 
Reliques  dont  il  cfl  le  depoficaire. 

La  Chancclcric  bâtie  du  teins  du  Chancelier 
du  P/at  de  augmentée  Ions  les  Chanceliers  d'A- 
ligrc  &Seguivr,  & l’Hôtel  de  F'errare  bâti  par 
le  Cardinal  de  ce  nom,  (ont  des  dépendances  du 
Château  , de  même  que  les  Ecuries  du  Roi  Se 
de  laRcine,  l'Aqueduc,  l'Hôtel  du  grand  Pré- 
vôt de  l'Hôtel , Se  les  Prefloiis  du  Roi . 

Les  Jardins  répondent  â Ja  magnificence  du 
Château  , Se  font  tous  ornez  de  quelques  Sta- 
tués ûc  Fontaines.  Le  grand  Jardin  a été  drclTé 
fous  le  règne  de  François  I.  & cil  en  vue  du  vieux 
Château  , le  long  de  la  face  duquel  règne  ur.c 
terralfe  e’Ievéc  d'une  toile  feulement  , afin  qu’ 
en  fc  promenant  on  en  puili'c  voir  Je  detieinplus 
facilement.  Il  ne  lot  d abord  orne’que d’une  Fon- 
taine , mais  Hemi  IV.  y en  fit  ajuûter  cinq  au- 
tres . La  principale  de  ces  Fontaines  cil  au  mi- 
lieu de  ce  Jardin  Se  s’appelle  la  Fontaine  du  Ti- 
bre à caufc  d'une  figure  de  brome  qui  repré- 
fcr.tc  ce  Fleuve . Les  grolcs  & les  cafcadcs  font 
enfuite  de  ce  parterre  de  à l'entrée  du  Parc.  Ce 
dernier  a été  dreffé  en  1Ô07.  par  orurc  du  Roi 
Henri  le  Grand.  On  y voit  un  beau  canal  qui 
s fix  cens  toiles  de  long  Se  vingt  de  large.  Il  cil 
tout  revêtu  de  pierre,  & a deux  Fontaines,  une 
i chaque  extrémité.  Rien  n’cil  plus  beau  ni  plus 
champêtre  que  les  allées  de  ce  Parc.  Elle» font 
à pet  te  de  vué,  avec  des  palifladcs  d’une  hau- 
teur futprcnamc. 

Le  Bouro  ne  FONTAINEBLEAU  a fans 
doute  commencé  à fc  former  dès  le  tems  que 
nos  Rois  ont  commence  â y faire  quelque  fé- 
jour.  Il  s'eli  accru  depuis  infenfiblituetH , mais 
fur  tout  fous  le  règne  d'Henri  le  Grand  , ce 
Prince  aïant  donné  des  places  â pluficurs  parti- 
culiers i condition  d’y  bâtir.  Louis  XIII.  a 
auiii  beaucoup  contribué  à Ion  agrandifleiuent . 
& c’ell  ce  pieux  Monarque  qui  a fait  bâtir  F 
Eglifc  Paroiifiale . Elle  cil  fit uéc  dans  la  gtundc 
rué  à.  décorée  de  huit  Chapelles , quatre  de  cha- 
que côte  , fans  compter  les  deux  qui  font  dans 
la  croifcc.  Elle  cli  enrichie  de  peintures,  ôtle 
grand  Autel  cil  orné  de  deux  Colomncs  Corin- 
thiennes de  vingt  pieds  de  haut  Se  d'un  excel- 
lent tableau  de  V.irin  qui  représente  le  Paraly- 
tique guéri  par  Jefus-Chri.l  auprès  de  la  Pifci- 
r,c.  Cette  Paroifle  clJdcfTervic  par  des  Miiiio- 
naircs  de  la  Congrégation  de  Saint  Lazare. 

L&iaut  â b Juiùcc  il  y a dans  ce  Bourg  une 
Prévôté  Roïaic  compulce  d’un  Prévôt  , Com- 
miliairé  Enquêteur , civil  Se  criminel , d'un  Pro- 
cureur du  Roi  & d’un  Grclficr  . Cette  parildi- 
T ont.  ilf. 
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diélion  s’étend  fur  quelques  Villages  & Hameaux 
qui  en  reiTortiffent  , comme  Avon  , le  Mon- 
ceau , haut  & bas  Changy  , Se  balles  Loges, 
haut  & bas  Satnois,  qui  e’toi:  autre tms  une  pe- 
tite Ville  , & le  Village  de  Bois- le- Roi  avec 
fes Hameaux.  Il  y a encore  â Fontainebleau  une 
M.iinife  particulière  des  Eaux  & Forêts  qui  lut 
érigée  par  François  I.  au  mois  d’Aoùt  de  fan 
1534.  Car  avant  ce  tems  là  la  Forêt  de  Fon- 
tainebleau faifoit  partie  de  la  Maîtrife  de  Biie 
Se  de  Champagne . 

L'Eglilc  de  Saint  Pierre  d’Avon  croit  autre- 
fois laPaiotlTc  de  Fontainebleau  qui  en  cil  éloi- 
gné d’environ  un  quart  de  lieué . On  remarque 
dans  cette  Eglifc  une  tombe  de  pierre  de  fix 
pieds  de  long  fur  trois  de  large , autour  de  la- 
quelle 011  lit  une  infcription  qui  cfl  en  lettres 
Gothiques,  Ôtqui  marque  que  le  cœur  de  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France,  & celui  de  Jeanne 
Reine  de  France  de  deNavore,  y ont  été  inhu- 
mez. Des  Auteurs  alfurent  néanmoins  que  ce- 
lui de  Philippe  Je  Bel  cil  dans  l'Eglife  des  Rc- 
ligiculcs  de  Saint  Dominique  de  PoilF/  que  ce 
Roi  lit  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Luuïs  fun 
Aycul,  mais  quant  à celui  de  la  Reine  Jeanne , 
petlonnenc  doute  qui  inc  loi:  fous  eu  tt  tombe. 

La  Foret  ut  FONTAINEBLEAU  s’ap- 
pclloit  anciennement  Ja  Foret  dcBicrrc  fins  qu’ 
on  fâche  prédisaient  l’origine  de  ce  nom.  Eue 
contient  vir-gt-ûx  mille  quatre  cens  vingt  qua- 
tre arpens,  tant  plein  que  vuidc.  Sa  ligure  cfl 
nrcfquc  ronde  , <St  Je  Château  fait  le  centre, 

Henri  IV.  y fit  faire  une  route  appelles  brou- 
te ronde,  parce  quelle  fait  le  tour  de  cette  Fo- 
rêt. Elle  fert  à placer  les  relais  pour  courre  les 
Cerfs  ■ Outre  cette  route  il  y en  a une  infinité 
d'autres  qui  ont  été  pcrcccs  en  diffère  ns  tems  ; 

Ôe  depuis  fan  1679.  on  en  a drelféplusde  trois 
cens  mille  toiles  de  long  . On  divife  cette  Fo- 
ret en  huit  gardes  qui  fout  la  Croix  de  Guife, 
la  Croix  ue  S.  Héraut  , b Croix  de  Souvré, 
la  Croix  de  Fmnehard  , la  Croix  du  grand  Ve- 
neur, b belle  Croix  , la  Croix  de  Vitry,  Se  la 
Croix  d'Angers.  Plulicuts  montagnes  Se  pluficurs 
plaines  fervent  encore  a marquer  certains  quar- 
tiers de  cette  Forêt.  Telles  font  le  Mont  -chau- 
ve! , le  petit  Mont-chauvct , le  Mont  pierreux , 
le  Moni-morillou  , ic  grand  & le  petit  Mont- 
merle,  les  Monts-girards  , Üt  la  montagne  de 
la  Malle.  Les  Plaines  font  celles  de  St.  Louis, 
du  Mout-Chauvet  , du  Chêne  au  Chien  , du 
Mont  enlbmé,  du  Rut,  de  Koluy,  Se  du  Fore 
des  Moulins. 

Le  Maître  particulier  des  Eaux  &.  Forêts  de 
Fontainebleau  avec  lun  Lieutenant  Se  les  autres 
Officiers  , s'ulfemblent  tous  les  ans  le  premier 
jour  de  Mai  à une  table  de  pierre  appclïcc  b fa- 
ble du  Roi  , laquelle  eu  dans  la  Forêt,  fur  la 
route  du  chemin  de  Paris,  éc  là  ils  reçoivent  la 
foi  de  hommage  dûs  au  Roi  par  certains  Ufa- 
gers  de  ladite  Forêt  qui  doivent  s'y  trouver. 

FON  I AINE-BOURG  1 , Bourg  de  France  tConutKft. 
en  Normandie  . Il  eu  lur  la  petite  Rivière  de  r"T .** 
Cai.ii  dans  le  Pais  de  Caux,  i trois  lieues  de  foTr"  u»'* 
Koucu  entre  Guuvilic&Tandos,  Se  à une  lieue  lieu  en  1701. 
de  Cailli  Se  de  Claire.  C’cll  un  titre  de  Ü arô- 
me avec  Château,  ScncchaulTée  de  haute  Juili- 
cc . Ce  Bourg  dépend  des  Bcnccutii.s  de  FeTcamp 
qui  en  ont  la  Seigneurie  pour  le  fpiritttel  Se 
pour  le  temporel , avec  exemption  de  luriluiction 
EpiicopaJe  pour  i Eglifc  Ce  Samte  Anne  qui  en 
ell  UPjroilfe.  Les  autres  ParoiUcs  de  la  Baro- 
.nie  de  Fontaine-bourg  lunt  Sr.  George  , Tan- 
dos,  Mont-C'auver  ce  Ratic-viile. 

ION  FAINE  BRULANTE  , Lieu  de  la 
France  dans  ic  Dauphiné  , à quatre  heures  de 
N'*  chc- 
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chemin  de  Grenoble  . On  a comte'  cette  Fon- 
taine ardente  pour  une  des  merveilles  du  Dau- 
phiné. St.  Auguïlin  dans  Ton  Livre  de  11  Cité 
i l.ii.  e.7.  Jc  Dieu  1 , Churicr  dins  fon  Huloirc  du  Dau- 
phiné, le  Prefident  de  Ëoilficux  , de  un  grand 
nombre  d'Ecrivains  en  ont  parle  comme  d'une 
Fontaine  ardente  . L'Auteur  des  Volages  Hi- 
floriques  de  l'Europe  a donné  dans  tout  cequ* 
on  en  a dit  de  plut  fabuleux.  Et  Mr. Corneil- 
le en  parle  après  Mr.  Dumont  d'une  maniéré 
Il  faire  croire  que  ce  dernier  , qui  d'ailleurs  a 
rendu  des  ferviccs  clfcnticls  au  Public  par  Ton 
Recueil  des  Traite*  de  Pjii  , a compote  fes 
Vuïages  fur  des  ouï  dire  , & fur  des  lectures 
* afTci  mal  choifies  . Mr.  Pigamol  1 a ra porte' 

p.' *40!  ’ *’  1*  fabuleux  de  cette  prétendue  Fontaine  en  Je 
réfutant  ; & l'Acadcmic  Koiale  des  Sciences 
qui  a fait  examiner  la  chofc  par  des  yeux  ha- 
biles , a détrompé  le  Public  dont  on  avoir  fur- 
pris  la  crédulité.  Je  raportcraice  qu'en  dit  fon 
» A IWe  Hilloricn  ». 

Lk?.  I;a»  La  Fonraine  Brûlante  n’ert  point  une  Fon- 
fltrjjm . laine;  c’ell  un  petit  terrainde  fix  pitdsdelong 
fur  trois  ou  quatre  de  large , où  Ion  voit  une 
flamme  legere  errante  , üt  telle  qu'une  flamc 
d'eau  de  vie,  attachée  à un  Rocher  mort,  d’ 
une  cfpccc  d'ardoile  pourrie  & qui  fe  fufe  à 1‘ 
air.  Ce  terrain  cil  fur  une  pente  alfex  roidc en- 
viron à douze  pieds  au-ddfous  & autant  à cô- 
té . Il  tombe  des  montagnes  voifincs  un  petit 
Rui  fléau  ou  torrent , qui  peut  érre  a coule  au- 
trefois plus  haut  & auprès  du  terrain  brûlant, 
ce  qui  aura  donne  lieu  de  croire  que  fes  eaux 
brûloient  . On  ne  remarque  point  que  la  Ha- 
ine forte  dun  trou  ou  d’une  fente  du  Rocher, 
par  où  l'on  pourroit  ioupçonocr  qu'elle  auroit 
communication  avec  queique  caverne  inferieu- 
re qui  feroit  enflammée.  On  ne  voit  point  de 
matière  qui  puiirc  fervir  d'aliment  à la  Dame. 
On  s'apperçoie  feulement  qu’elle  fent  beaucoup 
le  foufre  . Elle  ne  laitre  point  de  cendres  . 11 
y a une  cfpece  de  falpctre  blanc  fort  acre  aux 
environs  de  l'endroit  où  cil  le  feu  . On  a af- 
furc  Mr.  Dicuiamant  ingénieur  du  Roi  dans 
le  Département  de  Grenoble  , 6e.  à qui  Mr. 
de  la  Hirc  s'étoit  addrelfc  & qui  a envoie  à 
l’Academie  les Obfer valions  que  je  raportc  ici: 
on  l’a  , dis-je  , allure  que  ce  feu  cil  plus  ar- 
dent en  Hyver  & dans  les  icms  humides;  qu’ 
il  diminué  peu  à peudans  les  grandes  chaleurs, 
& même  s éteint  louvcnt  fur  la  fin  de  J'Ete', 

, après  quoi  il  fe  rallume  de  lui-meme  . Il  clt 
fort  ailé  aulli  de  le  rallumer  avec  d'iutre  feu, 
ce  qui  fe  fait  promptement  & avec  bruit.  Mr. 
Dicuiamant  obfcrva  enfin , qu'aux  environs  du 
feu,  le  terrain  fc  fend,  s'artaillc&  coule à bas. 
Il  n'en  attribue  pourtant  pasla  caufe  à ce  feu, 
mais  aux  eaux  qui  coulent  entre  des  Rochers 
morts  , & creulent  ou  emportent  le  tetrain  . 
Cet  effet  efl  fi  grand  & li  confiée rablc  dans 
quelques  endroits  du  Dauphiné,  & fur  tout  dans 
le  Pais  qu'on  nomme  le  Chanteaux,  que  quel- 
quefois deux  Villages  fituez  fur  deux  monta- 
gnes differentes  , & qui  ne  fc  pouvoient  voir 
parce  que  d'autres  montagnes  plus  hautes  étoi- 
ent  entre  deux , ont  commencé  tout  d’un  coup 
à fe  voir  par  I affaillcmcnt  des  montagnes  in- 
terpolées . 

§.  J'ajouterai  une  reflexion  qui  me  paroît  uti- 
le auxGcographes  modernes.  Il  arrive  fouvent 
des  changement  fur  la  furtacc  de  la  Terre  qui 
font  quelquefois  peu  remarquez  , & qui  , fi  on 
les  fa  voit  , garantiraient  de  pluficurs  erreurs. 
Pour  ne  point  prendre  d autre  exemple  (juc  ce- 
lui de  ces  deux  Villages,  fupofons  que  ç ait  été 
autrefois  deux  Villes  qui  ne  ic  pouvoient  pas 
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voir;  que  cette  circonflance  ait  été  éciite,  qu* 
on  foit  lùr  que  l'une  cil  véritablement  U meme 
qu'autrefois , & que  l'on  difputc  fi  l'autre  efl  ef- 
fectivement l'ancienne.  Un  Auteur  qui  foutien- 
droit  qu’elle  ne  l’eft  pas , & que  la  fituation  clt 
diferente,  ne  manquerait  pas  d'allcguer  en  preu- 
ve la  circonllar.ee  de  la  poflibilité  prefeme  de 
voir  l'autre  ville  , & l'impullibilitéqui  éroit  au- 
trefois . Sa  preuve  feroit  triomphante  fie  pour- 
tant elle  feroit  fauffe  , félon  le  fait  rapporté  ci- 
dcffiis . 

ION  TAINE-DANIEL  4,  Abbaïc  dcFran-  4 *»»««• 
ce  dans  le  Maine  , à une  grande  lieue  de  la  w**' 
Ville  de  Mayenne  vers  le  Couchant  . Elle  efl 
de  f Ordre  de  Ciiicaux  » de  la  filiation  de  Clair- 
vaux  . ï Elle  fut  fondée  l'an  1204.  par  de  5 Coui.Dia. 
Mayenne  qu'on  enterra  dans  le  Chœur  de  fon 
Eglife. 

FUNTAINE  FRANÇOISE  «,  en  Latin  <Bim. 
Font  fraïui/cui , Bourg  Je  France  an  Duché  de  *7°s- 
Bourgogne,  à cinq  ou  fix  lie  usât  de  Dijon , vers 
les  Frontières  de  la  Champagne  & de  la  Fran- 
che-Comté. 

FONTAINE  GUERARD  Abbaïc  de  t Ce«  nia. 
France  en  Normandie.  Elle  clt  occupée  par  des 
Rcligicufcs  Bernardines  fie  fitucc  dans  un  lieu 
marécageux,  au  bas  d'une  cô:c  , fur  la  Riviè- 
re d AndcIIc  à quatre  milles  de  Roucq  , entre 
Pont  Saint  Pierre  & Fleuri.  Farin  dans  fon 
Hilloire  de  Rouen  dit  , que  vers  l'an  1187. 

Arnajri  de  Mculent,  Comte  du  lieu,  deBcau- 
mont-le-Rogcr,  fie  de  Noyon  fur  Andellc,  fon- 
da cette  Abbaye  , à laquelle  il  aumona  de 
grands  biens  . Depuis  ce  tcms-là  fes  revenus 
ont  été  fort  augmentez  par  Idc  de  Mculent 
Comtclîc  d'Aumale  , Veuve  de  Jean  de  Har- 
court Comte  d’Aumale  , tue  à la  bataille  de 
Courtray.  L’Abbcfle  de  Fontaine -Guépard  pre- 
fente  aux  Cures  de  Beaumont- Bofc  Mouche], 
d'Omouville , de  Rocquemont  «St  de  St.  Martin 
au  blanc. 

FONTAINE-JEAN,  Abbaïc  de  France  dans  Co**.Da 
ic  Câtinois  . Elle  efl  de  l'Ordre  de  Cillraux  fie 
confiderable . On  la  trouve  à fix  lieues  de  Mon- 
targis . Pluficurs  titres  font  connaître  q;«c  cette 
Abuaïe  efl  de  fondation  Roïalc  , & que  Pierre 
de  Courtenai  qui  la  fit  bitir  l’an  1124.  y fit  de 
grands  biens  avant  fon  voiage  de  la  Terre  Sain- 
te . On  y voit  les  tombeaux  de  pluficurs  Prin- 
ces de  cette  famille  . Morin  dans  fon  Hifloire 
du  Gàtinois  rapporte,  que  cette  Abbaïc  fut  pil- 
lée St  bm.ee  en  1562.  par  les  Troupes  de  1 A- 
mirul  de  Coligni. 

FONTAINE- L’EVEQUE  8,  en  Latin  Four  r b»vob*m» 
Epi/iopi  ; petite  Ville  du  Pals-Bas  au  Comté  Ed.i7o> 
de  Hainaut  , fur  la  Frontière  du  Namurois 
Ac  proche  de  la  Sambre  . Eile  fut  cédée  à la 
France  par  le  Traité  de  Paix  fait  à Aix-la- 
Chapelle  en  1667.  fie  depuis  ce  tems-ià  clic  a 
fait  partie  des  Païs-Bas  François  n'étant  qu'à 
une  lieue  de  Châtierai  au  Couchant,  à fix  de 
Namur  en  partant  vers  Mons  donc  elle  efl  à 
quatre  lieues . 9 Ce  n'efl  plus  maintenant  qu’  9 ajj 
un  Bourg. 

FON  I AINE  DE  MAY  10  , Fontaines  de  10  Ddirn 
Suirte  dans  les  montagnes  du  Canton  d'Undcr-  * u Su'11* 
wald  . On  les  nomme  ainfi  parce  qu’elles  ne  (K,Î4 
commencent  à couler  qu'au  commencement  de 
Mai  fie  fc  tariflent  en  Automne. 

FONT  AINE  VINEUSE,  Fontaine  du  Dau- 
phiné dans  le  Gapcnçois.  Mr.  Corneille  " dit  1»  DicL 
fur  1 autorité  de  Mr.  Dumont  dont  il  cite  les 
Voiages,  que  l'eau  de  cette  Fontaine  a un  goût 
qui  approche  de  celui  du  périr  vin  aigrelet  , 
fit  quêtant  mêlée  à moitié  avec  du  vin  rouge, 
clic  n'en  diminue  pas  beaucoup  la  force  . 11 
ajou- 
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ajoute  qu'on  compte  cette  Fontaine  entre  les  Habitans  difent  en  Langue  vulgaire  Fufnte 
fept  merveilles  du  Dauphine1.  L'enviede  trouver  uvu  . Elle  eJl  petite  , mais  forte  fur  la  Côte 
fept  merveilles  dans  le  Dauphine  eJt  caufc  que  Oc  la  Mer  de  Gafcogne  , & aux  Frontières  de 
chacun  a trouvé  du  merveilleux  dans  une  infi-  la  France  dont  ellcn'cif  feparéeque  par  la  petite 
nitéde  chofesqui  n'en  avoient point.  C’cltainti  Rivière  de  bidallua  , «St  vivà-vis  d Aiulayc  , Il 
i Lji.c.ib  que  Pline  1 dit  fur  la  garantie  d’un  autre  An-  trois  lieue-  «le  St.  Scbillien  au  Levant  tn  allant 
cien  qu'une  Fontaine  d Ethiopie  qu'il  ne  dc(i-  vers  St.  lc-.o  de  Luz  «V  vers  Ha  vomie  donc  clic 
gne  point  autrement  qu’en  h nommant  la  Fon-  n’cll  qu'à  lis  limé*.  Elle  étoit  auirvhmdu  Pals 
7 * i nk  r o u g f:  , avoir  la  propriété  d’enwrer  de  LabcuidiV  de  U Vicomté  de  btyonnv.  Fon- 
ceux  qui  en  Envoient  fans  modération  . Si  les  tarabic  cli  «ie  l'ancienne  Gaule  ; mais  non  pas 
eaux  etoient  rouges  comme  fon  nom  fcmblc  le  de  la  France  quoiqu'elle  foie  en  deçà  des  Pyrc- 
raarquer,  elle  menton  parfaitement  le  nom  de  nées  . Il  v a un  Port  de  Mer  formé  par  l'cm-  Cors. DîA. 
Fontaine  vineufc . bouchure  du  Hulalloa  , ou  Vidou/.c  qui  paflc  le 

aConN.Din.  i.  FONTAINES  * , village  de  France  en  long  du  Château.  Le  qiosBourg  d Irun  Ur:.nci 
Bourgogne,  en  Latin Fonin.  Il  cil  fifre'  à une  n’en  el!  pas  fort  éloigné  , non  plus  que  le  Val 
licuC  de  Dijon  lur  une  petite  colline , & remar-  d’Oyarcum  qui  en  i ioï.  fut  compris  dan;  fon 
quablc  pour  être  la  Parue  de  St.  Bernard  . Un  rclfort  quand  Alphunlc  Rot  de Callille  augmen- 
Couvcnt  de  Fc  uil!  ans  occupe  prcfcntcmi  ntic  lieu  ta  fa  jurifdicJion  ,.  dans  laquelle  cil  encore  le 
même  de  la  mailon  de  fon  Pcre  qui  étoit  Sci-  Château  de  Vcloag.i  fur  la  Frontière  de  Fraucc 
gneur  du  lieu.  On  y montre  la  chambre  où  ce  ou  deGuicnne. 

Saint  clt  né,  & on  en  a fait  une  Chapelle.  C FONTA VF.LLE  11 , en  Latin  Font  Âxella-  n Bourv 
ert  une  petite  fale  balle  quarrée  où  clt  écrit  fur  nut  , Monallcrc  d’Italie  en  Ombrie  . Le  bien-  Tcp^r.  Jï* 
la  porte:  Fenez  mer  enfant  & je  vaut  introduirai  heureux  Pierre  de  Damien  quira  le  fejourde  Râ*  *'*  V-'1*" 
dans  la  mai /on  dr  mon  Ftrt  , ty  dant  la  tham-  venne  pour  fe  retirer  dans  l' Hcr  mirage  de  Ste. 
t Bsiujt  Ire  «h  ma  Mcre  m'a  enfanté  t . Quelques- un  s o,t  Croix  de  Fontavelle  , dit  au /fi  le  Monaftere  de 
Swmp-jîj.  de  vains  efforts  pour  prouver  que  ce  n'elt  St.  André  en  Ombrie,  au  pied  du  Mont  Apen- 
p.is  dans  ce  Village  de  Fontaines  que  Sr.  Ber-  nin,  à cinq  ou  fit  In  uét  de  Gubbio  ; qui  après 
nard  cil  ne,  nuis  dans  un  autre  Village  du  mé-  avoir  etc  long-rems  loos  la  règle  de  Sr.  Benoît 
me  nom.  Voie/  l'article  qui  fuit.  fut  uni  dans  le  Siècle  XVi.  à J'Oidic  des  Ca- 

a.  FONTAINES  * , Village  de  France  en  nialdulcs  . Il  n'y  avoit  qu’enviion  20.  ans  que 

iUJ°A,LttT  Champagne  fur  la  Rivière  d'Auœ,  au  ddfusde  cet  Hermitage  étoit  bâti  lorsque  le  bienheureux 
‘ ’ la  Ville  de  Bar  fur  Aube  du  côté  de  Clcrvaux.  Pierre  s'y  retira. 

On  a voulu  dire  que  c’ed  la  ve'riubic  Patrie  de  FONTECLI , autrefois  Village  de  1’ /Emilie* 

St.  Bernard.  C'eit  préfentement  une  terre  nommée  Fondaz- 

•j  CoRs.Dift.  j.  FONTAINES  J,  Bourg  de  France  dans  zn  avec  un  Château  ruiné  au  Duché  «le  Plai- 
h Sologne.  Il  elt  litué  fur  une  montagne  à une  lance,  entre  Piailànce  dt  Parme  à treize  milles 
licuë  des  Bourgs  de  Cour  & dcChevcrny,  de  à de  la  «krincre,  félon  Ferrari  1,  Ln;c> 

cinq  de  la  Ville  de  Blois  du  côté  du  Levant.  FON  I LIA.  Voïcz  Bokn.  Ceoi;r. 

Son  Eglile  cil  remarquable  par  fa  haute  dtgrof-  FüNTENAI  1 J , Bourg  de  France  en  Bour-  uIUl-ur. 
fe  tour.  gogne  . On  l'appelle  aulli  Voutinet  , en  La-  '73i* 

4.  FONTAINES,  (les)  Voïez  Fontes  q.  un  Fontenxum  . Ce  heu  qui  clt  à fix  licué;  de 

FONTANA  , ou  Acq.ue  de  Trevi  . On  la  Ville  d'Auxcrrc , cil  remarquable  par  la  Fia- 

l'appelle  aufli  Acaua  Vekgine,  ce  quicllune  taille  qui  s’y  donna  tn  Hqi.  entre  trois  Fils  de 

vcrllon  de  l'ancien  nom  qui  étoit  jlqua  Firgo.  un  peut- Fils  de  Louis  le  Débonnaire  dans  la- 

Agrippa  ht  conduire  cette  eau  à la  Ville  par  un  quelle  il  périt  plusde  cent  mille  hommes,  tant 

* I.  ji.  c.  j.  aqueduc.  Pline  4 dit  qu’il  la  prit  à huit  milles  du  côté  de  l'Empereur  Lothairc  & de  Pépin  fon 

de  diilance  de  Rome,  à deux  milles  de  la  voyc  neveu  qui  perdirent  la  Bataille,  que  de  Charles 

de  Preneffc  près  du  Ruilleau  Hereideanut  . 11  le  Chauve  de  de  Louis  le  Germanique  qui  la  ga- 

dit  qu'elle  a été  nommée  Vierge  parce  quelle  gnerent. 

7 l.7.**rl«r.  fuit  ce  Ruilleau  . Catliodore  7 du  quelle  a ce  5.  Le  P.  Daniel  *4  met  cette  Bataille  au  25.  r»  Hîfl.  Je 
fc,n«  t.  nom  pirce  qUC  fon  eau  qui  cl!  très-dure  n’cll  Juin  S4X.  de  convient  quelle  lut  très-fanglantc.  Fr"cVj',Y 
s De  Aqu».  fouillée  d'aucune  impureté  . Frontin  * dit  que  Mais,  aioute-t-il  , je  ne  trouve  point  dans  les  AanUcaïu. 

c'ell  â caufe  que  des  Soldats  Romains  cherchant  Autcuis  contemporains  ce  que  d’autres  p'us  rc- 

dc  l'eau  , une  petite  tille  leur  en  montra  quel-  cens  ont  écrit , qu’il  y avoit  péri  cent  mille  liorn- 

ques  veines  qu’ils  fuivirent  jufqu’à  ce  qu'aïar.t  mes.  Selon  les  anciennes  coutumes  dcCh.mpa- 

creufë  ils  trouvèrent  de  l'eau  en  abondance . A-  gne  le  ventre,  c’cit-à-dirc , la  Mcre  annoblitlës 

grippa  fit  une  depenfe  três-magnifiquc  pourame-  enfaw,  quoique  le  Pcre  fait  roturier , «Sc  l’on 

ncr  à Rome  les  eaux  de  cette  Fontaine  qu’il  prétend  que  cette  cuûrumc  a tiré  fon  origine  de 

nomma  Augulle  pour  plaire  à l’Empereur  de  ce  cette  Bataille  , où  il  périt  tant  de  Nobltll'c  «le 

Piov.  I.J4.  nom  . Ccia  arriva  l'an  de  Rome  7^5.  fous  le  cette  Province  qu'il  n'en  rcùoit  prcfquc  plus  pour 

Confulat  de  Scm  ius  Saturmnus  & «le  L.  Lucre-  perpétuer  les  familles  nobles,  de  que  celui  p^ur 

tius.  Les  Papes  Pic  IV.  & Pie  V.  firent  autfi  y fupiécr  de  remplir  le  corpsde  laNoblelfc,  que 

de  grandes  dépenfes  pour  les  eaux  decetteron-  ce  privilège  fut  accordé  aux  Femmes  nobles, 

tainc  . Pluiieurs  Auteurs  ont  traité  particulie-  Cette  tradition  de  ce  privilège  duquel  tous  les 

renient  cette  matière.  Entre  autres  Luc.  Par-  Jurilconfultcs  ne  conviennent  pas  , fervent  au 

tus  dans  fon  Livic  de  Men/unt  & PcndentiM  t moins  à confirmer  qu’il  fc  fit  en  cette  occafion 

de  Auguitin  Stcuchus  Bibliothécaire  du  Saine  un  horrible  carnage . 

Siège.  FON’l  EN  ALLE  COMTE  , en  Larin  Fm- 

ALLA  FONTANA  . Voïci  Ad  Fonticu-  taneinm,  Fcntaniacum  oa  Fonr.uatum.  Mr.  Bau- 
10s  au  mot  Ad.  drand  du  *ï  FonteuaenmCumitii t peut  è-rc pour  11  Bacd* 

Mac  in.  FONTANfcTO  * , Bourg  d'Italie  au  Mi  la-  Fontenxum , Ville  de  France  au  Bas  Poitou,  fur  vaj. 

nez  fur  U Rivière  de  Gont,  environ  à deux  licuës  la  Vcuuec  16  . Cette  Ville  cl!  litncV  dans  un  '*  Pir»«ciot 

..ücz  bon  fonds  , à trois  lie ués  de  MaiJkxais 

10  n«vot.  iON'I  ARAbiE  *°,  Ville  d’Efpagnc  dansla  de  à cinq  de  Marans  vers  le  Nord,  ôt  environ  FrRi»i»V*4, 

t-J-  17a;.  Province  de  Guipufcoa . On  la  nomme  en  La-  à fept  de  la  Côte  de  la  Mer  . O11  y compte  P-**6* 

tin  Font  rapi  lut , ou  même  Fontarahii 1 . Les  trois  Paioitlcs,  un  Couvent  de  Jacobins,  un  de 

Jouit  iK  F»**  1 Cor- 
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Cordeliers  , un  College  de  Jefuites  , un  Cou- 
vent de  Filles  de  St.  François  , un  de  Notre- 
Dame  Se  un  de  l'Union  Chrétienne  . La  Sene- 
chaufféc  cil  confidcrablc  par  fon  refTort , Se  f E- 
leèlioncll  la  plus  grande  après  celle  de  Poitiers. 
Il  y a auin  une  Jurifdiélion  des  Traites  foraines 
« & un  Corps  de  Ville  compofé  d’un  Maire  per- 

pétuel, de  plufieursEchcvins  & Aireffeurs.  On 
y voit  encore  deux  tours  d'un  vieux  Château 
ruiné  oii  il  y a un  Gouverneur  & un  Sergeant 
Major. 

L’Er.EcrroH  de  FONTENAI  LE-CONTE 

t IkJ.  • produit  des  grains  plus  qu’il  n’en  faut  pour 
la  provifion  des  Habitant  . Dans  les  Marais 
déficeliez  il  croît  quantité  de  fourrages  , Se  c’ 
efl  là  où  font  les  Haras  qui  produiront  de*  Che- 
vaux & des  Mulets  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce . On  fabrique  des  draps  & autres  éto- 
fes  de  laine  à Fontenai  & dans  pluficurs  Pa- 
roilfes  de  cette  Elc&ion , mais  l’augmentation 
du  prix  des  laines  a ca  ifé  la  diminution  de  ce 


X L !■  «J  fi 

) Hil».  Je 
ThucyJ.  T «. 
|>.  iSa.  EJ.  d’ 
Amlltrdim 

*7*  J. 

4'  U » C 0 ». 

Ed.  170J. 


commerce . 

FONTENELLE,  fameux  Monaflerc  deBe- 
ncdiêlins  en  France  , dans  la  Province  de  Nor- 
mandie , au  Pjïî  de  Caux  , à fis  lieues  de 
Rouen  , à ur.e  de  Caudebcc  & à un  quait  de 
lieue  de  la  Seine,  dont  elle  efl  fe  parée  par  une 
Fo  et  . Elle  a pris  fon  nom  du  lieu  qui  lui  mê- 
me le  reçoit  d une  petite  Fontaine  qui  l'arrofe. 
St.  Vand tille  en  a été  le  Fondateur  & le  pre- 
mier Abbé.  Archinoaîd  Lieutenant  du  Paï;  don- 
na ce  lieu  pour  bâtir  l’Eglife  , & la  première 
pierre  y fut  mife  le  i.  Mars  645.  Le  r.om  de 
Fontcnclle  a été  changé  en  celui  de  St.  Van- 
d ri  li  e . Volez  ce  mot. 

1.  FONTES.  Voïcz  au  mot  Ad  l'article  Ad 
Fonte*  . 

2.  FONTES.  Les  Auteurs  Latins,  dit  Mr. 
Corneille,  donnent  ce  nom  à Wr«.s  , Ville  d* 
Angleterre  au  Comté  de  Sommerfet  , à caufe 
des  b.iins  qu'on  y trouve.  Il  a pris  cela  deMr. 
Riudrand.  Volez  Th fodoa unum . 

3.  FONTES,  en  Grec  Kj»r*« . Thucydide 
1 nomme  aiuli  un  lieu  de  l’Epire  entre  Argos 
l'Amphilochique  Se  l’Acarnanic.  Mr.  d’Ablan- 
court  t traduit  ce  mot  Se  dit:  en  un  lieu  nom- 
mé les  Fontaine*. 

FONTES  APONI.  Volez  Asano. 

FONTEVRAUT  * , Fohtevraolt,  ou 
Frontevav*  , petite  Ville  de  France  dans  I’ 
Anjou,  avec  une  fort  belle  Abbaye  de  Filles  fur 
les  contins  de  la  Touraine  , à une  lieué  de  la 
Rivière  de  Loire,  à trois  de  Saumur  au  Levant 


j rio «Nioi  , & à cinq  de  Chinon  au  Couchant  . S 
DrfcLAjVuCt  EH«  c(»  Chef  d'Ordre  & fut  fondée  peu  de  tems 
Franc»  T.  4.  apres  l'an  nco.  par  le  Bienheureux  Robert  d' 
T-  »**•  ArbrifTcl  . Le  Pape  Pafchal  II.  l’approuva  en 
lied.  & en  11 13.  Se  fes  SuccclTcurs  lui  ont  ac- 
cordé de  grands  privilèges.  Elle  dépend  immé- 


diatement du  St.  Siège  , & a cela  de  particu- 
lier que  l‘Abbcfle  cil  Generale  de  cet  Ordre,  & 
que  les  Religieux  font  fournis  à fon  autorité de 
« IM.  même  que  IcsReligicufes.  Mr.  fiaudrand  * com- 
pte entre  les  Abbelfcs  de  cette  célébré  Abbaïe 
quatorze  Priocefles  dont  cinq  étoient  de  la  Mai- 
Ion  Roïale  de  Bourbon . 


FOORN.  Volez  Voorn. 


7 B » v dr.  FOQUI?,  Roïaume  ou  Province  du  Japon, 
dans  fille  ( ou  Prcfqu’Ifle  ) de  Niphon  Se  au 


Pals  de  JamaÜIro  , dans  fa  Côte  Occidentale, 


avec  une  petite  Ville  de  ce  nom,  entre  IcsKoV 
aurnes  d’inaba  , d'Ivano  Se  de  Mimalaca  , fe- 
* C*,f*  Ion  Chardin  . Mr.  Rcland  * qui  écrit  Fuki , 
borne  cette  Province  au  Nord  par  la  Mer,  à I* 
Crient  par  les  Pals  d'inaba  Se  Mima  Sacka, 
au  Midi  par  celui  de  JBùtio , & à l’Occident  en 


Grtie  par  celui  de  Bingo  , & en  partie  par  ce- 
i d’Idfoemo. 

1.  F'ORA.  AnniuidcVircrbe  dit  que  la  Vil-  o»ru. 
Je  de  Ninive  en  Affytie  étoit  Tctrapole,  c’ert-  Tket 
i-dire  formée  de  quatre  Villes  , favoir  Fora, 

Cale,  Rt  cm  & Ninive  . Cela  meriteroit  d’ 
être  appuie  fur  quelque  autorité  moins  lufpcèle. 

Voîez  Ninive. 

2.  FORA.  Votez  Fore. 

FORANUM  *,  Ville  de  fEtrurie  dans  le  r Ibii. 
moyen  âge  . Il  en  eft  lait  mention  dans  l'Edit 
du  Roi  Didier. 

FORAT.  Voîez  Euphrate. 

FORATH  , Ville  de  l'Arabie  heureufe,  fé- 
lon Piine  10 , qui  la  met  fur  le  bord  do  Pafiti-  10  I J.  c »a. 
gris.  Il  afoûte  quelle  étoit  foumife  au  Roi  des 
Characemens  , & qu'on  y alloit  de  Petra  , Se- 
que  delà  iufqu'à  Charax  il  y avoit  une  naviga- 
tion de  XII.  milles  quand  la  Marée  nctoit  pas 
contraire . 

FOR  ATI  ANENSIS , Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  B 1 fa  ce  ne  , félon  la  Notice  Epi- 
fcopale  d'Afrique,  où  il  elt  laie  mention  de  Bo- 
nifiée Evêque  de  Foratiana . Ortclius  11  dit  qu’  «•  Tbeù^. 
un  Mamifcrit  au  lieu  de  Foratiameafii  portoit 
Forianenftt . 

FOR  B A 11  , Vallée  de  SuilTe  dans  les  dé- 
pendar.ces  desGrifons  au  Comté  deBormio.  C’  x.4. 
cil  une  des  V.  Communauté*  dont  il  cil  com- 
pofé  . La  Vallée  de  Forba  comprend  pluficurs 
Villages,  favoir  St.  Nicolas,  St.  Antoine,  Ma- 
glia  Vacca,  &c. 

FORBAT,  Cap  d'Efpagncfur  la  Côte  de  Va- 
lence , près  de  Pcnifcola , à trois  licués  de  la  Ca- 
talogne . On  le  prend  pour  le  T tntbrtk ra  Pro- 
monioTnita  dePtolomée,  que  les  Interprètes  de 
cet  Auteur  croient  être  le  Cap  des  Attaques. 

FORBISHER  ( Déiroit  de  ) Détroit  de  la 
Mer  du  Nord,  au  Midi  du  nouveau  Groenland. 

Martin  Forbisher  , Anglois  , fie  trois  diferens- 
voiages  en  1576.  1577.  & 1578-  pour  chercher 
une  route  au  Nord-Oueft  , afin  de  palier,  s’il 
étoit polliblc,  parlcNordde  l'Amenquc,  dans 
les  Mers  des  Indes.  Il  ne  trouva  point  ce  qu’il 
chcrchoit  , mais  il  découvrit  en  échange  plu- 
ficurs grands  bras  de  Mer,  des  Bayes,  dcsllles, 
des  Caps  Se  des  terres  qui  formulent  un  grand 
Détroit.  Il  cil  de  certains  entêtemens  dans  cha- 
que genre  de  Science  qui  font  utiles  par  hazard. 

Implication  opiniâtre  ne  parvient  pas  à trou- 
ver ce  qu'elle  cherche  j mais  elle  rencontre 
prcfque  toujours  quelque  avantagequ'on  ne  s'a- 
viloit  pas  de  chercher.  Le  Détroit  de  Forbisher 
ne  fait  que  couper  Je  Groenland  dans  fa  partie 
méridionale. 

FORÇA  DO  *î  , Rivière  d’Afrique  dans  la  »?  T>*rrr* 
Nigritie  , à trente-fix  lieuès  de  la  Rivière  de  P- 

Bénin  vers  le  Levant . Le  long  de  cette  Riviè- 
re cil  fitué  le  Ruïaume  d'Owi  rre  , que  Ion 
nomme  aufli  de  Força  do  du  nom  de  la  Ri- 
vière , de  meme  que  fon  donne  fouvent  à U 
Rivière,  celui  d’Owerre  qui  eil  celui  du  Roï- 
aume  , ou  même  d'une  petite  Ville  ou  Bourg 
refidcncc  du  Roi.  L’embouchure  du  Rio  Fona- 
do  cil  ombragée  d’arbres  des  deux  côtcz.  Elle 
a plus  de  1 5c».  pas  de  large , Se  peut  porter  un 
Yacht  qui  prend  fept  ou  huit  pieds  d'eau.  A 
une  lieue  & demie  de  la  côte  près  d'un  bras  de 
cette  Rivière  il  y a une  habitation  de  Pécheurs 
qu’on  nomme  Poloma.  La  Ville  ou  le  Bourg 
d'Owerre  où  le  Roi  tient  fa  Cour  efl  à quaran- 
te lieue*  de  la  Mer  fur  les  bords  de  Rio  Forca- 
do.  Voîez  Ow  ERRE. 

FORÇA LQU IER  «4  , Ville  de  France  en  .4  Bauwu 
Provence  , au  Comté  de  Forealquier  qui  en  E,L  *7°J- 
prend  le  nom,  près  du  torrent  de  Lave,  Se  fur 
une 
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une  montagne  h deux  licuès  de  la  Durance,  & Rois  de  Bavière.  Une  Tradition  populaire  du 
prefque  au  milieu  entre  Sirteron  au  Levant  d’Eté  Pais  veut  que  ce  lieu  fou  la  pâme  de  Ponce 
& Apt  au  Couchant  d'Hyver,  k cinq  litués  de  Pilate.  Ce  nom  que  porte  une  Mor.tjgne,  Se 
chacune,  à douze  d’ Ai  x vers  le  Septentrion , Se  quelques  Champs  d'alentour  ont  p‘t  donner  lieu 
* LoNGL-e-  à fix  de  Manofque . 1 Elle  cil  grande  & a droit  à cette  opinion  . Cette  Ville  a beaucoup  fou- 
hFimit»  k dcdc'puter  aux  Etats  & aux  AITcmblées  des  Com-  fert  durant  les  Guerres  civiles  d’  Allemagne  ; 
pur.  p.  %xj.  munautez  de  Provence.  Piuficurs  veulent  qu’  mais  Zcylcr  ne  dit  point  quelle  ait  clé  Ville 
elle  foit  fort  ancienne  Se  la  prennent  pour  Fo-  Impériale. 

kum  Nkkonis,  ou  pour  Alaunium  , marquez  rORCONE,  ou  i 

par  Pcolomée  & les  autres  anciens  Géographes.  FORCONJO  , en  Latin  Furconium  , Ville 

Tout  ce  que  difent  fur  cela  les  Modernes  n’cfl  autrefois  Epifcopale,  détruite  par  les  Lombards. 

appuie  d’aucune  preuve.  Il  crt  certain  que  cet-  On  en  voit  encore  les  ruines  dans  F AbbrulTe 

te  Viilc  nommée  Forum  Cucahium  , & par  ultérieure  au  Roûume  de  Naples,  fur  le  Pe- 

corruption  Fcrcalqutrium  , n'a  été  connue  que  feara,  environ  II  trois  lieues  de  la  Ville  d A- 

dans  le  X.  fiéclc.  Comme  elle  étoit  U Rcfidco-  quila  où  fon  Evêché  a été  transféré-  Mr.  Bau- 

cc  des  Princes  de  cette  portion  de  la  Provence,  drand  croit  que  c’  ci\  Avia  Ville  des  Vertins. 

«Ile  devint  très-confidcrablc  ; enforte  que  fon  E-  VoVez  Avia. 

glife  Collegiale  dédiée  k St.  Manus  ell  appcllée  FOR  DAN  S , Bourgade  de  Pologne  dans  le  tCiuv  ntl. 

Concathedrale  des  l’an  1060  parce  que  Gérard  Palarinat  deCulm.  Elle  crt  fi  tuée  fur  le  penchant 
Evêque  de  Sirteron  y établit  Ion  Siège,  ce  qui  d'une  colline  au  pied  de  laquelle  parte  la  Viftu- 
s continué  long-temps.  Il  y a i Fortalquier  un  le,  cina  iicuès  au-dcfîus  deTborn  Se  IcsDoua- 
Siége  de  la Scncchaulfce  qui  crt  un  des  plus  an-  nés  de  la  Rivière  y font  établies.  C'eft  en  ce 
cicnsde  la  Province.  L’air  de  cette  Ville  ellfort  lieu  que  la  Virtulc  commence  k s'élargir  davan- 
fain.  Se  fa  Campagne  fertile,  étant  arroféc  de  tage  Se  à prefenter  des  bords  qui  fatistont  beau- 
pluficurs  RuiiTcaux . coup  plus  la  vue. 

Le  Comte'  de  FORCALQUIF.R  , Pais  de  FORDINGIANO,  en  Latin  Fordirt^ionom , 

France,  l’ur.e  des  annexes  de  la  Provence  . Il  petit  Bourg  de  Fille  de  Sardaigne.  Il  eft  fitué 
s’étend  vers  les  montagnes  entre  la  Durance  à vers  le  milieu  de  F llle  pris  de  la  Rivière  de 
l’Orient  & au  Midi,  & le  Dauphiné  auSepten-  Thyrfo,  k onze  licuès  d Orillagni  du  côté  du 
• D’Audifret  *r'on * félon  Mr.  Baudrjnd  . * Ce  Comté  étoit  Levant.  C’étuit  anciennement  une  Ville  r.om- 
C(.5r. T.i  autrefois  d’une  étendue!  plus  conliderablc  qu’il  mec  A<zu*  Hipsitan*. 

f-Ay-».  n’eft  aujourd'hui  . Il  renicrmoît  tout  ce  qui  fc  FORDON  6,  Bourg  de  l’Ecofïc  Septentrio-  a D, l'ülc 
trouve  entre  la  Durance,  le  Rhône,  l’ilcre  & nalc  dans  la> Province  de  Mernis,  aux  Frontie-  A*1"- 
les  Alpes  i mais  il  a été  réduit  k des  bornes  plus  res  de  celle  d’Angus.  C’ed  de  ce  lieu  qu'a  voit  pris 
etruites,  parce  que  les  Corniez  de  Die , deGap,  fon  nom  Jean  Fordon , Auteur  du  Livre  intitulé 
d'Avignon,  Se  d'Embrunen  ont  été  feptrez.  Il  Stoti  Cf.rtntcon , qui  a donné  de  grandes  lumic- 
a eu  autrefois  desComtes  Souverains  dillinguez  rcs  aux  Hilloricns  d'Ecole  qui  ont  écrit  après 
des  Comtes  de  Provence  delquelsils  tiroient  leur  lui.  Mrs.  de  Mlle  & Baudrand  font  de  ce  lieu 
origine.  Guiilaumc  I.  Comte  de  Iorcalquier,  en  le  principal  endroit  de  la  Province . Aliartdans 
fut  inverti  par  Ion  Perc  Bozon  I.  Comte  de  Pro-  fa  Carte  d’EcotTc  le  fut  un  des  moindres  ; & 
vcncc.  Guillaume  II.  lui  fucccda,  & comme  il  l’Auteur  de  l'Etat  de  la  Grande  Bretagne  ? qui  7T.*.P  167. 
mourut  fanspoiierité,  F.mmc  fa  Saur  quiépou-  fait  mention  defiervy.  Se  deDunotyr,  ne  bit 
fa  Guillaume  1 1 1.  dit  Taillcfer  , fît  palier  ce  aucune  mention  de  Fordon  . Quelques  uns  é- 
Comte  dnns  la  Maifon  de  Thouloufc.  Adélaïde  crivent  Fokdum  . Fordon  a e'té  autrefois  ce- 
Fille  de  Guillaume  IV.  le  porta  en  dot  aux  Coin-  lebte  8 à caufe  des  Reliques  de  St.  PoilaJius,  & W»$mfcîl 
tes  d’Urgel,  ÔtGarfende  1 1.  Comtelfc  de  Forçai-  qui  avoit  été  envoie  par  le  Pape  Cclcllin  I.  l’an  c*°fr 
quier  aïiu:  epoufé  Alphonfc  11.  Fumt  de  nou-  47t.  vers  les  Ecolfois  qui  ctoicnt  encore  Pa- 

veau  k la  Provence  dont  il  avoit  été  demerabré  yen*  . Ce  St  homme  travailla  éficaccmcnt  k 

, hal-dravg  deux  cens  ans  auparavant  . 3 C cil  k caufe  de  leur  convcrlion,  & la  vénération  que  ce  Peu- 

té.  1703.  ccttc  dirtinclion  qui  avoit  duré  deux  Siècles , que  pic  eut  pour  Tes  Reliques  après  fa  more  rendit 

dans  les  Ades  publies  on  donne  aux  K ois  de  Fran-  long  temps  fameufe  la  Ville  de  Fordon  ou  elles 

ce  U qualité  de  Comtes  de  Provence  <St  de  For-  étoicnt. 

calquicr . Outre  Forcalquicr  fa  Capitale,  il  y a I.  PORE  V,  ou  Foore,  enLatinF«r«,  pe-  ffutfil’lr. 
dans  fa  partie  fupcrieurc  Manofquc  & Salut  qui  tite  Ville  d’Irlande  dans  la  Province  de  Lcinlier  UnJcp.  43. 
eftChcf  d’un  autre  Comté.  au  Comté  d’Wellmcath.  Elle  elf  k XIII.  milles. 

F O R C E L L I , ou  F o s s e t l 1 , en  Latin  au  Nord  de  Molingar  , & k deux  des  Frontic- 

F orteil  a , petite  Ville  d Afrique  duRoiaumede  rcs  d’Ertmeath.  Elle  n’ell  remarquable  que  par 
Barca  en  Barbarie  . Elle  elf  fur  la  Côte  k F le  droit  qu'elle  a d’envoyer  deux  Députez  au  Par- 
embouchure  du  Nacbel  , à dix-huit  lieues  de  lement. 

Bonandrea  du  côté  du  Levant  . On  croit  que  a.  FORE,  Foore,  Voore,  ou  plutôt  Foehr 
c’eft  l’ancienne  Erithro*  Ville  de  UCyrenaï-  ou  Foehrd.  Mr.  de  Fille  la  nomme  Fora; 

-ue-  petite  llle  de  la  Mer  d’ Allemagne  (ur  la  Côte 

4 ZriLrt.  FORCHAIM  4,  ou  Forchaim  , ou  plutôt  Occidentale  duSlcfwick,  entre  les  Iilcs  deSylc 
Fnnean  To-  Forchhf. ,mb  , en  Latin  l’orchemtum , ou  Iclon  ôc  de  Nordrtrand.  Elle  fait  partie  de  la  Prefe- 

l'Sf  p iï.  Baudrand  Fort henum  ScFvrckma , Ville  d’  dure  de  Tunder  . Mr.  Corneille  lo  fc  trompe  1»  Dia. 

Allemagne  en  Francouic,  dans  l'Evêché  de  Bam-  avec  Mr.  d’Audifret  lorfqu'ils  mettent  cet-  » T. 
berg , lur  la  Rivière  de  Rednitz  au  Confluent  du  te  Ifle  Se  celle  de  Nord  Strand  dans  la  Mer  Bal-  *#?*  * 

Wilent  , k cinq  ou  fix  milles  de  Nuremberg  . tique,  d’où  elles  lont  éloignées  de  toute  Jalar- 

EUe  tft  fortifiée  , les  murailles  font  de  pierre  geur  du  Slefwick.  11  L’Iile  de  Fore  a la  figure  uHcrmani. 

de  taille,  & a un  bel  Arfcnal.  Leupold  Baron  d'un  œul,  fa  longueur  cil  d'un  mille  & demi,  »”  • 

de  Bebenbourg,  Evêque  de  Bamberg,  fonda  F Se  fa  largeur  d'  un  mille  d'Allemagne.  Elle  a txrchft.  r'. 

an  1354.  la  Collegiale  de  Sr.  Martin  qui  n’é-  quantité  de  bcrtiauxÔt  fournit  des  grains  abon-  Bj«. 

toit  auparavant  qu'une  tglife  Paroilliale . Mun-  damment  k quatre  mille  deux  cens  Habitans  , 

fier  prétend  qucFotchciin  efl  plus  ancienne  que  qui  auiE  bien  que  leurs  Villages  font  feparez 

Bamberg,  Se  allègue  en  preuve  les  Diètes,  & en  deux  dirtritts  . Celui  qui  etl  à 1 Orient  , 

Allcmblécî  qui  y put  été  tenues  par  les  anciens  nomme  en  Langue  du  Pais  Ojtcr horde , a^dcu* 


Digitized  by  Google 


îoz  FOR.  FOR. 


Paroiffcs  & appartient  au  Due  de  Hol.lcîn-Got- 
torp.  Celui  <;ui  tfl  à l’Occident  a une  ParoifTe 
& cil  fous  l'obellfancc  du  Roi  de  D.memarck. 
Cette  dcrnicre  partie  cil  de  la  Prefeilure  de  Ri- 
pen,  l’autre  cil  de  celle  de  Tunder.  Les  Habi- 
tant qui  ne  fc  piquent  nullement  de  politcllc  , 
confcivcnt  cbllincmcnt  le  Langage,  les  moeurs 
ik  1'  habillement  des  anciens  Friions , quoique 
quelques-uns  fâchent  parler  le  bas  Saxon.  Entre 
cette  Iile  de  celle  d‘  Amrocin  il  y a une  pèche 
d*  Huîtres  qui  appartient  au  Roi  de  Danne- 
marck . 

FORENTANI.  Voïcz  Ferenta. 
i CiuBi.  FORENZA  * , ancien  Bourg  de  la  Fouille 
■l7#î"  dansla  B.iliiicatc,  au  Roïaumede  Naples, h deux 
lieues  de  la  Ville  de  Cirenza  du  côté  du  Nord. 
Voïcz  Fer  ENTA  . 

FOR  EST  ; f S ne  fc  prononce  point;  éter.- 
duè  de  terre,  couverte  d' libres  qui  font  venus 
naturellement,  & qui  cil  ordinairement  peuplée 
de  bêtes  fauvages . Les  Forêts  le  forment  fou- 
vent  dans  des  lieux  qui  après  avoir  été  culti- 
vez font  négligez  par  les  Habitans  ou  entière- 
ment dépeuplez  . l a plupart  des  Forêts  n*  ont 
chacune  que  des  arbres  dune  même  eijK.ee,  fé- 
lon la  qualité  particulière  du  terroir;  de  ccscf- 
pcces  changent  félon  la  température  de  l’air  de 
du  climat . 

Eu  Afrique  au  Cap  verd  il  y a des  Forêts  d’ 
Orangers  de  de  Citronniers,  & il  cil  permis  aux 
Mariniers  qui  y abordent  de  cueillir  des  citrons 
de  des  oranges  prcfque  pour  rien.  Ces  fortes  de 
Forêts  fc  trouvent  encore  ailleurs. 

Fin  France  il  y a plulicuis  Forêts  de  Châtai- 
gniers, d’autres  de  Hêtres  ou  d’autres  arbres, 
(don  que  l'on  s’ a proche  ou  que  i'  on  s' éloigne 
du  Midi . 

Dans  l’ Iile  de  Ccylan  il  y a des  Forêts  d’ar- 
bres dont  l’écorce  iournit  la  cane  Ile. 

Dans  les  Moluques  les  Forêts  font  de  Giro- 
fliers. 

Dans  lesifles  de  Banda  ce  font  des  arbres  qui 
produifent  la  noix  mulcjdc. 

Dans  le  Brefil  ce  font  des  Forêts  d’arbres  dont 
Je  bois  a donné  fon  nom  à ce  Pais. 

En  Afrique,  furtout  dans  laNumidie,  il  y a 
des  Forets  de  Datiers , dont  le  Bi.edu IgeriJ  a pris 
fon  nom. 

Dans  l’ Iile  de  Madrgafcar  les  Forêts  fournif- 
fent  le  Tamarin  des  Indes. 

Sur  le  Liban  ce  font  desCedres,  dont  on  trou- 
ve auiTi  des  Forêts  entières  au  Japon  où  l’on  en 
tait  des  mâts  de  Navires. 

En  Efpagne , en  France , & en  Italie , on  trou- 
ve des  Forets  d'OIivicrs  & de  Myrtes. 

En  Allemagne  les  F’oiéts  font  de  Sapins,  de 
Chênes,  d'Aures,  de  Hêtres,  de  Pins,  de  Ge- 
névriers, d’Erabics,  de  Peupliers,  de  Frênes  & 
d'Ormes. 

Les  Latins  avoient  des  noms  particuliers  pour 
chaque  forte  de  Forêts,  & ces  noms  étoientfor- 
mez  du  nom  de  l’arbre.  Par  exemple,  ilsr.om- 
moient  Alnetum  une  Forêt  d' Aunes;  Queteetum 
une  Forêt  de  Chênes  ; P al  met  um  une  Forêt  de 
Palmiers.  A leur  exemple  nos  Ancêtres  ont  dit 
Aunaye  , Chenaye  , Frenayt  , Cbdiaigntraye  , 
pour  marquer  une  Forêt  d Aunes,  de  Chênes, 
de  Frênes,  ou  de  Châtaigniers.  Mais  il  fcmble 
que  tant  les  Latin*  que  les  François  aient  em- 
ploie’ ces  façons  de  parler  non  pour  exprimer  de 
véritables  Forées,  mais  pour  des  arbres  qut  oc- 
cupaient peu  de  terrain. 

Il  y a eu  de  trcs-vallcs  Forêts  qui  s’étendoi- 
ent  très-loin  & traverfoient  de  grandes  Contrées 
qui  à prêtent  font  partagées  en  plulicurs  , qui 
luûue  tout  allez  éloignées  Usm.es  des  autres, 


de  forte  qu’on  nejugeroit  pas  qu’elles  aient  été 
contiguës  . Des  Peuples  qui  fc  font  accrus  en 
ont  cllattc  une  partie  pour  en  faire  des  terres 
labourables.  Les Monailcrct  ont  lonvcnt  donné 
lieu  à ces  changement.  Un  St.  homme  s’étant 
retire  dans  une  Potée  y a attiré  par  fa  réputa- 
tion des  Imitateurs  de  fa  vie  autlere  , & il  cil 
fouvent  arrivé  que  ce  Monallere  avec  le  temps 
a (orme  unBuurg,  ou  même  une  Viiie,  qui  s’ 
cil  agrandie  aux  dépends  de  la  Foret,  qui  fou- 
tent a été  entièrement  détruite  , de  fuite  qu 
avec  le  temps  on  a été  obligé  de  taire  des  Loix 
pour  la  conlcrvation  des  Forêts  . Les  Verre- 
ries, & les  Forges  en  ont  diminué,  de  éclair- 
ci plufieurs  par  la  grande  quantité  de  bois,  qu’ 
elles  confumcnr.  Voici  ci  vertes  Iules  des  prin- 
cipales Foiéts  de  l’Europe.  Toutes  imparfaites 
qu’elles  font  je  les  donne  dans  J’clperaucc  que 
quelqu*  un  voudra  bien  contribuer  à les  com- 
pléter un  jour  . Il  lâut  y apurer  celle  qui  efl 
au  mot  Bois.  Les  grands  Bois  ne  ddlercnc 
en  rien  des  Forêts,  puilquil  n’ y a d autre  di- 
llinftion  réelle  que  celle  qu'une  bilarene  de  1* 
ufage  y a mile  dans  les  noms  . On  auroit  de 
la  peine  à dire  pourquoi  il  y a des  Forêts  qui 
n'ont  qu'une  lieue  d'étendue,  & des  bois  qui 
en  ont  plufieurs  en  tousfens.  Cela  ne  s'accor- 
de point  avec  la  dciinition  ordinaire  qui  veut 
que  les  grandes  étendues  de  terre  couvertes  de 
hauts  arbics  fuient  nommées  Fccti,  Se  les  pe- 
tites qui  n’ont  que  peu  d’ cfpucc  fuient  nom- 
mées Boit . 

Fou' st  dont  il  e/l  fait  mention  d.vtt  l’  Ecriture 
Sainte . 

FORET  DE  BETHEL  *,  d’où  Eli  fée  fit  for-  , d.  Cal*. 
tir  des  Ours  qui  dévorèrent  les  Entans  de  Bcthel  Dîa- 
qui  l’infultoicnt  *.  On  croit  que  cette  Foret  é-  3 Rrç  1.4. c. 
e de  l i Ville  de  Bcthel . x — «* 

FORET  D EPHRAIM.  Voïcz  EphraÏm  5. 

FORET  DE  HAKET,  où  David  le  retira 
*.  Elle  était  dans  la  Tribu  de  Juda.  4 rc».  j.,* 

FORET  DU  LIBAN  , Foret  fur  le  Mont 
Liban  . Voïcz  Liban  . Outre  la  vrave  Forêt, 
où  croiflcm  encore  aujourd  hui  les  Cidres,  & 
d’autres  arbres,  l’Ecriture  donne  le  nom  de  Fo- 
rêt du  Ltb.m  à un  Palais  que  Salomon  avoir  fait 
bâtir  à JcruClcm  s , joignant  le  Palais  de  la  jRc&.l.  j.e. 
fille  du  Roi  d'Egypte,  Salomon  y failoit  fade-  .v  1 *cao. 
meure  ordinaire,  «Se  toute  iavailfcllc  qui  étoit 
ded  .ne  croit  de  pur  or.  On  lui  donna  le  nom 
de  Palais  de  la  Foict  du  Liban  ou  à taule  de 
la  grande  quantité  dcCcdrcs  qu’on  y avoir  em- 
ploie , ou  à caufc  de  la  multitude  desColomncs 
dont  il  étoit  fourenu . Quelques  uns  mettent  cet- 
te Maiion  ou  ce  Palais  dans  les  montagnes  du 
Liban;  mais  il  y a beaucoup  d’ apparence  qu’ 
elle  étoit  dans  Jcrufalcm  même  ; de  ce  qui  le 
prouve  encore  évidemment , au  jugement  de  D. 

Calntct  6 , c’  efl  que  les  trois  cens  boucliers  d’  4 pÿj,  ^ 
or  que  l’on  portoit  devant Salomon  lorfqu’il  al-  bible, 
ioit  au  Temple,  étoient  certainement  dans  une 
faie  de  ce  Palais. 

Forêts  les  plut  fameufei  dans  les  Ecrits  des 

A net  tnt , 

Acnitia,  ou  Ancitia  Sylva  . Voïcz 
Ancitijc  Lvcus. 

Alcidum.  Voïcz  Aglio  2. 

Arduenna  Sylva.  Voïcz  Ardennes. 

Bacekis  Sylva.  Voïcz  Bacenis. 

Caledonia. 

Dodoxe. 

G abrita  Sylva . 

Hle.oy.ma  Sylva, 


ï 


.Voïcz  ces  mots 
en  leur  rang. 


Dtgitized  t>y  Google 


FOR. 

Litana,  aujourd'hui  la  Selva  diLugo 
dans  l'Emilie. 

Mafsia,  aujourd'hui  il  Bosco  di  B\c- 
cano  cnTufcane.  Elle  cil  fort  petite. 

Marica,  dans  le  Roïaurae  de  Naples  fur 
le  Gariglian . 

Maatiana  Sylva  y aujourd'hui  la  Foret 
noire. 

Nemea,  aujourd'hui  La  Sclva  ot  Tris- 
tes* dans  la  Morte. 

Sacer  Lucus,  aujourd'hui  la  Selva  de 
Hami  dans  la  Terre  de  Labour. 

Semana  Sylva.  Voïcz  Semas*  * 

Sila.  Elle  confervc  encore  fon  nom  dans 
la  Calabre  prés  de  l'Apennin. 

Vetulonia,  aujourd'hui  la  Selva  Vet- 
letta  dans  la  Tofcanc. 

VoLSiNlEssls , aujourd'hui  II  Bo'co  DI 
MontefIascone  , dans  la  Province  du  Patri- 
moine. Ce  n'cii  plus  qu'un  petit  Bois. 

Fenitt  1er  plut  fumenfci  tf  Italie. 

FORET  D’ALIFI,  en  Italie  dans  le  terri- 
toire deLavour,  à neuf  milles  auNord-Ell  de 
Capmic . 

FORET  D’A  R LENA,  en  Italie, dansla  par- 
tie Septentrionale  du  Duché  de  Cullro,  à deux 
milles  au  Midi  du  Lac  deBolfena . 

FORET  CAVALIER  A , en  Italie,  dans  la 
partie  Orientale  du  Duché  de  Spolctc,  au  Midi 
du  Lac  de  Nord  a . 

FORET  DE  LAGERI,  en  Italie , dans  la 
Campagne  de  Rome,  à feue  milles  à l'Orient 
de  cette  Ville. 

FORET  DI  S.  MA  NO,  en  Italie,  dans  la 
arti:  la  plus  Septentrionale  du  Duc  bd  de  Cailro 

l'Orient  du  Lac  Je  Boifena . 

FORET  MATIANA  , eu  Italie  , dans  le 
latrimome  de  St.  Pierre  , à quinze  milles  au 
louchant  de  Rome,  le  long  de  la  Côte  de  la 
Mer  deTofeane. 

Fordr  1er  plut  famé  h fer  Je  France. 

FORET  DE  L'AIGLE,  fur  les  confins  de 
la  partie  Scptcr.crionaïc  de  Tille  de  F'rancc,  à 
deux  lieues  au  Nord  Eli  de  Compïègne,  la  Ri- 
vie're  entre  deux . 

FORET  D'AILLI,  en  la  partie  méridio- 
nale de  Picardie , Il  une  licuë  au  Couchant  d' 

FORET  DES  A LLU  ETS- LF.  ROI  , dans 
la  Prévôté'  de  Paris  , à deux  lieues  au  Cou- 
chant de  PoilC,  & à quatre  deSt.  Ocunain  en 
Laye. 

FORET  D'AMBOISE,  en  Touraine,  dans 
le  voifirvage  de  la  Ville  de  ce  nom,  au  Midi, 
& au  Nord  de  Montnchaid  dans  le  voifioagedc 
laquelle  elle  s’étend. 

FORET  D’AN  DAINE,  en  Normandie,  Il 
l'Orient  de  Domtrunt. 

FORET  D’ANDELY , dans  leVexin  Nor- 
mand, au  Midi  Uu  petit  Andely. 

FORET  DE  L’ANTEPOURRIE,  en  Nor- 
mandie , à quatre  licués  au  Midi  de  Vire,  Ôc  11 
une  à l’Orient  deMortain. 

FORET  D’ARC , aui  Frontiéresde  la  Cham- 
pagne, au  Nord-Ed  de  la  Ville  d'Arc  en  Har- 
rois.  Elle  joint  au  Septentrion  la  Forée  deChà- 
«eau-Vilain. 

FORET  D’ARGENTAN,  en  Normandie, 
aux  environs  de  la  Ville  du  même  nom  . 

FORET  D'ARGUEL,  fur  les  Frontières  de 
la  Picardie  & de  la  Normandie,  Bailliage  d'A- 
miens , au  Couchant  de  cette  Ville  dont  elle 
peut  être  éloignée  de  fept lieues,  & d'une  feule 
au  Nord  d'Aumale. 
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FORET  D'ARQUES,  en  Normandie  dans 
le  Païs  deCaux,  â l'Orient  Je  .'a  Ville  du  meme 
nom,  & auSud-Ell  de  la  Ville  Je  Dieppe  dont 
elle  etl  éloignée  de  deux  lieues . 

FORET  D'ARTIE,  dans  le  Vexin  François 
â quatre  lieues  à l'Orient  de  la  Rochcguion , â 
égale  diihncc  auNord  de  Mante,  laRiviérccn- 
tredeux. 

FORET  D’AUNAY,  aux  Frontières  de 
la  partie  Méridionale  du  Poitou,  à dix  lieues 
au  Nord  de  Coignac , dans  la  Comté  d’Aunay . 

FORET  DE  B A R F.  I L LE  , en  Anjou  , 
Eleélion  deBeaugé,  à trois  lieues  au  Midi  du 
Lude . 

FORET  DE  BEAUFORT  , en  Anjou  , E- 

lecLo.i  d Angers,  à quatre  lieues  â l'Orient  de 
cette  Ville . 

FORET  DE  BEAUMONT  , en  Norman- 
die, à une  licué  , & demie  à 1’  Orient  de  la 
Ville  de  Bernai  , & au  Couchant  du  Bourg  de 
Beaumont . 

FORET  DE  BEAUREGARD,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Bourgogne,  à une  lic- 
ué  ou  environ  au  Couchant  de  la  Ville  de  Ver- 
dun . 

FORET  DE  BECON , dans  l’Anjou,  Ele- 
ction d’Angers,  environ  à trois  lieues  de  cette 
Ville,  en  tirant  vers  le  Couchant. 

FORET  DE  BELLEME,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale du  Perche,  auNord  de  la  petite  Vil- 
le dcBellémc,  &.  à quatre  licués  au  Midi  de  cel- 
le de  Mortagne. 

FORET  DE  BERSAI  ET  DE  CLEOFAS, 
dans  le  Maine,  El  tel  ion  de  Château  du  Loir,  £ 
une  ücuë  au  Nord  de  cette  Ville. 

FORET  DE  BIENVALD,  ou  Lutterbourg , 
dans  la  B iffe  Al  face. 

LA  FORET  DE  BIERRE.  C’eft  la  même 
que  celle  de Fontainhbli.au  . 

FORET  DE  BLOIS,  dans  le  Blaifois,  i P 
Occident  de  la  Ville  du  même  nom  . 

FORET  DE  BOLOGNE,  dans  le  Blaifois, 
au  Midi  de  celle  de  Chambord,  & à quatre  lie- 
üës  à l'Orient  de  Blois. 

FORET  DE  BOUCONE,  dans  le  Haut 
Armagnac,  Châtellenie  de  1’  J lie  Jourdain,  â 
deux  lieues  au  Nord-Ell  de  cette  Ville,  & à 
trois  lieues  au  Couchant  de  la  Ville  de  Tou- 
loufc . 

FORET  DE  BOULOGNE  , dans  le  Bas 
Boulonois,  à deux  lieues  au  Nord  de  la  Ville 
de  meme  nom  . 

FORET  DE  BOUFECHE,  en  Picardie, 
dans  le  Bailliage  de  Roye , à deux  licuës  de  cette 
Ville,  en  tirant  vers  leSud-Eit,  de  kcgalc  di- 
ftance  de  la  Ville  dcHam  au  Sud-Oucll. 

FORET  DE  BOURSE,  en  Normandie  dans 
la  Campagne  d Alençon,  â trois  lieues  au  Nord- 
Ell  de  tLttc  Ville. 

FOREE  DE  BRAI  , aux  Frontières  de  la 
Normandie  ôc  de  la  Picardie , au  Midi  du  Bourg 
de  Brai,  & auNord-oucil  de  la  Ville  deGour- 
nai,  dont  elle  ell  éloignée  de  deux  lieues,  & 
demie. 

FORET  DE  BRETEUIL,  en  Normandie, 
dans  la  Campagne  de  St.  André,  au  Sud-oued 
de  la  Ville  de  Conches,  dont  elle  cil  éloignée 
de  deux  lieues  Se  demie,  & dans  le  voifinage 
de  la  Ville  de  Brctcuil,  en  tirant  vers  leNord- 
oueft . 

FORET  DE  BRIGNON,  dan»  la  Marche 
de  Poitou , â deux  lieues  au  Nord-oucll  de  Tho- 
uars  , & à trois  au  Sud-oueff  de  Montreuil 
Belay . 

FORET  DE  BR IX,  en  Normandie,  â une 
lieue  au  Midi  de  Cherbourg . 
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1;0R ET  DE  BROTONE  , en  Normandie 
dans  lcRomuis,  au  Midi  de  la  Ville  deCaude- 
bec,  la  Rivière  entre  deux. 

FOR  ET  DE  BRUAUDAN,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Sologne  , à une  lieué  au 
Nord-Efl  de  la  Ville  de  Romorcolin. 

FORET  DE  LA  CANAU,  dansleMedoc, 
entre  l'Etang  Canau  & la  Cote  de  la  Mer,  & au 
Midi  de  l'Etang  de  Carcans. 

FORET  DECF.RIS1,  en  Normandie,  aux 
environs  du  Bourg  de  ce  nom,  k trois  lieues  au 
Sud-oued  deBayeux,  & k égale  dillance  auSud- 
eft  de  St.  Lo  . 

FORET  DE  CH  A LIS,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Prcvôrc  de  Paris , environ  k 
deux  lieues  au  Nord  deDammartin  r 

FORET  DE  CHAMBIERS,  en  Anjou,  E- 
leêlion  deBcaugé,  kdeux  lieues  au  Sud -outil  de 
la  Flèche , Se  k égale  diilancc  au  Nord-oued  de 
Beaugé. 

FORET  DE  CHAMBORD,  dans  le  Blai- 
fois,  aux  environs  de  U Maifon  Royale  de  meme 
nom,  k quatre  lieues  k l'Orient  de  Blois. 

FORET  DE  CH  AMOUZI,  en  Champagne 
Election  de  Laon , dans  le  voilinage  de  cette  V il- 
Ic , du  côté  de  l’Orient . 

FORET  DECHAMPROND,  dansleHaut 
Perche  au  Nord  du  Bourg  de  Cltamprond  , k une 
lieue  au  Sud-oued  de  Pontgoin  , &.  à deux  de 
Courville  du  côté  de  l'Occident . 

FORET  DE  CHANVEAUX,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  P.iïs  Nantois,  au  Sud-Ed 
de  la  Forêt  de  Joigne,  k cinq  lieues  au  Nord  d’ 
Anccnis. 

FORET  DE  CHATEAU-GIRARD,  aux 
Frontières  de  la  Bourgogne,  dans  le  Cotntéde 
Noyers  , k deux  lieues  au  Sud  ell  de  cette 
ville. 

FORET  DE  CHATEAU  VILAIN  , aux 
Frontières  de  la  Champagne,  du  côté  du  Midi, 
dans  le  voilinage  de  la  ville  dcChàteau-vilain, 
dont  elle  dépend. 

• FORET  DE  CHATELLERAUD,  en  Poi- 
tou, au  Couchant  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  CHEBOUTONE,  k deux  lic- 
tiés  de  la  petite  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
Midi,  furies  Frontières  delà  partie  Méridiona- 
le du  Poitou. 

FORET  DU  CHENOY,  aux  Frontières  de 
la  Champagne  du  côte'  du  Midi , dans  le  voi fi- 
nage delà  petite  ville  d'Arc  cnBarois,  au  Mi- 
di de  laquelle  cette  Forêt  cil  fituée  . 

FORETDECHINON.cn  Anjou,  an  Nord 
de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  CHIZAY,  auxFronticrcsdela 
pâme  Méridionale  du  Poitou,  k dix  licuès  de 
la  Rochelle  du  côté  de  l'Eft. 

FORET  DE  COGNAC,  enAngoumois,  k 
une  licué  du  Nord  de  Cognac . 

FORET  DE  COIALOU,  en  Bretagne,  E- 
vêché  de  Quimper,  k cinq  licuès  au  Nord-eft 
de  cette  ville,  ôck  trois  lieues  au  Midi  de  Châ- 
teau-neuf. 

LA  FORET  DE  COMPÏEGNE  , dans  la 
Province  de  fille  de  France  pris  de  la  Ville  de 
Compiegne,  k la  jonction  dei’Ailnc  k l'Oife. 
La  p us  grande  partie  de  cette  Forêt  cfi  pro- 
rement  dite  la  Forêt  de  Cuife  fur  tout  le  long 
e l’Aifnc. 

FORET  DE  CONCHES,  en  Normandie  , 
dans  la  Campagne  de  St.  André,  auNord-oueft 
de  la  ville  de  Cor.chcs , & au  Midi  de  celle  de 
Bretcuil  , dont  elle  cil  éloignée  de  deux  lie- 
ues. 

FORET  DE  COUBIAN , en  Bretagne  , E- 
vcclié  de  Quimper,  au  Nord  de  la  ville  deChâ- 


FOR. 

teanneuf,  & k fix  licuès  au  Midi  de  Morlaix. 

FORET  DE  CONCISE  , dans  le  Maine, 
Election  de  Laval,  k une  lieue  au  Couchant  de 
la  ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  COUCI , en  Champagne , Ele- 
ction de  Laon  , k trois  lieues  au  Couchant  de 
cette  ville , Se  k une  de  celle  de  Couci , k l'O- 
rient , la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  CRAON,  dans  le  Maine,  E- 
leCtun  de  Châteaugontier , à l'Occident  de  la 
petite  ville  de  Craon,  & k deux  heués  au  Sud- 
cil  de  laGuierche. 

FORET  DE  CRECY,  en  Picardie  , Sene- 
chaull'ée  dePonthieu,  k trois  lieues  au  Nord  d' 
Abbeville,  & k deux  lieues  k l'Orient  de  l'Em- 
bouchure de  la  Somme. 

FORET  DE  CRENETTE,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris  au  Sud-cil 
à dans  le  voilinage  de  Beaumont. 

FORET  DE  CRESSI,  dans  la  punie  Orien- 
tale de  la  Prévôté  de  Parts,  environ  à fix  lieues 
de  cette  ville. 

FORET  DE  CRUYE,  dans  la  Prévôté  de 
Paris  , Se  dans  le  voilinage  de  St.  Germain  en 
Lave,  Se  de  Marli , au  Couchant  de  ccllc-ci  & 
au  Sud- oued  de  celui- là . 

LA  FORET  DE  CUISE.  C’eft  la  partiel» 
plus  co.'.fi Jetable  de  la  Forêt  deCompiegnedaos 
fille  de  Fiance,  qui  même  n’ avoir  pas  d'autre 
nom  par  le  palfé. 

FORET  DE  DAMMARTJN , haute  , & 
balle,  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  aux  environs  de  la  ville  de  Dam* 
marlin. 

FORET-DIEU,  en  Normandie,  dans  le 
Houlmc,  k trois  lieues  au  Nord-ci)  de  Domfronc 
partie  de  la  Foret  d'Andainc  entre  deux. 

FORET  DE  DIEULET,  fur  les  confins  de 
la  pâme  Orientale  de  la  Champagne , dans  I» 
Prévôté  de  Scenai  , dans  le  voilinage  de  cette 
ville  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  DOLE,  en  Champagne,  Elc- 
ftiun  de  Suidons,  k quant  lieues,  «Se  demie  au 
Sud-cil  de  cette  ville,  &k  une  auSud-ouciide 
Fimes. 

FORET  DE  DOURDAN,  dans  laBcauce, 
aux  environs  de  Dourdan , en  tirant  vers  le  Nord- 
oucll.  Se  au  Midi  de  St.  Arnoul. 

FORET  DE  DOUVREAU,  en  Anjou,  k 
une  licué  au  Sud  ell  de  la  Flèche. 

FORET  DE  DREUX,  en  fille  de  France, 
au  Nord  de  la  ville  de  Dreux  , dans  le  vuifi- 
nage  de  laquelle  elle  cil  , & au  Couchant  de 
la  villed'Houdan  dont  elle  cit  éloignée  de  deux 
lieues . 

FOR  ET  D' E A V I , en  Normandie  dans  le 
Pais  de  Caux  , k deux  licuès  au  Couchant  de 
Neuchâtel. 

FORET  D’ECOUVES  , en  Normandie, 
dans  la  Campagne  d'Alençon,  k deux  licuès  au 
Midi  de  cette  Ville,  Se  k égale  diilancc  au  Sud- 
oucll  de  Sécz . 

FORET  DE  L’ESPAU,  en  Anjou  , dans  les 
M auges , k trois  lieues  d‘ Anccnis  au  Midi,  la 
Rivière  entre  deux. 

FORET  D'ETRELLES,  aux  Frontières  d« 
la  Champagne  du  côté  du  Midi , dans  le  Com- 
te de  Bar- fur-Scine,  environ  i demi-Jicué  de  If 
Ville  de  ce  nom,  au  Midi  de  laquelle  elle  cfi 
fituce. 

FORET  D’EU,  en  Normandie,  vers  les  con- 
fins de  cette  Province  , & de  la  Picardie,  k f 
Occident  de  la  ville  de  Blagni , dans  le  voifina- 
gc  de  laquelle  elle  fe  trouve. 

FORET  D’EVREUX,  en  Normandie, 
dans  la  Campagne  de  Neubeurg , dans  le  vo«- 
finagjc 
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finage  de  U viile  d’Evrcux,  au  Nord  oued  de 
laquelle  elle  le  irouve. 

r'OKETDEFtRE,  en  Champagne , à deux 
lieues  au  Nord  cil  deChàtcau-Tfmri , «Xtàur.e 
au  Nord-oued  de  Donnant  t la  Rivière  entre 
deux . 

FORET  DE  J. A F ER  TE',  aux  environs 
du  Bourg  de  la  Ferte'-Macé,  i trois  lieues  au 
Sud-cil  de  Domfronc,  la  Forêt  d'Andainc  en- 
tre deux . 

FORET  DE  FONTAINEBLEAU,  danslc 
Gatinois  , à une  lieue  au  Midi  de  Melun  , la 
Rivière  entre  deux . 

FORET  DE  FONTE VR AUD,  en  An- 
jou, au  Nord  de  l'Abbaye  de  meme  nom,  2a  trois 
lieues  au  S'ud-cll  de  Saiimur. 

FORET  DE  F RETE  VAL  , dans  le  Ven- 
domois,  h deux  lieues  au  Nord-cil  de  Vendô- 
me , St  à cinq  de  Crùtcaudun  , en  tirant  vers 
le  Sud-ouell. 

FORET  DE  FRONNON  , dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Champagne , environ  à deux 
lieues  r.»  Sud-ouell  île  Me7.it! es. 

FORET  DE  G ATI  NK,  aux  Frontières  du 
Vendomois,  environ  11  lept  lieues  au  SuJ-oucit 
de  V er.dômc . > 

FORET  DE  GAVRF. , en  Bretagne,  FI- 
vécîic  de  Nantes,  à quatre  lieues  au  Sud-cil  de 
Rhedon  , St  à ncu(  lieues  au  Nord-oucil  de 
Nantes . 

FORETDE  GAZE,  en  Anjou,  ElcOionde 
Chinun,  au  Nord-eil  de  cette  Ville. 

FORET  DE  GENERIS  , en  Anjou,  Elec- 
tion deBeauge,  à trois  Jieué's  auSud-cll  de  cet- 
te Ville  , & à dcmi-Jicuëà  l’Orient  de  la  Forêt 
de  I.oroux. 

FORE  T DE  LA  GUERCHE,  en  Bretagne 
aux  confins  de  la  partie  Orientale  de  J'Evéché 
de  Rennes  , envirou  i fix  lieues  au  Sud-cfl  de 
cette  dernière  Ville. 

FORET  DE  LA  GUIERCHE,  en  Tourai- 
ne, F.lcélior»  de  Loches,  au  Couchant  de  la  pe- 
tite Ville  de  laGuicrchc,  & à deux  lieues  à T 
Orient  de  Châtcllcraud  . 

FORET  DE  I1AGUENAU,  dans  l’Alfacc 
au  Nord  de  la  Ville  de  même  nom  . 

FORET  D'HALOUSfc,  en  Normandie,  k 
deux  lieues  au  Nord  de  Dmnfront. 

FORET  DE  LA  HART,  dans  la  haute  Al- 
face.  Voïea  Hart. 

FORET  DE  HE1SSE,  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  Champagne,  dépendance  du  Clcrmon- 
tois,  à deux  Iieués  au  Nord-ell  de  Clermont, 
&.  à égale  dithncc  de  Verdun  , en  tirant  du  cô- 
té du  Couchant . 

FORET  D'HERIVAIJX,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Prévôté  de  Paris,  i deux  lie- 
ues a l’Orient  de  Beaumont,  & au  Midi  de  la 
Forêt  de  Pontaimé. 

FORET  DE  JAILI.Y  , aux  Frontières  de 
la  Bourgogne,  du  côte’  du  Midi,  dans  le  Bail- 
liage de  Semur,  environ  à demi-lieue'  au  Nord 
de  Monthar. 

FORET  DE  JOUI,  dans  la  partie  Orienta- 
le de  l'I île  de  France,  Elcêlion  de  Provins,  à 
deux  lieues  au  Nord-oucil  de  cette  Ville. 

FORET  DE  JUIGNE',  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale du  Pais  Nantais  , à fix  iieués  au 
Nord  d'Anccuis. 

FORET  D 1VRI,  en  Normandie,  dans  la 
Campagne  de  St.  André , au  Couchant  de  la  Fo- 
rêt de  Dreux  , la  Rivière  entre  deux  , Il  trois 
lieues  au  Nutd-cii  de  Nonancourt , & au  Sud- 
ouell  du  Bourg  d’Yvri  dont  elle  cil  éloignée  d’ 
une  I i eue . 

- FORET  DU  LAGLNDKE  , en  Périgord, 
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a cinq  lieues  de  Fongueux  du  côté  de  fOrier.t, 
& \ une  lieue  a l’Ocudcnt  deMontignac. 

FORET  DE  LAVARDIN,  d..ns le  Maine, 
Eletlion  du  Mans,  2a  trois  lieues  de  cette  Ville, 
en  tirant  vers  le  Nord-oudl , & à égale  diflan- 
cc  au  midi  de  Beaumont. 

FOR  F.T  DE  LEN  VOCE , en  Bretagne , aux 
confins  des  Evêchcz  de  St.  Bricu  & St.  MJo, 
à une  licuë  à l’Orient  deKohan. 

FORET  DE  LIANNE,  aux  confins  de  la 
Bourgogne  Septentrionale,  en  tirant  du  côté  de 
l'Ell,  dans  le  Bailliage  d’Aullonc,  à deux  lie- 
ues au  Nord  de  cette  Viüc  , & à quatre  lie- 
ue; de  Dijon  vers  l'Orient. 

FOR  ET  D E LIONS , aux  confins  de  la  Nor- 
mandie St  de  la  picardic,  dans  le  Pais  de  Brai , 
au  Nord  de  la  Ville  de  Lions,  & à deux  lieues 
au  Couchant  de  celle  deOournai. 

FORET  DE  LOCHES  , Gcncralitédc Tours 
Election  de  Loches,  au  Nord  de  la  Ville  de  mê- 
me nom . 

FORET  DE  LOMBOIL  , en  Normandie, 

!l  trois  lieues  au  Sud-cil  de  la  Ville  de  Rou- 
en , St  a égale  di. tance  au  Sud-cil  de  celle  de 
Lions. 

FORET  DE  I.ONGUENE'E,  dans  T An- 
jou, Election  d'Angers,  à trois  lieues  au  Nord- 
oued  de  cette  Ville. 

FORET  DE  LORIC,  dans  le  Bazadots,  à 
une  lieue  & demie  au  Nord  deStc.  Bafciiie  , & 
à égale  diflance  au  Midi  de  Mont-Segur. 

FORE  T DE  LOKOUX , en  Anjou,  Elec- 
tion deBeaugé,  à trois  iieués  au  Sud-cil  de  cet- 
te ville. 

FORET  DE  LOU DE  AC  , en  Bretagne,  i 
l'extrémité  Orientale  de  l'Evêché  de  Quimper, 
à une  lieié  au  Midi  de  Rohan. 

FORET  DE  MACHENOIR  , aux  confins 
de  la  partie  Orientale  du  Veudumois,  au  Nord 
de  la  petite  ville  de  Machenoir,  environ  à fept 
lieues  au  Midi  de  Cliàtcaudun  . 

FORET  DLS  MARCHAIS,  en  Anjou,  E- 
leClion  d'Angers,  a cinq  Iieués  au  Midi  de  cet- 
te Ville,  la  Kivic're  entre  deux. 

FORET  DE  MARTON,  en  Angoumois, 
à trois  iieués  au  Sud-cfl  d’Angoulêrac . 

FORET  DE  MA  U NI , en  Normandie,  dans 
le  Romois,  à trois  lieues  & demie  au  Couchant 
de  Rouen,  la  Forêt  de  Roumarc  & la  Rivière 
entre  deux. 

FORET  DE  MAYENNE,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Normandie  , EleAiun  de 
Mayenne,  à une  licuë  de  la  Ville  de  ce  nom 
en  tirant  .lu  Couchant. 

FORET  DF.  MELINA IS,  en  Anjou,  à 
deux  lieues  au  Midi  de  la  Flèche,  la  Rivière  en- 
tre deux . 

FORET  DE  LA  MOCUE  , dans  h partie 
Septentrionale  du  Bailliage  deChàtiilon  fur  Sei- 
ne, environ  à une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom , 
à r Orient  de  laquelle  elle  etl  fituée. 

FORET  DE  MOLIERE,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale du  Poitou  , a trois  lieues  au  Midi 
de  Châtellcraud. 

FORET  DE  MONAYE  , en  Anjou,  Elc- 
élion  deBeauge,  à deux  Iieués  au  Midi  de  cet- 
te ville,  St  à quatre  au  Nord  de  Saumur. 

FORET  DE  MONOYE  , en  Normandie, 
vers  les  Frontières  du  Maine,  à quatre  lieues  au 
Nord-oued  d’Alcrton. 

LA  FORET  DE  MONTARGIS,  enGâti- 
nois,  prés  de  Montargis,  St  de  la  Rivière  de 
Loirg.  Elle  a près  de  cinq  lieues  de  cour.  On 
l’appel  loi  t autrefois  la  Foret  de  Paucouat. 

FORET  DE  MONT  DE  HIER E,  en 
Normandie,  datas  le  Houlme,  au  Nord-cit  de 
O"  Dom- 
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Domfronc,  partie  de  la  Forêt  d’Andaine  & de 
la  Forêt- Dieu  , entre  deux  . 

FORET  DE  MONTMIRAL,  dans  le  Bas 
Perche,  à l'Orient  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  MONTMORENCI , haute  , 
& balle  , dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Prévôté  de  Paris,  environ  à cinq  licués  au  Mi- 
di de  Paris. 

FORET  DE  MONT-RUSSI,  dans  IcBlai- 
fois,  au  Sud  oued  de  celle  de  Bologne,  à deux 
lieues  de  Blois,  en  tirant  vers  le  Sud-cil. 

FORET  DE  MONTROND,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Perche  , dans  le  voi fina- 
ge de  la  ville  de  Pontgoin , au  Couchant  de  la- 
quelle elle  cfi,  à lix  licués  à l'Orient  de  la  Fo- 
rêt de  Rcfno. 

FORET  DES  MOUT1ERS,  en  Norman- 
die, dans  le  Pais  d’Auge,  'a  l'Occident  de  Mou- 
tiers- Hubert  & à cinq  licués  au  Midi  de  la  vil- 
le de  Lificux . 

FORET  DE  MOZE',  en  Anjou,  àdcuxhc- 
tës  du  Lude  du  côté  du  Couchant . 

FORET  DE  NEU BOURG  , dans  la  Cam- 
pagne de  ce  nom  en  Normandie , au  Nord  de 
Neubourg  dans  le  voifinage  duquel  elle  le  trou- 
ve, & au  Couchant  de  la  ville  de  Louvicrs,  dont 
elle  cil  éloignée  de  quatre  licués. 

FORET  DE  NEUILLI  , en  Normandie, 
aux  environs  du  Bourg  de  ce  nom,  à trois  lie- 
ues nu  Nord  de  St.  Lu,  deux  licués  au  Mi- 
ni d’Ifigny. 

FORET  D OMBRE'E,  aux  confins  du  Mai- 
ne, & du  Pais  Nantois,  Élcttion  de  Châtcau- 
gontier,  à cinq  heucs  au  Sud-oucll  de  cette 
Ville. 

FORET  DF.S  OMBRETS,  en  Angoumois 
à une  lieue , & demie  au  Nord-cil  d’ Angou- 
léme. 

FORET  DORIENT,  en  Champagne,  E- 
Jeiliun  de  Troycs,  à quatre  licués  à l'Orient 
de  cette  ville  , Sc  à égale  dillance  de  celic  de 
Bar  fur  Aube,  du  côte  du  Couchant. 

FORET  D'ORLEANS,  dans  l’Orleanois  : 
cette  Forêt  comprend  au  Septentrion  de  la  vil- 
le de  meme  nom  un  efpacc  de  le pt  à huit  lie- 
ues, fur  environ  vingt  de  langueur,  d'Orient 
en  Occident. 

FORET  D’OUTHULOT,  dans  la  Flandre 
Françoifc. 

FORET  DE  PA  IL- VILAINES,  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Maine  , dans  le  Pais 
appellé  IcDefcrt,  environ  à quatre  licués  d’A- 
lcncon  en  tirant  vers  le  Couchant. 

LA  FORET  DE  PAUCOURT.  Ceft  la 
même  que  la  Forêt  de  Montaro». 

FORET  DE  PAVE'E  , en  Bretagne  , dans 
la  partie  orientale  de  F Evêché  de  Nantes , au 
Midi  de  Chàtcaubriant . 

FORET  DE  PERSEIGNE,  dans  la  Cam- 
pagne d’ Alençon,  aune  lieue  à l’Orient  de  cet- 
te ville. 

FORET  DE  PONTARME',  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris  , à 
quatre  lieues  de  Beaumont , en  tirant  vers  l’O- 
nent,  &à  égale  dillance  de  Dammartin , en  ti- 
rant vers  le  Nord-ouci) . 

FORET  DU  PONT  DE  L’ARCHE  , en 
Normandie,  au  Midi  delà  ville  de  même  nom, 
& au  Nord  de  celle  de  Louvicrs. 

FORET  DE  PORT-ROYAL,  dans  la  Pré- 
vôté de  Paris  & dans  le  voilinagc  de  celle  de 
Rambouillet,  au  Nord  de  laquelle  elle  eil,  & 
environ  à huit  lieues  au  Sud-oucll  de  la  ville 
de  Paris. 

FORET  DEPRESSIGNE',  dans  le  Maine, 
Election  de  laFIcchc,  à deux  lieue;  au  Nord- 


F O K. 

ôueft  de  cette  ville,  & à l’Orient  du  Bourg  ée 
Prcfligné . 

FORET  DE  Q.UINTIN  , en  Bretagne  , 
Evêché  de  Sc.  Bricu , à quatre  licués  au  Midi 
de  cette  derniere  ville. 

FORET  DE  R A M BOU ILLET , dans  la  Pré- 
vôté de  Pans,  au  Sud-oucll  de  cette  ville,  dont 
elle  cil  éloignée  d’environ  neuf  lieues  . 

FORET  DE  RESNO  , dans  la  partie  Se- 
tcntrionale  du  Perche,  à une  lieuë  de  demie  à 
Orient  de  Mortagnc. 

FORET  DE  RETZ,  Retia  Sjrlva  dans  1’ 
Ifie  de  France  au  Païsdc  Valois,  proche  de  Vil- 
Icrs-Colie-Rciz.  Elle  s’étend  allez  dans  ce  quar- 
tier-là, ôcclt  fort  mal  nommée  b Forêt  de  Vil- 
Icrs-Colle-de-Rctz  dans  la  plupart  des  Cartes. 

FORET  DE  ROCHEFORT  , aux  Confins 
de  JaSaintonge  & de  l’Aunis,  dans  le  voifina- 
ge de  la  ville  de  meme  nom  du  côté  du  Midi  . 
Aujourd’  hui  tout  cc  terrain  eil  défriché,  de  il 
n'yi  plus  que  le  nom  de  cette  Forêt  qui  foie 
demeuré . 

FORET  DE  LA  ROCHEGUION  , dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris, 
au  Midi  de  la  Rochcguion  , b Rivière  entre 
deux. 

FORET  DE  ROUMARE,  en  Normandie, 
à une  licuëde  b Ville  de  Rouen,  en  tirant  vers 
le  Couchant,  le  long  de  1a  Rivière. 

FORET  DE  ROU VRAI , en  Normandie, 
dans  le  voifinage  de  b ville  de  Rouen,  au  Mi- 
di de  laquelle  elle  cil  fitucc,  la  Rivière  entre 
deux . 

FORET  DE  ROYAN,  en  Saintonge,  aux 
environs  de  cctrc  Ville. 

FORET  DU  ROI  DE  VIERZON,  dans 
le  Bcrri , au  Nord  de  b Ville  de  Vrcrzon,  &à 
lept  lieues  de  Bourges  ,iu  Nord-oueil. 

FORET  DE  RUFFEC,  aux  Frontières  de 
l'Angoumois  du  côté  du  Septentrion  , dans  le 
voifinage  de  Rulfec  , & à dix  Jieucs  au  Nord 
d’Angouième . 

FORET  DE  ST.  AGNAN , dans  le  Berri , 
au  Midi  de  b Ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  Ste.  CROIX,  dans  le  haut 
Cominge  , à une  lieue  au  Nord  de  St.  Lificr , 
& à trois  licués  au  Midi  de  Ricux  . 

FORET  DE  ST.  EURONT,  en  Norman- 
die , aux  environs  du  Bourg  de  même  nom , & 
au  Couchant  de  la  Ville  de  l’Aigle,  dont  elle 
cil  éloignée  de  trois  licués. 

FORET  DE  ST. GERMAIN,  dans  la  Pré- 
vôté de  Paris  au  Nord  de  St.  Germain  en  Laye 
& à l’Orient  de  Poiifi. 

FORET  DE  ST.  LEGER  , dans  la  Prévôté 
de  Paris  , environ  à cinq  licués  de  VcrfailJcs, 
en  tirant  vers  le  Couchant,  & dans  le  voifina- 
ge de  Montlort-l’Amauri , au  Midi  duquel  clic 
le  trouve. 

FORET  DE  ST.  MICHEL,  dans  b partie 
Méridionale  du  Hainault , à deux  lieues  & de- 
mie au  Nord  d' Aubcnton,  & à trois  à V O- 
ritnr  de  b Cape!  le. 

FORET  DE  ST.  SAUVEUR,  en  Nor- 
mandie , à trois  licués  à 1'  Orient  de  Barnc- 
vilie. 

FORET  DE  SENAR  , dans  la  Prévôté  de 
Paris,  au  Midi  deCorbeil,  dont  elle  n'ct)  éloi- 
gnée que  d'une  dcmi-licuë . 

FORET  DE  ST.  SE  VER,  en  Normandie, 
à deux  lieues  à l'Oucit  de  Vire. 

FORET  DE  SILLE,  dar.s  le  Maine,  Ele- 
ction du  Mans,  à deux  licués  au  Couchant  de 
Beaumont . 

FORET  DE  SOURUN,  dans  la  par- 
tie Orientale  de  ï Ifle  de  France , Elcflron  de 
Pro- 
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Provins,  à deux  lieues  au  Sud-cfl  de  cette  Ville . 

FORET  DE  SENONCHES,  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Perche , à trois  lieues  ou  en- 
viron au  Couchant  de  Chàtcau-ncuf,  & à égale 
di liante  auNord-oucil  dePontgoin. 

FORET  DE  S1GNI,  dans  le  Rhetclois,  à 
quatre  lieues  & demie  il  l'Orient  de  Moncornct 
& i fix  au  Couchant  de  Doncheri . 

FORET  DE  SULLY,  dans  l’Orleanois,  au 
Midi  de  la  Ville  de  Sully. 

FORET  DE  LA  TEILLE  , en  Bretagne  , 
aux  confins  des  Evéchex  de  Rennes  &,  de  Nan- 
tes , il  quinze  lieues  ou  environ  de  celle-ci  au 
Septenmon,  & à fept  lieues  de  celle-là  du  cô- 
té du  Midi . 

FORET  DF.  LA  TONNE,  dans  le  Berri, 
au  Midi  de  celle  de  St.  Agnan,  i quatre  lieues 
à l'Orient  de  Loches. 

FORET  DE  TOUQUES,  en  Normandie, 
à quatre  lieues  de  Pont-fEvdquc , en  tirant  vers 
le  Nord , à une  lieue  au  Nord-oueft  de  Honfleur 
& dans  le  voifmage  du  Bourg  de  Touques  du  cô- 
te’ de  l’Orient. 

FORET  DE  LA  TRACONE,  dans  la  par- 
tie Orientale  de  l' File  de  France , Election  de 
Provins,  à trois  lieues  au  Nord-oued  de  cette 
Ville. 

FORET  DU  TRAIT,  en  Normandie,  au 
Sud-ctl  de  la  Ville  de  Caudebcc  donc  elle  cil  c- 
loignéc  d’une  licuè,  & à l'Orient  de  la  Foret  de 
Brotone,  la  Rivière  entre-deux. 

FORET  DE  TUSSON,  en  Angoumois, 
à huit  licués  ou  environ  au  Nord  o’  Angoulê- 
tnc  , St  il  deux  de  Vcrtcuil  du  côté  du  Cou- 
chant . 

FORET  DE  VATIGNI , dans  la  partie  Mé- 
ridionale duHair.ault,  à une  lieue  de  Rocroi, 
en  tirant  au  Nord-oued. 

FURET  DE  VAUJOURS,  en  Anjou  , éle- 
ction de  Beaugé  , à quatre  lieues  au  Midi  de 
Château-du-Loir,  la  Rivière  entre-deux. 

FORET  DE  VF.RNEUIL  , fur  les  Fron- 
tières de  la  partie  Méridionale  de  la  Norman- 
die, au  Couchant  de  la  Ville  deVerneuil. 

FORET  DE  VERNON , dans  le  Ve* in  Nor- 
mand , au  Midi  de  Vernon , la  Rivière  entre- 
deux . 

FORET  DF.  VEZINS,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  I'  Anjou , Election  de  Montreuil- 
Belai , à quatre  lieue»  de Mortagne  en  Poitou, 
& 1 égale  didanec  de  laFotêtdcBiignon  du  ci- 
té du  Couchant. 

FORET  DE  VIBRAIE  , dans  le  Maine, 
F.lcction  de  Château-du-Loir,  à fix  lieues  à F 
Orient  de  la  Ville  du  Mans,  & i deux  de  celle 
de  Mon  tm  irai , en  tirant  vers  le  Sud  oued. 

FORET  DE  VIGNEAC,  en  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Picardie  , dans  I’  Amienois  , à 
trois  lieues  au  Nord-oued  de  cette  Ville. 

FORET  DE  VILLIERS-LE  DUC  , haute 
& balTc,  dans  le  Bailliage  dcChâlillon-fur  Sei- 
ne, à une  licué  auSud-edde  cette  Ville,  & au 
Midi  de  Villicrs-le-Duc. 

En  Angleterre. 

FORF.T  D’ARDEN,  dans  la  Province  de 
Warwick . 

FORET  DE  DEAN,  dans  la  Province  de 
Gloceùer.  Voie*  Dr  an  z. 

FORET  DE  NEEDWOOD  , dans  la  Pro- 
vince de  Stralïdrd. 

NEW-FORET,dansHampshirc.  Guillaume 
le  Conquérant  fut  fi  charmé  de  cette  Forêt  que 
pour  l'aggrandir  il  fit  démolir  plufieurs  Villes, 
Ht  Villages , avec  ïé.  Lglifcs  Paroillialcs . 

Tm.  if. 


FOR.  107 

FORF.T  DESHERWOOD,  dans  la  Provin- 
ce de  ScrafiTord . 

FORET  DE  WINDSOR  , en  Bcrckshirc. 

F or  fit  dans  let  P ah  Bai . 

FORET  DES  ARDF.NNES,  au  Duché  de 
Luxembourg  , & Pais  de  Liège  . Voïez  Ar- 

denxf.*. 

FORET  DE  LA  FACNE  DE  CHIMAI, 
entre  Clumai  & Philippcvillc. 

FORET  DE  MARLAINE,  autrement 
Bois  de  Villers;  dans  le  Namurois  entre 
Namur  , & ï Abbaye  de  St.  Gérard  en  Bro- 
ene. 

FORET  DE  MEERDAL  , proche  Lou- 
vain . 

FORET  DE  MORMAUX  , en  Hainaut , 
entre  le  Quefnoi  & laSambre,  dans  le  voifina- 
gc  de  Landreci  St  de  Barlcmont  au  côté  gauche 
de  la  Sam  Inc. 

FORET  DE  SA  VENTF.RLOO,  en  Brabant 
entre  Bruxelles,  Louvain  St  Wilworde. 

Se vr. N'woi  oi  n , ou  Sept-Forets  , dans  la 
Province  de  Frite. 

Forftt  en  Alltmaone . 

Les  Anciens  rcgirdoicnr  autrefois  la  Germa- 
nie comme  une  vaile Foret,  & ils  nommoient 
llcrtynia  Sylva  une  vaile  étendue  de  bois  qu'ils 
s'imaginoicr.t  traverfer  toute  la  Celtique,  ou  ce 
qui  cilla  même  ch. île,  toute  l'Europe . Bien  des 
Auteurs  fripez  de  ce  préjugé,  dilentquc  les  Fo- 
rêts que  l'on  voit  aujourd'hui  en  Allemagne  en 
affez  grand  nombre  font,  pour  ainfi  dire,  des 
relies  difperfez  de  cette  vaile  Forêt  . Mais  ils 
fe  trompent  après  les  Anciens  qui  ont  cru  que 
le  mot  H * r a z étoic  le  nom  particulier  d’une 
Forêt,  au  lieu  que  ce  mot  ne  lignifioirque  Fo- 
rêt en  general.  Je  remarque  ailleurs  que  le  mot 
Asden,  d’où  s cil  formé  ic  nomd'AnDENNFS, 
& qui  n'ell  qu’une  corruption  de  Hartz,  ligni- 
fie chaque  Forêt  fans  dùhnclion  . Il  s'en  faut 
bien  que  je  fois  aulfi  bien  inllmit  des  Forêts  d' 
Allemagne  que  je  le  luis  des  Forêts  de  France, 
quoique  j'en  aie  traverfé  un  grand  nombre  dans 
mesVoiages.  Voici  les  principales.  Je  laifieun 

filus  grand  detail  jufqu'àce  que  Meilleurs  les  Al- 
cm.sr.ds  nous  aient  un  peu  débrouillé  cette  par- 
tie de  leur  Géographie. 

Alman-Wald,  Forêt  deSuabe  au  Duché 
de  Wirtenberg , au  Nord  de  la  Source  de  la  Za- 
ber,  Rivière  qui  tombe  dans  leNcckcr  au-def- 
fous  de  Lauffen. 

Apswald,  Forêt  du  Landgraviat  de  Hcf- 
fe  , entte  Se  Comté  de  Solms  , & de  Vogcls- 
betg. 

Bercst*  AAT-WALDchainedcmontagnc3& 
de  Forêts  qui  s'étend  depuis  Darmlladt  au  Nord , 
jufqu’à  Mayence  au  Midi. 

Bif.n-Wald,  c’cll  la  même  que  les  François 
nomment  la  Foret  de  Haguenau. 

Birramer-Wald,  Forêt  dans  laCarinthie, 
entre  le  Lac  de  Czirknick  & les  montagnes  de 
la  Vena. 

B u din  g e r-Wald,  Forêt  du  Comté  d* 
Ifembourg  près  de  la  Rivière  de  Kinrz  St  de 
la  Ville  UcRudmgdont  elle  prend  le  nom,  Se 
qui  cil  fi  tuée  au  Midi  de  cette  Forêt  , & au 
Nord-oucit  deGeJehaufen,  Ville  du  Comté de 
Hanau . 

Duitzburcer-Wald,  Foret  du  Duché  de 
Berg,  entre  laKoerôc  l'Angcr,  & au  Levant 
de  Duitzbourg. 

Franceurter-Wald , Forêt  en  Franco- 
nic  au  Midi  duMeyn,  entre  Francfort , & Ma- 
yence . 
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Hart-Hmser-Wald,  Forint  du  Duché  de 
Wirtenberg,  entre  le  Kocher,  & l’Iaxc  , à 1’ 
Orient  dcMcckmuhl. 

Hartz.  Voïez  ce  mot,  & l’article  Her- 

CYNI  A SYLVA,  & MeI.IROCUS. 

HeInisch  , Pais  , & Forêt  du  Landgra- 
viat  de  Thuringe,  aux  Frontières  du  Pais  de 
Hefle . 

Hinderwald  , Forêt  entre  le  Rhin  , & 
la  Mofeile,  dans  F Unllrut,  un  peu  au-dcllus 
de  leur  fonction  à Coblcnts. 

K*urriKci r-Wald  , Forêt  de  Hefle  au 
Nord'tll  de  Caflcl.  Elle  s’étend  entre  h Verre 
a l’Orient,  laSchwalra  à l'Occident,  & la  Fui- 
dc  au  Midi . Vis-à-vis  de  Caflcl  elle s'apellc  Nul* 
ur  rc l' R-W a ld  pour  la  partie  qui  s'e'tciid  vers 

k Midi . 

Fillwald,  Forêt  à l’Occident  de  la  Ri- 
vière dcKill,  dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

Lussart-Wald,  Foret  au  Midi  du  Necker 
à l’Occident  dcMosbach,  dans  le  Bailliage  de 
meme  nom . 

Nevinstao-Vorst,  Forêt  à l’Orient  de 
la  Ville  de  Nevenftad , fur  le  Rocher  qui  tombe 
dans  le  Necker  un  peu  au-delTous. 

Neustadt-Wald,  Forêt  à l’Occident  du 
Rhin  & de  la  Ville  de  Spire. 

Nulbevger-Wald  , Forêt  de  Hefle  au 
Nord-clt  de  Caflcl . Elle  cft  contiguë  au  Nord 
à celle  de  Kauffinge. 

Reinhart-Wald,  grande  Forêt  du  Pais 
de  Hefle  , aux  Frontières  du  Duché'  de  Brun- 
fwick . 

Rooperen-Wald;  c’cllla  même  que  HlN- 
DERWALD. 

Saenwald,  Forêt  du  Comte  de  Spar.hcim 
entre  la  Ville  de  Spanheira,  & celle  de  Stras- 
bourg. 

Schellimcî-Wald,  petite  Forêt  du  Du- 
ché de  Wirtenberg,  au  Nord  de  la  Source  de 
la  Salua , Rivière  qui  tombe  dans  le  Rhin  à Phi- 
lipsbourg. 

Schuartz-Wald,  ou  la  FoRrT  noire, 
nommée  par  les  Anciens Martiana  Su. va  ; 
grande  Forêt  dans  la  Suabc . Elle  s’étend  du  Nord 
au  Sud,  entre  l’Ortnau,  le  Brifgau,  partie  du 
Duché  de  Wirtenberg , & de  la  Principauté  de 
Furftenberg  & vers  la  Source  du  Danube  & juf- 
quet  nu  Rhin  au-deflus  de  Bâle,  d’où  vient  que 
les  IV.  Villes  R hir.feld , Lauffenbourg , Scckin- 
gen,  & Valdshut  fout  nommées  les  quatre  Vil- 
les F'orcfli  ères. 

Sohnwald,  Forêt  dont  la  plus  grande  par- 
tie ell  à l’Orient  de  la  Rivière  de  Somrr.crcn, 
entre  Argent  lui,  & lliaun,  au  Nord  de  cette 
dernière  Ville. 

Sushart-Wald,  Forêt  de  Franconie,  en- 
tre les  Rivières  de  Kintzing,  au  Nord-oucit , Üc 
IcMcyn  au  Midi  & à l’Orient. 

Steigerwald,  Forêt  de  F'ranconie  au  Nord 
de  la  Rivière  d’Aich  & au  Midi  de  celle  de  ReiJl- 
Ebrack  dans  l’Evêché  de  Bamberg. 

Stclczenberc-Wald  , Foret  fur  la  mon- 
tagne nommée Stelczenberg  en  Franconie,  en- 
tre lesRivie'res  de  Si»,  & de  Schud  qui  fc  joi- 
gnent à Rcineck. 

Th  uri  nce  r-Wald,  grande  Forêt  du  Land- 
graviat  de  Thuringe  , aux  Frontières  de  Hcf- 
le.  On  tient  que  c’cll  laGabreta  des  Anciens. 
Volez  ce  mot. 

Wiekner-Wald  , ou  la  Forêt  de  Vienne 
en  Autriche.  Volez  Wi  en  ne. 

Je  pafl’c  les  Forets  du  Nord , celles  de  la  Silc- 
fte,  de  la  Pologne,  de  la  Bohême,  fur  Icfqucl- 
Ics  mes  recherches  ne  m’ont  iourm  jufqu’à  pre- 
feut  rien  dont  je  pufle  être  fatisfait. 


Une  TORF.T  enfermée  où  l’on  nourrit  du 
Gibier,  cil  apcllée  Parc.  J’ai  dit  que  le  noni 
de  Forêt  fc  donne  à un  lieu  où  les  arbres  font 
venus  naturellement.  Cen’ell  pas  qu’on  nepuif- 
fc  (emer  des  Forêts  dans  les  lieux  où  le  bois  cil 
rare.  Mais  on  trouve  peu  de  perfonnes  qui  veu- 
illent prendre  ce  foin  pour  la  poJlcrité  . Ce- 
pendant fi  quelqu’un  l’aimoic  allez  pour  entre- 
prendre un  tel  travail  en  fa  faveur  , voici  de 
quelle  manière  Mr.  Henri  de  Rantzaw  Gouver- 
neur pour  le  Roi  de  Danemark  dans  IcHolllein 
enfeigne  qu’il  s’y  faut  prendre.  C’cfl  aulli  la 
manière  dont  cela  fc  pratique  dans  le  Pais  de 
Lunebourg. 

Cueillez  les  glands  quand  ils  font  beaux  , par- 
faitement rnurs , & gros  , vers  la  mi-0£lobre , 
un  peu  avant  ou  après,  au  erni  liant  de  la  Lune. 

Scmcz-lcs  dans  un  champ  bien  fcmé&  labou- 
ré, aulli  épais  que  le  blé,  puis  herfez  la  terre 
pour  les  recouvrir . On  peut  même  femer  en- 
fcmble  le  gland  & le  bled;  mais  dans  laMoif- 
fon  il  faut  couper  les  b!cz  un  peu  haut,  &on 
laiffe  enluite  croître  les  glands  . Cette  manière 
ell  la  moins  borne,  parce  que  les  Moiffonneurs 
foulent,  & baient  les  tendres  branches  que  le 
gland  a pouflées . Il  ell  ncccflaire  de  bien  entou- 
rer d’ une  baye  ou  de  quelque  autre  manière  l‘ 
endroit  où  l’on  afcrr.é  le  gland,  de  peur  que  les 
chèvres  ouïes  pourceaux  ne  viennent  tout  gâter 
& ruiner  le  jeune  plant.  On  peut  avoir  parla 
même  méthode  des  Sapins,  des  Hêtres,  &c. 

FORESTIERES.  On  a donné  ce  furnomà 
quatre  Villes  de  la  Foret  noire;  lavoir  Rhttnjeld , 
beckinrue , Laufenbourg , &/»  ahhut , le  long  du 
Rhin  fur  les  Frontières  de  laSuifle,  entre  Bâle 
&Zurzack.  Elles  font  de  l'ancien  Domaine  de 
la  Maifnn  d’Autriche . 

FORETANI  , ancien  peuple  d’ Italie  dans 
les  Alpes  au-delà  du  Pô  , par  raport  aux  Ro- 
mains, & au  deçà  à notre  egard  . Pline  * en  , t.j.c.j. 
fait  mention . 

FORETII,  Peuple  d'Italie,  félon  le  même 
* . Ce  font  peut-être  les  memes  que  Fcilus  nom-  * I.  î.  e.  ». 
me  Forienfes  J . Scaligcr  croit  qu'  il  faut  lire 
dans  ce  dernier  Forensis&  cite  Ovide  aulli.  1.  n.p.ix,.* 
Livre  des  Faites . Amll. 

lyoo. 

Quintum  Laurent  et , bitauintum  Ænuiraiut  acer. 

A tribut  bunç  pnrnum  turba  Forcnlîs  babet . 

1!  ajoute  que  Forenfet  font  les  mêmes  que  Stra- 
bon  apcllc  Ferait , & Pline  Fermi . Il  remarque 
à cette  occafion  qucRomulus  en  donnant  les  noms 
aux  Curies  leur  donna  ceux  des  Peuples  voifins. 

Les  Forcticns  étoient  du  Latium  y & Pline  les 
met  au  nombre  des  LIII.  Peuples  de  ce  Canton 
qui  ne  fubfilloicnr  plu*  depuis  long-temps. 

FOREZ  (le)  prononcez  Furet , commedans 
Ae eh  t Prr.fh , petite  Province  de  France  entre 
Je  Lyonnois,  le  Bcaujolois,  le  Bourbonnois,  1* 

Auvergne  & leVelay  *.  Les  montagnes  le  fc-  Lonciuu  h 
parent  de  l'Auvergne  vers  l'Occident.  Il  yen  Bref,  de  u 
a d'autres  qui  vers  l’Orient  le  fcparentduLyon-  pI*£Cp,J«j. 
nois.  lia  le  Vêlai  au  Midi , & au  Nord  le Bour- 
bunnois.  Ce  Pais  fait  partie  des  anciens  «SVçw- 
fient  , & a tiré  fon  nom  de  la  Ville  appcilée 
par  les  Anciens  Forum  SecusI anorum  , & 
aujourd’  hui  Feurs  au  lieu  de  Fors  . Ce  mot 
Forum  lignifie  le  lieu  où  les  Peuples  du  Pais 
s’affembloient  pour  leurs  affaires  concernant  la 
Jultice  ou  le  Négoce  ; ce  qui  marque  la  gran- 
de antiquité  de  Forum  Se^ufanorum  dont  Pto- 
lomce  ï fait  mention,  & qui  ell  aulli  marqué  j 1.*.  c.*. 
fur  la  Carte  de  Peutinger . Cette  Ville  deFeurt 
ou  de  For/,  donr  je  parle  en  l'on  lieu,  a don- 
né fon  nom  au  Pais  voifin  . Il  y en  a beau» 
coup  qui  au  lieu  de  Forlz,  ou  Forais,  écri- 
vent 
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vent  ni  .il  Forfst:  comme  fi  ce  Pais  avoir  tire 
{un  nom  d'une  Forêt,  dur.t  il  auroit  etc  autre- 
fois couvert  , ce  qui  n'cll  pas  véritable  . Les  Au- 
teurs du  Dictionnaire  de  Trévoux  appuient  ce 
fèntiment  tout  dcraifonnable  qu'il  cil  . Voici 
leurs  paroles . Ce  nom  vient , félon  quelques- 
uns,  de  ccqii'ou  y adorait  autrefois  le  Dieu  des 
Forets  Sylvain  , ou  félon  d'autres  , des  Forêts 
dont  il  cil  plein,  ce  qui  montre  qu’il  cil  mieux 
décrire  Fcreti  que  Forez  . L’ufage  cependant, 
a imitent' ils  , cil  pour  le  moins  partage  fur  cela. 
Ccll  pour  cela,  pourfuivent  ces  Meilleurs , que 
quelques  Auteurs,  comme  Mr.  Corneille  de  F 
Academie  Françoifc  dans  fon  Dictionna ire  Géo- 
graphique, écrivent  Ftre/I  luivant  la  prononcia- 
tion; car  Ferez  ncditcrc  point  quant  k la  pro- 
nonciation de  For.'//,  nom  appcllatif  qui lignifie 
un  lieu  plein  de  bois . Ces  mêmes  Auteurs  ou- 
bliant ce  qu’ils  viennent  de  dire  que  lutage  cil 

Four  le  moins  partagé  fur  cela  , décident  que 
ufage  cil  pour  Forez . Ladécifioncll  juilc;  mais 
ils  s'y  dévoient  tenir,  üc  n'avoir  pas  décidcau- 
para  va  nt  qu'il  cil  mieux  d'écrire  Fw/tr  que  Fo- 
rez. Ils  font  d’autant  moins  cxcufables qu'ils  ra- 
portcr.t  enfuite  un  excellent  paifage  qui  tranche 
le  ntrud  de  la  quctlion.  Il  cil  tiré  do  Livre  de 
La  Mure  qui  a écrit  1'Hiiioire  du  Pats  de  Fo- 
t rez  1 . Sous  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  tenorenc 

* >» 4*  le  Pais  de  Força,  avant  qu’il  lût  uni  à laCou- 

a j"4-,,C'1’  tonne,  le  nom  de  ce  Pais  secrr voit  déjà  Forez 
comme  nous  l'écrivons  par  un  fimpleZ.  Aupa- 
ravant fous  les  vieux  Comtes  du  nom  de  F’orcz  , 
il  s'éciivoit  Fourais  ou  Fount.  F.ulin  le  plus 
vieux  nom  que  je  trouve  en  François  de  ce  Pais 
tiré  d‘un  titre  de  l’an  1120.  s’e'crit  lîmplemcnt 
For  e s , Prttvinria  i-ot.it a Foret , porte  ce  titre 
ancien,  comme  ptufieurs  autres  qui  l’ont luivi; 
car  c’elt  air.ii,  comme  l’obferve  très-bien  l'Au- 
teur du  Livre  intitulé  Nouvel  yf:lax,  qu’il  fau- 
droit  écrire  & qu’il  s’écrit  en  effet  dans  les  Di- 
ctionnaires les  plus  communs  du  P.  Monet&du 
P.  Pajot  , Jcfuücs . Cet  Auteur  ajoute  que  la 
vraie  manière  d’écrire  ce  nom  cil  Forés  ou  Fo- 
rez ; que  le  nom  apellatif  de  Forisif.m  en  eft 
une  preuve;  que  lorès  cil  plus  conforme  au  nom 
Latin  Fortjium  , 6c  du  depuis  Forejium  , d'où 
s’eil  formé  le  nom  François  Ferii  ; que  ce  nom 
n'a  point  été  donné  à caufe  des  Forées  dont  il 
était  plein;  que  Ion  nom  Latin  n’a  rien  d'apro- 
chant  de  cette  lignification  ; que  ce  ferait  Pu- 
tn.i  Sylvuritdfijii , & non  pas  Forenftt  ou  Fo- 
rifienjix  ; que  le  premier  nom  que  l’on  trouve 
de  cePaïs  cil  donc  Patria  Fortnjix , enfuite  Fo- 
renfittm  ou  Patria  Fortnfium  ; que  le  nom  de 
Forez  vient  de  celui  do  la  Ville  de  Feurt , qui 
cil  le  Forum  Setoftantnxm  ou  Segufiammm  de 
Ptoloméc;  qu'amli  Forez  vient  de  Forum. 

1 ANecEim  Le  Forez  cil  une  grande  Vallcc  fertile , agréa- 
blc  & entrecoupée  de  petites  Rivières  qui  le  jet- 
tent dans  la  Loire  , laquelle  travcric  du  Midi  au 
Septentrion  tout  le  Força  . Sur  la  fin  du  X.  Siè- 
cle le  Forez  avec  IcLyonnois  fut  occupé  par  les 
premiers  Comtes  héréditaires  du  Lyonnois  qui 
ctoicnt  Sujets  des  Roi»  de  Bourgogne  6c  d'Arles . 
Après  que  ce  Comté  fut  venu  à la  Maifon  de 
Guincs  , le  Roïaume  de  Bourgogne  6c  d’Arles 
fut  uni  k l’hmpirc  après  la  mort  de  Rodolphe  III. 
Le  Comté  de  Lyonnois  lut  cedc  par  les  Comtes 
à l’Archevêque  & à l'Eglife  de  Lyon , 8c  fut  fc- 
puré  de  celui  de  Foret  l'an  1173.  Guigue,  Com- 
te de  Forez  , avoir  reconnu  Louis  le  Jeune , 
Roi  de  France  , qui  lui  avoit  donné  en  Fief 
Mombrilfon  (Cajlrum  Monta  Bnf  mut  ) 6c  par 
rcconnoiiTaucc  ce  Comté  s'étoit  fournis  pour  le 
re.'ic  du  Païs  à la  Souveraineté  du  Roi  Louis  com- 
me 0:1  Je  voit  par  une  uc  fes  Lettres  donnée  l'an 
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1177.  laquelle  cfi  rapottée  figurée  fur  l’origi- 
nal dans  le  V.  Livre  de  la  Diplomatique  . Il 
cil  marque  dans  cette  Patente  que  jamais  Mont- 
bnlTon  n'avoit  été  auparavant  aux  Comtes  de 
Forez  . Le  dernier  mâle  de  la  race  des  Comtes 
de  Forez  fut  tué  k la  bataille  de  Brignais  l'an 
131S1.  & n'afant  point  d'enfin?,  il  eut  pour  hé- 
ritière fa  Saur  Jeanne  qui  avoit  époufé  Bé- 
raud , dit  le  GranJ  , Dauphin  d'Auvergne;  il 
n’y  eut  de  ce  mariage  qu’une  fille,  Anne,  qui 
époufl  Louis  11.  Duc  de  Bourbon  l'an  r 37 1. 

8c  Fai  apporta  le  Comté  de  Forez . Les  Dclcen- 
dans  de  Louis  8c  d’Anne  ont  joui  de  ce  Com- 
té jufqu’k  l’an  15:1.  que  Sufanne  de  Bourbon 
mourut  , après  quoi  il  y eut  de  grands  procès 
entre  le  Connétable  de  Bourbon  Mari  de  Su- 
fanne , Louifc  de  Savoie  Mcrc  de  François  I. 

& la  PrinccfTc  de  la  Rochc-lur-Yonpour  iafuc- 
ceiiroii  de  Sufanne  de  Bourbon.  Mais  à l'égard 
du  F orez , il  fut  réuni  k la  Couronne  par  Fran- 
çoi.  I.  dés  l'an  1532. 

On  divife  cette  Province  en  FÎaut  & en  Bas 
Forez.  La  principale  Ville  du  Haut  Forez  6c 
en  même  tems  la  Capitale  de  tout  le  Païs  ell 
Montbrifon.  Les  autres  font  St.  Etienne  de  Fu- 
rans  6c  St.  Chaumont . Le  But  Forez  n’a  point 
de  place  remarquable  que  Roanne  qui  a fouvenc 
donne  le  nom  de  Roannois  au  Païs  où  clic  cil 
iituée.  Voïcz  Roannois. 

FORFAR  ; quelques-uns  écrivent  Farfair 
en  faveur  de  la  prononciation  Françoifc;  a Vil-  t Efai|Wct 
le  de  l'Ecaffc  Septentrionale  dans  la  Province  d’ u u-  üret*. 
Angus.  Fille  en  cil  la  Capitale  & donne  le  titre  p*«6» 
de  Comte  k une  branche  de  la  Famille  de  Dou- 
glas . Davity  veut  que  ce  fait  la  plus  ancienne 
de  la  Province  d'Angus  . Il  ajoute  quelle  cil  *•  P 1 * 
maintenant  teduite  en  petit  Bourg  . Mr.  Ba«- 
drand  y met  Bourg  Sc  Château . 

FüRFlAMMA  , ou  S.Giovanni  in  For- 
fiaMMa.  C’éfoit  anciennement  une  Ville  Epi- 
fcopale  de  FÛmbric  en  Italie  . Fille  fut  ruinée 
par  les  Lombards  en  740.  On  en  voit  les  ruines 
a une  lieué  de  Foliguo  , où  cet  Evêché  a été 
uni  ou  transféré.  On  croit  que  cdl  le  Forum 
Fl* mi nii  des  Anciens. 

FORFOLA,  ou  Fur f or*  , petite  Ifle  voifi*  c d s. 
ne  de  celle  dcMalrhe,  dans  la  Mer  Mcdiccrra-  Kwt*WI. 
née  . F.lle  cil  Située  k l’opollte  du  GoJphe  de 
Pietrtt  Santa , 6c  n'cll  autre  chofc  qu’uu  écueil 
ou  rocher  peuplé  de  lapins.  Son  nom  cil  un  mot 
de  raillerie  entre  le  s Chevaliers  dcMalthc,  qui 
par  plaifintene  s'appellent  réciproquement  Pein- 
tes de  F or  fol. 1 . 

FORCES  *,  Bourg  de  France  dans  la  haute  y C«*nfiu 
Normandie  . Il  cil  firué  dans  le  petit  Païs  de  J<* 
Ëray,  k ncut  lieues  de  Rouen  , k quatre  de  Gour- 
nay  6c  d'Aumale,  k trois  dcBuchy  6c  deNeuf- 
clùtcl , 6c  k une  lieuë  de  la  F'crtc  en  Bray,  de 
Rouvrai  Sc  de  l’Abbaïe  régulière  des  Bernardins 
de  Baubcc.  La  Paroilfe  de  ce  Bourg  cil  fous  1’ 
invocation  de  St.  Nicolas  . Le  terroir  de  For- 
ges cil  partagé  en  terres  de  labour,  8c  en  Bois 
de  haute  futaye  . La  Rivière  d'Andcllc  prend 
fa  fource  fur  cette  Paroillc,  & n'cll  encore  qu’ 
un  petit  RuilTcau  lorsqu’elle  coule  allez  proche 
des  Fontaines. 

4 Les  trois  Sources  des  eaux  minérales  , qui  4 
ont  rendu  ce  lieu  célèbre,  font  au  Couchant  du  * * 

Buurg  dans  un  Vallon  où  l'on  defeeud  par  une  f/aim»  T.V. 
belle  avenué  d'aibrcs  que  les  Capucins  ont  plan-  p.». 
tcc  depuis  quelque  tems.  Ces  trois  Sources  tnê- 
loicnt  leurs  eaux  , & n’avoient  qu'un  même 
bal  lin  lorsque  Louis  XIII.  refoluc  d'y  aller  a- 
vec  la  Reine.  On  envoya  des  Fomainicrs  pour 
en  nc'.oyer  les  Sources , 6c  dis  lors  elles  lurent  ui- 
fiinguées , 6c  leurs  eaux  commencèrent  k fortir 
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par  trois  endroits  different  dans  un  enfoncement 
qui  fut  fait  exprès,  & où  l'on  defeend  par  cinq 
ou  fis  marches  . C’efl  un  clpjcc  long  de  deux 
toifes  fur  une  demie  de  large , revêtu  d'un  mur 
de  brique  à hauteur  d'appui . On  leur  donna  pour 
Jors  les  noms  de  Remette  t de  Relaie  & de  Car- 
dutale , qu'elles  portent  encore  aujourd'hui.  La 
Reinette  e.l  plus  abondante  que  les  deux  autres, 
& a cela  de  particulier  que  vers  les  Ci  ou  fept 
heures  du  matin,  & pour  l’ordinaire  fur  les  hx 
ou  fept  heures  du  foir  , elle  fc  brouille  de  for- 
te que  l'eau  cndevicnc  toute  rougeâtre . Le  re- 
lie du  jour  elle  ell  claire  . La  Koïale  efl  plus 
abondante  que  la  Cardinale,  mais  moins  que  la 
Kemette  . Son  eau  cil  plus  froide  à boire  que 
celle  de  la  Cardinale.  Cette  dernière  a pris  Ion 
nom  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  but  de  fes 
eaux  pour  la  grave  Ile  dont  il  étoit  incommo- 
de . Elle  donne  moins  d’eau  que  les  deux  au- 
tres . Les  eaüx  de  ces  trois  Sources  font  char- 
gées des  principes  élémentaires  dont  le  fer  cil 
compote,  ou  plutôt,  elles  ne  font  qu'une  tein- 
ture de  Mars  plus  ou  moin;  forte  ; ou  enfin  c’ 
cil  une  diiîolution  des  particules  vitrioliques , 
fulphurées  & tcrrcflrcs  , qui  font  toute  la  fub- 
lbncc  du  lcr,  dans  beaucoup  d’eau  ; mais  dans 
une  proportion  fi  juflc  que  tout  l'art  de  la  Chi- 
mie ne  (aurait  approcher  de  la  perfection  de  cet- 
te opérai  ion  , qui  fe  fait  naturellement  dans  le 
(cin  delà  terre.  Voici  ce  qu'en  a remarque'  M. 
i Hift.  J*  Morin,  avec  M.  Dodart  *. 

-‘^üncM  sa.  Quand  on  jette  de  la  noix  de  Galle  en  pou- 
r-.ÿ.fàÿ.  yc.  dre  dans  ces  eaux,  elles  prennent  auflî-tôt  une 
foible  couleur  de  violet  , qui  pendant  une  de- 
mi-heure fe  fortifie  toujours  , & tire  enfin  fur 
le  noir,  ce  qui  marque  que  ce  n'ell  pas  du  vi- 
triol qu’elles  contiennent,  mais  une  limaille  de 
fer  net-fine  & tiès-fubtile,  ou  un  efprit  vitrio- 
Jique  qui  tient  de  la  nature  du  fer. 

Cet  efprit  vitiiolique  dont  ces  eaux  font  im- 
prégnées s’en  dégage  en  4.  ou  5.  jours,  puis- 
qu'un bout  de  ce  tems  elles  ne  prennent  plus  de 
teinture  de  la  r.oix  de  galle;  mute  leur  vertu 
s'évapore  avec  cet  efprit,  & par  là  on  peut  ré- 
gler la  difiancc  à laquelle  il  cil  permis  de  les 
xranfporter. 

Les  trois  fuurccs  charrient,  & jettent  tous  les 
jours  certains  Hoccons  de  couleur  de  rouille,  fi 
légers  Ôc  fi  déliez,  qu'étant  pris  entre  les  doits 
ils  font  entièrement  impalpables,  & cependant 
ils  ne  fe  lailfcnt  pas  rompre  ni  détruire  par  f 
eau,  St  confcrvcnt  allez  conllamment  leur  figu- 
re. Ils  rclTcmblent  parfaitement  à ce  Safran  de 
Man  qui  cil  une  rouillurcdc  fer  faite  à Jarofée 
ou  à la  plu-c  . Apparemment  la  fuperficic  des 
Mines  de  ter  par  où  ces  eaux  pafTent,  fe  rouil- 
le par  leur  humidité  , & il  s’en  détache  de  lé- 
gères pellicules  de  rouillure . 

Les  effets  médicinaux  des  eaux  de  Forges  font 
connus  par  J’a&ivité  Se  la  volatilité  de  leur  efprit 
vïtriolique  . Hiles  pénètrent  rapidement  , ou- 
vrent, entraînent;  par  la  force  allringcntc,  & 
par  l’aufierité  de  ce  même  efprit  , elles  rafler* 
mi lient  les  parties  folides,  leur  donnent  le  ref- 
fort  oéccffaire,  & même  rclferrent  les  fibres  du 
fang,  & en  c biffent  tout  ce  qui  pourrait  altérer 
leur  tilfurc . Delà  il  cil  aiféde  conclure  quelles 
feront  les  maladies  auxquelles  les  eaux  de  For- 
ges conviendront. 

M.  Morin  rapporte  une  expérience  que  fit 
Mr.  Dudarr,  & qu'il  cft  à propos  de  remarquer , 
pour  délivrer  d'une  contrainte  allez  incommode 
ceux  qui  prennent  des  eaux  de  Forges  . Il  cil 
établi  , que  pendant  le  tems  qu'on  en  fait  ufà- 
ge,  il  ell  mortel  de  dormir  après  dîné,  & l’on 
raconte  fur  cela  pUilîcurs  hiiimrcs  funciics  £c 


FOR. 

effraiintes.  M.  Dodart  ne  Iaifla  pas  de  faire  un 
fomme  tous  les  jours  après  dinef  , dans  le  tems 
qu’il  prenoit  les  eaux,  & s'en  trouva  fort  bien. 

Il  falloir  être  habile  Médecin  , & de  plus  cou- 
rageux pour  ofer  dormir  dans  ces  circonllan- 
ces  , & peut-être  aura-t-on  encore  befoin  de 
courage  pour  dormir  après  lui . 

Pendant  l’Etc  on  voit  ordinairement  à For- 
ges un  grand  concours  de  François  & d’Etraa- 
gers  oui  viennent  y boire  les  eaux. 

FORIANENSIS.  Votez  Forati  anensis. 

FORLI  1 , Ville  d’Italie  dans  la  Romagne,  * Mmnim 
au  milieu  de  laquelle  elle  ell  fituce  . Les  Ko- 
mains  l'ont  nommée  Forum  Livii,  & elle  ell 
fur  la  route  qu’ils  r.ommoient  Voye  Flamir.ïcn- 
ne  . L'opinion  commune  ell  qu’elle  a été  bâtie 
208.  ans  avant  J'Ere  vulgaire  par  Marcus  Li- 
vius  Salinator,  dans  le  teins  qu'il  feiournoit  ôc 
coniraandoit  dans  cette  Province  après  avoir 
vaincu  A fdrubal  lur  le  Mvtauro.  Elle  tut  enco- 
re agrandie  par  Livie  Femme  d’Augulle  en  mé- 
moire du  Fondateur  qu  elle  comptoir  entre  fes 
Ancêtres  . Delà  vient  que  cette  Ville  ell  fou- 
vent  nommée  finalement  Livia  dans  les  Au- 
teurs . Elle  fut  ioumife  aux  Romains  tant  que 
dura  leur  Empire;  mais  après  fa  decaJcnccclle 
fe  gouverna  en  République;  & «ïant  paye  à l’ 

Empereur  Frédéric  II.  fix  mille  écus  d’or,  elle 
jouit  d'une  entière  liberté.  Eilecut  enfui  te  dans 
fa  dépendance  cinq  Villes  & plus  de  XL.  Bourgs, 

& remporta  des  viftoircs  fur  pluiieurs  Villes  de 
la  même  Province,  &fur  des  Troupes  étrangè- 
res. Elle  a été  de  tems  en  tems  la  Capitale  de 
la  Romandiolc,  & la  Rcfidcncc  desGou-.  erneurs 
de  cette  Province.  Elle  a eu  divers  maîtres  fé- 
lon les  diverfes  révolutions  de  l’Italie  , étant 
gouvernée  tantôt  par  les  Papes  , tantôt  par  les 
OrdclalTcs,  rantôt  par  fes  propres  Citoiens , tan- 
tôt par  les  Riarii  , ou  même  par  Cefar  fiorgia 
Duc  de  Valcntinois  . Son  état  s’efl  fixé  depuis 
quelle  fc  donna  au  St.  Siège  fous  Je  Pontincat 
de  Jules  II.  Elle  ell  fituée  fur  ur.c  hauteur  au 
milieu  d'une  Plaine;  l'air  y cil  fain,  les  eaux 
excellentes  St  le  terroir  ttès-icrtilc.  Le  tour  de 
fes  murs  intérieurement  ell  de  trois  milles  & 
un  tiers.  Sa  longueur  d’Occidcnt  en  Orient  cil 
de  cinq  quarts  de  mille , St  fa  largeur  du  Nord 
au  Sud  ell  d’un  mille  entier  . Elle  avoil  autre- 
fois fix  portes  , mais  il  n’y  en  a plus  que  qua-  • 
tre.  Elle  a au  Levant  Forlimpopoli  Ht  Ccfcnnc, 
au  Couchant  Brifighella,  au  Midi  Mcldola  St 
l'Etnirie,  &au  Nord  Ravenne.  Elle  confine  à 
tous  ces  Territoires , mais  non  pas  à égale  di- 
flance.  Ptolomce  Jui  donne  4j.  d.  40'.  de  lati- 
tude , St  jj.  d.  jo'.  de  longitude  : mais  le  P. 

Riccioli  donne  pour  la  latitude  44.  d.  17'.  & 

J5.  d.  10'.  de  longitude.  En  1591.  on  y com- 
ptoir plus  de  aocoo.  Habitans  , mais  à prefent 
il  n'y  en  a gucrcs  plus  de  1400a  11  y a deux 
Citadelles  , l’une  au  Midi  joignant  la  porte, 
nommée  Ravaldini  & que  l’on  dit  avoir  été  bâ- 
tie l'an  1372;  l'autre  vers  le  Couchant  bâtie  l’an 
1408.  à la  porte  nommée  Sclavonia . Ces  Cita- 
delles ont  été  négligées  durant  la  longue  Paix 
qui  les  a rendues  moins  nécellaircs. 

Au  milieu  de  la  Ville  ell  la  place,  l’une  des 

Elus  grandes  de  l'Italie,  aïant  260.  coudées  de 
>ng  fur  180.  de  large.  On  voit  partout  à Forli 
de  larges  rués  , de  grands  Palais  , des  Tours, 

& de  belles  Eglifes,  entre  lesquelles  il  faut  di- 
fiinrçucr  la  Cathédrale  à caufe  de  fa  grandeur 
fie  d’une  dévotion  particulière  que  Ion  y a , à 
caufe  d'une  Image  de  la  Sic.  Vierge  qui  fut 
confcrvccau  milieu  des  fiâmes;  & dont  la  Cha- 
pelle qui  ell  fort  grande,  outre  la  magnificence 
ue  la  Itnitlsirc,  a deux  ornemens remarquables, 
lavoir 
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fi  Voir  un  Autel  tout  «le  pierres  de  pris  » élevé 
depuis  peu  par  leCardinal  Fabrice  Paulucci,  6c 
une  Albmption  de  la  Vierge  (teinte  depuis  peu 
d‘annecs  dans  la  voûte  par  le  Cavalier  Carlo  Ci- 
gnano  , l'un  des  premiers  Peintres  du  Siècle, 
i.c  Clitchcr  de  St.  Mercurial  cil  vante  \ caufe 
de  fa  hauteur  6c  de  lahardîcITc  de  l'exécution. 
Entre  les  grands  édifices  il  ne  faut  pas  oublier 
le  Mont  de  Piété'  , fondé  & augmente'  des  de- 
niers publics  , 6c  qui  tient  le  premier  rang  en- 
tre ceux  de  la  Province  par  la  beauté  de  (un  bâ- 
timent , fes  richclfes  , 6c  le  bon  ordre  qui  s'y 
obfcrvc  . Les  principaux  Palais  des  Seigneurs 
particuliers  font  ceux  du  Marquis  Paulucci,  du 
Comte  Piazza,  des  Taurclli,  de  Jaques  Mora- 
tini  6c  du  Marquis  Albiciui,  £cc. 

Le  territoire  dcForii  produit  en  abondance  du 
lin,  du  chanvre,  du  fromenr,  du  vin,  des  le- 
vés & autres  grains,  comme  aullidc  la  guede, 
de  l'ar.is,  de  la  coriandre,  du  cumin,  dulatran 
tant  fauvageque  cultive',  du  fenegré,  de  la  ga- 
rance & autres  denrées  qui  entrent  dans  le  Com- 
merce . Il  produit  auili  des  foyes  d’une  grande 
beauté  . Vers  les  montagnes  on  recueille  d’ex- 
cellente huile  d’olive  , des  vins  exquis  6c  des 
fruits  délicats  . Korli  cil  entre  deux  Rivières  ? 
l'une  qui  cil  ÏUjenr  des  Anciens  , aujoura  hui 
Rouco , coule  à l'Orient  de  la  Ville,  âla  diilan- 
cc  de  «leux  milles:  il  cil  navigable  prcfquc  par 
tout,  & remarquable  en  ce  qu'il  bomoil  autre- 
fois les  G au 'ois , les  Boicns  6c  les  Scnonois , com- 
i L.j  e.jj.  me  Je  ditTiie-Live  L’autre  cil  le  Montone 
qui  baigne  les  murs  de  la  Ville  au  Couchant. 
On  a lait  fur  l'une  & fur  l'autre  de  ccs  Rivières 
un  pont  de  pierres  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  voyagent  le  long  de  la  Vove  Fhminicnne . 
Le  Territoire  de  boni  a des  cauxlaîc'cs  dont  on 
pourroit  fa  Le  eu  (ci,  li  le  Gouvernement  lepcr- 
mettoit.  Il  y a auili  des  eaux  minérales  fur  tout 
auprès  de  St.  Laurent  ta  A ’oetto,  qui  valent  du 
moins  autant  que  celles  de  Maccria . Le  Terri- 
toire fournir  du  foulrc  , du  moilon,  du  plâtre, 
du  marbre,  des  pierres  à faire  des  meule.,  dune 
pierre  jaunâtre,  6c  d'autres  pierres  que  les  Ha- 
birans  appellent  Mangantfia , &qui  fert  à ver- 
nifler  la  porcrie  qui  cil  noire  â la  vérité,  mais 
très-belle.  Le  Territoire  a 4«S.  milles  de  tourôc 
renferme  quatre  Bourgs  qui  relèvent  du  Sénat  de 
Forli  6c  eu  reçoivent  leur  Magillrac  ; favoir  Fiu- 
mana  , Rocca  d Kimicc  , Pictra  d'Appio  , & 
Particcito  . Le  Territoire  6c  la  jurifdiclion  a- 
Voit  autrefois  plus  d’étendue,  6c  avoi: quarante 
milles  de  largeur  depuis  la  Mer  Adriatique  jul- 
qu’à  l'Apennin  . Si  longueur  étoit  de  près  de 
cinquante  milles  depuis  St.  Archangelo,  Bourg 
à l'Orient  de  Rimini  , jufqu’â  Imo.'a  ; dcfortc 
qu'alors  le  circuit  étoit  de  cent  foixamc  milles  , 
comme  on  peut  voir  dans  la  Cane  que  Paul  Bo- 
nolo  a mile  devant  fon  Hiiloirc  dcForii. 

Cette  Ville  cmbralfa  la  Foi  Chrétienne  qui 
lui  lut  prechée  par  St.  Apollinaire  Diftiplcde 
St.  Pierre  . Son  premier  Evêque  fut  St.  Mer- 
curial qui  enell  le  Patron  , /St  qui  eut  pourSuc- 
ccITeur  un  Evêque  qui  portoit  le  même  nom& 
lui  rdTcmbloit  encore  par  fes  vertus . Outre  ccs 
deux  il  y a eu  une  fucccllion  de  72.  Evêques 
julqu’à  Thomas  Taurclli  qui  en  cil  à prclent 
Evêque.  Ce  Siège  cft  le  plus  ancien  de  la  Ro- 
mandiotc  après  Ravcnnc , <Sca  trente  mille  âmes 
dans  ce  Diocèfe.  Le  revenu  de  l'Evêque  cil  de 
2000.  Ducats.  Le  Chapitre  cil  compoié  de  if. 
Chanoines  tous  Gentilshommes , & qui  ont  le 
privilège  par  un  Bref  du  Pape  de  porter  la  gran- 
de Cappe  . Il  y a dans  la  Ville  dix  Pareilles, 
lu  Couvcns  de  fiilcs ; feize  Monallcrcs  de  Rc- 
bgieux  ; cinq  Oratoires  ouverts  a la  dévotion 


de.  Séculiers;  cinq  Mai  Tons  qui  fervent  d’afyles 
aux  pauvres  filles  , ou  à celles  dont  la  pudiciré 
Court  quelque  rilque;  trois  pour  les  jeunes  gar- 
çons; quatre  Hôpitaux  pojr  le:  pauvres  ou  pour 
les  malades  , tant  pour  les  Etrangers  que  pour 
ceux  du  Puis  , outre  divetfes  Eglifes  qui  font 
ou  l'effet  d'un  vœu  , ou  de  Ja  dévotion  parti- 
culière à quelque  Saint. 

Hots  de  la  Ville  fout  deux  endroits  de  dé- 
votion, favoir  le  Mont  de  Paul  , ou  l'on  vc- 
ncrc  la  mémoire  de  St.  Antoine  dcPadoucqui 
y a fait  quelque  fejour.  L'autre  elt  For  no  vio, 
où  efl  une  image  miracultufe  de  la  Ste.  Vier- 
ge, & ou  Pierre  Pirrachin,  fameux  par  fes  pi- 
rateries , alla  finir  fa  vie  en  Anachorète  après 
fa  ccnvcrlion. 

Le  St.  Siège  nomme  un  Gouverneur  qui  pré- 
fiJc  aux  caulcs  civiles  &aix  criminelles.  Mais 
la  Police  Ôt  la  Régence  politique  fon:  entre  les 
mains  de  deux  Magiflrars,  dont  l’un  cil  pris  d' 
entre  les Confer valeurs,  l’autre  d’entre  les  Dé- 
tenteurs de  la  Paix . Le  premier  a pour  fes  ar- 
mes le  Gonfaion  déployé  donné  par  le  Pape  Ho- 
norius  II.  6c  en  champ  de  gueules  une  croix  d* 
argent  à caufe  de  la  Croilade  que  la  Ville  de 
Forli  entreprit  autrefois  pour  le  recouvrement 
de  laTcirc  lamie  fous  Urbain  H.  l'an  1095.  A 
cette  croix  Frédéric  H.  Empereur,  ajouta  l'an 
1241.  une  Aigle  de  fable  avec  le  mot  Liber- 
tas,  qui  marque  que  cette  Ville  s’éioit  gouver- 
née en  République  depuis  long-tcm.  . L autre 
porte  d'Azur  à la  croix  partie  de  fable  6c  de 
gueules.  Ces  deux  Magillrats  font  logez  au  Pa- 
lais , où  le  Gouverneur  a auili  Ion  logement. 
Ils  ont  chacun  dc.Olficicrs,  des  Serviteurs  pu- 
blics, 6c  des  Gardes,  avec  un  Capitaine  6c  un 
Enfeigne,  qui  bot  garde  au  Palais  jour  & nuit, 
fit  marchent  devant  eux  dans  les  Ceremonies  fo- 
Icmncllcs  . Il  y a quatre  autres  Magillrats  fu- 
bo rdonr.cz  aux  Conlervatcurs  . L'un  a l’inten- 
dance des  grains  , l'autre  des  Boucheries  , le 
troilicme  des  Arts  6c  Métiers , & le  dernier  vui- 
dc  les  üikrcns  qui  iurviennent  d' Etranger  à E- 
tranger,  ou  même  d'Etrangcr  à Citoicn  . 

Forli  a entre  autres  Academies  une  nommée 
In  Pbiltrgitn , inllitucc  en  1 370.  par  jaques  A- 
Jcgretto,  rétablie  001574.  par  l’Evêque  de  Forli 
&.  par  le  Chevalier  Simeon  Paulucci . Leur  de- 
vile  ellun  cifaiin  d’abeilles  avec  ccs  mots  pris  de 
Virgile  Nitfyttam  mira  : une  autre  fondée  en 
l&>].  pour  les  exercices  de  la  jeunelTe.  On  a vu 
en  i6yy.  6c  en  171J.  deux  Volumes  des  Mé- 
moires de  l'Academie  des  Philcigites  recueillis 
& publiez  par  Mr.  Odavicn  Pctrignano  , qui 
en  cil  le  Secrétaire.  Entre  les  hommes  tJlullrcs 
qu'a  produits  la  Ville  ou  le  Territoire  de  Forli 
on  compte Pafcal IL  Pape,  né  àBlcda,  Bourg 
qui  ctoit  autrefois  des  dépendances  de  cette  Vil- 
le; Bcicngcr,  Empereur  ; dix  Cardinaux  , qui 
font  Aclius Orgogliofo  en  1117.  Ions  Pafchal  II. 
Albert  Thcodolus  en  1128.  lous  Honorius  II. 
Grégoire  Thcodolus  du  titre  de  St.  Anallale 
en  1251.  fous  Innocent  I il.  Etienne  Nardini 
en  1478.  fous  Sixte  IV.  (Ce  fut  Jui  qui  fonda 
à Rome  le  College  de  Nardini  pour  vingt  pau- 
vres Etudians  qui  y font  défrayez,  &dont  cinq 
place:  font  affcdccs  à ceux  de  Forli . ) Chriilo- 
plileNumaio  en  1517*  fou; Urbain  VIII.  Fran- 
çois Paulucci  cq  «<554.  bus  Innocent  X.  Etien- 
ne Augultioi  en  108  t.  fous  Innocent  XL  Fa- 
brice Paulucci  encore  vivant  , fait  Cardinal  en 
11498.  par  Innocent  XII.  Jules  Piazza  , Evê- 
que de  Forli,  6c  tau  Cardinal  en  1712.  par  Clé- 
ment XI.  Je  palTcune  iouledc  Prélats , de  gens 
de  Lettres , de  Peintres , 6c  de  gens  de  Guerre  qui 
étoicnc  de  Forli  & qui  le  lom  acquis  une  gran- 
de 
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tic  réputation  chacun  dan',  leur  «fut  . Ce  fl  de 
Forli  que  font  (orties  pluliaur-.  familles  illullres, 
comme  les  Ordclafes  qui  (ont  à Vcnife  fous  le 
nom  de  Fulicri;  les  Orgogliofi,  Provoli , délia 
Torrc  , Zumpefchi  , Alcgretti  , Bcrcngarii  , 
Curioli  , Bifolci  qui  fe  font  établis  à Ravcn- 
nc,  les  Bonatti  , Corbclli  , autrefois  Corvini, 
qui  demeurent  11  Padouc  ; les  Gondi  qui  font 
connus  en  France  fous  le  nom  de  Retz  ; les 
Lombard  ini , Laciofi , Morandi,  Nardmi,  Bel* 
monti,  Vanini  &c. 

J'ai  fuivi  exactement  le  Mémoire , & c’eil 
pour  cela  que  je  mets  la  Voyt  Flaminicmet , fans 
cela  j’aurois  mis  peut-être  la  V'oyc  Emilicnnc 
comme  pluiicurs  autres  qui  fc  font  t rom pcz.  Mr. 
de  l’Iilc  n’cil  pas  tombé  dam  cette  erreur. 

FOR LI M POPOLI  , en  Latin  Forum  Pc pi- 
lii  , ou  Pompilit  t petite  Ville  d’Italie  dans  l’Erat 
i UtunjL  de  l’Eglifc  À dans  la  Romagnc  •,  fur  le  grand 
LJ.  j7jj.  chemin  de  Forii  dont  il  n'cll  qu’il  quatre  mil- 
les au  Levant  en  allant  IiCefcnnc.  Ce  lieu  acte* 
autrefois  confidcrablc  & Epifcopal  ; niais  il  lut 
ruine  l'an  700.  par  les  Lombards , & une  autre 
fois  l'an  1560.  par  le  Cardinal  de  Bourgogne , 
& la  Ville  de  Bcrtinorc  qui  n'en  cil  qu  à qua- 
tre milles  s'cll  accrue  de  (es  débris  , & a été 
honorée  de  (on  Siège  Epifcopal . 
m ibM.  FORMEL  LO  *,  petite  Ville  d'Italie  dans  P 
Etat  Eccidiaiiique , dans  la  Province  du  Patri- 
moine, avec  une  belle  mailun  du  Prince  de  Chi- 
; . :î.  gi.  Mr.  CornetUe  * parle  ainlï  de  cette  m ii(ba 
lur  la  loi  d'un  manuferie  de  Mr.  de  l'Anglade 
de  l’Academie  des  Sciences:  A un  mille  de  For- 
melle qui  cil  de  l' Evêché  deSutri  Se.  de  Nvpi , 
le  Cardinal  Chigi  à l'on  retour  de  France  où  le 
Pape  Alexandre  VII.  fon  Onde  î'avoit  envoyé 
Légat  à Lattre  , fit  bâtir  une  petite  mai  fon , 
accompagnée  d'un  fort  beau  jardin  qui  du  vi- 
vant de  ce  Prélat  étoit  très-bien  cultivé  & plein 
d'orangers  de  de  Heurs  de  routes  fortes  , de  lui 
donna  le  r.om  de  Ver  failles.  La  vue  en  cil  defa- 
gréable  , ne  présentant  de  tous  côccz  que  des 
Montagnes  & des  Vallons  peu  fertiles  . Les  fruits 
ont  peine  à y réüflir  parce  que  la  terre  n’cll  suc- 
res grade,  outre  que  Ion  trouve  d’abord  le  Tuf . 
Il  y a beaucoup  de  gibier  dans  le  Territoire  de 
Formelle»,  de  Ion  y recueille  quantité  d’Oiivcs 
don;  on  Lit  d’excellentes  huiles.  On  les  cueil- 
le fur  la  fin  du  mois  de  Décembre,  de  on  lestait 
palier  prcfqu'aulli-tôt  fous  la  meule  de  Traver- 
tin, lortc  de  pierre  dure  qui  vient  de  Tivoli. 
Cette  meule  en c’crafc  feulement  la  pulpe,  &011 
les  met  enfuitedans  des  paniers d’olicr  ou  de  jonc 
fans  tond  , de  après  cela  fous  la  prefle  qui  tait 
avoir  de  l’huile- vierge.  Cela  fait,  on  met  cette 
pâte  fous  la  meule  pour  ccrafcr  les  noyaux  des 
olives  qui  y font  reliez,  & on  en  exprime  une 
nouvelle- huile  beaucoup  moins  bonne  que  la  pre- 
mière . Si  elle  le  fige  on  la  fait  couler  en  y ver- 
fantde  l’eau  tiede  qui  cil  plus  propre  i cela  que 
l’eau  bouillante.  Danscc  même  lieu  de  Formel- 
le la  coutume  cltde  garder  le  trament  dans  des 
trous  faits  en  forme  de  puits  que  fon  couvre  d’ 
une  pierre  avec  un  grand  foin.  Onaoblcrvéquc 
|i  le  trou  n’étoit  jiastout  â-fait  rempli,  un  hom- 
me y mourro:t  s il  y dclccndoit  aulli-tûc  qn’on 
l’ouvre,  6i  pour  éviter  ce  danger  , on  le  Jaillis 
évaporer  durant  une  heure  avant  qu’on  y entre. 

FORMENSIS  , Siège  Epilcopal  d'Afrique 
dans  laNumidic,  félon  Ja Notice  des  Evêques 
d’ Afrique  qui  fait  mention  de  Menfor  fon  E- 
Veque . 

EOKMENTARA  , ou  u Formentere  , 
petite-  llle  Efpagne  dans  a Met  Mediterranée , 
au  Midi  de  fille  Iviça  , dont  elle  n’cll  feparee 
eue  par  un  trajet  de  quatre  milles . Elle  cltccn* 
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fée  duRoïsume  de  Valence  , mais  elle  cîl  dé- 
ferle i cjuIc  de  lamul:itude  de  Serpens  dont  el- 
le a toujours  été  infcdéc,  cequi  lui  a lait  don- 
ner le  nom  d'Opbw/ a par  les  Anciens.  Elle  cil 
fort  petite  & dépend  de  l’Archevêché  de  Tarra- 
gone.  Votez  Dragon:  ka. 

FORMEE  4 , ancienne  Ville  d’Italie,  il’O-  *C'“**- 
rient  duGolphe  de  Gaieté  auquel  elles  donnoi-  '** 

ent  aulli  quclquetois  leur  r.om  . Strabon  s dit  $ l.j.f  iji. 
que  cette  Ville  fut  fondée  par  les  Lacédémo- 
niens , & fut  nommée  Hormije  a caufc  de  la 
commodité  de  fon  Port  J«  rô  *E:/jpf*o»  . Pline  *•  **J* 
en  parle  dans  le  même  fcm&dit  que  cette  Ville 
de  1**0 r ta  1 je  s'appclloit  anciennement  Hormije, 
üc  que  c’cioit  l'ancienne  demeure  des  Leflr.  gons , 
en  quoi  i!  fc  conforme  a Homère  6 , aulli  bien  6 OJyîT.  K. 
qu’Ovule  " qui  les  mettent  en  Terre  ferme  quoi-  ^Mciam. 
que  les  Lctlrygons  ne  fuifent  que  dans  la  Sicile.  * v 
Vclleius  * ditque  lesHabitans  de Fondi  Scccux  8 l-i.c.14. 
de  Fcrmix  rcçmcnt  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine la  meme  année  qu’Alexandric  fut  bâtie, 
èclong  teins  après  la  féconde  Guerre  Punique. 

Selon  Tite-Live  9,  ces  deux  Villes  furent  dé-  9 ••i*.  «•»<• 
datées  par  le  Tribun  du  Peuple  avoir  le  droit 
de  fufrage que  ne  leur  donnoit  pis  celui  de  bour- 
geoise quelles  avoient  déjà  . Hjracc  13  vante  oi* 

le  vin  de  Formix  : 

Mca  née  F alernx 
Tempérant  vit  ci , ntquc  Fermi  a ni 
Puuia  Colla . 

Cicéron  parle  fouvent  de  fa  maifon  de  Campa- 
gne nommée  Faemianu <n  . Elle  étoit  dans  le 
vuiGnjgc  de  Formix  . Cette  Ville  ne  fublille 
plus . Le  Bourg  de  Mola  en  a pris  la  place  ï 
peu  près . 

FUR  MICHE.  Ce  mot,  qui  vent  dire  des 
Fournis  , fe  donne  ù quelques  écueils,  enrre 
autres  i deux  petites  Mes  voifmcs  de  la  Sicile 
près  de  la  Ville  de  Trapano.  Les  Mariniers  les 
nomment  Forniques  par  corruption. 

FOKM1COLE  ",  Bourgade  du  Roïauraede  jy  ®J*eUü** 
Naples  fur  la  Côte  de  la  Calabre  ultérieure,  à ’ *'ej’ 
un  mille  de  la  petite  Ville  de  Tropea.  On  la 
prend  pour  le  Pertur  Herenlii  des  Anciens. 

FORM1GNANO  »*,  Bourg  tl’lulieau  Du-  « 
chef  d’Urbin  lur  le  Métro,  â trois  lieues  deFof- 
fumbrone  : ccif  en  Latin  Firmanum. 

FURMIGNI  'J,  ou  Fourmigni  , Village  *’  c® 
de  France  en  balfc  Normandie,  entre  Ifigni  & M“NT  h*Ù 
Bayeux,  à quatre  lieues  de  celte  dernière  Vil-  «lu  Dioiét*  J« 
Je.  IJ  cil  célébré  par  la  bataille  que  les  Anglois  T-u 

y perdirent  Ici  R Avril  1450.  après  laquelle  le 
id.  de  Mai  de  la  même  année  ils  lurent  chaf- 
fw  de  Ja  Ville  de  Bayeux èltcufuitc  de  la  Nor- 
mandie qu'ils  avoient  poflcdce  long-tcms.  Cela 
arriva  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Roi  de 
France. 

FORMIGUERA  ‘4  , ou  Formicueres  , n Bhh», 
Village  d'Efpagne  en  Catalogne  & au  Comté  de  E“* >7<>i' 
Cerdagne,  dans  les  montagnes  vers  la  Rivic'ie 
dcSegrc.  C’ctl  le  lieu  où  mourut  Sanche,  pre- 
mier Roi  de  Majorque,  Je  4.  Septembre  1*24. 

FÜRMIO,  r.0111  Latin  «l’une  Rivière  qui  bor- 
noit  I Italie  duedtede  l'lîtyrie.  Les  Allemands 
de  LCarmolc  la  nomment  Alben  , «Se  les  Ira- 
hcnsla  nomment  Risano.  Voïez  Riscno. 

1.  FORMUÜA,  nom  Latiu  de  Belle  Isle. 

Volez  au  nom  François  . 

2.  FOR  MOS  A *s , ouFormoso,  Capd'Afri-  'sCorn. 
que  oans  la  Guinée,  fur  la  Côte  dcBtnin,  & Dî“* 

il  lepare  le  Golphc  de  ce  nom  de  celui  de  St. 

Thomas. 

3.  FORMOSA  , grande  Me  de  l’Océan  O- 
ricntal.  Qiiclques-uns  écrivent  FtRMosA  ; d'au- 
tres d ltnt  en  l'rar.çois  Formosl  qui  dl  le  plus 

uiiié. 
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< fcrcinrt-  ufîc^.  Les  Chinois  la  nomment  Paccande.  * 
S”rtV3-  Cette  Iflc  commence  par  les  zi.dcgrez  de  Jati- 
cr-i  Je  u tude  Nord  , Sc  court  en  longueur  au  Sud-quart- 
9amL,Ho!i  de-Sud-oucfi,  St  à l’Eft-quart-de-Nord-eft, 
jufques  par  les  15.  degrez  Sc  demi  . Elle  gît 
p.  i>y-  Nord-ouct!  , & Sud-clf  avec  la  grande  Rivière 
de  Cbinihco,  ou  avec  la  Ville  d’Aimoi,  à la 
diilance  d'environ  52.  licuês. 

Il  n'y  a pas  de  place  plus  propre  pour  le  Com- 
merce de  la  Chine.  On  y peut  aller  de  cette 
Rivière  dans  toutes  les  faifons  de  l’année,  de 
même  qu’on  peur  aller  aulfi  de  l’ Ifle  à la  Riviè- 
re. Les  Hollandois  dans  le  tems  ou’  ils  y ont 
été  établis,  y .ivoient  bâti  un  Fort  lur  une  mon- 
tagne: on  en  acheva  les  quatre  badioos  l’an  1634. 
& on  les  revêtit  de  pierre  grife.  L’entrée  du 
Canal  eft  étroite  Sc  de  haute  eau,  iln’yaque 
ij.k  14. pieds  de  protondeur.  Il  e(t  k une  por- 
tée de  canon  du  Fort,  au-devant  duquel  il  y a 
encore  une  redoute  aulïi  revêtue  de  pierre  â 1 6. 

Fieds  de  hauteur  avec  deux  pièces  de  canon  où 
on  tient  toûjours  2;.  k 28.  hommes , qui  fuf- 
fifent  pour  défendre  l’entrée  de  ce  Canal.  Quand 
les  Vailfcaux  lont  entrez,  ils  fe  trouvent  k l’a- 
bri de  tous  les  vens. 

Il  y a de  hautes  montagnes  dans  1'  Ifle  , Sc 
elle  a environ  !j0.1ieu£s  de  circuit.  LesHabi- 
tans  y font  d' un  naturel  doux , mais  fainéans , 
aimant  mieux  mandierque  travailler,  Sc  aulli 
fe  contentant  de  peu . Ils  n’  ont  ni  Roi , ni  Sou- 
verain; ils  font  toûjours  en  guerre,  c’ eft-k-di- 
re,  un  Village  contre  l’autre.  Le  Pats  el\  tra- 
verfé  de  Rivières  fort  poiffonneufes , & eft  abon- 
danten Cerfs,  Chevreuils,  Pourceaux,  Boucs, 
Lièvres,  Lapins,  Coqs  de  bruiere  Sc  Pigeons. 
Les  cannes  de  fucrc  y croilfent , ainfi  que  le  Gin- 
gembre , les  Cocos  Sc  Bobanncs , dont  chaque 
famille  feme  ce  qu’  elle  croit  qa'  il  lui  en  faut 
pour  l'année.  Le  terrain  cil  fertile  quand  ileft 
cultivé;  St  on  cil  perfuade  qu’il  y a des  mines 
d’or.  L’on  y voit  encore  de  toute  forte  de  bé- 
tail dont  la  chair  eft  de  très -bon  goût,  Si  que 
Je*  Habitans  nomment  Lu  va  ni . 

Les  hommes  font  vigoureux,  d’une  grandeur 
extraordinaire,  St  de  couleur  entre  le  brun  Scie 
noir.  En  Eté  ils  vont  tout-nuds,  fans  en  avoir 
la  moindre  honte.  Pour  les  femmes  elles  font 
de  petite  taille,  grolTes  Sc  robulles.  Elles  font 
paroître  quelque  pudeur  naturelle,  hormis  lors- 
qu'elles fe  lavent  d’ eau  chaude,  ce  qui  arrive 
deux  fois  le  four,  devant  leur  porte  en  pleine 
rué.  Elles  ont  cependant  de  la  fidelité  St  font 
naturellement  douces  . Ce  font  elles  qui  culti- 
vent la  terre,  qui  rcnferaeacent,  Sc  qui  font 
toute  la  fatigue  du  ménage . Les  hommes  s' a- 
donnent  k la  chalfc  St  l’ exercent  en  3.  maniè- 
res , avec  les  aflagaies , avec  la  flèche  Sc  l’arc , 
Sc  avec  les  lacets.  Ils  ont  aufli  des  chiens  qui 
font  partir  le  gibier.  Ils  attachent  des  fonnec- 
tes  II  leurs  alïagaics  afin  de  favoir  l'endroit  oïl 
le  gibier  blelTé  aura  fait  retraite. 

Ils  époufent  2.  ou  3.  femmes  Sc  ils  lesquit- 
tent  quand  ils  veulent  . Us  ne  demeurent  pas 
avec  elles  ni  dans  la  même  mai fon.  Les  hommes 
ne  fe  peuvent  marier  qu’ à l’ âge  de  20.  ans . Ils 
n’ont  commerce  avec  leurs  femmes  que  de  nuit 
Sc  en  fecret.  Ils  ne  vont  point  dans  leurs  raai- 
fons  qu'  ils  ne  les  iaflent  avertir  ; mais  quand  ils 
ont  50.  ans  ils  peuvent  demeurer  avec  leurs  fem- 
mes. Les  enfans  font  entre  les  mains  de  leurs 
meres  jufqu’  à l’ âge  de  3.  ou  4.  ans , St  k cct 
âge-la  les  garçons  fe  rangent  auprès  de  leurs  Pè- 
res qui  couchent  dans  des  Pagodes. 

D' abord  les  femmes  ne  mettent  point  d’eo- 
fans  au  monde:  c'clt  une  chofe  qui  ne  leureft 
pas  permife  par  leurs  Loix.  Quand  elles  de  vieo- 
Tom.  IV. 
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nent  grolTes,  il  faut  qu* elles  fe  fartent  avorter, 

St  voici  ce  qu’elles  pratiquent.  Elles  envoyent 
quérir  la  Prétrclle  , & fe  couchant  devanr  elle 
au  lie  ou  ailleurs,  elle  leur  preffe  Sc  leur  foule 
le  ventre,  ou  même  marche  dcfTus  julqu’ à ce 
que  le  fruit  en  foit  forn  . 

Ils  ont  de  grandes  Sc  belle* maifonsSc  il  n’y 
en  a point  de  plus  belles  dans  toutes  les  Indes. 

Elles  font  contînmes  de  bambouc  : les  meubles 
Sc  les  ornement  font  des  peaux  de  Cerfs,  des  vê- 
tement, des  houét  pour  cultiver  la  ferre,  des 
affagaics,  des  boucliers , des  fabrei , des  fléchés , 
des  arcs:  mais  l’ornemenr  qui  leur  efl  le  plus 
précieux  conftlle  en  des  têtes,  des  cheveux  Sc 
des  ofïcmens  de  morts,  qu’  ils  apportent  chez 
eux  quand  ils  ont  tué  leurs  ennemis.  Us  adorent 
pluficurs  Dieux  entre  lefquels  il  y en  a 22.  des 
principaux,  dont  ils  difent  que  T un  habite  au 
Sud  St  ils  le  nomment  Tamarifan^ae . Ceft  k 
lui  que  les  hommes  adrefTcnt  leurs  voeux  pour 
êrre  bien  faits.  La  DédTe  fa  femme,  à ce  qu’ 
ils  s’imaginent,  habite  à l’ EftSc  fe  nomme  Te- 
carocpadt:  c’pft  ’a  elle  aue  les  femmes  ad  relient 
leur  culte . L' autre  de  leurs  principaux  Dieux 
fe  nomme  Sarifan ig,  Sc  ils  difent  qu’il  habite 
au  Nord:  celui-ci  cil  méchant,  St  pafTe  pour 
rendre  les  hommes  laids  St  leur  donner  les  mar- 
ques de  ta  petite  verole  . Ut  1’  invoquent  afin 
qu’il  ne  leur  fafTe  point  de  mal.  Us  en  ont  en- 
core deux  principaux  qu’ils  invoquent  quand  ils 
vont  k la  guerre . 

Parmi  les  autres  Nations  des  Indes  le  fcrvice 
des  Dieux  fe  fait  par  des  hommes,  Sc  les  inftni- 
ttions  touchant  la  Religion  s' apprennent  d'eux  : 
ici  cc  font  les  femmes  qui  font  le  fcrvice  public . 

On  les  nomme  Juibut  . Leur  culte  conufle  en 
des  invocations  Sc  des  facrifices.  Elles  facriflcnt 
des  pourceaux  Sc  en  confacrent  une  partie  avec 
du  ris  , du  pinang  Sc  beaucoup  de  brûvage  . 

Quand  la  confécracion  efl  faite  , une  ou  deux 
Prêtrcflfcs  fe  lèvent  , font  de  grands  fermons, 
invoquent  les  Dieux,  Sc  parmi  les  contorfions 
qu  clics  font  au  milieu  de  leurs  invocations,  on 
leur  voit  leurs  yeux  tourner  Sc  rouler:  clic*  fe 
laiffent  tomber  fur  leurs  genoux  ; elles  hurlent 
horriblement , Sc  enfuite  elles  difent  que  dans 
ces  tranfports  leurs  Dieux  leur  ont  apparu.  Lors- 
que cette  prétendué  apparition  fe  tait , elles  fe 
laiflitnt  tomber  k terre  comme  étant  enextafe  ; 
enfin  lorsqu’elles  reviennent  à elles-mêmes , el- 
les font  dans  des  tremblcmens  Sc  dans  des  agita- 
tions extraordinaires.  C'cfl  alors  qu’elles  font 
le  récit  de  ce  qu’  elles  prétendent  avoir  vû  : Sc 
le  Peuple  qui  les  environne,  crie  Sc  fe  tourmen- 
te comme  elles.  Voilà  leurs  étranges  cérémo- 
nies. Les  Hollandois  ont  fouvent  fait  ce  qu’ils 
ont  pû  pour  les  engager  à leur  faire  pan  de  leurs 
prétendues  apparitions  , St  i faire  préfenter  k 
leurs  yeux  quelques-uns  de  leurs  Dieux;  mais 
clics  n’ont  jamais  pû  y réülTir. 

Ces  mêmes  Juibut  ou  Prêtrefles  fe  mêlent 
auffl  de  prédire  la  bonne  ou  mauvaife fortune, 
quand  on  aura  de  la  pluye,  ou  du  beau  terns. 

Elles  purifient  les  lieux  fouillez:  elles  chaflenr 
les  Diable*  dont  le  Peuple  croit  qu'il  y a un 
grand  nombre  dans  le  Pais . Pour  cette  opera- 
tion elles  font  de  grands  bruits,  de  furieux  va- 
carmes . Elles  portent  des  fabres  nuds  dans  les 
mains  Sc  en  pourfuivent  les  Diables  jufqu’  à-ce 
qu’  elles  le*  ayent  contraints  k fe  jetter  dans  l’eau , 
ou  k s’enfuir  d’un  autre  cô:é.  Elles  pofent  des 
offrandes  pour  leurs  Dieux  en  divers  endroits 
dans  les  rues,  dans  les  chemins  Stc. 

* Les  Places  de  l’ Ifle  les  plus  conflderablcs  * Relation 
font  Sinkan,  Mattau  , Soulang  , Baqueloang,  *miflre 
Taffacan  , T.fulucan  , Tcop  Sc  Tefuroog  ! 
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Kllcs  ont  tontes  les  mêmes  manières  , coûta- 
ntes, Religion  & Langage,  ou  au  moins  /a-t-il 
peu  Je  différence.  Elles  lont  fituées  fur  les  Cô- 
tes Je  la  Mer,  ou  alfet  proche  , & l'on  peut 
aller  du  Fort  jufqu’à  la  plus  éloignée  & en  re- 
venir en  deux  jours  à pied,  hormis  àTcfurang 

3u i efl  fituée  fur  les  montagnes,  à 3.  journées 
c chemin  d'allée  & de  venue. 

1 f . 177.  1 Comme  il  11'  y a ni  Roi  ni  Souverain  dans 

l’Iflc,  il  n'y  a point  auffi  de  Commandant  dans 
chique  Bourg  particulier.  Néanmoins  il  y a une 
çlpccc  de  Coulai  qui  cil  compote' de  12.  perfon- 
ncs  des  plus  graves  â qui  l’on  donne  un  nom  qui 
lépond  allez  à celui  de  Confcillers  . Ceux-ci 
changent  tous  les  deux  ans , & ils  font  choilis 
parmi  les  gens  qui  ont  environ  40.  ans , de  forte 
qu  ils  font  tous  à peu  prés  de  meme  âge  , car 
quoiqu*  ils  ne  fâchent  pas  compter  les  années, 
ou  plutôt  qu'ils  ne  s'y  arrêtent  pas,  ils  favent 
pourtant  quel  efl  leur  âge,  & en  quel  tems  ils 
font  nez,  en  confcrvant  la  mémoire  de  ce  qu' 
on  leur  en  a dit,  lorsqu'ils  ont  commencé  à être 
enâga  Jcconnoilfancc.  Ceux  qui  ont  fervi  deux 
pntiC-sdans  le  Confcil,  & qui  fortent  de  char- 
ge, fc  font  attacher  les  cheveux  fur  la  tête,  & 
aux  deux  cotez  du  f ont,  ce  qui  cil  une  marque 
de  f emploi  qu'ils  ont  eu.  Le  pouvoir  de  ceux 
qui  font  en  charge  n’cfl  pas  tel  qu'ils  puisent 
faire  recevoir  ou  executer  ce  qu’ils  propofent. 
Leur  commilïion  ne  confiile  ou’  â s'  allcmbicr 
lorsqu’il  fument  quelque  choie  d’extraordinai- 
re, de  à examiner  ce  qu'on  peut  faire.  Quand 
ils  ont  débrouillé  la  choie,  ou  qu'  ils  croycnt 
avoir  trouvé  des  expediens,  ils  font  venir  tous 
les  gens  du  Bourg  dans  un  des  Pagodes,  ils  leur 
font  ic  rappprt  de  ce.  dont  il  s'  agit  ; ils  e'ta- 
biilfent  le  pour  & le  contre;  ils  délibèrent  une 
demi  • heure  ou  une  heure  ; ils  haranguent  le 
Peuple  pour  1’  amener  à leur  point,  de  quand 
l’un  cil  las  de  parler  l’autre  le  relevé,  jufqu’lt 
ce  qu’ils  aient  pcrfuidé  les  Affiflans  . Tout  fe 
palfc  en  ces  occaiions  avec  allez  de  régularité  ; 
car  pendant  qu’un  parle  tous  les  autres  font  at- 
tentifs, dl  ou  ne  l'interrompt  point.  Ce  qu'il 
y a de  furprenant , c'eil  qu’ils  parlent  avec  une 
grande  fluidité , de  qu'ils  peuvent  apurement  mé- 
riter la  qualité  d’ éioquens  . Après  les  haran- 
gues, ils  délibèrent  les  uns  avec  les  autres  d'une 
jiuniere  modciie:  chacun  dit  fort  librement  fon 
fentiment  , & ce  qu’  il  trouve  d‘  avantage  ou 
de  préjudice  dans  la  proportion  qui  a été  fai- 
te . Il  cil  auili  du  devoir  de  ces  Confcillers  de 
prendre  garde  que  ce  qui  a été  preferit  par  les 
PrêtrclTcs,  foit  exécuté,  & d'empêcher  qu'on 
ne  tille  quelque  cliofe  qui  puifle  irriter  les 
jDicux. 

Lorsque  quclqu'  un  commet  une  faute  à cet 
égard  ou  à i'  égard  d' un  particulier,  mais  qui 
pe  concerne  pas  le  Public,  le  Confcil  a Je  pou- 
voir d'en  faire  le  châtiment,  qui  n’clt  pas  de 
mettre  en  pnlon  ou  aux  fers , ou  de  faire  fouf- 
frir  queique  peine  corporelle,  & encore  moins  la 
mort.  11  ne  s'agit  pour  lors  que  d’ une  amen- 
de, qui  cil  de  quelque  morceau  de  toile  ou  d’ 
un  Cerf,  ou  d'un  peu  de  ns,  ou  d'un  pot  du 
meilleur  breuvage,  IcJon  l’exigence  des  cas. 

Us  difent  qu'  ils  vont  (oat-nuds  pendant  q.  mois 
de  l'année  marquez  pour  cet  effet,  afin  d’ ho- 
norer leurs  Dieux , qui  fans  cela  ne  Icurcnvoye- 
roient  point  de  pluie  de  le  ris  ne  pourroit  croî- 
tre. Si  pendant  ce  tems-là  les  Confcillers  ren- 
contrent quelqu'un  qui  ait  un  morceau  de  toile 
fur  le  corps,  ils  ont  Je  pouvoir  de  le  lui  ôter, 
de  de  le  condamner  â donner  deux  peaux  de  Cerf 
o a du  ris.  Pour  cet  eifet  ils  vont  au  foir  de  au 
marin  fc  promener  fur  les  avenues , par  oit  les 


gens  doivent  pafler  pour  aller  aux  Campagnes , 
de  en  revenir  afin  de  voir  s'il  n’y  en  a point  qui 
ait  quelque  vêtement  ou  couverture  . Dans  les 
autres  faifons  de  l' année  ils  peuvent  porter  des 
morceaux  de  toile,  mais  non  pas  d’étofe  de  fo- 
ye:  car  li  les  Conseillers  trouvoient  quelqu’un 
qui  en  eût,  ils  le  lui  ôteroient  & lui  feraient 
payer  l’ amende  . Il  y a aufli  des  tems  où  les 
Confcillers  eux-mêmes  font  obligez  de  s’abflcmr 
de  certaines  chofes . Par  exemple  , lorsque  le 
ris  cfl  à demi  monté,  ou  â demi  mûr,  il  ne  leur 
cil  pas  pcrmisdcs’enyvrer  ni  de  manger  du  fu- 
cre,  du  piuang,  ou  d’aucune  graifle  , & quand 
on  leur  demande  la  raifon  de  cette  pratique,  ils 
répondent  que  s'ils  ne  s’ en  a b Je  noient  pas,  les 
Cet  fs  de  les  Sangliers  entreroient  dans  leurs 
Champs  de  y brouteroient  tout.  Ceux  qui  fc  li- 
cencient fur  ces  articles-ià  tombent  dans  le  mé- 
pris du  Peuple,  dt  demeurent  deshonorez. 

Il  n’  y a point  de  peines  pour  les  crimes  de 
vol  , de  meurtre  ou  d’ adultère  . Chacun  fc 
fait  juilice  à foi -meme  airli  qu’il  le  peut  de 
qu’il  le  trouve  à propos.  Lorsque  quelqu'un  a 
dérobé,  & que  le  fait  cfl  notoire,  celui  qui  a 
fait  la  perte  prend  fes  amis  avec  lui,  va  dans  la 
maifon  du  Voleur,  de  en  emporte  ce  qu’il  lui 
plaie  ; ou  bien  on  les  accorde,  & Je  Voleur  re- 
flituc  ou  indemnife.  Mais  s'ils  ne  peuvent  s’ac- 
corder, & que  le  Voleur  ne  veuille  pas  foufrir 
que  l'on  emporte  rien  de  chez  lui,  on  en  vient 
à fe  battre  à coups  de  labre  , de  il  fc  fait  une 
petite  guerre  particulière  emr’cux,  où  chacun 
de  fon  côré  ell  affilie  de  fes  amis.  Us  en  ufent 
à peu  près  de  même  â l’égard  de  l'adultère.  Un 
homme  qui  ell  afïuré  qu’un  autre  a eu  commer- 
ce avec  fa  femme,  va  dans  la  maifon  de  celui 
qui  lui  a fait  F outrage , & en  enlevé  deux  au 
trois  pourceaux  ; ce  qui  cfl  la  réparation  ordi- 
naire en  pareil  cas. 

Us  n'enterrent  pas  les  morrs  comme  nous,  ni 
nclcsbrûienccctnmeon  fait  fur  la  Côte  de  Mala- 
bar de  fur  celle  de  Coromandel  ; mais  le  2.  jour 
après  que  Je  mort  cfl  expiré,  apres  bien  des  ce- 
remonies ils  le  mettent  fur  un  échafaut  élevé  de 
deux  aunes  de  haut  qui  cil  fait  de  bambouc  fen- 
du ; ils  lui  lient  les  pieds  de  les  mains  fur  Fc- 
th-faut  & font  du  feu  à côté de  tout  proche  pour 
le  faire  fechcr  ; enfuire  ils  célèbrent  la  Fcte  des 
funérailles,  ils  tuent  quantité  de  pourceaux  fé- 
lon leur  pouvoir  , de  fc  mettent  à boire  & à 
manger  â leur  manière,  c’cft-à-dirc  avec  excès. 
Cependant  le  mort  fcchc  auprès  du  Lu  que  l’on 
entretient  jufqu’au  neuvième  jour,  ccquicaufe 
une  grande  puanteur  dans  la  maifon,  quoiqu’ 
on  ait  foin  de  U l+ver  tous  les  jours  de  de  la 
parfumer  pour  en  châtier  le  mauvais  air.  Le  9. 
jour  ils  F ôtent  de  deflus  fon  échafaut,  ilsl’cn- 
fcveliircm  dans  une  petite  natc,  après  quoi  ils 
font  dans  la  maifon  un  autre  échalaut  un  peu 
plus  haut  ; ils  tendent  des  morceaux  d' ctofe 
tout  autour,  comme  un  pavillon,  de  aïant  mis 
le  corps  deflus  ce  dernier  échafaut , ils  recom- 
mencent â célébrer  la  Fête  des  luncraillcs  com- 
me auparavant.  Ce  corps  demeure  dans  cet  état 
jufqu  a la  troilîéme  année  qu' ils  l’en  ôtent  ; ou 
plutôt  les  oiïemcns,  car  c’eil  tout  ce  qui  en  re- 
lie , de  ils  les  enterrent  dans  la  maifon  , de  i 
cctrc  nouvelle  cérémonie  iis  font  encore  un  fe- 
llin.  Mais  ils  ne  dardent  pas  comme  aux  autres. 

Dans  le  Bourg  Theofang  , fl  quetqu'  un  cil 
dangcrcufcmcnt  malade  dt  qu'il  foutre  de  gran- 
des douleurs,  ils  lui  mettent  un  nœud  coulant 
autour  du  cou,  ils  F enlèvent  comme  s'  ils  le 
vouloicnt  jetter  pour  le  faire  étrangler , & le  bif- 
fent retomber,  afin  de  faire teffer  plus  prompte- 
ment fa  douleur  par  une  ptompte  lin  de  fa  vie, 
11 
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FOR. 

Il  n’y  a pas  d’homme  de  cetre  Nation  qui  fâche 
lire  ou  écrire.  Iis  outreçû  leur  Religion  par  tra- 
dition de  Pere  en  Fils  : ils  ne  favent  pourtant  pas 
ue  le  Monde  a eu  un  commencement  , & qu 
aura  une  fin;  ils  croient  au  contraire  qu’il  a 
été  de  toute  éternité,  & qu’il  fubfirtcratoû  jours. 
Pour  l’immortalité  de  l’ame  iis  la  croient  : c’cft 
dans  cette  vuè  que  lorfque  quelqu*  un  meurt  ils 
font  une  petite  hutc  de  planches  qu'ils  ornent 
de  verdure  tout  autour  avec  d’autres  erabelliffe- 
mens.  Ils  mettent  au-dedans  une  calebalfe  plei- 
ne d'eau  fraîche  avec  un  petit  bambouc  tout  pro- 
che pour  fervir  à prendre  de  l’eau  en  cas  de  bc- 
foin  . Ils  croient  que  I'  amc  y vient  tous  les 
jours  pour  s’y  laver  & s’y  baigner.  Ils  admet- 
tent des  peines  5c  des  rccompcnfes  pour  les  a- 
mes  après  la  mort  , ils  difent  que  les  âmes  de 
ceux  qui  n’auront  pas  bien  vêcû  feront  précipi- 
tées dans  une  Ibffe  pleine  d'ordures  où  clics  fe- 
ront extrêmement  tourmentées,  au  lieu  que  les 
âmes  des  gens  vertueux  palferont  par-deifus  la 
Iode , & s’en  iront  dans  un  lieu  agréable  me- 
ner une  vie  douce  & gloricufe.  Les  pechezqui 
acquiérent  aux  hommes  la  qualité  de  médians , 
5c  pour  Jcfquels  il  faut  qu'  ils  foufrent  des  pei- 
nes ; c’  cil  par  exemple  a avoir  manqué  d aller 
nuds  en  de  certaines  faifons  : c'efi  d avoir  por- 
té, dans  les  faifons  permifes,  des  morceaux  de 
vetemens  de  foyc  , 5c  non  pas  de  la  toile  ; 
d’avoir  mis  au  Monde  des  enfans  avant  1 âge  de 
35.  à 37.  ans;  d’avoir  tranfgreffé  la  défenfe  d’ 
aller  chercher  des  huîtres  dans  de  certains  tems  ; 
• celle  d’être  fortis  ou  d’avoir  entrepris  quelque 
chofe  fans  avoir  obfervé  le  chant  des  oifeaur , 
& une  infinité  d’autres  extravagances. 

Il  y a pourtant  certains  péchez  qui  font  re- 
gardez parmi  eux  comme  chofe  illicite  ; tels 
font  le  menfonge , le  larcin  & le  meurtre . Quoi- 
que le  jurement  n’y  foit  pas  en  ulage , ils  ont 
cependant  une  pratique  qui  en  tient  lieu  , fa- 
voir  de  rompre  une  paille  eutre-eux,  5c  ccqui 
a été  arrêté  ou  fait  avec  cette  formalité,  ils  1 
obfcrvent  exactement. 

Les  Hollandois  étoient  pofTclTeurs  de  cette  Ifle 
lorfque  les  révolutions  de  la  Chine  obligèrent 
pluficurs  familles  â chercher  le  repos  hors  de 
leur  Patrie  . Il  aborda  quantité  de  Chinois  dans 
l’Ifle  Formofe . Ils  y vécurent  d'abord  tranquil- 
lement; mais  s’étant  affermis,  & multipliez, 
ikconfpirerenc  avec  ceux  qui  demeurèrent  maî- 
tres de  1'  Empire  Chinois,  & leur  aidèrent  à 
dépouiller  les  Hollandois  d'un  Pats  où  ceux-ci 
avoienteu  tort  de  les  recevoir  en  fi  grand  nom- 
bre . 

FORNACI.  Voïez  Forwase. 

FORNACUSA  , ou  Arethuse  , en  Latin 
Arethufa.  C’  étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifcopile  fous  l’ Archevêché  d’Apaméc . Ce  n’ 
eft  P'115  qu’un  Village  de  Syrie  prés  de  laVil- 
1 E«.  *7®j*  d'Hama  que  Mr.  Baudrand  1 croit  être  l’A- 
paraée  des  Anciens. 

a li*d.  FORNASE  »,  ou  Fornaci,  en  Latin  For- 
nacum  Portât , Port  de  l’Etat  de  Vcnife,  dans 
le  Polefin  de  Rovigo,  i ï embouchure  du  Pô 
dclle  Fornafe  ou  de  Viero. 

FORNELLI,  ou  Furmi,  Ecueils  de  l'Ar- 
chipel près  de  l'ifie  de  Samo,  du  côté  du  Nord. 
Ce  font  les  Melanthii  Scopuli  des  An- 
I ll«d.  ciens  3 , 

FORNELLO,  petite  Rivière  duRoïaumede 
Naples.  Elle  paffeen  partie  par  la  Ville  de  Na- 
ples pour  fc  jetter  dans  la  Mer  par  de  petits  Ca- 
naux, ôc  partie  hors  des  murs  de  la  Ville  fous  le 
pont  de  la  Magdelaine,  d'où  vient  qu’on  la  nom- 
me suffi  Fiume  della  Maddalena. 

i.FORNOVE,  lieu  de  dévotion  aux  portes 
T cm.  IV. 


FOR.  115 

de  Forli . J’  en  parle  dans  1'  Article  de  cette 
Ville. 

a.  FORNOVE  4,  en  Latin  Forum  novum,  ♦ 

Bourg  d’Italie  en  Lombardie , au  Duché  de  Par- 
me , fur  le  Ruiffeau  de  Sporzano  au  pied  des 
Monts , i un  mille  de  la  Rivière  du  Tara  & 
à dix  milles  de  Parme  au  Couchant  d’Hyver. 

Il  n'  cfi  remarquable  que  par  la  viftoire  que 
Charles  VIII.  Roi  de  France  y remporta  le  6. 
de  Juin  1495.  à fon  retour  de  la  Conquête  de 
Naples  avec  neuf  mille  hommes,  fur  les  Prin- 
ces d'Italie  liguez  contre  lui  & qui  avoient  qua- 
rante mille  hommes. 

FORO  AUGUSTANA  . Voïez  Ltaiso- 

50  N A . 

FOROBRENTANI  , ancien  Peuple  de  T 
Orabrie,  félon  Pline  J.  3I.J.C.14: 

FORO  DOMITI,  dans  1’  Itinéraire  d' An- 
tonio. Voïez  Forum  Domitii. 

FOROLI  »,  ancien  Village  d'Italie  dans  I’  < Bmibra*» 
Etat  de  l'Eglife  dans  la  Sabine,  â la  fource  de  ' ’7U5' 
la  petite  Rivière  d' Aia.  C'efi  le  Forum  des 
Anciens. 

FORRESS  fy  petite  Ville  de  l’Ecoffe  Septcn-  flU 
trionaJc  dans  la  Province  de  Murray,  entre  EJ- 
gin  & Naim.  Les  Rois  d’tcoffc  y (ji fuient  au- 
trefois affez  fouvent  leur  Refidence  dans  un  Châ- 
teau dont  il  ne  refie  plus  que  lesmafurcs.  Cet- 
te Ville  a eu  voix  au  Parlement. 

FORST  8,  petite  Ville  de  Bohême  dans  la  tiw. 
baffe  Lufacc,  dans  une  petite  Ifle  que  forme  la 
Rivière  de  Ncific,  entre  la  Ville  de  Gubcn  & 
celle  de  Prybus. 

FORSTÉCK  9 y Château  de  Suiffe  au  Can-  9 ivUcm  jc 
ton  de  Zurich , dans  la  Baronie  d’Altfax  . Il  cft  “ Su,lT<  T s* 
firué  fort  avantageufement  fur  une  petite  mon-  p‘  4H* 
tagne  qui  cft  feule  dans  une  plaine,  &n’cfi  com- 
mandée d’aucun  endroit . Il  occupe  un  Rocher 
qui  a 35.  pieds  de  haut.  Durant  250.  ans  iln' 
avoit  point  eu  de  portes,  on  n'y  montoit  que 
par  des  échelles  à la  manière  des  Fortereffcs  an- 
tiques, tellement  qu'on  latenoit  pour  une  pla- 
ce imprenable  . On  y a un  puits  profond  qui 
cfi  taillé  dans  le  roc,  & dans  une  vieille  tour 
un  triple  moulin  à bras.  Mrs.  de  Zurich  l’ont 
fait  fortifier  à la  moderne  avec  de  bons  battions 
& toffez.  Il  fort  de  Refidence  aux  Bailiis  qu’ils 
y envoient  pour  gouverner  le  Pais. 

FORSTENOVE,  petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Wcllphalic,  dans  l'Evêché  d’Of- 
nabnig,  i fept  lieues  de  cette  Ville  5c  h trei- 
ze de  Munfier. 

LE  FORT  BARRAUX,  Forfereflc  de  Fran- 
ce en  Dauphiné.  Voïez  Barraux. 

LE  FORT  DE  BLOCZiL  10 , en  Latin  10  mn»*. 
Bioailta  y Fortercffe  des  Pais-Bas  dans  l'Over- 
Iffel,  au  quartier  de  Vollcnhove,  dans  les  Pro- 
vinces-unies  & fur  la  Côte  du  Zuyderfée.  Vo- 
ïez Bloczil. 

LE  FORT  BOURTANG  •*,  en  Latin  ** 
Bortanpa , Bortangi  Arx  , Fort  des  Provinces- 
unics  des  Païs-Bas  dans  le  Pais  de  Drcntc , en 
Ovcr-Iffel  , au  Marais  de  même  nom.  Voïez 
Bourtang. 

LE  FORT  DE  CA  PO  CORSO  •*,  en  La-  « n>a. 
tin  Corfica  An t , Château  d’Afrique  fur  la  CA* 
te  de  Guinée  qui  cfi  aux  Anglois  . Voïez  le 
Cap  Corso. 

LE  FORT  COUBELS  'J,  en  Latin Cubtlla  ij  Ib'J. 
dansrified'Amboine,  une  desMolucqucs,  aux 
Iodes  Orientales.  Voïez  Coubels. 

LE  FORT  DAUPHIN  *4  , cn  Latin  Arx  ,4  iw. 
Delphma , Fort  d’Afrique  dans  la  partie  Méri- 
dionale de  l'ifie  de  M-idagafcar,  avec  un  bon 
Port  fur  la  Côte  dans  la  Province  de  Carcanof- 
fi,  à trois  licuès  de  la  Rivière  de  Franshere. 

P’*  x Les 
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Les  Habitans  nomment  ce  lieu  Tolan^hare . Les 
François  y bâtirent  ce  Fore  en  idqj.  mais  il  a 
été  abandonné  depuis  quelques  années. 

LE  FORT  DE  DELFZIIL  »,  cnUûnArx 
Del  f zi  ha  , Fortereffe  des  Provinces -unies  du 
Pais  - fias  dans  la  Province  de  Croninguc , fur 
la  Côte . Valiez  Delriil. 

LE  FORT  DE  FRONTENAC  »,  en  La- 
tin Atx  Frontenaci,  Fort  de  la  nouvelle  France 
en  Amérique,  bâti  fur  la  Côte  Orientale  du  Lac 
Ontario  ou  de  Frontenac,  Il  l’endroit  d’où  fore 
le  Fleuve  de  St.  Laurvnt,  au  lieu  que  l'on  nom- 
moit  Catar.rcoxjr . Il  fat  ainli  nomme'  en  mé- 
moire du  Comte  de  Frontenac,  Gouverneur  de 
ce  Pais -là,  qui  le  fortifia  en  1 67  j.  pour  tenir 
ainsi  en  bride  les  Iroquois.  On  l’a  ruiné  8e  ré- 
tabli depui-î. 

LE  FORT  DE  FUENT7.S  »,  en  Latin  Atx 
F ont  ma,  Furicreffe  d‘  Italie  dans  I’  Etat  de  Mi- 
lan, fur  la  montagne  de  Mmietchio,  dans  le  Co- 
matquc,  ans  Frontières  des  Grifons  & de  la  Val- 
tdir.e,  i l’endroit  où  la  Rivière  d’Adde  fe  jet- 
te dans  le  Lac  de  Côme.  Elle  lut  bâtie  en  tdoj. 

Ear  les  Efpugnals,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
uentes  qui  lui  donna  ion  nom,  pour  fâcher d’ 
afiujettir  la  Valtclinc.  Elle  cil  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale de  ce  Lac  de  Côme  & â trente  mil- 
les de  la  Ville  de  Côme  vers  le  Septentrion. 

LE  FORT  DE  GUELDRES  * , en  Latia 
Atx  Gueldria , Château  des  Hollandois  dans  l'In- 
de des  1 le  Gange,  & au  Roiaume  de  Narfiu- 
gue  , fur  la  Côte  de  Coromandel  . Il  fut  bâti 

fur  les  Hollandois  en  1609.  â F embouchure  de 
1 Rivière  d' Arcmcnago,  à dix  lieues  de  Nar- 
finguc  vert  l’Orient. 

LE  FORT  DE  HOEFT  J , en  Latin  Atx 
Hojiia  , Fortereife  de  Pologne  dans  la  Prude 
Roule,  à 1'  endroit  où  la  V ulule  fe  feparc  en 
deut  bras,  trois  railles  d’Allemagne  au-dclfus 
de  U initie,  en  allant  a Elbing,  & autant  de 
Manembourg,  Elle  a esc  prife  plufieurs  fois  du- 
rant la  Guerre  des  Suédois  en  Pologne  , du 
tcm-.  de  Charles  Gullavc  Roi  de  Suède  qui  Ta- 
voit  bien  fortifiée  en  1656.  Elle  fut  reprile  par 
les  Poionois  en  1659.  aptes  deux  mois  ot  demi 
de  liège. 

LE  FORT  DE  LIERORT  «,  en  Latin  Or- 
tia  Se  Art  Lirrurtia  , ForterclTc  d’  Allemagne 
dans  la  Frife  Orientale  fur  F Ems , & à trois  mil- 
les d'Allemagne  , au-deffus  d’ Embdc  au  Midi* 
LE  FOR  T DE  L1NCKE  ?,  en  Latin  Lui- 
chia.  Fort  de  France  dans  le  Païs-Bas  François, 
au  Comte  de  Flandres  , fur  la  Rivière  de  Col- 
me,  à une  lieue  de  fiourbourg  au  Couehant  d’ 
Eté,  Se  ï deux  de  St.  Orner  vers  le  Nord.  Il 
fut  pris  par  le.  Françoise:!  1676. 6c.  leur  cil  relié 
par  le  Traité  de  Paix  de  Nimégue. 

r,  LE  FORT  LOUIS  K,  en  Latin  Arx  Lu- 
dovicia  : c cil  une  place  tarte  d’ Alfice , dans 
une  Iile  du  Rhin,  avec  une  petite  Ville  nou- 
n vclle  dont  les  rues  9 lont  bien  droites  Se  les  mai- 
cr  fons  d une  même  fymmctric . Elle  elt  habitée 
par  environ  personnes  de  differentes  Na- 
tions. L' Iilc  cil  toute  entourée  d’une  enceinte 
de  terre  irrégulière  comparée  de  plulieurs  lu- 
ition;  Se  de  rtdans.  Elle  a un  Pont  Je  bois  dans 
la  biffe  Allace  Se  lur  la  Frontière  du  Marquant 
de  Bade.  Elle  elt  très-f< «rie  , de  ainli  nommée 
par  le  Roi  Louis  le  Grand  qui  Ta  lait  bâtir  1 
nuit  lieues  au-dcilous  Je  Strasbourg,  en  deken- 
djnt  ù Philipsboorg  dont  elle  cil  a douze  lie- 
ues , une  de  demie  de  Sel»  , cinq  de  Haguc- 
ruu.  dauze  de  Saverne,  vingt  de  fin  lac  , cinq 
de  Weidènbourg,  huit  de  Landau,  trois  de  Ba- 
de, deux  de  Stolhoffcn  , lixd'Obcrkuk,  &dix 
ü’  üûcmbourg , 


2.  LF.  FORT  LOUIS  ,0,  en  Latin  Arx  Lut  *® 
dovicia  , ForterclTc  fur  le  Canal  de  Bergue , a deR,j* 
une  dcmi-licuè  de  Dunquerque  . Il  avoit  été  France  T.  6. 
coudrait  en  1670.  Se  étoit  corajiofè  de  quatre  ***• 
bailions;  mais  il  a été  démoli  en  confcqucnce 
du  Traité  d’Utrccht. 

J.  LE  FORT  LOUIS  *• , en  Latin  Arx  La-  ••  B»u#  a. 
dovicia , Fort  de  l’ Amérique  Méridionale , dans  17®*‘ 

F I lie  de  Caienne  , fur  la  Côte  de  la  Guiancy 
& à T embouchure  de  la  Rivière  de  Caienne  , 
dans  la  Mer  du  Nord , fur  le  Mont  de  Cepe- 
roux,  ce  qui  lait  qu'  on  le  nomme  aufii  quel- 
quefois CtrtKOux.  H fut  bâti  en  164J. par  les 
François  qui  y ont  une  Colonie , & qui  le  con- 
fervent  encore.  11  fut  pris  par  les  Hollandois  en 
1675.  Se  repris  l’année  buvante  par  le  Comte 
d*  titrée*,  depuis  Maréchal  de  France.  Il  s'  f 
cil  formé  une  Bourgade. 

LE  FORT  DE  MARDIC  11 , en  Latin  Ane  n tbia. 

Mar  die  a , Fort  confiderablc  des  Païs-Bas  en  Flan- 
dres, qui  tut  bâti  par  les  tfpagnols,  fur  la  Cô- 
te , près  du  Village  de  Mardic  , à une  demi- 
lieue  de  Dunquerque , vers  le  Couchant  pour  la 
fiârcté  de  la  Rade.  Il  fut  pris  pluficurs  fois  du- 
rant les  Guerres  de  Flandres  , & ell  demeuré 
aux  François  qui  l'ont  raie  depuis  quelques  an- 
nées, nabot  biffé  que  le  Fort  de  bois  qui  a- 
vançoit  dans  la  Mer. 

LE  FORT  MAURICE,  en  Latin  Marnait 
Arx,  Fort  bâti  par  les  Hollandois  dans  Tille  de 
Machian,  Tune  des  Molucqucs  en  Aûe,  ver* 
la  Côte  Occidentale  de  T I lie  de  Giiolo  »».  ij  Ibid. 

LE  FORT  MOERMON T *4  , en  Latin  .4  îbid; 
Mccra  Arx , Fort  du  Païs-Bas  dans  k Brabant,, 
proche  de  la  Ville  de  bergopzom,  qui  fut  bâta 
par  les  Hollandois  dans  des  marais  en  tdzd.  & 
leur  appartient  encore. 

LE  FORT  DU  MORTIER  brie  Rhin  „ r,CM,,0i 
Se  près  du  nouveau  Brifac.  Il  confier  dans  une  IbU.  p.  j»o. 
grande  demi-lune  entourée  d’ un  tollé  6e  d' un 
chemin  couvert.  Cette  demi  lune  a au  centre 
un  réduit  percé  de  crcnaux.  Sur  cette  demi-lu- 
ne on  a élevé  une  grande  b.itcrie  qui  détend  le 
paffage  du  Rhin.  Ce  Fort  doit  être  joint  à la 
Vule  du  nouveau  Brifac  par  le  chemin  couvert 
d'un  glacis  qui  régnera  des  deux  côtcz,  Se  au 
milieu  de  cette  communication  on  doit  cotrürui- 
re  une  redoute  de  terre  entourée  d’ un  folié  plein 
d'eau  de  d un  chemin  couvert  avec  des  places 
d'armes.  D.i  centre  de  cette  batterie  s’  éieve- 
ra  une  (econde  redoute  de  maçonnerie  quarrée 
ù mâchicoulis. 

1.  LE  FORT  DE  NASSAU  en  Latin  i<  Batte*. 
Arx  Nxjoyia,  Fort  du  Païs-Bas  en  Brabant,  E4-  *7®s- 
fur  la  Rivière  de  T Elcaur,  & dans  les  marais 

entre  Bergopzom  de  Tolcn . II  fut  bâti  par  les 
Hollandois  a qui  il  appartient  encore. 

2.  LE  FORT  DE  NASSAU  en  Latin  ,7  iwj. 

Arx  Naffovia , Fortcrttïc  d'Atrique,  fur  la  Cô- 
te de  Guinvc . On  T appelle  plus  bravent  la  Mour- 

rc.  Elle  fut  bâtie  par  les  Hollandois  en  iéi2. 
à quatre  licoét  de  St.  Georges  de  la  Mine,  & 
leur  appartient  encore  â prêtent.  Elle  a un  bon 
Port.  V oïcz  la  Mouxre. 

LE  FORT  NIEULET  , en  Latin  Arx  ,*  ibid. 
Niculaaa , Fortcrciic  de  France  en  Picardie  Ôc 
au  Comté  d'Oye,  dans  des  marais  prés  de  b 
Ville  île  Calais  Se  de  la  Mer,  pour  la  délcnlc 
des  Eciufcs . On  T a bien  fortifiée  depuis  peu 
d' années . 

LE  FORT PATIENT1A  «?,  enLatin/V  „iw. 
tienùx  Arx , lort  du  Païs-Bas  en  Flandres,  fur 
la  Côte  oppoléc  a la  Zélande  , à un  nulle  u'At- 
lcmagne  <x  llendic  , en  allant  vers  le  Sas  de 
Ga.  o.  ii  lot  uns  il  y a quatre  vingt  ans  par  les 
Holljndms  qui  le  g aient  encore. 

LE 
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» 1W.  le  FORT  PHILIPPE  « , en  Latin  Philip- 
pi  Atx , Fortereffe  de  France  en  Picaidic,  ai» 
Comté  d’Oyc,  far  la  Côte  delà  Mer  proche  de 
l’embouchure  de  la  Rivière  d' Aa  dans  la  Mer, 
& aux  Frontières  de  la  Flandre , à demi  - lieue 
de  Gravelines  . Elle  fut  bâtie  autrefois  par  les 
Efpagnols  fur  les  terres  de  France  durant  la  Paix , 
pareeque  ce  lieu-là  droit  à leur  bienféance,  quoi- 
que l’on  pût  dire,  & elle  leur  demeura  jufqu’à 
ce  qu’on  la  prit.  Puis  elle  eit  reliée  à la  Fran- 
ce par  le  Traite”  des  Pyrénées,  & ell  à préfent 
ruinée . 

a IM.  LE  FORT  ROYAL  *,  en  Latin  ArxRet>iat 
Fort  de  F Amérique  bâti  par  les  François  dans 
F Ifle  de  la  Martinique,  une  des  Antilles,  dans 
la  Mer  du  Nord  6i  dans  la  Côte  Occidentale  de 
Y Ifle , où  ell  à préfent  Basville  , avec  un  bon 
Port.  Il  fut  attaqué  en  vain  par  I’  Amiral Rui- 
ter  Hollandois  en  1674. 

I LF.  FORT  SAINT  ANDRE'  3 , en  Latin 

Atx  S.  AnArex , Fortcrelfc  du  Païs-bas  uni,  an 
Duché  de  Gueldres  & au  Territoire  de  Blom- 
mel,  entre  les  Rivières  de  la  Meule  & du  Wa- 
kal  , à une  lieué  au  - dclTus  de  Bommel  , & à 
deux  dcBais-lc  duc , fur  la  Frontière  du  Brabant . 
Elle  hit  bâtie  par  le  Cardinal  André  d’Autriche 
qui  lui  donna  ce  nom  en  1 399.  mais  I*  année 
juivante  elle  fut  prifcparlesHollandois  qui  l'ont 
gardée  jufqu’  en  1672.  que  les  François  la  pri- 
rent d’emblée,  & la  râlèrent  deux  ans  après  en 
l’abandonnant . 

4 nu.  LE  FORT  DE  SAINTE  ANNE*,  en  La- 
tin Atx  S.  A/tnx  , petit  Fort  de  1’  Amérique 
dans  la  nouvelle  France  & au  fond  de  la  Baye 
du  Nord  ou  de  Hudfon,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale. Il  a été  bâti  par  les  Anglais  à qui  il  ap- 
partient, avec  un  alfex  bon  Port. 

s im.  LE  FORT  DE  SAINT  DONAS  ï , en  La- 
tin Atx  S.  Denati , Fort  du  Païs-Bas  en  Flan- 
dres, bâti  par  les  F.fpagnols  dans  des  marais, 
entre  Dam  & l’ Eciufc , pour  empêcher  les  cour- 
fes  de  ceux  de  l’ Eclttfe . 

6 tbii.  1.  LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE*,  en 
Latin  Atx  S.  Marix^  Fort  de  l’Amérique,  bâ- 
ti par  les  François  dans  la  partie  Orientale  de 
Fille  de  laGuideloupc,  unedes  Antilles,  dans 
la  Mer  du  Nord . 

1 ib.1  a.  LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE  7,  en 
Latin  Atx  S.  Mari* : c’efl  une  petite  place  d' 
Italie , fur  la  Côte  de  Gcncs , qui  cfl  tortillée 
fur  un  Rocher  prcfquc  fcparé  du  Continent, 
dant  la  côte  Occidentale  du  Golphe  de  la  Spe- 
cia,  dans  la  Rivière  de  Levant.  Elle  appartient 
à la  Republique  de  Genes  , & eft  vis-à-vis  de 
Lericc  à deux  milles  de  Porto- Vencre  , & à 
cinq  de  Sarfane  à l'Occident, 
s im.  LE  FORT  DE  ST.  MARTIN  DE  RF/  », 
en  Latin  Atx  S.  Martini  Reenfit , ForcercfTc 
de  France  dans  I’  Ifle  de  Ré,  près  de  la  Ville 
de  Sr.  Martin,  fur  la  Côte  qui  regarde  à l’O- 
rient, vers  le  Pats  d’ Aunis  & la  Rochelle,  a- 
vcc  un  petit  Port  . Elle  cil  remarquable  par  la 
défaite  des  Anglois  qui  l'alTicgeoient  en  1627. 
& qui  étoiem  commandes  par  le  Duc  de  Bu- 
ckingham. 

, Ibi4.  LE  FORT  DE  SAINT  MICHEL  ? , en 
Latin  Atx  S.  Mithaelit , Fort  d'Efpagne,  dans 
F Ellrcmadoure,  près  de  la  Ville  de  liadajox . Il 
a été  bâti  depuis  quelques  années  par  les  Efpa- 
gnols  pour  la  fûreté  de  cette  Ville  . Il  fat  pris 
en  léjÜ.  parles  Portugais;  mais  ils  l’ abandon- 
nèrent quelques  femair.es  après.  Les  Efpagnols 
l’appellenr  kl  Fberte  de  San  Miguel.  Il 
e(t  prcfquc  ruiné  depuis  la  Paix  faite  avec  les 
Portugais . 

1 > im.  LE  FORT  DE  SAINT  NICOLAS  *“ , en 
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Latin  Atx  S.  Nicolai , FortcrelTe  de  D.ilrtuiie, 
bâtie  par  les  Vénitiens  proche  de  la  Villcdc  Se- 
benico  & à l’embouchure  de  fon  Porc  pour  en 
défendre  l’entrée. 

1.  LE  FORT  DF.  SAINT  PHILIPPE  »,  *«  1W- 

en  Latin  Atx  S.  Philippin  ForterciTc  d’ Efpagnc 
dans  l’ Ifle  Minorque  , fur  un  Rocher  près  de 
la  Côte , & au-deflus  du  Port  - Mahon  pour  fa 
defenfe. 

2.  LE  FORT  DE  SAINT  PHILIPPE  »,  »*  Ibid, 
en  Latin  Art  S.  Philippin  Forterefle  de  l’Ifle 
Tercerc,  une  des  Açores,  dans  1 Océan  Atlan- 
tique, proche  de  la  Ville  d’ Angra.  Elle  a été 
bâtie  par  les  Portugais  à qui  elle  appartient . El- 
le cil  la  plus  confiderablc  de  cePaïs-là,  & c’efl 

le  lieu  ou  l’on  a gardé  quelques  années  Alphon- 
fe  VI.  Roi  de  Portugal.' 

LE  FORT  SASTINGUE  *1 , en  Latin  SW-  «1  Ibid. 
Jlingum , Fort  du  Pats-Bas  au  Comté  de  Flan- 
dre, fur  la  Côte  de  Hont,  oppoféc  à la  Zélan- 
de, & vis-à-vis  de  l’.Iile  de  Sud-Bcvcland , entre 
Hulft  & Bcrgopzom . Il  efl  aux  Hollandois  de- 
puis long-tcms  avec  le  territoire  des  environs. 

LE  FORT  DE  SCHENCK  '*  , en  Latin  u Ibid. 
Schindui  Mummrntum  , Forterefle  d' Allema- 
gne, au  Duché  de  Clcves  & aux  Frontières  de 
la  Gucldre , dans  le  Betau , où  le  R hin  commen- 
ce de  faire  fes  deux  bras  du  Rhin&  du  Wahal , 
à la  pointe  & en  un  endroit  qui  n'  cfl  joint  au 
Betau  que  par  une  petite  langue  de  terre,  à un 
mille  d' Allemagne  au-deifous  d’ Etncric  vers  le 
Couchant,  & autant  de  Cleves  vers  le  Septen- 
trion. Elle  cil  ainfî  dite  de  Martin  SchencK  qui 
la  fit  bâtir . Elle  fut  furprife  par  les  Efpagnols 
en  1635.  puis  reprife  par  les  Hollandois  après  un 
fiége  de  onze  mois  . Ainfi  elle  leur  demeura 
jafqu’cn  1672. que  les  François  commandez  par 
Mr.de  Turenne  la  prirent  en  deux  jours  & la 
rendirent  deux  ans  après  à l’ Electeur  de  Bran- 
debourg, qui  l'engagea  dcrcchefcn  1679.  pour 
une  grande  fomme  aux  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-unies  qui  en  jouïffcnr  depuis  ce  tcms-là, 

& qui  l'ont  bien  faite  réparer. 

LE  FORT  URBAIN  ** , que  ceux  du  Pais  ,j  iud. 
nomment  II  Forte  Urb  a no,  en  Latin  Atx  Ur- 
bani.  C’efl  une  Fortcrelfc  d’ Italie,  dans  l’E- 
tat de  I’  Eglife  & au  Boulouois , fur  la  Frontiè- 
re du  Modenois,  à un  mille  de  Caflcl-  Franco 
& de  la  Rivière  de  Panarc  en  allant  à Bologne  , 
dont  elle  n'  cfl  qu‘  à douze  ou  treize  milles  a 
l'Orient.  Elle  fut  ainfi  nommée  parle  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  la  fie  bâtir  pour  la  défenfe  de 
l’Etat  de  Y Eglife  de  ce  côté-li. 

LA  FORTERESSE  DE  SA  INT  MARTIN 
**,  en  Latin  Atx  S.  Martini  ; c’cll  une  Forte-  ,4  ibij. 
refle  d’ Italie  en  Tofeanc , & dans  l’Etat  de  Flo- 
rence. Elle  a été  bâtie  par  Côme  le  Grand  fur 
une  montagne,  près  de  la  Rivière  de  Siéve  8t 
proche  de  1*  Apennin  , à dix  milles  de  Florence 
au  Septentrion  , en  allant  à Bologne . 

FORTAVENTURE  . Voïcz  Fortzven- 

TURA. 

FORTE  *7,  I’Isle  Forte,  Ifle  de  l’Ame-  ,7  d»  l*r* 
rique  dans  le  Gouvernement  de  Carthagene.  El-  W- 
le  efl  ailez  grande  & relevée  par  pluficurs  mon-  *'  **  **  '7* 
tagnes  Ôt  collines.  Pluficurs  Rochers  s’étendent 
en  Mer  prcfquc  deux  lieues  loin  du  côté  du  Se- 
ptentrion , entre  J*  Ifle  & la  Terre  ferme . Il  y 
a un  bon  ancrage  en  un  détroit  profond  de  quin- 
ze bralfc».  Le  tond  en  cfl  argillcux . Oviedo  dit 
qu’on  y amaffe  beaucoup  de  fd.  La  petite  Ifle 
de  Tortuga  en  cfl  voilïne. 

FORTE  VENTURA  «8,  ou  FuERTr-VrN-  .s  smio* 

TURA  , OU  Fo  R T A V E N TU  R t,  Illed'Afli  jUC  Ki  •735- 
dans  l’Océan  Atlantique,  & l'une  de:  Cana- 
ries , à taxante  mille  pas  de  la  Côte  d’Afrique , à 
dix- 
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dix-huit  de  I'  Ifle  Canarie,  & i trente  -fix  de 
celle  de  Tenerife.  Elle  fut  decouverte  & con- 
quife  par  Jean  de  Betancourt  , Gentilhomme 
François  en  1417.  & depuis  ce  teins -là  elle  a 
été  fujette  nu  Roi  d' Efpagnc  à qui  elle  appar- 
tient encore.  Elle  cil  la  plus  avancée  des  files 
Canaries  vers  le  Levant.  Son  circuit  cil  d'envi, 
ron  cmquantc-fix  lieues  d'Efpagne.  Elle  s’étend 
en  long  T efpacc  de  vingt-cinq  lieuës,  & en  a 
huit  de  large  avec  une  petite  Ville  de  même  mm, 
& quelques  Villages. 

* :»i4.  FORTH  1 ( le  ) Rivière  de  l’Ecoffe  Méri- 

dionale . Elle  a fa  four  ce  aux  Frontières  de  la 
Province  de  Lcnox,  d'où  elle  paife  à Sterling; 
puis  étant  accrue  de  plufieurs  petites  Rivières 
«Ile  repare  la  Province  de  Fife  de  celle  de  Lo- 
thianc,  de  fc  jette  dans  le  Golphe  auquel  elle 
donne  fon  nom . 

* Le  Golphe  de  FORTH  *,  Golphe  de  l'E- 
colTe  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  Forth.  Les 
Habitans  le  nomment  The  Fyrth  of Forth, 
& c’  eft  ainfi  qu'  il  cft  marqud  fur  quantitd  de 
Cartes.  Il  s'étend  d'Occidcnt  en  Orient  entre 
la  Province  de  File  au  Nord  , & celle  de  Lo- 
thiane  au  Sud  , de  n'cil  pas  éloigné  plus  d'un 
mille  d' Edimbourg. 

l ÎWJ.  FORTORE  ï,  en  Latin  Frento,  Rivière  du 

Roïaumc  de  Naples  dans  la  Pouille . Elle  a fa 
fourcc  dansl’  Apennin,  d'où  courant  au  Septen- 
trion par  la  Province  de  la  Capitanatc  à Dra- 
gotura,  elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de  Venife 
entre  Rivalta  & Sant’ Agatha. 

FORTUNÆ  FANUM.  Voïcz  Fanum  . 
FORTUNATÆ  INSULÆ  . Voïcz  Isles 
Fortdnf/cs  de  Canaries. 

FORULI,  Village  ancien  d'Italie  entre  A- 
miterne  de  Cutiliz,  comme  il  paroît  par  la  rou- 

4 Tir.  Liv.  te  d’ Annibal  *.  Strabon  ï ditquec'étoientdcs 

5 î"  j.*”  "*  Roches  plus  propres  ï fervir  de  retraite  à des 

Rebelles  que  d' habitation  à des  Citoyens.  C 
cü  proprement  Foroli  dans  la  Sabiue . 
gy  FORUM  . Ce  mot  fignifie  un  lieu  de  mar- 
che de  aulTi  un  lieu  où  les  Peuples  d’ alentour 
s'aflcmbloicnt  pour  régler  leurs  intérêts  devant 
des  Juges,  ou  en  pleine  affemblcc  . Beaucoup 
de  Villes  portent  ce  nom  dans  la  Langue  La- 

6 EA  16S1.  (ine  . Voici  celles  que  Mr.  Baudrand  * a re- 

cueilles. 

FORUM  A DR  I AN  I , Place  des  Batavcs  que 
l’Itinéraire  d’ Antonin  met  auprès  de  la  Foflè 
de  Cotbulon . Ouvrer  prétend  que  c’  eft  aujourd' 
hui  Voorbourg  Village  de  la  Hollande.  Vo- 
ici Voor bourg . 

FORUM  AL1ENI,  Ville  de  l’Emilie  furie 
Po,  félon  Tacite.  D'autres  la  placent  dans  le 
Domaine  de  l'Eglife  au  même  lieu  où  fc  trouve 
aujourd*  hui  Fer  r a r f.  , à zS.  milles  de  Bologne , 
Il  46.  de  Padouë,  Il  56.14:  Mantouë,  à 50.  de 
Ravcnne,  à 60.de  Vérone,  de  au  milieu  de  ccs 
cinq  Villes.  Voicz  Ferrare. 

FORUM  APPII  , Ville  des  Volfques  dans 
le  Latium  , ou  Campagne  de  Rome . Elle  fut 
bâtie  par  Appius  Claudius  auprès  du  Palus  Pon- 
tio  de  fur  la  VoyeAppttnne . Eileaété  Epilcopa- 
lc  , de  aujourd  Irai  elle  cil  entièrement  détrui- 
te. Ccifus  Cittadmus  prétend  que  ce  foit  main- 
tenant!' Hôtellerie  Case nove:  d'autres  veulent 
que  ce  foit  1'  Abbaïc  Fusa  nova.  Hoiltenius 
contredit  ccs  opinions,  fondé  force  que  ccs  lieux 
lont  hors  de  la  Voyc  Apprenne  ; de  fou  tient  avec 
beaucoup  plus  de  vraifcmbbncc  que  Forum  Ap- 
pii  droit  dans  le  lieu  nomme  aujourd'hui  ilCa- 
sarillo  01  S.  Maria,  à 42.  ou  4;.  milles  de 
Rome , ii  3.  milles  de  quelque  choie  de  plus  de 
FejJ'n  novi »,  dt  à 4.  milles  de  Setia.  On  y re- 
marque effectivement  des  traces  d'une  grande 
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Ville  détruite.  L’on  voit  même  en  défi  de  la 
petite  Ville  Ca/arillo  dt  S.  Maria,  un  Arc  d’ 
une  ancienne  dt  magnifique  flrufturc  , appcilé 
vulgairement  X Aito  délia  Ccmmunità . Ce  lieu 
efl  à 18.  milles  de  Terracine. 

FORUM  AUGUSTUM,  ou  Forum  Augu- 
fii , Lieu  dans  la  Ville  de  Rome  dont  Ovide  7 7 Faflor. 
fait  mention . v* 

FORUM  AURELII  , Ville  de  i*  Etnirie. 

Antonin  la  place  entre  Centumcelltt  ik.Cc fa,  1 
vingt  milles  de  dillance  de  chacune  de  ces  deux 
Villes,  dt  fur  la  Côte  proche  de Gravifca.  Cette 
Ville  fe  trouve  aujourd’hui  entièrement  détruite . 

FORUM  BIBALORUM,  Ville  de  l’Efpt- 
gne  Tarragonoife . On  croit  que  c cft  Fomtl- 
lan,  Bourg  du  Portugal,  dans  b Province  d* 
au-delà  des  Monts.  Molct  la  met  fur  les  con- 
fins de  la  Galice  , dans  le  Canton  d ' AquxFla- 
via.  Volez  Fomillan. 

FORUM  CALVISII , Ville  de  b Gaule  Ci- 
falpine  , dans  le  Canton  des  Cenomanet . Une 
ancienne  infeription  fait  voir  que  c'clt  aujourd’ 
hui  Calvisano  , petite  Ville  de  Lombardie 
dans  le  Domaine  de  b Republique  de  Vernie. 

Voie*  Calvisano. 

FORUM  CASSII,  Ville  de  l'Etrurie,  au- 
trefois Epifcopate  , sujourd' hui  fimplc  Bourg, 
Vulgairement  nommé  S.  Maria  Forcassi.  Ce 
lieu  fe  trouve  dans  ta  Province  du  Patrimoine, 
à fept  milles  de  Viterbe  du  côte  du  Midi,  & à 
un  mille  de  Vctralla,  Ville  qui  s' cil  accrue  des 
ruines  de  celle-ci,  & que  quelques  Auteurs  mê- 
me ont  prile  pour  Je  Forum  Caffii. 

1.  FORUM  CLAUDII,  Ville  d'Italie  dans 
b Campanie  . Elle  a été  Epifcopalc  & enfuite 
ruinée.  Ughelli  veut  que  l'Evêché  ait  été  trans- 
féré à Carniob. 

2.  FORUM  CLAUDII,  Ville  maritime  de 
la  Tofeanc  où  a été  Je  Siège  d’un  Evêché.  L’ 
opinion  commune  veut  que  ce  foit  aujourd'  hui 
Oriolo,  Fortercffc  du  Domaine  de  F Eglite. 

Voie?  Or  101  o . 

3.  FORUM  CLAUDII , Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  dans  le  Pai»  des  Centrent  & dans 
le  voifinage  du  Mont  St.  Bernard  . C’  çfl  au- 
jourd' hui  Moutieks  Viilc  Archiépilcopalc  de 
Savoyc  , autrement  Moutiers  en  Tarentaife  . 

Volez  Moutii  rs  . 

FORUM  CLODII.  Voïcz  Forum  Clau- 

DII  2. 

FORUM  CORNELII  , Ville  du  Pais  des 
Linr.onei,  dans  b fuite  Ville  de  l'Emilie  dans 
la  Gaule  Cifpadane  . Quelques  Auteurs  I*  ont 
nommée  Corne  hum,  & d'autres  Syllt  Fcrum» 

C'cll  aujourd'hui  Itaola , ou  comme  les  Natu- 
rels du  Pais  prononcent  Jumela , Ville  de  b Ro- 
magne.  Voïcz  Imola. 

FORUM  DECII , Ville  des  Sabi ns  dont  Pli- 
ne fait  mention.  On  ne  trouve  aujourd  hui  au- 
cunes traces  de  cette  Ville. 

FORUM  DIUGUNTORUM , ou  Jutumo- 
rum  , comme  porte  Je  Texte  Grec  de  Ptoiumée; 

Ville  de  X Jnfubrie  dans  1a  Gaule  Tranfpadane. 

C cil  aujourd  hui  Crema  Ville  forte  de  Lom- 
bardie, dans  le  Domaine  de  Ja  Republique  de 
Vcmfe.  V'oïez  Crema. 

FORUM  DOMITII , Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoifc.  Varrerius  en.fait  la  tnêmcchofe 
que  Fabiugues,  petite  Viile  de  France  fur  b 
Rivière  de  Coulazon  dans  le  bas  Languedoc , à 
deux  lieues  de  Montpellier,  à une  de  l'Etang 
de  Maguclonc  & à 30. milles  de  Nîmes.  Mais  Mcgaiokcm- 
d’ autres  avec  plus  de  raifon  veulent  que  ce  foit-***» 
Fruntignan  Ville  de  la  même  Province,  en- 
tre Nîmes  & Bcziers.  Voïcz  Frontignan. 

FORUM  EGURRORUM,  Ville  de  1 Efpa- 
gne 
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gr.r  Tarragonoifc  dans  1*  ancienne  Artarie.  Or- 
tclius  en  lait  le  Monte  Fur  ado  d’ aujourd' 
hui  , Forterefle  de  la  Galice  ; mais  1’  opinion 
commune  veut  que  ce  Toit  Médina  de  Riosec- 
co,  Ville  du  Roïaumc  de  Leon.  Voïez Médi- 
na DE  RlO  SE CCO  . 

FORUM  FLAMINU.  Ville  de  l'Urabrie, 
où  il  y a eu  un  Siège  Epifcopal . Les  Lombards 
la  ruinèrent  en  740.  Le  Lieu  s'  appelle  aujourd’ 
hui  S.  Giovanni  in  Formata  ma  . II  n’elî  éloi- 
gné que  de  3.  mille  pas  de  la  Villcde  Foligni, 
où  1’  Evêché  a été  transféré.  Quclmie*  Hitlo- 
riens  ont  voulu  que  Foligni  ait  etc  le  Forum  Fia- 
nt inii;  mais  ce  Icntimcnt  eÛ  détruit  par  les  A- 
ikes  de  plulieurs  Conciles  qui  mettent  dans  le 
même  tems  des  Evêques  dificrens  dans  ces  deux 
Villes. 

FORUM  FULVII  , ou  Forum  Valenti- 
kum  , Ville  de  la  Gaule  Cis-alpine  dans  la  Li- 
gurie & dans  l’ intérieur  des  terres . On  convieut 
allez  unanimement  que  c'  cil  la  Ville  de  Va- 
lence , ou  vulgairement  Falenza  , Ville  farte 
de  l'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Voici  Va- 


lence . 

1.  FORUM  GALLORUM,  petite  Ville  de 
la  Gaule  Cis-alpinc,  dans  l'Emilie,  aujourd'hui 
Castel-Franco,  petite  Ville  du  Domaine  de 
Y Eglifc,  dans  le  Territoire  de  Boulogne.  Vo- 
ici Castee-franco  . 

a.  FORUM  GALLORUM,  Villcde  l'Ef- 
pagne  Tarragonoifc , dans  le  Pais  des  Vaftonet. 
Zurita  veut  que  ce  foit  aujourd’  hui  Gurrea 
petite  ville  du  Roïaume  d‘  Arragon  fur  IcGalIc- 
go.  D’autres  prétendent  que  c’cil  Lnna  Forcc- 
reffe  du  même  Roïaumc  fur  la  Rivière  de  Bicl. 
Voïez  Guarka  & Luna. 

1.  FORUM  J U LII , Colonie  &vUIc  d’Ita- 
lie dans  le  Pals  qu'ont  occupé  les  Garni . On  le 
ÏTOUVC  aulfi  nommé  Forum  Juiium  & Ca,'lrum 
fulienfe.  C'cil  aujourd'hui  Cividal  di  Fnuli , 
ville  d’ Italie  dans  Je  Frioul,  fur  le  Fleuve  Na- 
tilon  & dans  le  Domaine  des  Vénitiens.  Voici 
ClVIDAL  DI  FrIULI. 

a.  FORUM  JULII,  Frejut,  Ville  deFran- 
ce  en  Provence.  Voiei  Fréjus  - 

FORUM  JULIUM,  ou  Foro-J ulicnfit  Pro- 
vi rid.i , le  Frioul,  Province  d’Italie,  autrefois 
la  demeure  des  Carni . Voïez  Frioul. 

FORUM  LEBUORUM  , ou  Libicorum  , 
Ville  des  Infubret  dans  la  Gaule  Cifalpine,  au- 
jourd'hui Borgo  Lavtzaro , Bourg  du  Duché  de 
Milan  dans  le  quartier  de  Novarez . Voïer  Bor- 
co  Lavizaro. 

FORUM  LEPIDI  , ville  d*  Italie,  dans  la 
Gaule  Cifalpine,  aujourd'hui  Rtgio,  Ville  de 
Lombardie  dans  la  dépendance  du  Duc  de  Mo* 
denc.  Voici  Regio. 

. FORUM  LICINII,  ou  mieux  Licikii  Fo- 
rum, Ville  de  la  Gaule  Trar>fp.idane , dans  le 
Canton  qu’  occupoient  les  Orobtt . Ceilaupurd' 
hui  la  Pieve  d’Incino,  Bourg  d' Italie  dans  le 
Duché  de  Milan  . Cluvier  a cru  que  c ctoit 
Ë \ rlasina , petite  ville  entre Cômc  &.  Milan. 
Voïei  BarlasIna  & la  Pii  vi  d Incino. 

FORUM  L1MICORUM , Ville  de  Y Efpa- 
gne  Tarragonoile  dans  ie  Pais  des  Callaici  Br.ic- 
(UÛi , aujourd'hui  Ponte  de  Lima  % Ville  du  Por- 
tugal dans  la  Province  d Encre  Duero  & Minho . 
Voïez  Ponte  de  Lima. 

FORUM  LIVII,  Ville  du  Païs  de  irTimiix, 
& dans  la  fuite  Ville  de  l’Emilie  dans  la  Gau- 
le Cifpadane , aujourd'  hui  Forii  ville  d’ Italie 
avec  Evêché  dans  la  Province  d:  Rome  . Vo- 
ïez For  u. 

. FORUM  NARBASORUM,  Ville  de  l’Ef- 
pjgnc  Tarragonnoifc,  dans  le  Païs  des  Callaui , 
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vers  les  confins  du  Portugal,  fur !c Fleuve Dne- 
ro,  aujourd’hui,  ù ce  que  quelques-uns  cro- 
yent  , la  Torrf.  de  Montcorvo  en  Portu- 
gal, comme  la  fituation  du  lieu  fcmble  le  fai- 
re connottre  ; quoique  Moralez  prétende  que 
Forum  Narbasorum  foit  un  lieu  nommé  Idr- 
tur,  entre  Leon  & Oviedo  vers  les  confins  des 
Afluries. 

FORUM  NERONIS  , Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  dans  la  Provence , au  Païs  habité 
par  les  Miment . L'opinion  commune  veut  que 
ce  foit  Força lquier  ville  de  France  en  Pro- 
vence, fur  les  bords  d'une  petite  Rivière  nom- 
mée Layc , qui  donne  fon  nom  à un  Comté  du 
même  Païs.  Voïez  Força  lq.uier  où  l'on  fait 
voir  le  contraire. 

1.  FORUM  NOVUM  , Ville  de  la  Gaule 
Cifpadane.  Elle  a été  autrement  nommée  Fo- 
rum novanum.  C’cft  aujourd'hui  une  Forte- 
rclfe  de  l’Italie  vulgairement  appellée  Forno- 
vo,  & par  les  François  Fornoue.  Voici For- 

NOUE  2. 

2.  FORUM  NOVUM  , Ville  d’Italie 
dans  le  Païs  des  Sabins.*  elle  a été  Epifcopale. 
Aujourd*  hui  la  ville  fe  trouve  détruite  , mais 
l'Evêché  fubfifte  dans  le  même  lieu  fous  le  nom 
de  Vf.scovio,  dans  la  Sabine  dans  l’Etat  de  l’E- 
glife , ce  qui  fe  prouve  par  une  ancienne  inferi- 
ption  de  F Eglifc,  rapportée  par  Dominique  Ma- 
gri  dans  fa  DiJTcrtation  touchant  l’Evêché  des 
Sabins , adreiréc  au  Cardinal  Brancace . 

FORUM  POPILII,  Ville  de  la  Gaule  Cis- 
alpin* dans  l’Emilie.  Quelques-uns  la  nomment 
atifTi  Forum  Pompilii.  Elle  a été  autrefois  E- 
pifcopalc,  dépendante  de  l’Archevêchc  de  Ra- 
venne  . Les  Lombards  la  ruinèrent  en  700.  & 
Ardouin  Cardinal  de  Bourgogne  en  1360.  Au- 
jourd’ hui  ce  n’  cfl  plus  qu’  un  Château  nommé 
Ftrlimpopoli  , dans  la  Province  de  Rome  & du 
Domaine  de  T Eglifc,  entre  le  Fcnm  Livii qu* 
elle  a au  Couchant,  & la  ville  de  Ccfcnc  quel- 
le a â l’Orient.  I.c  Siège  Epifcopal  a été  trans- 
féré a Bcrtine.ro  Ville  voifinc.  C eft  ce  Forum 
Popiiii  qui  avoit  donné  le  nom  aux  Peuples  Fa- 
ropotnhenfei  de  Pline . 

FO  R U M SEGUSIANORUM  , Ville  de 
1a  Gaule  Celtique  dans  le  Lyonnois.  C’cfi  au- 
jourd’ hui  Feurt  Ville  de  la  Province  de  Forez 
&.  Capitale  du  Haut  Forez . Cette  Ville  dl  fi- 
tuéefurla  Loire  entre  St.  Etienne  & Roanne  au 
Nord  de  celle-ci , au  Midi  decellc-lù,  & à prit 
prés  à égale  dithnee  de  l’une  & de  l’autre.  Vo- 
ïez Feu rs  & Forez. 

FORUM  SEMPRONII , Ville  de  1*  Italie 
dans  f Ombrie . Elle  cil  aujourd’  hui  appellée 
Foffombrone , Ville  Epifcopale  du  Duché  d'Ur- 
bm , dans  1'  Etat  de  1’  Eglifc  • Voïez  Fossom- 

broke . 

FORUM  STATIELLORUM,  ViUe  de  la 
Ligurie  dans  F intérieur  des  Terres  , aujourd’ 
hui  Villa  de  Fo  , Bourg  du  Duché  de  Mi- 
lan dans  ie  quartier  Alexandrin.  Voïez  Villa 

DEFO°RUM  TIBERII,  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique chez  les  Hcivcticns , fclon  Ptoloméc . L* 
opinion  commune  veut  que  ce  foit  aujourd’hui 
Keyferjluhl , qui  lignifie  Tribunal  de  Ce  far  dans 
la  Langue  du  Païs.  C'cil  une  ville  de  la  Suif- 
fe  dans  Je  Comté  de  Bade.  Voïez  Keyse  r- 

STU  H L. 

FORUM  TRUENTINORUM  , Ville  de 
la  Gaule  Cisalpine  dans  1‘  Emilie . On  la  trou- 
ve aufli  nommée  dans  les  anciennes  inferiptions 
Forum  Druentinorum.  Elle  cil  au- 
jourd' hui  entièrement  ruinée  . Le  lieu  où  elle 
était  bâtie  s appelle  encore  aujourd'hui  7re dans 
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h Botnagne,  environ  à un  mille  de  Bertinoro, 
à 3.  de  Forum  Popilii . Leandic  & Cluvier,  & 
quelques  autres  Auteurs  avec  eux,  veulent  ce- 
pendant que  cette  Ville  foit  Bertinoro  meme  dans 
l’Etat  de  l’ Eglife,  où  1*  on  transfert  l’Evêché 
de  Forlimpopoh  , après  la  dedrudion  de  cette 
dernière  Ville  en  1760. 

FORUM  V A LENTINUM,  Ville  de  la  Gau* 
le  Cilpadane.  Voïcz  Forum  Fulvii. 

FORUM  VIBII , Ville  de  la  Gaule  Subal- 
pine dans  le  Pais  des  T aurini . Quelques  uns  veu- 
lent que  ce  foit  aujourd’hui  Pifana,  Fortcrefïc 
du  Piémont  fur  le  Po  . Mais  Cluvicr  prétend 
que  c’eft  Castel  Fiori,  petit  Bourg  du  même 
Piémont  dans  le  Marquiiat  de  Saluffes  , aufli 
fur  le  Po , vers  le  lieu  où  ce  Flcnvc  environ  ù 
5.  milles  de  fa  fource  fort  une  fécondé  fois  de 
de  (Tous  terre . Cette  opinion  eft  appuyée  par  ta 
licitation  du  lieu  & la  rcflcrablancc  du  nom . Ce 
lieu  eft  au  pied  du  Mont  Vcfoul  , à 5.  milles 
au  dcfliis  de  Pifana , & à io.de  Pigncrol  en  ti- 
rant du  côté  du  Midi  . Ce  Forum  Vibii  avoit 
donné  le  nom  aux  Fera  Vibitnfei. 

FORUM  VOCONII,  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
Lor.noifc  dans  la  Provence.  D’autres  appellent 
cette  ville  Forum  Vocmtii . Cluvier  prétend  que 
e’  eft  aujourd’hui  Draguignan  ville  de  Pro- 
vence; Ôc  Bouche  veut  que  ce  foit  Le  Luc  aufli 
petite  ville  de  Provence,  où  l'on  voit  plufieurs 
anciens  NJonumens  d’ Antiquité.  D’autres  en- 
fin conclurent  que  ce  pourrait  être  Le  Canet, 
Bourg  de  la  même  Province  fur  1*  Argent , en- 
viron ù demi  lieue  de  Luc , 8c  à 14.  de  la  ville 
d’Aix  en  tirant  vers  l’Orient. 

FORUM  VULCANI  , félon  Strabon  , ou 
Campi  Phlegrxi , félon  Pline,  Lieu  dans  la  Cam- 
panie proche  de  Pouzols.  Il  jette  prcfque  con- 
tinuellement du  feu  & produit  du  fouffre.  C’eft 
aujourd’  hui  la  Solfotara  dans  la  Province  de  La- 
bour. Viriez  Solfotara, 

On  trouvoit  encore  les  Places  fui  vante  si  Ro- 
me, félon  Pub.  Viflor. 

FORUM  ARCHIMONII:  c’eft  le  lieu  où 
l’on  a bâti  l’Eglife  de  Si. Nicolas d’Archimon , 
aujourd'hui  nommée  S.  Nicoli  a Capo  le  Café. 

FORUM  AUGUSTI  , Lieu  dans  le  voi fi- 
nage de  la  Ville  de  Rome  , où  font  aujourd’ 
hui  les  Eglifcs  de  St.  Adrien  & de  Stc.  Mar- 
tine. 

FORUM  BOARIUM,  Lieu  où  eft  lEglile 
de  St.  Georges  in  Velabn,  entre  la  Place  de  Ro- 
me & le  Tibre,  au  pied  du  Mont  Palatin. 

FORUM  CÆSARIS,  Lieu  où  ell  Je  Porti- 
que de  FauOinc,  proche  de  la  Place  de  Rome. 
Ovide  ' en  fait  mention. 

FORUM  NERVÆ:  ce  lieu  étoit  au  pied  du 
Mont  QuirinaJ  où  cil  aujourd’hui  le  Monailere 
de  Stc.  Euphemie , & l’ Eglife  de  Stc.  Marie  in 

Campo  Carleo , 

FORUM  OLITORIUM,  c’eft -à -dire,  le 
Marché  aux  herbes , aujourd’  hui  la  Pia-zza  ^ Ion- 
tanara , auprès  du  Théâtre  de  Marcellus,  en- 
tre le  Capitole  & le  Tibre. 

FORUM  PALLADIUM.  Panvinusà Nar- 
dinus  difent  que  ce  Forum  Palladium  eft  le  mê- 
me que  le  Forum  Ncrvjt  . Martial  en  parle  , 
Lib.  1. 

FORUM  PISCARIUM,  c’eft- à-dire,  le 
Marché  au  Poiffon,  près  du  Tibre  & du  Théâ- 
tre de  Marcellus , entre  le  Marché  aux  Boeufs 
te  le  Marché  aux  herbes,  où  eft  encore  au- 
jourd'hui  la  Pifcarimy  la  Poilfonncric . 

FORUM  ROMANUM  , auprès  du  Porti- 
quc  de  Faulline , entre  le  Capitole  & le  Mont 
Palatin,  où  étoit  le  Temple  de  la  Déclic  Vc- 


fta  8c  où  eft  aujourd'  hui  la  place  nommée  il 
Campa  Vaccina . 

FORUM  SALLUSTIANUM  , auprès  des 
jardins  de  Sallurte  , entre  1’  Eglife  de  Ste.  Su* 
fanne  8c  U porte  Salaria. 

FORUM  SU  A R IUM , au  pied  du  Mont  Qui- 
rinal,  proche  l’ Eglife  des  Lucquois  8c  le  vieux 
Palais  des  Colonnes. 

FORZA  DE  AGRO  * (la),  en  Latin  jfpri  * Bacd*. 
Fortalitium , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Val-  l7°*' 
lée  de  Demona,  fur  un  Rocher  cfcarpéprèsdu 
Ruiflean  de  même  nom , dans  le  Territoire  de 
Mcfline,  a un  mille  de  Savoca  Scàvingtquatrc 
milles  de  Mclfioe  au  Midi.  Mr.  Baudrand  dit 
au'  elle  eft  nommée  Agrtlla  par  les  Auteurs 
du  moyen  âge . 

FOS,  mot  abrégé  de  celui  de  Fojfe  , & qui 
veut  dire  Canal . 

FOS- DI- NO VO  î,  en  Latin  Foffa  nova,  , ib«a. 
petite  Ville  en  Tofcane,  dans  ta  Vallée  de  Ma- 
gra,  fujerte  au  Marquis  de  Fos-di-Novo  de  la 
Maifon  de  Malefpine  , avec  le  Territoire  aux 
environs,  entre  1’  Eut  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane au  Levant  , 8c  celui  de  Genes  au  Cou- 
chant. Cette  Ville  eft  au  milieu  entre  Malla de 
Carara  & Pontretnoli , à trois  milles  de  la  Ri- 
vière de  Magra  ù l'Orient  & à quatre  de  Sar- 
zana  à l'Occident. 

FCJS-DU- MARTIGUES  ♦,  en  Latin  Foffa  4 ikj. 
Mariana.  C' ctoit  autrefois  une  Ville,  Btc’eft 
maintenant  un  Village  de  France  en  Provence, 
entre  la  Mer  du  Martigucz  & le  Ponde  Galo- 
jon,  près  de  la  Plage  de  Fos.  Voïcz  aulfi  Fos- 
sa  Mariana  au  mot  Fossa. 

FOSATISII , ancien  Peuple  de  la  Roma- 
gne  en  Italie,  félon  Jornandts  ï . C'  étoit  un  s D«  R«b. 
refte  des  Huns  qui  s'étoient  jetiez  dans  la  Ro-  '*•** 
magne . 

FOSCOLO,  ou  Monte-Foscolo,  en  Latin 
Mont  Fufculut  ; Bourg  du  Roïaume  de  Naples 
dans  la  Principauté  ultérieure,  à deux  lieuës  de 
Bcnevcnt  du  côté  du  Midi.  C'eft  la  Rcfideoce 
ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province. 

FOSETE  & Foseteslandia  , I Ile  aux  con- 
fins des  Frifons  & des  Danois , où  Radbod  Roi 
Paycn  des  Fiifons  faifoii  fa  demeure  , félon 
Altlrid  dans  la  Vie  de  St.  Ltidgcr  6 , & dans  < 1.  1.  c »». 
celle  deSt.Swidbert.  Hierômc  Vcrrutim&Or- 
telius  penfent  que  c’  eft  préfentement  1'  Ifle  d’ 

Amelakdt  , & que  1'  ancien  nom  a pallié  de 
cetrc  Illc  à un  lieu  de  la  terre  terme,  nommé 
Fofwtrdt  . Corneille  de  Kempen  dit  que  c’  eft 
plutôt  1’  Illc  de  Hcthccland  qu’il  écrit  Hciluh- 
landt , à l’ embouchure  de  l’Elbe.  Il  eft  certain 
que  les  Frifons  fe  font  étendus  autrefois  jufques 
aux  Ides  <ie  Nordttrjnd  8c  de  Fora,  fur  laCA- 
te  Occidentale  du  Sicfivick,  où  l'on  trouve  en- 
core à préfent  leur  pofterité  . Voïcz  1’  Article 
(uivant . 

FOSI,  ancien  Peuple  de  la  Germanie,  feloo 
Tacite  T,  qui  dit  qu’ils  fe  relient  irent  de  la  rui-  7 Germc.j*. 
ne  des  Cherufques  , dont  ils  étoient  Limitro- 
phes. Cluvicr 8 ne  doute  point  que  ce  oefoient  les  * Ccm 
mêmes  que  Pcoloinée  9 nomme  Saxons,  qui  avoi-  1 *'j 

ent  change  de  nom  dans  l’cfpacc  detemsécou-  9 ’ **  *** 
lé  entre  ces  deux  Auteurs.  Cluvier Jes met  dans 
la  Ditmaric  8c  partie  de  la  Sud-Jutland.  Mau 
il  relie  de  grandes  dificultez  fur  cette  opinion . 

Mr.  Leibnitz  dans  fes  Notes  *°  fur  les  Extraits  *« 
choifis  de  la  Germanie  de  Tacite,  trouve  étran- 
ge que  Cluvicr  mette  les  Fofi  au-delà  de  l’El- 
be , 8c  qu’  il  les  transforme  en  Saxons  . Pour 
lui,  il  aime  mieux  croire  qu’ils  étoient  un  Peu- 
ple de  la  dépendance  des  Cherufques  , de  mê- 
me qu’aujourd’hui  Hildcshcim  cil  du  Brunfwiclc . 

Il  croit  en  trouver  encore  le  nom  dans  la  Rivière 
de 
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de  II  Fus1- , qui  prenant  fa  fourcc  dans  l'Evêché 
de  Hildc'.hcim  fc  mêle  avec  l'Avau  Midi  de  la 
Ville  de  Zell  , au-defibus  Se  à l'Orient  de  la- 
quelle elle  le  jette  dans  l'Aller  . Le  docle  Spe- 
ncr  1 donne  à fon  tour  fes  conjectures,  Se  fem- 
ble  perUudé  que  ce  même  Peuple  n’ell  point  di- 
fercr.c  de  ce  qn'Ahfrid  , cite  dans  I ariiclc  pré- 
cèdent, nomme  FosrnsuwD ; &dit  avoir  été 
ai:. fl  nomme  de  Fofete  , laux  Dieu  que  l'on  y 
adoroir  . Qui  empêche,  dit-il,  que  ce  nom  ne 
vienne  de  l'Idole  des  Pollens  , ou  que  le  nom 
des  Forte  ns  memes  n'ait  été  donne'  à fille  Se  à 
l'idole  a laquelle  on  y rendoiî  un  culte  religieux . 
Il  cil  de  ceux  qui  croient  que  Cette  Itle  cil  au- 
jourd'hui Hait  tel AH(i  . 

FOSS,  en  Latin  Foffa,  petite  Ville  du  Païx- 
Bas  tic  l’Evêché de  Liège,  quoiqu’enclavéedans 
le  Hainaut,  aux  conlin  du  Namurois  , à une 
lieue  de  la  Sambre  . C'eil  la  même  que  Fosse . 

FO  SSA , mot  Latin  qui  lignifie  un  Fossk'üc 
quelquefois  un  Canal  , pour  détourner  Se  con- 
duire les  eaux  , ou  pour  communiquer  d'une 
Rivière  avec  une  autre.  Il  y a eu  non  feule- 
ment desCtfiM»X'  mais  mêmes  des  Villes  nom- 
mées Foffa  à caufe  de  leur  fituation . 

FOSSA  Cl.üDIA  * , ou  Claudia  Fossa, 
Se  même  Clucia  dans  quelques  Auteurs  , vil- 
le de  la  Vcnctic  , félon  Pline  . C’eil  aujourd' 
hui  Cmioza  ville  dans  l'Etat  de  Vernie.  Voïcz 
Ch  loaa . 

FOSSA  CORBULONIS  3 , Bras  du  Rhin 
que  Corbnion  détourna  dans  h Meule  pour  ob- 
vier aux  inondations  de  1 Océan.  Ortduisacru 
que  c'était  le  Lcck;  mats  Cluvier  * a fait  voir 
quec’ctoit  le  Canal  de  Hollande  appelle  vulgai- 
rement de  F litt  1 il  commence  1»  Levdc,  pâlie  i 
Délit  , enfuite  au  village  de  Maejlaud , après 
quoi  il  fe  joint  à la  Meute  au  village  de  Slujir . 

FOSSA  DRUSl  ï,  Fossa  Dausiama,  bris 
du  Rhin  qui  fedécharge  dans  l'Irtcl  par  un  Ca- 
nal que  Drufus  fit  crcufcr  depuis  Arnhiim  juf- 
qu'à  Duisbourg  , ville  du  Duché  de  Gueldres. 
Ce  Canal  fe  nomme  auiourtl'nui  De  Nilw  Ys- 
sel,  c’crt-à-dire , le  Noum.  Ysscl. 

FOSSA  MARIANA  *,  Canal  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  dan-,  la  Provence,  queCaiusMa- 
rius  fit  crcufcr  depuis  le  Rhône  |uiqu‘à  l'Etang 
ou  Port  d'yljtromria , aujourd'hui  Fort  de  M.vrtt- 
puti . Ce  Canal  , félon  Bouche  , s’appelle  pre- 
lemement  le  Gai  rjos  , & s'étend  au  Midi  i'ef- 
pacc  de  cinq  lieues  depuis  Arles  , où  cil  fon 
commencement,  jufquau  Pan  du Calejon*  Mais 
le  bras  du  Rhône  qui  fc déchargeoit  dans  ce  Ca- 
nal efl  appelle  au  l ourd 'hui  Bratmon , parce  que 
les  fables  en  empêchent  le  cours.  La  Fille  Foss  a 
qui  étoitfituée  fur  le  Canal,  cil  maintenant  Fos 
Bourg  de  Provence , qi*  l’on  trouve  fur  la  Côte 
de  la  Mer  Mediterranée,  entre  le  Port  du  G'u- 
le/oit  Se  celui  de  Martigues. 

FOSSA  MEROVE1  7,  aujourd'hui  la  Mer- 
rue  , Rivière  des  Provinces-unics  dans  la  Hol- 
lande Méridionale  , fclon  Ortelius  : mais  cet 
plutôt  le  bras  droit  Se  le  principal  lie  de  laMcu- 
ic  , dans  l’endroit  où  elle  fe  fcpare  au-dcfl'ous 
de  Gor'enm  . li  parte  à Dordrecht y fait  la  fepa- 
ration  d'IllèlmonJc  & de  la  Hollande  , enfuite 
niant  re^u  le  i-eck  & l'YflcI  il  fc  rend  à Rot- 
terdam, de  enfin  auprès  de  Vîaerdingen , fe  re- 
joignant à l’autre  bras  de  la  Meule  dont  il  s’é- 
toit  Jcparé,  il  forme  l'embouchure  de  cette  Ri- 
vière. Vole*  la  Merwe. 

FOSSA  MESSAN1CIA  8,  Lieu  d’Italie 
dans  la  Romagne  , par  lequel  on  faifoit  palier 
les  Bateaux  du  Po  dans  la  Mer  jufqu'à  Raven- 
UC.  C'eil  aujourd'hui  le  Canal  di  S.  Alberto. 

FOSSA  NERONIS  v,  Canal  que  Ncrun  a- 
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voit  entrepris  de  faire  crcufcr  dans  |.i  Campa- 
nie, de  de  rendre  navigable  depuis  leGofplic  de 
Puzzol  jufqu'à  Ollic . Ce  lieufe  nomme  aujourd’ 
hui  Licol  a , de  fon  y voit  encore  dcsrclietde 
cette  entreorife  qui  ne  prit  réülTir. 

1.  FOSSA  NOVA  10 , Foffa  nova  , Mona-  19  IhlJ. 
Gère  de  l'Ordre  de  Ciieaux  en  Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome  fur  J’Evola,  environ  350. 
milles  de  Rome  . C'eil  dans  ce  lieu  que  mou- 
rut St.  Thomas  d'Acquin.  Il  cil  Utile  dans  une 
plaine  au  pied  des  montagnes  de  la  dépendance 

de  l'Etat  de  i’Eglife  , & le  trouve  à deux  mil- 
les Ptperno . à autant  des  Marais  Pontins fur 
le  chemin  de  Rome  à Nipies. 

2.  FOSSA  NOVA 1 1 , ou  Foitlimvum , vul-  **  WA 
gairement  Fotdmovo  , petite  ville  de  Tofeane 

dans  la  Vallée  de  MagrJ , dans  le  Domaine  du 
Marquis  dcMalcspine,  avec  un  petit  Territoi- 
re fitué  entre  les  Etats  de  la  République  de  Gè- 
nes Se  ceux  Alu  Grand  Due  de  Florence.  Voïcz 
Fo'  -DI  novo. 

FOSSA  PALTANA  11  , en  Latin  Topifo-  uBaudiu 
i»«r,  petite  Rivière  dans  l’Etat  de  Venifeen  lia-  »7°j- 
lic,  dan-:  IcPadouan.  Elle  fc  jette  dans  IcGol- 
phe  deVenife  au  Bourg  deBebc. 

FOSSA  REGI  A , Canal  près  du  Mont  A- 
thos,  félon  Thucydide  *1  «I  L 4. 

FOSS.t  PAPIKIANÆ  '♦  , petite  ville  de  ,4  BéCML 
l'Etnirie  qu'Antnnin  appelle  Foffa  Papiriana  . Ed.iosi. 

11  y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que  ce 
luit  aujourd'hui  Foi  di- novo  dont  il  tll  parlé 
ci  deflus  . Mais  d'autres  , avec  plus  de  vrai- 
fcmblance  , foutiennent  que  c’eil  le  Bourg  de 
Viareprio  , dans  la  dépendance  de  la  Républi- 
que de  l.ucqucs , fur  la  Côte  de  la  Mer  de  To- 
feane,  où  Ion  voit  un  petit  Port,  & où  fon 
trouve  encore  aujourd'hui  des  traces  de  l'an- 
cien nom,  car  les  deux  Rivières  voifines  s*ap- 
pv  lient  la  Foffa  de  l'yiiùate  , & la  Foffa  délia 
AI  if  noue . 

FOSSÆ  PHILTSTINÆ  «s  , ou  Fofronet  .j  r.A. 
p/ulijiinx  Se  F hthftinx  Foffa  , l’un  des  bras  du 
Po  au-dclfus  de  fon  embouchure  , auj  uird  luit 
nommé  II  Po  pranele  . C'eil  le  principal  lit  du 
Fleuve  dans  lequel  leTartarc  fc  décharge. 

FOSSALKNSIS  , Siège  Epiîcopal  d Afrique 
dan--.  laNumidic,  Iclon  la  Notice  des  Evêchez 
d'Afrique  . 

FOSSA  NO  '«  , Ville  d’Italie  dans  le  Pie-  m Bauvr. 
mont  lur  laSturc.  Elle  cil  alfcz  lecente  avec  un  ej.  170^ 
Evêché  Suffragant  de  l'Archcvéché  de  Turin, 

& un  bon  Château  . Elle  cil  ainfi  nommée  k 
caufe  de  laquaotité  de  bonnes  Fontaines  qui  font 
aux  environs  , Ôt  n’cll  qu'à  Gx  milles  de  Cor.i 
Sl  jl  c-aiD7e  d'Alba  au  Midi  ; au  milieu  entre 
Mondovi  à l'Orient  , & Saluées  à I Occident, 
environ  à huit  milles  de  chacune  & à dix  de 
Carmagnole.  Son  Evêchc  fut  érigé  pir  le  Pape 
Grégoire  XIII.  La  mémoire  de  St.  J m enai  y 
efl  extrêmement  révérée. 

1.  FOSSATO  *7 , en  Latin  FoffatHmy  ancien  17  Ibid. 
Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de  l'Egiife  , dins  la 
Marche  d Ancône,  à quatre  lieues  deGubio  du 

côté  du  levant. 

2.  FOSSA TO,  en  Latin  Foffatttm  Pal  *ncli y 
Canal  d'Italie  dans  la  Romagne  , au  Midi  de 
Ravenne  . Il  parte  auprès  de  Clarté  & fc  mê- 
lant avec  le  Condiano  fe  perd  dans  le  Golphe 
de  Vende. 

FOSSE , lieu  que  fon  a creufé  dans  la  terre 
foit  pour  donner  un  nouveau  lit  à une  Rivière,  ^ 

Se  la  taire  communiquer  avec  une  autre  ; foit 
pour  quelque  antre  ufage  . On  fe  ferc  pour  les 
premières  cfpcccs  de  Forte  plus  volontiers  du 
m>m  de  Canal.  Tels  ont  été  chez  les  Anciens  les 
Canaux  de  Druhu&dc Coibulon  dans  les  Pais- 
O!*  Basj 
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Bas  ; le  Canal  de  communication  que  les  Roi*  d'Italie  en  Tofcane  & dans  l’Etat  de  Florence  , 
d’Affytie  avoicnt  fait  entre  l’Eufrate  & le  Ti-  à cinq  milles  de  St.  Miniat  vers  le  Nord  & à 
grc,  & même  entre  le  Tigre  tic  l’Eulée,  &ce-  dix  ail  Levant  du  Lac  de  Bicmioa. 
fui  par  leauel  on  pouvoit  en  remontant  le  Nil  FOUCHENDGE  , Ville  d’Afie  dans  la  Co- 
pafTcr  de  la  Mediterranée  dans  la  Mer  rouge.  ralTanc.  Les  Géographes  Arabes  la  mettent  a 94. 

L’ilidoire  Greque  tic  la  Romaine  fournilfem  af-  d.  de  longitude  tic  à 34.  de  latitude,  fi  nous  en 
fez  de  Canaux  de  cette  nature  ; mais  fous  le  crotons  une  Note  du  Traducteur  François  de  la 
Rcgnc  de  Louis  XIV.  on  a vu  fe  former  uoCa-  Vie  de  Timur  Bec  1 : mais  Naflir-Eddin  tic  * 
nal  pour  la  jonélion  des  deux  Mers,  Il  favoirdc  Ulug-bcig  de  l’Edition  dOxfbrd  , portent  ce 
l’Océan  & de  la  Mediterranée;  ouvrage  immen-  nom  écrit  Fushanc’,  ce  qui  , de  la  manière 
fe,  fuperbe,  tic  qui  furpalfe  tout  ce  qu'on  avoir  que  les  Angloislc  prononcent,  revient  aux  mé- 
vû  julqu'alors  dans  ce  genre  . Je  le  décris  au  mes  fons  . Mais  Je  premier  met  pour  la  lon- 
mot  Canal  à l'article Ca nai.  Roïal.  • gitudefif  d.  15'.  tic  pour  la  latitude  34.  d.  50'. 

FOSSE  , fe  prend  auifi  en  Géographie  dans  Je  fécond  ne  met  la  longitude  que  de  94.  d.  f. 
le  fens  de  Folié  ; c’c(l-à  dire  d'un  Creux  d’une  au  lieu  de  15.  Cette  Ville  torique  Tiuiur  Bec 
longueur  , d’une  largeur  , & d'une  profondeur  l'allicgca  etoit  citimce  pour  (a  iorce,  parce qu’ 
funfantes  pour  arrêter  les  ennemis  tic  fervir  de  elle  etoit  entourée  de  hautes  murailles  & d un 
barrière  à une  région  qu'elle  fcparoit  d'un  vni-  excellent  rempart.  Scs  autres  fortifications  éto- 
fin  inquiet  tic  redoute’.  Telle  etoit  celle  qui  fe-  ient  fi  bonnes  qu'aucun  Voïagcur  n’a  voit  vû 
paroit  autrefois  la  Principauté  de  Galles  du  rc-  de  Citadelle  fi  forte  fur  la  terre  . Scs  dehors 
lie  de  l’Angleterre.  Cette  Foflc  tic  pluficursau-  étoient  gardez  par  un  folié  profond  rempli  d* 
très  étoient  des  Foffcz  fecs,  qui  même  ctoicnt  eau.  Cependant  elle  fc  fournit  dès  la  première 
garnis  de  Tours  & autres  pièces  de  déicide  con-  attaque. 

tre  l'ennemi.  FOUCIGNI.  Voi’ez  Faussicni. 

FOSSE  , Bourg  de  l’Evêché  de  Liège  aux  FOUE',  c’cll  ainfique  ce  rom  fc  trouve  écrit 
Païs-Bas,  & dans  le  Pais  nommé  cntrcSambrc  dan*  la  Carte  de  la  b nie  Egypte  tic  du  cours  du 
ôcMeufe.  Elle  ell  enclavée  dans  le  Ilainaut  dont  Nil  au  deflous  du  Caire  fur  les  Mémoires  de 
clic  dépendoit  autrefois,  à une  lieue  de  la  Sam-  P.iullaicas.  Mr.  Corneille  écrit  Foa  , ouFuoa, 
bre  & fur  les  confins  du  Namurrois.  Mr.  Baudrand  * écrit  Fuoa  tic  dit  que  c ’ctoit  an-  a E4.  iroj. 

FOSSIGNI  (le)  Voïez  Faussicni.  ciennement  Niai  ou  N ici*  Vian.  LcPcrcVan- 

FOSSfc.M BRUNO,  ou  plutôt  fleb  * écrit  Fuva.  Il  dit  que  cette  Ville  appel-  , tum.  a* 

FOSSOMBRONE,  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  le’c  en  Langue  Grecque  Metklis  tic  dans  les  EfrPleP- 
de  l'Lglife  au  Duché  d’Uibin  , près  de  la  Ri-  Diflionnaircs  Coptes  Messil  cil  une  Ville  fort  '7I' 
viére  de  Métro  , avec  un  Evêché  fufragant  de  ancienne  , grande  tic  confidcrable,  fituée  fur  le 
l'Archevêché  d'Urbin  . Elle  avoir  été  vendue  bord  Oriental  du  Nil  , & fept  heures  de  che- 
pour  la  foninte  de  13000.  florins  d'or  à Fredc-  min  ou  environ  deRofcrte.  Son  terroir  elltrès- 
ric  Duc  d'Urbin  , du  tcnis  du  Pape  Sixte  IV.  agréable  à caufe  des  campagnes  dclicicufcs  tic 
par  Galeas  MalatefU  qui  en  etoit  Seigneur  . des  beaux  jardins  . I.cs  truies  de  Tes  environs 
Elle  cil  prcfque  au  milieu  entre  Gig’i  au  Mi-  font  fort  ellimcz  en  Egypte  . Thcvenot  « fait  4 Vo'*s'* 
ci  tic  Pcfnro  au  Septentrion  > à quinze  lieues  de  avili  mention  de  cette  Ville  qu’il  nomme  Foa  ; ''*** 

chacune  tic  à dix  milles  au  Levant  d’Urbin  . mais  il  fe  contente  de  la  nommer  . Le  S r.  Lu- 
Cette  Ville  a été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  cas  la  met  auprès  tic  à l’Orient  de  Dcirout  <$c 
forum  Scmpronii  qui  en  etoit  à cinq  cens  au  Sud-cil  de  Fczzara.  Ces  trois  Villes  ne  font 
pas,  & qui  fut  détruite  par  les  Gots  & par  les  feparées  les  unes  des  autres  que  par  les  bras  du 
Lombards.  Ni  J. 

FOTHERINGHE,  ouPothprinchav-Ca-  FOUG  ï,  ou  Fau,  en  Latin  Faeut , Bourg  * 
stle  , Château  d’Angleterre  au  Comté  dcNor-  de  Lorraine  , tic  lune  des  anciennes  Chàtellc- 
thampton,  fur  la  Rivière  d’Avon,  aux  confins  nies  du  Bailliage  de  St.  Miel.  Quoi  qu 'enclave  r»r.».p.i»j. 
du  Comté  de  Huntington  , entre  Petcrborougüc  dans  le  Toulois  (à  une  licué  de  Toul  en  allant 
Nonhampton.  Ce  Château  efl  remarquable  par  à Void)  il  cil  de  l’ancien  Domaine  des  Comtes 
la  mort  de  Marie  , Rcir.c  d'Ecoflc  , qui  y fut  tic  Ducs  de  Bar  qui  en  ont  joui  de  tems  imme- 
décapitée  par  la  main  du  Bourreau,  par  les  or-  morial  ; comme  on  le  voie  par  des  titres  for- 
dres  d’Elifibeth  Reine  d'Angleterre.  mcls  de  cette  pofTclïion  fans  interruption  depuis 

1.  FOUCARMONT  , Bourg  de  France  en  l’an  1213.  Henri  II.  Comte  de  Bar  fit  fortifier 
Normandie,  aux  confia;  de  la  Picardie  tic  dans  cette  place  l’an  1218.  comme  ledit  Alberic dans 
Je  Pais  de  Caux  , fur  la  Rivière  d’Vcrc  , que  fa  Chronique  . Ce  lieu  s’appclloit  Fau  dans  ce 
Mr.  Baudrand  nomme  le  Sort,  allez  près  tic  la  tcms-là  & non  pas  Boug  . Voici  Jcs  paroles  d’ 

fource  de  cette  Rivie’rc  , à environ  lix  lieue»  Alberic  4 . Corne/  Barri  Cajirum  quotl  dieitur  6 P.«<*  B» 

de  la  Côte  tic  à cinq  & demie  de  la  Ville  d’  Fau  ante  Tulhim  firmavit . nit#Î"V«  «c- 

Eu,  entre  Ncufchatcl  tic  Bl.mgis,  à quatre  pe-  FOUGERES7,  en  Latin  F/liearia , Mr.  Bau-  crû.  nia- 
ntes lieues  de  la  première  tic  à deux  bonnes  de  diand  y ajoute  Fubni.e  , Ville  de  France  en  7 
1a  dernière  . Bretagne  lur  la  Rivière  de  Couclnon  vers  les  fror.-  ,,0J" 

2.  FOUCARMONT,  Abbaïe de  France,  au  ticrcs  de  la  batfc  Normandie;  à huit  lieues  A' 
dcflbus  du  Bourg  de  même  nom,  dans  le  Dio-  Avranchcs  vers  le  Midi,  à neuf  de  Dol  tic  à dix 

cèfe  de  Rouen,  Archidiaconé  d'Eu.  Elle  ellde  de  Rennes.  8 Ce  fut  Raoul  de  Fougères  qui  la  * P«c»*i«* 
l'Ordre  de Citcaux,  de  la  filiation  de  Savigni,  tortiria  & y fit  bâtir  un  fort  bon  Château  oej£F£‘u 
&fut  fondée  l'an  1130.  par  Henri  Comte  d'Eu.  pour  ce  teins  là  . Mr.  de  Longucrue  * qui  France  T.*. 
Son  nom  , qui  cil  en  Latin  F ulcardt  Ment  t fera-  la  met  pour  la  troificmc  Ville  du  Dioccfe  de  9 *>«<«  <*« 
Ne  infinucr  quelle  cil  bâtie  fur  une  montagne.  Rennes  dit  que  c'étoit  une  place  allez  confi- 
Cependant  cela  n'elt  point  ; elle  etl  dans  des  derablc  en  1202.  , lors  que  Jean  Sans-terre 
Prairies  , & la  Rivière  d’Ycrc  qui  la  traverfe  s’en  empara  , après  avoir  mis  en  prifon  fon 
l’entoure  de  tous  cotez  , comme  je  l'ai  vû  en-  neveu  Artus  Duc  de  Bretagne  . Ce  10  Châ-  10  ric*xi» 
cure  en  dernier  lieu  en  1715.  teau  a aujourd'hui  un  Gouverneur  particulier;  wFflMI 

1.  FOUCECHIO,  Bourgade  d’Italie  dans  la  mais  fans  Garmlon  . Jean  H.  Duc  d'Alençon  ** 

Tofcane.  Elle  donne  fon  nom  à un  Lac  voifin.  aïint  été  fait  prifonnier  par  les  Auglois  à la. 

2.  FOUCECHIO  ( le  Lac  de  ) petit  Lac  bataille  de  Vcrncuil  fut  obligé  de  vendre  cette 
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Ville  à Jean  V.  Duc  de  Bretagne  pour  payer  fa 
rançon  au  Duc  de  Betford.  Fougères  cil  a pre- 
fent  confidcrable  par  la  Jurifdidion  Koïale  qui 
y eft  établie  6c  par  le  Commerce  des  Cuirs  qui 
h rend  allez  riche . Il  y a à Fougères  l'Abbaïe 
de  Ri  lie'  de  l’Ordre  de  St.  Augullin  fondée 
vers  l’an  u6j.  Ce  lieu  cl)  la  Patrie  de  René  Le 
Pair  Auteurdu  Livre  intitule' Zmiticzt  sîmourt  ^ 
& j4 meure tia  , qui  a été  le  Voiture  des  Pro- 
vinciaux. 

FOUGIRA  , Ville  d’Afrique  dans  l’Ethio- 
i Voïas»*  pic.  Elle  eft,  dit  Vincent  le  Blanc  1 , ficuéedans 
a.  part.  c.  17.  un  d'Orangcrs  qui  parfument  l’air  d'une  odeur 
tris- agréable. 

a Coa s-.D.a.  FOVILLE  *,  Bourg  de  France  dans  la  haute 
ÏSTSh,  Normandie  au  Pais  de  Caux.  Il  eft  fitué  entre 
licus  en >7»j.  les  Paroiffcs  de  Bernonvillc , Ricarvillc,  Auber- 
bofe,  Hattenville,  Bcnnetot,  Stc.  Marguerite 
& St.  Pierre  l’avis;  à neuf  lieues  du  Havre,  de 
Dieppe  & de  Rouen  ; à quatre  deCaudcbcc,  de 
l’Iilebonne  8c  de  Doudcville,  à trois  d Ivetot, 
deGoderville  & deCani,  & à deux  de  Bol  bec, 
de  Valmont  & deGrainvillc  la  teinturière  • Son 
Eglifc  Paroiffiale  qui  porte  le  tître  de  Notre- 
Dame  reconnoit  St.  Jean  Baptiile  pour  fécond 
Patron  . Le  Curé  eft  un  Chanoine  régulier  de 
St.  Auguftin.  Le  territoire  eft  un  des  plus  beaux 
du  Paît  de  Caux. 

FOULAAN,  ou  Foulas*,  Village  d’Afri- 
que dans  la  Guinée  au  Roïaumc  d’Arder  fur  la 
1 Afiiquep.  côte.  Dapper  J dit  que  c’cft  le  premier  Village 
5 ♦ que  l’on  trouve  après  Popou,  & qu'il  eft  à fept 

lieues  du  petit  Arder. 

FOULES,  Peuple  d'Afrique  auprès  de  la  Ri- 
vière de  Sénégal . Leur  nom  eft  diverfement  écrit 
Faluppos  , Fr  louppes  , Floupes  ; le  Sr.  le 
4 P.8j.  & Maire  dans  fes  Voïages  * dit  «ju'on  appelle  ainfi 
fclF  les  Sujets  du  Chevratick,  ccll-à-dire  du  très- 

grand,  tître  que  prend  un  Empereur  de  qui  dé- 
pendent plus  de  dix  petits  Rois  6c  autres  mé- 
diocres Souverains  . Son  Empire  , dit  cet  Au- 
teur , s'étend  fur  les  deux  nves  du  fleuve  du 
Sénégal  & contient  bien  300.  lieues  de  Pais. 
Ses  terres  produifent  des  dattes , dumill,  & des 
pâturages  où  l’on  nourrit  quantité  de  Belliaux. 
Les  Foules  ne  font  pas  noirs , ni  aufli  fi  blancs 
que  les  Maures  ; mais  ils  tiennent  un  milieu. 
Ils  font  plus  civilifez  que  les  autres  Nègres  & 
reçoivent  fort  bien  les  étrangers  . Il  eft  même 
fouvent  arrivé  que  quand  les  Matelots  François 
maltraitez  par  leurs  Commandans  fe  retiraient 
chez  le  Cheyratick  , il  les  a parfaitement  bien 
reçus,  admis  à fa  Table,  Ôcleur  a procuré  tous 
les  plaifirs  dont  le  lieu  eft  capable.  Le  Cheyra- 
tick mange  d’ordinaire  du  mill  , du  bœuf  6c 
des  dattes  . Il  boit  du  lait , jamais  de  vin , ni 
d’eau  de  Vie  , obfervant  la  loi  de  Mahomet 
plus  religieufemcnt  que  les  autres  Ncgres  . Il 
peut  mettre  50000.  hommes  en  campagne , mais 
faute  de  vivres,  ils  n'y  fubfiftcroient  pas  long- 
, Diiln*  tems.  s Outre  ce  Roïaumc  des  Foules,  en  rc- 
r.srte  d<  la  montant  la  Rivière  du  Sénégal  jufqu'au  dcflùs 
de  Felu  qui  eft  un  grand  Rocher  qui  fuit  le 
Saut  du  Scncgal  , on  trouve  un  autre  peuple 
suffi  nommé  les  Foules  de  Casson  , qui  font 
mêlez  de  Malincopes  & de  Sakacole'.  Ils 
tirent  le  nom  de  Caffon  d’une  Montagne  appcl- 
lée  ainfi  fur  la  rive  Septentrionale  du  Sénégal 
â l’Orient  de  laquelle  ils  habitent  . Entre  eux 
& le  grand  Lac  de  Guayara  & la  Rivière  Noi- 
re cil  un  Païs  nommé  Foute'  Guaiallon  , 
qui  eft  le  Païs  naturel  des  Foules  . Il  y a lieu 
de  croire  que  les  Feloupes  ou  Floupes  que 
l’on  trouve  au  Cap  rouge  au  Nord  de  la  Ri- 
vière de  St.  Dominguc  6c  ceux  que  l’on  trou- 
ve plus  au  Midi  dans  Je  Païs  de  Serre  Lionne 
Tm.  IV. 


font  la  même  Nation,  mais  difpcrféc.  Les  Re- 
lations inférées  à la  fin  des  Voïages  du  Sieur 
le  Maire  parlent  ainfi  de  ces  Flouppcs  : 6 La 
Rivière  de  la  Zamtnie  (je  crois  que  c’cft 'cel- 
le que  Mr.  de  Tille  nommé  Cafamauce  ) eft 
habitée  par  plufieurs  fortes  de  Nègres  . Ceux 
de  l’Embouchure  de  la  bande  du  Nord  fc  nom- 
ment Flouppcs  peuples  extrêmement  fauvages 
& avec  le  (quels  nulle  Nation  n'a  de  commer- 
ce . Ils  font  tous  Payens  , aïant  chacun  des 
Dieux  qu'ils  adorent  â leur  fantailie , l’un  une 
corne  de  boeuf,  les  autres  un  animal  ou  un  ar- 
bre auxquels  ils  facrilïent  à leur  maniéré.  Leur 
habillement  confi.lc  en  une  paigne  de  toillc  de 
coton  rayée  qui  leur  couvre  Amplement  la  nu- 
dité. Ils  n’ont  point  de  Roi,  le  plus  abfolufic 
Je  plus  puiffant  d’entre  eux  leur  commande. 

Us  cultivent  allez  bien  leurs  terres  qu'ils  enfe- 
mencent  de  ris  è<  de  mill.  Leurs  rie hefles con- 
fident en  bceofs,  vaches,  & cabrottes  qucplu- 
fieurs  ont  en  quantité.  Ils  occupcnr  julqu’à  1a 
Rivière  de  Gambie  le  long  de  la  côte  environ 
fix  lieues  dans  les  terres  . Leurs  Villages  font 
affez  peuplez,  éloignez  les  uns  des  auties  d’en- 
viron un  quart  de  ïieuë . Les  Nègre,  ou  Floup- 
pes  qui  habiter.!  l'embouchure  de  la  bande  uu 
Sud  font  Barbares  6c  très-cruels;  quand  ils  peu- 
vent attraper  quelque  Blanc  , ils  ne  leur  font 
aucun  quartier  , on  prétend  même  qu’ils  les 
mangent  . Ceux-là  occupent  le  long  de  la  cô- 
te jufqu'au  Village  de  Boulot  , qui  ci)  à l'en- 
trée de  la  Rivière  de  Sr.  Doiningue.  Cette  cô- 
te eft  bien  plus  peuplée  que  celle  de  Gambie. 

Les  Villages  font  éloignez  les  uns  des  autres 
de  prè;  de  deux  lieue:  & d'un  quart  de  ücué 
de  la  Mer.  Les  Floupes  que  cet  Auteur  décrit 
font  les  mêmes  que  j'ai  dit  qui  habitent  au- 
près du  Cap  Rouge  , 6c  les  memes  dont  j’ai 
donné  un  article  tiré  du  Sieur  de  la  Croix  au 
mot  Falupos. 

FOUNT  7 , Chl'eau  de  Suifïc  au  Canton  * t 
de  Fribourg.  Le  Château  eft  fitué  fur  une  hau-  !»*■««  T.», 
tcur  dans  une  pointe  de  terre  qui  s avance  dans  p”lÿy* 
k Lac  de  Neuchâtel  6c  qui  eft  fort  élevée  : il 
y a là  quelques  vignes  qui  font  affez  bonnes . 

Ce  lieu  cl)  chef  d’un  Bailliage  de  même  nom 
entre  ceux  de  Granfon  6c  d’Eiiavayer . 

t.  FOUR  çlc)  en  Latin  Fumur , Bourg  de 
France  dans  la  baffe  Bretagne  fur  la  côte  du  Cou- 
chant au  Nord  du  Cap  de  Sr.  M.ihc&  du  Con- 
quit au  Diocèfe  de  Cornouailles.  Mr.  Baudrand 
* dit  à trois  licuCs  de  ceCapôcduConquètvers  g gj.  I70;, 
le  Nord . Mais  s’il  eft  au  Nord  de  ces  deux  en- 
droits il  ne  fauroit  être  à trois  Ücuë:  de  l’un  8c 
de  l’autre  , puifquc  le  Conquêt  & le  Cap  Si. 

Mahié  ou  Sr.  Mathieu  font  Nord  6c  Sud  6c  à une 
lieue  commune  l'un  de  l'autre:  ce  qui  ferait  au 
Nord  6c  à trois  lieues  de  l’un  ferait  à quatre 
lieues  de  l’autre. 

z.  FOUR  (le)  Ecueil , ou  grande  Roche  tou- 
jours découverte  fur  la  côte  de  Bretagne  vis  à 
vis  du  Bourg  d'Àrgenton.  Le:  Tables  de:Hol- 
landois  lui  donnent  11.  d.  54'.  de  longitude  & 

4».  d.  35'.  de  latitude  . C'clt  à caufe  de  cette 
Roche  que  l’on  nomme  le  Passace  du  Four. 
la  route  que  prennent  les  navires  entre  la  cô- 
te de  Bretagne  6c  les  Iilcs  d'Oucflanr  , depuis 
les  roches  de  Parfait  en  côtoyant  vers  le  Midi 
à une  certaine  dillance  pour  éviter  le  grand 
nombre  de  roches  6c  d'écueils  dont  ccttc  côte 
eft  bordée . 

FOURCHE  (Montagne  de  la)  haute  Mon- 
tagne de  Suiilc  à l'extrémité Orientale  du  1*  i.Je 
Valtais  qu'elle  fcpare  du  Canton  d Un;  ou  plu- 
tôt c’eft  une  chaîne  de  Montagnes  fortes  li  u- 
tes  & fort  étendues;  ainfi  appeikcs  à cai.fc  de 
or*  2 deux 
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deux  grande*  pointes  fort  élevées  en  f^uife  de 
Fourche,  qu’on  y remarque . C'cll  dans  ces  Mon- 
tagnes que  le  Rhône  a lafourcedans  le  s glacié- 
»mSc"'ï7H’  rcs  f,ernc^c*  dont  elle  cil  couverte.  'Elles  font 
t+t  partie  des  Alpes  Lepontiennes . Cette  Montagne 
qui  cil  quelquefois  confondue  avec  celle  de  St. 
Gothard,  etl  nommtfe  en  L jtin  Furca , ou  Fur- 
enl.i,  ou  Bu  or  ntt.  Ce  il  le  grand  chemin  pour 
palier  du  Canton  d'Uri  dans  le  Vallais  . Au 
fommer  de  la  Montagne  de  la  Fourche  cil  une 
croix  qui  ferr  de  borne  entre  le  Vrillais  8c  la 
Vallée  à'Urfcrtn.  Ii  y a quelques  habitansdans 
cette  Montagne  . On  lui  donne  aulfi  d’autres 
noms,  à favuir  ceux  de  Connut  , J uberut , ou 
Vibtrus , à ciufc  des  Lepontiens  furnoraraez  Vi- 
btri , ou  Juùtri  , peuple  des  Alpes  8c  que  l’on 
croit  être  les  habirans  de  la  Vallee  d'Urferen  , 
d’où  vient  aulfi  que  l’on  l’appel IcUrfeSlmt.  Au- 
jourd'hui encore  la  Montagne  voifine  où  cil  la 
fource  d'une  Rivière  q >e  quelques  uns  pren- 
nent pour  la  fource  du  Rhor.c  de  que  l'Auteur 
cité  en  marge  nomme  en  Latin  Elmtut  , ell 
nommée  Jnùety  nom  qui  revient  aiïcz  au  mot 
Jubmtf  des  anciens  ; 8c  le  même  Ecrivain  dit 
que  c'cll  la  Montagne  que  Paul  Jovc  nomme  quel- 
que part  lewitut. 

Bc  FOUR  ION  1 , Rivière  de  France  dans  le 
f-",u  “ *’  Berri . Elle  a fa  fource  à Bretagne  paruifl'ede 
l’Elcélion  de  Château- Roux  . Elle  le  groifit  d' 
unRuilfeau  qu'elle  prend  auprès  de  Stc.  Colom- 
be, puis  coulant  au  Septentrion  , elle  en  reçoit 
encore  un  autre  à Buxcuil  ; & pâlie  à Stc.  Cé- 
cile, après  quoi  elle  fe  mêle  avec  le  Foufon  8c 
toutes  deux  fe  joignant  avec  le  N.ton  à AJme- 
tou  fur  Naon  , elles  vont  enfemble  fe  perdre 
dans  le  Cher,  entre  Selles  8c  St.  Agnan. 
jConxDia.  FOUR  NE  *,  Rivière  d'Afrique  fur  la  côte 
dcNigritie.  Soncoursell  de  vingt  quatre  lieues, 
otfon  embouchure  dans  l' Océan  proche  du  Cap 
de  Verge. 

FOUSCHANGE.  Voïez  Fouchendge. 

4 FOUSON  4,  ou  Fouzon,  Rivière  dcFran- 
,l"T,c  “ 'ce  dans  leËerri.  Elle  a deux  fources  au  Midi  de 

Vatan  qu’clie  arrofe,  de  là  coulant  vers  le  Nord 
elle  pille  a Graçai , puis  tournant  au  Nord-oueil , 
elle  va  fe  joindre  au  Fouriun  avec  lequel  elle  va 
fe  perdre  dans  le  Naon  , qui  tombe  dans  le 
Cher  au-dclîus  de  St.  Agnan. 

FOUSSERET  , félon  l’Auteur  du  Dcnom- 
brcrr.cn;  de  la  France  , ou  Foussesfret  , fé- 
lon Mr.  Corneille  , petite  Ville  de  France  au 
Languedoc  au  Diocèfc  de  Kicux  . Mr.  Corneil- 
le dit  qu'elle  entre  aux  Etats  par  tour  comme 
Diocclainc,  8c  cite  Davity  . Mais  cet  Auteur 

5 T.  i.  s nC  dit  autre  chofc  linon  : le  Fossaret  Siè- 

ge du  Juge  de  Kicux  . Relie  à favoir  où  Mr. 
Corneille  a pris  Foujft/eret  ; car  la  citation  ell 
faulfc . 

FOUTE'-GAI A LLON . Voïez  Foules. 
FOWEV  , petite  Rivière  d’Angleterre  dans 
le  Comte'  de  Cornouailles  . Elle  a la  fource  au 
Nord  de  la  parodie  de  Temple  d'où  coulant 
vers  le  Midi  clic  feperd  dans  lOcéan  à i Oueil 
de  la  pointe  de  Talland.  Le  Neptune  François 
écrit  ce  nom  Fovo. 

FOVLE,  (le  Lac  de)  Lac  ou  Golphe  d’Ir- 
lande dans  la  Province  d’Ulllcr  au  Comté  de 
Londomlery  entre  la  Ville  de  Londondcry  8c 
l’Océan  Calédonien  dans  lequel  il  fe  décharge  : ce 
Lac  reçoit  du  côié  du  Midi  la  Rivière  dcDirg, 
ou  de  Derg  , laquelle  depuis  le  Confluent  du 
GJan  prend  le  nom  de  Lac  de  Foyle . 

F R. 

u SuaMr**  FR  AK  MONT  6 , en  Latin  FraCiut  Mont , 
p. i*j«  * quelques-uns  l'appellent  le  Mont  de  Pilate. 
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Montagne  de  SuilTe  au  Canton  de  Lucerne  en 
allant  du  côté  d'Undcrwald  . Elle  ell  célébré 
dans  le  Pais  par  les  contes  merveilleux  que  l’on 
en  débitait  autrefois  . En  y montant  oo  trou- 
ve au  -dclfus  de  la  vallée d'EictNTHAL  quelques 
Fontaines  de  très-bonne  eau,  entre  autres  une 
qu'on  nomme  Kaltu-ehebrukn»  n , qui  a la 
vertu  de  guérir  la  fievre  , particulièrement  U 
tierce,  on  n'a  pour  cela  qu’a  en  boire  unt  qtT 
on  en  peut  avaler  même  jufqu’à  la  naufée.  Au- 
ddTus  de  la  Montagne  dans  un  Vallon  environ- 
ne de  bois , on  voit  un  petit  Lac  ou  plutôt  un 
étang  de  forme  ronde  de  trois  piques  de  Dia- 
mètre & d environ  deux  coudées  de  profondeur 
qu'on  nomme  le  Lac  de  Pilate  . On  a conté 
autrefois  cent  choies  fabuleulcs  touchant  cc  Lac. 

On  diloit  que  l’ilatc  s’y  étoit  jette  , que  les 
Diables  y paroilfoient  fouvent  ( Mr.  Corneille 
dit  que  Ci  l'on  s'en  raportc  au  peuple  , Pilate 
vêtu  en  Juge  apparoir  tous  les  ans  une  fois,  fur 
cette  Montagne.  ) On  scioit  tellement  mis  en 
tête  que  quand  on  jette  quelque  chofe  dans  ce 
Lac,  foit  bois  foit  pierre,  cela  excite  des  tem- 
pêtes horribles  qui  caufcnt  de  grands  ravages 
dans  le  Puis  , que  meme  dans  Te  XVI.  fiécle 
on  ne  pouvoir  pas  monter  fur  cette  Montagne 
& aller  voir  ce  Lac  fans  une  pcrmilïionexprclTc 
duMagiilr.it  de  Lucerne,  &il  étoit  leverement 
détendu  d'y  nen  jetter  . Mais  avant  la  fin  de 
ce  meme  liéele  , on  revint  de  cette  erreur  & 
aujourd'hui  on  fait  par  expérience  que  cc  font 
des  tables  fans  réalité.  Du  rette  il  y a danscct 
endroit  une  très  belle  vûè  d’où  l'on  découvre 
tous  les  Pais  voilins  bien  loin  à la  ronde  & d* 
où  l'on  peut  compter  quatorze  tant  Lacs  que  Ri- 
vières dans  la  SuilTe.  On  peut  aller  delà  (urun 
autre  Sommet  de  la  même  Montagne  nommé 
Widderlcid,  c'cll-à-dirc  , le  champ  du  Bcîicr, 
où  l'on  trouve  des  rochers  entiers  qui  font  des 
coquillages  de  mer  pétririez.  On  voit  près  delà 
la  caverne  qu'on  appelle  Mon- Loch  , c’cll-à- 
dirc  Je  trou  de  la  Lune , qui  ell  étroite  à l'en- 
trée , mais  large  au  dedans  8c  profonde  d'une 
centaine  de  Toifes  . Le  haut  de  cette  caverne 
dilblie  perpétuellement  une  certaine  eau  qui  fe 
convertit  en  une  matière  blanche  comme  le  lait  , 
legcrc  8c  poreufe,  qui  d'abord  ell  molle,  enfui- 
te  le  fecbe  à l’air:  on  l'appelle  Mon- Miles  y c 
eil-à-dire,  lait  de  la  Lune.  Elle  ell  propre  pour 
la  guerifon  de  diverfes  maladies. 

FRAGA  7 , petite  Ville  d'Elpagne  au  Ro-  ? Bacdmx» 
Yaume  d’Arragon  aux  frontières  de  la  Catalo- 
gne  fur  un  rocher  efearpé  au  pied  duquel  cou-  pt^nc. 
le  la  Cinca  fur  laquelle  il  y a un  pont  de  ba- 
teaux . Fraga  a un  Château  allez  fort . Cette 
Ville  cil  à quatre  lieufcs  de  Lérida  . La  vallée 
n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de  large  8c  ell 
allez  bonne  . Les  Limites  de  l'Arragon  & de 
Catal.  gne  font  à une  lieue  de  Fraga  après  qu’ 
on  a monté  la  Montagne  . Enfuite  on  trouve 
un  Pais  tout  defert  jufqu’à  Alcarras  qui  cil  à 
une  Jicucf  de  Lcrida  . Quelques  Géographes 
croient  y trouver  la  Flavia  Gallica  des  an- 
ciens. Mr.  Üaudrand  par  la  demangeaifon  peu 
louable  , qui  lui  cil  commuoe  avec  pluiiuirs, 
de  vouloir  francilcr  tous  les  noms  , l'appelle 
Fracues. 

FRAGENÆ.  Voïez  Frecln*.  * ru-o» 

I-RACUEs.  Voïez  Fraga.  'jjj- 

FRAiNET*,  en  Latin  Fraxinttum  , Châ- 
tcau  de  France  en  Provence  : il  étoit  autrefois  fort* 
très-fort  8c  fervoit  de  retraite  aux  Sarrafins . On 
en  voit  lesmalurcs  a deux  lieues  du  Golphcde  ÎÎTm»- 
Gnmaudt,  près  du  Village  nommé  la  Garde  du  4*1' 
Frair.ct  ôtde  la  forêt  des  Maures. 

FR  AMONT  9 , Montagne  de  la  Vofge  , ,"•*«  p+-> 

.TC- 
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renommée  par  beaucoup  de  chofes  eurieufesqui 
s’y  trouvent  Se  fur  laquelle  plufieurs  prétendent 
qu’on  ait  inhumé  Pharamond  . Les  Allemands  la 
nomment  Franken berc  . Cette  Montagne  ell 
la  plus  haute  de  toutes  celles  qui  (eparent  la  Lor- 
raine del'Alficc,  fituée  à fis  lieues  ou  environ 
de  Molshcim  Se  à trois  de  l’Abbaye  de  Senone 
en  Vofgc  dont  elle  dépend  . Au  pied  de  cette 
Montagne  on  rencontre  un  grand  chemin  qui 
la  traverfe.  Ce'toit  anciennement  la  grande  rou- 
te de  Lorraine  en  Allemagne  . Environ  quatre 
cens  pas  au-ddfus , on  trouve  une  fontaine  fort 
jolie  qui  e'toit  auprès  d’une  Métairie  dont  on  voit 
encore  les  ruines  . Depuis  c.»t  endroit  la  pente 
devient  fort  roide  & fort  difficile  à monter . Il 
fc  prefente  enfuitc  une  efpece  de  Ravelin  fou- 
tenu  de  part  & d’autre  par  deux  demi -bail ions 
naturels.  Au-dcfïus  il  y a un  terrain  d’environ 
cent  pieds  de  largeur  , qui  s étendant  en  lar- 
geur plus  de  quatre  cens  pas  vers  l’Orient,  fc 
termine  à un  autre  rocher  encore  plus  élevé  que 
le  premier.  A cent  pas  de  celui-ci  on  voir  les 
relies  d’un  bâtiment  dont  on  trouve  encore  tout 
le  contour  , il  a voit  de  long  trente- fept  pieds 
dans  œuvre  fur  vingt  de  large  Se  treize  pieds 
de  hauteur  jufqu’au  toit,  oui  étoit  encore  envi- 
ron de  treize  pieds  jufqu’à  la  failli  dre.  Les  deux 
portes,  dont  l’uncétoit  au  Levant  Se  l’autre  au 
Couchant,  avoientfix  pieds  de  hauteur  furdeux 
de  largeur,  Se  les  fenêtres  qui  étoient  au  Septen- 
trion <Sc  au  Midi  avoient  cinq  pieds  de  hauteur 
fur  quatre  de  large.  On  ne  peut  diilinguer  fie’ 
cil  du  ciment  ou  du  fer  qui  joignait  les  pierres 
de  ce  bâtiment  . Les  tuiles  qui  couvraient  cet 
édifice  étaient  plates  Se  avoient  dix  pouces  de 
largeur  & un  d‘  épaiffeur  avec  un  rebord  d’ un 
pouce  Se  demi  d’ épais  qui  régné  fur  toute  la 
largeur  de  la  tuile. . 

A vingt-cinq  pieds  delà  on  voit  les  reflesd’ 
une  Colonne  de  la  hauteur  de  vingt-neuf  pieds 
dont  on  trouve  encore  toutes  les  pierres,  & 1’ 
on  remarque  quelle  étoit  compolife  comme  de 
trois  Colonnes  cnte'cslcs  unes  lur  les  autres.  Il 
paraît  qu’il  y avoir  une  llatue  au-deflus  de  la 
dernière  ; mais  on  ne  T a pu  trouver.  Il  relie 
encore  plufieurs  lettres  gravées  fur  les  pierres 
de  cette  Colonne , fur  l’une  des  quelles  on  lit 
cette  Infcription  qu:  marque  qu’elle  a été'  faite 
pour  un  Illuilrc  Romain . 

I.  O.  M. 

C.  LUCULLUS 
LEP1DINUS 
V.  S.  L.  M. 

En  avançant  encore  vingt-cinq  pieds  vers  T O- 
rient , on  rencontre  les  ruines  d’un  autre  bâti- 
ment fcmblablc  au  premier  & un  peu  plus  loin 
les  relies  d’un  troifiéme  tout  de  même.  Il  cft 
diticile  de  croire  que  ccsédificcs  aient  e'te' faits 
pour  antre  chofc  que  pour  dcsTcmpIcs  ou  pour 
fervir  de  demeure  aux  Prêtres.  Il  paraît  aulfi 
que  les  Payens  de  ces  temps-là  avoient  en  ce 
lieu-là  leur  fcpulture  ; car  après  avoir  creufcun 
peu  avant  on  a trouvé  plufieurs  Urnes , Se  trois 
encre  autres  fous  Je  pied  de  la  Colonne  donc  on 
vient  de  parler. 

Enfin  en  montant  toujours  vers  l’Orient , on 
trouve  le  plus  haut  de  la  Montagne  qui  ell  ter- 
miné par  un  rocher  d’environ  quinze  pieds  de 
hauteur  de  figure  ovale , dont  la  longueur  d’O- 
rient  en  Occident  cil  de  cent  cinquante  pas  & 
du  Septentrion  au  Midi  de  la  largeur  d’environ 
ving-cmq  pieds  . Sur  la  furtace  de  ce  Rocher  , 
du  côte  du  Midi,  on  voit  dans  un  Cartouche  de 
trois  pieds  de  long,  &de  deux  pieds  de  haut, 
enfonce  dans  le  Roc  de  quatre  pouces  un  Lion 
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& un  Sanglier  en  bas  relief;  celui-ci  afTaillipar 
le  Lion  avec  cette  Infcription  en  grands carailc- 
rcs  Romains. 

BELLICUS  SURBUR . 

Autour  de  ce  Rocher,  particulièrement  vers  le 
Septentrion  & au  Midi , on  trouve  encore  les  re- 
lies de  plufieurs  Statues  dont  la  plupart  reprcfcil- 
tent  Mercure,  que  les  Francs  ou  François  , aulli- 
bicn  que  les  Gaulois  Payens,  rcconnoiflbicnt  pour 
leur  Dieu  . Mr.  I’  Abbé  de  Moyenmoutier  le 
Père  Allyot  qui  cil  très-curieux  de  J’ Antiqui- 
té ( c’cll  toujours  D.  Mibillon  qui  parle  ) nous 
a envoyé  (a  dclcripnon  des  édifices  dont  on 
vient  de  parler  avec  les  crayons  des  flatues  qu* 
il  a découvertes,  en  remuant  les  terres  de  ce 
dernier  Rocher  ; ôcccil  à lui  qu’on  a l'obliga- 
tion de  tout  ce  que  l’on  en  vient  de  dire . Un 
peut  conjcClurcr  de  toutes  ces  Statues  qu’tJ  y a- 
voit  en  ce  lieu  un  Temple  où  les  gcr.s  du  Païs 
ollxoïcnt  leurs  facrifices  à Mercure;  & les  urnes 
que  l’on  y trouve  font  une  preuve  maniicllc  qu’ 
ils  y enterraient  auifi  leurs  Morts . Toutes  ces 
Statues  fontcllropiccs  ; ce  qui  tait  voir  que  cet- 
te Montagne  a été  ravagée  après  la  dcllruîlion 
du  Pagamfme . Pour  revenir  à Pli aramond  ( dont 
il  a etc  par.é  au  commencement  de  cet  arti- 
cle, ) on  n’a  pas  de  preuves  certaines  qu’il  y 
foit  inhumé.  Tritheme  dans  un  Abrège  qu’il 
a fait  d’un  certain  Hunibalde  du  que  Jmreomi- 
rc  Chef  des  François  Orientaux  a été  enterré  à 
la  manière  du  Pals  fur  la  Montagne  de  Franc- 
kcr.bcrg,  In  Mante  qui  déchut  Franktuierg  gtn- 
tihtto  mort  fepuitut  ; Se  que  Pharamond  a été 
auili  inhumé  fur  la  meme  Montagne;  mais  il 
faudrait  de  meilleurs  garants  pour  appuyer  ce 
femimeut  . On  trouve  la  même  choie  atteilée 
dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Senone  de  l'an 
iz6i.  ce  qui  fait  voir  au  moins  que  cette  tra- 
dition n’ell  pas  nouvelle  & elle  n’cfl  pas  fans 
quelque  fondement,  puifquc  les  François  qui  é- 
toictu  encore  Payens  avoient  leur  Temple,  iîc 
leur  fcpulture  fur  cette  Montagne. 

FRANC  ',  lie)  contrée  lies  Pals-bas,  qui 
comprend  les  Châtellenies  de  Rergues , Eourbourg 
Se  Fûmes  , où  font  les  Viiies  ae  Durikcrqnc , 
Bergues,  Gravelines,  Bourbourg  Se  Fûmes;  il 
cil  entre  la  Mer  au  Nord,  l'Artois  au  Couchant , 
le  quartier  de  Bruges  au  Levant  Se  celui  d’Jprcs 
au  Sud.  Il  cil  ainii  nommé  parce  qu’il  a été  c- 
xemté  de  la  jurtfdiclion  de  ceux  de  Bruges  dont 
il  déptndoit  autrefois  . Il  ell  mal  nommé  le 
Frakcomat  fur  quelques  Cartes.  * Avant  que 
les  Hollandais  fc  fuflent  rendus  les  maîtres  de 
cette  partie  de  la  Flandre  où  cil  l'Eclufc,  Ar- 
denhourg  &c.  le  Paîs  Franc  contenoit  jufqu'à 
XC.  Bourgs  ou  gros  Villages  qui  reconnoiflbicnc 
la  jurifdiclion  d'un  Tribunal  établi  pour  eux  fculs 
dans  la  Ville  de  Bruges  par  Louis  de  Crccy  Com- 
te de  Flandres  l'an  1323.  Il  y a appel  de  ce  Tri- 
bunal auConfctl  Provincial  établi  dans  la  Ville 
de  Gand  : on  avoit  joint  au  Païs  Franc  trois  gran- 
des Châtellenies  ; lavoir  Fûmes  , Berghes  St. 
Vinox  , Se  Bourboutg  . Les  deux  derniers  en 
font  aujourd’hui  leparccs  aïant  cté  cédées  à la 
France . 

FRANC  DE  BRUGES,  (le)  Voie*  Bau- 
er s. 

FRANC-ALLOF.U  *,  en  Latin  Lbeeum  Al- 
Udtum , Petit  Païs  de  France  dans  Jj  balle  Au- 
vergne & au  Païs  de  Combraillc,  fur  les  con- 
fins du  Bourbonuois  . Il  ell  ainfi  «lit  à caufe 
des  exemptions  dont  il  jouît;  mais  il  n’y  a au- 
cune place  confîdcrablc . 

FRANCAVILLA  «,  Bourg  & Château  du 
Roïaume  de  Naples  dans  1'  Abruzzc  citerieurc 
fur 


1 B a u o a. 
EJ.  170  j. 
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fur  la  côte  du  Golphe  de  Venife  entre Ortone& 
Pefquairc. 

FRANCE,  en  Latin  Francia , en  Allemand 
Funckrcich;  c’efl-à-dire  le  Roïaumc  des 
Francs  . CcPaïs  n’a  pas  été  le  même  depuis  que 
la  Nation  des  Francs  efl  connue.  Je  veux  la  lui* 
vre  dans  fes  principales  migrations  & confidcrer 
I’Ancienne  France  , celle  du  moyen  âge  , & 
la  France  Moderne  . Pours  ne  point  caufer 
de  confufion  j’entends  par  le  mot  France  les 
Païs  auxquels  les  Franc»,  ou  François,  ont  don- 
né leur  nom,  en  differens  feras  & en  differens 
Ivreum  t lieux;  tant  au  delà  du  Rhin  qu’en  deçà.  Une 
jlXTMLul!  opinion  a fies  ridicule  , qui  néanmoins  a régné 
*»7.  & ûiT.n  ]ong-tcms,  vouloitque  les  anciens  François  luf- 
fent  fortis  de  Troye , après  la  prife  de  la  Vil- 
le par  les  Grecs,  que  s'étant  mis  dans  des  vaif- 
feaux  ils  étoient  venus  par  le  Pont-Euxin  pre- 
mièrement aux  Palus  Méotidcs,  <V  puis  dans  le 
Danube,  enfuite  en  Pannonie:  l’Huloire  ajou- 
toit  que  l’Empereur  Valentinien  I.  les  en  avoir 
tirez  pour  fervir  contre  lesAlains,  & qu’après 
cela  ils  étoient  entrés  dans  la  Germanie  &dc* 
là  dans  les  Gaules.  C’ell  le  conte  que  fait  en- 
tre autres  l’ancien  Auteur  des  Gcfies  des  Rois 
François . Il  efl  aifé  de  conjcélurer  que  cette 
fable  de  1’  Origine  Troyenne  cil  venué  de  ce 
que  l'on  a lù  dans  les  Faites  de  ProfpcrTiron 
à la  IV.  année  de  l’Empereur  Graticn , que  Pria- 
mus  rcgnoit  alors  fur  les  François  & que  c’é- 
toit  le  plus  ancien  de  leurs  Rois  que  l’Auteur 
avoit  pâ  déterrer  . Le  mot  de  Priamui  a luflî 
pour  forger  la  fable  ; & une  erreur  fi  agréable 

fi  gloricule  à la  Nation  ne  manqua  pas  d'être 
bien  reçue.  Il  y a eu  même  dc&Hilloricns  qui 
pour  fortifier  cette  fable  ont  dit  que  Sunon  Prin- 
ce ou  Roi  des  François  étoit  fils  d'uu  ^intente ; 
Mais  cette  imagination  cil  détruite  par  de  meil- 
leures autorité/,  qui  (ont Sunnon  frere  deMarco- 
mir  . Et  il  efl  croïable  que  le  nom  de  Priam 
n’cil  qu’une  comraélion  de  celui  dePharamond. 
Il  faut  cependant  entendre  un  Pharamond  plus 
ancien  que  celui  qui  cil  connu  & qui  fcroit  P 
ayculdu  dernier,  car  fuivant  l’Auteur  de  la  Vie 
du  Roi  Sigebcrt  , Priam  étoit  perc  de  Marco- 
mir;  & fuivant  l'Auteur  des  Geltcs,  Marcomir 
étoit  pere  de  ce  Pharamond  connu  qui  paraît 
avoir  eu  le  nom  de  Ion  ayeul , ce  qui  ne  ferait 
pas  fans  exemple. 

1 Paul  le  Diacre  , Lombard  de  Nation  , a 
t IbiJ.  favorifé  cette  table  pour  complaire  aux  François 
de  fon  tems,  aïant  dit  qu’Anfcgife,  fils  d’Ar- 
nulphc  Evêque  de  Metz,  de  qui  defeend,  fans 
doute  , la  Mai  (on  de  Charlemagne  , venait  d’ 
Anchife  le  Troyen.  Ce  n* étoit  encore  pas  af- 
fez;  pour  relever  davantage  la  gloire  de  la  Na- 
tion, on  trouva  à propos  d'aller  à Alexandre 
le  Grand,  & aux  Macédoniens.  Frcdcgaire  a- 
vança  que  les  François  fortis  de  Troye  s’étoi- 
ent  divifés  en  deux  troupes,  dont  f une  avoit 
été  dans  la  Macédoine , 8c  I’  autre  étoit  allée 
en  Afic , & puis  au  Danube  , & au  rivage  de 
l'Océan,  & qu'enfuite  venus  en  Europe  (com- 
me fi  le  Danube  étoit  en  Afie,  ) ils  s’  étoient 
poilés  aux  bords  du  Rhin  fous  la  conduite  de 
Francion.  Le  Moine  Airnoin  Auteur  des  Ge- 
ites  des  François  rapportant  les  contes  tant  de 
Fredcgaire  que  de  1'  Ancien  Auteur  des  Gc- 
lles  des  Rois  François,  ajoute  que  c’ell  avec 
leur  afliflancc  que  Philippe  , & Alexandre  a- 
voient  fait  toutes  leurs  grandes  allions  . Ai- 
tnoin  a été  fuivi  par  Sigcbcrt  de  Gcmblours  & au- 
tres Aut  curs  pollcrieurs  qu’il  feroit  fupcrfiu  dcci- 
ter . 

Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien  Hifloricn 
des  François  que  nous  aïons  , ne  dit  rien  ni 
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de  Troye,  ni  de  Macédoine;  mais  il  fait  venir 
Jes  François  de  la  Pannonie  où  il  veut  qu’ils  a- 
ïcnr  bâti  une  ville  nommée  Sicambrie  : Mais  il 
fe  trompe  aufli  eu  cela;  & les  anciens  Auteurs 
donnent  de  tout  autres  habitans  à la  Pannonie , 

& de  tout  autres  habitations  aux  François.  Il 
efl  vrai  que  les  François  ont  été  quelquefois  ap- 
pelles Sicambrei,  mais  c’efl  parce  qu’il  avoient 
pris  la  place  des  anciens  peuples  de  ce  nom  qui 
demeuraient  auprès  de  la  Rivière  deSiga  vis-à- 
vis  de  Cologne  un  peu  plus  haut:  mais  cela  n'a 
aucun  raport  à la  Pannonie . 

Le  P.  Lacarty  8c  quelques  autres  qui  ont  écrit 
des  Colonies  des  Gaulois , ne  pouvant  nier  ce  que 
Cluvier,  Pontanus,  Valois,  & autres  avoient 
fi  bien  établi  de  l’Origine  Teutonique  des  Fran- 
çois, fc  fout  pourtant  imaginez  par  un  zélé  mal 
entendu  pour  la  gloire  de  leur  Patrie , qu'il  fe- 
roit plus  honorable  de  tirer  les  habitans  moder- 
nes de  la  Gaule  des  anciens  Gaulois-mêmes . Iis 
ont  établi  fans  Auteur,  ni  preuve  que  c'étoit  des 
anciennes  Colonies  Gauloilcs  qui  s’ étoient  éta- 
blies dans  la  Germanie,  que  les  François  tirai- 
ent leur  origine  , & que  c’étoit  pour  ainfi  dire 
des  Gaulois  qui  étoient  retournez  dans  les  Gau- 
les. Mais  c'ell  foutenir  ce  que  l’on  fouhaite, 
te  non  pas  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Anciens 
Auteurs  , auxquels  il  paraît  plus  naturel  de  s’ 
accommoder. 

Un  de  ccs  Anciens  Auteurs  qui  defigne  clai- 
rement le  Pais  natal  des  François  ou  le  plus  an- 
cien lieu  connoillablc  de  leur  habitation  cil  le 
Gtographe  de  Ravcnnc  * , Auteur  originaire  lui-  * V m*"'* 
même  , comme  il  paraît , de  quelque  peuple  Tcu- 
tonique,  dcsGots  peut-être,  comme  Jornandes  U nen  d'A- 
aufli  de  Ravcnnc;  il  cite  en  effet  d autres  Au- 
teurs  Teutoniques  inconnus  aux  Ecrivains  Ro- 
mains. Il  a été  déterré  de  publié  par  le  P.  Dom 
Porcheron  Religieux  Bcnediclin  de  l'Abbaye  de 
St.  Germain.  Cet  Auteur  dont  le  nom  cl!  in- 
connu dit , Liv.  I.  chapXl.^f  la  quatrième  heu- 
re de  la  nuit  ejl  , la  Patrie  ou  Région  des  for- 
mant , que  Ici  a ne  tau  appelaient  la  Dante  ; au 
devant  de  laquelle  ejl  la  région  de  l'Elbe  que  1er 
simiens  appelaient  la  Maurungame , ÜT  c' ejl  dant 
cette  région  de  l'Elbe , cù  la  Ligne  det  F rançon  a 
eû  fa  demeure  durant  plufieun  amt/ei . L’on  fait 
par  le  Livre  où  Paul  Diacre  raporte  les  marches 
ou  expéditions  des  Lombards  que  ccttc  Maurun- 
ganie  ou  plutôt  Maurtngavic , étoit  fi  tuée  le  long 
de  la  Mer  Baltique , ce  que  le  nom  même  mar- 
que qui  fignificune  région  maritime,  & ce  mê- 
me Païs  en  une  partie  au  moins  s'appelle  aujourd* 
hui  Pomeranie  qui  en  Efclavon  fignific  paît  au- 
près de  la  mer . 

Il  paraît  donc  déjà  par  le  témoignage  de  cet 
Auteur  que  la  Ligne  des  F rançon , c’cfl-à-dire 
leurs  Ancêtres,  habitoient  entre  l'Elbe,  & la 
Mer  Baltique  , ce  qui  doit  comprendre,  félon 
les  Cartes  modernes,  le  Holllcin,  le  Lauwcn- 
bourg,  le  Meckkbourg,  & la  Poméranie,  au 
moins  en  partie . 

Ce  fentiment  efl  renforcé  par  celui  d’ErmoId 
le  Noirct , ErmoSdm  Nigellui , Ecrivain  Fran- 
çois dont  il  nous  et!  relié  un  Pocmc  adrcflé  à 
l’Empereur  Louis  le  débonnaire:  11  dit  pofiti- 
vemcm  que  les  François  étoient  compatriotes 
des  Danois,  & defeendoient  même  d’eux;  ce 
qui  doit  s'entendre  d’une  partie  des  François, 
le  relie  de  cette  Nation  lortant  des  peuples 
voifins  qui  avoient  la  même  origine  que  les  Da- 
nois. 

Une  autre  preuve  de  cette  origine  des  Fran- 
çois fe  tire  de  l'Auteur  des  Geltcs  des  anciens 
Rois  François , & de  ceux  qui  le  fuivent,  en 
ce  qu'ils  font  venir  les  François  des  Palus  Mco- 
tides , 
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tidcs.  Or  il  faut  fa  voir  que  les  Auteur*  éloignés  par 
r.i jxjrt  aux  temx,  fit  aux  lieux  ont  quelquefois 
confondu  la  Méotide  avec  la  Mer  Baltique  ainfi 
qu'Adam  de  Brème  Fa  déjà  remarque  Liv.  IV. 
Procope  en  donne  encore  un  exemple  três-fen- 
fible  quand  il  dit  dans  fon  premier  Livre  des 
Vandales  que  le  premier  lieu  de  leur  habitation 
avoit  etc  aux  environs  de  la  Mer  Méotide,  que 
l'on  ne  peut  pas  s’empêcher  de  prendre  p>ur 
la  Mer  Baltique  après  que  Tacite  a dit  que  les 
Vandales  croient  venus  de  la  Germanie  fie  du 
rivage  de  la  Mer  Baltique  comme  les  Gots  fie 
les  Bourg  uignons . 

Oc  ces  preuves  au/li  convaincantes  que  l’é- 
loignement  des  tems  peut  permettre  d’en  avoir 
on  ne  peut  gueres  s'empêcher  de  chercher  entre 
l'Elbe  de  la  Mer  Baltique  le  premier  Pais  où  les 
François  aient  habité.  On  leur  trouve  un  fécond 
dtablilTcmeat  entre  l’Elbe  fit  le  Wefer  avant  qu* 
ils  (oient  venus  dans  leur  troiliéme  Pais  entre 
leWefer  fit  Je  Rhin.  La  preuve  s'en  tire  de  la 
Préface  de  la  Loi  Salique  même,  jointe  à d’au* 
très  anciens  monurnctis  . Ou  y remarque  trois 
grands  Dillrich , Pais  [P.rçor]  ou  Cantons  des 
François,  qu'on  appelle G'.tw»  ou Ctvta  en  Al- 
lemand ; favoiri'flÀirrir , Botlarèvt  fit  Il  V«r/oç/- 

tv.  Ou  comme  d’autres  ont  lû  de  qui  revient  à 
la  meme  choie , Salabrim,  Bbdohnm  de  14'tndo- 
faim.  Dans  ces  trois  Ditlriéfs  ont  été  tenus  trois 
Malles  ou  Aflcmblécs , où  le  font  rendus  les  Dé- 
putés des  quatre  grands  Cantons  ou  Provinces 
pour  lors  des  François.  Ces  Députe'*  lont  appel- 
les IVifogrtJl  , Bodopaji , IVtndovajl , <5* S aiagafl. 
Mr.  de  Valois  a pris  ces  appellations  pour  des 
noms  propres,  ce  qui  a fait  qu  ils  lui  ont  paru 
ïuipefts,  mais  ils  ne  lignifient  que  les  Provinces 
dont  ils  Soient  de'putés  . Tout  le  monde  fait 
q ae  G ajl  veut  dire  tiojpes , c’cil-i-dirc  un  paffaiU 
un  nouveau  venu  ; de  parole  avoir  quelque  ra- 
port  au  mot  Gau,  Grue,  Goi »,  r»»*,  c’cll-à- 
dirc  au  Pais  où  l’on  vient,  ou  d’où  l’on  vient* 
Amfi Salagnfè  e'toit  celui  qui  venoir  du  Canton 
de  la  Suie  ou  de  Salagt’ve , fit  atr.fi  des  autres. 
On  a deterré  la  lïtuation  de  Sdative  qui  paraît 
avoir  été  le  Canton  principal  , de  qui  a donne 
le  nom  à toute  la  Loi,  quoiqu'il  foit  plus  que 
probable  qu’on  n'en  lit  dans  ce  Canton  qu'une 
partie  . Cette  fituation  cil  déterminée  par  les 
titres  de  I’  ancien  Monatfe're  de  FulJe  , où  ce 
Gau  ou  Pais  cil  marqué  très-expreliément,  de 
tiès-fouveot  . Ou  y trouve  aulfi  le  Parus  ou 
Pais  de  Sala tève  nommé  dans  des  écritures  lai- 
tes du  tems  de  Pépin , Pere  de  Charlemagne  ; 
& on  y voit  clairement  que  la  Rivière  de  Sa- 
le dont  il  prend  fon  nom,  n'cit  pas  la  Sale  de 
laTutingc  dont  plulicurs  on:  voulu  tirer  le  nom 
de  la  Loi  Salique , mais  la  Sale  de  la  Franconie 
qui  fc  perd  dans  le  Mciu  a apte  s de  Geminde; 
à quoi  il  faut  ajouter  que  F on  trouve  encore 
en  cet  endroit  une  bonne  partie  des  villages  ou 
lieux  de  ce  Pagut  ou  Gau  nommez  dans  ces  vieux 
titres , de  farte  qu’  il  n’  y a aucun  moyen  de 
duutcr  de  la  fituation  de  ce  Canton  de  Salage- 

vc . C'cll  cette  Sale  de  Franconie  où  Charlema- 
gne s'ed  trouvé  quelqucsfois  & où  il  a eu  un 
palais  qui  ne  fublidc  plus  ; mais  dont  le  lieu 
garde  encore  aujourd'hui  le  nom  àtKougthofe 
qui  veut  dire  tous  ou  habitation  Royale . C£uant 
aux  Provinces  de  Budogeve,  fit  Wifogévc  rien 
n’cd  plus  naturel  que  de  Ici  placer  aulli  auprès 
des  Riviéresqui  ont  dû  leur  donner  leurs  noms; 
c’cll-à-dire  auprès  de  la  Bode  fie  auprès  du  Jïijert 
ait  lifkrrjs  par  les  Romains,  fie  vulgairement 
l'e/cr , Kiviére  qui  feuare  aujourd’hui  la  Wcllfa- 
lic  delà  baffe  Saxe.  La  Bode  vient  des  Monta- 
gnes du  Hartz  , fie  tombe  enfin  dans  F Elbe  . 
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Le  Païs  appelle  depuis  Harteriu  d it  avoir  été* 
une  partie  de  cette  Province;  fit  il  fe  trouve af- 
fez  fouvent  que  les  noms  des  grands  Gaut  fe 
font  perdus  ou  ont  été  changés , ce  qui  n’  e(t 
gueres  arrive  aux  petits  qui  ont  retenu  les  leurs 
ou  même  fc  font  quelquefois  approprié  le  nom 
de  la  Province  entière  . Il  crt  plus  difficile  de 
marquer  la  fituation  du  Canton  Windogeve , il 
ne  peut  neanmoins  être  railonnablcmcnt  enten- 
du que  de  laThuringc.  On  peut  juger  par  ces 
quatre  Provinces  ou  grands  Cantons  des  Fran- 
çois qu’ils  dévoient  habiter  depuis  les  Monta- 
gnes du  Hartz  y où  la  Bode  a (es  (ourccs,  juf- 
qu’à  la  Rivière  du  Mcin , dans  laquelle  la  Saie 
Franconienne  fc  décharge,  aitifi ils cmbralToient 
une  partie  des  Païs  de  Brunswic , du  Halbcntat 
fit  Magdebourg , de  la  FklTc,  prcfque  toute  la 
Tharinge  fie  la  partie  de  Franconie  qui  efl  du 
câté  droit  du  Mein . Ainfi  les  iunites  des  Fran- 
çois ont  été  alors  le  Mein  au  Midi  ; les  Monta- 
gnes du  Hartz  au  Septentrion  ; la  Sale  de  Thu- 
nnge  avec  F Elbe,,  oùcllc  fc  rend,  ù l'Orient, 
fit  le  Wefer  continué  en  remontant  par  la  FulJe 
ù l’Occident. 

Les  François  ne  s’en  tinrent  pas  lù.  Ils  pé- 
nétrèrent encore  plus  avant,  foit  qu’ils  y tuf- 
fent  contraints  par  le  trop  grand  nombre  d'ha- 
liitans  ou  portes  par  l’exemple  des  autres  peu- 
ples qui  changcoicnt  quelquefois  de  place  pour 
aiicrhabitcrdc  nouveaux  Pais . Ils  pillèrent  d >nc 
le  Wefer,  fie  vinrent  habiter  les  Païs  que  l’on 
nomme  aujourd'hui  la  Wetteravic,  le  Wefier- 
vald  , la  licilc  fit  la  Wcilfalie  . U*  avoient  11 
Turinge  fit  la  Saxe  ù l'Orient,  l’Océan,  fit  le 
Rhin  à l'Occident;  la  Mer  rie  Germanie  ou  du 
Nord  au  Septentrion , fit  l'Allemagne  fitiaSuif- 
fc  au  Midi.  On  ne  fait  pas  poii:ivcmcm  le  tems 
de  cette  nouvelle  migration  des  François;  eile 
doit  cependant  être  placée  du  moins  vers  le  com- 
mencement du  trojfiéme  ficelé:  Car  iuivantlcs 
Anciens  Auteurs,  le  bruit  des  armes  FrançoifeS 
a etc  entendu  des  Romains  fous  Valericn  Augu- 
fle  : Et  Flavius  Vopiicus  raporte  qu’Aurclicn  qui 
depuis  patvmt  à l’Empire,  commandant  à Ma- 
yence, fit  aux  environs  rcpoulfa  vers  le  milieu 
ou  traîne  me  ficelé  les  François  qui  penfoient  à 
attaquer  IcsGauics;  ce  qui  prouve  qu'ils  habi- 
totem  deja  auprès  du  Rhin.  Ils  n'  étoient  pas 
les  fculs  qui  portaient  le  nom  de  François;  on 
le  donna  aulli  en  gcnctal  aux  autres  peuples  qui 
habicoient  ce  Pais  , parmi  lefquels  les  François 
s’étoient  établis  ou  degré  ou  de  force;  ces  peu- 
ples ne  laiiroicnt  pas  pourtant  de  conlèrver  cha- 
cun leurs  noms  particuliers.  On  nommoir  par 
exemple  shtuancs  ceux  qui  demeuraient  fur  le 
Rhin;  Btuïlairtt  % C/iam.n-es , fit  S allais  ceux 
qui  étoient  vers  F embouchure  de  ce  Fleuve; 

Fiifons  & Caujfes  ceux  qui  habitoicnt  les  cô- 
tes de  l'Océan  , enfin  slmjivarres  fit  Cattes  ceux 
qui  pollédoicnt  l'intérieur  des  terres:  mais  tous 
cnfemblc  s'appelaient  François,  quelquefois  mê- 
me Sicambres  du  nom  des  Païs  que  les  anciens 
Sicambres  avoient  policées* 

* C'cû-lù  à peu  prés  ce  que  Fon  peut  dire  , jAC  Cl| 
de  plus  julte  fur  F ancienne  origine  des  F'ran-  Sfcnck  Koc* 
çois.  11  fc  trouve  plus  de  clarté  dans  l'Hifioi-  Ant 
re  du  moyen  âge  . On  fait  que  les  affaires  de  ^ 

F Empire  Romain , allant  en  décadence  de  plus 
en  plus,  il  fe  forma  une  Ligue  F rançoife en  215. 
à l'imitation  de  celle  que  les  Allcmans  avoient 
faite  environ  cinquante  ans  auparavant . Le  déf- 
ie in  de  cette  Ligue  était  de  (émettre  en  état  de 
pouvoir  attaquer  les  Romains,  fie  en  meme  tems 
de  fe  munir  contre  la  trop  grande  puillance  des 
Allemands  qui  leur  dcvcnoit  redoutable  depuis 
leurs  heureux  fuccés  Contre  les  Romain:,  dont 
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ils  avoicnt  feconé  le  joug.  Ils  reprirent  donc  vi- 
gueur, fie  firent  fou  vent  fentir  à leurs  ennemis 
qu'ils  n' avoicnt  plus  affaire  à une  feule  Ville, 
ni  aux  Habitant  d'une  feule  Contrée , mais  à un 
peuple  entier  & courageux.  Cependant,  fous  les 
quatre  Rois  que  nous  avons  connoiffancc  qui  a- 
ïcut  règne  fur  eux  dans  la  France  Germanique, 
qui  font  Pharamond  , Clodion  , Merovée  , & 
Childeric,  leurs  conquêtes  le  rcduifircnt  à peu 
<lc  choie.  Ils  firent  bien  en  differens  rems  plu- 
fieurs  tentarives  fur  les  Gaules,  mais  ces  expé- 
ditions ne  furent  que  des  irruptions  qui  confi- 
ftoient  en  ravages  de  faccagcmcns.  Au  bout  de 
quelque  tenis  ils  fc  retiraient  dans  leurs  Païs  fa- 
lislaits  de  leur  butin,  quelquefois  meme  repouf- 
Icz  vi  goure  ul  «tient  par  les  armes  des  Romains, 
des  Villes  & des  Châteaux  dont  ils  s’ croient 

mkl  Hiil.  dê  1 I-cs  Gaules  en  comprenant  fous  ce  nom 
tous  les  Pais  fitues  entre  le  Rhin,  l’Océan , les 
i»yrcne'es,  & les  Alpes,  éroient  alors  partagées 
entre  les  Romains,  les  Vifigots  fie  les  Bourgui- 
gnons. Les  Bretons  croient  maîtres  de  la  Pro- 
vince qui  tire  de  leur  nom  celui  de  Bretagne  qu 
elle  porte  aujourd*  hui  . Le  Domaine  des  Ro- 
mains conflit  oit  clans  nrcfque  toutes  les  Provin- 
ces qui  font  entre  le  Rhin,  l'Océan  fie  la  Loi- 
re. Les  Bourguignons  s’etoient  laifïs  des  places 
d cntre  la  Saône,  de  le  Rhône,  de  de  plulieurs 
Villes  des  deux  cotez  de  ces  Rivières:  ils  pof- 
fedoicnr  les  Villes  de  Lyon,  de  Vienne  de  de 
Genevç  ; ils  s'ctcndoicnt  dans  ce  que  nous  ap- 
pelions le  Dauphiné,  dans  la  Provence , entre 
la  Durance,  de  le  Rhône,  fie  dans  la  Savoye ; 
car  on  donnoit  dès  lors  ce  nom  au  Pais  des  Al- 
lobroges; fie  les  Vifîgots  occtipoicnt  le  relie  du 
Pais  depuis  la  Loire  jufqu’  aux  Alpes  , de  aux 
Pyrénées.  Syagrius  gouvernoit  ce  qui  reiloit  à 
l'Empire  dans  les  Gaules,  de  le  gouvernoit  pref- 
que  en  Souverain,  parccquc  les  Barbares  étant 
maîtres  de  l’Italie,  ce  General  n’avoit  de  dé- 
pendance que  de  F Empereur  de  Conflantino- 
pie  , qui  ne  pouvoir  guércs  avoir  de  conunu- 
ricr.tion  avec  lui  ni  pir  terre,  ni  par  la  Mer 
Mediterranée  dont  les  Viligots  occupoicut  les 
boids. 

s UiRiaj.  2 Telle  droit  la  fittution  des  Gaules  lorfque 
Clovis  palfa  le  Rhin  à la  tête  d’une  Armée  for- 
midable, dans  le  dcflcindc  fe  rendre  maître  des 
Païs  qu'occupaient  les  Romains  dans  cette  par- 
tie de  l' Empire,  de  les  en  chaflcr,  de  de  s’ y 
établir  une  demeure  fixe.  Il  avoit  dans  fon  Ar- 
mée quelque-.  Piinccs  de  fa  famille,  un  dclqucls 
nommé Sigebrrt  avoit  dé/a  pris  la  Ville  de  Co- 
logne . Ce  fut  vrai-femb;abicmcnt  par  là  que 
Clovis  palfa  le  Rhin,  bans  stimuler  à attaquer 
Jee  differentes  places  qu’il  trou  voit  fur  fa  route, 
il  s'avança  avec  toutes  les  forces  jufqu' à Soif- 
Ions,  Ville  qui  étoit  la  Rcfidence  ordinaire  de 
Syagrius.  Ii  lui  preienu  bataille  de  le  défit  cn- 
tiércment.  La  conquête  du  relie  du  Païs  qui  é- 
luit  fournis  aux  Romains  lue  facile.  Il  ne  s'en 
tint  pas  là;  il  putta  les  armes julque  dans  l'A- 
quitaine, JaProver.ee,  la  Bourgogne  de  la  Bre- 
tagne , de  s'empara  de  la  plus  graude  partie  de 
ces  vullcs  Provinces. 

Ce  lutdansce  tenu  que  les  Provinces  des  Gau- 
les changèrent  leur  nom  en  celui  de  France , de 
que  les  François  commencèrent  à former  le  Ko- 
ïaume  dont  Clovis  tranfmit  la  potlcllion  à les 
Defeendans. 

Le  nom  de  France  ne  fut  cependant  d'abord 
donné  qu'  à la  partie  Septentrionale  des  Gaules 
qui  lut  divitée  en  deux  grandes  Provinces  , 
dont  l’une  fur  appcllée  Austrasis  , comme  qui 
dirait  P ait  et  Chr.m , fit  l'autre  Ne  ustk  l 1. 
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Quelques  ors  ont  crû  que  ce  nom  de  KcolIrSe 
étoit  corrompu  pour  celui  d c IVejirie ; mais  cet- 
te opinion  n'a  aucun  fondemcat , parce  qoe  ce 
mot  de  fVtJlrit  ne  fe  trouve  c*  aucun  Monu- 
ment de  I’  antiquité  . On  trouve  au  contraire 
par  tout  conllair.ment  le  nom  de  Neafirie  ou  de 
Neufier . Ce  mot  lignifie  nouveau  Pair , ou  nou- 
vel Etat  % fie  tut  donné  à cette  partie  de  la  Fran- 
ce Occidentale,  parce  quelle  ne  fat  conquilcqn 
apres  l’Auiirafie,  où  les  François  firent  Jeurpre- 
ni:cr  établiflémeut  après  leurs  premières  conquê- 
tes . Ce  ne  fut  cependant  qu’  après  la  mort  de 
Clovis  que  J’Aufirafle  fie  la  Ncuiirie  eurent  des 
bornes  nxes  , fie  I’  on  ne  marqua  proprement 
leurs  limites  que  quand  elles  curent  leurs  Rois 
particuliers. 

Quant  aux  autres  Païs,  comme  l'Aquitaine, 
la  Bourgogne  fit  les  Provinces  qui  cotnpofcrent 
dans  la  fuite  le  Koïaume  de  Clovis,  le  nom  de 
France  ne  leur  fut  entièrement  communiqué  qu’ 
h inclure  quelles  furent  unies  à la  Couronne. 

A inclure  que  Clovis  faifoit  la  conquête  des 
Gaules,  les  François  partageoient  les  terres  avec 
IcsGaulois.  Ils  s'appliquèrent  enfuitc  à les  tai- 
re valoir,  de  façon  cependant  qu'ils  ne  s’addon- 
noicnr  pas  tellement  à l'Agriculture  qu  ils  renon- 
çallcnt  aux  armes  . Au  picmicr  lignai  ils  croi- 
ent obligez  de  marcher,  fit  aucun  deux  n'étoit 
exempt  du  iervicc.  Ceux  qui  manquoient  à fe 
trouver  aux  lieux  où  on  les  convoquoit,  croi- 
ent condamnez  à une  fuite  amende  , à moins 
qu'ils  n'enflent  une  raifun  qui  fut  jugée  légiti- 
me pour  s'en  difpcnfer;  air.it,  quoique  chacun 
eu  tems  de  paix  demeurât  chez  foi , 1'  Armée 
étoit  pourtant  toujours  ccnféc  fur  pie,  fie  Ion 
voit  dans  d' anciens  Formules  de  prières,  qu' 
après  avoir  recommande  le  Roi,  ia  Reine,  fie 
la  Bl mille  Royale  aux  prières  du  Peuple,  on  y 
recommandoit  aulli  l’Armée  des  Francs.  C'i- 
loit  le  nom  qu*  on  lui  donnoit;  en  effer,  elle 
croît  prcfquc  toute  compofée  de  François  , fie 
quand  on  vint  à admettre  les  Gaulois,  les  Al- 
lemands, les  Bourguignons , fie  les  antres  Peu- 
ples aux  Charges  , fit  aux  emplois  militaires, 
l’Armée  fut  toujours  appcllée  l'Armée  des  Francs , 
par  la  raifun  fins  doute  que  ceux  qui  fervoient 
croient  exempts  d’impôts,  ainli  que  les  vérita- 
bles Français;  à la  différence  des  Gaulois,  que 
l'on  appciioit  Gaulois  Romains;  les  mêmes  qui 
avoicnt  été  fournis  aux  Romains  avant  la  déca- 
dence de  i Empire  , fie  qui  devinrent  Tribu- 
taires des  François  apres  U conquête  des  Gau- 
les 

L' Aullrafie , outre  les  Païs  fituez  au  delà  du 
Rhin  lo amis  par  les  François,  enmprenoit  rou- 
tes les  Villes  du  Rhin  avec  Metz , Toul,  Ver- 
dun, Cambray,  Maltnck,  Laon,  Rheimt,  fie 
Chatons  lu?  Marne;  fit  c cil  ce  Territoire  de 
Chalons  fit  de  Rhcirasqti'on  nommait  la  Cham- 
pagne Auihaficnnc.  Quant  à Troyes , cet  te  Vil- 
le étoit  ne  ...  Ncuiirie,  éc  fon  Territoire  s'ap- 
pelloitJa Champagne  Ncuiiricnne.  Enfuitc  tout 
ce  qui  s’e  tendon  depuis  les  Villes  de  Sens  fit  de 
Paru  jufqu  a l'Océan  fit  à la  Loire  , croit  de  la 
Nculhie,  fie  étoit  fournis  entièrement  aies  Rois 
excepte  la  Balle-Bretagne  habitée  par  uu  Peu- 
ple venu  de  la  Grandc-Btetagr.e  , qu»  n'obeif- 
loir  aux  François  que  par  lortc:  enfortc  que  les 
Rois  croient  contuints  d'avoir  fouvent  les  ar- 
mes à la  main  contre  les  Bretons.  Le  Kolau- 
me  de  Bourgogne  comprenoit  outre  le  Duché, 
fit  le  Comte  de  Bourgogne , tout  f Evêché  de 
Largres  , Lion  , ut.c  partie  du  Dauphiné,  fie 
fur  tout  les  Villes  de  Vienne  fit  de  Grenoble, 
avec  la  S «voie  fie  la  plus  grande  partie  de  la 
biuffe . Quant  à la  Provence  , les  Villes  étaient 
F*’ 
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partagées  entre  les  deux  Rois  d’ Aufirafie  Se  (oient  aux  François  dans  la  Novem-Pepttlanie 
de  Ncufiric,*  de  manière  qu'une  Ville  appar-  que  par  force,  fc  joignirent  avec  leur  Duc  à fa 
tenoit  à un  Roi  & une  autre  à l’autre  Roi  . rébellion.  Ceux  qui  commandoicnt  en Proven- 
Marfeiiic  même  leur  a été'  fournils  à tous  ce  Se  en  Bourgogne  ne  voulurent  pas  non  plus  fc 
deux  en  commun  ; de  forte  qu’il  efi  impof-  foumettreà  Charles-Martel,  qui  ne  put  lie  (aire 
fible  de  donner  des  bornes  jufies  de  cette  di-  obéir  entièrement  dans  ces  Païs-li  qu’apres  une 
viiion.  longue  Guerre . Pépin  (on  (ils  qui  lui  fucccda , & 

L’Aquitaine  étoit  aufli  foumife  aux  deux  Rois,  qui  le  ht  couronner  Roi  apres  la  dépoiition  de 
Bourdcaux  , Bourges  , oc  Touloule  étoient  au  Childeric  III.  l’an  751.  conquit  la  Province  de 
Roi  dcNcuilric,  avec  la  plupart  des  autres  Vil*  Narbonne  ou  la  Gothie  furies  Sarrnfins  dans  les 
les.  Mais  Poitiers,  l’Auvergne,  & le  Qucrci,  premières  années  de  fon  Régné;  dtcnfuiteaïanc 
étoient  des  dépendances  de  T Auiiralie  . Cette  attaque  Gailfre  Duc  d'Aquitaine,  ce  Duc  après 
divifion  n’eut  cependant  lieu  qu’environ  cent  ans  feptou  huit  années  de  Guerre,  perdit  fes  Etats 
apres  la  mort  de  Clovis  parce  que  le  Roiaume  &la  vie:  deforte  que  Pépin  fut  le  premier  des 
de  Ncufiric  avoit  été  partage  en  trois  portions  Princes  François  qui  pofieda  les  Gaules  dans 
égales  par  les  fils  de  Clovis  de  de  Clotilde  . toute  leur  étenduè  . Il  les  lailfa  à fes  enfans 
Cb  ildcbcrt  a voit  Paris  pour  Capitale,  Clodo-  Charlemagne  de  Carlonuo,  lesquels  divilcrent 
mir  Orléans,  de  Clotaire  Soiifons.  Les  Villes  cet  Etat  d’une  manière  toute  nouvelle,  ce  qui 
de  ce  Roiaume  étoient  auffi  partagées;  colorie  ne  dura  cependant  pas  long-tems,  pareeque  Car- 
nue  dans  un  meme  Païi  l’une  étoit  à un  Roi  Se  loman  mourut  quatre  ans  apres,  dtlaifla  la  pof- 
1 autre  à fon  Frère.  Ileftdonc  impoflîblcdemar-  feflion  entière  de  toutes  les  Gaules  à fon  (rcre 
quer  au  juflc  les  bornes  de  ces  Euts:  outre  que  Charlemagne . Louïî  le  Débonnaire,  fils  de  Cliar- 
par  les  Guerres  que  le  laifoieOt  ces  Princes,  Se  lemagnc,  tut  auffi  maître  de  toutes  les  Gaules: 
icursfrequensaccominodemcns,  les  choies  e h an-  mais  1 après  fa  mortelles  furent  partagées  en  l'an 
gèrent  tiès-fouvent : de  c’ell  pour  cclaqucGre-  84?.  entre  fes  trois  enfans  Lothaire,  Louis,  Se  Caii.r-io*. 
goire  de  Tours,  qui  a employé  fi  fou  vent  dans  Charles.  Charles  eut  la  partie  Occidentale  de  la 
les  Ecrits  le  mot  d’Aullrafic  , ne  fe  fort  point  France,  autrement  l'ancienne  Ncullrie,  qui 
de  celui  de  Ncufiric,  parce  quelle  n'a  été  réti'  confuloit  dans  tout  le  Pais  qui  étoit  entre  la 
nie  en  un  feul  corps  de  n’a  compoféun  Roïau-  Meufe,  l’Océan  Britannique  de  la  Loire,  avec 
me  qu’apres  la  mort  de  ce  Prélat.  11  arriva  mê-  l'Aquitaine,  U Septimame,  & une  partie  de  la 
me  que  le  Roi  Clotaire  IL  aïant  été  vaincu  par  Bourgogne.  Louis  eut  toute  la  partie  Orientale 
fes  parens  les  Rois  Theodebert  & Theodoric,  qui  coniprcnoit  toute  l'Allemagne  jufqu’au 
ils  ne  lui  laiJfcrent  qu’un  Pais  d’une  fort  petite  Khein,  avec  la  Nonqueoula  Bavière,  les  Vil— 
étenduè  vers  la  Somme  Se  l'Efcaut  , & quel-  les  de  Spire  , Worms,  de  de  Mayence  , avec 
ques  années  après  ces  deux  Rois  étant  morts,  tout  leur  territoire  abondant  en  vins.  Lothaire 
Clotaire  s’empara  de  toute  la  Monarchie  des  comme  l’aîné  étoit  déjà  Empereur  & Roi  d’ 

François  . Enl’uite  il  créa  Roi  d’Aullrafic  fon  Italie,  àquoi  il  joignit  lesterresqui  étoient  en- 
fils  Dagobert,  decePrince  aiant  fucccdé  à fon  tre les Etatsde  fes  deuxFreres,  autrement l’Au- 
Pere  au  Roiaume  de  Ncufiric,  donna  à fon  fre-  (trafic,  avec  partie  de  la  Bourgogne  de  laPro- 
re  Aribert,  avec  le  tître  de  Roi,  la  Ville  de  vente,*  deforte  que  les  Provinces  qui  tombèrent 
Touloufe  St  fes  environs.  Ce  nouveau  Roïau-  en  fon  partage  conlînoicnt  du  côté  de  l’Orient  au 
me  de  Touloule  dura  fort  peu,  car  Aribei  tétant  Rhein  de  aux  Alpes:  du  côté  de  l’Occident  à Y 
mort,  ce  petit  Etat  fut  réuni  à l’Empire  de  Elcaulc,  à la  Meufe,  à la  Saône  & au  Rhône  ; de 
Dagobert,  qui  créa  auffi-tôt  fon  fiis  Sigibert  Roi  du  côte  du  Midi  à la  Merde  France.  C’efipour 
d Aufirafie,  quoiqu’il  ne  fur  qu’un  cnlant;  Se  lors  que  les  noms  d'Aufirie  ( Aufirafie  ) de  de 
après  U mort  de  Dagobert,  Sigibert  jouit  dece  Ncufiric  ccficrcnt  d’être  employez  de  qu'ils  com- 
qui  ap? menait  aux  Roisd'Aultrafic en Aquitai-  mcncerent  à s’abolir.  Charles,  die  le  Chauve, 
ne,  de  en  Provence.  Mais  le  Roiaume  de  Bour-  de  fcsSucccficurs  fe  dirent  Rois  delà  France Oc- 
gogne  dont  j*  ai  marqué  ci-dcfl'us  les  bornes  , cidenrale:  Louis  de  fcsSucccficurs  fe  dirent  K oie 
appartint  à Clovis  II.  Roidc  Ncufiric,  deccs  de  la  Fiance  Orientale,  de  façon  qu’en  çai-Char- 
deux  Roïaumes  demeurèrent  unis.  Childeric  les  fit  Henri  dans  un  Traité  qu'fis  firent  enfcmblc, 

II.  Roi  d’Aullrafic,  s’etant  emparé  du  Thrô-  prirent  le  titre,  l’un  de  Charles  Roi  det  Fr  an - 
ne  de  Ncufiric  apres  la  mort  de  fon  frcreClo-  fois  Occidentaux  , de  l’autre  de  Henri  Roi  des 
taire  III.  fc  rendit  maître  de  la  Monarchie  Franpii  Orientaux.  Les  Ecrivains  Allemands  du 
Françoife , mais  il  fut  tué  trois  ans  apres.  Sa  moyen  âge  ont  auffi  appelle  les  Rois  de  France 
mort  fut  fume  de  Guerres  civiles  durant  les-  tantôt  Ross  des  Franfois  Occidentaux tantôt 
quelles  Dagobert,  fils  de  Sigibert,  qu'on  avoit  Roit  de  la  France  Romaine , de  la  France  Lati- 
envoyé  dans  les  Illcs  Britanniques  aprèslarnort  ne,  ou  de  la  France  Gauloije,  afindeles  dillin- 
dc  fou  l‘cre  , fut  rappelle  par  les  Aullralicns  guer  de  leurs  Rois  à qui  ils  donnoient  le  tître  de 
qui  le  reconnurent  pour  Roi  . Néanmoins  le  Rois  des  François  Orientaux  ou  de  la  France 
Roi  Thierri  Se  fon  Maire  Ebroïn  conferverent  Tcutonique. 

une  partie  de  ce  Roiaume,  & furtout  les  Pats  * L’Empereur  Lothaire  laifia  fonRoïaumede  iLoiwente* 
fituez  au-delà  de  la  Loire  de  du  Rhône  qui  de-  Bourgogne  dt  de  Provence  à fou  fils  Charles,  de  Defe.  Je  la 
pendoient  auparavant  de  f Aufirafie.  Après  la  celui  d' Aufirafie  à fon  autre  fils  Lothaire,  dcc'cfi  Di*"**  V^ul 
mort  du  même  Dapobert  il  n’y  eût  plus  qu’un  à caufc  de  ce  jeune  Lothaire  que  ce  Roiaume  (ut  mia.  p.*. 
Prince  qui  eut  le  titre  de  Roi  dans  la  France  nommé  Lotharii  Rernum  ou  Lotharmcia . Les 
Orientale  de  Occidentale  , mais  il  n’avoit  au-  bornes  en  étoient  bien  differentes  de  celles  du 
cun  pouvoir.  Le  Maire  du  Palais  avoit  ufur-  Duché  de  Lorraine  d'aujourd’hui;  car  ce  Duché 
pé  toute  l’autorité.  Se  étoit  le  véritable  Souve-  qui  n’en  laifoit  qu’une  partie  étoit  anciennement 
rain  . Cela  donna  occafion  à ceux  qui  coin-  nommé  Moxsllane,  parce  qu’il  cfi  (itué  le  long 
mandoient  dans  les  Provinces  éloignées  de  s'y  de  la  Mofeile,  de  le  nom  de  Lorraine  fc  donnoie 
rendre  aufii  les  maîtres  abfulus.  principalement  nu  Brabant  de  aux  Païsadjacens 

Eudes , dont  l’origine  eft  incertaine , occupa  dont  les  Princes  prenoient  la  qualité  de  Duc  de 
fous  le  nom  de  Duc  toute  l’Aquitaine,  depuis  Lothie  ou  Lorraine,  qu'ils  ont  confervé  jufqu’à 
Bourdcaux  dtTouloufe  jufqu'à  la  Loire,  dont  il  prefent. 

avoit  le  gouvernement:  Ôt  les  Gafeons  qui  n'obéïf-  s La  portion  de  Charles  le  Chauve  a depuis  , tfc.j. 
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été  nommée  particulièrement  le  Roïaume  de 
France;  & comme  il  étoitfitué entre  l'Océan, 
les  Pyrénées,  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meule, 
&l'Efcault,  c'eil  pour  cela  que  la  Flandre  pro- 
prement dite  qui  cil  à l’Occident  de  ce  Fleuve, 
a relevé  de  la  France,  comme  le  Brabant  & le 
Hainaut  rclcvoicnt  de  l’Empire  auquel  le  Ro- 
ïaume  d’Aullralic  fut  annexé  fous  Henri  l'Oife- 
leur  Se  fous  Ton  fils  Othon  I.  Dans  la  fuite  les 
Roïaumes  d*  Arles  & de  Bourgogne  furent  auf- 
fi  joints  au  meme  Empire  , fous  le  Rcgne  de 
Conrad  le  Sahçue  , ù qui  Rodolphe  le  Lâche 
J’avoit  donné.  Mais  depuis  prcfque  tout  ce  Païs 
eft  revenu  aux  Monarques  François  par  d'autres 
donations . 

Les  premiers  R ois  de  la  R ace  des  Carlovingiens 
étoient  abfolusdans  leurs  Etats.  Les  principaux 
Comnundans  dans  les  Provinces  avoient  le  ti- 
tre de  Dues,  c’ell-à-dire  Generaux , ôc  ceux  des 
Villes  ou  des  Païs  de  moindre  étendue  avoient 
le  nom  de  Centre t inventé  fous  le 'bas  Empire 
Romain  , & dont  l'ufagc  avoit  été  continue'  fous 
Jcs François.  Ces  DucsSc  ces  Comtes  n’étoient 
ni  hcre'ditaires,  ni  à vie,  & leur  pouvoir  ccffbic 
félon  le  bon  plaifir  du  Souverain.  Mais  après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  les  François  s’étant 
fait  une  cruelle  Guerre  civile  pour  laSucccflïon, 
où  une  infinité  de  braves  gens  périrent  , ils  fe 
trouvèrent  ft  affoiblis  ouc  leur  Pais  devint  la  pro- 
ye  des  Pirates  Danois  « autres  Peuples  du  Nord 
qu’on  nommoit  Normand/*  C’eil  ce  qui  donna 
occaüonâ  quelques  Seigneurs  quicommandoient 
aux  extremicez  du  Roïaume , de  fe  rendre  les 
maître*  des  Pals  qu  ils  gouvernoient , comme 
Nemenoiuty  ou  Numenee , Comte  des  Bretons, 
qui  fe  rendit  indépendant  des  François,  & en- 
luite  Baudouin  Bras  de  fer  , qui  hit  créé  par 
Charles  le  Chauve  Comte  proprietaire  & héré- 
ditaire de  Flandres.  Sous  le  Règne  de  Charles 
le  Simple  la  puiiïance  des  Rois  étant  encore  plus 
abailfée,  ce  Prince  créa  Gifrcdc  Comte  de  Bar- 
celone perpétuel  & héréditaire.  Sous  ce  même 
Prince  Héribert  fils  de  Pépin,  petit-fils  de  Ber- 
nard Roi  d'Italie,  & arrière-petit-fils  de  Pépin 
auflï  Roi  d'Italie,  qui  croit  fils  de  Charlemagne, 
fe  rendit  abfolu&  héréditaire  dans  le  Comte  de 
Vcrmindois.  Atnfi  lui  & fes  Succcflcurs  ont  oc- 
cupé les  Païs  voifins  & une  partie  de  la  Cham- 

Çagnc  . Enfin  les  Normands  .liant  ruiné  toute  la 
leuftric  maritime  , on  crût  que  pour  avoir  la 
Paix  on  pouvoir  leur  laifTcr  ce  Païs,  qu’on  don- 
na à Rollo  leur  Chef  in  alledem  fempitemam  , 
ainfi  que  le  dit  Dudon  Doyen  de  St.  Quentin  , 
Auteur  prcfque  contemporain.  Ce  mot  ou 
dtlode  marque  une  pleine  propriété , & cfl  di- 
flingué  de  fendant  ou  feedum  , Fief,  qui  n’é- 
toit  dans  l’origine  qu’une  efpece  de  Comman- 
deric  donnée  pour  (ervir  à la  Guerre,  & qui  ne 
pafl'oit  pas  du  Pcrc  au  Fils  fans  une  concefGon 
rticuliére  des  Rois.  Après  la  mort  de  Charles 
Simple,  Ht  celle  de  Rodolphe  ou  Raoul,  les 
autres  Ducs  ou  Comtes,  ceux  même  qui  n’a- 
voient  les  terres  qu'en  fief& en  Gouvernement, 
fe  rendirent  propriétaires  &.  abfolus  dans  les 
Lieux  où  ils  commandoicnt.  Il*  s’y  maintinrent 
à caufc  de  la  foiblelfc  des  Rols  Louis  d'outre- 
mer & Lothaire  , auquel*  il  ne  reftoie  prcfque 
plus  que  le  nom  de  Rois. 

Les  Dues  dévoient  commander  aux  Comtes 
fuivant  l’ancienne  inllitution  : mais  ceux-ci  fe 
rendirent  auflï  indépendans  dans  les  endroits  où 
ils  fe  trouvèrent  les  plus  forts  ; deforte  que 

Îuclques  uns  ne  reconnoiffoient  ni  Ducs  , ni 
lois.  Il  feroit  impofiîble  de  donner  les  véri- 
tables bornes  à ces  differens  Etats,  tant  à cau- 
fc de  l' obfcurité  du  dixiéme  Cède  , que  des 
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différent  changemensqoe  ces  Ufiirpatcur*  intro- 
duifirent . Tous  ces  differens  Seigneurs  jouïfloient 
fans  autre  tître  que  celui  de  la  force  .*  mais  après 
qu’ils  eurent  rejetté  les  Princes  qui  refloicnt  de  la 
race  de  Charlemagne,  & qu'ils  curent  élû  & main- 
tenu furlcThrôneund’cntre-euxqui  fut  Hugues 
Capet  , Duc  de  France  & Comte  de  Paris , ce 
changement  les  rendit  pafibles  pofliefleurs , le  nou- 
veau Roi  étant  obligé  d'appuyer  & de  mainte- 
nir ceux  qui  le  foutenoient  lui-même.  D’autre 
côté  ces  Seigneurs  furent  obligez  de  laiffer  leurs 
VaJTaux  en  pofleflïon  des  Fiefs  qui  furent  regar- 
dez comme  biens  patrimoniaux  . Ces  Vafuux 
dans  la  plupart  des  Païï  n’étoient  tenus  qu'à  un 
hommage  lige  à leurs  Seigneurs  de  Fiefs  ; & en 
d'autres  Païs  où  les  Seigneurs  avoient  fû  mieux 
conferver  leurs  droits , les  Vaffaux  furent  main- 
tenus en  pofleflïon  de  leurs  terres  en  payant  une 
certaine  Comme  à chaque  mutation  , ce  qu’on 
appelloit  racheter  le  Fief , ou  le  Droit  de  Ta- 
rifât; & par  là  en  France  toutes  fortes  de  Fiefs 
font  devenus  patrimoniaux  comme  les  autres 
biens.  Ce  Roi  Hugues  Capet  n’étoit  pas  plus 
Souverain  en  France  que  I'  Empereur  l’efl  au- 
jourd'hui en  Allemagne.  Les  Ducs  & les  Com- 
tes de  Flandres  étoient  auflï  abfolus  dans  leurs 
Etats,  & auflï  confiderez  en  Europe  que  le  font 
aujourd'hui  les  Princes  de  l'Empire  , ce  qui 
a duré  jufqu'au  teins  de  Philippe  Auguflc,  qui 
par  fes  viaoires  réunit  pluficurs  grandes  Pro- 
vinces au  Domaine  Roïal,  après  quoi  fesSuc- 
ceflcurs , ont  par  les  armes  , par  fucceflion , oa 
pardonation,  ou  par  d’autres  titres  d'acquiünoo, 
rejoint  toutes  ces  pièces  démembrées  de  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  l'état  où  nous  la  voyons 
aujourd'hui . 

FRANCE,  grand  Roïaume  de  l’Europe.  Il 
«ft  borné  au  Nord  parles  Pan-Bas , à l'Orient  par 
l’Allemagne , les  Suifles  & la  Savoye , au  Midi 
parla  Mer  Mediterranée  & par  les  Pyrénées,  & 
a l'Occident  par  l'Océan.  J'ai  fuffifam  ment  parlé 
de  fes  anciennes  divifions  dans  l'article  précè- 
dent & au  mot  Gaulc  . Je  le  confidere  ici 
dans  fon  état  préfent. 

On  y rcfpire  un  air  pur  & fain  , fous  un 
Ciel  tempère.  On  y jouit  de  la  douceur  des  Sai- 
fons,  fans  en  refliemir , comme  ailleurs,  lesin- 
commoditez . Il  n’y  a point  de  Païs  dans  l’Eu- 
rope dont  la  fîmarion  foit  plus  belle , & le  fc;our 
plus  agréable . L'Occan  l’arrofc  d’un  côté , & la 
Mediterranée  de  l’autre . Son  terroir  cfl  agréa- 
blement diverfifié.  On  y voit  de  hautes  monta- 
gnes, les  Py  renées,  les  Alpes,  IcsScvcncs,  les 
montagnes  d'Auvergne  &c.  La  France  cfl  arro- 
fée  par  un  grand  nombre  de  Ruiflcauxôc  de  Ri- 
vières qui  la  traverfent , qui  fervent  à la  commu- 
nication des  deux  Mers,  & au  tranfport  des  mar- 
chandées, & y attirent  un  commerce  confidera- 
ble.  Scs  principales  Rivières  font  la  Seine,  la 
Loire,  la  Garonne  & le  Rhône.  Tousccsavan- 
tages  que  la  France  a reçûs  de  la  nature , joints 
à linduftric  des  Habitans  , & aux  foins  qu'ils 
prennent  de  la  cultiver  , en  font  le  Païs  le  plus 
fertile  & le  plusdélicicux  de  l’Europe.  Elle  a- 
bonde  en  grains,  en  legumes,  en  fruits  , en 
vins,  en  huiles,  en  pâturages,  en  gibier,  en 
chanvre , & en  lin . Scs  Côtes  font  poiflonneu- 
fcs&fournilfentaflcz  de  fel  pour  elle  & pour  fes 
Voifins.  On  y trouve  des  Mines  de  fer,  de  plomb 
& de  cuivre.  Il  y en  a auflï  d’or  & d’argent  , 
maison  ne  permet  pas  d'y  travailler,  parce  qu* 
elles  ne  paroiflent  pas  d’ abord  affez  pures , & 
que  fon  fel,  fes  grains,  fes  vins,  fes  huiles,  fon 
miel,  fes  fruits  fccs,  fes  étofes  de  foyeÔc  de  lai- 
ne , fes  toiles  de  chanvre  & de  lin,  Ôc  fes  ouvrages 
de  fer  & de  dinquaillcncs  lui  fervent  de  Mines, 
& lui 
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fie  lui  attirent  une  bonne  partie  de  l'argent  des  au- 
tres Pals . Toutes  les  Provinces  de  France  font 
bien  peuplées,  & il  efl  ordinaire  d'y  trouver  à 
toutes  les  heures  de  chemin  des  Buurgs  ou  Villa- 
ges. On  prc'tcnd  qu’il  y a en  France  quatre  ou 
cinq  fois  plus  de  Peuple  qu’en  Efpagne,  & une  fois 
plus  qu’en  Allemagne.  On  y trouva  vingt  mil- 
lions dames  du  tems  de  Charles  IX.  & on  jugeoit, 
il  y a quelques  années  qu'il  y en  avoit  quarante 
millions . Tous  les  Arts  liberaux  fie  mcchar.iqucs 
font  bien  cultivez  en  France , le  Commerce  y 
fleurit,  fit  les  François  qui  autrefois  ne  connoif- 
foient  prefquc  pas  le*  Ir.dcs,  ont  appris  à trafi- 
quer dans  les  Orientales  fie  les  Occidentales.  On 
y enfeigne  toutes  les  Sciences  avec  foin  fit  avec 
fucccs.  Il  y a dans  prcTque  tous  les  lieux  des  Eco- 
les pour  I1  inflruflion  de  la  jeunefle  , un  grand 
nombre  de  Colleges,  plufieurs  Academies  fit  fei- 
7e  Univerfitez  , établies  à Paris  , Touloufe  , 
Mont-pellier,  Orléans,  Angers, Poitiers, Caen, 
Bourdeau x , Bourges , Cahors , Nantes,  Rheims, 
Valence,  Aix,  Avignon  fie  Orange.  Lajullice 
efl  bien  adminiftrdc  en  France  . Chaque  lieu  a 
fon  Juge  particulier  du  jugement  duquel  on  peut 
appclicr  aux  Cours  de  Parlement  qui  jugent  en 
dernier  rclTort.  La  feule  Religion  Catholique  cil 
maintenant  ibuferte  en  France.  Elle  y cil  fous 
dix-huit  Métropoles  qui  (ont  Lion,  Sens,  Paris, 
Rheims,  Rouen,  Tours,  Bourges,  Al bi,  Bour- 
deau*, Auch,  Narbonne,  Touloufe,  Arles  , 
Aix,  Vienne,  Anibmn,  Cambrai  , fie  Befan- 
çon . On  y compte  cent  fept  Evéchez , fans  y 
comprendre  Metz  , Toul,  Verdun,  qui  font 
fous  la  Métropole  de  Trêves;  & celui  de  Stras- 
bourg qui  cil  de  Mayence  , fie  dans  toutes  fes 
Provinces  36441.  ParoifTes. 

Les  Rois  de  France  porrent  le  titre  de  Roh 
tris-Chn'rieni  St  de  Fils  aînez  de  l’Eglifc,  dont 
les  Papes  les  ont  honorez  en  rccompcnfc  de  la 
protection  fit  des  grands  bienfaits  qu'ils  en  ont 
reçus.  Les  Rois  de  la  première  Race  le  con- 
temoient  de  leur  domaine  qui  ne  conüiloit  , 
comme  ceux  des  Seigneurs  particuliers,  qu'en 
terres  , en  redevances  réglées,  en  droits  Sei- 
gneuriaux, en  confifcations,  fie  en  péages.  Ceux 
de  la  féconde  Race  y ajoutèrent  les  décimés  du 
Clergé  , fit  quelquefois  ils  levoient  une  cfpcce 
de  taille  fur  le  Peuple,  mais  on  ne  connoilfoit 
point  les  importions  extraordinaires.  Il  cil  vrai 
que  les  Seigneurs  fit  les  Vaflaux  fervoient  à leurs 
dépens  dans  les  Guerres  . Le  Roi  Jean  fut  le 
premier  de  ta  troifiérae  Race  oui  unit  les  Ai- 
des ’a  fon  domaine.  Charles  V.  y ajouta  Vmf- 
) eu ar entait , qui  étoit  une  impolition  de  quatre 
livres  par  feu . Charles  VI.  fc  contenta  de  fir 
cens  mille  livres.  Ch  ries  VII.  porta  fonreve- 
nu  h dix- fept  cens  mille  livres,  mais  il  en  re- 
trancha douze  cens  mille  livres  à la  Requête  de* 
Etats  Generaux  qui  le  tinrent  à Tours  en  1483. 
Louis  XII.  fie  François  I.  furent  engagez  ï de 
grandes  dépenfes  à caufc  des  Guerres  qu'ils  eu- 
rent à fouienir.  Henri  IL  leva  desfommesex- 
ceffives  fur  fes  Sujets  fit  laifla  fon  épargne  enga- 
gée de  quarante-deux  millions.  Charles  IX. fut 
contraint  d'augmenter  les  railles  fit  les  autres  im- 
pofitions  ordinaires.  Henri  III.  fc  contenta  de 
quinze  millions  fept  cens  mille  livres . Henri  IV. 
par  le  Commerce  qu'il  établit  dans  le  Roiaume, 
fie  par  la  Paulete  lur  les  Charges  de  Judicature, 
grollit  fon  revenu  jufqu'a  près  de  vingt  millions. 
Louis  XIII.  le  porta  encore  plus  loin.  Enfin  , 
Louis  le  Grand  étant  rentré  dians  fes  Domaines 
aliénez  en  faveur  des  Particuliers  , l'a  fi  fore 
augmenté  qu’il  montoit  a près  de  cent  cinquante 
millions  tous  les  ans.  Cela  va  maintenant  beau- 
coup au-delà.  Ce  revenu  cil  employé  à divers 
Tom,  IV. 
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u figes,  dont  le  principal  & le  plus  important  cft 
pour  J entretien  des  forces  du  Roi , tant  fur  terre 
que  fur  mer,  dont  le  nombre  varie  fuivant  les 
tems  de  Paix  ou  de  Guerre.  Maie  fa  Mai  ton  cfl 
prefquc  toujours  compuke  de  dix  mille  hommes. 
Elle  efl  divifée  eu  Cavalerie  fit  en  Infanterie. 
La  Cavalerie  confiite  en  quatre  Compagnies  de 
Garde  du  Corps  de  quatre  cens  hommes  cha- 
cune , une  Compagnie  de  Gendarmes  , une 
Compagnie  de  Chevaux-lcgcrs  de  la  Garde , deux 
Compagnies  de Moufquetaircs,  une  dcGcndnr- 
mes  F.colTois,  une  d'Anglois.  une  de  Bourgui- 
gnons , une  de  Flamands  , des  Gendarmes  fie 
Chcvaux-lcgcrs  de  la  Reine  , des  Gendarmes 
Se  Chcvaux-lcgcrs  de  Morfcigneurle  Dauphin, 
des  Gendarmes  fie  Chevaux-h gers d'Orléans,  fi; 
des  Grenadiers  \ cheval  . L'  Infanterie  de  I4 
Maifon  du  Roi  efl  compofcc  d'un  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  qui  cil  de  trente  Compa-t 
gnies , outre  deux  de  Grenadiers  fie  d'un  Régi- 
ment des  Gardes  Suiffes  qui  cil  de  fcize  Com- 
pagnies . 

Les  forces  de  MerconCflcnt  en  un  grand  nom- 
bre de  Vailleaux  fie  de  Galères  , fans  compter 
une  infinité  d'autres  Bâtimens.  La  Marine  a 
pour  Chef  l'Amiral,  qui  a fous  lui  deux  Vice- 
Amiraux,  celui  du  Ponant  qui  commande  fur  F 
Océan , fie  celui  du  Levant  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée. Il  ont  fous  eux  des  Licutenans-Gcneraux 

Îjui  donnent  les  ordres  en  leur  abfcnce,  fieaude- 
aut  de  ceux-ci  ce  font  les  Chefs  d‘  Efeadre  qui 
commandent  dans  les  Ports  fit  fur  la  Mer.  Les 
Vaiffeaux  font  diflribucz  dans  les  Ports  de  Tou- 
lon, de  Rochclort,  de  Btcfl,  fie  du  Havre  de 
Grâce.  Il  y a dans  chacun  un  Arfcnal  rempli  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre,  fie  de  tout 
cequi  peut  ferviràla  conllruChon  , au  radoub  fie 
armement  des  Vailleaux  fous  la  dire&ion  d'un 
Intendant. 

Let  Provinces  de  France  font 
L’Agenois.  LeConferans. 

L’Albigeois.  Le  Dauphiné. 

L’AIface.  Le  Pais  Entre-Sambre 

L'Angoumois.  fit  Meufe. 

L'Anjou.  La  Flandre  Françoifc. 

L’Armagnac.  Le  Comté  de Foix . 

L’Artois.  Le  Forez. 

Le  Pais  d’Aunis.  La  Gafeogne. 

L’Auvergne.  Le  Câtinois. 

Les  Balqucs . Le  Givaudan. 

LeBafTigni.  LaGuienne. 

Le  Bazadois.  Le  Hainaut. 

Le  Beaujotois.  Le  Hurepoix. 

La  Beauife.  L’Ifle  de  France. 

Le  Beauvoilis.  Le  Haut  Languedoc. 

Le  Berri.  Le  Bas  Languedoc, 

Le  Bigorre.  Le  Laonois. 

Le  Blaifois.  Le  Limoufin. 

Le  Boulenois.  Le  Luxembourg. 

Le  Bourbonnois.  Le  Lyonnois. 

Le  Duché  de  Bourgo-Lc  Maine. 

gne.  La  Marche. 

Le  Comte  de  Boureo-Le  Pais  Meflîn. 
gne,  ou  la  Francoc-La  Baffe  Navarre. 

Comté . Le  Nivemois . 

La  BrefTe.  La  Normandie. 

La  Bretagne,  L'Orlcanois. 

La  Brie.  L’Ullervant. 

Le  Bugey.  Le  Perche. 

Le  Cambrefis.  Le  Périgord. 

Le  Pais  de  Caux.  La  Picardie. 

La  Champagne.  Le  Poitou. 

Le  Comte  de  Com-La  Provence. 

minges.  Le  C^ucrcy. 

Le  Condomois.  Le  Rouergue. 
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Le  Rouflillon,  La  Touraine. 

La  Saintonge.  Le  Velay. 

Le  Senonois.  Le  Vendomois. 

LesSevcncs.  Le  Verdunois. 

I. c  Soiflonnois.  Le  Vermandoïs. 

J. 2  Sologne.  LeVexin. 

Le  Sunagau.  Le  Vi virais. 

Le  Tierache. 

Let  Generalitez  de  Franc. 

Voïcz  au  mot  Généralité'. 

Lcr  Gouvernement  des  Provinces  de  Fronce  y 
o in JÎ  qu'ils  font  prejentement . 

Le  Gouvernement  d’Alfacc  dans  lequel  font 
compris  la  Haute  & la  Bafle  Alfacc  ôclcSund- 
gau . 

Le  Gouvernement  d’Angoumois  & de  Sain- 
tonge . 

Le  Gouvernement  d‘  Anjou  , comprend  la 
plûpart  de  l'Anjou  au  Couchant  & au  Septen- 
trion. 

Le  Gouvernement  du  Païs  d’ Aunis  com- 
prend aufli  le  Broungeois,  avec  les  Iiles  de  Rc 
& d O’cron. 

Le  Gouvernement  d’Auvergne. 

Le  Gouvernement  de  Berri . 

Le  Gouvernement  de  Hourbonnois. 

Le  Gouvernement  du  Comté  de  Bourgogne, 
dit  autrement  la  Franche-Comté,  avec  le  Mont- 
béliard Se  fes  annexes. 

LcGouvcrmcntdii  Duché  de  Bourgogne  s’é- 
tend aufli  fur  la  Breffe , le  Bugey , le  Val-Romcy, 
& le  Païs  de  Gcx  avec  Ictus  annexes. 

Le  Gouvernement  de  Brtfjgne . 

Le  Gouvernement  de  Champagne  &Brie. 

Le  Gouvernement  de  Dauphiné . 

Le  Gouvernement  de  la  Flandre  Françoife  com- 
prend la  Flandre  Françoife,  excepté  Dunquerque 
& Gravelines.  Il  s’étend  suffi  lur  le  Hainaut  Fran- 
çois , excepté  Landrccics  de  IcQucfnoi. 

Le  Gouvernement  du  Comté  de  Foix,  où  cfl 
le  Comté  de  Foix  , & les  petits  Païs  de  Dounclan 
& d’Andorre. 

Le  Gouvernement  de  Guicnne  contient  la 
Guicnnc  , la  Gafeogne  , le  Qucrci  , le  Péri- 
gord, & le  Rouergue. 

Le  Gouvernement  du  Havre  comprend  le 
Havre  , Montivillicrs  , Fefeamp  , & Harfleur 
en  Normandie  avec  leurs  Territoires . 

Le  Gouvernement  de  F Lie  de  France  s’étend 
fur  toute  la  Province  de  Fille  de  France , excepté 
Ja  Ville  & Prévôté  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  comprend 
tout  le  H îut  & Bas  Languedoc , avec  les  Provin- 
ces de  Velay,  du  Givaudan&du  Vivarais. 

Le  Gouvernement  du  Limoufin  . 

Le  Gouvernement  du  Lionnois,  s'étend  aufli 
fur  le  Forez  & le  Beaujolois . 

I.c  Gouvernement  du  Maine  & du  Perche. 

Le  Gouvernement  de  la  Marche . 

Le  Gouvernement  du  Païs  Mcllin. 

I.c  Gouvernement  de  la  Bafle  Navarre,  & du 
Beurn . 

L«  Gouvernement  du  Nivernois . 

I.c  Gouvernement  de  Normandie  comprend 
toute  le  haute  & bafle  Normandie , excepté  le 
Havre  & fes  annexes. 

Le  Gouvernement  de  l’Orlcanois  s’étend  anffi 
furlcBlaifois,  la  Sologne  & JaBcauflc,  ou  Païs 
Clmtrain&lc  Vendomois . 

Le  Gouvernement  de  Paris  s’étend  fur  La  V nie, 
Prévôté  & Vicomté  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Picardie , où  cfl  compris 
l’Artois  avec  les  Villes  de  Gravelines  en  Flan- 
dus,  Landrccics  & le  Qudnoy  en  Hainaut. 
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Le  Gouvernement  de  Poitou  comprend  le 
hiut  & le  bas  Poitou,  excepté  Je  Villesdc Ri- 
chelieu & de  Mirebeau. 

Le  Gouvernement  de  Provence  & des  terres 

adjacentes. 

Le  Gouvernement  de  Rouflillon  comprend 
lesComtez  de  Rouflillon  & de  Conflans , avec 
une  partie  de  Cerdagne. 

Le  Gouvernement  de  Saumur  ou  du  Saumu- 
rais, comprend  la  Ville  de  Saumur  en  Anjou, 
& celles  de  Richelieu  & de  Mirebcau  en  Poitou, 
avec  leurs  Territoires. 

Le  Gouvernement  de  Touraine. 

Le  Gouvernement  du  Toulois. 

Le  Gouvernement  du  Verdunois. 

Les  Parlement  de  France  . 

Le  Parlement  de  Paris,  qui  cfl  le  plus  ancien 
de  tous,  fut  rendu  fedentairc  h Paris  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  en  1302.  & comprend  prcfque 
la  moitié  du  Roïiume  qui  y refl'ort,  favoir  les 
Piovinces  de  Fille  de  France  , la  Picardie  , 
l’Artois,  la  Champagne,  la  Brie,  le  Barrais  , 
la  Bcauffe,  la  Sologne,  le  Perche,  l’Orlcanois, 
le  Maine,  le  Blaifois,  la  Touraine,  l’Anjou, 
le  Poitou  , le  Païs  d'Aunis,  l’Angoumois,  la 
Marche,  le  Berri,  le  Nivernois,  le  Bourbon- 
nois,  l'Auvergne,  le  Lionnois,  le  Forez,  & 
le  Beaujolois . 

Le  Parlement  de  Touloufe  érigé  en  1445.  par 
le  Roi  Charles  VIL  dont  rclfortilfcnt  le  Langue- 
doc, le  Velay,  le  Givaudan  & le  Vivarais. 

Le  Parlement  de  Grenoble  érigé  en  1453. 
par  le  Roi  Louis  XI.  dont  tout  le  Dauphiné 
relève . 

Le  Parlement  de  Dijon  érigé  en  Fan  1456. 
par  le  Roi  Louïs  XI.  comprend  le  Duché  de 
Bourgogne , la  Brefle  , le  Bugey , le  Val-Ro- 
mey  , & le  Pais  de  Gcx  avec  leus  annexes. 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  érigé  en  14 62.  par 
le  Roi  Louis  XI.  comprend  toute  la  Guienne , la 
Gafeogne,  le  Limouiin , le  Qperci,  le  Rouer- 
gue & la  Saintonge . 

I.c  Parlement  de  Rouen  érigé  en  *499.  par 
le  Roi  Louis  XII.  Il  a toute  la  Normandie  dans 
fon  refl’ort. 

Le  Parlement  d’Aix  érigé  par  le  Roi  Louïs 
XII.  en  Fan  1501.  comprend  toute  la  Pro- 
vence . 

Le  Parlement  de  Rennes  érigé  en  1553.  par  le 
Roi  Henri  1 1.  dont  reflortit  la  Bretagne . 

Le  Parlement  de  Pau  érigéen  1620.  par  le  Roi 
Louis  XIII.  dont  relèvent  le  Bearn  & la  baf- 
fe Navarre. 

Le  Parlement  de  Metz  érigé  en  1633.  parle 
Roi  Louis  XIII.  Il  a dans  fon  rellbrt  les 
Territoires  des  trois  Evéchcz  Metz,  Toul  & 
Verdun . 

Le  Parlement  de  Befançon  qui  avoit  été  fait 
fedentaire  à Dole  en  1422.  par  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  fut  transféré  à Befançon  a- 
prês  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1674. 
parle  Roi  Louïs  XIV.  Iladansfonreflbrttoutc 
la  Franche-Comté  ou  le  Comte  de  Bourgogne, 
avec  fes  annexes. 

Le  Parlement  de  Tournai,  érigé  en  réS<5.  par 
le  Roi  Louis  XIV.  a dans  fon  refl’ort  toute  la 
Flandre Frau<oife& le  Hainaut  François. 

Pour  la  d i v i lion  de  la  France  par  Diocéfcs , vo- 
ïcz  aut  mot  Archevi  chez  . 

J’ajoute  ici  ^ l’ordinaire  la  Diviflon  Géogra- 
phique du  Roïaume  de  France  par  Santon; 
quoique  le  tems  en  ait  diminué  l'exa&itudc  , 
y aiant  pluficurs  Villes  qui  ont  changé  de  maî- 
tres durant  (es  dernières  Guerres  & les  derniers 
Trairez  de  Paix. 
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i b»'.i,*and  FRANCE  * (I’Isle  et)  ou  la  France  pr>- 
“•  *7<9,‘  piemtnt  dite  ; Province  du  Roïaurac  de  France. 

On  lui  a donné  le  nom  d’Ifle  parce  qu’elle étoit 
autrefois  bornée  par  les  Rivières  de  Seine  , de 
Marne,  d’Oifc,  d’Aifne,  & d'Ourque  . Cette 
Province  envifagee  comme  une  Lie  a toujours 
les  mêmes  bornes  , 8c  fa  Capitale  cil  Paris  qui 
cil  aufli  la  Capitale  du  Roïaume.  Mais  li  on  la 
cor.fidercpar  raport  au  Gouvernement , lescho- 
fes  font  diferetues.  Paris  cil  un  Gouvernement 
particulier  qui  cil  fcparé  du  Gouvernement  de 
i‘Hle  de  France  . Ce  dernier  a pour  Capitale 
Soiflons,  &fcs  limites,  dilTercnrcs  de  ce  qu’on 
appelle  communément  l’Iflc  de  France,  s’éten- 
dent beaucoup  plus.  Cette  Province  comprend, 
outre  la  France  proprement  dite  , le  Bcauvai- 
fis,  le  Valois  , le  Comté  de  Scnlis  , le  Vcxin 
François,  le  Hurcpois  » le  Gafiinois  , le  Mul- 
ticn,  laGoclle,  le  Mar.tois,  8c.  s'étend  jufqucs 
près  de  Vcrnon  for* Seine  8c  près  de  Pacy  fur 
l'Etre  . Le  Gouvernement  general  de  Tille  de 
France  comprend  déplus  le  Noyonr.ois , l«Lao- 
nots,  & le  SoilTonuots.  Les  Places  principales 
de  l'ifle  de  France  font 

Beauvais , 

Braine  fur  Vcflc, 

Bric-Comtc-Robert, 

Chaumont, 

Chelles, 

Compïègne, 

Corbeil, 

Couci , 

Crcipi  en  Valois, 

Dourdan , 

Ellampes, 

La  Fcrc  en  Tardcnois, 

Gcrbcroi , 

Lagni , 

Laon , 

Mante , 

Melun , 

McuLn , 


Montcrcau-  faut  - Y ou- 
nc  , 

Montfort-T  Amouri , 
MontThcri , 

Morrt , 

Nemours, 

Noyon , 

Paris, 

Poifli, 

Pontoil’c, 

S.  Cloud  , 

S.  Demi, 

S.  Germain, 

Scnlis, 

Soi  lions. 

Veuilles, 

Vinccnncs. 


FRANCE,  petite  Contrée  de  Tlfle  de  Fran- 
ce dont  cüe  fait  partie,  avec  les  autres  que  j’ai 
nommées  durs  T Article  précèdent.  Comme  cl- 
ic cil  confondue  avec  le  Parifis  , ou  Territoire 
de  Paris  , on  ne  peut  govres  en  déflgner  les  li- 
* EJ.  170J.  mites  . Mr.  Baudrand  * la  met  au  Septentrion 
de  Paris  en  aliant  ver*  Scnlis.  St.  Denis  en  cil, 
dit-il,  la  principale  Ville.  Il  y ajoute Monmo- 


renci  avec  fa  Vallée  , Gonefle  , Ecouan  , & 

filufieurs  autres  lieux  d'tt  Tefpace  de  quelques 
ieués  d’étendue. 

Le  Bastion  de  FRANCE.  Voïcz  Ba- 
stion. 

La  Bave  de  FRANCE  , petit  Golphe  d’ 

Afrique  fur  la  Côte  de  Guinée  , près  de  Serre- 
lionne  . Il  a été  ainfl  nommé  par  les  François 
qui  s'y  font  habituez  les  premiers. 

Le  Golphe  de  FRANCE:  les  Navigateurs 
nomment  ainfi  ccttc  partie  de  l’Océan  qui  cfl 
entre  le  Cap  Sr.  Mahc  00  de  St.  Mathieu  , en 
Bretagne  , 8c  le  Cap  de  Finiiierre  en  Gallice, 

& qui  s'crcad  le  long  des  Côtes  de  Bretagne  en 
patrie  de  Poitou,  d'Aunis,  de  Saintonge  , de 
Guicnne  , de  Bilcaic,  d'Alluric  8c  de  Gallice. 

Mr.  Baudrand  , de  qui  cfl  cct  Article  * , dit  j lui. 
que  les  Cartes  l'ont  obmis  julqu’i  préfent  . Les 
meilleures,  à favoir  celles  de  Mr.  de  Tlfle,  & 
k Neptune  François,  nomment  cette  partie  de 
l’Océan  le  Golphe  de  Gafcogne . 

Nouvelle  FRANCE  , Pais  de  TAmcrique 
Septentrionale  . On  le  nomme  plus  communé- 
ment le  Canada.  Voïcz  ce  mot. 

La  Petite  FRANCE.  Voïcz  Francia 
curta . 

FRANCFORT  , en  Latin  Frantofwrtum  . 

Comme  ilyacn  Allemagne  deux  Villes  remar- 
quables qui  portent  ce  nom  , on  y ajoute  pour 
les  diilingucr  le  nom  de  la  Rivière  fur  laquelle 
chacune  de  ces  deux  Viilc*  cfl  fituée. 

1.  FRANCFORT  sur  le  Mein,  en  Latin 
Frtvtebfurtum  ad  Motnum  , Ville  libre  Impéria- 
le & AnL-atiquc  d'Allemagne,  dans  la  Franco- 
nie  , félon  le  plus  grand  nombre  des  Géogra- 
phes que  fuit  aufli  le  dode  Wagenfcil  * ; quoi-  4 Synopf. 
que  dans  la  divilion  politique  de  l’Allemagne,  Geo*f-P «*•' 
elle  Toit  dans  le  Cercle  da  haut  Rhin  8c  non  pas 
dans  celui  de  Franconie  . Les  Allemands  la 
nomment  Franckfurth  . Elle  cfl  ancienne: 

Munfler  prétend  qu'elle  a été  autrefois  nom- 
mée Helenopolis  ; mais  , comme  le  remar- 
que Ortclius,  c’efl  fans  nous  apprendre  par  qui, 
ni  quand  elle  a été  ainfl  appcllce.  î On  dit  que  s Wacim. 
Charlemagne,  Jorfou'il  faifoit  la  Guerre  aux  l,,t  **c‘ 
Saxons  qui  fe  revoltoicnt  fouvent  , 8c  occu- 
poienc  k bord  du  Man  uù  il  n’y  avoit  point 
encore  de  Pont,  trouva  en  cct  endroit  un  Gué 
inconnu  jufqu'alors  , 8c  detic  ce  Peuple  dont  il 
fit  un  grand  carnage  , en  mémoire  de  quoi  il 
donna  à ce  lieu  le  nom  de  Ion  Peuple  qui  ctoi- 
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ent  les  Fntnes  , & y ajoura  quelques  prérogati- 
ves . Ce  qui  confirme  celte  tradition,  c'clt  qu’ 
un  quartier  de  la  Ville  qui  cil  fcparé  de  l’autre 
par  la  Rivière  du  Mcin,  cil  encore  aujourd'hui 
nommé  Saxlnh  ausln  , nom  qu'il  a garde  des 
Saxons  qui  y étoienc  ou  campez  , ou  canton- 
t BkvuiAMk  nez  . 1 Francfort  cil  preique  enclavée  dans  les 
EJ-  Etats  jc  J'tlcélcur  de  Mayence,  à quatre  mil- 

les d'Allemagne  de  Mayence  à l'Orient  en  allant 
vers  Hanau  dont  elle  cil  à deux  milles  , Sc  à 
cinq  milles  d'Afchaffcnbourg.  Les  Ephcmeridcs 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences  la  iont  de  6. 
d.  I 5'.  plus  Orientale  que  l'Oblervatoirc  tk  lui 
donnent  49.  d.  55'.  <lc  latitude.  Quoique  la  Re- 
ligion Catholique  y ait  les  principales  Egides 
tic  qu’elle  en  pofiede  le  plus  grand  nombre  , il 
y a beaucoup  de  Proteilans  , & on  y vit  avec 
une  tolérance  allez  grande  , tk  l’on  fcrable  n’y 
être  occupe'  que  du  loin  de  faire  fleurir  le  Com- 
merce de  de  maintenir  les  droits  & la  liberté de 
cette  petite  République.  La  Ville  cil  conlidcra* 
blc  par  la  grandeur,  par  fa  beauté',  par  fes for- 
tifications , 6c  fur  tout  par  fes  deux  Foires  dont 
l’une  fc  tient  au  Primeras  tk  l’autre  en  Autom- 
ne , & enfin  par  l’Aflembiée  des  Electeurs  qui 
s'y  rendent  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d’élire  un 
Empereur  ou  un  Roi  des  Romains. 

Cornu.  dîQ.  J ai  déjà  remarqué  que  le  Mcin  coupe  cette 
2 ÊuM°wt*  Ville  CD  <*eUÏ  Part,cs*  kilt*  font  inégales , tk 
Gicgr.  la  plus  petite  cil  Saxcnhanfen  dont  \ ai  parlé . 

Quand  les  Suédois  vinrent  en  Allemagne  ilt 
s’emparèrent  d'abord  de  ce  quartier,  tk  delà  iis 
incommodoient  l’autre  quartier  de  la  Ville.  Scs 
Fortifications  codifient  en  un  grand  ouvrage  à 
cornes  revêtu , avec  Ton  Fofsé  plein  d’eau  & le 
chemin  couvert  fort  bien  entendu  de  entretenu. 
Cette  pièce  couvre  puiffaromenc  la  porte  de  l’au- 
tre partie  de  la  Ville  que  l'on  nomme  Franc- 
fort , de  elle  efl  pofiée  i la  tête  du  Fofsé  qu’on 
palTe  pour  entrer  dans Sa\cnhaufen . Les  lix  Ra- 
llions qui  en  achèvent  le  circuit  font  des  pièces 
irregulieres  qui  fe  flanquent  allez  mal , de  dont 
les  figures  font  informes.  On  a voulu  le  couvrir 
d'une  hauteur  qui  voit  cet  endroit  du  côté  de 
la  droite  en  entrant  , d'un  grand  Cavalier  de 
terre  , élevé  fur  un  de  ces  Billions  , 6c  la  dé- 
fcnle  en  (croit  aficz  bonne  ; mais  le  terrain  de- 
puis cette  hauteur  s’enfonçant  de  s'élargiffant 
auffi  fur  la  droite , en  pente  , donne  julqu’à  la 
Rivière,  dclailant  un  grand  rideau,  couvrirait 
par  fes  inégalitcz  IcsAttaquans  de  toutes  ces  dc'- 
fenfes  qui  font  fur  la  gauche,  fie  même  de  cel- 
les du  grand  Cavalier,  de  a la  faveur  de  foo  ter- 
rain ondoyant,  on  poufferait  ces  travaux  à cou- 
vert iniques  au  Fotsé.  Quelques  angles  entrans 
de  faillaot  achèvent  la  Fortification  de  ce  côté- 
là  , de  vont  défendre  le  paffige  de  la  Rivière. 
Le  côté  de  la  gauche  cil  encore  plus  (bible:  les 
courtines  en  (ont  délabrées;  les  bafiions  petits, 
en  mauvais  ordre  de  le  flanquent  mal . I.aCon- 
ircf  carpe  efi  fort  relevée , ce  qui  (ait  la  raideur 
de  ion  glacis.  LcsFoffcz  pleins  d'eau  vont  ren- 
contrer le  Mein  à la  pointe  du  dernier  bafiion 
qui  efi  le  meilleur  de  le  plus  capable  , & qui 
achevé  les  défenfes  que  Ion  voit  le  long  de  la 
Rivière  que  l’on  poire  fur  un  grand  pont  de 
pierre  pour  aller  dans  l’autre  partie  de  la  Ville. 

Celle-ci  que  l’on  nomme  proprement  Franc- 
fort , «fi  belle,  fort  marchande  Ôc  fort  peuplée. 
Ses  Foires  lui  apportent  beaucoup  de  commodi- 
tés: fes  m es  font  larges,  bieu  tuurnies  de  bou- 
tiques . Il  y a quatorze  Egüfcs  Catholiques, 
bciuccup  de  Temples  pour  les  Luthériens , mais 
les  P.  Reformez  qui  n’ont  point  d’Eglife  à Franc- 
fort, font  leurcxcrciccde  Religion  à unedemi- 
iicurc  de  U Ville  dans  Bockcnicim  , Village  ap- 
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partenant  au  Comte  de  Hanau.  II  y a suffi  k Franc- 
fort plufirurs  Places  publiques  dont  la  principale 
efi  celle  où  l’Empereur , aptes  fon  Couronnement 
qui  fc  fait  dans  cette  Ville,  paraît  à la  (ère  des 
Kleâcunt  de  fait  fes  Urgcffesau  Peuple.  L'Egli- 
fc  de  Nitte  Dune  cil  un  bâtiment  affez  gref- 
fier; mais  deux  choies  y font  remarquables  pour 
la  dignité  des  ceremonies.-  l’une  ci)  une  peine 
Chapelle  qu’on  apclle  le  Conclave.  Elle  cit  fort 
étroite  de  fort  longue.  Sur  la  gauche  on  voit  un 
Autel  très-pauvre  pour  un  endroit  fi  célébré,  de 
autour  de  cet  Autel  Je  long  des  murailles  il  y a 
des  bancs  fore  (impies . Ccfi  dans  ce  lieu  que  s’ 
affcmblcnt  les  Electeurs  pour  nommer  un  Em- 
pereur. L'autre  cliofc  remarquable  dans  U mê- 
me Eglife  c'cll  la  Chapelle,  où  après l’EJcttion 
on  conduit  I Elu  Empereur  pour  y être  couronné 
par  1'  Electeur  de  Trêves  affilié  des  Electeurs 
de  Mayence  tic  de  Cologne.  Cette  Chapelle  efi 
une  clôture  de  fer  (ans  ornemens , attachée  aux 
balufircs  du  Chœur,  de  aïant  à peu  près  la  figure 
d’une  grande  cage  à parroquet . Son  Autel  a pour 
tout  enricbitlcmcnt  un  Crucifix  d'airain  d'un 
ouvrage  allez  commun. 

La  Matfondc  Ville  de  Francfort  efi  aficz  va- 
fie . On  y voit  entre  autres  une  belle  Salle  où  s’ 
affcmblcnt  les  Electeurs  de  tous  les  Membres  de 
l’Empire  quand  il  s'agit  d’une  élection  nouvel- 
le. On  y garde  l’original  de  la  Bulle  d'or:  c’cit 
un  parchemin  de  14.  feuilles  in  quarto,  fclon  F 
Ouvrage  cité,  ( ou  de  4;.  feuilles  , fclon  Wa- 
gcnlcil  1 ) . Elles  font  couvertes  enfemble  de  x ( c 
couvertes  d’un  autre  parchemin  fans  aucun  or- 
nement. Le  Sceau  y cil  attaché  avec  un  cordon 
de  foye  de  diferentes  couleurs , & ce  Sceau  qui 
efi  couvert  d'or  a pour  empreinte  la  figure  de  F 
Empereur  Charles  IV.  afli;  de  couronné  , te- 
nant un  feeptre  de  la  main  droite  de  un  globe  de 
la  main  gauche. 

La  fituation  de  Francfort  efi  dans  une  gran- 
de plaine  égale  par  tout  de  fort  riche , entre  au- 
tres en  jardinages  qui  fburnillent  tous  les  Pais 
des  environs  . Le  terrain  efi  bon  de  maniable 
pour  toutes  fortes  d’ouvrages  . Quant  à la  fi- 
gure de  la  fortification,  elle  efi  décagone  , c' 
cif-k  dire  , compose  de  dix  badioas.  Elle  n' 
efi  pas  dans  la  dernière  régularité,  mais  on  en 
a approché  le  plus  qu'on  a pu.  Les  Foffcz  (ont 
grands,  profonds  , & remplis  dcau  vive.  La 
cor.ticfcarpc  en  bien  des  endroits  n'y  cil  que 
tracée,  de  tous  les  dehors  confident  en  certains 
ouvrages  volants  qui  font  poilcz  audevaut  des 
portes.  La  mieux  défendue  efi  cefie  qui  cil  au 
milieu  de  leurs  travaux  . Elle  efi  couverte  d’ 
un  ouvrage  détaché  de  un  peu  avancé  dans  le 
Foffé,  fort  malEf,  de  d’une  ligne  imparfaite  , 
prolongeant  fa  face  fur  une  ngnc  droite  , de 
fur  les  deux  côtcz  de  ccttc  ligne  il  y a deux 
perpendiculaires  qui  lui  fervent  de  flanc  , le 
tout  bien  revêtu,  avec  fes  parapets  de  terre  à 
l'cpreuve . Cela  empêche  la  plus  grande  partie 
du  feu  de  flanc  k flanc  ; mais  les  battions  qui  fe 
regardent  tirant  leur  fécond  flanc  du  tiers  de  la 
courtine,  comme  ils  font  en  cet  endroit , nclaif- 
fent  pas  d’ être  vis  de  toute  U ligne  ratante  de 
même  de  quelques  fichantes  , & .eçoivent  uo 
puiffam  fccours  tk  bien  prochain  du  tlanc  & des 
deux  tiers  de  la  face  de  ccttc  avance  qui  efi  con- 
fiante de  telle  forte  qu'elle  efi  en  vue  de  tout  ce 
qui  cil  derrière  eile  tk  k fes  côtcz . 

§.  La  principale  Eglife  de  Francfort  où  fc  fait  1* 
Elcilion  efi  dédiée  à Notre  Dame , fclon  l’Auteur 
cité  ci-deffus.  Wagenfeil  * dit  que  c’eff  k Su  ji,. 
Barthdcmi,  tk  il  ajoute  quelle  fut  bâtie  par  Pé- 
pin Pere  de  Charlemagne, 
i.  FRANCFORT  sua  l’Odek,  Ville 
d’Al- 
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d'Allemagne  dans  la  moyenne  Marche  de  Brm- 
debourg , aux  confins  de  la  Silefie  & de  la  Luface, 
à un  mille  d'Allemagne,  au-dcllus  de  Lebus  au 
Midi,  i trois  de  Cultrin  &à  quatre  dcsFiontie- 
res  de  la  Grande  Pologne  au  Couchant  en  al- 
lant vers  Berlin,  donc  elle  cil  à dix  milles.  Mr. 
i Fr»se  au,  Hubner  • ditquec'cfi  une  jolie  Ville  eine  feint 
c\i.  COB,‘p'  Stadt  . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  c’cft 
i w*f.rv  une  LJnivcrfité  érigée  1 par  Joachim  I Jilefteur 
ttiLSyncps.  Brandebourg  , ùc  par  Ion  Frère  Albert  Ar- 
r J-  jjc  Mayence  îic  de  Magdebourg,  & 

eniuite  Cardinal , qui  la  londcrent  du  confcnte- 
ment  du  Pape  Alexandre  VI.  &.  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  Les  Profèfleurs  furent  appeliez 
de  Leipzig. 

FRANCHECOMTE',  Province  de  France. 
On  la  nomme  aufli  le  Comte'  de  Bourgogne  . 
ou  comme  I on  partait  encore  il  n’y  a que  peu  d* 
aDn^es»  La  Comté.  * La  partie  de  la  Bourgo- 
U Ff«n<«  * goe , qu’on  nomme  le  Comté  , eft  entièrement 
part,  i,  p.307.  feparéc  du  Duché  tle  Bourgogne,  parce  quelles 
ont  appartenuàdiffercns  Souverains,  le  Duché 
étant  la  première  Pairie  de  France,  de  le  Comté 
aïant  durant  long-tcms  relevé  de  l’Empire . Cet- 
te Province  eft  bornée  du  côté  du  Nord  par  la 
Lorraine;  à l’Orient  d’Elé  elle  efl  bornée  par  1’ 
Etat  de  Montbelliard;  le  Mont  Jura  la  feparede 
la Suillc  vers  le  Levant;  au  Couchant  d'Ece el- 
le confine  avec  la  Champagne  par  IcBadigni;  à 
l’Occident  elle  a le  Comte  d*Auffonc&  la  BrciTc 
Chaltannoifc , & au  Midi  l’autre  BrciTc  & le  Bu- 
gcv , qui  font  des  annexes  du  Gouvernement  de 
Bourgogne . 

Le  Comté  contient  la  plus  grande  partie  du 
Territoire  des  anciens  Sfq.ua  sir  ni  qui  furent 
ftibiugucz  par  Jules  ditfar  . Ils  étoient  en  ce 
rems-là  du  nombre  des  Celtes , mais  Augufle 
les  roigr.it  à la  Belgique  avec  les  Hclveticns. 
Les  Bourguignons,  qui  étoient  fortis  du  fond 
de  l'Allemagne,  s’emparèrent  de  cc  Païs  dans 
le  cinquième  ficelé , & les  François  Je  conqui- 
rent dans  le  ficelé  fuivant  . Dans  le  neuvième 
fiecle,  par  le  partage  qui  fut  fait  des  Etats  de 
l’Empereur  Louïs  Je  Débonnaire,  tout  cc  qui 
cil  au- delà  de  la  Saône  appartenait  à l’Empereur 
Lot  luire  & à fes  fils  Lotnairc&  Charles,  mais 
cprèsla  mort  de  ces  Princes  & celle  de  Charles 
le  Chauve,  de  fon  fils  Louis  le  Bcgue,  &de  Lo- 
uïs&Car!oman,  après  que  Charles  le  Gros  eût 
fait  abdication  de  toutes  fes  Couronnes,  les  Peu- 
ples de  la  Bourgogne  nommée  Tranr-J urant , é- 
lurcnt  Roi  un  Seigneur  appellé  Rodolphe,  qui 
fut  maître  du  Pals  d'au-delà  de  la  Saône,  & les 
Dcfccndans  en  ont  joui  jufqu’à  la  more  de  Ro- 
dolphe 111.  furnommé  le  Lâche. 

Ce  tut  durant  le  Rcgne  de  ce  dernier  Rodolphe 
qu'Othe-Guillaumc,  fils  du  Prince  Adcibcrt , & 
petit-fils  de  Bcrcngcr  Roi  d’Italie,  s'étant  retiré 
en  France  à Ncvcrs  auprès  de  faMere  Geibcrgc, 
s'établit  dans  le  Pais  voifin  du  Mont  Jura  , de 
fut  le  premier  Comte  de  Bourgogne  au-delà  de  la 
Saône,  fans  qu’on  fâche  à quel  titre  il  fc  mit  en 
poflcflton  de  ce  Pais,  dont  il  n'éroit  pas  entié- 
lemcnt  le  maître,  puisqu'il  y avoir  pluficurs au- 
tres Seigneurs  indépendans  . Othc-Guillaumc 
mourut  avant  le  Roi  Rodolphe  l'an  lozé.&cut 
pour  Succelfeur  en  ce  Comté  tan  fils  Renaud  I. 
Ce  fut  du  teim  de  cc  Comte  Renaud  que  l’Em- 
pereur Conrad  le  Saiique,  après  la  mort  de  Ro- 
dolphe 111.  prit  polTdîion  du  Roïaume, de  Bour- 
gogne , & fc  fit  reconnoître  pour  Souverain 
par  les  Seigneurs , tant  Ecclefialliqucs  que  Laïcs; 
cc  que  pliüicuTs  firent  à contrc-cccur , & entre 
autres  Renaud  Comte  de  Bourgogne , qui  vo- 
ïant  l’Empereur  Conrad  mort , ne  voulut  point 
fc  foûmottrc  à fon  fils  Henri  le  Noir,  ni  le  rc- 
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connoîrre  pour  Souverain.  Cet  Empereur  vou- 
lant réduire  Kcnjud  parla  force  des  armes,  don- 
na le  commandement  de  fon  Armée  à Louis  Com- 
te de  Montbelliard,  qui  défit  en  bataille  l’an 
1044.  Renaud  & fes  Alliez  ; defortc  qu'il  fut 
contraint  de  faire  hommage  à Henri  dans  la  Vil- 
le de  Solcurc,  où  cet  Empereur  étoit alors,  & 
les  Succeflcurs  de  ce  Comte  furent  durant  long- 
tcms  VafTaux  de  l'Empire  . 

Les  Dcfccndans mâles  de  Renaud  jouirent  de 
ce  Comté  jufqu'à  Guillaume  III.  qui  mourut 
lans  enfans  1 an  1 1 z<5.  &.  eut  pour  Heritier  un 
de  fes  parens  nommé  Renaud , dont  on  ne  fait 
point  ia  Généalogie , mais  feulement  qu’il  eut  une 
fille  unique  nommée  Beatrix,  qui  époufa  l’Em- 
pereur Frédéric  BarberoulTe . De  ce  mariage  il 
eut  entre  autres  enfans  un  fils  nommé  Othon  , 
qui  eut  (cul  le  Comté  de  Bourgogne,  & porta  le 
premier  le  titre  de  Palatin,  & eut  de  grands  dif- 
ferens  avec  les  enfans  du  Comte  Guillaume , On- 
cle paternel  de  fa  Mcre  Beatrix,  lesquels  pré- 
tendoient  partager  le  Comté  de  Bourgogne , qu’ 

Othon  lailfa  à fa  fille  Beatrix . Cette  Comtclfe 
époufa  Othon,  Duc  de  Mcraine  cnTirol,  qui 
avoit  de  grandes  Terres  dans  la  Carinthic&  jus- 
ques  dans  i'Iflrie . Il  eut  pour  Heritier  fon  fils 
Othon,  qui  n’eut  qu'une  fille  nommée  Alix  qui 
époufa  Hugues  de  Challon  . Leur  fils  Othon,  ap- 
pelle autrement  Othcnin  , leur  lucccda  au  Com- 
té de  Bourgogne,  & époufa  Mathilde  héritière 
d’Artois.  Leur  fils  Robert,  Comte  d'Artois  & 
de  Bourgogne,  mourut  fans  poilerité  l'an  1*15. 

Sjftrur  Jeanne  lut  fon  héritière;  c.lc  avoit  e- 
poul’é  Philippe  le  Long , qui  fut  premièrement 
Comte  de  Poitiers,  &.  puis  Roi  de  France. 

Philippe  le  Long  n’eut  que  deux  filles,  Jeanne 
& Marguerite.  Jeanne,  qui  étoit  l’aînée,  héri- 
ta des  Etatsqui  appar  tenaient  à fa  Mcre  , lesquels 
elle  apporta  en  mariage  à Eudes  Duc  de  Bourgo- 
gne . bon  Heritier  fut  fon  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  perc  du  jeune  Philippe  de  Rouvre , 
oui  mourant  fans  pulfcrité  , eut  pour  héritière 
des  biens  de  fa  grand'racre  Jeanne  de  France,  fa 
coufine  Marguerite  Comtcllc  de  Flandres , com- 
me fortie  de  Marguerite  de  France , focur  cadet- 
te de  Jeanne. 

Marguerite  Comteflc  de  la  Flandre  apporta 
en  mariage  tous  fes  grands  Etats  à Philippe  le 
Hardi,  fils  de  France,  Duc  de  Bourgogne;  leur 
arricrc-pctit  fils  Charles  Duc  de  Bourgogne, aïant 
été  tué  devant  Nancy,  Louis  Xi.  RoideFran-' 
ce,  s'empara  non  feulement  du  Duché  de  Bour- 
gogne, mais  du  Comté.  Enfuitc  par  la  Paix  qui 
lut  faite  entre  le  Roi  Louis  & Maximilien  d’Au- 
triche, qui  avoit  époufé  Marie  Héritière  de  la 
Maifon  de  Bourgogne , on  laiffa  les  François  en 
poficiïion  du  Comté  de  Bourgogne,  qui  fut  don- 
né en  dot  à Marguerite  d'Autriche,  accordée  à 
Charles,  alors  Dauphin , qui  fut  depuis  Charles 
VIII.  Ce  mariage  n'  aïant  point  été  comratlc  , 
il  fallut  par  la  PaixdcScnlis  l’an  149$.  rendre  à 
Philippe  fils  de  Maximilien  & de  Marie  de  Bour- 
gogne , & frere  de  Marguerite  , le  Comté  de 
Bourgogne , que  Philippe  laifla  à fon  fils  Charles 
Quint. 

Les  Dcfccndans  mâles  de  cct  Empereur  ont  joui 
du  Comté  de  Bourgogne  jufqu’à  Charles  II.  Roi 
d'Efpagnc , fur  lequel  le  feu  Roi  Louïs  XI V.  con- 
quit ccttc  Province  l’an  tr-68.  & l'aïant  rendue 
la  même  année  par  le  Traité  d’Aix-Ja-ChapcIlc, 
il  la  conquit  une  féconde  fois  l'an  1674.  & quatre 
ans  après  elle  lui  fut  cedéepar  le  Traité  de  Ni  me- 
gue  conclu  l’an  1678. 

4 Lorsque  ce  Pais  pafla  fous  la  domination  4 p,c»vioi 
de  la  France,  il  n'y  avoit  point  de  Province  où  ©«fc.  Je  u 
il  y eut  une  plus  grande  quantité  de  bois  que  Fra,KC  T-  îm 
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dans  celle-ci,  mais  on  en  a défriché  une  grande 
partie;  & le  peu  d’ordre  qu'on  a obfervé  dans 
les  coupes  a rendu  le  bois  £ bâtir  allez  rare  aux 
environs  des  Villes . La  Franche-Comté  cil  par- 
tagée prefque  également  en  Païs  uni  & en  Païs 
de  montagnes.  Le  Pat»  uni  renferme  le  Bailliage 
de  VcfouJ,  Gray,  Dole,  Lons-lc  Saulnicr,  St 
Poligni,  &e(l  fertile  en  grains,  vins,  fourrages, 
chanvres , noyers  Stc.  I-c  Païs  de  montagnes  peut 
dire  fubdiviféenFranchc-Montagne&  en  Mon- 
tagne. La  première  comprend  le  Bailliage  de  Pon- 
tarlier  & d'Orgelct,  Saint  Claude,  St  une  par- 
tie des  Bailliagcsdc  Salins,  Ornans  & Baume. 
Il  ne  croît  dans  cette  partie  que  de  menus  grains; 
cependant  c’eft  le  Païs  de  la  Province  le  plus  ri- 
che â caufc  de  la  quantité  de  beftiaux  qu’on  y 
nourrit . L’autre  partie  de  la  Montagne  dans  la- 
quelle font  Be lançon , Quingcy , Arbois  St  une 
partie  des  Bailliages  de  Salins,  d'Ornans  St  de 
Baume , produit  du  bled  St  de  l’avoine , St  beau- 
coup de  vins . 

La  Franche-Comté  cft  arroféc  parcinq  Riviè- 
res principales , qui  (ont  la  Saône , Lougnon,  le 
Dou,  la  Louve  Sç  le  Dain.  Ces  Rivières  font 
tort  poiflbnncufcs . On  vante  furtout  la  Carpe  de 
Saône , le  Barbeau  de  Lougnon , le  Brochet  du 
Dou,  l’Umbrc  delà  Louve,  St  la  Truite  du  Dain. 
Outre  ces  Rivières  il  y en  a plufieurs  moins  con- 
fiderablcs  qui  arrofent  des  Prairies  St  donnent 
quantité  de  fourrages . 

On  trouve  dans  le  Païs  des  Mines  de  cuivre, 
de  plomb,  de  1er  & d'argent.  Il  y en  a de  cette 
demierccfpcce  auprès  de  Lons-le-Saunier  qu'on 
prêterai  être  abondantes.  On  y trouve  auffi  des 
eaux  minérales  comme  à Luxeuil , Rcpes,  Tro- 
ui  1 Ion  , &dcs  eaux  Calées  à Salins  : votez  ces  Ar- 
ticles. Il  y a auffi  des  carrières  de  toutes  fortes. 
De  quelques-unes  on  tire  des  albâtres  très-blancs 
& très-clairs  : de  celles  qui  font  aux  environs  de 
Salins , on  tire  des  albâtres  jafpés  dont  les  blocs 
font  fi  grands,  qu’on  en  peut  taire  des  colomnes 
de  1 2.  à 1 5.  pieds  de  long . Dans  d'autres  on  trou- 
ve des  marbres  noirs . 

Pour  ce  qui  eft  du  Spirituel , quoique  le  Diocèfe 
de  Bcfançon  s'étende  fur  une  petite  partie  de  la 
haute  Alfacc  , il  ne  renferme  cependant  point 
toute  la  Franche-Comté.  La  plus  grande  partie 
de  cette  demiere  Province  dlâ  la  vérité  du  Dio- 
cèfe de  Bc lançon  , mais  le  relie  ed  du  Diocèfe  de 
Lion,  ou  de  ceux  de  Langres,  de  Lauzane&de 
Toul . 

La  Jurtice  efl  renduè  dans  le  Comtéde Bour- 
gogne par  des  Tribunaux  inferieurs  St  par  une 
Cour  Cuperieure  ou  Parlement.  Ce  dernier  étoit 
ambulatoire  dans fon origine,  & fuivoit  toujours 
le  Prince  dans  fes  voyages.  Philippe  le  Bon  le  ren- 
dit fedentaire  ï Dole  en  1422.  MaisLouïsXIV. 
devenu  maître  de  la  Franche-Comté,  le  transfé- 
ra à Bcfançon  en  1676. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a été  nommé  commu- 
nément la  Franche-Comté  parce  qu' originaire- 
ment les  Habiuns  étoient  francs  & libres,  &que 
leur  Comte  ne  pouvoit  lever  fur  eux  aucun  im- 
pôt , étant  obligé  de  fc  contenter  de  fes  revenus 
ordinaires.  Charles  V.  commença  à donner  at- 
teinte h cette  liberté  , en  mettant  ce  Pals  fous  I’ 
Empire  & le  joignant  aux  Provinces  des  Païs- 
bas , donc  il  avoit  compofé  un  nouveau  Cercle 
qu’il  nomma  le  Cercle  de  Bourgogne  , pareeque 
ces  Provinces  avoient  appartenu  a laMaifonde 
Bourgogne,  dont  il  étoit  Heritier,  comme  il  a 
été  dit  ci-devaut.  Néanmoins  jufqu'en  166 8. 
cette  Province  n’avoit  payé  aucune  contribution 
ordinaire  aux  Rois  d' Efpagnc  . Elle  lui  accor- 
doit  feulement  tous  les  trois  ans  un  don  gratuit 
de  cent  ou  cent-cinquante  mille  livres,  à coq- 
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dit  ion  que  cette  fomme  ferait  employée  au  pro- 
fit de  la  Province  , comme  au  payement  des 
Garnifons,  on  â l’entretien  des  Fortifications, 
ou  enfin  à l’acquit  dec  dettes  des  Coramunau- 
tez.  Le  Roi  aïanr  rendu  cette  Province  par  le 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  en  166%.  après  en  a- 
voir  fait  démolir  les  Places  fortes,  le  Roi  d'Es- 
pagne demanda  il  cette  Province  la  Comme  de 
huit  cens  mille  livres  , en  forme  de  prêt  pour 
être  employée  au  payement  des  Troupes  étran- 
gères que  Sa  Majefté  Catholique  y fit  venir, 
& au  rétabiiflcment  des  Fortifications . Cette 
fomme  fut  levée  tous  les  ans  jufqu’en  1674. 
que  le  Roi  aïanr  conquis  cette  Province  une 
fccondc  fois,  les  huit  cent  mille  livres  paJTçrcnt 
en  impofition  ordinaire,  & furent  augmentées 
de  trente  mille  livres  l'an  i68j.  Comme  il  n’y 
a point  d' Elevions  en  Franche-Comté  , cette 
Comme  de  huit  cens  trente  mille  livres  cil  mi- 
poféc  par  Bailliages.  Outre  cette  fomme  la  as- 
piration, qui  elt  devenue  une  impofition  ordi- 
naire, produit  au  Roi  plus  de  fept  cens  mille 
livres  par  an . Le  Domaine  étoit  affermé  cin- 
quante mille  livres  avant  qu’il  fût  joint  au  bail 
des  Salines  de  Salins,  qui  ell  de  fix  cens  mille 
livres . On  voit  par  ce  bail  que  les  Salines  rap- 
portent au  Roi  cinq  cens  cinquante  mille  livres. 
Les  Octrois  de  la  ville  de  Bcfançon  & des  au- 
tres de  la  Province , ont  monté  à plus  de  cent 
quatre-vingt  mille  livres  par  an. 

Le  bled,  l’avoine  , le  vin,  & les  touragee 
que  le  Païs  uni  du  Comté  de  Bourgogne  pro- 
duit , donnent  lieu  â un  des  principaux  com- 
merces qui  s’ y fafTent . Outre  le  bled  que  ce 
Pais  fournit  au  refic  de  la  Province  , on  en 
tranfporte  ordinairement  une  grande  quantité  à 
Lion , & pendant  la  Guerre  on  en  a fait  des 
levées  coolidcrables  pour  les  Armées  d'Italie  St 
d' Allemagne  . Les  Suifîes  St  les  Genevois  en 
enlèvent  auffi  toutes  les  fois  que  le  Roi  veut 
bien  le  leur  permettre,  St  cette  permiffion  ne 
fe  refufe  gucres  en  tems  de  paix.  Quoique  les 
foins  que  le  Païs  uni  produit  foient  bons  St  a- 
bondans , cependant  l'herbe  de  la  Montagne  cil 
beaucoup  meilleure , St  les  Vaches  St  autres  bef- 
tiaux  qui  s’y  engraiffent  en  peu  de  tems  depe- 
riffent,  auffi-tôc  qui’ilsdefccndcnc  dans  le  Païs 
gras.  Ainfi  le  meilleur  ufage  qu’on  puifTc  faire 
de  ces  foins,  c'cll  de  les  faire  confumcr  par  la 
Cavalerie  du  Roi , laquelle  confume  auffi  en  mê- 
me tems  les  autres  denrées  qui  fans  ce  fecours 
ne  fe  débitent  prefque  point . Les  Lorrains  en- 
lèvent ordinairement  les  vins  des  Bailliages  dç 
Vefoul,  de  Gray,  & de  Dole.  Ceux  des  Baillia- 
ges de  Poligni,  d’Arbois,  de  Salins.  & d'Or- 
nans , font  tranfportcz  dans  la  Franche-Monta- 

!;oe  où  il  n’en  croît  point,  & ce  commerce  eft 
e meilleur  revenu  de  ccs  Bailliages.  Quoique 
le  vignoble  des  environs  de  Bcfançon  foie  fort 
étendu , il  s'en  faut  cependant  beaucoup  que  le 
vin  qu’  il  produit  fuffife  pour  la  confommatioa 
de  Bcfançon , où  l’on  cil  encore  obligé  d’en  fai- 
re venir  du  voifinage  ■ Comme  ce  vin  fe  confer- 
ve  cinq  ou  fix  ans  , & qu’il  lui  faut  même  ce 
tems-lâ  pour  le  rendre  bon , ceux  qui  font  afTez 
riches  pour  pouvoir  le  garder  y font  un  gain  con- 
fiJcrabfc;  &l’onafiurc  que  la  plupart  des  riches 
maifoos  de  Bcfançon  ont  commencé  par  lâ. 

Il  y a environ  trente  (orges  ou  fourneaux 
le  long  des  Rivières  de  Saône,  du  Dou  &de 
Lougnon,  où  il  fe  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  fer  excellent  , comme  auffi  des  bom- 
bes & des  boulets  pour  l’Artillerie  de  Terre, 
St  pour  celle  de  la  Marine  .11  y a beaucoup 
d'Armuricrs  à Bcfançon  St  a Pontarlier  qui 
travaillent  fort  bien,  St  il  conviendrait  d’éu- 
blir 
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blir  dans  ccs  deux  Villes  des  Manufactures  <T 
ormes  à feu,  &dc  (aire  un  Magafin  d'armes  à 
Befançon  qui  par  fa  liant  ion  cft  à portée  d’en 
fournir  à nos  Armées  d'Allemagne,  d’Italie,  & de 
Catalogne.  On  coupe  aulfi  fur  les  montagnes  de 
cette  Province  des  Mâts  pour  les  Navires . L’on 
eleve  dans  la  Franche-Comté  une  prodigieufe 
quantité  de  Vaches  Se  de  beftiaux  qui  (ont  la 
plus  grande  richelfe  de  la  Province  parle  com- 
merce que  l'on  fait  des  beftiaux  , des  fromages 
Se  des  beurres. 

Les  Havas  réüflîlTeni  fi  bien  dans  cette  Provin- 
ce , & fourtout  à la  Montagne  , que  c’cft  fans 
contredit  ce  qui  apporte  le  plus  d’argent  dans  le 
Pats.  Annc'c  commune  les  Haras  produisent  en- 
viron cinq  mille  poulains  dont  la  plupart  font 
achetez  à fix  mois  ou  à un  an  par  des  Mar- 
chands de  Champagne , du  Duché  de  Bourgo- 
gne , de  Bric  , Se  de  Berry  . Les  Routiers  de 
ces  Provinces  achcttcnt  aulfi  tous  les  ans  qoatre 
ou  cinq  cens  Chevaux  entiers  . Pendant  1» 
Guerre  les  Troupes  de  Cavalerie  & de  Dra- 
gons qui  étoient  en  quartier  d’Hyver  dans  cet- 
te Province  , y ont  tait  leurs  remontes  auffi- 
bien  qu’une  partie  de  celles  qui  étoient  en  Dau- 
phiné dcc.cc  qui  quclquclois  el|  aile  jufqu’i deux 
mille  Chevaux  par  an.  il  ne  sert  point  pafféd’ 
année  de  Guerre  qu’on  n’ait  achetté  en  Fran- 
che-Comté mille  deux  cens  ou  mille  cinq  cens 
Cavales  pour  les  vivres  Se  pour  l’Artillerie.  On 
en  achetta  même  quatre  mille  pour  la  Campagne 
de  1696,  Quoique  tous  ces  Chevaux  ne  fullent 
pas  du  crû  de  la  Province  , & qu’il  en  vînt 
quantité  de  Suilfc,  comme  c étoient  des  Mar- 
chands du  Comté  de  Bourgogne  qui  faifoicnrcc 
négoce,  la  Province  en  tiroir  un  grand  avanta- 
ge. Les  Habitai»  de  la  Montagne  font  un  com- 
merce de  Cochons  qui  eft  aufli  de  quelque con- 
fidcration.  Le  climat  &la  nourriture  de  ce  Pais 
étant  peu  propre  pour  les  Moutons,  1 on  y en 
élevé  trcs-pcu  , Se  les  laines  mêmes  n’en  font 
pis  bonnes  , ce  qui  fait  qu’  il  n’y  a point  de 
Manufactures  dedraps.  On  faitaufli  dans  cette 
Province  environ  douze  cens  milliers  de  falpètre 
pnr  an , & on  pourrait  même  dans  le  befoin  en 
augmenter  la  quantité. 

Cette  Province  a un  Gouverneur  qui  1’  eft 
nuflî  de  Befançon , & qui  a fous  lui  un  Lieu- 
tenant-General, & autant  de  Gouverneurs  par- 
ticuliers qu'il  y a de  places  fortifiées  dans  ce 
Gouvernement . 

iLoNcc-Mvn  , Anciennement  la  Franche-Comté  étoit  di- 
vifee  en  trois  grands  Bailliages  . Il  n’y  en  a- 
' ’ voit  meme  d’abord  que  deux,  l’un  nommé  le 

Bailliage  üdmont , ccft-i-dire  du  Septentrion, 
& l’autre  le  Bailliage  d c’eft-à-dirc,  du 
Midi  . (Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  le 
ftylc  des  Navigateurs  & de  ceux  qui  demeu- 
rent k long  de  la  Mer  , Amont  fignific  10- 
rient  & non  pas  le  Septentrion , & A v a l li- 
gnifie l’ Occident  Se  non  pas  le  Midi  . Mais  ce 
n’eft  pas  toujours  à la  rigueur,  Serment  fe  die 
de  tout  ce  qui  eft  du  cô:c  de  l’Orient  entre  le 
Nord  Se  le  Sud,  & convient  au  Nord-Ell  Se  au 
Sud-F.lt  a n (fi  bien  qu’à  l’Eft.  De  même  Aval  fe 
dit  de  tout  ce  qui  cil  du  côté  de  l’Occident  , 
entre  le  Nord  Se  le  Sud,  St  convient  au  Nord- 
Oued  aufli-bien  qu’au  Sud  Ooéft . Ce  que  j’ai 
cru  devoir  expliquer  de  peur  qu'on  ne  prît  1’ 
expreflion  de  F Auteur  cité  comme  une  règle 
generale.  ) Les  Ducs  de  Bourgogne  delaMai- 
fon  de  Valois  établirent  un  troifiéme  Bailliage 
dans  la  Ville  de  Dole , qui  fur  nommé  le  Bail- 
liage du  milieu,  parcc-au'il  cil  entre  les  deux 
anciens  dont  il  a été  détaché.  Il  cft  aujourd’- 
hui de  bien  moindre  étendue,  depuis  que  Phi- 


lippe IV.  aïar.t  joint  au  Comté  de  Bourgogne 
la  Ville  de  Befançon  , y a établi  un  Bailliage 
compote  de  pluficurs  Bourgs  & Villages  , qui 
étoient  dn  redore  des  Villes  de  Quingey  Se  d’ 
Ornans,  membres  du  Bailliage  de  Dole.  Mr.Pi- 
ganiol  de  la  Force  * prétend  que  ce  ne  fut  qu’en 
i é.74.  que  ce  dernier  Bailliage  lut  érigé  par  le 
Roi  Louis  XIV.  LcsquatrcBaillifsfont  d'épée, 
& aïant  la  vénalité  des  charges  qui  fut  introdui- 
te dans  cette  Province  en  tdçi.  ils  dipofoient 
de  celles  de  Licutcnans-Gcneraux  & de  Lieutc- 
nans  particuliers  de  leurs  Bailliages.  A chaque 
mutation  ils  vendoient  des  charges  , & en  ti- 
raient des  fommes  confidcrablcs  . Loifque  le 
Roi  établit  la  venaiicé,  il  leur  donna  à chacun 
pour  les  indcmnilcr  deux  mille  livres  de  gages. 
Avant  la  vénalité  des  charges  il  n'y  avoit  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  qu  un  Prévôt  , trois 
Lieutenant  & quelques  Exempts,  qui  exerçoient 
tous  par  commitlion,  mais  depuis  on  a créé  une 
charge  de  Prévôt  General , trois  de  Prévôts  Pro- 
vinciaux, autant  de  Lieutenant,  Se  quarante-fix 
Archers.  Le  Prévôt  General  lait  fa  rcJidcnccà 
Briançon,  & a donné  vingt-quatre  mille  livres 
pour  la  finance  de  fa  charge . Un  des  Prévôts  Pro- 
vinciaux relidc  à Veioul,  un  autre  à Lons-le- 
Saunier,  Si  le  troifiéme  à Dole.  La  finance  de 
kurs  charges  eft  de  huit  mille  livres  . Les 
Lieutenant  ont  financé  chacun  quatre  mille  li- 
vres , Se  le  prix  de  celle  d’ Archer  ell  fixé  à 
mille  livres. 

FRANCHES-MONTAGNES  J,  en  Latin 
Mo niet-Li/iiri  t Montagnes  de  l’Etat  de  i’Evê- 
que  de  Bâtie  . Elles  font  partie  du  Mont  Jura 
fur  les  Frontières  de  France,  entre  la  Suillcà 
l'Orient  Si  la  Frar.chc-Comté  à l'Occident  r 
où  il  y en  a même  une  petite  partie  vers  F’ran- 
quemont . 

FRANCHEVAL,  Village  de  France  dans  la 
Principauté  de  Sedan,  à 1 Orient  de  cette  Ville 
& au  Nord  de  Douri  ■*.  Les  Archevêques  de 
Rheims  en  ont  été  Seigneurs  dominant. 

FRANCHIMONT,  ou  Fr  anche  mont.  C’ 
étoit  autrefois  une  Ville  fermée  de  murailles  au 
Marquifat  qui  en  a pris  le  nom . Ce  n’eft  plus 
qu’un  Village  avec  un  vieux  Château  fans  dé- 
lenfe  fur  le  Ruilfeau  de  la  Théo. 

FRANCHIMONT  ï f le  Marquisat 
or.  ) petit  Pais  d'au-delà  de  la  Meufe,  au  Mi- 
di du  Duché  de  Limbourg,  au  Nord  de  celui  de 
Luxembourg,  Se  au  Couchant  du  Territoire  de 
Stablo . Ce  Païs  cft  de  l’ancienne  Ardenne , mais 
il  étoit  gouverné  par  des  Comtes  qui  n’étoient  pas 
proprietaires.  On  appcüoit  ce  Pals  Luwa  ou 
Lu  via.  il  y avoit  un  Domaine  Royal  très-con- 
fidcrable  nommé  Tecta,  & que  le  vulgaire 
nommoit  Teux.  Zucntibold,  Roi  de  Lorraine, 
donna  ce  Domaine  de  Teux  à 1* Eglife  de  Sr.  Lam- 
bert ( de  Liege  ) & à fes  Evêques  , l’ an  898. 
Charles  le  Simple  donna  à la  même  Eglife  la 
Forêt  que  le  Roi  Zucntibold  s’ étoit  refervée; 
& le  lieu  donné  par  ce  Prince  , eft  nommé 
par  le  Roi  Charles  Tetta  . Il  y avoit  néan- 
moins d'autres  Seigneurs  proprietaires  qui 'pre- 
naient le  titre  de  Marquis  dans  le  X.  fiécle.  Le 
dernier  Marquis,  nommé  Rainard,  n'aïant  point 
d'enfans,  donna  à Baldnc  Evêque  de  Liege  toute 
fit  terre , & enfuite  alla  à la  Terre  faime  où  il 
mourut.  La  terre  de  ce  Seigneur  portoit  Je  nom 
de  Franchimont  à caufc  du  lieu  où  il  s'étoit  établi 
& qui  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 
Ver-vier*  cft  aujourd'hui  le  lien  le  plus  peuplé 
de  ce  Marqmlat,  mais  le  Village  de  Spa  en  cft 
le  plus  célébré  à caulc  de  fes  eaux  minérales  , 
déjà  connues  du  tems  de  Pline . 

FRANCIA.  Votez  Fkaxce. 
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T B*v  O ».  I R ANCIA-CURTA  • ( la  ) c’eft-à-dire  la 
>70i‘  pttiïe  France  ; petit  Pais  d’Italie  en  Lombardie  , 
dans  l'Etat  de  la  République  de  Venife  dans  le 
Breffan , entre  Breilc  à l’Orient  Se.  Bergame  à 1’ 
Occident,  au  Midi  du  Lac  d’Ifco  & le  long  de 
la  Rivic'rc  d’Oglio  qui  en  fort. 

» IbiJ.  FRANCICA  *,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Ro- 
ïautnc  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure , à 
une  lieue  de  Mileto  du  côte'  du  Nord. 

1 RANCISCOPOLIS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  France  nomme  le  Havre  de  Grâce  , à T 
embouchure  de  la  Seine. 

3 R*iJ.  FRANCKENBERG  a,  en  Latin  Francoùer - 

gtt , ou  Fraruorum  A/wnr,  petite  Ville  d’Allema- 
gne dans  la  haute  Helfc,  lur  la  Rivière  d’Kdcr 
a trois  milles  d’Allemagne  deMarpourg  vers  le 
Nord.  Elle  cil  au  Landgrave  de  Helfe. 

FRANCKENDAL  , ou  Fmncokthu  , 
Ville  d’Allemagne  au  bas  Palatinat.  Voici  de 
quelle  manière  Zeilcr  en  raconte  l’origine  fous 
Henri  V.  Vers  l’an  1119.  il  y avoit  à Worms 
un  Gentilhomme lort  pieux,  nomme  Eckenbert 
Camcrcrer,  dont  la  famille  fubfilloit  encore  11 
Worms  vers  le  milieu  du  fiéde  pafTé  . Il  ven- 
dit tous  les  biens,  Se  en  fonda  deux  Monalte- 
rcs,  f un  pour  les  hommes,  qu’  il  nomma  le 
grand  Franckenrhal;  l’autre  pour  des  filles  au- 
quel il  donna  le  nom  de  petit  Francker.thai  ; 

^ fur  le  chemin  de  Worms  à Spire,  prés  du  Vil- 

lage nommé  Omars  . Il  fut  lui* même  Prieur 
dans  le  premier  , de  fa  femme  Richlinde  fut 

4 chrnu.  Prieure  dans  le  fécond.  Tntheme*  raportecct- 

te  fondation  ù l’an  1175.  du  temps  que  Buggon 
droit  Evêque  de  Wmms.  Il  ajoute  que  le  Mo- 
nallcrc  d’hommes  croit  occupé  par  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  St.  Augutlin  ; que  le  premier 
Prévôt  lut  Ecrtolfe , Chanoine  de  Sprengersba- 
th  , lequel  refigoa  peu  après  , de  le  Fondateur 
fut  choili  pour  lui  fucccder  . Dans  la  fuite  du 
temps  la  conduite  desReligieufes  fuccaufeau’on 
leur  ôta  le  Monartere  pour  y mettre  des  Reli- 
gieux en  leur  place.  Dans  les  Guerres  de  Fran- 
ce & des  Pais  Bas  quantité  de  Nobles  & de  Mar- 
chands fc  réfugièrent  au  Palatinat  où  l’I.Ictfcur 
F'ridcric  III.  leur  donna  une  belle  plaine  pour 
s’y  établir.  C’étoitla  même  oùétoicnt  ces  deux 
Monailcrcs  entourez  deChamps  fertiles  en  grains, 
de  Vignobles,  de  Bourgs  Se  de  Villages,  de  il 
leur  donna  pour  armes  un  Triangle  d' or  en 
champ  de  gueules,  quia  un  Lion  pourfupport. 
La  couleur  du  champ  fignifioit  la  perfecution; 
le  triangle  la  fermeté  des  Hubitans,  de  le  Lion 
F Electeur  qui  les  avoit  pris  fous  fa  protection. 
Le  commerce  de  la  fabrique  du  velours,  des  é- 
tofes  de  foie,  de  des  draps,  rendirent  cette  Vil- 
le célébré.  L’an  1571.  le  meme  Electeur  Fridc- 
ric  III.  y fit  tenir  à fes  dépens , en  fa  préfet)- 
ce,  de  fous  fauf-conduit,  une  Conférence  avec 
les  Anabaptitles  , laquelle  a été  imprimée.  L’ 
an  157?.  il  ajouta  aux  anciens  privilèges  de  cet- 
te Ville  le  droit  d’ avoir  un  Bailli  d'élire  des 
Bourgmaîtres , de  desEchevins,  & de  lever  un 
Régiment.  Son  fils  Jean Calimir,  Comte  Pala- 
tin , aiant  en  partage  le  Bailliage  de  Ncullad 
où  clt  Franckentha! , voulut  pour  la  fureté  des 
Habitans  entourer  la  Ville  d'un  Folle  qui  n’é- 
toit  pas  grand’ chofc  i la  vérité,  de  la  gratifia 
de  quelques  nouvelles  franchifcs.  Voyant  l'ac- 
croillcmcnt  qu'  elle  prenoit  de  jour  en  jour , il 
y ajouta  quelques  fortifications  en  158].  de  en 
augmenta  les  privilèges.  L’Elcétcur Palatin  En- 
dette IV.  ne  le  contenta  pas  de  les  confirmer; 
mais  encore  il  céda  les  impôts  que  1j  Ville  lui 
devoit,  pour  en  augmenter  les  iortilicatior.s  de 
les  travaux.  C'eit  ainli  qu’en  44.3ns  cette  Ville 
devint  trés-confidcrabic . F'ridcric  V.  y fit  faire 
T en.  IV. 
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divers  basions  par  quelques  Ingénieurs  l’an  idi8. 
de  1’  an  1621.  la  place  munie  de  ravelins  , de 
demi-lunes,  de  contrcfcarpe,  de  faufle-brayes , 
de  batcrics,  Sic.  fc  trouva  en  état  de  défenfe. 

La  même  année  elle  foutint  un  Siège  contre 
Dom  Gonlatvc  de  Cordouc  , que  Mansfcld  fie 
lever  ; mais  1'  an  id2?.  aiant  été  afliegee,  de 
étant  aiïczmal  pourvue  de  tout,  fans  cfpcran- 
ce  de  fccours,  elle  le  rendit  de  fut  mife  en  fe- 
qucllrc  pour  un  an,  dtdcmi  parun Accord  fait 
entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , de  l’In- 
fante Gouvernante  des  Pais- Bas , pour  hâter  la 
réconciliation  de  J’  Elcâeur  avec  l’Empereur. 

Les  Habitans  ne  biffèrent  pas  de  conferver  leur  ju- 
rifdidion,  leurs  privilèges , de  le  libre  exerci- 
ce de  Religion.  C’ell  ainfi  que  cette  Ville  eut 
Garnifon  Espagnole.  Ils  furent  forcez  de  la  re- 
mettre aux  Suédois  qui  la  prirent  en  Novembre 
id$a.  Mais  F an  1635.  en  Octobre,  les  Impé- 
riaux la  reprirent  par  capitulation,  de  la  mirent 
entre  les  mains  des  Efpagnols  qui  s’en  fcrvircnt 
pour  incommoder  le  Païsaux  environs  parleurs 
courfcs.  Ils  furent  obligez  par  le  Traité  de  Well- 
phalic  ï de  la  rendre  a J Electeur  Palatin,  qui  S Tnîti  d’ 
la  poîfcde.  Mr. Baudrand  6 qui  l’avoit  vue  , dit  ”pjï*  j"ort 
quelle  étoit  peu  habitée,  de  quelle  diminuoit  nab-xy. 
tous  les  jours.  Elle  n’ell,  dit-il,  qu’â  un  mil-  *tdit.i?oj. 
le  d’Allemagne  du  Rhin  au  Couchant,  ainfi  qu’ 
a quatre  milles  de  Heidelberg,  de  autant  de  Spi- 
re vers  le  Nord . Elle  fut  pnfe  en  1 688,  par  le 
Dauphin  Aycul  du  Roi,  de  entièrement  démo- 
lie l'année  (uivantc  par  les  François.  L’Electeur 
Palatin  a tâché  de  la  rétablir . 

FRANCKENLAND.  Voîcz  Fraxconie. 

FRANCKENiMARCK,  Bourg  d’Allemagne 
dans  la  hauts  Autriche,  aux  confins  de  la  Ba- 
vière. Quelques-uns  le  prennent  pour  lalovtA- 
cum  d’Anton. n que  d'autres  cherchent  â Ssl- 
tz  bourg . 

FRÂNCKER.  Voïez  Franekt». 

1.  FRANCKENSTEIN , Bourg  d’ Allema- 
gne au  Duché  de  Deux-Ponts,  fur  une  monta- 
gne, entre  Keyfcrllautern  de  Ncwfiadt.  Il  a un 
bon  Château  pour  fa  défenfe. 

a.  FRANCKENSTEIN?,  Ville  de  la  7 OAmr  P. 
haute  Silcfic,  dans  la  Principauté de  Munilerbcrg.  61 7‘ 

g.  FRANCKENSTEIN  | Seigneorie  d’Alle- 
magne au  Cercle  de  Franconic.  Elle  fait  partie 
du  Comte  dcHennebtrg  de  appartient  au  Lan- 
dgrave de  Hcltc-Caffel .'  La  Capitale  * citSmal- 
caldc,  ccîcbre  par  la  Ligue  que  les  Princes  Pro-  p.  ,j^  #î' 
teitans  y firent  pour  la  défcnlcde  leur  Religion . 

Berthold  VIII. Comte  dcHennebcrg,  achetala 
Ville,  de  la  Seigneurie  de  Louis,  de  Sigcbert, 

Comtes  de  I-’ranckcnftein . 

FRANCO,  ou  Rio  Franco,  Rivière 
de  la  Lombardie  nlfez  près  d' Alti . Paul  Dia- 
cre 9 en  fait  mention  de  Je  nomme  Franeoruta  1 ion»«- 
Rrmlut.  b»ni  1. 1 c.}. 

FRANCO-CASTRO,  petit  lieu  Je  la  Macé- 
doine, au  pied  de  Momc-Saiito  fur  IcGolphe. 

C'  étoit  autrefois  , dit  Mr.  Baudrand  10 , une  Fd.  iS*. 
Ville  nommée  Stratonice  on  Stratonique.  Vo- 
lez Stratoxice. 

1.  FRANÇOIS  ( les  ) Peuples  de  la  Fran- 
ce moderne . Ceux  de  l'ancienne  font  nommez 
Francs  lorfqu'il  s’agit  de  temps  fort  reculez. 

Les  Orientaux  les  nomment  A l r r a n g , Se 
François,  ou  comme  d'autres  écrivent  Fran- 
kis.  Il  ne  donnent  pas  ce  nom  feulement  aux 
François,  mais  auifi  aux  Allemands,  aux  Ita- 
liens, de  aux  Efpagnols  . Cette  cxprcllion  qui 
rend  ce  nom  commun  aux  Peuples  autreiois  fou- 
rnis à Charlemagne,  Empereur  d’Occidcnt  Se 
Roi  de  France , femblc  avoir  été  inventée  de  l'on 
temps  où  Fon  auroit  donné  le  nom  de  François 
T**  aux 
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aux  Nation»  renfermées  dans  l’E  rtpire  d’ Occi- 
dent qui  étoir  a)ors  aux  François. 

i b»udi.  2.  FRANÇOIS  1 (le  Cap  ) Capde  l'Ame- 
' ,7°*-  rique  Septentrionale  fur  la  Côte  de  la  Floride , au 
Midi  de  l'embouchure  de  la  Kivie'rc  de  Mai. 

l'Isle  FRANÇOISE.  Volez  Isle. 

i Ibij.  t.  I.f.  Port  FRANÇOIS1,  Portdcl’Ame- 
rique  Méridionale  au  Brcfil  , dans  la  Province 
de  Pcrnambouc,  à J'ctnboucbure  de  la  Rivière 
oc  St.  Michel* 

* ,w*  z.  Le  Pour  FRANÇOIS  J,  Port  dans  rifle 
de  St.  Domingue,  oit  les  Fiançais  ont  des  Co- 
lonies aufli-bicn  que  les  F.fpagnols. 

La  Rivière  ois  FRANÇOIS,  Rivière  de 
]'Amerique  Septentrionale  au  Canada . Elle  fort 
du  Lac  des  N ill'ipïricns  , & fc  décharge  dans 
celui  des  Huror.s. 

4 Bu'ok.  FRANCOl.I  4,  petite  Rivière  d’  Efpagne 
Lj.,7-'s.  dans  la  Catalogne,  où  elle  arrofe  Montb<ancdc 
Tarragonc  de  le  jette  peu  après  dans  la  Medi- 
terranée. Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Tvlcis. 

j nia.  FRANCOLINO  i,  Village  d'Italie  dans  1’ 
Etat  de  I*  Egale  au  Ferrarois.  C'e'toir  autreiois 
une  Place  forte.  11  elt  litué  fur  une  des  bran- 
ches du  Pô  , à deux  lieues  de  Ferrare  du  côté 
du  Nord  • 

Ma  in  TuL  FRANCOLISI  , ou  Torre  di  Francoli- 
si  , Bourgade  du  Roiaume  de  Naples  dans  la 
terre  de  Labour,  au  conlluent  des  deux  Riviè- 
res dont  fc  forme  la  Rivière  nommée  Saône  ou 
Livignano,  entre  les  Villes  de'l'iano  de  dcC.il- 
vi,  à trais  milles  & demi  de  la  première,  & à 
quatre  milles  de  demi  de  la  féconde.  Mr.  Bau- 
diand  dit  quelle  était  autrefois  fameufe  par  fes 
vaux  minérales. 

FRANCONIE  , félon  les  François  ; Fran- 
cxenland,  félon  les  Allemands.  C’efl  ce  qu’ 
on  nomme  fouvent  en  Latin  Francia  Orient  alu  , 
ou  la  France  Orientale , parccquc  ce  fut  le  fc- 
jiurdcs  Francs  avant  leur  ciabhlfemcnt  dans 
Ils  Gaules  qui  font  à l'Occident  de  ce  Païs-2à. 
'l'ous  les  Francs  ne  quittèrent  par  ce  Païs  , de 
les  Rois  qui  lubjugucrcnt  les  Gaules  peu  à peu 
confervcrent  lur  leur  ancienne  Patrie  une  auto- 
rité qui  s’  affoiblit  peu  à peu.  Les  Rois  de  la 
première  race  y établirent  des  Officiers  pour  la 
gouverner,  de  ceux-ci  prirent  la  qualité  de  Ducs 


& dans  la  fuite  en  devinrent  propriétaires.  La 
Franconic  croit  pofîcdéc  par  divers  Seigneurs  lor- 
fque  Pcp:n  fit  donation  de  ce  Duché  à l'Evéque 
de  Wurrzbourg.  Ceux  qui  étoient  en  pofleflion 
de  ce  Duché  s’y  maintinrent  nonobfiint  cette 
donation;  de  h dire  vrai , elle  oc  leur  ctoit  nul- 
lement  prejudiciable,  puifquc  ce  Prince  dans  I* 
A été  meme  avoit  mis  une  etaufe  qu'  il  ne  lui 
donnoit  que  ce  qui  lui  appartenait,  ( Quantur n 
ejin  ail  fc  pertmebat  ) c’cii-à-dirc , faut  le  droit 
que  pouvoient  avoir  les  Pofl’clïcurs  déjà  jouif- 
fans  . Ces  Ducs  devinrent  fi  puitTans  que  Con- 
rad, Duc  de  Franconic , fut  le  premier  des  Prin- 
ces Allemands  qui  pofleda  1'  Empire  après  les 
Defeendans  de  Charlemagne . Il  cfl , â propre- 
ment parler,  le  Fondateur  de  l'Empire  d'Alle- 
magne qui  ell  un  nouvel  Empire  difcrent  de  i* 
Empire  Romain  & de  1'  Empire  des  François, 
avec  Icfquvls  il  n'a  aucun  raport  Géographique. 
Les  Empereurs  Conrad  II.  Henri  III.  Henri  IV. 
de  Henri  V.  étoient  aufli  de  la  Maifon  de  Fran- 
conic. Ce  dernier  donna  ce  Duché  à Conrad  de 
Suabc  Ion  Neveu  , qui  fut  depuis  Empereur  . 
Frédéric,  fils  puifné  de  Conrad,  étant  mort  de 
la  pelle  au  Siège  de  Rome  l'an  1167.  l'Empereur 
Frédéric  I.  réunie  le  Duché  de  Franconic  à T 
Empire. 

La  Franconie  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
/tendue  du  Septentrion  au  Midi  trente-cinq  lie- 
ues, de  trente-huit  d' Orient  en  Occident.  La 
Thuringe  la  borne  au  Nord,  la  Suabc  au  Midi, 
le  haut  Palatinat  à l'Orient , de  Je  bas  Palau- 
nat  à l'Occident. 

La  Religion  Catholique  efl  fui  vie  en  plufieurs 
endroits  de  cette  Province , mais  la  Doctrine  de 
Luther  y e'.l  la  dominante.  Les  P. Reformez  y 
ont  quelques  Temples  , & les  Juifs  des  Syna- 
gogues. 

l.cs  Rivières  qui  arrofent  la  Franconie  font 
le  Mcin,  le  Regnitz,  1' Alrmulia,  Sala,  & le 
Tauber  , qui  y prennent  leurs  fourccs  . Elles 
rendent  le  milieu  fertile  en  bleds,  en  vins,  cil 
fruits,  de  en  pâturages.  11  produit  auiïi  des  rc- 
glillcs  en  abondance.  11  ell  lien  le  fur  les  Fron- 
tières, étant  entouré  de  Forets  de  de  monugnes 
incultes  de  pierreufes. 

On  trouve  dans  cette  Province  divers  Etats  j 
fa  voir . 


Ecclcfiafiiqucs 


pBamberg, 

Les  Evéchcz  de  ^ Wurtzbuurg, 

CAichllei . 


f Etats 


4 


4 


l_I-c  Domaine  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 


Séculiers 


"Cobourg,  Duché, 
Anlpjch , Margraviat , 
Sch wartzenberg , Comté, 
. Callel , Comté, 
Henneberg,  Comté, 
hrpach , Comte , 
LHohenloe,  Comté. 


Il  y a 
outre  ’ 
cela 


Beaucoup  de  Barons  & de  Noblcflc  immédiate 

/"Nuremberg, 

I WeifTembourg 

Les  Villes  Impériales  J Kottenbourg, 

j Wir.sbciin , 
[_St  h w enfuit . 


$ Cet  Article  eft  principalement  tiré  de  la 
Géographie  Hilloriquc  de  Mr.  de  la  Foret  de 
Bouigon . 

FRANCS.  Voïez  au  mot  France  les  diver- 
fes  migrations  de  ce  Peuple. 


FRANCSTEIN.  Voies  Franckeh- 

st»  in  z. 

FKANEKER  *,  en  Latin  Franr<]ucra.  Ville 
des  Païs-Bas dans  la  Frife , au  Wcllcrgoo , idem  £l/bl* 
licués  du  Zuyder-Zcc,  de  autant  de  Lewardc, 
de  de 
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& Je  Harlingen , entre  l’une  & l’autre  Ville, 
ï’raneker  tire  for»  noin  de  celui  d’un  terrain  la- 
bourable fur  lequel  clic  a été  bâtie.  Ce  terrain 
fc  nominoit  en  different  endroits  F racn-sicker , 
iàoàt-Acker  y 8c  Djl-Acker . La  première  partie 
qui  cfl  celle  du  milieu  fur  laquelle  l’Eglifc  a été 
bâtie,  a retenu  fan  nom  üc  l'a  donne'  au  relie 
de  la  Ville,  quoique  les  deux  autres  parties  a- 
ïent  aulli  en  leur  particulier  confervé  leur  an- 
cien n'im . La  Ville  cfl  renfermée  d’un  bon  rem- 
part, 8c.  ce  rempart  cfl  entoure’  d’un  foffe'  large 
& profond.  Le  Château  cfl  à une  des  extrémi- 
té/ de  la  Ville  , 8c  a fèrvi  qnclquefois  de  de- 
meure aux  Gouverneurs  : il  a fon  lofTé  particu- 
lier dont  l’eau  baigne  le  pied  des  murailles  qui 
font  flanquées  de  grotTcS  tours  de  briques , & 
fi  fortes  que  le  canon  des  Friions  qui  afïiégcoi- 
ent  Albert  fils  d’Henri,  Elccleur  dcSaxe,  dans 
ce  Château,  ne  put  les  entamer.  Deux  grands 
Canaux  arrofent  cette  Ville,  8c  contribuent  é- 
galcmcnt  à fa  propreté  & à la  commodité.  On 
y voit  pluficnrs  Palais  magnifiques  bâtis  de  bri- 
que qui  ont  l’air  d’autant  de  Châteaux.  Ce  font 
pluficurs Gentilshommes  qui  les  ont  fait  élever 
8c  qui  ont  préféré  le  fejour  de  cette  Ville  â ce- 
lui de  beaucoup  d’ autres,  â caufc  de  la  pureté 
de  fon  air.  La  place  du  Marche  cil  au  milicndc 
la  Ville,  & prefquc toutes  les  rués  y aboutirent. 

La  grande  Kglife  autrefois  dédiée  â St.  Mar- 
tin, ctoit  la  feule  Parodie.  L’édifice  ell  beau 
& la  tour  bien  élevée.  Aujourd’hui  les  P.  Re- 
forme/ y font  leur  piéche,  Si  le  Couvent  qui 
a appartenu  â des  Religieux  de  Stc. Croix,  fon- 
dé en  1468.  a clé  converti  en  Ecoles  pour  1‘ 
Univcrfité. 

On  tient  qucFrancker  a été  bâtie  l’an  tipt. 
fous  le  Règne  de  l'Empereur  Henri  VI.  fils  de 
Frédéric  Btrberoulfe.  i.eConfcil  de  la  Provin- 
ce y a été  autrefois  établi,  maison  l’a  transfé- 
ré StLewarde.  Elle  a de  très-grands  privilèges, 
entre  autres  celui  de  fie  choifir  des  Magillrats, 
Confuls  8c  Jurats  . Scs  Magiflrats  font  élus  au 
nombre  de  fix  nomme/  Bourgmcllres,  avec  un 
Secrétaire.  Ce  font  eux  qui  adminillrcnt  laju- 
itice , mais  lorfqu’il  s’ag’t  de  quelque  caulc  de 
droit  un  peu  difficile,  ils  appellent  unjurifcon- 
iulte  à qui  ils  communinuent  I’  affaire , 8c  Je 
plus  fouvent  ils  jugent  le  different  conformé- 
ment à fon  avis.  De  ce  Tribunal  on  peut  ap- 
pcllcrauConfcil  fouverainde  la  Province.  Ils  ne 
jugent  cependant  pas  des  crimes  capitaux  , car 
dans  ce  cas  ils  font  oblige/  d’ envoyer  les  Cou- 
pables ou  Accufc/  auConfcil  fouverain  . 

1 Lo^cuc-  * En  1577.  lesHabitans  chalTcrcnt  lesMagi- 

*'■*  Je<c‘  "J*  ftrats  de  la  Faction  Efpagnole,  & fe  joignirent 
**,.  deux  ans  après  pour  toujours  â l’union  des  Etats 
des  Pa'is-Bjsj  & dans  la  fuite  les  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Frife  y ont  fondé  une  Academie  ou 
Univcrfité  pour  toutes  les  Faculté/  qui  elf  allez 
confidcrable  par  le  nombre  de  fes  PriifcfTcurs  8c 
de  fes  Ecoliers . Cette  fondation  fe  fit  le  24.  de 
Juillet  x 585.  Les  environs  de  Francker  font  un 
peu  plus  élevez  du  côté  du  Septentrion  & de  1’ 
Occident,  & produifent  du  bled  en  abondance 
mais  les  deux  autres  côte/  font  marécageux  , 8c 
en  Hiver  ils  font  fouvent  couverts  d’eau. 

Les  armes  de  la  Ville  fout  d’azur  â la  cloche 
d’or  batailléc  de  même. 

1:R ANGHKNEWRT:  c’eftainfique  lenom 
de  il  Ville  de  Francfort  fc  trouve  écrit  par 
Je  Muinc  Halitgarius  dans  la  Vie  de  St.  Ia- 

* Src.i.Be.  ron  1 . 

ucJ.  p.«u.  çjFRANGI.  Les  Levantins  nomment  ainfi 
les  Francs,  c’ell-â-dirc,  les  Peuples  d'Allema- 
gne, d’Italie , 8c  d’tfpagne. 

ERANGONESr  quelques  Critiques  ont  cru 
Tout . JF. 


que  c’ctoir  une  Nation  de  laquelle  Cicéron  par- 
le dans  une  de  les  Lettres  à Atticus*  . Le  mal  J G+.E;il- 
cfl  que  les  Critiques  ne  conviennent  pas  de  la  ,0* 
véritable  manière  de  lire  ce  paffage.  ViClorius 
trouve  dans  les  anciens  Mamifcnts/îr^ro  adTe- 
Ltjjof , Seavtit , Frauyner , 8cc.  Jumus,  fonde’ 
fur  un  Manufcrit  de  ia  Bibliothèque  Palatine, 
lit  Rtdto  ad  te  : Hrtfl'os  , Sucvos , Fra»  fouet , 

Rhcnanus  * trouve  dans  un  Manulcnt  tiré  de  4 Rcr 
la  Bibliothèque  de  Laurisheim  , Rtdto  ad  te  Baf » ’** l>  1 
f°'j  Statua t y Franpatut , ce  qu’il  Croit  devoir 
être,  félon  la  penfée  de  Cicéron,  Rtdto  ad  lit- 
tafior,  situât  y Uantjontt  . Il  examine  enfuitc 
chacun  de  ccs  Peuples,  & croit  prouver  que  cet- 
te leçon  cfl  la  véritable.  Si  nous  en  croirais  Gro- 
novius  dans  fj  Note  fur  ce  palfagc  de  Ciccron, 
où  il  cite  la  Germanie  ancienne  de  Clovicr,  Li- 
vre IL  Chapitre  2.  Cluvier  s’  éfotcoit  de  lire 
dans  ce  même  pafTage  ad  tuotBaJJotiSr.evattFran - 
j fouet.  Ce  que  je  puis  alfurcr,  c’ell  que  dans  le 
Chapitre  cité  Cluvier  ne  parlent  de  près,  ni  de 
loin,  ni  du  palfage  de  Cicéron,  ni  d’aucun  des 
Peuples  qui  y font  n.umnci.  C’cll  dans  le  Cha- 
pitre 2t.  du  meme  Livre  que  cela  fc  trouve  p. 

207.  Cluvier  ne  croit  pas  que  ce  (oient  des  noms 
de  quelques  Nations  qui  biffent  entre  les  Gau- 
lois . IJ  juge  au  contraire  que  c’  étaient  les 
noms  de  quelques  Romains  de  qualité  , mau- 
vais Citoyens,  8c  malhonnêtes  gens  qui  .liant 
pris  leur  part  des  brigandages  & «les  libéralités 
de  Jules-Céfar,  ne  pouvoienc  guère*  fc  dater  d’ 
une  pofTelfiun  rranquile  tant  que  les  Citoyens 
vertueux,  tels  que  Cicéron  8c  Atticus,  (croient 
debout;  c’ell-à-dire,  en  pouvoir  de  les  chaffer 
des  biens  uforpez  fur  les  Sujets  de  la  Republique 
Romaine,  qui  en  étoicnclcs  véntablcs  proprie- 
taires. 

FRANKFNOFORD:  ceft ainfi  que  le 
Moine  de  St.  Gall  nomme  la  Ville  de  Franc- 
roiT  s.  J ri;"'-  11  - 

FRANQUE  MON  T,  petite  Ville  ou  £”"L 
Bourg  de  Suilfc  dans  l'Evêché  «fe  Bâle.  Ce  lieu 
cil  fur  le  Doux,  à deux  ou  trois  licués  de  De  li- 
bers ou  Delmont  l C’  ell  le  lieu  principal  de 
h Contrée  qu’  on  apellc  les  Franchcs-Monta- 


gnrs  . 

FRANS-EILAND.  Voie/  I’Isle  Françoi- 
s »•  , nu  mot  Isi.r . 

FRANSHERE:  c’  cfl  ainfi  que  FUcourc  & 
la  Croix  écrivent  ce  nom,  que  d autres  écrivent 
Fakshere.  Le  premier  6 décrit  ainfi  cette  Ri-  <t  Fiacou-t 
viére  qui,  félon  lui,  ell  aulli  nommée  Rivière  H«n  <it  ’<’»• 
dcRaNEVATE  ou  d’IwouRs,  & a rarement  R a- 
hehon  . Elle  a fon  embouchure  dans  la  Provin- 
ce d’Androbcïzaha,  ouCarcanofii,  125.  d.  18'. 
de  latitude  Sud,  à trois  licués  du  Fort  Dauphin. 

Elle  tire  fon  origine  de  la  montagne  de  M.m- 
ghaze,  & fc  grolfit  de  pluficurs  petits  Ruifle- 
aux  & Rivières  qui  dépendent  de  pluficurs  mon- 
tagnes de  ccttc  Province  , de  la  Rivière  d’Acon- 
dre,  de  celle  deManambarc,  & de  celle  d’An- 
dravoulle;  puis  entre  dans  la  Mer  aïant  fon  en- 
trée bouchée  la  plupart  de  l'année,  & elle  ne 
fc  débouché  point  que  par  les  grandes  plu  y CS  , 
ou  bien  quand  la  Mer  clt  bien  haute.  Son  eau 
jufqu’â  une  licué  vers  la  terre  e!t  toujours  laléc 
hormis  quand  elle  ell  débouchée.  If  y * quan- 
tité de  Crocodiles  comme  dans  toutes  les  Riviè- 
res decctte  Idc.  Vers  fon  embout,  hure  elle  for- 
me un  étang  d’ une  lieué  de  large,  8c  a tant 
de  profondeur  qu’un  Navire  ypourroit  naviger 
fi  elle  ctoit  toujours  débouchée,  ce  qui  fe  pour- 
rait faire  par  artifice  , & ainfi  il  y aurait  le 

?!us  beau  Port  du  Monde  à mettre  les  Navires 
l'abri.  Il  y a pluficurs  Iflcs,  «5c  Peninfules, 

8c  pluficurs  belles  prairies  à nourrir  du  bct.nl  , 

T**  2 & 
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& les  terres  d'alentour  font  très-excellentes  pour 
planter  toute;  fortes  de  vivres.  C’eft  un  très-agréa- 
ble P .Vis  qui  ell  environne  de  hautes  montagnes  Se 
rempli  de  petites  bures  Se  plaines  très-fertiles. 
Le  long  de  cette  Rivière  Se  des  autres  qui  y en- 
trent lont  les  Bourgs  des  Grands  du  Pais,  dont 
les  principaux  font  Fans/xre , Imanbal , Cocom- 
let  , jiruit  aveulie  , ■Ambmn<tanahu  , M-rrema- 
ntcu  , Imokrs , Manambaro  , Vattcmalame  y Ma- 
rojofiroutt  % F ananghaa  , fane  les  autres  Villages 
qui  iont  en  grande  quantité  dans  cette  Provin- 
ce . Les  Rivières  qui  y dcfccndcnt  font  Acon- 
dre,  Imanhal,  Manambaro,  Se  autres  Ruitlc- 
aux  qui  feroient  longs  à nommer. 
iü*”1.*1"  FKASCATI  *,  en  Latin  Tufeuium  nevumt 
‘’’i*  parce  quelle  occupe  à peu  près  le  même  terrain 
que  le  Tufeuium  des  Anciens  i Ville  d’Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome,  au  pied  d'une  Côte  a- 
vec  un  Evêché  qui  ne  relevé  que  du  St. Siège, 
Se  qui  ell  un  des  fix  qui  font  optez  par  les  fis 
plus  anciens  Cardinaux  . Elle  ell  petite  , mais 
lort  connue  par  les  Maifons  de  plaifance  , Se 
lieux  de  délices  de  quantité  de  Seigneurs  , Se 
de  Princes  Romains  qui  les  appellent  des  Vi- 
gnes, & par  la  quantité  des  belles  eaux  qu’  il 
y a,  c’cll  II  douze  milles  de  Rome  au  Levant. 
Les  plus  beaux  Palais  & Jardins  font  ceux  des 
Princes  Ludoviüo,  Borghefc,  Se  Aldobrandin. 
vcriMfortai  * * e Pfcrn‘cr  rempli  d'un  grand  nombre 
Liens.  de  tableaux  exquis.  En  dcl'ccndant  à l' extrémi- 
té de  la  cour  on  fe  trouve  fur  une  tcrraiïc  lai- 
te en  demi-ccrlc  & ornée  de  balullrcs.  En  deçà 
de  cette  terraiïc  il  y a une  Fontaine  qui  jette 
Ion  eau  fore  haut  & en  abondance , Se  une  au- 
tre qui  n'en  cil  pas  éloignée.  Celle-ci  cil  lai- 
te en  forme  de  badin  autour  duquel  s’élèvent 
diferens  jets  d'eau  d'une  manière  fort  agréable. 
I..i  cafeade  qu’on  y voit  mérite  qu'on  la  confi- 
Ocre.  La  iourc c en  cil  h deux  milles  i maison 
lui  a fait  prendre  un  très-grand  détour  à caufe 
des  montagnes  qui  fe  lont  rencontrées  fur  fon 
chemin.  Cette  cafcadc  jette  fon  eau  de  la  mon- 
tagne, & la  verfant  abondamment  fur  fon  pen- 
chant, elle  coule  jufqu’au  pied  du  Rocher  qu’ 
elle  mouille  de  tous  côtez,  n’étant  pas  plutôt 
tombée  qu'on  la  fait  paroître  par  utie  infinité 
de  jets  d’ eau  qui  furprennent  . Le  long  de  la 
muraille,  qui  cil  bâtie  dans  1a  tcrraiïc,  on  voit 
foixante  petits  badins  qui  donnent  leurs  eaux 
en  abondance . En  quelque  lieu  qu’on  fe  trou- 
ve dans  ce  beau  jardin  on  ell  attaqué  de  l’eau 
de  tous  côtez,  foit  qu’on  (e  promené  dans  les 
allées,  foie  qu'on  monte  oudelcende  lesdcgrez 
ioit  qu'on  palTc  par  les  portes,  ou  qu’on  exa- 
mine h cafcade. 

La  Vigne  du  Prince  Borghefc,  apclléc  autre- 
ment Mont-Dhagom,  cli  à un  mille  de  Fra- 
feati*  La  hauteur  & la  grandeur  de  Ion  Palais 
& fa  fituation  (ur  le  haut  de  la  montagne,  font 
donner  la  préférence  à cette  Maifon  fur  toutes 
celles  de  Fralcati . On  voit  delà  la  Ville  de  Ro- 
me, fa  Campagne  & la  Mer,  quoiqu’elle  en  liait 
éloignée  . La  cour  ell  grande  , & bornée  par 
trois  ailes  de  bâtimens,  qui  outre  leur  belle  Ar- 
chitcélurc  fe  font  admirer  par  leurs  Sculptures 
délicatement  travaillées,  par  leurs  Peintures dé- 
licicufcs,  & par  le  grand  nombre  d appartenu: ns. 
Les  Peintures  font  autant  de  chefs  d oeuvres  des 
plus exceilens Peintres,  desCaralcs,  de  Raphaël 
d’Urbin , de  Zuccharo , du  Dominicain , du  Gui- 
de, de  Michel  Ange  , de  Jofcphd’Arpiti , nom- 
mé communément  Icjoleptn,  Se  autres.  Il  y a 
uncGaiicric  oh  en  entrant  on  rem.ii  jue  Orphcc 
au  milieu  des  animaux  qui  danlcnc  au  fon  de 
Ion  Luth , & vis-à-vis  à 1 extrémité  de  la  mê- 
me Gallene  il  y a un  tableau  dcLancfranc  qui 
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reprcfcr.te  la  Fable  de  Polypheme.  LaCene  d* 
Albert  Dure  cfl  admirée  . Parmi  plufieurs  ou- 
vrages de  Sculpture  on  diilinguc  dans  une  au- 
tre GalJeric  deux  bulles  bien  Travaillez,  T un 
de  Jules  Cefar,  & l'autre  de  Flavia.  Dans  u- 
ne  des  chambres  du  Palais  font  deux  Grotes  oit 
des  Fontaines  jettent  leurs  eaux  d'une  agréable 
manière . La  lia  tue  de  Bacchus  ell  dans  l'une , 
& fournit  quantitéd’eau  par  une  grappe  dérai- 
lla . En  dépendant  du  Palais  on  trouve  deux 
terrafles  I’  une  fur  1'  autre  . La  première,  qui 
elt  la  plus  balfe , ell  la  plus  grande , & règne 
le  long  du  corps  de  logis.  Elle  elt  toute  bor- 
dée de  baluilrades,  & de  chaque  côté  font  deux 
fort  belles  Colonnes  de  pierre  travertine  fort 
élevées.  De  quelque  côté  qu’on  regarde  ce  Pa- 
lais, mais  particulièrement  du  jardin,  on  trou- 
ve toujours  de  nouveaux  fujetsde  fe  fatisfaire. 
L)'  un  côté  on  découvre  uu  portique  fort  clU- 
mé,  foit  pour  la  délicatelTe  de  l'Architecture, 
foit  pour  fes  liâmes.  Vis-à-vis  de  l'autre  côté 
du  jardin  , il  y a un  bâtiment  en  croiffant , oh 
dans  les  enfonccraens  des  grotes  qui  s'y  voyent 
on  n’admire  pas  moins  les  belles  Statués  & les 
jets  d’eau  qui  s'y  élèvent  de  toutes  parts,  que 
la  Girandole  qui  ell  au  milieu  de  la  place,  Se 
qui  remplit  les  orcillcsd'un  bruit  épouvantable 
imitant  le  tonnerre,  la  pluye , Se  la  grêle.  Les 
deux  autres  côtez  de  ce  jardin  font  environnez 
de  murailles,  au-dclTus  desquelles  fonr  plufieurs 
fia  tués  d’efpacc  en  cfpacc.  Les  jardins  offrent  de 
la  meme  forte  de  quoi  contenter  les  Curieux. 
Il  y a dans  l'un  une  étendue  à peu  près  de  deux 
arpents.  On  y voit  lix  quarrez  oh  l'on  ne  (aie 
ce  qu’on  doit  admirer  le  plus,  ou  les  palilfades 
de  myrtbe  & de  lauriers  qui  les  ferment,  ou  la 
diverlité  des  heurs  dont  ils  font  remplis,  ou  les 
Fontaines  qui  jettent  leurs  eaux  dans  chacun  de 
ces  quarrez.  Plus  loin  font  plufieurs  allées , aufll 
agréables  pour  leur  longueur,  que  pour  leur  ver- 
dure de  toutes  couleurs  , du  vif , du  naiffant  , 
fans  parler  des  bois  ombragez,  ni  des  petites  Fo- 
rêts d’oliviers  & de  chênes  verds  qui  y font  com- 
muns . 

La  Vigne  du  Cardinal  Aldobrandin , qu’  on 
appelle  Belveder  pour  fa  charmante  fitua- 
tion, & pour  la  diverlité  des  belles  choies  nu’ 
clic  contient,  furpaffe  toutes  celles  non  feule- 
ment de  Fralcati,  mais  de  toute  l’Italie.  Après 
avoir  marché  de  la  Ville  environ  un  mille  en 
montant  par  une  large  allée  entre  deux  hayes 
vives  , on  arrive  fur  une  tcrralTc  faite  en  de- 
mi cercle  , revêtu  de  pierre  de  taille  , autour 
duquel  font  des  valcs  de  pierre  de  dillance  en 
diitancc,  lur  une  balufirade  qui  f environne. 
Ces  vafes  fervent  de  caille  à des  Myrtes  , O- 
rangers.  Citronniers,  Se  autres  arbres  de  bon- 
ne odeur , Se  enluite  il  y a une  grote  d’où  for- 
tent  plufieurs  Fontaines  , & oh  lont  quelques 
llatuès  qui  jettent  leurs  eaux  d'une  manière  très- 
agréable  . De  cette  tcrraiïc  on  monte  fur  une 
autre  paliliàde  de  Lauriers  entre  plufieurs  figu- 
res, entremêlées  d’ autres  aibrcs  d’ une  perpé- 
tuelle verdure,  qui  font  un  objet  tout  charmant. 
En  montant  plus  haut  on  rencontre  le  Palais 
qui  ne  conlitic  qu'  en  un  grand  corps  de  logis 
qu'il  faut  traverier  pour  entrer  dans  une  gran-’ 
de  place  qui  lui  fert  de  cour.  Si  tôt  qu’  on  a 
dciccndu  du  vcllibule  dans  cette  cour  on  voit 
au  pied  d'une  montagne  une  grande  grote  fai- 
te en  toime  d’  amphithéâtre  , du  haut  de  la- 
quelle 1’  eau  defeend  d' une  cafcade  entre  deux 
rangs  de  petits  badins  de  pierre  oh  elle  jailiic 
agréablement,  julquà  ce  qu’elle  arrive  au-def- 
fus  d une  petite  terraife , où  quelque  précaution 
qu'on  prenne,  on  ne  peut  éviter  d’être  mouil- 
lé. 
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lé.  I.à  font  deux  colomncs  retorfcs  de  marbre; 
l’eau,  quelles  jettent  fort  haut  , vient  retom- 
ber pour  s'écouler  par  les  canules  ou  replis  de 
ces  colonnes  jufqu'en  bas  , où  toute  cette  eau 
s'e'tant  alïcmblec,  elle  defeend  dans  cette  grote 
&y  forme  un  objet  très-agréable . On  a fait  ve- 
nir cette  grofle  fource  à eau  de  plus  de  cinq 
milles  par  un  aqueduc  qui  fait  cette  cafcadepar 
fa  chute  fur  le  penchant  de  cet  te  montagne  dans 
l’efpace  de  deux  cens  toifes  qu’elle  a jufqu’à  cet- 
te grote  qui  ertdivifée  en  cinq  voutesou  arca- 
des. Au-dclïus  de  celle  du  milieu,  on  voit  un 
Atlas  chargé  d’un  globe  qui  repréfente  le  Mon- 
de . Ce  globe  cil  percé  de  tous  côrez , & l'eau 
qui  en  fort  en  façon  de  pluye  tombe  fur  un  ro- 
cher Il  diverfes  pointes  qui  fc  jette  au-dclfous 
dans  un  grand  badin  , au-deflus  duquel  pluficurs 
autres  figures  font  jaillir  leurs  eaux  Je  diferen- 
tes  façons  . Dans  chacune  des  deux  grotes  qui 
font  à côte'  de  celle  d’Atlas  , & qui  jettent  de 
l'eau  en  grande  abondance  , il  y a des  itatues 
plus  grandes  qu'à  l'ordinaire,  &dans  deux  au- 
tres qui  font  voifincs  & vis-à-vis  l'une  de  l'au- 
tre, à gauche,  crtrcpréfcntélc  Dieu  Pan  jouant 
du  flageolet  par  le  moyen  du  vent  que  l’on  fait 
entrer  adroitement  par  des  tuïaux  , fie  de  l’au- 
tre côté  il  y a un  Hippocentaurc  qui  fbnne  du 
cor,  fe  faifant  entendre  à plus  d’une  lieue,  ce 
qui  fc  fait  par  le  moyen  du  vent  qu’on  tient  ren- 
fermé &.  qu’on  fait  monter  par  un  artifice  mer- 
veilleux. À main  droite  proche  la  grote  d’At- 
las crt  la  Salle  des  neuf  Mufcs  peinte  par  de- 
dans , & repréfentant  les  metamorphofes  d'O- 
vide. A l'extrémité  de  cette  (aile  les  neuf  Mu- 
fes  qui  accompagnent  Apollon  liir  Je  Parnaffe, 
font  proprement  vêtues,  avecleurs  inltrumens, 
dont  par  le  moyen  des  eaux  elles  font  un  très- 
doux  concert.  Là  le  Cheval  Pcg.de  en  batanc 
le  roc  du  pied  en  lait  (ortir  l'eau  . Là  jouent 
les  orgues  dont  l’eau  fait  hauflcr  & bailler  les 
fouflets  . Là  s'entend  le  ramage  des  oifeaux, 
fi  bien  contrefait  qu’on  y cil  trompe'.  Là  aux 
dcuxcôtez  du  Parnalfc  font  deux  llatués  de  Fil- 
les lavantes  reçues  au  nombre  des  Mules.  Là 
font  des  retraites  de  vents  qui  foullent  fans  ce  f- 
fe  un  air  frais  par  divers  endroits  en  forme  de 
foupiraux  qu’ils  font  aller  d'un  côté  & d'autre. 
Si  on  met  une  petite  boule,  pourvu  qu'elle  foit 
legere  , fur  un  peur  trou  qui  cil  au  milieu  de 
cette  fale  , le  vent  la  porte  & la  fur  danfer 
quelque  tems  en  l’air  fans  qu'elle  tombe  au  mi- 
lieu de  la  place  qui  cil  pavée  à la  Mofaïque, 
& qui  fait  face  à tette  grote.  11  y a un  grand 
bnllin,  où  un  Lion  jette  de  l’eau  ptusde  vingt 
pieds  de  haut  . Les  deux  pavillons  qui  accom- 
pagnent cette  grotte  fervent  de  montées  qui  font 
couvertes  de  galeries  , d’où  l’on  voit  les  deux 
rangées  de  petits  balfins  qui  régnent  les  uns 
après  les  autres  le  long  de  lacafcade  de  ta  mon- 
tagne qu'il  faut  franchir  , fi  on  veut  voir  les 
choies  plus  exactement , par  un  cfcalicr  de  plus 
de  deux  cens  degrez,  où  l'eau  jaillit  de  toutes 
parts  . On  voit  pluGeurs  animaux  qui  fc  l’en- 
voient l’un  à l'autre  pour  la  vuidcr  , de  meme 
comme  étant  d'intcKigcnce  à la  recevoir,  pour 
la  renvoyer.  Il  y a d'ailleurs  mille  petites  Fon- 
taines fccrctes  qui  font  qu’on  ne  peut  monter  ces 
degrez  fans  être  mouillé.  Quand  on  cil  au  haut 
on  découvre  toutes  les  merveilles  de  cette  belle 
cafcade  & les  diferens  compartimcns  du  jardin 
de  ce  grand  Palais. 

i biudi.  FRASCHEA  ' (Punta  déli  a ) Fr, ischia  , 
EJ.  ijbj.  ou  EraskIa  , Cap  de  la  Côte  Septentrionale 
de  l’Iflc  de  Candie  , à cinq  lieues  de  la  Ville 
de  Candie  du  côté  du  Nord  , & vis-à-vis  de 
l'Iilc  de  Santorioi.  On  croit  que  c'cil  le  Dion 
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Prontontorium  des  Anciens  , que  d'autres  pla- 
cent au  Cap  de  Satfcfo,  qui  n’en  cil  qu’à  deux 
lieues  du  côté  duCouchanc.  C’eil 1 undcstncil-  * L»  Grn- 
leurs  abris  & des  meilleurs  ancrages  de  toute 
cette  Idc  . On  y peut  faire  de  l'eau  & l'on  y «uJcrnc. 
faifoit  autrefois  du  bais , mais  les  travaux  da 
Siège  de  Candie  par  les  Turcs  en  ont  beaucoup 
conlumé.  Ce  Fort  ert  fortexpofé  aux  Vénitiens 
qui  ont  grand  foin  de  croifcr  de  ce  côté-ià  en 
tems  de  Guerre. 

FRASCOLARI , Rivière  de  Sicile  dans  la 
Vallée  de  Nom  . Sa  courfe,  qui  n’cll  pas  fort 
longue,  cft  diverfement  décrire  fur  les  Cartes. 

Le  P.  Coronclli  , dar.s  fon  I/olario  , la  prend 
pour  l'Oanus  des  Anciens  , & la  fait  ferpenter 
du  Nord  au  Sud  . Mr.  de  l’Idc  lui  donne  un 
cours  d’Oricnt  en  Occident  . On  la  pâlie  après 
1a  Camarina  lorsqu'on  va  de  Tcrranova  à Si- 
chili,  &le  lieu  où  l'on  la  pafle  cil  nommé  Paffo 
di  Sicbiii.  Elle  elt  plus  Orientale  que  h Cama- 
rina&que  la  Ville  de  meme  nom  . Mrs.  Bau- 
drand  , Mati  & Corneille  «filent  le  contraire, 

& fc  trompent . 

FRASERBOURG  J,  bon  Bourg  d’Ecortefur  , budi. 
la  Côte  Septentrionale  du  Comté  de  But  h an , à «•  '7°J- 
fix  ou  fept  lieues  du  Bourg  de  Banf. 

FRASËLONE,  félon  Léandre  Frosino*  4|,,!.ri4s. 
me,  félon  Magin  ; Frasilone  , Fronsicno- 
ni:,  ouTrusino,  félon  Mr.  Baudrand:  Bourg 
d’Italie  dans  la  Campagne  de  Rome  , fur  une 
montagne  près  du  bord  Oriental  de  la  petite  Ki- 
viéiedeCofa,  au  Sud-Sud-Ëtl  & à cinq  milles 
de  Vcroli.  C’étoit  autrefois  une  Ville  nommée 
Frutiio , de  laquelle  beaucoup  d'anciens  Auteurs 
ont  parlé  . Voie z ce  mot  . Ce  lieu  cil  aurti  à 
remarquer  pour  avoir  été  un  Siège  Epifcopal  , 

& la  Patrie  de  deux  Papes  , favoir  Hormifdas 
& Sylvcre , qui  vécurent  dans  le  VI.  liéclc  de 
l'Eglife. 

^ FRASSINETO,  ou  Frasctneto  ï , Bourg 
d’Italie  au  Muiitfcrrat  , près  du  Pô  , environ  rl  .T^it>** 
une  lieue  au-ddluus  de  Cafal.  6 IL  a été  connu  «mm. 
des  Hilloricn*  Luitprand,  Blondo  & autres  fous  Thefaur.  m 
le  nom  de  Fraxtmtum . 

I R AT.  Voïez  Euphrate. 

FRATERIA,  ou  Phrateria,  Ville  de  la 
Dacic  , fclon  Ptolomée  7 . Niger  veut  que  le  7 L.  j.  e.5. 
nom  moderne  foit  Juacano  ; mais  fi  nous  en 
croions  lazius  • les  Habitant  la  nomment  Bros-  g rt  h.iu 
sa  & les  Hongrois  Zazuara;  fur  les  bords  de  Stîï.t.  «•  *■ 
la  Mariza . 

FR  AIRES,  Lieu  de  la  Mauritanie  Cefaricn- 
fc,  félon  Antonin  ».  Il  le  met  à VI.  milles  de  9 limer, 
la  Rivière  Popletus  , & à XXV.  d'Artifica  . 

Tous  ces  lieux  font  prefquc  également  inconnus 
à préfent . 

FRATTA  petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  ,,  b»v»r. 
de  l'Eglife  cnOmbrie,  au  Territoire  de  Cittadt  EL  1701. 
Cailc.lo  . Elle  cil  for  le  Tibre  que  l'on  y parte 
fur  un  pont.  Clavier  a craque  c’étoit  l’ancien- 
ne Tuucum;  nuis  on  a trouvé  depuisdesma- 
furcs  qui  font  dans  la  Marche  d’Anconc,  entre 
Fabriano  & Matclica , d où  on  a déterre  des  pier- 
res qui  portent  le  nom  de  J nfuum . 

FRATUERTIUM  , ancienne  Ville  de  la 
grande  Grèce  , dans  la  Calabre  . Pline  “ en  „ lj-c.u. 
Uit  mention  Ôc  la  mec  dans  le  voifinage  d'O- 
trante . 

FRATUOLUM,  en  Grec  ♦pavovaAdr , Vil- 
le ancienne  d'Italie  au  Territoire  des  Hirpins, 
félon  Ptolomée  **.  Ses  Interprètes  donnent  Pa-  at 
lo  pour  nom  moderne. 

FRAUBRUNNEN  autrefois  Couvent  de  d*üc«« 
Rcligieufcs  en  Suiirc  , au  Pais  Allemand  dans  *»  s»iil* 
le  voifinage  de  Berne.  On  en  a fait  unBaillia-  T**'  F-u6* 
ge.  Cet  endroit  crt  remarquable  par  la  vieloirc 
que 
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que  les  Bernois  y remportèrent  en  1 Ï74.  fur  les 
Ani>]ois  conduits  par  Enguerrar.ddcCoulfi , gen- 
dre d'Edouard  Roi  d'Angleterre,  fit  fils  de  Ca- 
therine d’Autriche,  fille  de  Léopold  II.  Duc  d’ 
Autriche  , Se  ennemi  mortel  des  Suides  . Les 
Bernois  y ont  érigé  une  colomne  avec  une  in- 
fuiption  pour  en  perpétuer  la  mémoire  . L’an 
uSoj.  pris  du  Village  de  Kernried  qui  n’ell  pas 
e'Ioigné  de  Fraubrunnen  , deux  petits  Bergers 
tiouvcrcnt  un  pot  plein  de  vieilles  pièces  d'ar- 
gent de  monnoye  Romaine  au  nombre  de  150s. 
Il  y en  avoit  de  Galba  , de  Titus  , de  Domi- 
ticn  , d’Hadrien  de  de  tous  les  Empereurs  fui- 
vans  jufqu'à  Dioclétien  , fie  de  quelques  Impé- 
ratrices, des  deux  Faullines,  mere  Se  fille,  de 
Lucillc,  de  Plotille,  de  Julie  , de  Julie  Sohe- 
me,  de  Julie  Manunée&c.  Les  Bernois  comme 
Souverains  s’en  (aifirent , & en  ornèrent  leur 
Bibliothèque  publique. 

1 zrvun  FRAUENBERG  1 , ou  Fkauenbourc  ; 
TopogrPmA  Cramer  la  nomme  en  Latin  Varmia  , petite 
l*’F'*S  Ville  de  la  Pru(fc  Polonoilc,  dansJcHockcrland, 
attenant  le  Frifeh-Hafl*.  Elle  appartient  en  pro- 
pre à l’Evcque  de  Varmic  fie  lue  fondée  l'an 
1297.  Sur  la  montagne  ell  une  Eglife  Collegiale 
autour  de  laquelle  l'ont  logez  les  Chanoines  qui 
font  des  Gentilshommes  Polonois  , ou  Alle- 
mands. C’eft  de  ce  Chapitre  qu'étoii  Chanoine 
Nicolas  Copernic  qui  s'ell  rendu  immortel 
par  le  Syflêiued'Altronomie  qui  porte fon  nom. 
On  lui  difpute  la  gloircde  l'invention,  maison 
ne  peut  lui  contcllcr  celle  de  l'etablill'cmcnt.  Il 
y mourut  l’an  154?.  On  lit  fur  fon  tombeau  cet- 
te llrophc  qu'il  avoit  aparemment  choifie  pour 
fon  épitaphe: 

Non  p.ircm  P auto  ventant  requin , 

Grattant  Pt  ni  ne/juc  pofcoj  ftd  ■/nam 
ht  evueis  lie  no  dater  11  lationi , 

StàuUit  en. 

Ce  Chapitre  a dans  fa  dépendance  foi  xante  fie 
dix  Villages  , autant  d’Etangs  poitfonneux,  fie 
deux  Châteaux.  Quelques-uns  denvent  ce  nom 
Fr  awenbr  rc. 

t niver*  FRAUSTADT  * , petite  Vülc  de  Pologne 
ï”"™  J“  uiFiowimi  île  U Silefa,  & au  NordEft  de 
Glogau.  Cette  Ville  et!  très-remarquable  par  la 
victoire  que  le  General  Suédois  Rcinlchild  y rem- 
porta le  14-  de  Février  l’an  1706.  fur  l'Armée 
Saxonne  commandée  par  le  General  Schulcn- 
bourg,  fie  renforcée  de  fix  mille  KuiTiens  com- 
mandez par  le  Lieutenant  General  Woilromirski . 
La  défaite  de  ces  derniers  fut  complctte  : elle 
ouvrit  la  Saxe  aux  Suédois  fie  la  lailla,  auffibicn 
que  la  Pologne  fie  la  Lithuanie  , à la  merci  de 
Charles  XII.  qui  traita  enfuite  ces  Pais  d'une 
maniéré  peu  confoimc  à l'humanité  & à la  bon- 
ne foi  ; car  non  content  de  s’être  fervi  de  la  per- 
fidie du  Primat  duRoïaume  pour  faire  couron- 
ner un  nouveau  Roi  , il  força  le  Roi  légitimé 
à reconnoître  le Socccffeur  qu’il  luidonnoir,  fie 
loin  de  lui  tenir  parole  en  exécutant  le  Traité 
onéreux  qu'il  le  força  d’accepter , il  acheva  après 
h Paix  de  défoler  les  Etats  d’Augufte,  qui  avoit 
cru  les  fauver  en  foufenvant  aux  dures  condi- 
tions qui  lui  avoicnt  été  impofc'cs. 
t Deticn*  FRÂWENFELD  Ville  de  SuifTe  dans  le 
JiSui&T.j.  Thurgow  ii"nt  elle  cft  laCapitale  fie  Je  lieu  ou 
f"471,  rclîdc  le  Baiüif  que  les  Cantons  y envoyent.  Cet- 
te Vrille  n'cll  pas  grande  ; mais  fa  fituation  cil 
avantagciilc  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Rivière  dcMurgqui  fc  jette  enfuite  dans 
le  Thur  . Le  Château  du  BaiJIif  cil  à l’extré- 
mité de  U Vülc  fur  un  Rocher  dont  il  occupe 
toute  la  capacité.  11  y a deux  F.glifcs,  l’une  à 
l'ufagc  des  Catholiques  fie  l'autre  à l'ulagc  des 


P.  Reformez.  Cette  dcrnicrefut  bâtie  l'an  1^49. 

Avant  cette  année-là  les  uns  fie  les  autres  le 
fervoient  tour  à tour  de  la  même  Egide;  mais 
JcsProteilans  s’y  trouvant  trop  à l’étroit,  refo- 
iurent  de  laiifcr  ce  Temple  aux  Catholiques  fie 
d’en  bâtir  un  autre  pour  eux  • Les  Cantons  Ca- 
tholiques Confeigneurs  du  Thurgow  s'y  oppule- 
rent  d'abord.  Les  Cantons  de  Zurich  fie  île  Cla- 
ris appuieront  les  Proteibns;  fie  enfin  les  Can- 
tons Médiateurs  firent  que  I on  aihcva  de  bâtir 
la  nouvelle  Eglife,  fie  que  les  Cantons  qui  s'y 
étaient  oppolez  y conlèntircnt.  Ün  prétend  que 
Stc.  Ilclenc,  Mere  dcConllantin  le  Grand,  a 
fan  un  long  fejour  dans  cet  endroit,  fie  que  c' 
ell  à caufc  d’elle  qu'on  lui  a donné  le  nom  de 
F r amen) cl  d , c cll-à-dire,  la  Campagne  des  Da- 
mes. 4 Ce  lieu  a eu  (es  Seigneurs  particuliers,  4 i^Mcir. 
fit  enfuite  il  ell  venu  aux  Comtes  de  Kibourg  «;■  Dde.  d« 
qui  l’ont  érige  en  Ville.  ï L’Abbale  dcRychc- 
naw  a de  grands  droits  dans  cette  Ville,  fit  les  jDeU-tsdê 
Habitans  étoient  tous  autrefois  fes  Sujets.  En-bSuiitel-e. 
corc  aujourd'hui  ils  prêtent  ferment  à l'Abbé  j 
mais  h condition  que  jamais  il  ne  vendra  ni 
n'aliénera  en  aucune  manière  les  droits  qu  il  a 
fur  eux  . La  Ville  a (on  Confcil  fie  fa  Cham- 
bre dcjudicc.  On  peur  appclicrdc  la  Chambre 
dejulticc  aux  VII.  Cantons,  mais  non  pasdu 
Conlcil  . Quand  il  s'agit  de  punir  à mort  un 
malfaiteur,  les  Juges  ordinaires  au  nombre  de 
douze  eboifilfent  douze  autres  perhnnes  de  la 
Ville,  ou  de  la  Campagne  , pour  les  adîller. 

C’eft  un  privilège  qu'ils  ont  de  l'Empereur  Si- 
gifmond . 

FRAVVEN-PRIESN1TZ  .‘Voie z Pries- 

NITZ. 

FRAWENSTEIN  , petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  Saxe  fie  dans  l'Ertrcgeburg, 
fur  la  Rivière  de  Multc,  à fix  lieues  de  Drclde 
vers  le  Midi. 

FRAWENTHAL,  Abbaïe  de  filles  en  SuifTe 
auCanron  deZug,  au  bord  de  la  Ruis. 

1.  I RAXINbrUM.  Voïez  Frainft. 

2.  FRAXINETUM.  Voïez  Frassinf:to. 

1.  FRAXINUM,  Ville  ancienne  de  l'Efpa- 

gne.  Antonin  4 lemble  la  mettre  dans  la  Beti-  6 limer, 
que.  Il  en  parle  deux  fois,  la  première  lur  la 
route  de  Callulon  ( Cailona  ) à Malaga , fie  l’au- 
tre lur  la  route  de  Lisbonne  à Merida . On  croit 
que  cc(l  préfentement  Alpahano  , Bourg  de 
Portugal  dans  la  Province  d Alcmcjo,  (urlarou-. 
te  de  Lisbone  à Elvas. 

a.  FRAXINUM,  en  Efpagnol  il  Fresno, 

Place  forte  d'Efpagnc  dans  t'Andaloufic  à 8. 
lieues  de  Cm  Joue  vers  le  Nord. 

3.  FRAXINUM,  en  Efpagnol  el  Fresno, 

Place  forte  de  la  vieille  Cadille*  à quatre  lieues 
d'Ofmo,  au  Midi  en  tirant  vets  Madrid. 

§.  FR  AX IN  US  cd  le  nom  Latin  de  cette  for- 
te d’arbre  que  nousapellons  Frejne  en  François. 

Ainfi,  adtraxinum  lignifie  au  Frefne , fit  peut- 
être  un  lieu  qui  n'aïant  été  d'abord  remarquable 
que  par  un  Freine,  l’eft  devenu  enfuite  parquel- 
que  chofe  déplus  intereffant,  fie  a pourtant con- 
lervé  fon  premier  nom  . De  même  que  l’on  voit 
dans  l'Itineraire  d Antonin  des  lieux  nommez 
ad  Qrnrcum  , ad  Pirum  . Pour  ce  qui  eit  de 
Fkaxinetum  , il  veut  dire  un  lieu  planté  de 
Frtfnei , ou  en  un  mot  une  Fresnaye. 

FREDELAS,  ou  en  Latin 

FR  E U EL  ATI  U M , Ville  de  France  dans  le 
Languedoc,  Se  de  laquelle  les  Habitans  ont  été 
nommez  Fredelacensci.  Cette  Ville  a prisa- 
vec  le  tems  le  nom  de  Pâmiez  qui  étoit  celui 
du  Château. 

FREDDANO.  Voïez  Farnoo  z. 

t.  FREDDO,  Rivière  de  Ssetic  dans  la  Val- 
leC 
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1 é:  Demônz  . Elle  fe  décharge  dam  le  Golphe 
de  Ste.  Thcde,  entre  le  Golphe  de  Catane  & 
l'cmbouchuic  de  la  Rivière  de  Cantara  . C'c il 
l'Aci*  des  Anciens.  Volez  ce  mot. 

2.  FREDDO,  ou  Freddano,  en  Latin  Fri- 
fidui  ou  Eprlii'.ut  , petite  Rivière  d’Italie  en 
Tofcanc,  où  elle  arrofe  le  Territoire  d’Art  no. 

FREDENHERG.  Voïcz  Freudenbhic. 

FREDER1CHS-BOURG  . Voïcz  Friide- 

RICHSenuRC. 

FREGELLÆ,  Ville  & Colonie  autrefois  cé- 
lébré en  Italie  dans  le  Latium  , au  Païs  des 
Volfques.  Elle  e'toit  fur  le  Gariglian  . Strabon 
i l.j  p.i  J7-  * dit  qu’aprés  avoir  été  une  Ville,  ce  n e'toit  plus 
de  fon  tems  qu’un  Village  . L’Auteur  du  Li- 
ft L.4.C.1J.  vre  adrelfe’  à Hcrcnnius  * fait  connaître  que 
cVtoit  en  punition  d’un  aime  que  cette  Ville, 
qui  peu  auparavant  e'toit  un  des  ornemens  de 
1 Italie,  droit  fi  détruite  qu’a  peine  en  rcfloit- 
3 I S.  e a*.  il  quelques  fondemens.  Titc-Livc  î dit  que  le 
Territoire  de  cette  Ville  avoit  appartenu  aux 
Sidicir.s  avant  que  d’appartenir  aux  Volfques. 
«*l-ï-vj4J»  Si I tus  4 dit, 

Hune  trijltt  luxere  Fregellt . 


sTiMCeo.  Sigonius,  au  raport  du  P.  Lubin  J,  veut  que 
V-  Fregclles  ait  été  anciennement  au  lieu  qu'on 

nomme  à prêtent  Ponte  Curvo,  en  la  Terre 
de  Labour  , fur  la  rive  droite  du  Fleuve  Gari- 
glian proche  d'Aquin,  & , fclon  Cluvicr  , elle 
étoit  bâtie  au  lieu  où  ell  à prêtent  Cepirano, 
petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  fur  la  mê- 
me rive  du  Gariglian,  à dix  milles  de  Pontc- 
Corvo,  vers  l'Occident  d’Eté  . 

§.  Il  y avoit  aufllùRomc  un  lieu  particulier 
nomme  Frfgell*:. 

F REGENA  , au  fingulier , fclon  Titc-Li- 
* 1 ve  é,  ou 

7 l.j.  c. 5.  FREGENJE,  au  pluriel,  félon  Pline  7 , an- 
» I î-p-nj.  cicnnc  Ville  & Colonie  de  Tofcanc.  Strabon  8 
dit  qu'elle  étoit  au  bord  de  la  Mer,  en  quoi  il 
f Le.  s’accorde  avec  ce  que  dit  Titc-Livc  *,  que  cet- 
te Colonie  fut  une  de  celles  qui  voulurent  fc 
difpenfcr  de  contribuer  à la  Flotc  que  le  Prêteur 
C.  Livius  avoit  ordre  d’appareiller.  Cette  Vil- 
le, que  le  filondo  croit  être  nommée  présente- 
ment Perse  , étoit  , félon  Antonio  , à IX. 
milles  d 'Alfmm  qui  cil  maintenant  Paît . 

FR  EG I N ATES , Peuple  d'Italie  dans  la  Cam- 

10  I j e.  j.  panic.  Pline  19  le  met  au  nombre  des  Colomcs , 

& le  R.  P.  Ilardouin  obfcrvc  qu’il  prenoit  ce 
nom  d’une  Ville  qu’il  ne  faut  pas  confondre  a- 
vec  Frètent  de  Tofcanc. 

FREiBERG.  Voïcz  Fretberc. 

FREIBUURG.  Voïcz  Freybourc. 

FREICHSTAT:  ç'cft  aiufiqoe  Mrs.  leLa- 
n Retour  bourcur  11  Si  Corneille  nomment  une  Ville  de 
Je  U Mjr».  Hongrie.  Voie/.  Frf.tstadt  x. 

InSt  n FKEIDENSTEIN  , fclon  Mr.  Baudrand  . 
F|*H<«|,  Voïcz  Friedenstein. 

FKEINDESTAT,  fclon  Mr. Corneille.  Vo- 
ïez  Freudenstadt. 

FREISHEIM,  fclon  Mr.  Baudrand.  Voïcz 

FrCNSHCIM  . 

11  D'Audi*  FREISINGEN  11  , ou  Frisinchen  , Ville 
»*rr  C«og.  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  dcBavicre  & djns 

•i- j' Evêché  dont  clic  clf  la  Capitale,  & auquel  cl- 
ic donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui  clt  allez  jo- 
lie , clf  fur  le  haut  d’une  montagne  dont  le  pied 
cil  arrofe  par  l'Jfcr  prcfque  à l'endroit  où  la  pe- 
tite Rivière  de  Molach  s’y  jette  . On  la  nom- 
ruoit  anciennement  I-ruxinum  , & fi  l'on  en 
croit  le  Pape  Pic  II.  elle  fut  bâtie  par  tes  Pré- 
viens de  la  Vindcticie  . Elle  fut  entièrement 
brûlée  l'an  1 1 59.  Si  quelque  tems  après  elle  fut 
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rebâtie  par  l’Evêque  nommé  Albert,  afliflépar 
l’Empereur  Frédéric  I. 

L’Lvicme'  l*e  FREISINGF.N  >1  , Princi- 
pauté Eccleliifiique  Si  Souveraine  en  Allema- 
gne, enclavée  dans  la  Bavière  entre  les  Villes 
de  Munich  Si  de  Landshut  . Il  lut  intfirué  par 
St.  Corbinicn  ; mais  les  Ecrivains  ne  s'accor- 
dent pas  fur  le  tems  de  fa  fondation.  Hundius 
la  raporte  vers  la  fin  du  règne  de  Taflillon  II. 
qui  donna  i ce  Prtlat  envoyé  par  le  Pape  Gré- 
goire III.  le  Mont  Fru.iin  , où  il  fit  bâtir  une 
Eglifc  qu'il  dédia  à St.  Benoît  , & acheta  des 
neuf  cens  cou  d’or  que  le  Roi  Pépin  lui  avoit 
donnez  , les  Fonds  de  M/ujfa  ou  Mai  et  fur 
Non  , de  Chjrzcs , de  Gamma  , Si  autres  pour 
la  (ubfilfancc  des  Moines  qui  dcflcrvoicnt  cet- 
te Eghfc  . Avcntin  Sc  Vclfer  prétendent  que 
cette  fondation  fut  faite  fous  Thcodon  V.  Si 
(es  fils  Thcodcbalde,  Grimoald  Si  Hugibert  par 
St.  Corbinicn  dans  un  lieu  nommé  Confina , 
où  il  s’étoit  réfugie'  pour  fe  garantir  des  pièges 
que  lui  avoir  dreifé  Plcifrude  , femme  de  Gri- 
moald:  qu'il  y fit  conlfruireuneEglife  fous  l’in- 
vocation de  St.  Valentin  & de  St.  Zenon , & 
«ju’il  acheta  un  Champ  voifin  nomme  Cberiet de 
1 argent  qu’il  avoit  eu  de  Pépin  ; Si  qu’après  U 
mort  de  Grimoald,  environ  l'an  70p.  Ilugibert 
le  tira  de  ce  lieu  Si  le  mit  dans  le  Château  de 
Frcilinghen.  Son  frere  nommé  F.rimbcrtluifuc- 
ccda.  Wallon,  qui  fut  le  X.  Evcque,  obtint  du 
Pape  une  Bulle  par  laquelle  le  Chapitre  ne  pou- 
voit  élire  pour  Evcque  qu’un  Chanoine  de  la 
même  Eglifc  . Louïs  IV.  lui  donna  l’an  920. 
la  Cour  Roïale  de  Vcringcn  avec  fes  dépendan- 
ces. Othon  y ajouta  la  M ai  fon  de  Lac.  Arnoul 
Duc  de  Bavière  rendit  â Wolfram  , qui  étoit  le 
XIII.  Evêque,  les  lieux  de  Maies  Si  de  Cami- 
na;  Stc.  Cancgondc  femme  de  l’Empereur  Hen- 
ri 11.  fit  donation  à cette  Eg.’ite  des  Terres  de 
Rmttrttaf , Heehptrcaeh  , Ojlerntuntm^cn , Si 
Vcltkireh , avec  les  Décimes  Si  autres  droits. 
Engtlbert,  Comte  de  Mofpourg  , en  aTanc  etc 
élu  Evêque,  incorpora  fon  Patrimoine  au  Do- 
maine de  l'Evêché  , & acheta  l'an  1080.  les 
Châteaux  de  Battcnbcrch,  d’Adalram,  deSmir- 
tehaufen  . Otton  fils  de  Léopold  , Marquis  d’ 
Autriche,  qui  en  a ère'  le XXIII.  Evêque,  ra- 
cheta tous  les  biens  qui  avoient  été  aliénez  par 
fes  Predcceflcurs  , Si  fit  racommodcr  toutes  les 
Eglifcs  Si  Ics.MaiIons  qui  en  dépendoient.  Cet 
Evêché  n’a  qu’une  très-petite  étendue.  Les  au- 
tres biens  qui  en  dépendent  font  fituez  dar.s  la 
Bavière  dedans  les  Pais  héréditaires.  *4  La  Sou- 
veraineté s’étend  fur  XIII.  Bailliages  dont  les 
principaux  font  Frcilinghen,  IfmanmgCQ  fur  la 
Rivedei’lfer,  Burckrain,  avec  le  Bourg «Tlfeil , 
Werdenfeis , autrefois  Comte'  aux  Frontières  du 
Tirol,  avec  fes  dépendances,  Mittcnwald,  Par- 
tcnkirch  fur  le  Luifa.  Les  autres  biens  les  plus 
remarquables  de  cet  Evêché  font  les  Bailliages 
de  Holienh erg  Si  d' Erzrr/Uorf  en  Autriche  , la 
Seigneurie  de  Lac  ou  liilibofilack  dans  la  Ca- 
riante, le  Château  de  Rotcnlcls  dans  la  haute 
Suric,  avec  Oberwcilcn,  Hirg  dans  le  Tirol; 
Si  quelques  terres  dans  la  Bavière;  mais  il  ne  les 
poltcdc  que  comme  un  particulier.  L’Evêque  de 
rreifinghcn  porte  d'argent  au  Bulle  d'un  Maure 
de  fable,  couronné  d’or  à l'antique,  ikvétude 
gueules.  L'Evêque  a fes  Officiers  héréditaires, 
lavoir  le  Baron  de  Scyboldsdor.T , Grand  Maî- 
tre, le  Comte  de  Prcyfing  , Grand  Echanfon, 
le  Sieur  dcPicntenau,  Grand  Maréchal,  IcSr. 
de  Raimdorf,  Grand  Chambellan. 

FREJUS,  ou  Frfjuls,  Ville  de  France  en 
Provence,  dans  l'étendue  de  la  Vigueriede  Dra- 
guignan . Ce  mot  Fitjut  ou  Frejuls  clf  corrom- 
• pu  du 
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pu  du  Latin  Forum  Juui.  Jules  Ccfar  donna 
ion  nom  à cette  Ville,  mais  on  ne  fait  paspré- 
cifement  l'anode  de  fa  fondation  : on  voit  feu- 
lement par  une  Lettre  du  General  Plancus  à Ci- 
céron , que  peu  après  la  mort  du  Di&ateur, 
Forum  Juin  ( Fréjus ) dtoit  déjà  une  Place  con- 
fiderable  . Il  cil  fait  mention  dans  cette  même 
Lettre  de  la  Rivière  d’ Argent  & duPont  d’ Ar- 
gent , jJrgmttut , qui  ont  confervé  leur  nom 
jufqu’aujourd’hui  . On  avoir  même  mené  en  ce 
lieu  de  Fréjus  une  Colonie.  C’cfl  pourquoi  Ta- 
cite, qui  écrivoit  fous  Trajan  , appelle  Fréjus 
(qui  dtoit  la  Patrie  de  fon  beau-pere  Agricola) 
une  Colonie  illuflre  & ancienne  . Elle  pouvoit 
même  être  plus  ancienne  que  Jules  Cefar,  puif- 
)■  c.  4.  que  Pline  1 aflftre  qu’on  l'appclloit  Colon i a 
Pacensis;  ce  qu’on  ne  pouvoir  faire,  que  par- 
ce qu’on  y avoir  conclu  quelques  Traitez  de 
Paix  avec  les  Naturels  du  Païs,  qui  avoient  de 
la  peine  II  fe  foûmettre  aux  Romains  . On  ap- 
pelia  aulïi  cette  Ville  Colonia  Otlavautrum , à 
caufe  qu’on  y établit  des  Soldats  vétérans  de  la 
8.  Légion.  Onappclla  encore  Fréjus , félon  Pli- 
ne, Classznsis,  (Pline  dit  Cl/iJJica ) parce qu’ 
Augufte  y établit  un  Arcenal  pour  la  Marine 
dans  fon  Port  , qui  dtoit  autrefois  très  alluré , 
& capable  de  recevoir  un  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux , mais  qui  cil  aujourd’hui  comblé  . On  a 
voulu  inutilement  le  rétablir  depuis  deux  cens 
ans  ; & cet  endroit , qui  a été  autrefois  cou- 
vert des  eaux  de  la  Mer,  cil  à preïent  un  Ma- 
rais, ou  une  terre  marccagcufc,  qui  rend  l'air 
de  cette  Ville  mal-fain.  Elle  a eu  pour  les  révo- 
lutions & le  changement  de  domination  , le 
même  fort  que  le  relie  de  la  Provence.  LesS.ir- 
razins  la  ruinèrent  de  fond  en  comble  fur  la  fin 
du  neuvième  ficclc  , St  elle  demeura  pluficurs 
années  déferte , à caufe  que  les  Barbares  avoient 
leur  principale  Place  d’armes  dans  un  lieu  nommé 
Fraxinct.  Guillaume,  Comte  d'Arles,  lcschaf- 
fa  enfin  de  ce  Païs-li  vers  l’an  970.  Riculfc , E- 
véque  dcFrcjus,  rétablit  alors  la  Ville  Epifco- 
pale,  & la  fit  lerraer  de  murailles;  ce  qui  obligea 
Je  Comte  Guillaume  a donner  Ja  moitié  de  la 
Ville  St  de  fon  Territoire  à l’Evêque  & il’Eglifc 
de  Fréjus . Les  SuccefTeursdc  Riculfe  jouirent  de 
ce  droit  jufqu’à  l'an  1189.  Ce  fut  alors  que  Ber- 
trand, Evêque  de  Fréjus , aïant  pris  le  parti  de 
fon  frcrc  B >nitace  Seigneur  de  Caltcllane  , contre 
AlphonicKoi  d'Arragon,  Comte  de  Provence, 
il  fit  révolter  la  Ville,  que  ce  Roi  prit,  St  punit 
fevcrcmcnt  cet  Evêque  Alphonfe,  ôta  même  la 
Seigneurie  de  Fréjus  à cette  Eglifc  , St  réunit 
ce  droit  11  fon  Domaine.  Bertrand  dcCallellane 
n’ell  pas  dans  les  Catalogues  communs  des  Evê- 
ques de  Fréjus  , mais  il  doit  avoir  précédé  l’E- 
véque  Raymond , ConfcfTeur  d’AJphonfe  Roid* 
Arragon , Comte  de  Provence  , qui  donna  en 
confidcration  de  ce  Prélat  l'an  1203.  à l’ Eglifc 
de  Frcjus  laScigncurie  entière,  & la  Juftice  de 
la  Ville  St  du  Territoire  de  Frcjus:  CeRoi  Com- 
te de  Provence  s’étant  refenré  , Sc  11  fe*  Suc- 
cclTcurs , la  punition  des  crimes  capitaux . 

Après  la  dernière  divilion  des  Provinces  Ro- 
maints  dans  les  Gaules,  Frcjus  fut  mife  dans  la 
féconde  Narbonnoife,  mais  fes  Evêques  recon- 
nurent long-tcms  pour  leurs  Supérieurs  les  Ar- 
chevêques d’Arles , qui  avoient  fous  leur  juri*- 
diclion  les  Païs  qui  font  entre  le  Rhône  8c  les 
Alpes  . Enfin  dans  le  neuvième  fieele  les  Evê- 
ques de  Frcjus  reconnurent  pour  Métropolitains 
ceux  d’Aix  , apres  que  ccux-ci  fe  furent  mis  en 
■ il.  iiion  de  la  Dignité  Archiépifcopale. 

FREMINCOURT,  autrefois  Ville,  préfen- 
tement  Village  de  Fille  de  France  fur  la  Riviè- 
re d’Eure  , que  l’on  y paffe  fur  un  Pont  à une 


F RE. 

lienê  de  la  Ville  de  Dreux  de  côté  du  Levant, 

Mr.  Bamlnnd  * dit  que  c’étoic  ur.c  Ville  des  1 ****• 

anciens  Carnutcs,  & que  les  Rois  de  Fiance  y 
ont  eu  un  Palais  qui  cil  ruiné.  Ce  Palais  ne  fc 
trouve  ni  entre  les  Maifons  Roïalcs  du  IV.  Li- 
vre de  la  Diplomatique,  ni  dans  la  Notice  des 
Gaules  d’Hadrien  de  Valois,  ni  dans  la  Defcri- 
ption  de  Mr.  de  Longucruc  , quoique  ces  trois 
ouvrages  foient  remplis  de  recherches  lavantes 
fur  cette  matière.  Mr.  Ë.iudtand  dit  qu’en  cct 
endroit  dtoit  le  fameux  Autel  des  Druides  dé- 
dié Virgini  PARITurje,  à laFicrge  qut  devait 
enfanter . 

FREMONA,  Bourg  d’Ethiopie  dans  l’Abif- 
finie,  au  Ro'ijumc  de  Tigré  vers  la  Rivière  de 
Mareb  l . Ce  fut  Ja  première  Kdlùcucc  des  PP.  » Lewav.  * 
Jefuitcs  Portugais  qui  allèrent  rétablir  Je  Chri- 
flianifme  dans  cet  Empire.  Les  Portugais  l’aug- 
mentèrent . On  le  nomme  auflS Maicuacua4.  « n>a.  1. 1. 
Les  PP.  Jefuites  y avoient  bâti  une  Eglifc,  & c'"’  n'i0‘ 
les  Portugais  y avoient  élevé  ur.c  Citadelle  avec 
du  canon . î Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  s ivtrr.  *e 
Frcmona  de  St.  Frumcntius  , premier  Evêque 
d’Ethiopie,  nommé  par  corruption  St.  Fremo-  p- ,y. 
nat.  Ce  bourg  cil  fur  une  haute  colline,  a cent 
trente-cinq  milles  de  I I Ile  dcMackua,  prcfque 
au  centre  du  Roïaumc. 

FREMONT.  Volez  Froid-Mont. 

FRENAYE  , ou  Fresnaye,  Foret  de 
Fresnes. 

FRF.NDENBERG  , félon  Mr.  Baudrand  . 

Voïcz  Freudemberg  . 

FRENOXAMA,  Montagne  6 du  Japon,  à < h;a  Ec- 
quatre  licucr  de  Ja  Ville  dcMcaco.  EJlea  trois  éW-JuJar»»* 
licués  de  long  & comprend  treize  Vallées  lort  4j.,’p‘44' 
agréables  pour  les  Fontaines  & les  KuiOcaux  dont 
elles  font  arrofées . Il  y a aulfi  fur  cette  mon- 
tagne des  Bois  & des  Forêts  , 8c  elle  cil  envi- 
ronnée d'un  grand  Lac  appelle  Doni  qui  a tren- 
te lieues  de  long,  & qui  cil  large  de  trois,  ex- 
cepté dans  quelques  endroits  où  fa  largeur  n’cft 
que  d'une  heuë . Il  eft  fi  abundant  en  toute  for- 
te de  bons  poitlons  qu'il  futfit  pour  en  lournrr 
aux  Habrtans  de  la  grande  Ville  de  Mcaco.  Il 
y avoit  dans  ces  treize  Vallées  trois  mille  huit 
cens  Temples,  & prcfque  autant  de  très- riches 
Monallcrcs , bâtis  8c  fondez  , comme  portent 
les  anciennes Hilloires  du  Japon,  par  le  Dairi, 
lequel  étant  alors  Empereur  de  toutes  les  liles , 
voulut  que  les  plus  fignaicz  Bonzes  de  toutes  les 
Selles  fc  rctiralTcntdam  ces  treize  Vallées  com- 
me en  un  lieu  paifible  & délicieux  , où  ils  n’ 
eulTcnt  puint  d autre  occupation  que  de  vaquer 
au  Culte  des  Idoles  . Et  afin  qu'ils  ne  fuirent 
point  divertis  de  leur  emploi  par  les  ncccllitcz 
de  la  vie,  il  leur  atligna  deux  cens  mille  ccus 
de  rente  annuelle  , avec  deux  grandes  Bourga- 
des qui  faifoient  alors  partie  de  la  grande  Cité 
dcMcaco,  & qui  font  & prélent  au  pied  de  cet- 
te montagne  . De  plus  , il  ordonna  aux  Habi- 
tans  de  ces  deux  Bourgides  de  faire  cuire  tous 
les  jours  les  vivres  ncccllaires  à la  nourriture 
des  Bonzes , & de  les  leur  porter  bien  alfaifon- 
nez.  Alors  la  montagne  de  Frenoxama  devint 
le  Chef  8c  IcSeminanc  de  toutes  les  Selles  du 
Japon , parcc-quc  le  fouverai»  Pontife  de  tous 
les  Bonzes  , appelle  Xaco,  ou  Jaco  , y fai  fort 
fa  rcfidcncc  ordinaire.  Mais  comme  IcDairituC 
dépouillé  de  fcs  Etats  par  le  Cubo  , la  plujiart 
de  ces  Temples  & de  ces  Monallcrcs  furent 
ruinez.  Cependant  lorsque  les  Pères  Jefuitcs  ar- 
rivèrent au  Japon,  il  y en  avoit  encore  plusde 
cinq  cens  fur  pied.  Entre-autres  un  pour  lequel 
les  Rois  & les  grands  Seigneurs  du  Japon  ont 
tant  de  vénération  qu’ils  n’entreprennent  pres- 
que point  de  Guerre  ni  d’affaire  d’importance 
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qu’ils  n’y  envoyait  quelque  lampe , ou  quelque 
autre  préfent  d’or  ou  d’arpent. 

T ?,T»lk  1 FRENSSHEIM  1 , ou  Frainsheim,  Bourg 
Topofir.p.i^  d’ Allemagne  au  bas  Palarinat,  dans  le  Bailliage 
deNcuiladt.  Mr.  Baudrand  écrit  Frcitltehn . Ce 
lieu  a appartenu  aurrclois  au  Duché  de  Deux- 
Ponts;  nuis  l’Electeur  Comte  Palatin  Frédéric 
I.  s'en  failit  l'an  1471.  tic  l’enleva  au  Comte 
Palatin  Louis  le  Noir,  Colonel  de  l’Empereur 
Frédéric  IV.  & Bailli  d'Alface.  Il  y a dans  ce 
lieu  une  fuurce  d’eau  fi  pure  qu’il  riyenaguc- 
rcs  ailleurs  qu’on  lui  pmlïé  comparer. 

FRENTANA  REGlO,  ancien  Païs  d’Ita- 
lie qui  répond  à ce  que  nous  appelions  préfentc- 
• !.  j-  c.  11.  ment  l’Abruzzc  citericure.  * Pline  la  borne  d’ 
un  côté  par  le  Tijirnnt  , aujourd’  hui  T tjerno , 
St  de  l’autre  par  ï'sJtrrwi , aujourd'hui  la P ef- 
fara. Ainfi  il  faut  joindre  à l’Abiuzic  citericu- 
re partie  du  Comté  de  Moliflc. 
e :.  j.  e.  h.  FRENTANI . Pline  1 nous  aprend  que  les 
Habituns  de  la  Ville  de  Luts'i,  ou  comme  il 
les  appelle,  les  Lannatet  , étoient  fumommez 
Irait  uni . Le  R.  P.  Harduuin  obfcrve  qu’ils  a- 
voient  ce  furnom  à caule  de  la  Rivière  Ftento , 
j inExccrpt.  aujourd’  hui  Fortore.  Delà  vient  que  Caton  * 
O"5*  p’,,6‘  nomme  Larinttm  la  Capitale  du  Peuple  Frotta- 
ni . Cette  Capitale  coufcrve  encore  l’ancien  nom, 
St  fc  nomme  Lartn.i  fur  les  Cartes  de  Magin. 
Elle  eft  du  Comté  de  MoliiTc,  aux  Frontières 
4 1.  j.  e.  i*.  jç  |a  pnncjpiuté  ultérieure.  I-c  même  Pline  ■* 
donne  le  furnoni  Frottant  à un  Peuple  qu’il  nom- 
me Anxani,  c’cftidirc  aux  Habitans  d’Anxa , 
pour  di il i nguer  cette  Ville  d'une  autre  Anxa  qui 
n’  étoit  pas  du  Peuple  Frentttni  , mais  des  Sa- 
**•>•*•  ’*  lentins.  Pioioméc  ï donne  aux  Frottant , Baba 
que  fes  Interprète*  rendent  par  P cf char  a ( Pcf- 
cira,  félon  Magin)  St  I/Uni.xm , prélentemcnc 
Cuafto  di  Amone  , fur  h Côte  , tic  Anxamm 
& Larinttm  plus  avant  dans  les  terres.  LcsFVf/i- 
tani  e'toient  comptez  entre  les  Samnites  au  ra- 
port  d’ O.'tcüns . Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Peu- 
ple avec  les  F trouant  , ni  avec  les  F crin  tant 
dont  je  parle  dans  l’Article  de  Ffrenta  . 

9 Picavioi  FRESNES  6,  une  belle  Maifon  dePIsifince 
Der-r.FJel<U  auPr^s  de  Paris  , entre  Claye  tic  Meaux  . La 
Wince  T.  ».  Chapelle  de  ce  Château  parte  pour  tour  ce  au’ ii 
\t-  *J?.  y a de  plus  parfait  dans  ce  genre -là  , & dt  du 
delfcin  de  François  Manfard,  fameux  Arcliitc- 
£lc . On  avoit  confié  à cet  habile  homme  la 
conduite  du  fuperbe  édifice  du  Val- de-Grucc, 
qu’il  pouffa  jufqu'au  Kcz-de chauffée . Onia  lui 
ôta  pour  lors  , tic  cet  Architecte  en  fut  fi  pique' 
qu’il  ne  longea  plus  qu’à  fc  venger.  Il  entreprit 
pour  cela  la  Chapelle  du  Château  de  Frcliic  pour 
Mr.de  Guenegaud,  Secrétaire  d Etat.  Il  exé- 
cuta en  petit  le  fuperbe  de I se i es  qu’ il  avoir  ima- 
gine' pour  le  Val.  de  Grâce  , & en  fit  la  plus 
belle  chofc  du  Roï.uime,  comme  en  convien- 
nent tous  ceux  qui  ont  le  goût  de  la  bonne  Ar- 
chitecture. Le  Château  cil  forme  d'un  feul  corps 
de  logis  décoré  de  trois  ordres  d' Architecture. 
Le  premier  cil  dorique  compofi  de  deux  colo- 
mnes  élevées  fur  un  perron  de  plulieurs  mar- 
ches, au  milieu  defquellcs  ell  la  porte  accom- 
pagnée d’une  nielle  de  civique  côté  remplie  de 
fa  ligure.  Le  fécond  ordre  cil  mrtique,  tic  les 
deux  côtcz  de  la  fenêtre  du  milieu  font  ornez 
chacun  d’une  eolomne  tic  furmomcz  d’un  petit 
fronton  dont  1’  entablement  cil  coupé  . Sur  ce 
fécond  ordre  règne  une  baluilrade  de  pierre  in- 
terrompait par  cinq  picdcltaux  . La  fenêtre  cil 
décorée  de  deux  piJjitres  furmontezd'  un  grand 
fromon  en  arc,  tic  le  tout  terminé  paruncam- 
piaille.  Des  deux  cotez  du  Château  s’avancent 
deux  gros  pavillons  , aux  extremitez  defquels 
ijiit  deux  tours  rondes  engagées  dans  le  vif  du 
1 om.  JF. 
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bâtiment.  Il  y a encore  deux  autres  petits  pa- 
villons qui  s’  avancent  plus  que  ces  tours,  tic 
dont  les  angles  font  rulliqucs  . Le  Château  de 
Frefnc  appartient  aujourd’hui  à Mr.  d’ Aguef- 
feau,  Chancelier  de  France,  ticc  eft  fa  retraite 
depuis  que  ce  grand  homme  n’  efl  plus  dans  l’e- 
xercice de  fa  Charge  dont  le  Garde  de  Sceaux 
fait  la  fonction. 

r.  FRESNO  7 , Bourg  d’ Efpigne  dans  la  7 
vieille  Cartillc  , à deux  hctiés  de  Borgo  d’ Of-  Ed>  *75î* 
ma  du  côte  du  Midi.  Son  nom  Latin  efl  Fra- 
xinum . 

2.  FRESNO,  Bourg  d’ Efuagne  dans  FAn- 
daloufic,  à huit  lienès  de  la  ville  de  Cordone 
du  côté  du  Nord.  Quelques  Géographes  met- 
tent en  l’une  ou  en  l’autre  l’ancienne  Fraxi- 
nrmm  des  Sarrazins;  mais  elle  n'étoitnilà,  ni 
h FmJJinrto  en  Italie,  mais  à Fraimet.  Voïcz 
ce  mot. 

FR  ESI  LIA , Ville  d’ Italie  dans  le  Territoi- 
re des  Marfes,  félon  Titc-Live  8.  s L 10.  »j. 

FKESNEDA’,  Village  d’Efpagne  dans  l’An-  « b.»udr. 
daloufic  , aux  contins  de  la  nouvelle  Calliilc.  EJ*  W 
Ccfl-là  que  mourut  Alphonfc  III.  Roi  de  Ca- 
ilillc,  l’an  1157. 

FRESQUEL  ,a,  Rivière  de  France  dans  le  i»  Cane  J<« 
Languedoc  , dans  la  Généralité  de  Touloulc  . du 

Elle  a fa  fourcc  à St.  Félix  de  Camoin,  d’aii  & df 
ferpentant  vers  le  Midi,  puis  vers  l’Orient , cl-  fri'»rj*illoi, 
le  reçoir  auprès  d’ Alzonc  les  Rivières  dc/îrc»- 
tor  tic  de  Brrnajfoni  . Delà  s’  avançant  vers  le 
Midi  elle  pall'e  à Penautier  tic  va  joindre  le  Ca- 
nal Royal  près  de  Carcaflonc,  & le  perd  enfin 
dans  l'Aude. 

FRETEVAL  ",  petite  Ville  de  France  en  n Carre  Je 
Bcauce  dans  le  Duuois  fur  le  Loir,  tic  non  pas  ^oHMnîd 
fur  la  Loire , comme  on  lit  dans  le  Di&ionnai-  même?"*  * 
rc  François  de  Mr.  fiuudrand , à quatre  lieues 
au  dertus  de  Vendôme,  & à fix  au-deffous  de 
Châtcvndnn . 

FRETUM,  mot  Latin  dont  les  Anciens  fc  «ç? 
font  fervis  dans  le  fins  ou  nous  employons  celui 
de  Detroit,  c’ ert-i-dirc , pour  lignifier  un  bras 
de  Mer,  un  partage  érroic  & refferré  entre  deux 
Cotes , tels  que  font  le  F are  de  Mr(J\ne , qu'ils 
nommoient  Frétant  S te  niant  ; le  Detroit  de  Gi- 
braltar, qu’ils  appclloicnt  Futur»  Flerculeum , 
ou  Gaditanum . 

I REUDENBERG  . Mr.  Baudrand  préféré  ^ 
mal  à propos  Frfdknberc  . Ce  mot  lignifie 
MoNt.sCnk  nr  la  love,  ou  da  plaifir . 

1.  I R I 1 ï ;NBI  RG,  petite  Ville  d’ Alle- 
magne en  Franconie  (ur  leMcin,  au-dcrtbusdc 
Wertheim . 

2.  FREUDENBERG  ",  petite  Villcd’Al-  „ 7fnr«. 
Icmagnc  en  Wcteravic , à trois  milles  & demi  Hjnii  & vi. 
de  Hager  & à un  bon  mille  de  Sigen,  dans  le  »''rR7'Ir 
Comte  de  Nartau . Ce  lieu  eft  remarquable  par  ^ ' 

le  fer  & l'acier  que  l’on  y négocié.  Mr.  Bau- 
drand  écrit  mal  Fr fnden nette. 

FREÜDENSTADT  ‘3,  Ville  d’Allemagne  z,m. 
dans  la  Forêt  noire,  fur  le  chemin  dt  Tubing  Su*»i«i>«rc. 
à Strasbourg,  à cinq  grands  milles  de  la  prenne-  p’  ** 
rc,  & à fept  de  la  lecondc.  Elle  appartient  au 
Duede Wurtenberg,  & n’cft  pas  ancienne,  car 
l’an  160a  le  Duc  rridcric  de  Wurtcnbcrg&  de 
l’cck  , Comte  de  Montbéliard  , Seigneur  de 
Heidenheim  tic  Obsrkirch,  Seigneur  tng.agiftc 
du  Duché  d’  Alençon  , Chevalier  des  Ordres 
de  France  tic  d’ Angleterre  &c.  choifit  au  mi- 
lieu de  la  Forêt  noire  un  endroit  oh  les  Riviè- 
res prennent  leur  cours  les  unes  à l'Orient  pour 
tomber  dans  le  Ncckcr,  Jes  autres  vers  le  Cou- 
chant pour  aller  joindre  le  Rhin . C’  étoit  un 
lieu  dc’fert,  un  chemin  abfolumenr  impratica- 
ble F Hiver,  Se  très -dangereux  l’Eté  à caufc 
V*:  des 
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des  arbres  renverfez.  Il  en  fit  défricher  environ 
2500.  arpents , de  y fit  bâtir  une  jolie  Ville  aiant 
allez  de  terres  labourables  pour  Ton  befoin  . Il 
la  lourr.it  de  troupeaux  nécclfaires,  de  manière 
que  dans  la  fui  te  on  y vit  fublitler  trois  cens  cm* 
quante  Bourgeois,  & plus  de  deux  mille  âmes, 
outre  plus  de  cinq  cens  pièces  de  gros  bétail. 
Cet  e'tubliiremcnt  fut  d’autant  plus  utile  que  par* 
là  on  rendit  praticable,  für  de  même  commode 
ce  palTage  pour  les  Vougeurs,  tant  à pied  qu’à 
cheval  ou  en  voiture . Les  premiers  Habituas  de 
cette  Ville  la  nommèrent  d' abord  Fmdemch- 
stadt  en  téor.  mais  comme  il  y vint  bien  des 
rens  exilez  de  la  Styric,  de  laCarmthic , fie  de 
Ja  Carniole  ; de  qu'  il  leur  donna  le  bois  necef- 
fairc  pour  bâtir  des  maifons , ils  changèrent  l’an- 
cien nom  en  celui  de  FretuUnjladty  c’ell-à-di- 
rc,  Ville  de  la  Joye.  Mr.  de  Fille  conful- 
lant  plus  la  prononciation  que  l’Orthographe  Al- 
lemande, écrit  Frlidenstadt,  qui  revientau 
même  fens.  Mr.  Baudrand  écrit  de  même.  Mr. 
Corneille,  après  l’Auteur  des  Mémoires  de  Plans 
Géographiques,  écrit  Faeindestadt.  On  voit 
bien  que  ce  mot  cil  altère  de  Freidtnjiadt  par 
la  tranfpofirian  de  l'i>  de  U fécondé  fyllabe  à la 
première.  On  pourroit  foupçonner  que  l'Auteur 
que  fuit  Mr.  Corneille  a voulu  dériver  ce  nom 
de  Fa  eu  no  que  les  Allemands  prononcent  prou- 
vent comme  Freind  , de  qui  veut  dire  Ami  . 
Mais  il  faudrait  Fxeundenstapt  de  non  pas 
Freindcstat.  Quoiqu'il  enfoit,  voici  la  Def- 
cription  qu’on  en  trouve  dans  les  Mémoires  ci- 
tez de  dans  le  Di&ionnaire  de  Mr.  Corneille . 
Ce  pacage  important  détend  l’ entrée  de  la  fortie 
de  la  Forêt  noire  j c’eft  ce  qui  a obligé  le  Duc 
de  Wirtembcrg  à le  faire  fortifier  . Il  a tracé 
dans  le  dedans  de  fes  travaux  les  alligncmcns  d’ 
une  Ville  dont  les  quatre  principales  rues  doi- 
vent répondre  en  croix  d' un  côté  à la  place  d' 
armes,  de  de  l’autre  aux  quatre  principales  por- 
tes . Sa  figure  cil  un  Heptagone  irrégulier  avec 
fes  Folfez  de  fa  contrcfcarpc  . Deux  cminences 
de  deux  côtcz  différais  commandent  entièrement 
la  Ville.  La  plus  haute  de  la  plus  proche  voit 
abfolument  dans  le  milieu  de  la  place  d'armes, 
de  comme  la  lïtuatioa  de  cette  Ville  cil  inéga- 
le , il  y a des  bafiions  élevez  qui  voyent  tout- 
à fait  ceux  qui  font  à leurs  côtcz,  de  un  deecs 
battions  élevez  gagne  la  défenfe  des  autres  plus 
bas.  Le  terrain  règne  fur  ces  éminences,  quieil 
dificilc  pour  la  tranchée  de  autres  travaux , de 
on  ne  pourroit  pas  approfondir  plus  de  deux  pieds 
à caufe  du  Roc,  mais  l'abondance  des  falcines 
que  fournirait  la  Forêt  qui  eu çll proche,  avan- 
cerait les  ouvrages . 

, 2 1,  li  1 FREUDENTHAL  «,  petite  Ville  de  Silcfie 
s.icC  Top©3-  dans  la  Principauté  de  Troppa,  de  à l’ Occident 
r"  de  la  Ville  de  Troppa . 

, Zitim  FREYBERG  »,  Ville  d’ Allemagnecn  Mif- 
M-rn.x  njc>  dan$  ]e  Cercle  d’ Ertzegeburg , fur  la  Ri- 
Ivp'S-p.tij.  viére  de  la  Multe,  dt  fur  les  montagnes  qui  fc- 
parent  la  Mifnie  d’avec  U Bohême.  Elle  cil  af- 
ki  grande , alfez  bien  bâtie , de  fort  peuplée  fur- 
tout,  à caufe  des  gens  que  les  Mines  des  envi- 
rons font  fubfiiter.  Il  y a à l'entour  de  ces  Mi- 
nes par  centaines,  de  de  toutes  fortes  de  métaux  \ 
mais  la  plupart  font  d'argent,  de  cuivre,  d’é- 
tain de  de  plomb,  ce  qui  fait  valoir  cette  Vil- 
le, de  apporte  un  grand  profit  âl’Eleélcur.  Oq 
compta  l'an  1540.  du  teins  du  Duc  Henri  de  Sa- 
xe, qu'il  y avoit  dans  cette  Ville  32 76$.  per- 
fonnes  au-delfus  de  douze  ans.  U y a deux  pla- 
ces publiques  ou  marchez:  dans  l'undH’Egli- 
le  de  Notre  Dame  que  le  Duc  Albert  de  Saxe 
fit  bâiir  du  produit  des  Mines  de  Schneeberg, 
de  qui  fut  confacréc  l'an  1480.  L’an  1606.  oa 
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voïoit  dans  la  Chapelle  qui  ell  derrière  le  grand 
Autel  de  cette  Eglifc  XX  f.  tombeaux  ou  mau- 
foiées  des  Elcflcuri  5c  Princes  de  la  Maifonde 
Saxe  , décorez  de  divers  travaux  de  marbre  , 
de  de  liâmes  de  figures  de  bronze.  Cette  Eglife 
ell  à proprement  parler  le  lieu  ordinaire  de  la 
fepulturc  des  Princes  de  la  Maifon  Electorale . 

Les  autres  Eglifes  font  Sr.  Pierre,  Sc.  Nicolas 
de  celle  des  Religicufe*  de  la  Made laine  que  l’on 
nomme  das  obéré  Klofiert  c’eil-à-dire  , le  Cou- 
vent tf  enbaut , par  oppofition  à celui  des  Do- 
minicains qui  ell  nomme  le  Couvent  d'enbas  dut 
unttre  Klojier . Ce  dernier  fut  fondé  en  1210. 

Les  Francilcains  furent  reçus  à Freyberg  1’  an 
1223.  Avant  les  longues  Guerres  d’ Allemagne 
on  vantoit  entre  les  édifices  publics  la  MaiTon 
de  Ville  , la  Halle  aux  grains,  la  Monnoye  , 
les  Etuves,  dcc.  Un  Ruillcau nommé le Muntz- 
bach  traverfe  la  Ville,  de  la  Multe  qui  n’  en 
palfc  pas  fort  loin , y apporte  du  bois  de  la  Bo- 
hême. Cette  Ville  doit  fa  nai (Tance  à la  décou- 
verte des  Mines,  qui  attira  dans  cet  endroit  des 
perfonnes  riches.  L’an  1174.  Otton,  Margra- 
ve de  Mifnie  , commença  à y bâtir  une  Ville 
que  l’on  nomma  Freyberg  , du  mot  Frty  , ii- 
brty  Berg,  Montagne , ce  qui  efl  exprimé  dans 
ce  Dillique  Latin; 

Fribergam  indigent  dan  de  nomine  dicunt , 

Ltbera  de  Foffit  quafi  fenct  mimera  tenir . 

Cette  Ville  ell  à quatre  bons  milles  de  Dref- 
den,  de  les  Saxons  pour  exprimer  combien  le 
rejour  en  cil  délicieux,  difent  en  proverbe,  won 

*-e,n‘.K  me"*  lucre , fo  moite  ic/i  d.n  zu  Freyberg  * 
yervinen  \ c ell-à  dire  , fi  Leipfig  était  d m«/, 
je  te  voudrott  dépenfer  à Freyberg  Cette  Ville 
a été  pluneurs  fois  prefquc  entièrement  détruite 
par  des  incendies  en  1575.  138,5.  1471.  Elle  fut 
pnfc  par  les  Impériaux  en  1632.  EUc  foutint  plu. 
ficurs  fiéges  durant  la  longue  Guerre  des  Sué- 
dois contre  1 Empereur  , comme  on  peut  voir 
plus  au  long  dans  ceux  qui  en  ont  écrit  1’  Hifloi- 
rc  • Mr.  Baudrand  la  nomme  mal  Fridierg, 
de  n en  fait  qu  une  petite  Ville. 

z.  FREYBERG  » , Montagne  de  SuilTe  au  , d«|-,{W  * 
Canton  de  Claris.  Elle  fcparelc  Linrh.il  d’une  us^iiUTa. 
petite  Vallée  oh  coule  la  Serait , Rivière  qui  P- 
peu  après  fc  joint  avec  la  Lint.  La  Montagne 
r ranene  ( Freyberg  ) ell  nommée  ainli  parecqu’ 
elle  n ell  à perfonne  en  particulier,  de  que  le 
gros  de  le  menu  gibier  y peut  paître  en  toute  li- 
berté , n étant  permis  à perfonne  d’y  chalfcr  fous 
peine  de  mort.  Mais  lorsqu’un  homme  du  Paît 
le  marie , c’ell  la  coutume  que  des  Chaflcurs  fer- 
mentez vont  dans  cette  montagne  par  ordre  du 
M agi  il  rat  , de  tuent  deux  Chamois  pour  1’  E- 
poux  de  autant  pour  1'  Epoufe  , de  ils  ont  la  peau 
pour  leur  peine.  C' ell  ce  qui  fait  que  cette  mon- 
tagne fourmille  de  Chamois  de  d' autres  bêtes 
fauvages. 

FREYBOURG  4,  petite  Ville  d’ Allemagne  *Zc  Tltl 
dans  la  Thuringc,  fur  J’Unftrut.  Uyavoitunc  k]L 
Fortcrelfc  nommée  Naumbourg  qui  lut  achevée  Top°S  P 
1 an  *075.  mais  1’  Empereur  Adolphe  facagca 
la  Ville,  la  mit  à feu  de  à fang  de  détruifit  la 
Forterclîc . 

FREV'LN  AEMPTF.R  , c'efi-à-dirc,  les 
Francs  Bailliages,  Contrée  de  SuifTc?,  qui  y D*l>f** ^ 
comprend  uo  Pals  long  de  étroit  le  long  de  la  '»^,T'*‘ 
Ruls,  à l’Occident  de  cette  Rivière,  entre  les  * 

Cantons  de  Zurich  de  de  Berne  , commençant 
au-dclliis  de  Mcyeuberg  de  finilTant  au-dcllous 
de  Mcllingen  . Ce  quartier  comprend  ( ourre 
Bremgartcn  de  MeJliugcn,  Villes  fituées  fur  Ja 
Rufs;  trois  gras  Bourgs,  lavoir  MctENBEirt  , 
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Richcxsee  , &Nior.awTi.;pluficurs Viljiges, 
comme  Filmerimtn  , ou  Filmergen  , /toile n , 
HevvltnFtn , j*rTrt«f«/îor/’t  Bofiw/l  &c.  comme 
aulù  les  Couvcos  (le  , Hermctfchyi y! , 

Jet/i.il  &c.  Les  trois  Bourgs  dont  je  viens  de  par- 
ler faifoienr  autrefois  chacun  une  Seigneurie  par- 
ticulière, franche  & indépendante,  ce  qui  leur 
a fait  duancr  le  nom  qu'ils  portent.  Toutes  ces 
terres  compofoicnt  autrefois  le  Comté  de  Ro- 
ue. * Les  Baillifs  n*  y refident  pas,  & quand 
ils  y viennent  ils  logent  au  Couvent  de  Mûri . 

FRE  Y HAN  *,  ou  Frctham,  petite  Ville 
de  Silefic  , dans  la  Baronic  de  Militfch  , aux 
Frontières  de  Pologne. 

FREYSACH.  Voie z F RtrsACH  . 

1.  FREYSTADT,  ou  Frustadt  . Mr. Cor- 
neille écrit  mal  Freichjladt , Ville  de  h haute 
Hongrie  au  Comté  de  Neitra  furie  Wag,  à en- 
viron dix-fept  lieues  de  Ion  embouchure  dans 
le  Danube,  au  raportd'  Edouard  Brown  i.  El- 
le ert  fur  la  Rive  Orientale  de  cette  Rivière, 
vis-à-vis  de  Lcopoldiladt  qui  en  cil  à l'Occident  ; 
& * que  l’on  a bâti  apres  la  perte  de  Neuhaufel , 
ddortc  que  Lcopoldibdr  peut  piffcr  pour  la  Vil- 
le neuve,  & en  quelque  lortc  pour  la  Fortcref- 
fc  de  Freylhdt.  Cette  dernière,  à favoir  Frcy- 
ftadt,  étoit  fort  belle  avant  que  les  Turcs  l'euf- 
fent  brûlée.  Le  Laboureur  î die  quecetce  Ville 
éroit  toute  Protcllante  quand  Je  Comte  Michel 
Turzo,  qui  en  ctoit  Seigneur,  fc réconcilia  a- 
vec  r Éghfc  Romaine.  PiuHcurs  fuivirent  fort 
exemple.  On  voit  Ion  Epitaphe  dans  i'jEglife 
des  Cordeliers  qui  cil  aflVz  belle.  Scs  armes  y 
font  rcnvcrices  avec  le  Timbre  deilous,  ce  qui 
fc  fait  dans  ce  Roïaumc  après  la  mort dudernicr 
d’ une  famille.  Ce  Comte  n’  niant  point  laiiïc 
d'enfani , Ca  terre,  dont  les  Mâles  fculs  pouvoi- 
ent  hériter  , lut  dévolue  à 1'  Empereur  qui  la 
vcinlic  au  Comte  Forgach,  aulli  Catholique . 11 
a fon  Château  à une  portée  de  moufquet  de  la 
Ville.  C’ell  un  vieux  bâtiment  de  pierre  à mi- 
ette , allez  capable  de  defenfe , d’où  l’on  a une 
vûc  alfez  agréable,  tant  lur  la  Rivière  que  de 
l'autre  côté.  Edouard  Brown  6 , qui  a vu  cette 
Ville  dans  le  tems  quelle  c'toit  fous  la  domina- 
tion des  Turcs,  en  parle  linfi.*  Les  Luthériens 
y avoient  une  Ecole  ou  College,  mais  il  a été* 
ruine'  aufTi  bien  que  tous  les  autres  bâti  me  ns  de 
cette  Ville...  On  élevé  les  enfans  d'une  ma- 
nière un  peu  rude , & les  femmes  ne  fe  marient 
que  rarement.  Ils  fe  baignent  fort  fouvent  & 
aiment  à fucr  dans  les  étuves  & à avoir  toûjours 
leurs  pieds  dans  de  l' eau  chaude . 11  u’  y a que 
douze  Religieux  dansleCouvent  des  Capucins, 
& les  Catholiques- Romains  ont  fort  peu  d'au- 
tres Prêtres  dans  ces  quartiers , fi  ce  n’ell  quel- 
ques Motnes . 

2.  FREYSTADT,  Bourg  ou  petite  Ville  d’ 
Autriche  dans  le  quartier  de  Muhl,  à la  Sour- 
ce de  la  Rivière  de  Waidaïil,  à lîx  lieues  delà 
Ville  de  Mathaufen  du  côté du  Nord.  Mr.  fiau- 
drand  & quelques  autres  écrivent  ce  mot  par  un 
I.  fi m pie , Fkeistat,  ce  qui  cil  une  Orthogra- 
phe vicicufe. 

. q.  FR EYSTA DT  7 , Ville  de  Silefie  au  Du- 
ché dcülogau,  furie  Ruillcaudc Siger,  à cinq 
milles  d’ Allemagne  de  ülogau,  au  Couchant 
d'Eté  en  allant  à Crollen,  ôt  à feize  dcËrcilau, 
à trois  d:  Sprottau , de  Sagan,  de  Grunberg, 
& de  Beuten.  Les  Polonots  la  nomment  Co- 
zuchovi  a , des  Pelleteries,  parccqu' U y a beau- 
coup d' Allemands  établis  qui  travaillent  en  fou- 
rures  . Le  Château  cil  du  côté  du  Nord  . Le 
Doileur  Joachin  Curcus  dit  dans  fa  Chronique 
de  Silefie , que  cette  Ville , qu'  il  nomme  Eleu- 
a h t r otolis  Elisior.vm  , jouît  d’un  air  très- 
'F  oim.  IF. 


pur  & très-fain;  ce  qui  pourroit  être  vrai  fi  les 
ordures  dont  les  eaux  font  infeêlées  par  les  Ou- 
vriers, ne  corrompoient  pas  l'air,  dclortc  que 
la  Phthific  ell  une  maladie  commune  & pref- 
que  héréditaire  à beaucoup  d'Habitars.  Le  ter- 
roir des  environs  cil  fablonncux  en  partie,  & 
en  partie  pierreux.  Jean  Duc  de  Sagan,  à qui 
cette  Ville  appartenoit,  la  fit  piller  parfes  Bo- 
hémiens, & y fit  mettre  le  feu,  deforte  qu’il 
n'en  relia  que  le  Château,  le  Presbytère  & 1’ 

Ecole.  Les  Hongrois  prirent  ce  Château  après 
la  prilc  de  Glogau;  & après  la  mort  de  Mathias 
Roi  de  Hongrie,  le  territoire  de  Freyflat  fut 
cédé  aux  Polonois,  puis  aux  Bohémiens,  & en- 
fuite  par  échange  à Bartlicicmidc  Munllcrberg , 

Celui-ci  aïant  été  noyé  dans  le  Danube , la  Vil- 
le avec  fes  dépendances  palTa  à un  homme  de 
qualité  nomme  Jean  de  Rcchenbcrg  qui  avoic 
commande  de  laCavaicrie  en  Hongrie,  cnMof- 
covie  & en  Prufl‘c  , & s’y  étoit  lignalé . Ce  Sei- 
gneur , qui  fit  beaucoup  de  bien  à Frcylladt  , 
mourut  1 an  1 5 57.  Cette  Ville  eut  fa  part  des 
malheurs  que  caulâ  la  Guerre  civile  d’Allema- 
gne, & fut  prilc  par  les  Suédois  & par  Ils  Im- 
périaux tour  à tour. 

4.  FREYSTADT8,  que  l’on  nomme  Fret-  8 Zrtir«sî. 
st  a Ti.  fi  u , ou  lm  petite  Freyflat  y petite  Ville  de 

Silefie  dans  la  Principauté  de  Tefehen  9 , au  y s»hion 
Nord  Occidental  de  Ja  Ville  de  Tefehen  , en  Ad.«. 
dcfïcnd.'.nt  la  Rivière  d'Elfa,  qui  va  fc  perdre 
dans  l’Oder,  àOderberg.  Cette  petite  Ville  cfl 
fur  la  route  de  Cracovie  à Vienne;  c’cftccqui 
contribue  le  plus  à la  faire  connoîtrc.  Les  Iti- 
néraires Allemands  10  comptent  29.  milles  d'  10 
Ollra  à Freyliatlein  , & 3 1.  de  Frcyflatlcin  à thc  Rsilc" 
Strammen . ^ 4,J' 

5.  FREYSTADT,  Bourg  du  Roïaume  de 
Prulfc  dans  la  Pcmef.mtc , & non  pas  P orner 
ntey  comme  on  lit  mal  à propos  dans  le  Diflion- 
naire  François  de  Mr.  Baudrand.  La  première 
étant  au-delà  de  U Wifliile,  tk.  la  fécondé  bien 
en  deçà.  Elle  ell  entre  Lclfcn&  Rofenberg(Ri- 
fenbourg)dit  Zeylcr.  Elle  efl  au  Midi  & à deux 
heures  & demie  de  chemin  •>,  vers  les  Fron-  n 

ticres  de  Pologne  & du  Palatinat  de  Culm.  U'"ul<' 

FREYWALDAW,  '‘qucqnclqucî-un; nom-  •*  To* 
ment  Freywalde,  petite  Ville  (le  Silefie  dans  r Mi- 
le Neillnifch  &dans  la  Principauté  de  Grodeka, 
près  de  la  Source  de  la  Biclcquifc  jette  dans  la 
NilTe,  auprès  de  la  Ville  de  Ncifie.  Frcywal- 
dau  ell  aux  confins  de  la  Moravie. 

MelchiasNécI,  citépar Zeylcr  'J , trouve  ij  JWJ. 
une  autre  Frcywalde  en  Silefie  dans  la  Principau-, 
té  de  Sagan.  Mais  Zcyler  qui  avoit  fort  étudié 
ce  Païs-la,  dit  qu’il  n'en  a trouvé  aucune  trace 
ni  dans  les  Chroniques  de  Silefie,  ni  ailleurs. 

FRI  AS,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  vieil- 
le Callillc,  fur  une  montagne  proche  de  la  Ri- 
vière de  l' Ebre,  à neuf  heues  au-dcfïùs  de  Mi- 
randa de  Ebro,  ktrois  lieues  de  Burgos.  Mr.de 
Vairac  *♦  dit  qu’elle  ell  confiderable . Elle  fut  u Emi  ée  l’ 
érigée  en  Duché  par  Ferdinand  & Ifabellc  en  fa-  Efi'anl,c  '-s. 
veur  de  D.  Bernardin  Fernandes  de  Velalco,  fur-*"  ’J  p'7y* 
nomme'  le  Grand,  troific'me  Comte  de  Haro, 

Seigneur  de  Médina  dcl  Pomar  , de  Frias  & c 
de  Virviefea,  & fcptienie  Connétable  de  Callil- 
lc, mais  fécond  de  (a  Maifon;  car  D.  Pedro 
Fernandes  de  Vclafco  fon  Père  & Camarcro  Ma- 
yor  du  Roi  D.  Jean  II.  fut  le  premier  pourvu 
de  cette  Dignité  en  147?,  laquelle  a demeuré 
depuis  ce  tcms-li  comme  héréditaire  dans  cet- 
te illufire  famille  n’  étant  auparavant  que  j>er- 
fonncile  , deforte  que  ces  Seigneurs  font  p’ns 
connu;  par  Je  nom  de  Connétables  de  CaUille 
que  par  celui  de  Dues  de  Frias  . La  Ville  de 
Frias  fait  partie  du  Mayoraxgo  que  Je  premier 
V**  2 Com- 
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Com:e  de  Haro  fonda  l'an  1458.  pour  les  ainez 
de  fa  pofterité  mafeuline  , avec  fubflitution  de 
celle  de  fon  frère,  2c  cxclufion  des  femmes.  Le 
Marquis  de  Frefno  eft  de  la  même  Maifon  que 
le  Duc  de  Frias,  & fon  plus  proche  parent. 

1.  FRIBOURG  l’ uùgccft  pour  cette  Or- 
frti.kkaï  thographe;  la  raifon  voudroic  que  l'on  écrivît 
Fk>vbourc,  comme  l’ écrivent  les  Allemands  ; 
Ville  d'Allemagne  dans  le  Brisgow  dontcllccft 
la  Capitale.  Hile  n’cll  pas  ancienne,  & ce  ne- 
toit  qu’un  Village  qui  s’ étoit  forme  de  gens  qui 
travailloicn:  aux  Mines  des  environs;  car  â un 
mille  de  Brifach  il  y avoir  autrefois  de  fort  bon- 
nes Mines  dont  le  produit  a fervi  à bâtir  cet  en- 
droit, 2c  les  Monalicres  2c  les  Eglifes  qu’on  y 
voir.  L'année  de  la  fondation  de  Fribourg  qui 
fut  1120.  2c  le  nom  de  fon  Fondateur  Bcrc ht old 
Duc  de  Zaringcn,  font  marquez  dans  ces  deux 
Vers  Latins: 

jfnno  milteno  , etnteno , bit  qunque  deno , 

F nburgjundatur , Bcrchtoldut  Du*  dominatur , 
Les  Ducs  de  Zaringcn  étant  morts  fans  pofte- 
ritc  mafculine , Agnes  Sccur  de  Berchrold  V. 
dernier  Duc,  2t  Epoufc  d’ Egon  Comte  de  Fur- 
flenberg,  eut  en  1218. ccttc  Ville  avec  tout  le 
Brisgow  , & leur  pofterité  en  jouît  jufqu  à l’an- 
nce  1366. ou  <57. qu’un  Comte  Egon  curGucrre 
avec  les  Bourgeois:  il  y eut  un  combat  où  il  pé- 
rit plus  de  mille  de  ceux-ci.  Enfuitc  l’Evêque 
de  Conlhnce,  ceux  de  Strasbourg  2c  de  Balle 
s’entremirent  pour  moyenner  un  accord  dont  les 
conditions  furent,  que  le  Comte  le  contenterait 
de  izcoo.  Guides  (dont  il  acheta  la  Seigneurie 
de  Badenwciler)  fit  céderait  la  Prévôté  de  Fri- 
bourg , comme  on  l’ appclloit  alors , â fon  Cou- 
lin  le  Prince  d’ Autriche.  Ccttc  Tranfaélion  fe 
fit  en  1386. 2c  c*  cil  ainfi  que  ccttc  Ville  parvint 
à la  Maifon  d’Autriche  qui  lapoftcdc  encore  â 
prêtent,  quoiqu’elle  ait  été  prife  pluficurs  fois 
par  les  François  ; nommément  par  le  Maréchal  de 
Crcqui  en  Novembre  1677.  Elle  fut  ccdc'c  â la 
France  par  le  Traite  de  Nimegue,  2c  rendue 

far  celui  de  Ryfwyck.  Le  Maréchal  de  Viüars 
a prit  en  1713.  après  un  Ccgc  fort  opiniâtre,  & 
h France  la  rendit  l’année  fuivantei  l’Empereur 
par  le  V- Article  du  Traité  de  Radfladr,  avec 
le  Fort  de  St.  Pierre,  le  Fort  de  l’Etoile  2c  tous 
les  autres  Forts  conllruits  ou  réparez  la  ou  ail- 
leurs dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le  relie  du 
Brisgow  , avec  les  Villages  de  Lehem  , Mcn. ;- 
bau/en  , & K ircbzartm  ; avec  tous  leurs  droits 
&c.  Cette  Ville  eft  extrêmement  forte  , 2c  les 
travaux  s’c'tendcnt  fur  toute  la  montagne.  Qua- 
tre chofes  méritent  d’ être  remarquées  touchant 
ccttc  Ville . 1.  La  grande  Eglife  dont  la  Tour 
cft  finguliere  par  fa  hauteur  2c  par  fa  ftrucîurc 
depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu’ au  fommet,  é- 
tant  de  pierres  de  taille  fculpcées  2c ouvragées, 
2c  il  n’y  a dans  toute  l’Allemagne  que  la  Tour 
de  Strasbourg  qu’on  lui  puilTe  comparer.  C cft 
dans  cette  higble  que  repofent  Berchrold  V.  der- 
nier Duc  de  Zaringen , 2c  les  Comtes  de  Fribourg 
fcs  SoccclTcurs.  11  y avoir  autrefois  deux  Cha- 
pitres , favoir  celui  de  Fribourg  , 2c  celui  de 
Bille  quj  après  la  P.  Reformation  en  Suilfc  s’é- 
toit  réfugie  en  cette  Ville.  Ce  dernier  cil  pré- 
fentement  â Arleshcim.  11  y a dcsCouvcns  de 
Dominicains,  de  Capucins  2tc.  avec  un  College 
de  Jçfuites.  2.  L’  Univcrlité  fondée  par  Albert 
Duc  d Autriche  l’an  145a  Les  PP.  Jefuitcs  y 
cnfcignent  la  Théologie  2claPhilofophie.  Des 
Proie  Heurs  feculicrs  y enfeignent  le  Droit  & la 
Médecine.  Il  y a outre  cela  unités-beau  Colle- 
ge nommé  le  College  de  la  Sapience , où  l’ on 
çnfeigne  toutes  les  Facultez.  3.  Les  Ruiffcaux 


qui  traverfent  la  Ville,  2c  dont  tout  fon  territoi* 
rc  efl  arrofé  d’ une  eau  fraîche  qui  ne  fe  glace 
point  l’Hyver.  Le  Tri/'en  Rivière  abondante  en 
poifTon,  pâlie  tout  auprès  de  la  Ville.  4.  L’art 
de  polir  le  enflai , les  grenats , le  jafpe , le  co- 
ral , la  Calcédoine,  & autres  pierres  précicufei, 
en  quoj  l’on  excelle  dans  ccttc  Ville . 

2.  FRIBOURG  , en  Lorraine  . C’  cft  une 
Châtellenie  à l’Orient  de  la  Terre  de  Marfal, 
fur  le  chemin  d’Alface,  & confine  â la  Seigneu- 
rie de  la  Garde . Ce  lieu  étoit  de  l’ ancien  do- 
maine de  l’ Eglife  de  Metz;  maie  il  ne  fut  bâti 
que  vers  l’an  1340. par  Pierre,  Vicaire  de  l’E- 
vêché , retiré  â Vie  & banni  de  Metz  , pour 
s’être  oppolé  aux  violences  que  IcsMcflins  fai- 
foicnt  aux  Ecclcftaftiqoes.  Il  fit  faire  ce  Châ- 
teau pour  l’Evéque de  Metz,  & fcsSuccclTcurs, 

& il  a toujours  fait  partie  de  leur  domaine  juf- 
qu’â pèlent.  L’ Evêché  étoit  alors  polTcdé  par 
Henri  Frère  de  Humbert,  dernier  Dauphin  de 
Viennois. 

3*  FRIBOURG,  ou  Friberc,  ancienne 
Ville  d’ Allemagne  dans  la  balle  Styrie . * Zcy-  * Sthi*  *c. 
1er  préféré  le  fécond  de  ces  noms;  mais  Lazius  T^s^pl». 

* pefere  le  premier.  Il  la  regarde  comme  une  1 PR* 
des  plus  anciennes  Villes  du  Païs,  puifqu’il  la  ‘‘*3-  s*a-  ï* 
prend  pour  l’ancienne  Cardabiakca  que  le  Li-  *" 
vrc  des  Notices  4 place  dans  la  Valérie  Ripen-  « srf».  57. 
fe , ï Ce  lieu  n’ eft  que  très  - peu  de  chofe , & j Zmu 
mérité  â peine  le  nom  de  Bourg . Cependant  il Ib,d- 
jouît  de  tous  les  avantages  d’une  bonne  Ville, 
tant  par  les  beaux  privilèges  que  par  le  négoce 
qui  s y fait,  à caufc  qu’il  eft  fur  les  Frontières 
de  Hongrie.  Il  eft  dans  le  quartier  de  Varau, 
ou  Vara,  fur  le  RuifTcau  de  Pinck,  ou  Btn- 
ea,  qui  coulant  vers  T Orient  arrofe  les  Frontiè- 
res de  la  Hongrie  2t  fe  perd  dans  le  Raab  au- 
près du  Château  2t  du  Bourg  dcKcrmvnd,  ou 
Kermcnd . 

4.  FRIBOURG  6,  ou  FxtDBouxo,  bon  s Zmn 
Bourg  d’ Allemagne  en  Bavière , auprès  de  la  Fo-  B*v,r-  To- 
rêt  de  Hônhard  , aux  Frontières  de  la  haute  Au-  **c*r'  rs‘ 
triche,  2c  du  territoire  dcSaltzbourg.  Il  a une 
jurildidion  fous  laquelle  font  le  Bourg  de  Mati- 

kofcn , fur  le  Ruilfeau  de  Matich  qui  fc  jet- 
te dansl’Inn;  unMonaftcrc,  un  Château,  lepe 
Terres  nobles,  2c  quelques  Villages. 

5.  FRIBOURG  ^ , cnSuifTc,  autrement  Fry-  7 D*j;tw  a« 
bourg,  ou  Freiburg , Capitale  du  Canton  de  mê-  1*  Smilc 
me  nom . Elle  eft  fur  Je  bord  de  la  Rivière  de  ^ 

Sane  qui  l’ environne  de  tous  cotez,  2c  fe  trou- 
ve à ux  lieues  de  Berne.  Fribourg  cft  une  gran- 
de 2c  belle  Ville,  dont  la  fituation  eft  rout-à- 
fait  extraordinaire.  11  n’y  a que  la  partie  Oc- 
cidentale de  cette  Ville  qui  foit  dans  la  plaine 
& un  peu  unie  : tout  le  refte  cft  bâti  parmi  des 
Rochers  2c  des  Côtcaux,  de  façon  que  de  quel- 
que côté  qu’on  y marche,  il  faut  monter  ou  des- 
cendre. Comme  8 elle  s’ eft  accrué  en  different  s Lokci,. 
teens  elle  cft  auftî  divifée  en  IV. quartiers.  I.c  *üt  Dtier. 
premier  eft  appelle  tr  Bourg , le  fécond  ï IJle, 
ou  le  Pré  ; le  troifie'me  la  Ville  neuve  , 2c  le 
quatrième  /’  H6ptt.il , 

Les  Rues  9 <lu.  Fribourg  font  propres  2c  Iar-  « twice*  a< 
ges,  bordées  de  belles  raailons  2c  de  divers  c’difi-  I*s«u8«ip»x. 
ces  publics , la  plupart  religieux , ornez  magnifi-  *** 
quement.  On  y remarque  principalement  la  Ca- 
thédrale dcJicc  â St.  Nicolas,  qui  cft  au  milieu 
de  la  V aile . Elle  eft  grande , fort  parée , 2c  la 
dorure  n’y  eft  pas  épargnée  tant  au  dehors  qu’ 
au-dedans . Le  grand  portail  cft  garni  de  pluficurs 
ftatués  de  Saints  dont  Jes  têtes  font  couronnées 
de  couronnes  de  papier  doré  2c  d’ autres  clin- 
quans.  Au-dchors  de  ce  portail  s’élève  un  ma- 
gnifique Clocher  fort  haut  qui  fut  fondé  1*  an 
1283,  On  voit  dans  cette  Eglife  derrière  Je  grand 
Au- 
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Autel,  une  Infcription  par  laquelle  JesFribour- 
geois  & les  autres  Cantons  Catholiques  ont  vou- 
lu perpétuer  la  mémoire  de  leur  Alliance  avec 
l'Efpagne . En  voici  les  termes  : 

Phiiippo  II.  Hifpaniarnm  Régi 
Tara  mtiriqste  vithri  , fidei 
Catfxlicx  Protethri , Pomponiut 
De  ta  Croix  Helveticr  feedere 
Junxit  anno  M.  D.  LXXVIJ. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  efl  tout  auprès  de 
■ celle-là  , n’y  aïant  que  U rué  entre-deux,  mais 

elle  efl  petite  & ne  paraît  pas  plus  auprès  de  T 
autre  que  comme  un  enfant  auprès  d’uu  Géant. 

Les  Jefuites  ont  une  fort  belle  maifon  à Fri- 
bourg ; elle  efl  fituce  fur  une  hauteur  dans  le 
quartier  le  plus  élevé  de  U Ville  , qui  la  com- 
mande toute;  & l’on  en  pourrait  faire  en  casde 
befoin  une  Citadelle  : il  n'y  manque  que  du  ca- 
non , Cette  maifon  fut  fondée  l’an  idoq.  avec  un 
College  8c  une  belle  Eglife.  Elle  cil  bornée  d‘ 
un  grand  8c  profond  Etang  qu’il  fant  pafTer  fur 
un  pont  pour  y entrer.  Ou  y monte  de  la  Ville 
par  un  efcalier  couvert  qui  a quelques  centai- 
nes de  marches.  On  voir  dans  f Eglife  le  tom- 
beau duP.Canifius  qui  fut  un  des  piliers  de  la 
Catholicité  chancelante  à Fribourg  , & qui  y 
mourut  en  l’an  1567.  On  voit  encore  dans  cette 
' Ville  le  Couvent  des  Augullins  fondé  en  1045. 
oh  il  y a un  magnifique  Autel:  celui  des  Cor- 
deliers fondé  l’an  1237. oh  il  y a une  reprefen- 
tation  de  Danfe  de  morti  : & celui  des  Religicu- 
fes,  qui  eil  parmi  des  Rochers  fur  une  pointe 
de  terre,  au  bord  de  la  Rivière,  â l'extrémi- 
té de  la  Ville. 

LaSane,  dont  le  lit  efl  profond,  coule  dans 
ce  lieu,  au  pied  des  Rochers  efearpez  dont  la 
Ville  efl  en  partie  foutenué  , en  partie  défen- 
due . L'Hôtel  de  Ville  efl  fur  un  de  ces  Rochers 
aïant  vue  fur  la  Sane  par  derrière.  Il  fut  bâti 
en  1505.  h l'endroit  oîiétoit  autrefois  un  Châ- 
teau fort  nommé  Breye  B wrgy  qui  a été  le  com- 
mencement de  la  Ville . 

La  Ville  de  Fribourg  cil  attachée,  avec  tout 
fon  Canton,  à la  Religion  Catholique;  & pour 
le  Gouvernement  fpiriruel,  elle  dépend  de  l'E- 
vêque titulaire  de  Laufanne , qui  fait  fa  refiden- 
ce  â Fribourg,  depuis  que  Scbaflico  deMontfau- 
con , dernier  Evêque  de  Laufanne , a été  chaf- 
fé  par  les  Bernois . Les  revenus  de  l'Evêché  ont 
bien  diminué,  car  on  prétend  qu’ils  ne  vont  pas 
aujourd'hui  à plus  de  deux  mille  éens. 

* Il  y a dans  Fribourg  deux  Coofeils , le  grand 
Peic.  at  la  compofe'  de  200.  perfonnes  , 8c  le  petit  de  24. 

dont  l'éleftion  fc  fait  tous  les  ans  le  Dimanche 
P’  devant  laSaintJean.  Le  petit  Confeil  a le  Gou- 
vernement de  la  Ville  & décidé  les  appels  des 
Juges  du  Canton.  Les  appels  des  Juges  des  Bail- 
liages du  Pais  de  Vaud , conquis  fur  la  Maifon 
de Savoye , fe  vuident  par  des  Commiffaires  ti- 
rez des  deux  Confciis . Le  principal  Magiflrat 
qui  préfide  aux  deux  Coofeils,  a la  qualité  d' 
Avoter , 8c  il  efl  élu  par  tout  Je  Peuple  le  jour 
de  laSt. Jean.  Après  l'Avoïerily  a quatre  Ca- 
pitaines  de  quartiers,  qu'  on  nomme  Banderett 
ou  Grande  En  feigne  t . 

s Dilirn  d«  1 La  Ville  de  Fribourg  efl  moitié  Æemande , 
1 e r*B'  moitié  Romande  ; ou  pour  mieux  dire , les  deux 
Langues  y font  également  en  ufage  ; & ft  les 
Fribourgeois  n’ctoient  obligez  de  cultiver  la  Lan- 
gue Allemande  à caufe  de  leur  union  avec  lesCan- 
tous,  elle  s'y  éteindrait  apparemment  bien  tôt 
pour  faire  place  a fa  Françoife  , ou  plutôt  à la 
Romande  ; car  le  Peuple  de  Fribourg  a un  pa- 
tois Romand  fcmblablc  â celui  du  Pais  de  Vaud, 
dont  il  ufe  perpétuellement. 


FRI.  157 

* Fribourg  fut  fondée  parBcrchtold  IV.  Duc  s Lonovi- 
de  Zering,  Prince  de  la  Bourgogne  Transjura-  u Fra*.* 
ne,  qui  bâtit  en  117p.  deux  Villes  fur  fonpro-  pin. p a*j. 
pre  fond,  l’une  dans  Je  Pais  d'Uchtlandôc  1 au- 
tre dans  le  Brisgaw.  Il  leur  donna  à l’une  & 
à l'autre  de  grands  privilèges,  libériez  8c  im- 
munité’*, afin  d' y attirer  des  Habicans;  8c  il 
les  nomma  toutes  deux  Fribourg,  c’cü-à-dirc , 

Ville  libre  . L’  Empereur  Frédéric  Barberouffe 
confirma  & augmenta  les  privilèges  de  Fribourg 
en  Uchtland  l’an  1183.  Le  dernier  Duc  dcZe- 
ringue  étant  mort  , Frédéric  II.  reconnut  Fri- 
bourg pour  Ville  franche,  8c  fujette  immédia- 
tement â l’Empereur  par  fes  Lettres  données â 
Haguenau  au  mois  de  Septembre  1219.  Après 
cela  cette  Ville  s'accrût  confidcrablcmeot  l’an 
1 224.  en  grandeur , en  édifices  , & en  nombre 
d'Habitsns . 

Ils  ne  jouirent  pas  long-tcms  de  cette  liber- 
té; car  après  l’excommunication  & la  dépofi- 
tion  de  Frédéric  IL  l’Empire  étant  tombé  dans 
la  confufion  & la  defolation  , 8c  tout  y étant 
au  pillage,  les  Fribourgeois  crûrent  ne  pouvoir 
fe  confcrvcr  par  eux-mèmes,  8c  qu’il  leur  fal- 
loir un  Seigneur.  C’cil  pourquoi  ils  fe  donnè- 
rent au  mois  de  Septembre  1 an  1249.  fous  le 
régné  de  Guillaume  de  Hollande,  â Herman  le 
Jeune,  Comte  de  Kibourg  , qui  confirma  rou- 
tes leurs  franchifes  8c  privilèges  qui  leur  avoi- 
ent  été  accordez  par  les  Empereurs  & par  les 
Ducs  de  Zeringuc. 

Anne,  Heriticre  de  Kibourg,  époufa  le  Com- 
te Eberhard  de  Habsbourg,  qui  prit  poffcflGon 
de  la  Ville  de  Fribourg,  8c  promit  de  confer- 
ver  fes  privilèges  l’an  1275.  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, Oncle  d’ Eberhard,  qui  étoit  alors  élû 
Empereur  , avoir  renouvellé  les  privilèges  de 
Fribourg  i'  an  1274.  & la  trouvant  à fa  bien- 
féance  , il  achctta  les  droits  du  Comte  Eber- 
hard, & d’ Anne  par  une  Traofa&ion  qui  fut 
paffée  l’an  1277.  & dans  laquelle  on  autonfa  les 
privilèges  de  la  Ville,  qu’il  confirma  une  fé- 
condé lois  par  fes  Lettres  données  à Bâle  l’an 
1279- 

Dans  le  Cède  fuivant  les  Fribourgeois  recû- 
rent  des  traitemens  fi  indignes  des  Officiers  d* 

Albert  d’Autriche  ; & outre  cela  ce  Prince  les 
aïant  abandonnez , ils  renoncèrent  à fon  obéir* 
fancc;  & après  s’étre  alliez  avec  les  Bernois,  ils 
fe  donnèrent  l’an  1450.  â Louis  Duc  de  Savoye 
& demeurèrent  fous  cette  domination  près  de 
trente  ans,  après  quoi  ils  recouvrèrent  entière- 
ment leur  liberté;  car  les  Fribourgeois  aïant  prê- 
té de  greffes  fommes  d’argent  i Yolaod  de  Fran- 
ce , Soeur  de  Louis  XI.  Mcrc  8c  Tutrice  du  jeu- 
ne Duc  Philippe,  & n’aïant  pas  de  quoi  payer 
fes  dettes , elle  céda  â la  Communauté  de  Fri- 
bourg pour  être  quitte,  tous  les  Droits  Seigneu- 
riaux, celui  de  fuprêrac  Domaine,  qui  appar- 
tenoient  à la  Maifon  de  Savoye  fur  cette  Ville, 
laquelle  fe  trouvant  libre  , elle  rechercha  non 
feulement  l'alliance  des  Cantons,  mais  elle  de- 
manda d’être  unie  au  Corps  Helvétique;  ce  qui 
lui  fut  accordé  l’an  1481.  à la  follicitation  de  1’ 

Hcrmitc  Nicolas  d’ Undcrvald , qui  avoit  alors 
une  grande  autorité  parmi  les  Suiffcs,  & c’efl 
lui  qui  fit  recevoir  Fribourg  flcSoleure  au  nom- 
bre des  Cantons. 

6.  l’HermITACE  DE  FRIBOURG*:  ce  lieu  4 Déliré*  d* 
dont  la  réputation  a attiré  une  infinité  de  Cu-  I»  Suiilejus. 
rieux  , fc  trouve  à une  licué  de  Fribourg  , ti-  ,8y' 
raut  du  côté  de  Berne , fur  un  haut  Rocher  au 
pied  duquel  coule  la  Rivière  de  Sane  dans  un 
lit  profond.  Sur  la  rive  droite  s’élève  une  chaî- 
ne de  Rochers  hauts  de  3.  à 400.  pieds  , fort 
efearpez,  & prefquc  tout  droits,  comme  ii  on 
les 
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les  aroît  coupez  , au-deflus  desquels  il  y a un  che,  où  le  Canton  de  Fribourg  ell  comme  en- 
bois  . Environ  à 200.  pieds  au-dcifus  de  l’eau,  chafsé  dans  celui  de  lierre  par  de  petites  lan- 
lc  Rocher  fait  une  petite  avance  fur  la  Rivié-  eues  de  terre  qui  fervent  de  communication  de 
rc.  C’cll  là  qu'un  Henni  te  fc  fit  chemin  jufqu’à  la  partie  Orientale  du  Canton  de  Fribourg  à la 
une  fente  d'un  Rocher,  il  y a environ  50.  ans,  partie  Occidentale. 

& y crcufa  ou  tailla  un  petit  cfpacc  tel  qu'il  le  Ce  Canton  cfl  partagé  en  III,  Eailliages  /'«- 
lui  falioit  çour  pouvoir  s’étendre  tout  de  fon  tiricurs  , 6c  en  XVIII.  extnirurt . On  appelle 
long  , & s'y  mettre  à couvert  des  injures  de  Bailliage*  inttrieurt  ceux  qui  font  au  voilinage 
l’air.  Un  autre  Herniite  venu  après  lui  , nom-  de  la  Ville,  6;  dont  lesBaiilifs  ne  font  pas  obli- 
mc  jran  du  Pré , de  Gruyère  , entreprit  de  fe  gez  d'y  aller  rcJider  : 6c  il  en  cfl  tout  au  con- 
tainer dans  ce  même  Roc  un  logement  plus  traire  des  extérieurs. 

commode  , 6c  à force  d’y  travailler  durant  25.  FRICENTI  *,  petite  Ville  duRoïaume  de  • Bâton, 
ans  avec  un  Valet,  il  y a fait  un  juii  Couvent  Naples  dans  la  Principauté  ultérieure,  avec  un  '7°î* 
où  l’on  voir  une  Eglife  , un  Clocher,  une  Sa-  Evêché  lufragant  de  1' Archevêché  de  Bene-, 
crillic,  un  Rctefloirc,  une  Cuiline,  une  gran-  vent  , mais  qui  cil  uni  depuis  long-rems  à cè- 
de Sale  , deux  Chambres  à côté,  deux  cfca-  lui  d’Avellino  . Elle  ell  près  de  la  Rivière  de 
licrs  , 6c  au-deffous  une  Cave  ; le  tout  taille  Tripollo,  au  pied  de  l'Apennin,  mais  prcfque 
dans  le  Roc  . On  appelait  en  en  approchant  réduite  en  Village  proche  de  Gefvaldo,  à Juu- 
unc  Cave  aller  grande  , 6c  en  un  autre  caveau  *c  milles  d'Avellino  ôc  à quinze  de  Benevent. 
où  il  s'cll  trouve  heurcafcment  pour  l'Hcrmitc  * Ces  trois  Villes  tout  un  triangle  dont Frictn-  1 Maoii* 
une  fource  abondante  de  bonne  eau.  On  monte  ti  ou  Frucuto  fait  la  pointe  Orientale  . Cette  lta,‘ 
enfuite  par  un  dealicr  de  quelques  marches,  6c  Ville  ell  nommée  en  Latin  Fu4u:sîvm  , 6c 
l'on  trouve  F Eglife  qui  a 63.  pieds  de  long,  56.  fes  Evêques  preuoicut  Je  titre  de  Frnjuatiiaut 
de  large  , 6c  22.  de  hiut  . La  Sacriiiic  a il.  Ef/if'rMHt  I.  . , Uchvu. 

pieds  de  long,  autant  de  large  6c  14.  de  haut.  FR1CHSTHAL,  petit  Pats  d’Allemagne  en 
M us  ce  qui  ell  plus  digne  d admiration  , c’cli  Suabe  le  long  du  Rhin  , proche  de  Rbmfdd.  Co1'2*** 
le  Clocher  qui  s’élève  jufqu’au-dclfus  du  Ro-  FRIDAVV  , Ville  d'Allemagne  dans  la  Sti- 
cher,  à la  hauteur  de  70.  pieds  fur  6.  de  large,  rie,  à quelque  diitancc  de  la  Drave , lelon  Mr. 

Entre  l’ Eglife  & le  Rcfccloire  il  y a un  Salon  Corneille  «.  Cette  place  cil  inconnue  à Zcylcr.  4 Dia. 
ou  Antichambre  qui  a 44.  pieds  de  long  fur  54.  I.  FRIDBERG  , en  Mifnic.  Vo ici  Frei- 
dc  large.  Le  Réfectoire  ell  petit;  il  a 21.  pieds  be.uo  1. 

de  long  6t  il  ert  occupé  en  partie  par  un  lit  & 2.  FRIDBERG  s , Viilc  d'AHcma"nc  dans  * 2rT*-r* 

un  lourncau . A côte'  ell  la  cuifine  avec  une  che-  le  Wctcravic,  6c  fur  les  hautes  montagnes.  Cet-  &tL* 

mince  , dont  le  canal  ell  plus  admirable  coco-  te  Ville  n’cll  pas  nouvelle  , car  on  trouve  qu  £05*  |?*|. * 

rc  que  lcClocher  de  FEglife,  car  il  a 90. pieds  en  122t.  l’Empereur  Frédéric  II.  lui  accorda 

de  haut  . Delà  on  parte  dans  une  grande  Saie  des  privilèges  6c  Iranehilcs,  en  quoi  ii  fut  imi- 

longue  de  çj.  pieds  liir  22.  de  large  , avec  de  té  par  fes  Succefleurs  , 6t  dont  cette  Ville  a 

grandes  fenêtres  , qui  donnent  fur  la  Rivière,  joui  jufqu’à  prélent.  L’Miiloirc  obkrvc  aulli 

Un  ne  peut  s’empêcher  de  fe  fentir  faifir  d Isor-  que  ces  Empereuis  y ont  lait  de  tems  en  tems 

rcur,  quand  on  regarde  en  bas  6c  que  l’on  voit  quelque  fejour  . Il  ell  vraiferablablc  que  fon 

la  Rivière  au  defl'oiis  . Au-delà  font  deux  au-  premier  nom  étoit  Fr  1 i.derichsbciig  du  nom 

tre»  Chambres  , qui  font  enlcmble  la  longueur  de  fon  Bienfaiteur  , d'où  s'cil  formé  par  abre- 

dc  54.  pieds:  & enfin  au  côté  de  la  grande  Sa-  viation  Fmdberg  . D'autres  dérivent  ce  nom 

le  , et!  dans  Fobfcuritc  un  cfcalicr  dérobé  . Il  du  mot  Jr/cJ,  qui  lignine  la  Pax  , deforte  qu’ 

dt  prcfque  inconcevable  comment  un  homme  a en  Latin  au  heu  de  Alvnt  l tidtrùi  , Fndberg 

pu  faire  avec  un  feul  Valet  un  fi  grand  6c  li  dit-  abrège  de  Friedeberg,  lcroit  AJenrPanr,  mais 

ficile  ouvrage , 6c  lurtout  couper  les  canaux  du  ils  n appuient  cette  dérivation  fur  aucun  fait 

Clocher  5c  de  la  cheminée.  Devant  l’Hermita-  confhut,  au  lieu  que  l’autre  ell  fondée  lur  une 

gc  a etc  pratiqué  un  petit  jardin  potager  qui  raifon  qui  ncll  point  contctlée.  Cette  Ville  a ' 

fournit  des  herbages  & des  Heuis  . L'Hcrmitc  cj  de  terribles  incendies.  On  allure  même  qu’ 

avoit  dcrtïin  de  pouffer  fon  ouvrage  plus  loin,  elle  ell  diminuée  de  plus  de  la  moitié,  6c  que 

mais  la  mon  l'en  a empêché.  Le  pauvre  hom-  FEglife  qui  ell  preientemenr  au-dulous  dcFrid-, 

me  (s  noya  en  1708-  Je  jour  de  S:.  Antoine,  berg,  auprès  de  Gutleuthbaus  , c’c.t-à-ciirc , de 

qui  étoit  celui  de  la  dédicace  de  Ion  Eglitc.  la  Alnifm  der  berna  ptnt , furie  chemin,  étoit 

Quelques  Ecoliers  y étant  allez  pour  cclebrer  la  autrefois  au  milieu  de  la  Ville  qui  avoir  aiurs 

Fête  avec  lui  ce  jour-là  qui  étoit  le  17.  dejan-  un  demi-mille  detcnuuc  . 11  cil  certain  qu  elle 

vicr,  il  voulut  les  reconduire  au-delà  de  Feau,  étoit  plus  grande  quelle  ncll,  6;  que  la  Foire 

dans  un  bac  qu  il  tenoit  pour  cet  ufage  ; mal-  du  Carême  qui  fe  tient  préfenrement  à Franc- 

hcurcufcment  je  bac  renverfa  6c  ii  périt  avec  fort  , fe  ter.oit  autrefois  à Fr id berg  en  l'annc'e 

les  Ecoliers  qu'il  conduifoit . L’Hermitage  fut  1540. 6c  qu'elle  étoit  capable  de  contenir  leçon-. 

vacant  pendant  quelque  tems  , mais  à la  lin  il  cours  nombreux  de  Marchands  6c  d'autres  per- 

s’ell  trouvé  un  bon  Frêtre  qui  ell  aile  remplir  funnes  qui  s’y  rer.doient  au  tems  de  la  Foire. 

la  place.  Il  tire  la  fubfiïlancc  des  aumônes  cun-  A la  place  de  cette  Foire  qui  lut  transférée  i 

fidcrablcs  que  lui  for.t  les  Etrangers  qui  vont  le  Francfort  fur  le  Mein  par  l’Empereur  Louis  IV. 

vifiter ; 6c  de  fon  côté  il  offre  du  pain,  du  vin  Tau  1340.  on  en  établit  d'autres  dans  la  fuite  à 

6c  un  petit  bouquet  de  Heurs.  Fridberg  avec  des  privilèges  des  Empereurs  . 

7.  Lt  Canton  de  FRIBOURG  , Provin-  Celle  de  la  Dédicace  qui  tombe  au  Dimanche 
ce  de  Suiflc  6c  fun  des  treize  Cantons  . Celui-  de  l üèlavc  de  la  Ste.  1 rinicé,  cil  remarquable 
ci  eii  de  toutes  parts  environné  du  Canton  de  par  les  jeux  6c  les  rejouïlfanccs  qui  s’y  font,  6c 
Berne,  fi  Ion  en  excepte  le  (cul  Bailliage  d'E-  par  une  Comédie  fur  la  pailion  ou  lur  que! juc 
Ihvaycr  qui  cil  au  bord  du  Lac  de  Neuchâtel,  autre  matière  de  piété  que  les  Bourgeois  repré* 

De  quelque  côté  que  les  Fri  bourgeois  veuillent  (entent.  Cette  Ville  a été  (ujette  à de  terribles 
alîer  , ils  ne  peuvent  fortir  de  chez  eux  que  incendies  . L’an  i;Kj.  le  leu  y confuma  90a. 
par  ce  feul  endroit  fans  palier  fur  les  terres  de  maifons,  6c  eu  1447.  il  en  dévora  yzo.  Ce  der- 
Bei  ne.  Il  y a meme  des  endroits  dans  le  Pats  nier  malheur  vint  d'une  querelle  entre  deux 
de  VouJ,  comme  dcpuisMuudon  jufqu’à  Aveu-  Bourgeois  dant  l'un  mu  le  feu  à la  maifon  de 

l'autre 
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Vautre  par  vangeance . Les  Bourgeois  ruinez  par 
cette  perte  furent  forcez  de  vendre  ou  d'enga- 
ger les  Villages  du  territoire  pour  rebâtir  la  Vil- 
le . Delà  vient  qu'ils  n'en  ont  prefque  plus,  Sc 
vûlclongtems  qui  s'efl  paffé  depuis  ces  engage- 
ment , il  n’y  a eueres  d'apparence  qu’ils  y puif- 
fenr  rentrer.  C cil  de  ce  tcms-là  que  la  Ville  fut 
rebâtie  de  la  grandeur  dont  elle  eff  préfentement. 
Elle  cft  remarquable  par  la  profondeur  de  fes  ca- 
ves, & il  y a des  mailons  qui  en  ont  jufqu’à  deux 
ou  trois  les  unes  fous  les  autres.  La  Ville  de 
Fridberg  en  qualité  de  Ville  Impériale  , four- 
nit pour  contingent  douze  Fantaffins  ou  43,GuI- 
des  . Elle  cil  au  Nord  de  Francfort  , Sc  au 
Midi  de  GicfTen , à trois  lieugs  de  l’une  de  de 
l'autre. 

j.  FRIDBERG  1 , petite  Ville  de  la  haute 
Silcfîc  dans  le  Duché  de  Jauer,  vers  la  fource 
de  la  Qucifs  fur  les  Frontières  de  Bohême  de 
de  la  haute  Luface. 

4.  FRIDBERG,  ou  Faidebexc  *,  petite 
Ville  de  SilcOe  au  Duché  de  Schweidnitz,  pro- 
che de  Striga . On  la  nomme  Hohe  Fridebtrg , 
c'  cft-à-dire , le  Haut  Fridberg  , à caufc  de  la 
hauteur  de  fa  fîtuation . 

5.  FRIDBERG  s,  Ville  de  la  haute  Bavière 
au  departement  de  la  Chambre  des  Finances  de 
Munich,  à une  lieué  d’ Augsbourg,  prés  de  la 
Source  de  l'Acha  . On  croit  quelle  fc  forma  du 
tems  de  l'Empereur  Frédéric  IL  par  le  Duc  de 
Bavière  ; mais  le  Château  fut  bâti  par  le  Duc 
Louis  Pere  de  l'Empereur  Louis  IV.  Elle  a été 
la  Refidence  ordinaire  de  plufîcurs  Princes  de  la 
Maifon  de  Bavière.  Elle  fut  prifcSt  facagéepar 
les  Suédois  le  6.  Juillet  165a. 

FRIDBOURG.  Voïez  FarBuac  4- 

x.  FRIDECK  4,  petite  Ville  de  la  haute  Si- 
lcfie,  vers  les  Frontières  de  Moravie,  au  Du- 
chéde  Tefchen  fur  l'Ollcr.  Villanovanus  a cm 
y trouver  la  Pabiemma  de  Ptolomée. 

2.  FRIDECK,  petite  Ville  de  PruJTeauPa- 
latinat  de  Culm , 5 à l'Orient  d’Eté  de  Colmen- 
fée  Sc  au  Midi  Oriental  de  Reden  . Elle  fut 
bâtie  l’an  1331. 

FRIDERICA,  petite  Ville  de  T Amérique 
Méridionale  au  Brcfil , fur  la  Côte,  danslaCapi- 
tainiede  Paraiba,  vers  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Paraiba.  Elle  a été  bâtie  par  les  Hollan- 
dois , Sc  appartient  à préfent  aux  Portugais . 

1.  FRIDERICHSBOURG,  Foitereire d'Al- 
lemagne au  bas  Paiatinat , au  confluent  du  Ncc- 
ker  & du  Rhin  . Elle  fut  ainfi  nommée  par 
Frédéric  IV.  Ele&eur  Palatin,  qui  la  fit  bâtir 
en  idto.  Elle  a été  depuis  ruinée  par  les  Espa- 
gnols, & enfuite  rétablie  Sc  fortifiée  par  Char- 
les-Louis Electeur  Palatin,  fon  fils.  Ceft  pro- 
prement la  Citadelle  de  Manlicim , trois  milles 
d’ Allemagne  au-deffous  de  Spire  en  defeendant 
à Worms , & autant  au-defTous  de  Hcydclbcrg, 
au  Couchant.  Les  François  la  prirent  en  1689. 
Sc  la  raferent. 

a.  FRIDERICHSBOURG  .Château de Da- 
nemarck  dans  l’Ifle  de  Zcland,  Sc  Maifon  de 
Piaifance  des  Rois  de  Dancmarck , à trois  milles 
Danois  de  Kronenbourg  au  Couchant,  & à cinq 
de  Coppenhague  au  Couchant  d'Eté . Ce  fut  le 
Roi  Fridçric  II.  qui  charmé  de  la  fîtuation  de 
ce  lieu  l’achctta  d’un  Gentilhomme  qui  y avoit 
une  petite  Maifon  de  Campagne,  Sc  commen- 
ça d’y  bâtir  le  Château  qui  fut  achevé  par  le  Roi 
ton  fils  ChrilUan  IV.  Ce  Château  a coûté , à 
ce  que  Von  dit,  des  fournies trés-confiderables, 
Sc  c’eft  le  VerfaiUes  du  Dannemarc.  La  mai- 
fon  eft  bâtie  dans  un  Lac  fur  le  pilotis  : Sc  on 
dit  que  les  fondemens  en  font  de  pierre  de 
taille,  mais  ce  qui  en  parole  au-deflus  de  l’eau 
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eft  de  briques  . Pour  entrer  dans  ce  Château 
après  avoir  pafTé  le  premier  pont , on  trouve 
au  bout  une  tourelle  quarrée  allez  haute  Sc  fi- 
ni (Tant  en  pointe  de  clocher  , qui  fait  un  joli 
effet.  Aux  c&tez  de  la  porte  delà  première  cour 
font  à droite  & à gauche  des  bâtimens  fort  bas  qui 
ont  été  faits  pour  des  Domeftiqucs  St  pour  la 
Garde  ; cependant  il  y demeure  des  perfonnes  de 
qualité,  quoiqu’il  n’y  ait  point  d’étages  , mais 
feulement  des  galetas  au-delTus  des  appartement 
d’enbas.  Au  côté  gauche  de  cette  cour  il  y a 
une  grande  porte  cochere  qui  conduit  au  Parc  , 
mais  pour  entrer  au  Château  on  va  tout  droit . 
Sc  il  faut  paffer  une  fécondé  porte  Sc  un  fécond 
Foffé.  Le  Château  confille  en  un  beau  corps  de 
logis,  avec  deux  grandes  aîles  qui  bordent  les 
deux  côtezde  cette  fécondé  cour,  n’aïant point 
de  logement  fur  le  devant,  mais  feulement  une 
muraille  baffe  avec  des  ornemens . A l’aile  gau- 
che en  entrant  cft  la  Chapelle  , qui  a un  Clo- 
cher d’aiïez  belle  architecture , quoiqu  ancien- 
ne , & une  horloge  avec  un  carillon  qui  peut  a- 
voir  paffé  pour  très-beau  autrefois  avant  qu’  on 
les  eût  amenez  à la  perfcérion  où  ils  font  aujourd'- 
hui . Cette  Chapelle  eff  très-bien  ornée , mais 
elle  a le  défaut  d'être  trop  longue  pour  fa  largeur. 
£l|e  étoit , ainfi  que  le  Château  , couverte  de 
cuivre  doré,  mais  la  dorure  efl  fi  fort  ternie  qu 
il  n’en  demeure  aucune  trace  . Cependant  on 
voit  encore  que  les  croiféesont  été  dorées  autre- 
fois. Il  y avoit  dans  cette  Chapelle  douze  A- 
pôtres  d’ argent , mais  les  Suédois  les  emportè- 
rent en  1659.  & ils  périrent  avec  le  Vaiffcauqul 
les  portoit  , avant  d’ arriver  en  Suède . On  a 
pratiqué  au-deffus  de  la  Chapelle  une  grande  fal- 
le  ou  gallerie  qui  eff  trop  étroite  pour  fa  lon- 
gueur . L’entrée  en  eff  bizarre  étant  â un  des 
bouts.  On  y trouve  en  entrant  nn  jeu  d’orgues, 
autour  duquel  il  faut  tourner  pour  entrer  de- 
dans . Ces  orgues  ont  un  fon  très-doux  Sc  très- 
agréable  qui  remplit  fort  bien  le  lieu.  A l'autre 
bout  de  cette  gallerie  eff  la  chemipée  qui  eff 
ornée  de  marbre  noir,  mais  c’eft  une  pitié  de 
voir  comme  le  haut  & le  bas  des  eolomnes  eff 
délabré . On  dit  qu’il  y avoit  eu  autrefois  des 
corniches,  feffons  Sc  pieds  d’argent,  mais  que 
les  Suédois  les  avoient  emportez  avec  les  dou- 
ze Apôtres  de  même  métal,  lorsqu’ils  s’empa- 
rèrent de  ce  lieu  . On  dit  aufli  qu’ autrefois 
toutes  les  ferrures,  verroux  , en  un  mot  tout 
ce  qui  eff  de  fer  autre  pan  , étoit  d’argent  à 
Friderichsbourg  . Il  faut  qu’ apparemment  les 
mêmes  Suédois  les  ayent  emportez  puisqu'on 
n’y  en  voit  aucun  rerte.  Le  platfond  de  cet- 
te falle  eff  d’un  goût  bizarre  . Ce  font  des 
compartiracns  de  Sculpture,  dorez  Sc  peints  en 
couleur.  On  a ménagé fur  la  longueur  du  plat- 
fonds  plufîcurs  quarrez  , où  l’on  a repréfen- 
té  plufîcurs  Arts  Sc  Métiers  en  Sculpture;  com- 
me par  exemple  la  Chimie , où  l’on  voit  une 
boutique  d’Operateur  dans  laquelle  plufîcurs  per- 
fonnes travaillent;  l’Horlogerie  Stc.  A la  droite 
font  des  fenêtres  en  quantité  qui  donnent  fur 
le  Parc  dont  la  vue  eff  très-agréable:  & vers 
le  milieu  à gauche  on  a élevé  une  Tribune  fur 
des  piliers  ou  eolomnes  de  marbre  noir  pour 
placer  la  Mufiquc  lorsqu’il  y a un  bal  ou  quel- 

Îu’  autre  rcjouïilance  . Cette  Salle  eff  tendué 
une  tapiffcric  magnifique  de  foye  & de  poil 
de  chameau,  à perfonnages,  qui  repréfentent 
le  aérions  St  combats  de  Cbriffian  IV.  & de 
quelques  autres  Rois;  St  l’ouvrage  en  cft  fini 
comme  au  pinceau;  les  couleurs  y font  du  der- 
nier vif.  Cette  tapifferie  a été  faite  à Copen- 
hague, mais  ce  fut  dans  le  tems  que  les  Arts  Sc 
Je  Commerce  y éioicnc  plus  fioriffans  qu’ils  ne 
font 


Digitized  by  Google 


iGo  FRI. 


FRI. 


fort  aujourd'hui.  Le  relie  des  appartemens  efl 
allez  propre. 

Le  L ie  t(l  fart  étroit  du  côté gauche  du  Châ- 
teau; de  c'ell  de  ce  côtc-Jù  que  le  Roi  a taie 
bâtir  un  Salon  fur  I* autre  bord  au-deffus  d'un 
grand  portail  , pour  ne  pat  boucher  le  grand 
chemin  qui  parte  dertoos  pour  entrerdans  le  Parc . 
C'elt  dans  ce  lieu  que  le  Roi  donne  audience. 
Ce  Salon  cil  tapilTe  de  tableaux  qui  représen- 
tent plufieun  Rois  de  Danncmarc  Se  leurs  fa- 
milles Roules,  en  grand  comme  le  naturel . Il 
y a au-dclTusdcs  croilécs,  une  bordure  de  pein- 
ture , où  font  repréïcntcz  des  Combats  donnez 
par  les  Rois  èe  Danncmarc,  tant  par  Mer  que 
par  Terre.  Et  pour  venir  du  Château  à ce  Sa- 
lon on  a fabrique  une  gallerte  fur  plufietirs  ar- 
ches de  pierre  de  taille  . Mais  cette  gai-c.ic 
cil  fi  étroite  qu'elle  rclfcmMe  à un  boyau.  Il 
y a des  fenêtre*  des  deux  côte»  , Se  elle  cil 
bordée  de  bonnes  peintures,  la  plupart  achet- 
ées en  Italie  pir  ordre  do  Frcdrric  III.  & de 
la  main  des  meilleurs  Maîtres.  Ce  qui  rer.droit 
cette  gallcrie  tris  - charmante  fi  elle  ctoit  plus 
Large . 

île  Parc  cil  d’une  vafte  c'tendué,  Se  peut  a- 
voir  en  longueur  trois  lieues  de  France.  Il  ell 
affez  large  &parfemé  de  petits  Etangs  & Viviers 
remplis  de  bon  poilTon.  Ce  mélangé  d’eau,  sic 
verdure,  de  colincs,  Se  de  petits  vallons  offre 
une  perfpcilive  fort  agréable.  Mais  il  cil  plus 
propre  pour  le  promener  à cheval  ou  en  carrolic 
qu'à  pied  ; aiiilt  il  ne  peut  goeres  être  agréable 
qu'  en  Eté  , encore  pourroit-il  fc  Lire  que  la 
trop  grande  quantité'  d'eau  le  rendit  mill.iin. 

A J’oppoliic  de  l'aile  droite  du  Château,  fur 
le  bord  du  Lac,  qui  c il  lort  large  en  cet  endroit, 
s'élève  une  petite  cotinc  dont  la  terre  cil  labou- 
rée, Se  lur  le  rivage  ell  Fndciichsbourg,  com- 
pote d'une  foixamaine  de  maifonscouvcrtes  de 
tuiles  , ce  qui  cil  extraordinaire  dans  ce  Pais 
& ne  fe  voit  que  proche  de  Copenhague,  de 
des  lieux  où  rclide  la  Cour  . Aulfi  les  Danois 
veulent-ils  que  l’on  dife  la  Ville  de  Fridcrichs- 
bourg.  Car  chez  eux  un  Village  ne  conliilcor- 
dmaircmcnt  qu'en  15.  ou  20.  chaumières , de 
une  Egiife  louvcnt  allez  mal  bâtie. 

- II  n'y  a point  de  jardins  à Fnderiesbourg  qui 
méritent  grande  attention.  Cependant  lur  le  der- 
rière du  Château,  de  l'autre  côté  du  Lac,  il  y 
a un  parterre  allez  propre  fur  Je  penchant  de  la 
colme:  mais  on  voit  à l’extrémité  une  Ecurie  & 
trn  autre  bâtiment  qui  gâte  tout-à-lait  la  vue. 
C’cil  où  le  Roi  fait  drclfcr  fes  chevaux  . On 
longe,  à ce  qu’on  prétend,  à faire  abattre  ces 
:bàtimcns , & d' y ménager  une  avenue  au  tra- 
vers du  Parc  qui  cil  derrière , dequiieraun  très- 
bel  effet.  Comme  on  ne  peut  aller  a ce  parter- 
re que  par  le  Parc , en  tournant  autom  du  Lac  ; 
pour  en  avoir  un  plus  près  üu  Château  , on  1 
pratique'  a une  petite  dtibnee  fur  le  derricrcdu 
Cltiitcau  une  efpece  de  tcrralfc  dans  l’eau  qui 
eil  baignée  de*  I eau  du  Lie  de  tous  côrcz  . L’ 
ent reptile  a etc  difficile  à caufe  que  l’eau  étoic 
très-profonde*  de  qu’il  a fallu  fonder  fur  le  pi- 
lotis. Cette  feule  déjx-r.fe  .1  coûte  cent  mille  é- 
cus.  Cette  tcrrartc  revêtue  de  pierres  de  tail- 
le, s'élève  à quelques  pi  rds  au-deifus  de  l'eau, 
& rcflembic  en  quelque  manière  à un  ouvrage 
à corne.  Il  y a un  parterre  de  Rouis  planté  det- 
fus,  de  on  y palte  du  Château  par  un  petit  pont 
de  bois. 

FRIDERICSHBOURC:  on  a donné  ce 
nom  au  nouveau  Château  que  le  Roi  de  Dane- 
mark a dans  la  Cipitalc.  11  cildilercntdulicu 
nommé  aulfi  Fridcrtchsbourg,  & dont  il  s'agit 
dans  l'aniclc  précèdent.  Votez  Copenhague. 


4.  FRÏDERICHSrtOURG  , Fort  &.  Colo- 
rie D.moife  en  Afrique,  dans  U Guinée , fur  la 
Côte  d'Or,  à fix  cens  pas  de  Cabo-Corf'o,  fé- 
lon une  Relation  * d’un  Volage  fait  lur  cette  1 P-  *»• 
Gâte  en  Novembre  Se  Décembre  de  1670.  de 
Février  167t.  Voiez  le  § qui  ell  apres  l’article 
fuivanr. 

5.  FRIDERICHSBOL’RG  *,  ForterefTe  & 
Colonie  de  Brandebourg  en  Afrique  , dans  la 
Guinée  fur  h Côte  «F  Or,  à F Occident  de  Cabo-  ut**' 
tres-Puntas  où  les  Brandeburgeoisont  encore  un 

petit  Fort  nommé  Doroth  r.'f  . Friderithsbourg 
cil  à trois  petite*  lieue»  du-Fort  St.  Antoine  des 
Hollandois  du  côté  de  F Orient,  tout  près  du 
Village  de  Parque  Soe  , fur  la  montagne  de 
Manfro.  Ce  Forr  ell  conliJcrablc  & raifonna- 
blcment  grand,  niant  quatre  batteries  allez  for- 
tes fur  lesquelles  il  y a q tu  nr.tc-Iix  pièce  s de  ca- 
non, mais  Ja  plupart  fort  légers  & du  plus  petit 
calibre  . La  porte  de  cette- Fortereffe  c!l  amli 
belle  qu’aucune  qu’il  y ait  fur  toute  la  Côte , mais 
clic  ell  beaucoup  trop  grande  à propomon  du 
Fort.  Il  y a à l’Orient  du  Fort  unouvrnge  ex- 
térieur foTt  joli  & fort  commode,  mais  qui  em- 
pêche pourtant  que  la  Forterdle ne foit auflî  for- 
te qu'elle  le  feroit  laus  cela,  car  on  peut  s'en 
fervir  pour  prendre  le  Fort  d'alfaur;  mais  la  prin- 
cipale faute  que  l’on  a commifcenlc  barils  tnt , 
eli  qu’  on  a fait  les  parapets  fi  bas  qu’  à peine 
viennent  ils  jufqu'au  genou,  defortc  qu’on  ell 
trop  expofé  aux  coup;  de  canon;  defortc  qu'en 
cas  de  Guertc  même  avec  les  Nègres,  on  peut 
facilement  tuer  avec  un  fufil ceux  qui  font  fur  les 
bateries  00  fur  les  courtines,  excepté  du  côté 
de  la  terre  ferme  où  les  parapets  ont  la  hauteur 
qu’ils  doivent  avoir.  Du  relie  les  règles  de  F Ar- 
chitcclure  y out  été  afsez  bien  ohfervées.  Il  y 
a dans  le  Fort  un  afsez  bon  nombre  de  jolies 
maifuns;  Se  le  Commandant  cfl  auffi  Je  Chef 
de  ce  que  les  Brandebourgeois  pofsedent  fur  cet- 
te Cô:c,  ce  qui  eonfillc  en  deux  Forts  Se  une 
Loge.  Il  a le  tître  de  Directeur  General  de  U 
part  du  ( Roi  de  Prufse  ) Electeur  de  lirandc-  1 
bourg.  Se  de  fa  Compagnie  d'Afrique. 

Deux  lieue;  & demie  plus  loin  du  côté  de  F 
Orient , au-defsousdeCabo-tres-Punras  joignant 
le  Village  d‘  Acoda,  les  Brandebourgeois  ont 
un  petit  Fort  nomme  Dorothe'f.  que  IcsHol- 
Lindois  leur  ccdcrcnt  vers  la  fin  du  fiéclc  palsé.  • 

Ils  Font  amélioré  Se  fortifié  depuis  ce  tcms-la. 

Il  y a prcmicrcnicnt  ur.c  maifon  qui  a par-def- 
ius  une  piatte  forme,  & joignant  cette  maifon 
il  y a deux  batteries  Se  des  dcmicourtines . Sur 
ces  batteries  lont  quelques  petites  pièces  de  ca- 
non. Le  telle  de  ia  maifon  ell  bien  pourvu  d'un 
nombre  fuflifaut  de  chambres &d’  appartemens , 
mais  tout  cil  bâti  fort  Icgcrcmcr.r  Se  trop  près 
l' un  de  l'autre. 

Les  Brandeburgeoisont  encore  bâti  Fan  1674. 
une  maifon  entre  Manlro  & Acoda  joignant  le 
Village  de  Tacrama  qui  cil  au  milieu  de  Cabo- 
tres-Puntas.  Le  dcfscin  de  leur  General  étoit 
d'y  bâtir  une  Forterefse  qui  aurait  peut-être 
lervi  pour  détendre  l’endroit  où  l'on  va  chercher 
de  F eau  qui  n'cll  pis  fort  éloigné  d' ici , & de 
s’en  rendre  mai;rc  parccmoicn:  mais,  ajoûte 
F Auteur  cité,  ils  ont  déjà  tant  de  peine  pour 
l'entretien  des  deux  Forts  Se  de  cette  Loge  qif 
ils  ne  le  chargeront  pascncore  de  quelque  tems 
de  nouveaux  bàtimcns. 

Il  ne  faut  pas  cou londrcccs deux  Frideri- 
chsbourgs.  Le  dernier,  à lavoir  celui  que  pof- 
ledcnt  ks  Sujets  de  S.  M.  Prufiienne  , ell  au  Cap 
des  trois  Pointes  , Se  à plus  de  trente  lieues 
communes  de  25.  au  degré  de  Cabo-Corfb  ; 

.au  i;:u  que  le  Fridtrichsbouig  des  Danois  n’en 
cil 
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cfl  qu'à  éoo.  pas  . Le  Fridcrichsbourg  des  Da- 
nois , le  feu I dont  Mrs.  Baudrand,  Matv&  Cor- 
neille fjlfent  mention , doit  être  à prélcnt  fort 
u de  chofc,  car  Bolmin  parlant  deChriiiians- 
urg  , dit  que  c’elt  le  fcul  Fort  que  les  Da- 
nois ont  fur  cette  Côte  . Cependant  le  même 
1 Lettre  IV.  Auteur  * qui  lait  mention  d'un  Fort  que  les  An* 
P-i***  glois  poiîédcnt  derrière  le  Village  deCibo-Cor- 
io  , parle  auffi  d un  autre  Fort  dilerent  de  ce- 
lui-là & appartenant  aufii  aux  Anglois  lur  le 
Mont  Danois,  ainfi  nommé parccque  les  Danois 
l’ont  polfede  ci-devant  . Je  crois  que  ce  Fort 
qui  cil  en  pcrfpeClivc  dans  le  plan  de  celui  de 
Cabo-Corfo  , cil  le  F'tidcrichsbourg  des  Danois 
pofiedé  présentement  par  les  Anglois  qui  n’en 
ionc  pas  grand  ulugc. 

FKIDtKICHS  HALL.  Voïci  Friderichs- 

TADT  I. 

FRIDERICHS-OHRT,  Place  du  Holficin- 
Danois . 

FRIDF.RICHS-ODE,  (prononcer  Fridrict- 
Oeude ) Mr.  BauJrand  écrit  mil  Fridericxho- 
de,  en  Latin  Friofrici  Ooa  ; Place lortc du 
Roïaume  dcDanncmarc  au  Jutland.  Elle  porte 
le  nom  dcFridcric  fon  Fondateur,  Se  cil  fituée 
fut  la  Côte  du  Middrltàrt  ou  petit  Belt  . Mr. 
Baudrand  dit  que  ce  fut  Fridcricill.  qui  labl- 
iOtiûc&c.  tit  . Hcmiatndcs  1 conforme  en  cela  à Mrs. 
Drtcr.p.TüM.  Mat jr  & Coriietilc , dit  que  ce  fut  Frédéric  IV. 

fous  le  Règne  duquel  il  ecrivoit*  Il  faut  pour- 
tant que  ce  Toit  FriJeric  J II.  qui  commenta 
de  régner  en  idfS.  Se  mourut  en  1070.  après 
un  Règne  de  22.  ans;  car  le  Livre  ü Hormuni- 
des  qui  écrivoit  du  tems  de  ce  Roi,  étant  im- 
prime' en  1670.  il  ne  peut  y être  qucilion  de 
Frédéric  IV.  qui  règne  depuis  17CO.  Cet  Au- 
teur écrit  Far BRiciis-Otour.,  ou  Frcorichs- 
Oof.  . Fille  fit  , dit-il  , à deux  milles  de  Kol- 
ding.  Cette  Place  munie  de  fept  bons  baillons, 
ne  LiilTa  pas  d'etre  prife  par  les  Suédois  que 
commandoic  le  General  Wrangel  , la  nuit  du 
2 j.  au  24.  Octobre  1Ô57.  quoiqu'il  y eût  cinq 
mille  hommes  de  Garni  fon  . Ce  lieu  cil  nom- 
me Fredericia  dans  quelques  Relations  Æc  Vola- 
ges . Un  Voi'agc  de  Dancmarck  écrit  par  un 
kVôîrrdwa  ^nglois  & traduit  en  François  J nous  apprend 
cher  Abn»  que  l'enceinte  de  cette  Ville  cil  très-valtc  , S c 
Im>*  Aclsrr  que  fi  tout  étoit  rempli  de  maifons  ce  (croit  une 
*7o«- p-  jj*  dcs  p|us  grandes  Vailles  qui  le  voient,  Se  bien 
fituc'c  fur  une  pointe  de  terre  qui  va  en  pente 
ailc'e  vers  la  Mer.  Voici  ce  qu'ajoute  ce  Voïa- 
gcur.  Les  Fortification*  de  Fredericia  fout  au- 
jourd'hui tout-i-fait  négligées  . Elles  s’ébou- 
lent par  tout  & comblent  le  FofTé  . Cependant 
on  en  pourroit  faire  une  bonne  Place,  «St  très- 
forte  s il  étoit  needfaire  . Depuis  la  Mer  juf- 
an’à  l'autre  côté  de  la  pointe  les  Fortifications 
font  fort  élevées.  Il  y a huit  billions  dont  j’ai 
fait  le  tour  , Se  d'où  l'on  découvre  un  beau 
Pais.  Il  y a deux  portes  & devant  chacune  un 
ravelin  qui  s'éboule,  & deux  autres  ravelinsen 
aufli méchant  état  devant  les  courtines.  Il  y a 
fur  quelques  battions  des  cavaliers  prcfquc  tous 
ruinez , Se  fur  chaque  ballion  3.  4.  ou  lix  pièces 
de  canon  de  fer.  Ce  qui  cil  du  côté  de  la  Mer 
cil  plus  bas  & de  plus  grande  étendue  que  les 
Fortifications  du  cô:c  de  terre  , & il  y a aulïi 
des  baillons  , plate-iormcs  Se  quelques  batcrics 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Plus  de  la  moitié de  Fre- 
dericia cil  une  Campagne  ou  Prairie  fur  le  bord 
de  la  Mer  , & le  relie  cil  fi  peu  garni  de  mai- 
fons  que  je  necrois  pas  qu'il  y ait  plus  de  la  cin- 
quième partie  de  ce  qui  cd enfermé  dar.sfesFor- 
tifications,  qui  fuit  habitée  . 11  n'y  a point  de 
maifon  qui  n'ait  fon  jardin , ou  verger , Se  mê- 
me quelques-uns  des  Habitons  ont  des  terres  la- 
JW  IV. 


bourablcs  derrière  leurs  maifon  s . Ainfi  quand 
on  fc  promène  dans  cette  Ville  on  croiroit  être 
à la  Campagne.  Il  y a deux  Eglifes,  l'une  Al- 
lemande, l'autre  Danoife  , allez  belles  & bien 
bâties,  mai  fans  Clocher;  on  a feulement  pra- 
tiqué fur  la  porte  une  piacc  pour  deux  petites 
Cloches.  Cette  Ville  étoit  avant  Je  Règne  de 
Frédéric  IV.  un  azilcpour  toutes  fortes  de  gens, 
banqueroutiers  Ce  autres  ; cela  contribuoit  à la 
peupler.  Il  y avoir  atifii  des  Juifs,  mais  ce  Roi 
s’en  tit  un  fcrupulc.  Ce  Voïageur  compte  trois 
milles  Danois  Ce  Fredericia  à Coldiug  , ce  qui 
revient  aux  deux  milles d’Htrmanidcs . Cet  en- 
droit ell  le  paflagc  ordinaire  de  b terre  ferme 
aux  Illcs. 

FRIDER ÏCKS - HEN DR ICKSCH A NTZ : R*eo*. 
c'cll-à-dirc,  le  Fort  ur.  Fridirick  HfnrI,  ‘T0*- 
F'orterclfc  des  Païs-Bas,  aux  Provinccs-Unics, 
dans  le  Brabant  Hoiiaudois  , à l'embuuJiurc 
de  l'Efcaut,  entre  le  Fore  de  Lillo  & la  Ville 
de  Sandvlict  , à trois  ou  quatre  lieues  ju-def- 
fous  d’Anvers. 

1.  FRIDER ICKSTADT  ♦ , Ville  de  Nor-  4 Mémoires 
wege  dans  la  Preic.lurc  d'Aggerhus , lur  la  Cô-  ,rra*- 

te  du  Carteg.it,  environ  à trente  milles  d 'Alle- 
magne deChrilliana  au  Midi,  entre  la  Ville  d’ 

Anllo  Se  celle  de  Bikas  . Elle  cil  lortiriéc  Se  a 
de  bons  dehors  . Charles  XII.  Roi  de  Suède, 
afliégeoit  cctrc  Ville  lorsquil  fut  tue  . On  la 
nomme  aulïi  Fki  di  r icks-Hall. 

2.  FRIDF1RICRSTAD  F , Ville  du  Roïau- 
me de  Dancmarck  dans  le  Jutland  Mcridional, 

& fur  une  colline  au  Pais  d" Eydcrili.dc  fur  la  Ri- 
vière de  l'Eydcr  qui  y reçoit  la  Prenne  aux  fron- 
tières du  Pais  dcHollicin  Se  du  Dithimrs:  elle 
a été'  ainfi  nommée  par  le  Due  de  HobicinS’cs- 

eux  mil* 

les  d'Allemagne  au-delfus  de  Tonmngen,  au  Le- 
vant , en  allant  vers  Slcswick  dont  elle  n cil 
qu'à  cinq  milles  & vers  Ktcll , félon  Jean  Meyer 
cité  par  Mr.  Baudrand  s . , EJ.  1?^m 

F K I DI  MG  ou  F»  1 D t MCE  H 4 , petite  Place  d’  4 s,*,.;,, 
Allemagne  fur  la  Rive  gauche  du  Danube  dans  h ARa*- 
Suabc  , Se  dans  les  pays  héréditaires  de  la  Mai- 
fon d' Autriche  aux  confins  de  la  Principauté 
Se  Comte'  de  F’unlcnbcrg. 

1.  FRIDLAND  7,  pente  Villcdc  Prufle  au  v zrvrrx 
pîïs  de  Natangen  . Elle  lut  bâtie  I'  an  1312.  ^r"'r  loP°* 
Se  les  Polonois  s’en  faifirent  l'an  14^1  , mais  Kr'  r'*7' 
enfuite  les  Bourgeois  maifiicrérent  lu  Garnilon 
Polouoife  iSc  le  loumircnt  à l’Ordre  Teutonique 

& l'an  1464.  lesSoldats,  que  cetOrdrc  y avoit 
engarnifon,  pour  Icv.ingerdc  ce  qu’ils  nerece- 
voient  pas  leur  paye  brûlèrent  cette  Viile  après 
lavoir  pille'c.  Elle  eut  encore  un  autre  incendie 
qui  confuinatout  hormis  1 Eglife  l’an  1553. 

2.  FRIDLAND  * , Viiie  de  Pologne  dans  * 1WJ- 
la  Pomerdie  . Vers  Fan  1454.  les  Polonois  y 
furent  débits  par  les  troupes  de  1'  Ordre  Teu- 
tonique . 

3.  FRIDLAND  petite  Ville  dcSilcficau  t Zm» 
Duché  de  Schweidnitz  ver»  les  frontières  de  la  s,wl«T©r»» 
haute  I.utucc.  L'Empereur  Ferdinand  I.  vendit  p*,<1' 
cette  Ville  aFrideric  deReden  Prefident  dçSi- 

Iclic  l'an  13  ;H.  Sesdefeendans  en  furent  dépciuil- 
Icz  fous  Ferdinand  II.  & elle  fut  donnée  il  Albert 
\Vallcnl!cin,quctct  Empereur  créa  Duc  de  Frid- 
land  & enfuite  de  Saçan  Se  du  grand  Glogau.  El- 
le n'eut  le  titre  de  Duché  qu'aulli  long-lents  qu’ 
elle  fut  a ce  favori,  car  cniuitc  on  ne  lui  donna 
plus  que  celui  de  Seigneurie  »Sc  cil  venue  à lu  fa- 
mille des  Comtes  île Gall as.  Elle  fut  prife,  repri- 
fe,  pillée  Se  incendiée  durant  les  Guerres  civile» 
d'Allemagne  duliéele  pâlie. 

4.  FRIDLAND  lo,  petite  Ville  de  Silefic  »«  il  J.  p. 
dans  le  Duché  aOppclo,  entre  tes  petites  Ville» ,4'* 
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de  Filkenbcrg  & de  Steina  ; près  de  la  Ville 

de  Ncillc . 

5.  FRIDLAND,  petite  Ville  de  Bohême  aux 
frontières  de  Silt-fic  : quoi  qu'elle  ne  fuit  pas 
fort  «Éloignée  de  Fridland  au  Duché  de  Schwcid- 
nit7.  on  11c  doit  pas  néanmoins  les  conlonure. 
Elle  a été  aulii  lujcttc  que  l'autre  aux  ravages 
qu’a  caufé  en  ce  Païs-lâ  la  longue  guerre  «les 
Sueduis  en  Allemagne,  & il  elt  quelquefois  difi- 
cilc  de  ne  fc  pas  méprendre  lurlqtic  les  Hido- 
riens  parlent  de  l'une  de  ces  deux  Viiies. 

6.  ÎKIULAND.  Voïez  Friedland. 

« T)r  i*(uz  FRIDLIN.GEN  1 , Fortcrcllc  d'Aili-mignc 
c*"A  T*  au  Notd-cll&à  une  petite  demie  lienê  de  Hu- 
Kh  ningue  le  Rhin  entre  deux;  au  Nu: d Ôt  Il  trois 

1 Mémoire»  p^ns  quaris  de  licucdc  Bulle.  * Ce  lieu  ell  rc- 
u icim . masquable  parla  bataille  qui  s’y  donna  le  15. 

d'Octobre  170Ï.  entre  les  Impcn  utx  commandez 
par  le  Prince  de  Baden  St  les  François  qui  avoi- 
ent  à leur  tête  le  Maréchal  de  Vulars  , \ qui 
elle  valut  le  Bâton  tic  Maréchal  de  France . Le 
Fort  lue  pris  alors  & a été  rendu  à l'Empire, 
quoi  qu'il  ne  fuit  pas  nommé  dans  le  Traite  de 
kadiladt  : il  ne  lailfe  pas  d'y  être  compris  lous 
ces  mots  : & tc:<  r les  autres  Font  eon/iruist  ou 
réparez  , là  ou  ailleurs , dans  la  Forts  noire  ou 
dans  le  refit  du  Bsifooru . 

I.  FRIEDBERü,  en  Mifnie.  Voïez  Frzy- 
blrc  1. 

z,  FRIEDBERG  , en  Weteravie  . Voïez 
Fumante  2. 

3.  & 4.  FRIEDBERG  , en  Silcfie  . Voïez 
Fumante  5.  & 4. 

5.  FRIEDLERG  , dans  la  haute  Bavière. 
Voïez  Fkidberc  5. 

i Mrmoirt*  FRIEDLNSBOURG  »,  Maifon  de  Plaifan- 
Aitemt.  cc  ,|uRoi  de  Dar.emarck  dans  ride  de  Zcland , 
alfez  près  de  la  Capitale.  Le  Roi  y a lait  faire 
divers  ouvrages  pour  l'embellir , 6t.  on  y tra- 
vaille à une  Èglife  qui  fera  très-belle,  il  y aura 
une  Orangerie  magnitîque,  de  belles  Ecuries  de 
de  nouveaux  appartement. 

FR1EDENSTEIN,  c'cll-à-dirc,  leCUie.su 
de  la  Paix,  nom  que  l’on  donna  à la  Forterelfc 
de  GRiMatNSTfiN , lors  que  ie  Duc  Erneil  la 
rebâtit  après  que  l'Eicftcur  Augutte  l'eut  ralée. 
Voïez  ccr  article  fous  l’ancien  nom- 
4 7rTtm  FKIEDEWALD  « , Château  d'Allemagne 
Hitti*  fc  v»  dans  la  Bade  Hclle,  dans  la  plus  grande  Forêt 
V"'r.,p,,s  j?"  de  ce  Païs-iâ  , & à un  Mille  d'Allemagne  de 
&'  rcq.  ’ Hcrfsfcld . Le  Landgrave  Henri  aïjut  acheté  ce 
Château  vers  l'an  1480.  le  tir  jetter  bas,  &cn 
ht  rebâtir  un  autre  plus  commode  qu'il  forti- 
fia . Il  s’y  tint  une  AilembJee  l'an  1551.  où  le 
trouvèrent  le  Landgrave  Guillaume,  l'Elcèlcur 
Maurice  de. Saxe,  Je  Marggrave  Albert  de  Bran- 
debourg 6t  Jean  du  Freine  Evêque  de  Bayonne 
Amballadeur  de  France,  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  procurer  la  liberté  au  Landgrave  Phi- 
lippe de  Hclle  que  l’Empereur  Charles  V.  rc  c- 
nort  prifonnicr  par  un  trait  de  nrauvaife  loi . 
Lorsqu'ils  tenoient  Confcil  on  vit  tout  â Coup 
un  éclair  accompagné  d'un  coup  de  tonnerre  qui 
lit  trembler  le  Château  . Tous  les  Princes  dé- 
couragez le  prirent  pour  un  mauvais  prêt  âge, 
mais  Du  Freine  homme  (avant  s'écria  d'un  tou 
qui  marquoit  fa  ioie  que  c'étoit  au  contraire  un 
ligne  qu  ils  réüfliroicnt  dans  leur  cntrcprile  Ht 
l'événement  confirma  la  prédiction . Divers  Prin- 
ces ont  ajouté  quelques  pièces  à ce  Château  , 
l'un  des  Écuries,  l'autre  quelque  autre  partie  de 
ccquc  l'on  y voit  prelcntcmcnt.  Les  Impériaux 
s en  rendirent  maîtres  en  1640.,  mais  les  Hcf- 
fois  y rentrèrent  par  Jlratagêmc. 

FRIEDLAND,  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  talfc  Lu  face  , fur  un  Canal  qui  va  fc 


perdie  un  peu  au-deflous  dans  la  Sprée  . Mr. 

Corneille  écrit  mal  Fricland  , Sanfon  écrit 
I;  k 1 0 r.  l a n d T qu'il  a pris  dans  quc.que  Auteur 
HolJandois  . Mr.  de  Fille  écrit  Fr  rot- a no  & 
retranche  J'E  , qui  dans  la  Langue  Alleman- 
de ne  fc  pronotice  point  quand  il  ci)  précédé 
d ur.  I.  dans  une  même  fyilaoe.  Mr.  Baudraod 
n'en  dit  rien  . Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon 
* écrit  Friedland  & c’crt  comme  il  doit  s'  jOiojr.Blit. 
Ce  ire  . T.  1.  p.  447. 

FRIF.DLINGEN.  Voïez  Fridlikcen. 

FK1ESACH  ou  Freysac  6 , Ville  de  la  Cl-  esmtn 
riuthic  aux  confins  de  la  haute  Stirie.  Elle  cil 
pius  ancienne  qu’aucune  autre  de  cc  Puis.  H y “ ‘ e‘  ** 
en  a qui  croicut  que  fon  nom  vient  d'une  laye 
qui  le  retirait  en  cet  endroit,  &que  l'on  appel- 
le B:ru  dans  le  Païs,  doù  fc  forma  le  nom  de 
Bkanaw  que  les  Romains  changèrent  en  celui 
de  V irunvm  ; mot  connu  ï Pline  & â Anto- 
taiii  ; que  de  cc  dernier  nom  elt  vomVtrunfach  , 
qui  ci. tin  a produit  Vriefat . Les  Allemands  ont 
eu  auiti  leurs  Ménages,  pour  les  Etymologies. 

Quoiqu'il  en  fuit,  tous  ne  conviennent  pas  que 
cette  Ville  loir  la  ViRUNUüde»  Romains.  Vo- 
ïez ce  mot.  Elle  cil  fur  le  Mamitz,  dans  une 
htuatiun  commode  St  agréable , entourée  de  col- 
lines, de  fon  territoire  qui  cil  petit  cil  très-fer- 
tile. 11  y a eu  ci-devant  une  mine  d'or  , mais 
qui  cil  ouépuilée  ou  abandonnée.  Les  folkzdc 
la  Ville  font  pleins  dune  eau  (i  claire  que  l’oa 
peut  voir  un  lou  jetté  au  fond . il  y a un  Cou- 
vent de  Dominicains,  & un  de  Rchgicufcs  Bé- 
nédictines; un  Château  nommé  le  Bailliage  par- 
ce qu'autre  lois  le  Bailli  de  Carinthie  y üeracu- 
roit . Les  Comtes  de  Zcltfchaf  ont  eu  ancienne- 
ment cette  Ville  jufqu'au  Comte  Guillaume  dont 
la  femme  fe  nomment  Hema  ou  Hcrr.ma  . ils 
avoicnc  de  leur  mariage  deux  lils  qui  Firent  af- 
fadi nez  par  les  ouvriers  des  Mines  de  Zeltlchach. 

I-c  Comte  leur  père  fcfù  H ermite  St  leur  mere 
ht  bâtir  l’Hotel-Dicu  deGurcken  Carinthie  où 
elle  cil  enterrée  , Se.  l’un  St  l’autre  hrent  pre- 
fent  de  la  Ville  de  Fricfach  i l’Archevêché  de 
Saltzbourg,  vers  l’an  107a  L’Archevêque  a dans 
cette  Ville  un  Prévôt  St  un  Archidiacre  pour  le 
gouvernement  fpiritucl,  St  un  Vida  me  pour  le 
temporel.  Ce  dernier  loge  dansungranu&  fort 
Château  nommé  Glyersperc,  & litué  au-def- 
ius  de  Ja  Ville  lur  une  Montagne  fort  agréable. 

Cette  Ville  a été  pJulicurs  fors  faccjgéc  par  les 
troupes  d'Ottocare  Roi  de  Bohême,  par  celles 
d’A.bcrr  Duc  d'Autriche,  St  par  celles  de  Ma- 
thias Roi  de  Hongrie. 

FKIESOITE  7 , en  Latin  Oitiia  Frisica,  , zr»oi 
quelques-uns  écrivent  Friessoit  , d'autres  w«<*ph-J- 
FrussulId  , ancienne  & petite  Ville  d’Allc-  “P^P1?* 
magne  en  YVelIphalic  dans  I Evêché  de  Munllcr 
entre  Stichufcn  qui  cl)  de  l'OolIfrifc  & Klop- 
penbourg  qui  cil  de  Munllcr  , fur  un  Ruiffeau 
nomme  Soste  fur  les  Cartes. 

FRIES TETER,  grande  Foret  d’Allemagne 
entre  Ja  Bohême,  la  Franconic  & la'I  huringe. 

Elie  c.t  en  partie  la  meme  que  la  Forêt  Hcr- 
ciniennc  de«  Anciens. 

FK1GANO.  Voïez  Fricnako. 

FRIGIDA,  nom  Latin  de  Frias. 

IRIGID.L  8 , lieu  de  la  Mauritanie  Tin-  > hincr. 
gitane  entre  Banafa  de  Lixus.  Aoionin  h met 
g XXIV.  Milles  de  la  première  St  à XVi.  de 
la  Itcorde. 

FRIÜIDUM  CAPUT,  nom  Latin  de  Ca- 
bofrio.  Voïez  cet  article  au  mot  Caro. 

t.  FX1GIDUS  , ancien  nom  du  Vipao, 

Rivière.  Voïez  ce  mot. 

2.  F K IG  (DUS  , ancien  nom  du  Freddo 
Rivière  deTofeane  au  territoire  d'Arezzo. 

3.  FRI- 
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3.  FRIGIDUS,  nom  Latin  d'une  Rivière  de 
Sicile  que  les  Anciens  ont  nommée  Acis  Se  les 
modernes  Frfodo.  Voïcz  ces  deux  noms. 

FRIGIDUS-MONS  . Voie?.  Froid  -Mont. 

FRIGLÆ  ',  la  Notice  de  l'Empircmctfous 
"n  > ilr  Ls  ordres  du  Comte  de  la  Tingitanie  aux  fron- 
tiercs  le  Tribun  de  la  Cohorte  «le  Frielx  à Friglx 
mêmes  , Tribu  nut  Cofmtit  Frigltn/tt,  Fr  1 gin . 
Zunta  loupçonne  que  ce  lieu  cil  le  même  que 
Frigide  d'Antonin , «5c  qu'il  y a faute  dans  l’un 
ou  «lins  l'autre  de  ces  deux  Auteurs. 

FRIGNANO,  (le)  Mr.  Corneille  écrit  mal 
I r ic  a no  : iSt  Mr.  Bjudrand  1 la  Fricnane, 
petit  Pats  d'Italie  au  Duché'  de  Modene  , au 

fued  de  l'A|)ennin  , vers  les  frontières  du  Bou- 
onnois , Se  de  l'Etat  du  Grand  Duc,  entre  les 
lourees  du  Panaro.  Il  a pour  places  principales 
Srjioia,  Aquaria  & Frionana  , qui  lui  doune 
le  nom. 

FRINIATES,  ancien  peuple  d'Italiedans  la 
Lj9.c.i.  Ligurie.  Titc-Livc  i dit  que  le  Ccnlul  C.  Fla- 
ntinius  les aïant battus  à divcrics  fois,  les  reçut 
Kr^nihal  a cotnpofition  Se  les  difarma  . Sigouius  4 croie 
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qu'ils  ê'toient  aux  environs  de  Modene. 

FRIOUL,  Province  d’Italie  dans  fa  partie 
la  plus  Septentrionale  . Les  Italiens  difent  Pa- 
tria  or  FriulI  . Elle  c(l  grande  , dil.Mr.  B .u- 
draud  , Se  appartient  il  la  Rcpubliouc  de  Vc- 
nife  depuis  l'an  1455.  Elle  étoit  du  Domaine 
de  Charlemagne,  car  Eghinard  parlant  du 'l'c- 
ihment  «le  ce  Prince  dit  que  dans  Ion  Empire 
U y avoit  XXI.  Villes  Métropolitaines,  otf’c- 
nim  Jttlti  ( Città  di  friult)  qui  donne  le  nom 
«t  cette  Province  ctl  la  IV.  Il  l'avoit  conquife 
fur  les  Lombards;  car  cette  Province  alant  etc 
le  partage  pir  où  entrèrent  en  Italie  les  Barba- 
res, à lavoir  IcsGoths,  les  Hcrulcs&  les  Lom- 
bards , ils  la  poÜ'cdcrcnt  tour  à tour  . Ces  der- 
t Vendis  mers  y établirent  un  Duc . Sanibvino  dit  ï que 
Lu.  p. «7s*  les  Vénitiens  donnèrent  le  nom  de  Duc  à leur 
Chef,  félon lufagc  de  ce  tcms-là  où  li  y avoir 
un  Duc  dans  la  Province  du  Frioul  polfcdee  par 
les  Lombards , & un  autre  dans  i'Iiirie  poilcdée 
par  la  Couronne  deFrar.ee.  Long-tems  aupara- 
vant Pline  avoit  parle'  de  la  Ville  de  Forum  /«- 
lii % d’au  delà  duPù:  Foito-JuLiEimsTHANS- 
r ADi n 1 . Ce  même  Pars  dans  la  lutte  du  lems 
a etc'  nommé  Vhiirm  , ou  Vt  ni  ri*,  cum- 

* 1. 4. <.i9-  me  il  parott  par  l'Anonyme  de  Ravenne  6 Se 
7 Lo«;'>b.  Paul  Diacre  7 . On  l’appclla  aotli  avec  le  tems 
La.  c.14.  je  pait  tfAquilSt)  2k  caule  «le  fa  Métropole;  la 

Ville  «le  Friuli  , ( Forum  Juin  ) aïant  etc  dé- 
truite de  telle  manière  que  le  Blondo  avouoic 
ignorer  en  quel  endroit  elle  avoit  etc',  on  croie 
neanmoins  à préfent  le  lavoir,  de  je  le  dirai ci- 
aprèi.  Il  cil  remarquable  que  dans  IcTctlamcnr 
de  Charlemagne  c cil  forum  Juin  Se  non  pas 
Aquilce  qui  cil  la  Métropole  de  cette  Provin- 
ce i fans  doute  2k  caule  de  Ion  titre  de  Duché. 
En  1028.  Conrad  le  Salique  donna  le  Frioul  i 
Popon  Patriarche  «1  Aquilée  fon  Chancelier  . 
Les  Succclfeurs  de  ce  Prélat  en  ont  louïjufqucs 
vers  l’an  14:0.  que  le  Patriarche  Louis  Tekio 
en  fut  dépouillé  par  les  Vénitiens  qu'il  avoic 
attaque'  mal-à-propos  . Amclot  de  la  Houtfa/e 

* HiS.da  H rtuc  Ie  ^noul  cil  venu  aux  Vénitiens  par 
Gmiv«ii  Je  un  engagement  de  qu'un  des  Prcdcccilcurs  de 

l’Empereur  l’engagea  2i  la  Seigneurie  pour  quatre 
cens  mille  ccus.  Delà  viennent  les  prétentions 
de  l’Empereur  fur  cette  Province;  mais,  ajoute 
cet  Auteur , il  y a légitime  prclcription,  ûe  le 
Sénat  appuie  encore  ce  droit  de  celui  de  la  guer- 
re , aïant  recouvré  cette  Province  par  les  ar- 
mes , après  en  avoir  été  dépouillé  par  l'Empe- 
reur Maximilien  I.  C’elt  lur  la  preunnon  du 
Fiion!  , où  1 Empereur  pyiicde  A quiléc  , qu'il 
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fonde  celle  de  nommer  à ce  Patfiarchat,  droit 
qui  véritablement  ctoit  relie  à Tes  PrcdcccfTcurs 
après  l'engagement  d' Aquilce  . Je  marque  au 
mot  Aauiu't,  par  quelle  précaution  les  Vé- 
nitiens évitent  qu'il  n'ait  J'occufion  d'y  nom- 
mer. Le  Frioul  cil  borné  au  Septentrion  par  la 
Carinthie;  au  Midi  par  le  Colle  dcVcr.ilc;  à 
l’Orient  par  le  Comte  dcüoritz  Se  le  Go'tc  de 
Triclle;  & à l'Occident  par  la  Marche  Trevi- 
fanc,  IcFchrinbc  IcBclIuncfc.  Sa  grande  éten- 
due du  Nord  au  Su«l  cil  d'environ  52.  milles  & 
de  45.  de  l'Eil  à l'Oued  , y compris  la  punie 
qu’y  pollede  la  Maifon  d'Autriche  . Outre  le 
Frioul  propre  il  comprend  le  Cadorin  qui  cil  le 
long  de  la  Piave  ; la  Carnia  qui  cil  le  long  du 
Tajamenro  ; ces  «leux  contrées  font  aux  Véni- 
tiens: IcCarfo  qui  cil  à l'Empereur;  excepte  le 
territoire  de  M.  FuJeon,  qui  cil  aux  Vénitiens; 
quelques-uns  y ajoutent  le  Cumtéde  Cloriez  que 
«1  autres  «tonnent  i JaCarniole.  CcucProvir.ee 
cil  artez  fertile  en  Vin  Se  en  Fruits. 

Les  Villes  du  Frioul  font  , félon  Mr.  Bau- 
drand , 

Aux  Feni tient  d f Empereur 

Cadorc,  ou  la  Pieve  A pillée, 

di  Cadorc , Goritz  , 

Ciudad  de  Friuli,  Gradifquc. 

I-a  Paima, 

Udinc 

On  peut  y ajouter  Porto  Gruaro  Se  Concor- 
dia . 


FRISCH  HAFF  , Gofphe  ou  Bras  de  Mer 
au  Midi  du  Golphe  de  Dantzig  , dans  la  Mer 
Baltique,  il  entre  dans  la  Prullc  jufqu'anpfc?  d* 
Eibn.g  au  Midi  & julqui  Ja  Villule  à l'Orient 
où  i«  en  reçoit  Icscaux  par  les  deux  bras  de  cet- 
te Rivière  qui  forment  le  Werder.  11  s’étend  au 
Nord-ouell  julqu'auprés  de  Konigsberg  où  il  re- 
çoit la  Preget  ; «Se  communique  au  Golphe  de 
Danzig  par  un  Détroit  nppellé  le  Pilhu  du  nom 
d'une  Ville  de  Prulfc  qui  en  clt  au  côté  Septen- 
trional, «Se  il  cil  (eparé  de  ce  grand  Golphe  par 
une  poir.ic  longue  & étroite  . Les  Diclior.r, ai- 
res expliquent  le  mot  Hajf  par  Rabin  mot  La- 
tin qui  n'cll  Latin  que  par  fa  ter  minai  fon  Se  qui 
n'cil  pas  plus  ailé  à entendre  que  celui  de  Ha$\ 

Je  crois  ce  dernier  dérivé  du  mot  Celtique  1 1 a « M ^ 
qui  lignine  un  Port  ; ce  que  l'on  appelle  ii.tff 
tant  et;  Prulfc  qu'en  Cou rlundc  étant  de  vérita- 
bles ports  eiilerraiz  de  tous  côccz  cxccpié  à l’ 
entrée.  Les  pointes  de  terre  qui  (eparent  l’unot 
l’autie  de  la  Mer  s’appellent  également  Ni  ri  no 
& vient  peut-être  de  l'ancien  Teuton  Ncrio  qui 
lignifie  confit  ver  , protéger  ; parce  qu’en  effet 
cette  pointe  brife  le  pi  us  grand  effort  de  la  Mer. 
Voîczau  mot  Nerinc,  les  articles  Curisch- 
Nuisc  & Friscn-Nzrinc  . Mr.  Baudrand 
fuopofe  que  les  Anciens  ont  nommé  le  Frit’ch- 
Hatf  Feu  edi  eut  Stnut  , mais  il  vaut  mieux  di- 
re avec  Clavier  que  Penedicut  Sinus  , cil  le 
nom  general  de  tout  le  Golphe  de  Dar.zic  , 

Se  que  les  deux  pointes  dont  j’ai  parlé  font 
les  Illcs  Elcdridcs  des  Âuciens.  Cciie  du  Fri - 
Jcbc-Hajf  cil  cffctli ventent  une  Idc;  & il  s’en 
faut  peu  que  cclic  du  CurtJ'tb-FJ.iJf  n'en  foit 
une  auiiï. 

FRIïCH-NER  ING . Volez  l'article  prece- 
dent Se  celui  de  Nerinc. 

FRISE  , nom  qui  a été  donné  en  diferens 
tems  i «livcr;  Pais  conquis  ou  habitez  par  Je  peu- 
ple nommé  JesFnions.  Je  diilribuerai  pour  plus 
de  netteté  ce  que  j’ai  à en  dire  en  trois  articles. 

Le  premier  leu  de  la  Fri  le  antienne  C dit 
X**  z ni  jin 
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moyen  Age  , le  fécond  de  la  Frife  moderne  telle 
qu'elle  e.t  aurnurd'hui,  St  le  troifiéme  du  peu- 
pic  nomme  Fnfii  par  les  Latins. 

De  la  Fn/e  ancienne 
(7  du  moytn  Age, 

FRISE,  en  Latin  Frefu  St  Fri  fia  , grand 
P-ï>  qui  a eu  diverfes  bornes , & qui  a été  di- 
vi fô  d feremtnent  félon  les  révolutions  arrivées 
au  peuple  nommé  Fnfii  par  les  Romains.  * Oi »- 
p,  ginairement  fous  Je  r.um  dcFrife  on  necompre- 
noit  que  le  Pais  qui  fe  trouvoit  encre  le  lit  du 
milieu  du  Rhin  & l'Ems,  St  depuis  la  Mer  juf- 
qu  aux  marais  des  Biudcrcs  ; de  forte  qu  elle 
avoir  en  frunt  l'Océan  ; A qu'elle  croit  fi  parée 
de  rilîc  des  Bit, ives  par  le  Kliin  , du  Pais  des 
Bructcres  par  l'Ilfcl , St  de  celui  des  Chamavcs 
par  l'Ems  . Ces  limites  fubfuloient  encore  vers 
le  commencement  du  VI.  ficelé  : Mais  par  les 
conquêtes  & les  alliancesquc  les Frifu  lubitans 
de  ce  Pals  firent  infcnfibletnent , ces  anciennes 
limites  changèrent  , St  quoique  Ion  ne  fâche 
pas  pofitivement  les  tenu  de  ces  variations,  on 
vit  la  Frife  dans  le  moyen  âge  comprendre  une 
c'tcnduc  énorme  de  P.ùs.  A l’Occident,  où  elle 
avoir  été  bornée  par  le  lit  moyen  du  Rhin,  non 
feulement  elle  s’étendit  jufqu’à  la  Mcufe , mais 
même  jufqu’i  l'Efcault,  & peut-être  encore  oc- 
cupa-t-elle quelque  chofe  au  delà  . A l'Orient 
où  l'Ems  avoit  lepare'  la  Frife  du  Pais  des  Cr«- 
thi , l’Elbe  devint  U nouvelle  borne  de  la  Fri- 
fe, par  la  Confédération  des  Fnfii  t dans  laquel- 
le les  Cauefi  majorer  St  les  minorer  entrèrent. 
Elle  s’c'tcndit  même  jufqu’à  l’Eydcr,  par  l’union 
des  Saxons  d’au  delà  de  l'Elbe,  & cette  Riviè- 
re avec  une  grande  étendue  de  côtes  de  la  Mer , 
lurent  (es  limites  du  cote  du  Septentrion  . 11 
cil  vrai  qu’au  Midi  je  ne  trouve  pas  de  bor- 
nes aflez  marquées  pour  les  defigner,  fi  on  en 
excepte  cependant  les  anciennes  limites;  mais 
à l'cgard  des  nouvelles  tout  ce  qu'on  fait  c'ell 
que  la  Frife  n'avançoic  pas  beaucoup  dans  les 
terres. 

La  Frife  ne  demeura  pas  long-tcms  dans  cet 
r’tat  , car  fes  habitans  étant  entrez  en  guerre 
avec  les  Francs  du  tems  de  Pépin , ceux-ci  cu- 
rent l’avantage  & s’emparèrent  de  la  Frife  Ci- 
ttrieure  , St  c’cft  là  la  prcmie're  divifion  que 
J on  apprend  qui  en  ait  été  laite  . En  perdant 
fa  liberté'  , clic  ne  perdit  pourtant  pas  tour  à- 
lait  fon  nom , car  la  par.ie  d’en  deçà  du  Rhin 
fut  appellcc  Frise  Citerieurc  ou  Cis  Rhé- 
nane ou  Occidentale  , & cciic  qui  fc  <on- 
fervj  libre  ( qui  fut  la  pirtic  d’au  delà  du 
Rhin  ) lut  nomme'c  Frise  Ultérieure  , ou 
Orientale  , & même  dans  d'anciens  monu- 
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mens  Cisfli,  ou  Cisflevane  . Cette  derniè- 
re fc  trouve  de  nouveau  fuus-divifée  en  fept 
portions , ou  Pais  repondam  à autant  de  ports , 
ce  qui  lait  que  les  Auteurs  les  nomment  com- 
munément les  VU,  Zcélandet , ou  les  fept  Pair 
M.mtimet . 

La  première  ZMlande  prenoit  depuis  le  ruif- 
feau  Ktnneme  julqu'au  f/ri-ir/,  ou  I embouchu- 
re Orientale  du  Rhin  ; St  c’ell  le  Pais  que  1’ 
on  nomme  aujourd’hui  Westerisk  , parce 
qu’elle  cil  la  principale  partie  de  l’ancienne 
Frife. 

La  féconde  prenoit  depuis  le  Flevut  jufqu’au 
Lauwcrs  , autrement  julquau  port  de  Marna- 
manc  ; St  c cil  la  partie  que  l’on  appelle  au- 
jourd'hui la  Frise  Propre  , clic  éroit  aufli 
partagée  en  trois  dilfercns  Cantons  que  J’on  nom- 
moit  Vtjlarpn  ou  U'ejirogow  , c’clt-à-dirc  , Je 
tinrtotre  Ocad’.ntal  : Ajiraga  ou  O/lrorow , c’ctl- 
à dire,  le  territoire  Orientai  : & l’JJlegome  ; c’cll- 
à-dire,  le  territoire  de  l’IJftl. 

La  troisième  occupent  le  Pais  qui  fe  trouve 
entre  Je  Lauwcrs  & l’Ems  St  c’cll  la  Seigneurie 
qui  porte  le  nom  de  la  Ville  dcGroeningue  qui 
en  dl  aujourd’hui  la  Capitale  . 

La  quatrième  étoit  le  Pais  d'entre  l'Ems , & 
le  port  Jade  , que  l'on  nomme  aujourd'hui  l’ 
Oo.TFRISE  ou  le  Conte'  dEnbdin  . 

La  cinquième  ètoit  nommée  Frise  , ou 
ZeVlande  Tran<jadane  , St  ètoit  fituc'c 
entre  la  Jade  St  le  M'ejcr . 

La  fixiéme  ètoit  depuis  l'Elbe  jufqu'à  VEyder. 

La  feptième  enfin  comprcnoit  le  Pais  au- 
quel le  nom  de  Strant-Friesen  cil  de- 
meuré. 

Sous  le  Règne  de  Charlemagne,  une  grande 

Farcie  de  la  Frife  Orientale  tut  retranchée , & 
on  en  compofa  la  Saxe  inferieure  , les  bornes 
Occidentales  demeurant  cependant  les  memes. 
Mais  après  la  more  de  Charlemagne  , la  Frife 
qui  fe  trouvoit  alors  bornée  par  l'Efcault  & le 
IVeJer  , commença  à être  diverfemeut  appelles 
par  rapporta  la  diverfité  de  fon  gouvernement  : 
on  la  dillingua  en  Frise  Héréditaire.  St  en 
Frise  Libre. 

La  Frise  Héréditaire  fut  celle  qui  pre- 
noic  depuis  l'Efcault  jufqu'à  la  petite  Rivière  de 
Kinncmc,  avec  l'intérieur  des  terres. 

La  Frise  Libre  s’étendoir  depuis  la  même 
Kinnéme  jufqu’a  VEmr  St  le  U'tjer. 

Voici  d'autres  divilîons  mifes  au  jour  par  Al- 
ting,  dans  lefqudles  il  lait  connoître  les  varia- 
tions qui  font  arrivées  en  differenstems,  àrac- 
fure  que  la  Frife  s'accroilfoit  , ou  diminuoit  , 
dont  cependant  il  efi  impolfiblc  de  donner  les 
Epoques . 


"A mi  fana , de  l'Ems. 

A IV.  Monetit , des  IV.  Monnoycs,  ou  Van  4,  S tempe!  Geriehttn, 
Beneficiaria , Bénéficiaire . 

Circaria , les  Ommclandcs  entre  l’Ems  & le  Lauwcrs. 

Ciifli  ou  Ciiflevana  , en  deçà  du  Ficvus . 

Citcrior,  Citcricure. 

Forejlrii , Silvejlrit  & VJI.  Saliuum , Forcfiicre. 

Groningana , de  Grocningue, 

Hxrcdnaria , Héréditaire . 

Lavieana , du  Lauwcrs. 

Libéra Libre. 

Minory  Mineure. 

Mofana , de  laMeufe. 

Monajlerienfit , de  Munfier. 

FRISIA  ■*(  Oeetdentaln , Occidentale. 

Orient.ilii.  Orientale. 

Trajeüenfit , d' U t rcc  ht . 

Ul ténor  , Uhcncuie. 

In- 
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Inter  T-^^int  & Egidcram , Ektre  L’F.ibc  & l’ Ryder. 

\Amifiam  & Lavicam , L'Ems  & le  Lauwers. 


Inter 


F BkTdipam  & Lavicam , Entre  I-c  Boerdicp,  & le  Lauwers 
F levant  CT  Jadam.  Le  Flcvus  & le  Jade. 


F levant  & Lavicam  , 

■d  F/rynjw  Burdtpam , 

F levant  £f  Jjl.im , 
Ktnnemum  C/  Etidoram , 
y ijwgim  & Al  b un , 


Le  Flevus  & le  Lauwers. 
Le  Flcvus,  & le  Boerdiep. 
Le  Flcvus  & riflel. 

Le  Kinneme  & l’Eydcr. 

Le  Wefer  & l’Elbe . 


Traks 


T Ami fiatta , 

I Flevana , 

/ a Anna , 

I Kinnemana 
I Lavieana  , 


f L’Ems. 

I du  Flevus. 
au  delà  J du  Jade. 

; du  Kinneme . 

du  Lauwers. 
Lde  la  Meule. 
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De  A*  Fn/e  Moderne . 

Il  y a préfentement  plufieurs  pais  trfis-di- 
flintUl'unde  l’autre  auxquels  Ic'nom  de  Frifeeft 
commun,  i favoir  la  Petite  Frise,  l’Oost- 
Frise,  fie  la  West*Frise,  St  la  Frise  Pro- 
pre. 

LA  PETITE  FRISE  o’eft  autre  chofc  que 
la  Seigneurie  de  Groningu t , & des  OtnmelanJer 
l’une  des  fept  Provinces  Unies. 

L’OOSTFRISE,  ou  la  Frife  Occidentale  eft 
une  Principauté'  de  I’  Empire  d‘  Allemagne  au 
Cercle  de  Wcflphalie.  Voici  Oost-Frise. 

La  plupart  des  Auteurs  donnent  le  nom  de 
West-Frise  à lî  Mord -Hollande  quoi  quimpro- 
prement;  car  toute  la  Prefqu’illc,  qui  cfl  nom- 
mée la  Hollande  Septentrionale  fur  les  Cartes, 
n’cil  pas  de  la  Well-Frife.  Vüïcz  Vest-Frise. 

La  Frise  Propre  ert  préfeatement  la  feule 
\ laquelle  l’aneicn  nom  de  Frife  cil  demeure'  lans 
i LoverE-  aucune  addition.  1 C’clt  la  partie  de  i’ancien- 
ÏÏaw  jl*  ne  Frife  oui  elt  entre  le  Zuydcr  Ze'e  8t  le  Lau- 
put  [.tf.'  wer,  en  Latin  Laviea  qui  laféparcvcrs  l'Orient 
de  la  Province  de  Groningue.  Depuis  les  gran- 
des inondations,  dont  je  parle  ailleurs,  la  Mer 
environne  la  Province  de  Frife  , vers  l’  Occi- 
dent St  le  Nord  , fit  au  Midi  elle  a I’  Ovcrif- 
fcl.  Cette  Province  ne  reconnoilïoit  aucun  Sei- 
gneur particulier  St  fe  gouvernoit  en  Républi- 
que fous  la  protection  de  l’Empire.  Les  Villes 
c'toicnt  gouvernées  par  les  Magill rats  de  les  ha- 
bitans  de  la  Campagne  étoient  divifés  en  plu- 
ficurs  juridictions  compofccs  chacune  d’un  Juge 
nommé  Grietman , fit  de  piufieurs  AlTclfcurs  qu’ 
on  changeoittous  les  ans,  St  ccsJurifdiCtionsfe 
nommoient  Gretanie*  . ( Delà  vient  que  la 
grande  Carte  de  Frife  publiée  parHalma  clt  di- 
viféc  en  Griettinijen;  c*  ell-i-dire  en  cette 
forte  de  JunfdiCtiuns.  ) Les  Comtes  de  Hollan- 
de fit  les  Evêques  d’Utrccht  cHaycrent  à divcr- 
fes  fois  de  fubjugucr  ce  Peuple  libre  ; mais  ils 
ne  purent  venir  à bout  de  leurs  dciTcms;  fit  F 
Empereur  Sigifmond  donna  une  Constitution  I m- 
pcriale  en  1419.  par  laquelle  il  confirma  les  Pri- 
vilèges fit  les  Libcrrcz  des  Friions  ; défendant  aux 
Comtes  de  Hollande  fit  à tous  autres  de  rien  at- 
tenter à l’avenir  au  pre'judice  de  ces  peuples. 
Les  Empereurs  avoient  coutume  d’envoyer  quel- 
quefois des  Gouverneurs  en  Frife  oCt  ils  n’avoi- 
ent  pas  un  pouvoir  abfolu,  fit  on  les  nomntoic 
Fotejlatt  . Us  en  voulurent  faire  un  droit , fie 
les  Friions  réfutant  de  recomioitre  ces  Officiers 
qui  faifoicr.t  ombrage  à leur  liberté,  l’Empereur 
Maximilien  donna  l'an  1498.  la  charge  de  Gou- 
verneur ou  Potcllat  Héréditaire  de  Frite  à Albert 
Prince  de  Saxe,  fils  de  1’  Electeur  Frédéric  II. 
fit  ce  Prince  ou  Duc  Albert  le  fit  obéïr  dans  ce 
Pais-li,  fi  nous  en  croiousMr.  l'Abbé  dcLon- 


gucrue  . Mais  Albert  étant  mort  en  1500.  fit 
aïant  eu  pour  Succefleur  fon  fils  le  Duc  Géor- 
gc  , les  Friions  fc  révoltèrent  St  fc  mirent  fous 
la  protection  du  Duc  dcGueldres,  de  forte  que 
Géorge  de  Saxe  céda  tous  fes  droits  l’an  1515. 
à Charles  d'Autriche  qui  fut  depuis  l’Empereur 
Charles  V.  fie  dés  lors  ce  Prince  prit  le  titre  de 
Seigneur  de  Frife,  les  habitans  s'étant  fournis  à 
lui  à de  certaines  conditions. 

Philippe  IL  Roi  d'Efpagnc,  qui  fucceda  à fon 
Pcrc  Charles  V.  aïant  irrité  ces  peuples  par  la 
dureté  des  Gouverneurs,  ils  fecoucrcnt  fa  domi- 
nation l'an  1576.  fie  ils  changèrent  entièrement 
le  Gouvernement  l’an  1579.  aïant  aboli  J’cxcrci- 
cc  de  la  Religion  Catholique.  Us  s'unirent  à la 
Confédération  des  Provinces  félon  T afTocixion 
d’Utrccht.  Deux  ans  après  ils  renoncèrent  ab- 
folument  il  i’obcïitancc  de  Philippe  IL  avec  les 
Etats  des  autres  Provinces  alTemblez  h 1a  Haye 
l’an  1581.  ils  reconnurent  enfuite  pour  leur  Prin- 
ce le  Duc  d’Anjou  Frere  de  Henri  III.  comme 
avoit  fait  la  plus  grande  partie  des  Pais- Bas  , 
mais  ce  Duc  s’étant  retiré  en  France,  fie  étant 
mort  enfuite,  ils  fe  joignirent  à la  République 
des  Provinces- Unies  fitchoifîrent  pour  leurd’/.r- 
thettdcr , ou  Gouverneur  Généra!  le  Comte  Guil- 
laume-Louis de  Nalfau  Coufin  du  Prince  d’O- 
range,  fie  cette  charge  de  Gouverneur  Hérédi- 
taire à été  pollcdéc  ;ufqu’  à prélent  par  les  de- 
feendans  de  ce  Prince  , fie  par  leurs  Héritiers. 
Quelques-uns , comme  Mr.  de  la  Forêt  de  Bour- 
gon,  nomment  la  Frife  propre,  If'ejl-Frifc . C’ 
cil  une  erreur , la  Frife  cil  une  des  fept  Provin- 
ces fie  la  Wcfl-Frife  jointe  avec  la  Hollande  en 
fait  une  autre. 

La  Frife  fe  divife  en  quatre  parties  qui  font 
IfOJlertot» , ou  partie  Orientale; 

Le  H’ejtergow , ou  partie  Occidentale  ; 

I-C  Stven lï'olden , ou  les  fept  Forêts; 

Et  les  Ulcs.  t 

Les  Villes  de  l'Oftcrgow  font 
Lcwarde  fit  Docum 

Celles  du  Wcilcrgow  font 

Harlingcn  port  de  Mer, 

Francckcr , Uni verlîté , 

Bolfwcrt,  Ville  ancienne, 

Snecck , 

Worcum 
Hindclopcn 
Stavercn . 

Le  Païs  dcSeven  Woldcn  ou  des  fept  Forêts 
n’cil  rempli  que  de  bois  fit  de  marais  .S:  n’a  de 
Ville  remarquable  que  Slotcn  petite  Vilic  fituée 
fur  uu  marais  de  même  nom. 

Les  Ulcs  font 

Amcland  Schclling 

fit  Schiennonitkoog . 
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FRISIABONES,  Voïcz  l’Article  fuivant. 

FKlSII,  ancien  peuple  de  l'Europe  dont  le 
nom  ell  tris-divcrfcmcnt  écrit  par  les  Auteurs 
’ Spcncr.  anciens  Ôc  par  les  Ecrivains  du  moyen  âge.  1 
An*.  L-îv?  Tacite  , Pline,  fie  les  Auteurs  Latins  ont  ap- 
LaP  4-  pelle  ce  peuple  Fr/jïr,  mais  les  Grecs  ont  chan- 
ge Quelques  lettres  à ce  nom  fit  ont  écrit  quel- 
quefois Pu  RUSH  fie  d'  autrefois  Phrisii:  on 
trouve  aulH  dans  d’anciens  monumens  Phrf.- 
sii,  Fusil}  F KisoNt s j Frcsiones,  Frisio- 
mei,  Frisione*,  Frison  ls,  Phresones, 
PhRESIONES,  FrICIONIS  & FrE'ONICI  . Il 
feroie  bien  difficile  de  dire  lequel  de  ces  noms 
on  doit  préférer  aux  autres  ; car  filon  dit  qu 
ils  ont  etc  nommez  Pbrtifii  pour  fignifier  Lite- 
ri  Hontinct  f des  Hommes  Libres,  il  cil  confiant 
que  ces  Peuples  ont  été  ceux  de  toute  la  Ger- 
manie qui  ont  détendu  leur  liberté  avec  plus  de 
courage  fit  qui  l'ont  confcrvce  les  derniers;  li 
d' un  autre  côté  on  regarde  la  nature  du  Pais 
qu’ils  habitent,  & que  ion  veuille  dire  que  c’ 
cil  à caufe  du  limon  dont  la  Mer  a couvert  de 
temsen  tems  les  terres  par  inondations,  oupar- 
eeque  ce  Païs  cil  extrêmement  troid  , qu’ils  ont 
été  ainti  nommes , à quoi  le  terme  Pbrifti  «le 
Ptoloméc  fie  celui  de  ïriju  des  Latins  de  \eFri- 
gienes  de  quelques-uns  fcmblcnt  mener  ; il  fera 
vrai  de  dire,  que  toutes  ces  interprétations  fe- 
ront du  moins  plus  probables  que  celles  que  quel- 
ques Auteurs  ont  ofc  avancer,  en  dérivant  ces 
noms  des  Pbrigiens , ou  d'un  cerrain  Frison  qu’ 
ils  ont  fait  tantôt  Troy  en  , tantôt  Grec,  tantôt 
Indien , i qui  ils  ont  attribue  l'origine  de  ces 
peuples . 

* Gtrm.  Cap.  i*jr  |es  bornes  que  leur  donne  Tacite  1 il  eft 

*X1'V*  vifiblc  qu’ils  «voient  l’Océan  en  front , le  lit  mo- 
yen du  Rhin  d'un  côté,  fie  J’Ems  de  l’autre,  fie 
que  par  derrière  ils  confinoient  aux  va’lcs  ma- 
rais des  Rrucléres  fie  au  Canal  de  Drufus:  de  fa- 
çon que  le  Païs  des  Fri  fi  étoit  fcparé  de  celui 
des  Batavei  par  le  Rhin  , de  celai  des  Brucieres 
par  l’ Ilfcl  fie  de  celui  desC7>.i«.*w  par  l'Lms. 
i An”1  *•  Le  même  Tacite  î fie  Dion  Caflius  + ont  divifc 
^L^uv.  ces  peuples  en  deux  , fit  les  ont  distingue/,  en 
grands  fie  en  petits.  Majores  fie  Minores , cû  é- 
gard  à leurs  forces,  fit  à leur  nombre.  On  voit 
allez  clairement  qu’ils  ont  placé  tes Frifti Majo- 
res depuis  le  F levât  jufqu’i  1'  Kms,  ôc  au  côté 
droit  duWecht,  fie  le  s Fr: fii  Minores  à la  gauche 
du  meraeWeelu  fit  depuis  le  Rhin  jufqu'â  l'em- 
bouchure du  FItws . Mais  on  a doute  longtcms 
fi  les  Friftabmts , St  uni , y/neli , fit  Marjats  ou 
Mtrjaci  de  Pline  étoicr.t  differentes  Cites,  ou 
des  peuples  voifins  des  F ri  fit  ; d'autant  que  les 
aïant  nommé  immédiatement  après  ceux-ci , il 
fcmbloit  les  mettre  du  moins  dans  leur  voifina- 
, c ,m  An*,  gc  . Cluvier  î fur  tout  s'  cfl  fignalé  à foutenir 
Ê i>.  lil.Cap.  qUc  l’on  devoir  rayer  de  Pline  comme  une  cr- 
*7’  rcur  qui  s'y  étoit  glifléc  par  l’inadvertance  des 

Copiltcs  ou  des  Imprimeurs , ces  trois  motsFY/- 
Ji.ilx.nrty  C aueht  fit  Sturii:  mais  un  Auteur  ju- 
if MeninAl-  dicicux  6 a reproché  il  Cluvier  d’introduire  lui- 
Cetm* in°» * nî*,ne  ^Jnî  ™nc  l'erreur  dont  il  fc  plaignoit, 
«*b  Fiifîabo.  fit  a Lit  voir,  qu’il  étoit  plus  naturel  de  dire 
no  &c.  que  Pline  par  ces  noms  avoit  voulu  indiquer  les 

Îdneipaux  Cantons  des  Fnfti , que  de  retrancher 
ans  iicccffité  quelque  chufe  de  fon  livre  . Il 
commence  par  interpréter  le  mot  Marfatii  par 
celui  de  MtcrJ'atent  qui  dans  la  langue  du  Païs 
lignifie  contrée  maritime,  il  la  place  fur  la  cô- 
te de  la  Mer  depuis  l’ancienne  embouchure  du 
Rhin  que  l’on  a nommée  l'Lmbauchurc  du  mi- 
lieu, jufqu'  à 1’  Embouchure  droite  autrement 
dite  l’embouchure  du  Flevus,  fie  enfuite  il  tait 
* voir  qu’aupres  de  l’endroit  que  l’Occan  a inon- 
de il  relie  encore  un  lieu  nommé  Marsdiejs  , 


FRI. 

dans  lequel  il  prétend  rcconnomc  des  traces  du 
nom  de  cette  aerienne Narion.  Le  meme  Au- 
teur trouve  une  Etymologie  aflcs  heureufe  du 
mot  Fnftabonet  ; il  le  dérive  de  ces  mots  tirés 
de  la  langue  du  Païs  F rie  fie  yj-wontrs  qui  lignifie 
Fri  font  qui  habitent  Itt  eau.*,  fie  place  ces  peu- 
ples dans  le  IVaterland , le  Rheinland  Ultérieur 
fie  I’  Amitelland  . Il  trouve  J'  origine  du  mot 
Sturii  dans  celui  de  Steâert  fie  prétend  qu’on  en 
a pu  d'abord  former  Stuierr,  cnfnitcIiArt,  fie 
que  les  Romains  ont  pu  dire  Sturii  pour  l’accom- 
moder à leur  langue  . Il  ajoute  que  ce  mot 
Steden  lignifiant  village  , il  avoir  pu  être  don- 
né aux  peuples  qui  habitoicnt  Cette  quantité  de 
villages  qui  ont  créfubmcrgcz  parles  eaux  donc 
il  n'cll  relié  que  le  Pas  nommé  Homuumu- 
Oldffaart  avec  les  deux  petites  Villes  ô/a- 
veten  fit  IJindtlcpen , dans  le  nom  de  l’une  def- 
q utile  s il  trouve  des  traces  de  celui  de  Sturii. 

Enfin  le  même  Alting  trouve  le  nom  d’ Aiubi 
dans  celui  d’un  marais  nommé  encore  aujuurd 
hui  yfukert  Auke-Feen.  Voïcz  Auchi  citcricu- 
rc.  En  un  mot  il  met  trois  de  ces  peuples  par- 
mi les  Fnfti  Minores t fit  Je  feu)  Païs  des  Authi 
parmi  les  Fri/h  Majores:  mais  Spcncr  t y ajou-  T N-n  n*m. 
te  encore  les  Marjatti  fie  ne  tait  point  d:«hcul-  cÂp^'p  juI 
té  uc  dire  qu’  il  a dû  y avoir  encore  d'autres 
Pais  depuis  l'embouchure  du  Flevus  jufqu’i  I* 

Eins  dont  Pline  n’a  pas  donné  les  noms  pour  les 
avoir  ignorez  , fie  pour  avoir  crû  que  de  foi) 
tems  on  n'avoit  jamais  avancé  au  delà  de  l’Em- 
bouchure du  Flevus. 

A 1'  égard  des  révolutions  qui  font  arrivées 
parmi  ces  peuples;  on  trouve  qu’en  la  to.  an- 
née du  i.  Siècle  Drulus  Germameuv  lit  Allian- 
ce avec  eux,  qu’il  leur  permit  de  vivre  dans 
leur  liberté,  qu  il  ne  leur  impofa  aucun  tribut 
fie  fc  contenu  du  fcrvice  qu'il  pouvoit  en  tirer 
en  tems  de  guerre.  L'avance  des  Romains  fie 
fur  tout  la  ctuauté  d' Ülcuus  qui  fatiguoit  ex- 
trêmement le  peuple,  fit  le  rcduifbit  à une  tri- 
lle lervitudc  , troublèrent  la  Paix  de  ces  Païs 
fous  la  fin  du  Règne  de  Tibère  ; m iis  on  les 
lailfa  en  repos  apres  qu’ils  eurent  défait  L.  A pro- 
mus Propretcur  de  la  Germanie  inférieure . En 
47-Corbulus  fit  de  nouvelles  tentatives  fur  leur 
liberté,  mais  non  feulement  il  fut  obligé  de  lâ- 
cher le  pied,  mais  même  de  repaffer  le  Rhin. 

Dans  le  III.  Siècle,  il  net!  pas  dit  à la  véri- 
té que  les  Fnfii  loicnt  entrés  dans  la  confédé- 
ration des  François;  mais  on.  ne  peut  s'empê- 
cher de  le  conjecturer;  d'autant  qu'il  n’cll  pas 
vrailcmblable  qu’ils  aient  refufé  de  prendre  les 
armes  puur  I'  intérêt  de  la  liberté  commune, 
eux  qui  avuient  combattu  tant  de  tins  pour  leur 
liberté  particulière.  De  plus  i' habileté  dans  la 
Navigation  que  l'on  attribué  aux  Francs  ne  peut 
guercs  tomber  que  fur  les  Fpfis  qui  Jiabitoient 
ia  plusgrar.de  partie  des  côtes.  Dans  le  VI.  Siè- 
cle on  voit  les  limites  de  la  Frife  changer,  le 
Païs  s'aggraudir  conlidcrablemcnt  fie  Je  nom  de 
Fnfti  courir infenûblcmcnt  de  Province  en  Pro- 
vince. Ce  fut  d'  abord  du  côté  de  l’Occident 
que  cet  aggiandifTemcnc  commença  , fie  T on 
cclla  aulli  pour  lors  peu  a peu  à taire  mention 
des  noms  des  Bat  ave  r , des  Cansne/ntes  fie  des 
ToxanUret,  fit  avec  le  tems  on  n'entendit  plue 
parler  dans  ces  Pais  là  que  du  nom  des  Fnjis: 
la  même  choie  à peu  prés  arriva  du  côté  de  1* 

Orient,  quoiqu'un  peu  plus  tard;  car  à mefu- 
rc  que  la  Saxe  devenoit  mcditcrranée  par  la 
migration  des  Saxons  dans  le  Païs  qu'  avuient 
abandonné  les  Francs  en  taifant  leur  entrée  dans 
les  Gaules  , à mefure  aulli  les  Frijii  occupoicnc 
les  côtes  de  la  Mer  dont  ces  memes  Saxons  s* 
cioignoicnt;  d'abord  iis  s'arrêtèrent  au  IVcfcr, 
en- 
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enfaite  ils  avancèrent  aux  bords  de  l'Elbe , & 
enlin  ils  s’étendirent  jufqu’a  l'Evder.  Iln'cil  pis 
pourtant  ncccilaire  de  dire  que  les  Frtfu  a voi- 
ent conquis  tout  cct  cfpacc  de  terre  ni  qu’  ils 
en  eu  île  nt  trouve  une  grande  partie  dégarnie  en- 
tièrement de  monde.  Il  (itBit  qu'ils  aient  pi  y 
entrer  par  le  moyen  des  Alliances  qu’  ils  pou- 
voient  taire  tantôt  avec  une  Ville,  tantôt  avec 
une  autre  qui  dévoient  être  portées  d'ellcs-mé- 
ir.es  ù demander  d’être  incorporées  avec  un  Peu- 
ple fi  tuimiJable. 

On  ne  peut  pis  non  plus  douter  que  les  Fri- 
fti  n' aïe i:t  lait  alliance  avec  les  Saxons,  quoi- 
que Ion  n'en  voye  pas  polît  ivement  l'époque. 
Il  et!  certain  qu'ils  julicicnt  avec  eux  dans  la 
*i  Coït-.  Lib.  Grande  Bretagne  : Prucope  • f.ufanr  Fcnumcra- 
IV.  c.*o.  jjon  des  Peuples  qui  le  lune  établis  dan;  cette  lllc 
nomme  les  Frifti  avec  les  Saxons , A Ludgcrdans 
Ja  Vie  de  Suidlxrt  addrcHéc  à Grégoire  Evêque 
d'Utrccbc  en  parle  en  ces  termes:  Ipft  SunUur - 
tut  fitiib.it  fai  ut  cm  omnium  fient  muni , & praiî- 
put  Paçauorum  F n forum  , Cv  Saxtnum , eu  e/uoA 
ufrtpli  ex  ip/it propitpitt  funt\  Ht  ailleurs  parlant 
encore  des  Anglois  il  dit  dcSttrpe  Fnflcntca  & 
Saxonica . Enfin  vers  le  moyen  age  Ht  peu  à peu 
ces  Fnjii  te  font  trouves  «lierres  dans  leurs  an- 
ciennes limites,  jouïllans toujours  néanmoins  de 
leur  première  liberté' . 

FRIS1NGKN,  Voïct  Frci$inczn.( 

FRISLAND,  les  Allemands,  quoiqu’ils  pro- 
noncent ainti,  écrivent  Fm»  ssl  a no,  A les  Fla- 
mands écrivent  Fkiisuindt  . Mais  I E ne  te 
prononce  point  ni  dans  le  Flamand , ni  dans  1* 
Allemand . 

FRiSLANDE,  1/le  desTerres  A reliques  en- 
tre  Flilande  St  le  Cap  deFatcwel.  Mr.  Corneil- 
le dit  d'après  Mr.  M.ity  qu  il  cite:  tout  ce  qu* 
on  en  dit  cil  que  les  habitans  n’y  vivent  que  de 
ponton,  que  u plus  grande  partie  de  leur  Com- 
merce ne  confiée  qu’en  cct:c  pèche,  A et»  cel- 
le des  Monllrcs  Marins  ( il  veut  cire  fans  dou- 
te dcsBalcinesqui  ont  pu  erre  prifes  d abord  pour 
des  Monllrcs  quoi  qu  elles  n’en  loicnr  pas.  J II 
ajoute:  mais  comme  les  Pilotes  qui  fréquentent 
ces  côtes,  n'en  iont  point  de  mention,  il  y a 
beaucoup  d' apparence , ou  que  cette  lllc  n’  eit 
point,  ou  qu’elle  eiiune  parue  de Grocnlande. 
Mr.  de  fille  la  marque  dans  fa  Carte  des  Ter- 
res Aréiques;  mais  d’une  maniéré  qui  lait  fen- 
tir  qu’  il  ne  la  juge  pis  allez  connue  pour  en 
marquer  le  contour.  LcsAnglois  vont  plus  loin: 
une  de  leurs  Cartes  la  donne  auilî  détaillée  que 
l’Jilande.  Cette  lllc  gît  entre  les  J40.de  34;.  d. 
de  longitude  Ht  depuis  le  60.  d.  de  latitude  juf- 
cu’au  Sa  côte  Septentrionale  cil  terminée  à 
l'Orient  par  le  Cap  Spagia , Ht  a l 'Occident  par 
leCapBovet , entre  deux  ell  une  habitation  ap- 
pelle Cabara . La  côte  Orientale  ell  tort  hachee. 
Aqua  A Capa  (ont  chacune  au  tond  d'un  Gui- 
plie  . Rane  cil  fur  une  eïpecc  de  Cap  vers  le 
milieu  de  cette  côte.  On  trouve  enfui  te  Rovea 
&Godmcc  où  la  côte  commence  ù tourner  en. 
ticrcmcnt  vers  l'Ouetl.  Au  delà  de  cette  Place 
& d'un  Cap  de  la  côte  Méridionale  ettSorand 
puis  un  autre  Cap,  après  lequel  fuit  unGolphe 
au  fond  duquel  eltOcibar.  SancllolA  Banar  Iont 
fur  la  côte  Occidentale  . Les  Anglois  écrivent 
Fieesund. 

FRIT  LOLA,  Bains  d’Italie  auRouume  de 
Naples  dans  la  Terre  de  Labour  près  de  Bayes. 
Air.  Baudrand  dit  que  f ancien  nom  Latin  ell 
Mirteta. 

FR1TZLAR,  Villcd'AUcmagncdans  la  Baf- 
fe Flcffe  . (Quelques  uns  ont  écrit  Fridfslar  , 
d'autres  Fritislak.  Guiiiaumc  Dilich  dans  la 
1 foL  tfuk  Chronique  de  HelIe  * die  que  f Egiilc  du  Mo- 


FRI.  i67 

naflere  v fut  fondée  l’an  752.  pu  Bonifiée,  Ht 
que  la  Ville  fut  bientôt  aprè;  bâtie  des  débris  de 
Buribourc  ( dont,  a ce  que  dit  Zcylcr,  * on  î Mo^wnt Ar. 
voit  encore  les  ruines  fur  une  haute  Montagne 
anp:ès  de  Fritzlar  ) la  litu.ition  de  la  nouvelle  r 
Ville  ératit  plus  commode  que  celle  de  l’autre. 

Le  voifin^ge  de  i’Eder  qui  coule  auprès,  A qui 
va  fc  jelter  dans  la  Fuldc  ; I abondante  des  fruits, 
des  grains  Ht  du  vin,  A les  autres  agrémens  de 
ce  beu  le  font  prêter;  1 à p’ufuurs  autres  Villes 
du  Voifoage  . L’  an  774.  ks  Saxons  brûlèrent 
Fiitz.ar,  A ne  (aillèrent  d'entier  que  1 Egiile: 
on  cnat:riuuc  la  cunlervation  à u.jc  prophétie. 

On  prétend  que  St.  l’onif.icc  l'alu r.t  éitvée  fous 
l’invocation  de  St.  Pierre,  dit  par  un  cTprit  Pro- 
phétique qu’eiic  ne  pourroit  jamais  eue  détrui- 
te par  le  tcu.  On  ajoute  que  Jorfque  les  Saxons 
voulurent  lab.ù.cr  comme  le  relie,  il  leur  prit 
tout  à coup  une  épouvente  qui  les  mit  en  lui- 
tc.  Cette  Iiilloirc  fc  trouve  raportec  par  tant 
d'Hutoricns4 quelle  a acquis  le  droit  detre  tn-  4H'CM-Ser* 
feréc  dans  cct  Article  . Conrad  Landgrave  de  Magnat  I.  f. 
Thuringe  étant  en  guerre  avec  l'Archevêque  de  r N“** 
Mayence  , f an  I2J2.  fc  jetta  fur  Fritzlar  qui  *£«£"**’ 
n'  ell  qu’  ù trois  milles  de  Cilîcl,  incendia  les  L»n-b  fchjf. 
Fauxbourgs,  détruit»  les  moulins.  Ht  les  ponts: 
dans  le  temps  qu'il  fcrcliroit  quelques  femmes 
iorcirent  des  murailles  de  la  Viile  , dépouillè- 
rent les  Soldats  , Ht  rappelleront  le  Landgrave 
par  manière  d’ir.fulte,  difant  que  s’il  ne  favoit 
où  aller,  elles  lui  monrreroient  une  Auberge. 

Outragé  par  ces  paroicsil  retourna  fur  Tes  pas, 
allicgea  la  Ville  qu'  il  mit  à tcu  , A à fang, 
tans  épargner  ni  Sexe,  ni  âge,  il  fit  renverfer 
les  murailles,  les  tours.  Ht  les  Couvent;  com- 
me raportent  Diîich  î A Spangenberg  4 dans  fa  ^ 
Chronique  de  Mansidd . L’an  tôjl.  au  mois  de  6 c.  *j|. 
Septembre  cette  Ville  bâtie  fur  une  belle  Co- 
hue, A entourée  de  hautes  murailles  flanquées 
de  tours  tut  pnle  d’allaut  par  Guillaume  Land- 
grave de  Hefle . Le  29.  du  même  mois  clic  fut 
pnle  par  le  Général  T1II1.  On  peut  voir,  ou- 
tre les  Auteurs  cite/,  ci  Ueflus,  ce  que  dilcntde 
cette  Ville  Albert  Crantz  dans  ion  Hiiioirc  de 
Sixe?,  A Braun  dans  fon 'Ihcatre  des  Villes.  7|.,.C.  ta. 
Mr.  Corneille  parle  de  Friilar  , comme  d’  une 
Ville  qui  appartenue  aux  tiédeurs  de  Mayen- 
ec  dès  le  temps  qu’  ils  polieduienr  la  Thurin- 
ge  ; ce  qu'  il  ne  faut  pas  entendre  comme  li 
clic  ne  leur  appartenoit  plus.  Il  dit  quelle  ell 
petite,  A mal  peuplée.  Mr.  Hululer  dit  au  con- 
traire que  c’  cil  ur.c  bonne  Ville  , tint  brave 
5 nuit.  p 45 j. 

FRIUL,  Voïcz  Frioul. 

FK1XA  , Ville  d'  Afrique  au  Ruïjume  de 
Fez  de  laquelle  il  ne  rclioit  déjà  plus  que  les 
Ruines  du  temps  dcMarmol,  qui  en  parle  ainti 
8:  A trois  lieues  d Efagen  lur  une  pente  Mon-  « 9.t.j.!.*. 
tagne  que  borde  la  Lille  on  voit  les  ruir.es  d'une  s.  4t. 
petite  place  bâtie  par  les  anciens  Africains , les 
champs  d' alentour  font  tort  bons,  quoique  ce 
toit  un  Pais  haut,  Ht  bas,  & plein  de  Ravines. 

Mais  il  y a d'épaiifes  forêts  le  long  du  fleuve, 
remplies  de  beres  farouches.  Les  Portugais  qui 
poliedoient  les  Villes  de  Tar.gcr  A d’Arzilc  la 
laccagerent  l’an  I4S1.  Ht  de  J‘  Hégire  89;.  A y 
mirent  le  feu,  de  iorte  qu’elle  ncs'cll  point  re- 
peuplée depuis. 

FR1XANO,  autrefois  Ville  de  fille  de  Sar- 
daigne. Eiie  et!  pre lentement  ruinée,  A on  en 
voit  les  Mazures  au  Nord  de  Fille  près  de  Ca- 
ftcFAragoncfe . 

FRIXlNONA,  Voïti  F«  USINUU  Ht  FltU- 

SINON/  . 

FROEOLET,  lieu  de  laPaleflinc  félon  Guil- 
laume de  Tyr  ? cité  par  Ortelius.  . . 

FRO-  f 
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FRODA , Rivière  de  SuifTe:  c’ cil  la  même  FRON-IIOVEou  VRON-HOVE,  Scigneu-  T? 
qui  changeant  rie  nom  cft  appellcc  le  Rhin  du  rie  avec  titre  de  Comté  auxPaïs-bas;  ccCom- 
mihttt.  VoïiT.  Rhin.  té  fut  cédé  avec Mallricht  & Wick  aux  Etats- 


FRODDESFIAM,  fclon  Davity,  ou 
j'iiUBm,  FRODeSHAM  1 , Bourg  d'  Angleterre  en 
T-t.  p.47.  ’ Cheshirc.  On  y tient  marché  publie.  Ce  lieu 
n'a  rien  de  fort  remarquable  . Davity  eu  lait 
1 D'il.  une  pCtjt0  ville  8c  Mr. Corneille  * après  lui. 
&fc<_  FKODOLPHE,  FRODOI.FA  , Rivière  de 
W Su. ire  *.  Elles  fes  fourccs  aux  Montagne*. notn- 
fc  'ifc.  mécs  Branliut  en  Latin,  & Ftr.ulio  en  italien. 
4 o,A.  Mr.Corneille  * les  appelle  Alfukno,  mot  pris 
aparemmcr.t  de  Val  Furba , que  l’on  a pris  en 
Je  corrompant  pour  le  nom  «le  ces  Montagnes , 
au  lieu  que  Val  Furba  eft  le  nom  de  la  Vallée, 
où  cette  Rivière  coule  pour  s'aller  rendre  dans 
l’Adda  auprès  deiJormio.  Mr.Corneille  dit  qu* 
elle  ell  au  Pais  de  Worms,  8c  qu’elle  le  rend 
dans  l’Adde  après  avoir  arrolé  la  Vallée  de  For- 
ben  & de  Bornéo.  Il  falnit  dire  que  cette  Riviè- 
re travetfe  le  Comté  de  B crmio  par  la  Vallée  de 
Furba  ou  Forba , & qu’elle  fc  joint  à l'Adda 
au  Midi  de  Bormio  que  les  Allemands  nomment 
Wortns . 

FROEWEMBERC,  Seigneurie  de  SuifTe  ru 
Pais  des  Grifnns  félon  Mr.Corneille;  mais  ce  qu' 
il  en  dit  convient  à ce  que  nous  appelions  pré- 
fentement  le  bar  Sortant  . Il  en  parle  comme 
lî  elle  apparie noit  encore  à la  Maiibn  d'Autri- 
che . Il  y a déjà  quelques  ficelés  que  les  Com- 
tes de  Werdeberg  , qui  étoient  de  I’  ancienne 
Maifon  de  Mondait  8c  qui  en  onc  été  les  der- 
niers proprietaires  , ont  vendu  leur  droit  aux 
fept  anciens  Cantons  qui  policée  nt  à prêtent  ce 
Comté,  excepté Wartaus  qui  cllauxProtcilans 
de  Glaris.  Votez  Sarcans. 

_ _ FROHEINS  , Bourg  de  France  en  baffe  Pi- 

Liü*,  cardie,  auPontiiicu  s,  lur  la  Rivière  «le  l'Au- 
P.i8t  thie  : on  lenommcitMAisiERts  fur  Authic  pour 
Jedillingucr  dcMaifiercs  furOyfe.  Haimon  qui 
en  étoit  Seigneur  vers  fan  644.  aiant  donne  ce 
Vidage  ou  Bourg  avec  la  terre  à Si.  Furfy;  ce 
dernier  y vir.t  mourir  l'an  850.  & le  lieu  s'ap- 
pelle depuis  Frohei ns  par  corruption  du  nom  de 
Fonrt-btm  ou  F ours-heim  qui  veut  dire  la  Maifon 
deFourfy.  Son  corps  lut  tranfporté  de  là  à Pc- 
ror.ne.  L*  Eglilc  honore  ce  St.  le  1 6.  Janvier. 
Ce  Bourg  cit  aux  limites  du  Ponthicu  8c  de  i* 
Artois,  8c  entre  Auclii  8t  Dourlcns. 

1.  FROID-MONT  , Abbaye  de  France  au 
Diocèfc  de  Beauvais  fur  la  petite  Rivière  duTc- 
rain;  h trois  lieues  de  la  Ville  de  Beauvais,  vers 
4 EJ.  1735.  ]e  Miùi  f au  raport  de  Mr.  Baudrand  6 . Froid- 
mont  ell  su  Sud-cil  de  Beauvais  8c  non  pas  au 
Midi  de  cette  Ville,  fur  un  ruifîcau  qui  le  perd 
dans  IcTcrain  8c  non  pas  fur  cette  Rivière  dont 
„ , elle  ell  à un  quart  de  lieu*. 

*•  FROID  MONT,  7 Château  desPaïs-Bjs 
fur  laSambre  au  Comté  de  Namur,  entre  Na- 
mur  8t  Charleroy . 

R Longur-  FROI-MONT,  * forêt  de  France  en  Cliam- 
UfrtnC‘i*  P38nc  • l'1  dans  ^ ancienne  Chronique  de 

Mouzon  que  St.  Arnoul  Martyr  fortant  de  la 
foret  de  Froimont  fut  affalliné  fur  les  confins 
des  Pais  de  Porcicn  8c  de  Cailrice  près  du  Vil- 
lage dcGrtiycre*. 

F RO. VIER  IE,  Bourg  de  France  en  Picardie 
entre  Aumale,  8c  Gerberoy,  à deux  lieues  de 
Cercu  8c  de  Gaillc-Fontairie . On  y tien:  mar- 
ché le  Mercredi,  8c  une  foire  dans  l’année.  En 
fortant  de  ce  Bourg  du  côté  de  Rouen  on  voit 
trois  arbres  plantez  en  triangle,  8c  alfez  près  I' 
un  de  l'autre.  L’un  cil  fur  ic  territoire  du  Dio- 
cèfc de  Rouen,  1’  autre  fur  celui  de  Beauvais, 

8c  Je  troilîémc  fur  celui  d'Amiens  8c  fervent  de 
limites  à ces  trois  Diucèfcs. 


Généraux  , dans  le  Traité  de  Munller  l’an  1844. 
par  Philippe  IV.  Roi  d' Efptgne . Ce  nom  cil 
écrit  Vroon-Hoif  au  111.  Article  de  ce 
Traité. 

FRONS  , ce  mot  Latin  que  nous  avons  a- 
doptc'avec  un  léger  changement  dans  la  langue 
Françoife  pour  lignifier  le  Front  ; ell  un  mot 
Géographique  qui  defigne  la  partie  qui  fait  face 
ou  qui  avance  vers  f Océan,  ou  vers  quelque 
autre  lieu  remarquable. 

Les  Géographes  Latins  ont  emploie  le  mot  de 
Front  dans  ce  fens  en  pluficurx  occ liions  dont 
voici  les  plus  remarquables  . Pline  ? parlant  d’  * 
un  promontoire  qû’il  nomme  Hefperium  Ccrat  ; 
c’ell-à  dire  la  corne,  o*j  la  pointe  Occidentale, 
qui  efl  le  Cap  de  Sierra  Lior.na  , feion  le  R.  P. 

Hardoum,  dit  que  c’efi  de  là  que  la  côte  com- 
mence à fc  tourner  vers  l’Occident,  8c  vers  la 
Mer  Atlantique,  ce  qu’  il  exprime  ainfi:  inde 
Jntnim»  etnuma tente  Je  terrant m Jrontt  in  occa- 
fitm  mire  Âtlantieutn . Il  copie  fou  veut  Mê- 
la, comme  d'autres  F ont  oblcrvé  avant  moi. 

Avant  Pline,  Mêla  '®  avoir  dit:  la  terre  a pour  *®  s-® 

bornes  en  cet  endroit  le  piomontoirc  nommé 
'Eevi/nu  xifMt  ( Ihfjvrium  cerai ).  Jà  commen- 
ce cette  côte  qui  le  tournant  vers  le  Couchant 
ell  arroléc  par  la  Mer  Atlantique  : inde  inripit 
front  ilia  que  in  Octidcntem  vrrpent  Man  y/tian- 
tieo  alluitur.  Munller  8t  d’autres  qui  n'ont  pas 
voulu  faire  alfez  d'atemion  à ce  que  lignifie  ici 
le  mot  de  Front , fc  font  imaginé , je  ne  lai  pour- 
quoi , que  ces  deux  Auteurs  avoicnc  entendu  par 
là  un  Promontoire,  &.  fur  cette  prévention  on 
a mis  cnqucllion  fi  ce  Promontoire  étoit  le  Cap 
de  Bonne  Elpcrancc  ou  celui  que  l’on  appelle  Je 
Cap  Verd.  Ce  n’cll  ni  l’un  ni  l'autre,  il  n’cft 
point  qucition  de  Cap  en  cet  endroit.  Ces  deux 
Anciens  ont  entendu  par  le  mot  Front , non  une 
fimple  avance  telle  qu'  ell  un  Cap,  mais  toute 
Ferendue  delà  côte  qui  tait  lace  à l'Océan  de- 
puis un  lieu  déterminé  jufqu'à  l'autre.  C'eildans 
ce  lens  que  l'on  doit  entendre  par  ce  que  Pline 
" apclie  le  Iront  de  l'Elpagne , non  pas  un  Cap  11  1. 4.  c*st. 
particulier,  mais  tout  le  côté  qui  s’étend  depuis 
Je  Capdc  Roca  Sintra  jufqu’.iu  Detroit  de  Gibral- 
tar, comme  J’explique  Je  R.  P.  Hjrdo.in.  De 
meme  Pomponius  Mêla  11  «lit  que  la  Lufitanie  ni. i.c.J. 
n’a  point  d’autre  Mer  que  l’Océan  , qu’elle  a ic 
côté  au -Septentrion  81  le  front  à l’Occident.  Le 
même  Auteur  apellclc  front  «le  l'Arabie  heurcu- 
fe  Ja  côte  de  ce  Pjïs  qui  ell  entre  1'  entrée  du 
Golphc Perfique  8c  celle  du Golphc  Arabique  '3.  **  *• 

Le  Iront  de  l'Italie,  fckm  Pline  4«8cSulin,  cft  '♦'•Ie-*®* 
la  partie  qui  s étend  au  Roïaume  de  Naples  en- 
tre les  Caps  délie  Colonne  8c  dcIl'Armi;  qui  é- 
toient  anciennement  Laeintum  , 8c  Lateopetra . 

Tacite  entend  par  le  iront  de  la  Germanie  la 
parue  qui  s'étend  le  long  du  Danube  , (clou  F 
explication  d'Ortclius  'î.  Mêla  appelle  Front  gJ  Trfaar  în 
Luterum  une  partie  «les  côtes  de  France  , de-  vocei-ROM«, 
puis  les  Ol'tjmt  y ou  Ojijmn  ( peuple  qui  c'coit 
entre  la  Loire  8t  l’Avranchtn,  } julqu'auxMo- 
rins  dernier  Peuple  de  la  Gaule. 

Ce  n'ctl  pas  que  le  mot  Frons  ne  foit  quel- 
quefois crr.  pl  ove  dans  le  fens  de  Promontoire, 

8c  il  y a plusieurs  Caps  que  les  anciens  Grecs 
ont  nommé  Criu  Mktopoh,  ptituror  y 
mais  alors  ce  n’cll  plus  le  Iront  du  Pais  , c’cfl 
un  Cap  particulier  auquel  on  a trouvé  quelque 
raport  avec  le  Front  d'un  Br  lier.  Car  ce 
nom  ne  veut  pas  dire  aune  ehofe  ; 8c  ce  Cap 
n’cll  iouvent  qu'une  très-petite  partie  de  ce  qu' 
on  cntei>d  par  le  front  d' un  Pats  dans  Je  llylq 
tics 
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d«  ancien!  Géographes.  Par  e«emp!e  dans  ce 
que  Pline  «pelle  le  Iront  de  l'Elpagne  il  y a trot! 
Caps  principaux,  fans  compter  Jes  autres  moin- 
dres, fa  voir  le  Cap  de  Rocca  Sintra,  en  Latin 
Promontcrium  Artarrum  félon  quelques-uns, 
maFKiim  feion  d'autre  , Olifipmenfe  félon  ptu- 
fieurs.  Capodc  Trafalgar,  en  Latin  Promonto- 
rrurn  JuNONiuM,  & entre  ces  deux  le  Cap  de 
St.  Vincent,  en  Latin  Promontortum  Sacrum  . 
Pline  ne  donne  le  nom  de  front  à aucun  de  ces 
Caps;  mais  à la  côte  qui  gît  entre  eux.  Ceci 
prouvé,  on  peut  voir  l’inutilité  & même  le  faux 
de  la  remarque  d’Ifaac  Voflius  fur  Mêla  1 , où 
expliquant  les  paroles  de  cet  Auteur  frontemqus 
inter  o/lia  ( Sinus  Pcrtici  & Sinus  Arabici  ) 01- 
tenditur , filvx  cautcfqueexaf'paant  ; il  donne 
* cette  oblcrvation  qui  neft  ni  vraye , ni  à pro- 
pos. Front  cm  veto  Mêla  quernadmoàum  etiam 
alibi,  vocal  Promontorium  : iliud  nempt  quod 
CTt.vcrnmaittem  eji  id  quod  hic  diett  Mêla , pro- 
tuonioriuitt  id  afperumCaulibut  Stlvisque . NfcC 
PrqMONTORIUM  TA  NTUM  , ftd  Cf  tOtltm  dira- 
it* Lit  tut  quod  ah  intimo  Stnui  Per  fut  ufquead 
Infulat  Curia  Muua  diciat  admodum  eji  exeel- 
fum.  N’en  déplaife  à ce  favant  homme,  il  n’a 
point  entendu  le  mot  Front , dt's  qu’il  l’explique 
par  un  IculCap  qui  eft  celui  de  Moçandan  . Ce 
Cap  n’cft  compris  là  que  tacitement  & parce 
qu’il  fait  partie  de  tout  i’efpace  qui  eft  depuis  le 
Golphc  Perfique  jufqu'au  Golphc  Arabique,  & 
c’elt  cet  efpace  que  Mêla  nomme  le  Iront  de 
l’Arabie  . Ce  que  Vollius  ajoute  que  la  des- 
cription de  Mêla  ne  convient  pas  feulement 
à ce  Cap  , mais  encore  à toute  cette  côte  , 
fait  pour  mon  femiment , & détruit  lobfcrva- 

lion . . . _ 

FRONSAC  I , en  Lann  Framuiim  nu 
Framiamm , petite  Ville  de  France  fur  la  Dor- 
dogne dans  la  Guicnnc,  i cinq  nu  fis  lieues  de 
Buurdcaut . Au  deflus  de  cette  Ville,  il  y a- 
voit  un  Château  que  Charlemagne  avoir  lait 
bâtir  l’an  770.  & qu’nn  a démoli.  La  terre 
de  Fronfac  elt  tris-belle  & * fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie au  mois  de  Janvier  de  I an  idc»,  en 
faveur  de  François  d’Orléans  Comte  de  St-Paul. 
Cette  Pairie  s étant  éteinte  par  fa  mort  arrivée 
le  7.  d’Oflobre  de  l’an  idjt.  elle  fut  rétablie 
pur  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  ldj4- 
KgiUrées  le  5.  de  Juillctfuivaut  , en  faveur  d 

Armand  Jean  du  Plcffis  Catdmal  Duc  de  Ri- 


cncucu. 

FRONTANETUM,  Orteltus  î trouve  que 
Platine  dans  la  Vie  du  Pape  Sergi us  II.  fait  men- 
tion de  Frontanetum  qui  doit  être  un  lieu  de  la 
Gaule  dans  l’Auxerrois.  Platine  a écrit,  ou  dû 
écrire  Fomanetum  ; c’eft  Fontehat  ou  Vou- 
TENF-T.  VoïCi  FoNTENAÏ. 

FRONTENAC;  le  Comte  de  Frontenac  é- 
tant  Gouverneur  de  la  Nouvelle  France,  on 
donna  fon  nom  à un  grand  Lac  du  Canada  par 
lequel  les  eaux  de  plulicurs  Lacs  comme  du  Lac 
fupcricur,  du  Lac  des  llinois,  du  Lac  Huron, 
& du  Lac  Eric  le  rendent  par  la  Rivière  des  Iro- 
quoisdanslc  Fleuve  de  St.  Laurent.  On  le  nom- 
me autrement  le  Lac  Ontario.  Ce  Laça  en- 
viron quatre-vingt  lieues  communes  de  1 Ouclt 
à l’tft.  Sa  plus  grande  largeur  Nord  & Sud 
eft  de  trente  de  ces  mêmes  lieues  . Les  Iro- 
quois  l’appellent  dans  leur  Langue  Skanada- 
r,o,  c’elf-à-dire  fort  beau  Lac.  Il  cil  abon- 
dant en  poilïons  , profond  , & navigable  par 
tout . Les  cinq  Cantons  des  Iroquois  habitent 
pour  la  plupart  au  Midi  de  ce  Lac,  favoir  les 
Canniceez,  ou^n/«lcs  plus  voifmsdcla  nou- 
velle Yôrck,  lesOnaontagues,  ou  gens  de  la  Mon- 
tagne , les  plus  belliqueux  de  leur  Nation  , 
Tom.  IV. 


les  Oaneiouts,  IcsTfonnontouanslcs  plus  nom- 
breux vers  la  côte  Méridionale  de  ce  Lac  . On 
trouva  vers  la  côte  Septentrionale  en  allant  d’ 

Occident  en  Orient  les  Villages  Iroquois  , fa- 
voir Teiaiat*on,  Keute,  &Ganneou(Ie;  ce  der- 
nier n’cft  qu  à neuf  lieues  du  Fort  de  Frontenac. 

Au  Nord  de  l'embouchure  de  ce  Lac  cft  le  Fort 
de  Frontenac  dont  je  parle  dans  l’Article  fui  vaut; 
à l’autre  extrémité  du  Lac,  c’cftà-dire  à l’O- 
rient de  la  Rivière  qui  vient  du  Lac  Errié,  eft 
le  Fort  Denonvillc  . Le  Lac  Ontario  ou  de 
Frontenac  cil  de  figure  ovale  j il  s’étend  de  l’O- 
rient en  Occident  . Il  elt  d’ eau  douce  autll 
bien  que  les  autres.  Cette  eau  cft  très-bonne 
à boire  & il  cft  entouré  de  terres  fertiles.  La 
Navigation  y cft  aiféc  meme  à de  grands  Vaif- 
feaux  ; mais  elle  cft  plus  dificilc  en  hiver  , à 
caufc  des  grands  vents  qui  y régnent.  De  cc 
Lac  on  peut  aller  en  barque  ou  dans  de  grands 
batimens  julqu’  au  pied  d'un  grand  rocher  qui 
cft  à deux  lieues  du  grand  faut  de  Niagara 
dont  je  parle  à l’Article  Niagara  . Le  Pcrc 
Hcnnepin  Millionnaire  6 qui  fournit  cct  Arti-  g ibiic.j. 
de  dit  qu'ONTARio  en  Langue  Iroquoilc ligni- 
fie Beau  Lac. 

Le  Fort  de  FRONTENAC  ; U Fort  de 
Catarockoui  a été  nommé  par  lamêmcrai- 
fon  qui  a fait  donner  cc  nom  au  Lac.  Ce  Fort  * ^ i'oiJ.  c.j< 
eft  mué  à cent  lieues  de  Québec  Capitale  du 
Canada , en  remontant  le  fleuve  de  St.  Laurent 
au  Sud , il  cft  bâti  près  de  la  déchargé  du  Lac 
Ontario.  Ce  Fort  fut  gazonné d'abord  <üc entou- 
ré de  gros  pieux  , de  grandes  paliiïadcs  &.  de 
quatre  baillons  par  les  ordres  du  Comte  de  Fron- 
tenac . On  trouva  qu’il  étoit  néccftairc  de  le  bâtir 
pour  s'oppofer  aux  coudes  des  Iroquois,  & pour 
détourner  le  Commerce  des  pelleteries  que  ces 
peuples  faifoient  avec  les  habitans  de  la  nouvel- 
le York  & avec  les  Hollandois  qui  avoient  alors 
une  nouvelle  Colonie  en  ces  Pais  là  ; parce  qu* 
ils  fourniftoient  des  Marchandées  aux  Sauva- 
ges à meilleur  prix  que  les  François  du  Canada.Ce 
Fort,  qui  n’étoit  entouré  au  commencement  que 
de  pieux , de  paliilades  & de  gazons , fut  enfuitc 
revêtu  de  pierres  de  taille  que  l'on  trouve  na- 
turellement polies  par  Je  choc  des  eaux  fur  le 
bord  de  cc  Lac  Ontario  , & fut  achevé  en 
deux  ans  par  le  Sieur  Caveliier  de  la  Salle.  Cc 
Fore  cft  fitué  au  Nord  de  ce  Lac  près  de  (a  de- 
charge  , comme  on  a déjà  dit , dans  une  Prcs- 
qu’ ifte  dont  on  a fait  foftbyer  l' Ifthmc  , les 
autres  côtez  font  entourez  en  partie  du  bord 
du  Lac  & en  partie  d'un  très- beau  port  natu^ 
ici,  où  toutes  fortes  de  bâtimens  peuvent  mo- 
uiller en  fureté.  La  fituation  de  ce  Fort  eft  fi 
avantageufe  qu’il  eft  aifé  par  fuo  moyen  de 
couper  la  forcic  & le  retour  des  Iroquois  & 
de  leur  porter  même  la  guerre  chez  eux  en 
vingt-quatre  heures  lorfqu  ils  font  en  courte  : 
ce  qui  fc  peut  ailément  par  le  moyen  des  bar- 
ques avec  lcfqucüeson  peut  en  très-peu  de  tems  fe 
rendre  à Ij  côte  Méridionale  , & y ravager 
en  cas  de  bcilon  les  Tionnontouans . La  terre 
qui  borde  cc  Fort  eft  extrêmement  fertile  , le 
bled  d'Inde,  Je  bled  d'Europe,  les  légumes,  les 
herbes  portageres,  les  Citrouilles  & les  Melons 
d’eau  y réüflillcnt  très-bien.  Les  premiers  habi- 
tans qu'on  y attira  y noui  rirent  des  Volailles.  On 
yaaufti  tranfporté  des  bêles  à cornes  qui  y ont 
multiplié.  Les  arbres  y font  très  beaux , propres 
à y bâtir  des  Maifons  & des  barques:  l’hyver  y 
cft  près  de  trois  mois  plus  couu  qu'en  Canada. 

Le  Baron  de  la  Hontan  qui  a été  en  Canada  1' 
an  1^84.  dit  qu'on  a tait  à ce  Fort  des  réparations 
confidcrablcs.  Ce  Fort  quarré  avoil,  dit-il  * , jjl,*  Homta* 
de  grandes  Courtines  tlanquécs  de  fix  petits  L«tre*.pVi! 

Y **  baillons. 
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battions,  Ces  flancs  n’a  voient  que  deux  créneaux 
fie  les  murailles  Croient  fi  balles  qu’on  y aurait  pu 
facilement  grimper  fans  échelles  . Si  la  fitua- 
t ion  en  eft  avantageufe  du  côté  du  Lac , la  commu- 
nication qu’il  doit  avoit  ne'cdfai rement  avec 
Québec  & Montreal  eft  très  dificile  à confer- 
ver , pareeque  la  Rivière  des  Iroquois  qu’ il 
faut  remonter  pour  arriver  11  ce  Lac  eft  toute 
bcrilTec  d’écueils,  pleine  de  Cataraêtcs,  fie  d’ 
une  Navigation  fi  dangereufe  qu’  on  n’ofe  qui- 
ter  la  rive , fie  comme  le  Canada  n’ell  qu’  une 
forêt,  il  eft  aife'  aux  Iroquois  de  couper  cette 
communication  par  de  frequentes  embufeades . 

1 lb»lp.tyj.  On  l’abandonna  en  lfi8ç.  1 Mr.  de  Valrcnnes 
qui  y commandoit  tâcha  de  faire  fauter  lesqua- 
tre  battions  en  le  quittant  , mais  Mr.  Denon- 
ville  aïant  été  remplacé  par  le  Comte  de  Fron- 
tenac, qui  malgré  fes  envieux  rentra  dans  ce 
pofte,  rétablit  le  Fort;  heureufement  Valren- 
» r ■ *01-  nés  ne  l’avoit  pas  tant  ruiné  * qu’il  avoit  cru , 

le  Comte  fit  relever  les  murailles  que  les  mi- 
nes avoient  endommagées.  Ainfi  le  Fort  a été 
réparé. 

FRONTENAY,  ou  Frontenat  l’Abba- 
tu  , petite  Ville  de  France  en  Poitou;  elle  eft 
à deux  lieués  de  Niord&afixdc  St.  jean  d’ An- 
gely.  Elle  a eu  autrefois  titre  de  Duché. 

$.  C’cft  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Baudrand . Ce 
lieu  qui  eft  au  Midi  Occidental  fitâ  trois  lieués 
de  Niort  eft  nommé  fur  les  Cartes  de  Mrs.San- 
fbn  fie  de  l’Ifle  Fontenay  l' d bb.it u fit  non  pas 
Frontenay.  Ce  n’eft  pas  une  Ville,  mais  un  gros 
Bourg.  Cette  Terre  a été  érigée  depuis  peu  d’an- 
nées en  Duché-Pairie  fit  les  Lettres  d’Ercêlion 
ordonnent  le  changement  de  l’ ancien  nom  de 
Fontenay  en  celui  de  Rohan-Rohan  . Les  Bran- 
ches de  la  Maifoo  de  Chabot  entée  fur  celle  de 
Kohan  qui  eft  éteinte,  fe  difputant  le  droit  de 
porter  le  nom  de  Kohan  ; pour  les  dittinpucr, 
le  Parlement  de  Paris  a décidé  que  l’une  d entre 
-elles,  lavoir  la  branche  aînée,  porterait  le  nom 
de  Raha*  redoublé,  Rohan-Rohan  y & les  au- 
tres celui  de  Raha*  fimpkment , ou  avec  quelque 
nom  adjoint  comme  Raha*  Soubift  ficc. 

FRONTENSIS,  la  Notice  d’ Afrique  met 
dans  la  Mauritanie  Ccfarienfc  un  Siège  de  ce 
i ».  s».  nom  , dont  l’ Evêque  étoit  Donat  L.  Donatut 
4 Cogr.  Sa-  Frontntftt  ) le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 nomme 
cr.p.117»  w jjeu  pRONTK, 

a 1.  FRONTIERES;  cet  mot  étant  fubrtai^ 
tif,  fignific  les  limites,  les  confins,  lesbornesqui 
fc  par  cm  les  Etats  de  diferens  Souverains.  En  ce 
fens  on  l’ employé  également  au  fingulier  de  au 
pluriel.  On  dit  également  bien:  l’armée  s’avan- 
ça vers  la  Frontière,  ou  les  Frontières.  Recaler 
Ut  Front  ter  et  de  jet  Etats  fe  dit  mieux  d’un  Con- 
quérant, que  reculer  la  Frontière t lorfqu’il at- 
tendu fes  conquêtes  en  plus  d’un  end. oit;  car  un 
Etat  a autant  de  Frontières  qu’il  a de  voifmsaux 
Païv  dcfqucls  il  confine . On  peur  dire  la  Fron- 
tière des  Païs-Bas,  d’Allemagne,  de  SuilTe  8c 
de  Piémont , â l’égard  de  la  France . Les  Ro- 
mains difoient  de  même  Limes  dfrieanut  fiée.  fie 
avaient  des  Officiers  prepofez  pour  veiller  II  U 
fureté  de  chaque  Frontière  . Les  Empereurs 
Allemands  ont  eu  pareillement  des  Comtes  qui 
étoicnt  chargez  de  defendre  les  Frontières;  fit 
comme  en  leur  Langue  Morde  fignifie  Frontière 
fit  Grave  fignifie  Comte -,  de  U s eft  formé  le  ti- 
tre de  Margrave , 8c  du  même  mot  Marek  nos 
ancêtres  ont  dit  Mau  hit  comme  entre  autres 
exemples  on  le  voit  dans  l’Aftc  de  la  fondation 
de  l’ Abbaie  de  Bcl-Champ  par  Ferri  1 1.  de 
Lorraine  en  1293.  Je  Ferri  Duc  de  Lorraine 
C Mordu  t ficc.  fie  dans  fon  Traité  de  Maria- 
ge avec  Marguerite  de  Navarre  en  1*35-  Gu 
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F mit  Dut  de  lorraine  <ÙL  Mardi  c fas  faymr 
fiée.  Cet  mot  Mordu  1 a été  enfin  changé  en  Afor- 
etuity  fie  quoi  qu’en  Latin  il  conferve  fon  étymo- 
logie, qui  ctt  M.nchio , ce  titre  en  France  oh  il 
eft  fort  avili  ni  plus  rien  de  commun  avec  la  gar- 
de des  Frontières.  Nos  ancêtres  oot  dit  tenir  la 
Frontière  , pour  fignificr  être  à ta  tête  d’une  ar- 
mée fur  la  Frontière . Le  Miroir  Hiftorial  de  f 
Abbé  Jean  manufcric  cité  par  Mr.  DuCange  fie 
écrit  félon  lui  l'an  1388.  dit:  pois  il  lui  com- 
manda qu'il  ttrinfl  deut  cent  le  ni  m et  & allafl  à 
S.  Orner , & illec  tenijl  la  Frontière  contre  les  Fia- 
ment.  Lucas  Tudenlis  ± dit  Frontaria  dans  le  4 ff>>  117). 
même  fens  : Catholm  viri  firtnut  de  Frontaria 
Maumum  &c.  une  Charte  alléguée  par  Mr.  Du 
Cange  porte  ÙL  vos  haberetit  cuerram  in  Fron- 
taria nojlra.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur  quels 
font  les  autres  Auteurs  du  moyen  âge  qui  ont  em- 
ployé ce  mot  de  Frontaria  ou  Front  e ri  a. 

i.  FRONTIERE,  eft  aulïi  adjeélif:  on  ap- 
pelle Province  Frontière,  celle  qui  eft  bor- 
née immédiatement  parles  Etats  d’un  Souverain 
voifin,  fie  Ville  Frontière,  celle  qui  cil  dans  la 
partie  d’une  Province  Frontière  la  plus  voifine 
de  l'Etranger . 

FRONTIGNAN,  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc  fur  l'Etang  de  Maguclonc  entre  Agdc 
fie  Montpellier,  â fept  lieues  de  l'tmc  fie  à cinq 
de  la  fécondé  : quelques-uns  croient  que  c’cft 
Forum  Domttti  des  anciens , que  d’autres  cher- 
chent â Fabregues.  î Cette  petite  Ville  cil  fort  ptotHtOL 
connue  par  fes  excellent  vins  Mufcats  fie  par  I'  du*  Fobcb 
eau  de  Cette.  Les  raiûns  Mufcats  qu’on  appelle 
pafterilks  décorent  cette  petite  Ville  «l’une  fa- 

Îon  bien  particulière  dans  le  tems  qu’on ks  fait 
echer.  On  attache  cesraifins  a de  grandes  per- 
ches depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue  ï hau- 
teur d’homme  fitccsefpeces  de  upillenes  ornent 
le  devant  des  Maifons  jufqu’à  ce  que  cesraifins 
étant  fechez  par  le  Soleil  on  les  ferre  dans  des 
caiffes,  fie  on  ks  envoyé  en  pluficurs  lieux  de  1’ 

Europe.  La  Maifon  de  Ville  crtle  bâtiment  le 
plus  remarquable  de  Fromignan . 

FRONTON  I AN  A , Ville  Ep.fcopak  d’Afri- 
que dans  la  Byzaccnc.  La  Notice  d’Afrique  dit 
que  Boniface  en  étoit  Evêque  du  tems  de  l iper- 
fecution  d’Huneric  qui  envoya  quantité  d’Evé- 
quesen  exil,  fie  ce  Prélat  hit  un  des  exilez.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  Siège  avec  Forontia- 
n a qui  étoit  aufti  dans  la  Byzacene fie  dont  étoit 
Evêque  dans  ce  même  tems  Félix  nommé  dans 
cette  Notice  4 Félix  Forant ianenfu . L.  il  71. 

FROSINONE,  Voicz  Frusino  fie  Fram- 

IONE  . 

FROUART,  ou 

FRUART,  Bourg  de  Lorraine  fur  la  MofelJe, 
â l’endroit  oh  elle  reçoit  la  Meurte;  â deux  lie- 
ues au  deftous  de  Nancy  fit  a trois  de  Pont-à- 
Mouffon.  Z II  eft  joint  aujourd'hui  à laPrevA-  - Loncv*. 
té  fit  Châtellenie  de  Nanci;  mais  c’étoit  autre-  J* 

fois  une  dépendance  ou  annexe  de  Neuf-châ-  ^ 

tenu  fur  la  Meufc , fie  ks  Ducs  de  Lorraine  oot 
tenu  tout  cela  en  Fief  des  Comtes  de  Champa- 
gne fie  des  Rois  de  France  leurs  SuccelTeurs,  jus- 

Îu’â  à l'an'  1463.  oh  Jean  Duc  de  Calabre  fie  de 
orraine  reconnut  encore  cette  dépendance;  mais 
depuis  ce  tetns-lâ  ks  Ducs  de  Lorraine  ont  joui 
de  Frouart  en  toute  Souveraineté. 

FRUENTE-DEL-MAESTRO  , Bourgade 
d'Efpagne  dans  l’Eftrcmadure.  Voici  Fuertï 
de  1.  Maestro. 

FRUMKNTOSA,  en  François  Four  men- 
teuse *.  Petite  Ville  de  Lorraine  au  Diocèfe  de  ï Baiuvt 
Toul  près  de  celle  de  Grand.  L’une  fit  l’autre 
de  ces  Villes  eft  ruinée  depuis  iong-iems.  ’p'm* 

FRUSINO,  fit 

FRU- 
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FRUSINUM,  ancienne  Ville  d’Italie  au 
Païs  des  Volfques  aux  confins  des  Hemices,  for 
-x  Anton. iti-  ]a  vole  Latine,  à 1 fept  milles  de  Fcrentinum 
& ^ quator«  de  Frcgcllanum  * , auprès  de  la  pe- 

j I.  s.  p.  jj7.  tire  Rivière  de  Cofa  ou  Cofas,  félon  Strabon  J ■ 
On  prouve  qu'elle  étoit  aux  Volfques  par  ces  pa- 
roles de  Tite-Live:  les  Frufinates  lurent  privez 
d’un  tiers  de  leur  territoire  pour  avoir  excite’ les 
Hemices  â la  Révolté . Ils  n Vtoient  donc  pasde 
ce  dernier  Peuple , mais  fes  voifins . Or  il  n en 
avoit  point  d’autres  que  lesVolIques  du  côte' de 
Frulir.o  que  l’on  fait  n’avoir  pas  etc?  loindeFrc- 
gcllar,  de  Sora  & autres  Villes  des  Volfques  . 
Sous  le  Conlulat  de  I..  Gcnucius  ôtdcSer.Coi*- 
nclius  Lentulus,  c’eft-àdire  l’an  de  Rome 

4 Diodor.i.  CCCCL,  les  Romains  prirent  Frufino  « & en 

vendirent  les  terres . Dans  la  fuite  ils  y refirent 
des  murailles,  y ménerent  une  Colonie  St  en  di- 
flribuerent  les  champs  aux  Vétéran*  ï.  Feftus 

5 F«r«mN.  compte  cette  Ville  entre  les  Prefeilures  . Les 

4t  Ci>ion.  F*  u vi  n * tes  , c’efi  ainft  qu’on  nommoic  les  ha- 

bita ns  de  Frufino,  paffoient  pour  belliqueux. 
Silius  Italicus  dit , 

tfl.Lv.jyB.  Detritaque  bellit  6 

Surfit  , atque  à duro  Frufino  haud  imbellit 
Auttro . 

Il  dit  ailleurs, 

y L n.*. j jo.  7 Fer t conàtut  inAe 

Per  }uga  cri  fit  pradam  durit  quù  rupibut  h.<rrt 
Btllator  Frufino. 

u.  *ijb  Juvenal  dit  dans  fa  Satyre  III.  8 

Si  pat  et  avtlli  Circenfibut , optima  S cru 
dut  Fabraterix  donna  , aut  Frufinone  paratur . 

Ce  palTagc  de  Juvenal  efi  très-beau . Il  s’y  mo- 
que de  l’entêtement  des  Romains  qui  pour  être 
p'us  à portée  d’alfiiler  aux  Jeux  du  Cirque  demeu- 
roient  dm*  la  Ville  de  Rome  où  ils  payoienttous 
les  ans  pour  être  mal  logez  des  fommesqui  une 
fois  payées  leurauroient  acquis  la  propriété  d’une 
Maifon  commode  â Sora , â Falvaterra , âFrafi- 
lonc  ; il  efi  vrai  que  vous  n’y  aurez  point  le  plaifir 
des  Spcilaclcs  tumultueux  ; mais  en  échange  vous 
y aurez  un  joli  jardin  , un  puits  fi^  peu  profond 
qu’on  peut  fans  corde  y puilcr  de  l’eau  pour  ar- 
roferlcs  plantes  & pour  peu  de  foin  que  vous  en 

{•reniez , votre  terre  vous  fournira  dequoi  rega- 
er  cent  Pythagoriciens. 

Le  territoire  de  Frufino  efi  nommé  dter 
Frufin.jf,  & Cicéron  écrivant  11  Atticus  d’une 
yl.ji.EfiA.4.  terre  qu  il  avoit  dans  ce  Canton  lui  dit  : * 
ex  proxtmit  ( Litterir  ) eopnovi  prtdia  non  ve- 
nijfe.  Videbit  eteo  ut  fujlrntetur  per  te  ( I fi  do- 
nt r ) ..  de  Frufinati , fi  mado  futuri  fumut , erit 
mihirtt  epportuna.  Il  lui  dit  dans  une  autre  Lct- 
Lu.Epft.ij.  rre  frufinati  redtmendo  mteiUxiJii  vo- 

luntatem  meam . Votez  Frasilone,  qui  efi  le 
nom  moderne. 

D*i;<n  Je u FRUT1NGEN,  Château,  Village  & Con- 
state T i.p.  tTée  de  Stfifle  dans  le  Canton  de  Berne  auxeon- 
ÿl£S  «ni  du  Valais;  à c&td du Bailliage dl  nier  lichen. 
& le»  Vou-  F.lle  efi  gouvernée  par  un  Châtelain.  Ce  quar- 
F**  J<  tier  de  Pais  s’étend  en  long  du  Nord  au  Sud  , 
knrcchkr.  ^ ]aroutc<|c  Berne  i Lcuck  qui  cil  du  Valais, 
jufqu’au  mont  Gcmmi  qui  fert  de  borne  entre  le 
Valais  & le  Canton  de  Berne.  Le*  Villages  de 
Kandclbtug  St  deXandelfiag  prennent  leur  nom 
de  la  Rivière  Kandcl  qui  coulant  à J Oi  icnt  d’une 
chainc  de  Montagnes  reçoit  une  Rivière  nom- 
mée Engftlen,  laquelle  coule  â l'Occident  de  ces 
mêmes  Montagnes . Avant  leur  jondton  & fur 
une  hauteur  qui  efi  ‘a  l’extrémité  Septentrionale 
de  ces  Montagnes  e.F  le  Château  de  Frutingcn 
où  refidc  le  Châtelain  de  ce  Gouvernement  i & 
Ton.  W. 


de  l’autre  côté  de  la  Rivière  d’Engfilen  eftle  Vil- 
lage de  Frutingen  qui  donne  le  nom  â toute  U 
Contrée.  Sur  la  même  Rivière  au  delTus  de  ce 
Village  efi  un  Village  nommé  Stbtmebel-Btun  , 
c’efi- à-dire  Source  de  Soufre , il  y a un  bain  d’eau 
fulphureufc  qui  efi  utile  pour  U gucrifon  de  plu- 
fleurs  Maladies. 

FRUXINUM,  ancien  nom  Latin  de  Frei- 
fingen . 

FRYBERG,  en  Autriche  félon  Mrs.  Maty& 
Corneille,  Voïcz  Fribourg  j. 

FU. 

FU , petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Junnan.  Le  P. Martini  ••  la  fait  de  ix.  d.  50'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  & lui  donne  27.  d. 
4V.de  Latitude.  Il  dit  qu’clleaété  détachée  de 
l’Empire  de  la  Chine  aulfl  bien  que  Quangnan , en 
faveur  du  Roi  de  Tonquin . Auprès  de  cette  Vil- 
le efi  une  Montagne  nommée  YocivEuâ  caufe 
d’une  fourcc  qui  y efi  au  fomtnet.  Ce  nom  fi- 
gmfic  Fontaine  precieufe . Le  torrent  ou  Ruif- 
ieau  Nanmo  coule  auprès  de  la  Ville  de  Fu . L’ 
eau  en  efi  toujours  chaude  , on  la  croit  bonne 
pour  le  bain  , St  falutaire  pour  la  gucrifon  de 
plufieurs  Maladies. 

t.  FUCECHIO,  Lac  d’Italie  dans  le  Floren- 
tin en  Tolcanc  vers  les  confins  de  l’Etat  de  Luc- 
que . Dans  fa  partie  qui  efi  au  Nord  Ouè’fi , il  re- 
çoit cinq  Rivières , entre  Icfquelles  la  Pcfcia  & le 
Clodolont  les  plus  confiderables:  fa  décharge  efi 
au  Midi,  d’où  prenant  Ton  cours  versleSud-O- 
uëft  , fes  eaux  vont  grollir  l’Arno . 

2.  FUCECHIO,  Village  félon  Magin,  Bourg 
félon  Mr.Baudrand  **.  11  elt  dans  l’Italie  en  Tos- 
cane au  Duché  de  Florence , au  Midi  du  Lac  de 
Fuccchio  entre  ce  Lac  &i'Amo. 

FUCENTES,  les  Romains  appelaient  ainfi 
en  leur  Langue  les  habitans  des  environs  du  Lac 
Fucin . 

FUCINUSLACUS,  Lac  d’Italie,  aujourd’- 
hui Lago  or.  Ceiako.  Selon  l’ancienne  Géo- 
graphie ilétoitau  Païs  des  Marfcs  Peuple  du  La- 
tium. Le  bois  d’AngiticctoitauborddcccLac, 
c’cfi  pourquoi  Virgile  dit, 

11  Tt  ne  mut  Angiùx , vitrea  te  Fueinut  unda, 
T t tiqutat  Jlevere  Lacut . 

Pline  **  fait  mention  d’une  Rivière  qui  tra- 
verfoit  ce  Lac  & en  fortant  n'étoit  ni  plus  grande 
ni  moindre  que  quand  elle  y étoit  entrée.  Il  ne 
nomme  point  cette  Rivière  en  cet  endroit  . 
Vibiu*  Sequefier  nous  en  apprend  le  nom  St  dit 
que  le  PUamtut  coule  â travers  le  Fucin , Lac  des 
Marfcs , de  manière  que  fes  eaux  ne  fc  mêlent 
point  â celles  du  Lac . Cela  s'accorde  avec  ce 
que  Pline  dit  lui-même  ailleurs  >4  de  l'eau  nom- 
mée A au  * Marcia  que  Ion  amenoit  â Rome 
par  des  Aqueducs  Ce  palTagc  efi  d’autant  plus 
remarquable  que  les  choies  étant  aujourd'  hui 
autrement  il  n’ert  pas  ailé  de  deviner  comment 
accorder  ce  qu’il  en  dit  avec  les  fources  que  l’on 
connoir  picfcntcmcnt  â cette  eau.  Voici  donc 
ce  que  dit  Pline.  Déroutes  les  eaux  du  monde 
la  plus  célèbre,  & la  plus  vantée  â Rome  pour 
fa  fraîcheur  & pour  fa  lalubrité  c’cli  l’eau  Mar- 
cie  & c’efi  un  des  préfens  que  les  Dieux  ont 
faits  a la  Ville.  On  la  nommoir  autrefois  4u- 
feia , fit  fa  fourceétoit  appcllée  Pitonia , elle  naît 
â l‘ extrémité  des  Montagnes  des  Pcligncs,  tra- 
verfe  le  Païs  des  Maries,  ôc  le  Lac  Fucin,  pre- 
nant fans  doute  le  chemin  de  Rome.  Enfuitc  en- 
gloutie dans  des  Cavernes  , elle  rclfort  dans  le 
Territoire  de  Tibur;  étant  conduite  par  des  voû- 
tes l’efpace  de  neuf  milles . Ancus  Marcius  un  des 
Rois  entreprit  ic  premier  de  la  faire  conduire  à 
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Rome,  enfuite Q.  Marcius , furnommé  le  Roi, 
étant  Préteur , continua  cet  ouvrage  5c  M.Agrip- 

Fa  le  rétablit.  On  voit  parce  récit  de  Pline  que 
eau  Marcie  a voit  (a  fource  au  delà  du  LacFu- 
cio;  que  cette  four  ce  s’appclloit  Pitonia,  ce  qui 
coovieot  aller  au  Pitornius  de  Vibius  Sequc- 
fler.  Il  efl  arrivé  qu'avec  le  tems  les  conduits 
s'étant  bouchez,  les  voûtes  s’étant  afTailfées  , 
cette  eau  s' cil  fait  une  nouvelle  route,  moins 
vifible  quelle  nétoit;  de  forte  que  des  Savans 
i ae  Aq-i».  tels  que  Holftcnius,  de  Fabretti  1 ont  regardé 
4uü*  h comme  fabulcufe  cette  origine  de  l’eau  Marcie 
de  l'on  a cru  avec  allez  de  vraifcmblance  que  la 
Source  cl)  véritablement  dans  le  Territoire  de 
Tibur,  où  Pline  marque  la  féconde  éruption  . 
Voïcz  au  mot  Maacia.  Quoiqu'au  raport  de 
cet  Ancien  le  Ruilfeau  dont  j'ai  parlé  entrât 
dans  le  Lac  5c  en  fortît;  les  Anciens  n’ont  pas 
laiffé  de  regarder  ce  Lac  comme  n '.fiant  point 
de  décharge  . Suétone  dit  que  Jule  Cefar  tâ- 
cha de  lui  en  donner  une,  qu'Augufle  refuft 
aux  prières  des  Marfcs  la  continuation  de  ce 
» «*  *%•  travail  & que  Claudius  ‘ reprit  le  même  det- 
fein-*  c’eft  ce  qu’il  appelle  emiitrrc F ne  mura  Lr- 
eam  5c  Emiflarium  Fut  mi  Laçai . Il  parle  mê- 
me de  fcntreprtfe  de  Claudius  comme  s’il  l'eûr 
achevée,  en  quoi  il  fc  trompe.  Pline  dit  beau- 
I Lj»  c-ij.  coup  mieux  î.  Je  compte  entre  les  plus  mémo- 
rables ëvenemens  de  1 Empire  de  Claudius  l’er>- 
trcprife  qu’  il  ht  de  percer  une  Montagne  pour 
donner  une  fortie  au  Lac  Fucin,  quoique  la  hai- 
ne de  Ton  Succeffcur  l'ait  fait  abadonner.  Cela 
coûta  des  dëpenfcs  inexprimables  & des  tra- 
vaux munenlcs durant  bien  des  années,  vûque 
Ton  faifoit  fortir  par  le  ibmmct  h force  de  ma- 
chines 5c  les  eaux  qui  couloient  dans  l'endroit 
où  la  Montagne  efl  de  terre  , & les  pièces  de 
roche  que  Toa  en  tailloit.  Tout  fe  lâi foi t dans 
l’ohfcunté , & on  ne  lauroit  ni  s’ imaginer , ni 
exprimer  tous  ces  travaux  k moins  que  de  les 
avoir  vus.  DionCafüus  dit  que  Claudius  vou- 
lut faire  écouler  les  eaux  du  Lac  Fucin  dans 
4 Ann*].  L 1«  Tibre.  Cependant  Tacite  * dit  que  UMon- 
,**c,°*  Wgnc  que  Claudius  fit  percer  étoit  entre  le 
Lac  Fucin  & le  Uns  qui  ell  aujourd'  hui  le 
jl.  e.  Gariglian  : ni  Suctonc  ï , ni  Pline  6 ne  difent 
• *•  c.  point  k quelle  Rivière  Claudius  vouloit  faire 
7 I.  e.  communiquer  le  Lac.  Dion  f dit  que  c 'ctoit  au 

a L e.  Tibre i Tacite  • s’écarte  de  tous  fur  le  motif 

qui  engagea  Claudius  k percer  la  Montagne  . 
9 1.j4-c-ij.  pline  dit  v que  c'étoit  pour  donner  au  Lac  u- 
ne  fortie,  ad  Latum  Fucinura  emiitendum.  Si 
nous  ci)  croions  Tacite,  c’éioit  pour  une  rai- 
fon  bien  difcrcntc.  Voici fes  paroles.  Environ 
dans  le  même  teu.s  on  prépara  un  combat  Na- 
val fur  le  Lac  Fucin  après  qu'on  eut  percé  une 
Montagne  entre  le  Lac  5c  U Rivière  Lirisafin 
que  plus  de  Sptflatcurs  portent  voir  ce  magni- 
fique Spetlicle.  Mr.  d’Ablancourt  traduit:  en- 
viroo  le  mime  tems,  l’Empereur  donna  le  plai- 
fir  au  peuple  d'un  Combat  Naval,  apres  avoif 
percé  auparavant  la  Montagne  qui  fcparcleLic 
plein  de  la  Rivière  de  Lyre,  pour  laire éclater 
davantage  la  magnificence  du  Spectacle.  Ce  Lac 
Êicin  5c  ccttc  Rivière  de  Lyre  luot  des  taches 
dans  une  Traduction  aulfi  vantée  que  celle  de 
Tacite  par  ect  Académicien  , quoiqu'elle  (oit 
pleine  de  négligences  qu'on  ne  pardonneroit  pas 
aujourd'hui  k un  jeune  homme  qui  fort  du  Col- 
lege . Mais  laiiTant  )k  le  Traducteur  pour  nous 
en  tenir  k l'Hillorien  Romain,  il  n'y  a guère  s 
d apparence  que  Claudius  eut  entrepris  les  tra- 
vaux que  Pline  décrit  , dans  la  feule  vué  de 
donner  au  peuple  le  Spcétac'e  d'une  Naumacbie. 
Il  vaut  mieux  s’en  tenir  k Suétone  5c  k Pline. 
Ce  que  U mort  de  Claudius  l'empccha  de  con- 


tinuer , Je  que  Ja  jaloofie  de  fon  SuceefTeur  ne 

permit  pas  d achever,  Adrien  en  vint  k bout  au 

raport  de  Sparticn  10  ; qui  dit  de  cet  Empereur  10  p-jH-EJi*. 

F kemum  Lacumcmi/u , c ’eJl  k-dirc  il  donna  une 

fortie  aux  eaux  du  Lac  Fucin.  L’Abbé  de  Ma* 

rollcs,  qui  en  traduifant  les  Auteurs  fc  difpcn- 

foit  de  les  entendre  , traduit  <>  burlcfqucmcnt  u HiA.  Au. 

emifit  pa r il  aeitc/a . 8“*>  r"‘» 

Autour  du  Lac  Fucin  habitoient  divers  Peu- 
pies  qui  faifoient  partie  des  Marfcs.  Au  Nord é- 
loicnt  Ai*t Nets  ou  les  habitant  d'Albafu- 
ciktu;  k l’Occident  étoient  Lucehsis  qui  ti- 
roient  leur  nom  de  Lutut  jfnyti*  ; au  Midi  é- 
toit  la  Villcde  Marrubium  Ville  la  plus conlide- 
rable  du  Pais  des  Maries . Le  Peuple  nommé  Ftf- 
cr  ut  es  étoit  entre  je  Lac  5c  le  mort  Imams.  Leur 
Païs  étoit  entre  cinq  petites  Rivières  qui  tom- 
bent dans  ce  Lac . C’cll  l'idée  qu'en  donne  Mr. 
de  rifle  dans  Ci  lavante  Carte  du  Latium.  Vo- 
ïcz CllANO. 

FUEGO,  Foco,  ou  l’Isle  de  Feu,  Irtc 
de  l'Océan  Atlantique  5c  l’une  des  Mes  du  Cap 
Verdi  kl  Occident  de  la  pointe  la  plus  Méridio- 
nale de  celle  de  Sant  Jago,  5c  au  Levant  Septen- 
trional de  rifle  Brava.  Les  Tables  Hollandoifei 
lui  donnent  351.4.48'.  de  Longitude5c  14.4.50'. 
de  Latitude . Mr.  de  J'Iilc  met  le  bout  Septentrio- 
nal de  l'Idc  par  les  1 5.  d.  de  Latitude  i 5c  com- 
me clic  peut  avoir  cinq  lieues  de  20.  au  degré 
dans  fa  longueur  Nord  5c  Sud , il  fe  peut  faire 
que  les  Auteurs  des  Tables  n’jïcnt  eu  égard  qu’k 
la  partie  Méridionale  de  l’Iflc.  Le  Géographe 
François  met  la  Longitude  de  353.4. 12. 11  Cet-  **  Vov* 
te  Iflc  u’cfl  proprement  qu’une  haure  Montagne 
qui  n'ert  remarquable  que  par  fes  vapeurs  ful- 
phureufes  qu’elle  envoyé  continuellement , com- 
me le  Mont  Etna  5c  le  Vcfuve . Les  flammes  5c 
la  fumée  quelle  jette  fans  ccdc  incommodent 
beaucoup  tout  le  voifinage.  La  flamme  ne  s’ap- 
perçoit  que  la  nuit;  mais  oo  la  voit  alors  de  bien 
loin  en  Mer  ‘3.  U fort  de  l’ouverture  une  fi  ij  V07.  »' 
grande  quantité  de  pierres  ponces  que  la  Mer 
s'en  trouve  couverte.  On  les  voit  portées  par  les  p 
Courans  de  coté  5c  d'autre  : il  en  vient  jufqu'k 
St.  Jago.  La  hauteur  de  la  Montagne,  où  efl  ce 
Volcan , cil  fi  confiderable , que  Ton  ouverture 
qui  cil  au  haut,  fe  trouve  de  beaucoup  élevée  au- 
detTus  des  nuages , qui  fe  rangent  l’un  au-deflus  de 
l’autre  fur  fes  côtés  ; k peu  prés  de  la  même  ma- 
nière que  l’on  voit  qu’il  arrive  au  Cap  de  Bonne- 
Elperance  où  les  vapeurs  forment  des  nuages  k 
mefure  quelle»  s'élèvent  des  Montagnes , 5c  s’ar- 
rangent par  ordre  dans  l’air . Quelque  dangereux 
que  foit  Je  voifiMgc  de  ce  Vokan,  ccttc  Iflcn’ 
eu  pas  fans  habitant  qui  demeurent  ail  pied  de 
la  Montagne  prés  de  la  Mer.  Leur  fuüliilancc  cil 
aifés  Cembfablc  k celle  des  Habitans  des  autres 
Iiks.  Ils  ont  des  Chèvres,  de  la  volaille,  des 
Plantains  5c  meme  des  noix  de  Cacao. 

On  prétend  que  l’on  a vû  quelques  pièces  d’  Voy  ^ 
ambre  gris  nager  fur  l’eau  autour  de  ccttc  Iflc , 5c  Dam/kr 
que  quelques  Marchands  Anglois  en  ont  acheté  To«ul.  r fa- 
des  Originaires  de  l'Idc,  5c  s'y  font  enrichis. 

Cependant  il  faut  s’y  connaître  , caries  habitans 
de  Fucgo,  a i n 11  que  ceux  de  Nicobar  5c  desen- 
virons du  Golphe  de  la  Floride  favetu  le  contre- 
faire k merveille. 

Isle  de  Foco,  ou  l’Ifledc  Feu.  Iflc  d’Afie 
entre  le  Japou , fille  Formofc  5t  le  Tchekian 
Province  de  la  Chine  . Les  Tables  Hollandoifes 
lui  donnent  148.  d.  35'.  de  Longitude  5c  28.  d. 

5.  de  Latitude  Nord . 

Testa*  de  Feu  , que  les  Efpagnols  doio-  rmi**  Vw, 
ment  Terra  dd  Futfo . Ce  font  proprement  plu-  ug«*To».I. 
fieurs Iflcs,  qui  s'étendent  environ  130.  lieues , l#i- 
Eli  5c  Oucti,  le  long  du  Détroit  de  Magellan, 

5c  qui 
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& qui  en  forment  la  côte  Méridionale . l e nom 
de  Terre  de  Feu  fut  donne  Ht  cette  côte  à caufe 
de  la  grande  quantité  de  feus  5c  de  la  gruffe  fu- 
mée que  les  Navigateurs  qui  la  découvrirent  les 
picmiers,  y appcrcurent.  On  croyoit  alorsq 
clic  joignoi:  à quelque  partie  des  Terres  Aull ra- 
ies , mais  quand  on  eut  découvert  le  Detroit 
de  St.  Vmeem  ou  de  le  Maire  , on  s'apperçut 
quelle  étoic  ifoléc,  & enfin  les  nouvelles  decou- 
t Voï.  de  u vertes  1 ont  fait  connoitrc  , que  cette  terre  eft 
S:,S:,  divifée  en  plusieurs  Ides  , que  pour  pafTer  dans 
p.  14.  ’ ’ la  Mer  du  Sud  il  n’ell  point  même  neccffaire  de 

doubler  le  Cap  de  Horn  , qu'on  le  peut  lailTcr 
au  Sud  en  entrant  par  l'Efl  dan*  la  Baye  de 
Naffau , 5c  gagner  la  haute  Mer  par  l'Outil  de 
ce  Cap:  enfin  que  comme  on  voit  par  rout  des 
A nies,  desBiyes  ôc  des  Golphcs,  dont  la  plu- 
part s’enfoncent  dans  les  terres  , autant  que  la 
vue  peut  s'étendre  , il  crt  à prefumer  qu’il  y a 
des  partages  dans  la  Grande  Baye,  ou  Golfe  de 
Nafl'au  , par  où  les  V aideaux  pourraient  tra- 
verfer  dans  le  Détroit  de  Magellan  . 

La  plus  grande  partie  de  Terre  de  Feu  eft 
mootueufe;  mais  il  y a quantité'  de  belles  Val- 
lées 5i  de  prairies  , arrofe'es  d’agre'ablcs  niif- 
feaux,  qui  tombent  des  Montagnes.  Entre  les 
Itlcs  qui  compofent  cette  Terre  il  y a plufieurs 
bonnes  rades  où  dcsFlotes  entières  peuvent  être 
à couvert.  On  y peut  faire  du  bois  par  tout  & 
l’on  y trouve  de  bon  lcrt  de  pierres . Les  Mon- 
tagnes qui , a leur  afpcil  du  côté  de  la  Mer, 
paroiffciu  arides,  font  toutes  couvertes  d'arbres 
qui  penchent  tous  vers  l'Eft  , où  les  pouffe  la 
violence  des  vents  d’Oucft  qui  foufflent  ordi- 
nairement dans  ces  Païs-lù  . La  terre  de  ccs 
Montagnes  où  il  croît  tant  d’arbres  eft  ereufe , 
5c  n'a  que  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur , 
ce  qu’on mcfurc  très-facilement  avec  un  bâton, 
en  faiiànt  un  creux  julqu'à  la  roche . 

Les  vents  y régnent  prefque  tourours,  & il  y 
fait  de  frequentes  tempêtes  qui  font  apparem- 
ment caulc'es  par  les  grandes  exhalaifoni  qui  for- 
lent  des  eaux  de  qui  font  chafséesavec  impetuo- 
fittr  de  l’Ouélt  à I Eft  . Comme  donc  les  vents 
d'Ouell  font  aurti  impétueux  dans  tout  ce  Cli- 
mat de  la  Terre  de  Feu , qu’en  aucun  autre  lieu 
du  Monde  ; qu'ils  fc  lèvent  fi  fubitement  qu'  ï 
peine  a-t-on  le  tems  d'amener  les  voiles;  qu'ils 
font  charter  les  Vairtcaux  même  quand  ils  font 
affourchez  fur  z.  ou  3.  ancres  & mouillez  â l'abri 
de  la  côte  d’où  le  vent  vient,  & qu'ils  renver- 
fent  les  chaloupes  qui  font  à la  toué  ou  amar- 
rées h bord;  il  laut  que  ceux  qui  veulent  faire 
route  à l'Oiiéft , évitent  cette  Terre  autant  qu’ 
ils  peuvent  ôc  courent  au  Sud.  Car  par  ce  mo- 
yen ils  fe  trouveront  délivrer  des  vents  d’Ouell , 
& félon  ce  que  l'cxperience  en  a appris  , ils 
trouveront  les  vents  de  Sud  , qui  les  conduiront 
fans  doute  au  lieu  de  leur  dellmation . 

Les  habitans  de  cette  Terre  font  auffi  blancs 
que  ceux  d'Europe;  mais  ils  fe  frottent  le  corps 
d'une  couleur  rouge  5c  fe  le  peignent  de  diver- 
ses antres  couleurs  5c  en  differentes  maniérés. 
Les  uns  ont  le  vifage,  les  bras  , les  mains,  les 
jambes  , ou  d'autres  membres  peints  de  rouge 
5c  le  rerte  du  corps  blanc  , tout  marqueté  de 
peintures  5c  d’autres  couleurs  . Il  y en  a qui 
lont  demi-rouges,  ou  tout  rouges  d’un  côté,  & 
tout  blancs  de  l'autre,  enfin  ilsfe  peignent  cha- 
cun i leur  fantaifie . 

Ils  font  puitïans  & bien  prnportionez  dans 
K-ur  taille  qui  en  general  cfi  comme  celle  des 
Européens  . Ils  ont  les  cheveux  noirs  , épais, 
& longs,  pour  en  puroître  plus  afreux  . Leurs 
dents  (ont  aurti  aiguesque  le  tranchant  d’un  cou- 
teau . Les  hommes  vont  tout  nuds , mais  les 


femmes  couvrent  d’un  morceau  de  cuir  leurs 
parties  naturelles.  Elles  font  peintes  comme  les 
nommes,  & ont  autour  du  cou  des  colliers  de 
coquilles,  ou  de  coques  de  Limaçons. 

Il  y en  a qui  mettent  fi.r  leurs  épaules  une 
peau  de  chien  marin,  cequi  ne  les  garantit  guè- 
re* du  froid  qui  efl  fort  âpre  en  ce  licu-ià  , 5c 
c’cll  une  chofe  furprenante  qu’ils  le  puirtent  fu- 
porter  . Leurs  roaifons  ou  plutôt  leurs  hutes  , 
font  faires  d'arbres,  font  rondes  par  le  bas,  5c 
fe  terminent  , à la  manière  des  tentes  , pref- 
que en  pointe  par  le  haut  , où  il  y a une  peti- 
te ouverture  pour  faire  fortir  la  fumée  . Elles 
ont  en  dedans  2.  ou  pieds  de  profondeur 
dans  la  terre  5c  font  enduites  de  terre  par  de- 
hors. 

Tous  les  meubles  de  ces  hutes  confirtcnt  en 
quelques  corbeilles  de  Jonc  , où  font  les  inllru- 
mens  doot  ils  fc  fervent  pour  la  pêche,  favoir 
des  lignes  & des  hameçons  faits  de  pierre,  allez 
artiücment  , Sc  à peu  prés  comme  les  nôtres. 
Ils  y attachent  des  moules  , & par  ce  moyen 
ils  prennent  autant  de  poirton  qu'ils  veulent. 

Ils  font  armés  différemment . Quelques-uns  ont 
des  arcs  5c  des  flèches  au  bout  dcfqucllcs  il  y a 
des  harpons  de  pierre , aurti  faits  avec  allez  d’ 
art  . D'autres  ont  de  longs  javelots  , avec  un 
os  tranchant  à la  pointe  5c  garni  de  crochets 
pour  mieux  tenir  dans  la  chair.  Les  autres  ont 
des  ma Ifues  , des  frondes,  5c  des  couteaux  de 
pierre  fort  tranchans. 

Leurs  canots  font  fort  finguliers.  Ils  dépouil- 
lent un  des  plus  gros  arbres  de  toute  fon  écor- 
ce , 5c  la  courbent  fi  adroitement  en  ôtant  des 
landes  de  certains  endroits  pour  les  recoudre  en 
d'autres  , qu’ils  lui  font  prendre  la  figure  des 
Gondoles  de  Venifc.  Pour  les  fabriquer  ainfi  , 
ils  mettent  l’ écorce  fur  un  certain  bois  i peu 
près  comme  en  Hollande  on  met  les  Vairtcaux 
fur  les  chantiers  . Quand  elle  a pris  la  forme 
qu'il  faut  , ils  la  garnirent  dans  le  fond  d'un 
bout  â l'autre  de  pièces  de  bois  qui  la  traverfent 
pour  l'affennir,  5c  couvrent  encore  ccs  bois  d’ 
une  autre  écorce  , par  le  moyen  de  laquelle  le 
bâtiment  demeure  étanché  5c  franc  d’eau.  Les 
canots  ont  10.  iz.  14.  & 16.  pieds  de  long  5c 
à peu  près  2.  pieds  de  large.  Sept  ou  huit  hom- 
mes y peuvent  tenir,  fans  qu'il  (bit  befoin  d’y 
mettre  d'clancemens  aux  côtcz,  5c  ils  nagent 
aurti  vite  que  les  chaloupes  à rames. 

Au  regard  de  leurs  manières  5c  de  leur  natu- 
rel , ces  gens  ont  plus  de  raport  avec  les  Bêtes 
qu'avec  les  hommes.  Car  outre  qu'ils  déchirent 
les  hommes,  5c  en  dévorent  la  chair  enté  5c 
fanglantc,  on  ne  remarque  pas  en  eux  la  moin- 
dre étincelle  de  Religion,  ni  de  Police. 

Ils  ne  connoifceiit  point  les  armes  des  Euro- 
péens , 5c  ne  croyent  pas  en  voïant  une  épée  ou 
un  fiifil  qu’on  en  puifse  faire  du  mal  ou  des 
blefsures  ; de  forte  qu’ils  ne  craignent  pas  de 
prendre  à poignée  la  lame  d’un  fabre  . Cepen- 
dant ils  ont  l’adrefse  d’être  méchans,  rufez  5c 
infidèles  . Ils  paroifsent  amiables  aux  Etran- 
gers , 5c  dans  le  même  tems  ils  cherchent  le 
moyen  de  les  furprendre , de  les  attaquer  5c  de 
les  mafsacrcr , ainfi  qu’ils  firent  î»  l’cgard  de  17. 
Matelots  d'un  Vaifieau  nommé  l'sfiglt , ce  qui 
fait  que  lors  qu’on  crt  obligé  de  mouiller  dans 
quelque  endroit  de  cette  terre  pour  y faire  de 
1 eau  , du  bois  , ou  du  Ici)  , on  doit  bien  fe 
donner  de  garde  de  fc  fier  aux  Sauvages  , 5c 
n’avancer  pas  dans  les  terres  pour  avoir  des  be- 
fliaux  ou  autres  rafraichifsemcns  , ce  qui  ne 
manquerait  pas  d'être  funcrtc. 

Cequi  vient  d’être  dit  de  la  cruauté  des  Sau- 
vages de  la  Terre  de  Feu,  doit  principalement 
s enten- 
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s'entendre  du  quartier  & de*  enviions  de  la  Baye 
J«VM  Nalfau  . Car  le  Capitaine  Wodes  Rogers  ‘ 

T.i.  pTjÿj.  «tonne  toute  une  autre  idée  des  peuples  qui  ha- 
bitent la  partie  Septentrionale  de  cette  Terre. 
„ Mr.  de  BcauchéucGouin,  dit-il,  un  desder- 
„ nier»  Navigateurs  qui  ait  palsé  par  le  Detroit 
„ de  Magellan  à la  vue  des  leux  qu'il  decou- 
„ vrit  fur  la  Terre  de  Feu  s’y  rendit  avec  fa 
,,  chaloupe  au  mois  de  Juin  1699.  de  il  trouva 
,,  que  les  Naturels  du  Pais  y allorvnt  par  ban- 
„ des  de  50.  ou  6o.  enfemblc  ; qu'ils  étoient 
„ fort  doux  Se  humains  , plus  nuferables  que 
„ nosMandian*  d’Europe,  qu'ils n'avoient  pour 
,,  tout  habit  qu'une  cfpcce  de  jullc-au-corps  qui 
,,  nedefeendoit  pasplus  bas  ouc  le  genou  & fait 
„ de  peaux  débites  lauves , dont  leurs  cabanes , 
„ formées  de  pieux  c'toient  suffi  couvertes . H 
,,  y en  eut  qui  fe  rendirent  11  bord  de  fon  vaif- 
„ feau  ...  & il  n’a  Hoir  jamais  ü terre  , qu’ils 
„ ne  vinrent  en  foule  lui  demander  l'aumône. 
* Hutisii  FUF.N  *,  Rivière  de  la  Chine  dans  la  Prrf- 
' 1 **  SlDeB*  vincc  de  Chanfi  ou  Xanfi.  Elle  a fa  fourcc  au 
Nord  de  la  Ville  de  Che  quelle  arrofe  ; après 
avoir  coule'  vers  le  Midi  le  long  de  la^  Monta- 
gne de  Fang  , elle  fe  recourbe  vers  l’Orient  , 
puis  pâlie  à Taiyvcn  Ville,  reçoit  la  Rivière 
de  Tu.  g.  le  Ruiifcau  de  Cyn,  d.  Se  tournant 
vers  l’Occident  celles  dcSiang-co.  g.  de  Puhoen 
d.  de  Chungttl  g.  de  Jumnen  au  pi  es  de  Fuen- 
chcu;  delà  elle  ferpente  vers  le  Midi  , Se  re- 

Îoit  les  Rivière*  de  Co  , Se  de  Chi,  arrofe 
•ingvang,  reçoit  la  Rivière  de  Cyn  & au-def- 
fous  de  Taiping  commence  à fernenter  vers  l’Oc- 
cident & fe  groflilfant  encore  de  la  Rivière  de 
Tiyc  , va  fe  perdre  dans  la  Rivière  Jaune  au- 
piès  de  la  petite  Ville  de  Hocin  aux  frontières 
de  la  Province  de  Chenfi. 

FUENCHEU  , on  prononce  Fouentcheou, 
Mr.  de  rifle  l’écrit  de  meme:  Ville  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  deChanfi  que  les  Portugais 
écrivent  Xanfi i elle  en  cil  la  V.  Capitale.  Le 
P.  Martini  lui  donne  }8.  d.  10'.  de  latitude  & 
Il  fait  de  fîx  degret  plus  Occidentale  que  Pe- 
»Ai2«iSin«if.  |<m  . j £]|e  d!  fur  )j  Rivière  de  Fuen  qui  lui 
dnrne  ce  nom,  entre  h Capitale  de  la  Provin- 
ce qui  cil  Taiyvcn,  & Pingyang  prcfqu'à  moi- 
tié chemin  de  ers  deux  Viiics  en  fui  van t la  Ri- 
vière de  Fuen.  Sa  fituation  cil  très-avantageu- 
fc  pour  le  commerce.  Quoique  les  environs  fo- 
ient  pleins  de  Montagnes , ils  n’en  font  pas  moins 
/ cultiver  pour  cela,  il  y a des  plaines  fertiles  en 

crains,  des  Forêts  agréables  par  leur  verdure  de 
de  très-bons  Pâturages  pour  les  bdliaux  . On 
fait  dans  ce  Canton  avec  du  ris  une  boiffon  fort 
vantée  qui  ne  cède  guère  au  vin  de  l’Europe  ; 
ils  y broient  de  la  chair  de  bouc  qu'ils  accom- 
modent d'une  façon  particulière  . Les  Chinois 
en  font  beaucoup  de  cas,  parce  qu’elle  cil  très- 
forte  , très-nourri liante  & d’un  goût  fort  agréa- 
ble ; on  la  nomme  TanreitUy  c'etl-â-dire  vin  de 
bouc.  Dans  la  Ville  il  y a un  Palais  Royal  ma- 
gnifique , de  hors  la  porte  qui  cil  du  côté  de 
f Orient  il  y en  a un  autre  également  fuperbe. 
Il  cil  ancien  de  le  Roi  Jang  y alloit  palTcr  le 
tems  des  grandes  chaleurs  de  l'été.  Ce  Roi  rc- 
cnoit  l'an  6 10.  de  l'Ere  Chrétienue  . Entre  les 
Tempfes  confairea  aux  Héros  il  y en  a nuaire 

Plus  remarquables  que  les  autres  . La  Ville  de 
oueutchco  a fous  elle  fept  autres  Villes  qui 
toutes  le  trouvent  entre  la  Rivière  de  Fuen  de 
la  Rivière  Jaune,  favoir 

Hiaov,  Ning-hiang, 

Pir.g  Jao,  Lingxc, 

Kiaihieu,  Junguing, 

de  Lin. 
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AuCuchant  de  la  Ville  cfl  le  Mont  Van  Hu, 
le  plus  haut  de  tous,  de  qui  prend  fon  nom  de 
dix  mille  hommes  qui  dans  une  inondation  fe 
réfugièrent,  dit-on,  fur  fonfommet,  & fe  ga- 
rantirent ainfi  du  déluge. 

Les  Rivières  de  ce  Canton  n’ont  rien  de  fort 
remarquable  \ fi  ce  n'cil  qu’auprè*  de  Ping  Jüo 
il  y a une  grande  chute  d'eau  dont  Je  bruit  fe 
fjit  entendre  à pluficurs  lieues  delà. 

FUENFRIAS  , Bourgade  d’Efpipé  dur  la 
Galice  . Elle  n’eil  remarquable  que  parce  qu’il 
a plu  à quelques-uns  d’y  chercher  l’ancienne 
F la  vu  Lambris  de  l’toloméc  «. 

FUENGIROLA  J,  Bourg  d’Efpagnc  au  Ro- 
ïaume  de  Grenade  fur  la  Côte,  entre  Marbella 
de  Malaga  à trois  lieuès  ûe  la  première  & à fîx 
de  l'autre.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce 
lieu  l’ancienne  Ville  de  Salduiu.  D'autres  af- 
furent  que  Salduba  efi  ruinée  de  qu’on  en  voir 
les  mafures  à deux  lieues  de  Fuengirola  ver» 
Marbella  . D’autres  mettent  à Fuengirola  l'an- 
cienne Sur.  l,  Sic* , ouSivel  que  d’autres  pla- 
cent pointant  à Malma  ou  Terre  de  Mol  mot , 
qui  clt  un  Village  entre  Fuengirola  & Malaga. 

§.  Fuengirola,  ne  peut  être  la  Salduba  des 
anciens  ; car  cette  dernière  étoic  fur  une  Ki- 
vic'rc  de  meme  nom4,  de  Fuengirola  n’a  ni  Ri- 
vière r.i  Ruifîcau . La  Salduba  de  Pline  ell  AL*r- 
btlla  , de  la  Rivière  qui  y coule  fe  nommoic 
aulfi  Salduùa,  de  s’appelle  aujourd  hui  Rto-Ver * 
de  comme  je  le  dis  ailleurs . llell  plus  vrai-fem- 
blable  que  Suri  de  Pline  étoir  au  lieu  où  cil  pre- 
fentement,  ou  Mtltna  ou  Fuengirola . Ces  deux 
Places  font  egalement  fituées  fur  la  côte  de  Gre- 
nade entre  Malaga  de  Marbella. 

FUENTE  , ce  mot  veut  dire  en  Efpagnol 
une /t'irrrr,  une  fontaine,  de fcrt  de  bafe  à p!u- 
ficurs  noms  Géographiques  d Efpagne;  où  J’oo 
trouve  des  Bourgs  de  des  Villages  qui  portent 
le  nem de  Fuente , Fuehte  de  Cantos,  Bour- 
gade d’Elpagne  dans  l’Eilramadurc  à cinq  lieue» 
de  à l'Occident  d'ElIcrena  , aux  frontières  de 
l’Andiloufic  de  fur  la  grande  route  de  Merida  a 
Séville.  On  croit  que  ce  Bourg,  que  Mr.  Bau- 
drand  nomme  petite  Fille  , ell  à peu  près  à la 
place  qu'occupoit  la  Juli a-Contributa  des 
Anciens . 

FUENTE  DEL  MAESTRO,  Bourgade  d* 
Ffpagr.c  dans  l’Ellremadure  entre  Fuente  de 
Cantos,  de  Merida  fur  la  iouic  de  cette  derniè- 
re à Se  ville  , à fîx  lieues  F.fpagnolcs  de  Meri- 
da, de  à pareille  diflancc  de  Fuente  de  Cantos, 
félon  le  calcul  des  Efpagnoîs  . Ce  lieu  ell  re- 
marquable pour  avoir  èic  la  patrie  du  fameux 
Jean  Maldonat  Jefuite  , l’un  des  plus  favans 
Théologiens  qui  aient  écrit  fur  les  Livres  fa- 
cre*.  Mr. Corneille  nomme  ce  lieuFruente  dcl 
Macllro  ; c’efl  une  faute  qu’il  cil  dificile  d’im- 
puter aux  Imprimeurs.  Il  dit  très-bien  que  ce 
lieu  cA  dans  l'Ellremadure  en  Efpagne.  Mr.  de 
Thou  parlant  de  Jean  Maldonat  dit  ? qu’il  droit 
jlé* eitlilon  in  Bxttca  Hifpmu* , Mr.  DuRier, 
ou  du  moins  celui  qui  a traduit  l'éloge  de  ce 
Théologien  dans  les  Flore  1 des  hommes  Savant , 
tirez  de  l’Hilloire  de  Mr.  de  Tliou  par  Mr. 
Antoine  Teiffier,  n’a  pas  sû  apparemment  que 
la  Banque  des  anciens  rcniermoit  au  moins  eu 
partie  l'Ellremadure  Eipagnolc,  car  il  rend  les 
paroles  Latines  raportccs  ci-dcllus  par  celles- 
ci  : Jean  Maldonat  né  d ms  l’Andaloufic  , d’ 
une  famille  noble  &c.  Il  le  trompe,  la  Patrie 
de  Maldonat  n’cA  point  dans  F Andaloufie  ; 
mais  dans  l'Ellremadure , quoique  Mr.  de  Thou 
aie  pu  dire  qu'il  étuit  né  dans  la  Betique.  Ce 
Pere  mourut  le  5.  Janvier  1585.  Il  étoit  né 
fan  1 534- 
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FLTENTE  DELA  O VE]  UN  A , Villa- 
ge  d' l.fpagne  dans  l’Andaloufie  b quatorze  lie- 
ues de  la  Ville  de  Cordoue  tirant  vers  Meri- 
da  . Quelques-uns  croient  que  c’cfl  là  qu'e'toit 
la  Mcllarîa  que  Pline  1 met  dans  la  Bctique; 
diferente  d'une  autre  Mellaria  qui  étoit  fur  la 
efite  du  Detroit.  1 On  a trouvé  b Fucntc  de 
' la  Ovejuna  des  inferiptions  anciennes  où  l'on 
lit  : Ordo  Millarttnfu  . Ce  lieu  cil  voifin  de 
l'ilia  de  Capilla  , où  l’on  a trouve'  aufli  des 
Inferiptions  qui  font  mention  de  Mirobrieen- 
Jium  , ce  qui  perfuade  qae  ce  dernier  Village 
a fuccede'  à la  Mirobnca  des  anciens  . Cela  s’ 
acordc  avec  Pline  qui  nomme  de  fuite  Mtlla- 
r/a,  Mtrobuca . 

FUENTF.  DEL  OLMO,  Bourgade  d’Efpa- 
gtic  dans  la  Callillc  vieille  entre  Segovie  & 
Aranda  de  Ducro. 

FU  ENTE  ENCELADA,  Village  d’Elpa- 
gne  au  Roïaume  de  Leon  au  Nord-Üueft  d’A- 
llorga  , St  peu  loin  de  Ponfcrrada  . Morales 
croit  que  Fucntc  Encclada  cil  l’Interaranium 
de  Ptoloméc . D’autres  la  cherchent  à Ponfcr- 
rada . 

FUENTE  DEL  SAHUCO  , Village  d’E- 
fpagne  au  Roïaume  de  Leon  , entre  loro  & 
Salamanque . 1 Les  Cartes  portent  Fuente  de 
Sahurro.  Ce  lieu  ellbfept  lieues  de  Salaman- 
que & à (ix  de  Toro . 

FUENTE  DE  SALIHU  , Village  d’Efpa- 
gne  au  Roïaume  de  Leon  entre  Zamora  St  Mi- 
randa, au  Midi  de  Dutro. 

FUENTE  d’IVERO  , c'cfl  ainfi  cpi’il  faut 
dire  fit  non  pas  Fufntibke,  comme  I écrivent 

Îuelques  Géographes  François  . Ce  nom  figni- 
e fourre  de  lEbre  , fit  defigne  un  Bourg  d’E- 
fpagne  fitué  éfcflivemcnt  au  Midi  de  la  lour- 
ce  de  cette  Rivière  dans  la  vieille  Cartille  aux 
frontières  de  l’Aflurie  de  Santillane  . On  croit 
aflez  communément  que  c’cll  le  Bourg  de  Ju- 
liobrica  } près  duquel  Pline  ♦ met  la  fuurce  de 
cette  même  Rivière.  Dans  la  grande  Carte  d’ 
Efpigne  chez  Jaillotce  nom  cil  mal  écrit  Fuen- 

"fUENTE  RAVIA.  Voïcz  Fobta- 

RA  OIE  ■ 

FU  ENTES  ( le  Fort  de  ) Voïcz  au  mot 
Fort. 

FUENTIBRE.  Voïcz  Fuente  d'Ivero. 
FUESSEN  , quelques-uns  écrivent  Fussen, 
Ville  d’Allemagoe  dans  la  Suabe  * , fit  dons 
le  Lechthal  , cclt-à-dire  dans  la  Vallée  qa’ar- 
rofe  le  Lcch  ; qui  a dans  cet  endroit  une  chu- 
te d'eau  dont  le  bruit  s’entend  de  fort  loin  & 

Jjui  en  rend  le  palTagc  fort  dangereux . Au-dcf- 
us  de  la  Ville  efl  une  haute  Montagne  nom- 
mée Seulimg,  fit  peu  loin  delà  un  bain  natu- 
rel , où  l’on  prétend  que  Jule  Cefar  s’elt  autre- 
fois baigné.  Il  y a des  Auteurs  qui  aflurent  que 
Fueffen  efl  ÏAbudiacum  des  anciens  ; d’autres 
la  mettent  ailleurs  . Quelques-uns  nomment 
FuefTen  en  Latin  Fucbma  b caufe  d'un  Mona- 
flerc  nommé  anciennement  Faurenfe  Monaftt- 
r/Him  , qui  eft  fitué  au  pied  de  la  Montagne  } 
ce  Monailcre  qui  fut  bâti  par  St.  Magnus  Di- 
fciple  de  St.  Gai  appartient  aufli-bicn  que  la 
Ville  à l'Evêque  d’Augsbourg.  Le  Château  qui 
efl  b l’antique  eil  fur  une  hauteur  ; l’Eglife  de 
S.  Scbafticn  fit  celle  de  St.  Etienne  font  b l’au- 
tre extrémité'. 

FUGALI.  Voïet  Fagiiueani. 
FUGEKANA  , Cicéron  dans  une  Lettre  b 
Caton  â dit  ...  . qui  occifi , captique  funt , in- 


ter du  fi  Fuga . Eranam  autem  qua  fuit  non  vici 
injlar , Sec.  Ces  mots  fc  font  trouvex  fort  dife- 
remment  écrits  dans  les  anciens  exemplaires. 

Celui  des  Mcdicis  b Florence  porte  Interclufi 
Fugae  ranam  , en  Joignant  l’E  qui  doit  apartc- 
nir  b Eranam  , avec  Fuga  ; d’autres  Copifles 
ou  Critiques  ont  mis  Interclufi  fupierant  Amant 
autem  ficc.  Cette  confufion  a engagé  quelques- 
uns  b croire  trop  legeremeat  que  Cicéron  avoit 
parle'  d’un  lieu  nommé  Fugerana  . C’eil  avoir 
réfuté  fuflifamment  cette  erreur  que  d’avoir  ra- 
porté  le  partage  tel  qu’il  eft  en  effet . 

FUGGER  , les  Terres  des  Païs  d’ Allema- 
gne dans  la  Suabe  que  la  famille  de  Fugger 
polTcde  b titre  de  Comtes  du  Banc  de  Suabe. 

Cette  famille  qui  efl  très-riche  fie  très-puirtao- 
tc  , defeend  , félon  Rittcrshufius  fie  quelques 
autres  , de  jean  Fugger  qui  fut  rc^u  dans  la 
Bourgeoise  d’Augsbourg  l’an  1370.  J ai  lu  quel- 
que part  qu’il  étoit  d’Anvers  . 7 Scs  deux  fils  fjoilîîVio-* 
André  fie  jaques  augmentèrent  leurs  richeffcs  *«.  Impcr.1.7 
par  le  commerce . La  pollcrité  d’André  cflétcin-  C-S- 
te  . Celle  de  Jaques  en  recompenfc  efl  allez 
nombreufe  . Marc  fon  fils  fut  d'Egli.'e  fit  mou- 
rut après  avoir  été'  nommé  par  le  Pape  b un 
Canonicar  de  l’Eglife  d’Augsboutg  l’an  1478. 

Ulric  George  fie  Jaques  fre res  de  Marc  fuivi- 
rent  l’exemple  de  leur  pere  Se  de  leur  oncle 
fie  accrurent  leurs  biens  qui  étoient  déjà  fort 
grands.  Surtout  Jacques  entreprit  de  faire  va- 
loir les  Mines  dont  il  tira  de  fi  grands  profits 
qu’il  acquit  en  1507.  les  Comtez  de  Kirch- 
berc  fie  de  Maurstetten  , les  Seigneuries 
de  Weissenhorn  , de  Pfaffenhoven  fit  de 
Wallenstetten  . Il  acquit  encore  Schmie- 
chen  en  1509.  fie  Bieberbachcd  1514.  L’Em- 
pereur Maximilien  le  fit  un  de  fes  Confciilers 
fie  l’ennoblit  avec  toute  fa  famille  : il  mourut 
fans  enfansfielaiffa  par  tellament  tous  fes  biens 
aux  fils  de  fes  frères  fie  fut  le  premier  Auteur 
de  ce  qu’on  appelle  le  Fideieommit  des  Fug- 
gers  . La  pofierité  de  George  s’éteignit  dans 
les  fils  . Ce  fut  George  qui  continua  la  famil- 
le . De  fes  deux  fils  Raimond  fie  Antoine  vin- 
rent les  deux  principales  branches  de  cette  Mai- 
fon  qui  fubfirtent  encore  b prefent  . Ils  furent 
faits  Confciilers  fie  Barons  par  l’Empereur  Char- 
les V.  qui  enfuite  les  déclara  Etats  de  l’Empi- 
re b la  Diète  d’Augsbourg  de  133c.  Ce  mê- 
me Empereur  leur  conféra  b tîcre  de  Fief  fit  en 
propriété  le  Comté  de  IVeiffcnbom  fie  de  Kir- 
thenberg , dont  ils  achevèrent  de  rembourfer  la 
valeur  entière,  au  lieu  que  leur  pere fie  leur  on- 
de ne  l’avoicnt  eu  que  par  engagement . Rai- 
mond acheta,  dit-on  , les  Villages  de  H'tnter- 
bach & de  Dierlabingen  Se  autres  terres.  Antoi- 
ne acquit  la  Prévoir  Impériale  de  Donaxucrth  ; 
le  Bourg  de  Babenhaufen  , le  Village  fie  le 
Château  de  Brandebourg , les  Châteaux  fie  Vil- 
lages de  Kircheim , Eppuhaufen , Duettenjlein , 

Alnifingen , Stettenfeh , Oberdorf , Mtekhaufen , 
H'altennaufen  , Herbcrthofen , Beyren , Kiefjen- 
dorf , Edelried  IVegelbach  , A/notdc  , Retten- 
bach  , P 1er  s , Cablingen  , Goeth  fit  Ebtngen , 
avec  leurs  dépendances  , fie  fi  l’on  en  excepte 
la  terre  de  Brandebourg  il  laiffa  fes  biens  b fes 
fils  par  tcflament  b condition  qu’ils  ne  pourra- 
ient jamais  aliéner  en  façon  quclcoriuc  fes  biens 
fituez  entre  le  Danube,  Hier  , le  Lcch  fie  les 
Alpes  . Cette  famille  cil  partagée  en  diverfes 
branches  qui  joignent  au  nom  de  Fugger  qui 
leur  eil  commun  le  nom  diüinclif  de  quelques 
lieux  de  leur  Païs. 
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D'Antoine  dcfccndenc  nFuccER-KiRCHHtiM  , 
les  Comtes  de  I d’où  font  les 

} branches  de 


rKlRCHMEIM  , 
^ Woerth  , 
(^Gkunbach  . 


j Fugger  Wofllen  bourg  , , /"Babeshausek, 
j_  d’où  font  les  branches  de  \Wasserburg. 


Ces  terres  ne  font  pas  de  fuite  , la  plus  grande 
partie  s'étend  depuis  le  Danube  à l'endroit  où  il 
reçoit  Hier  vis-à-vis  d’Ulm  jufqu’à  Sieinckirch 
qui  cil  'a  la  fourcedc  la  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Danube  un  peu  au-dcilout  de  Donawcrt. 
C’en  endefeendant  cette  même  Rivière  vers  le 
Nord  que  l’on  trouve  les  autres  Terres  des  Com- 
tes de  Fugger  à l’Occident  duLech  depuis  Gab- 
lingen  inclufivement  jufqu’au  Danube. 

FUISULÆ.  Volez  Fulfulc. 

FU LCHERIA  INSULA,  lieu  d’Italie  dans 
la  Lombardie  . Sigonius  cite'  par  Ortclius  dit 
qu’on  la  nomme  prefentement  Glarï  a Abdua- 
na  . C’cll  ainfi  qu’on  lit  ces  mots  dans  fon  Tre- 
for  Géographique  aulfi-bicn  dans  l’Edition  (T 
Anvers  ta  fol.  1596.  que  dans  celle  de  Hanau 
in  4.  1611.  Nous  dirions  prefentement  Ghiera 
u’Adda. 

FULCHUL,  lieu  de  h Mauritanie  Cxfariciv 
fc  , félon  une  troificme  partie  de  la  Table  de 
Pcutinger  qui  n’a  point  été  publiée  & que  Wcl- 
fer  avoit  communiquée  à Ortclius. 

FULCIN1UM.  Voïez  Fulginia. 

1.  FULDF.  Rivière  d’Allemagne  dans  les 
Etats  de  l’Abbé  de  Fulde,  où  elle  airofc  l’Ab- 
baïe& la  Ville  qui  portent  fon  nom.  Delà  aiant 
reçu  l’Edcrelle  paffe  à Catfcl  & peu  après  aiant 
joint  la  Wcrre  à Minden,  elle  forme  le  Wcfcr 
& ne  garde  p’us  fon  nom  . 

a.  FULDE  , Ville  , Abbaïe  & Principauté 
iHijJJf l*Or.  d’Allemagne;  fur  la  Rivière  de  Fulde.  1 L’Ab- 
aaîr  haïe  ert  au  P*1*1  Païs  ^ Buthoto  (ou  Buchen) 
T.».  fiiaT  autrefois  a ppc  lié  Graf>[<ltl  6c  fitué  entre  la  Hef- 
V k*  Franconie  & laTuringc.  Elle  a eu  trois 
p4î.  fondateurs;  Carloman  Prince  des  François,  Sr. 

Bomface  Archevêque  de  Mayence  6c  Sr.  Srur* 
me  qui  en  fut  le  premier  Abbc  . Ce  dernier 
s’etant  retiré  dans  une  folitude  , où  S.  Bonifi- 
er ne  le  croioit  pas  en  fureté  à caufc  des  Sa- 
xons , eut  ordre  de  chercher  un  autre  endroit. 
Après  pluficurs  tentatives  traverfant  de  varies 
Forêts  il  trouva  piéx  de  la  Rivière  de  Fulde  un 
lieu  commode  pour  l’établiffèmcnt  d’un  Mona- 
Âcre.  Ce  lieu  s’appelait  Filoha,  & apparte- 
noit  à Carloman  Prince  des  François.  St. Boni- 
fiée alla  trouver  ce  Prince  Si  le  pria  de  lui  don- 
ner cette  partie  de  h forêt  pour  y établir  une 
Communauté  de  Religieux  ; ce  que  nulle  per- 
fonne  n’avoit  encore  lait  dans  ce  Pais  . Carlo- 
man  lui  accorda  ce  lieu  d’ Filoha  avec  une  éten- 
due de  quatre  mille  pas  à lenteur  ; 6c  lui  fit 
expédier  là-dcfTus  une  Charte  qu’il  fouferivit. 
Les  Seigneurs  qui  avoient  des  terres  dans  le 
Pais  dcGrapfeld  donnèrent  nulli  quelques  fonds 
à S.Sturmc,  en  étant  follicitez  par  ce  Duc.  Il 
prit  polie  (lion  d’Kiloha  avec  fept  autres  Solitai- 
res 6c  y pofa  les  fondemens  d’un  Monificrc  qui 
fut  depuis  appelle  Fulde  du  nom  de  la  Riviè- 
re votfine . St.  fiamface  y alla  deux  mois  après 
& dcfigna  un  lieu  pour  la  conftruClion  de  1 E- 
lifcqui  fut  dédiée  fous  le  tîrre  de  St. Sauveur. 

1 fe  retira  enfuite  dans  la  Montagne  prochai- 
ne depuis  appel  lée  pour  ce  fujet  le  mont  de 
l’Evêque  . Les  monumens  de  ce  tctns-là  don- 
nent une  grande  idée  de  l’aullcntc  des  piemiers 
Religieux  de  cette  Abbaïe:  telle  lut  fou  origi- 
ne. Elle  fut  commencée  l’ail  744.  Cette  Abba- 
k devint  cclebrc  » le  nombre  des  Moines  s’acrut, 


St.  Boni  face  voyant  qu’ils  étoient  pauvres  leur 
donna  quelques  terres  6c  leur  obtint  du  Pape 
Zacharie  un  privilège  qui  les  fournit  immédia- 
tement au  St.  Siégé  . IJ  ne  celfa  point  de  les 
protéger,  il  choilit  leur  Eglife  pour  Je  lieu  de 
fa  fepulture  ; 6c  quoi  qu’il  ait  été  martyrifé 
dans  la  Frifc  où  fon  zclc  l’ avoit  conduit  peur 
y convertir  le  peuple  qui  étoit  encore  idolâtre, 
fes  rciiqucs  ont  été  tranfportécs  à Fulde  où 
depuis  elles  ont  toujours  été  en  vénération  . 

St.  Sturme  aiant  peidu  cette  protection  lut  def- 
fervi  auprès  de  l’Archevêque  de  Mayence  Suc- 
cclîeur  du  St.  Martyr  . On  le  rendit  fulpeil  à 
Pépin  qui  Je  relégua  . Mais  ce  Prince  recon- 
nut f n innocence  6c  le  renvoia  ’a  Fulde  , F ho- 
nora de  (es  bonnes  grâces,  en  quoi  il  fut  imité 
par  Charlemagne  Ion  fils  . Ces  deux  Princes 
qui  remployèrent  dans  des  afaircs  importantes 
donnèrent  des  terres  à fon  xMonallcre,  qui  de- 
vint une  école  flonlfantc:  l’Abbé  Tnthéme  * 
dit  qu’en  l’année  838.  il  y avoit  270.  fa  vans  n‘î" 
Religieux  . Du  tems  i même  de  l’Abbé  Stur-  1 ztrir*. 
me  on  y a vu  en  même  tems  plus  de  fax  cens  J™"’]'' 
jeunes  Gentilshommes  qui  y ctudioient  . En- 
tre autres  travaux  * que  ce  même  Abbé  fit  pour  i1?'*',*,!* 
les  bâtimens  de  f Abbaïe  la  Géographie  ne  doit  Benoit  Le. 
pas  négliger  le  changement  qu  il  rit  au  cours 
de  la  Fulde  qu'il  détourna  6t  fit  entrer  dans 
J’enclos  de  1*  Abbaïe  afin  que  l’on  y pût  avoir 
de  l'eau  plus  abondamment  & fans  être  obligé 
de  fortir dehors.  Cette  Abbaïe  a donné  de  très- 
grands  hommes  à l’Eglife  6c  à J'Empire  , tant 
fous  les  Empereurs  François  que  fous  les  Em- 
pereurs Allemands  , 6c  pluficurs  de  fes  Abbc  a 
ont  occupé  les  premiers  Sièges  de  l’ Eglife  d' Oc- 
cident , comme  Raban  qui  lut  Archevêque  de 
Mayence.  L’Abbé  de  Fulde  cft  Primat  des  au- 
tres Abbtz  de  l'Empire.  Aux  Dictes  il  cil  af- 
(Is  aux  pieds  de  l’Empereur  ; il  y a environ 
cinq  fiéclcs  qu’  il  efi  Chancelier  perpétuel  de 
ITmpcratrice  . Henri  de  Cra'cck  fous  l’ Empi- 
re de  Charles  IV.  fit  confirmer  6c  rcnuuvelkr 
ces  privilèges  . Les  Religieux  tic  font  admis  à 
faire  protclfion  qu' après  avoir  fait  preuve  de 
noblcffc.  Us  fc  cnoiJilfcnt  eux-mémes  leur  Ab- 
bé, & leur  choix  tombe  ordinairement  fur  un 
d’entre  eux.  Ilp.iyc  au  Pape  une  redevance  de 
quatre  cens  florins  immédiatement  aptes  fon 
Élcêtinn;  pour  la  qualité  d'immédiatement  fou- 
rnis au  St.  Siège. 

3.  La  Ville  de  FULDE  s efl  contiguë  à < Bavmus» 
l’ Abbaïe,  & ell  fur  la  Rivière  de  même  nom,  ^ *J(J‘ 
dans  le  Buchow  au  Cercle  du  haut  Rhin  ; à 

quatre  milles  d’Allemagne  de  Hirlchleid  6c  à 
onze  de  Caflcl  en  allant  vers  Wurtzbourg.  El- 
le a été  autrclbis  Ville  libre 6c  Impériale,  mais 
depuis  elle  a été  alfujetie  à fon  Abbc  aufli-bicn 
que  le  P aïs  dont  elle  cil  la  Capitale.  Cette  Vil- 
le 6 étoit  la  Patrie  d’Achanafc  Kircher  Jcluitc,  «CoRnxu 
l'un  des  Savans  les  plus  Illuilres  du  fiéctc  pal-  D,<1> 
fé  . Né  vers  l’an  1598.  il  mourut  à Rome  en 
Novembre  1660. 

4.  Les  F.tats  de  l’Abbaïc  de  FULDE  ?,  ont  ri* 
été  autrefois  appeliez  le  Buchow  ou  Buchen , r(Aiée* 
ou  Grapfeld  . Ce  Puis  où  l'Abbé  a l’autorité 
Souveraine  efl  borné  au  Nord  par  la  Balfc-Hcf- 

fc,  à l’Orient  par  le  Comté  de  Hcnneberg;  au 
Midi  par  l'Evêché  de  Wumboarg  , le  Comte 
üc 


- 


FUL. 

de  Rcineck  & l’Ele&orat  de  Mayence.  Lt  Hau- 
te Hcflc  le  termine  au  Couchant.  Il  efl  divifé 
en  treize  petits  Bailliages.  Outre  Fulde  la  Ca- 
pitale, il  n'y  a que  deux  Bourgs  qui  foicnc  re- 
marquables, lavoir  Hamelbourg  & Pruckenau . 
De  Wit  dans  fa  Carte  de  Franconie  n’y  met  pas 
Hamelbourg  qu’il  attribue  â l’Evêché  dcWur- 
t z bourg  ,•  mais  en  recompenfe  il  marque  com- 
me des  Bourgs  remarquables 

Blanchcnaw,  Geifen, 

Burgun , Haunsfeld , 

» Eichenccl , Hcskmul , 

Geirsfcld,  Mansbach, 

Geifa , Mucrs , 

Neuwcnhof,  Stockcnhaus, 

Schitz,  Tan, 

& Zcytks. 

» Ptoicm.  FüLFIMIUM , Ville  d’ Illyrie  1 dans  l' Ifle 

l a.  m m.  curü\a  qU[  efl  prefentement  T Islede  Veglia 
au  Golphe  de  Vernie.  De  meme  quePtolomee 
nomme  de  fuite  Fulfinium  & Corne  um  , 
comme  deux  places  de  la  même  Isle  : Pline  nom- 

* L j.  c.  *i.  me,  * de  fuite  Fertinatei  Sc  Curicix  , qui  font 

félon  lui  des  peuples,  non  pas  d’une  même  Isle, 
mais  des  Isles  de  ce  Canton  lâ,  ex  Jnfulis  Fer- 
tinatety  Curiitx:  le  R.  P.  Hardouin  attelle  que 
tous  les  Manufcrits  portent  Fertinatet.  Hermo- 
laus  a cru  qu’il  faloit  lire  Fulfinatet , ne  fai  fane 
pas  réflexion  qu’il  n’eft  pas  queflion  dans  Pline 
de  deux  peuples  de  la  même  Isle,  mais que cet 
Auteur  parle  au  contraire  de  peuples  qui  haln- 
toient  des  Isles  diferentes  ex  Jnfulis  . Hermo- 
laus  a trompé  Ortelius,  parle  prétendu  rétablif- 
fement  de  ce  paflage  . 

FULFULÆ,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Pais 
des  Samnitcs.  On  en  ignore  lapofltion.  On  ne 
fauroit  pas  même  qu'  elle  a exifle  fans  un  paflage 

s l.  u-  c.»e.  de  Titc-Livc  1 qui  dit:  Fabius  s'avança  dans  le 
Samnium  pour  fourager  la  Campagne  & réduire 
par  la  force  les  Villes  qui  avoienrquité  le  par- 
ti des  Romains Les  petites  Villes  que  l’on 

prit  furent  Compulterie , Tclcfie,  Compla,  Mê- 
les, Fullùles  & Orbitanie,  Compultcria , T dé- 
fia y Compta  y Mil*  y F ulfuU  & Orbitanium  . 
Fulfulcs  & Orbitanie  n’  étant  nommées  qu’  en  ce 
fcul  paflage,  on  chercherait  inutilement  le  lieu 
où  elles  étoient.  Ortelius  lifoit  dans  Titc-Live 
Fui  su  lie  au  lieu  de  F ulfuU. 

3 1.  j,  c.  •].  FULGINATES,  Pline  J appelle  ainfi  tes  ha- 
bitans  de  Fulciniv  ou  Fulginium  , Ville  d’ 
Italie  dans  J’Ombric.  Voïez  l’article  fuivanr. 

FULGINIA,  ou 

FULGINIUM,  Ville  d’Italie  dans  i’Om- 
brie;  c efl  aujourd'hui  Folicki,  FuLicNoau 
Duché  de  Spolette.  Les  anciens  ont  nommédi- 

• i.s.v.4«o.  verfement  ccttc  Ville.  Silius  Italicus  dit  * 

Ituvium , patuloque  jacens  fine  mot  ni  but  arvo 
Fstlfinia . 

4 civil,  l.  j.  Appien  dit  * Fulcihium  , $*A«Vior  & com- 

pte delà  à Pcroufe  clx.  flades.  Le  nom  de  Ful- 
finatet que  portoient  fes  habitant , non  feule- 
ment fuivant  le  témoignage  de  Pline  , mais 
encore  félon  une  Infcnption  raportéc  par  Mr. 
Spon , fcmblc  marquer  qu’  on  nommoit  auiti  leur 
Ville  Fulfinum  , car  de  Fui  fini*  ou  Fulgi- 

5 r-  niu>»y  on  aurait  dû  dire  Fulfsnsatct . Gniccr  S 

fournit  une  Infcription  qu’on  pourrait  alléguer 

en  preuve,  on  y lit  PatronoCivitat.  Foao- 

r la  • Fulcinta.  Itemq,ue  Ig  üvinoru  m . Le 

R.  P.  Hardouin  femble  lire  le  mot  Fulghàa  com- 

me s’il  ctoit  complet,  au  lieu  qu’il  paraît  duc 

Tom.  JF. 
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au  génitif  pluriel,  aufli-bien  <\\iJpuvinorumy  & 
être  mis  làpourFut-ciNiATtuM . C’cltainfique 
le  lit  Ccllarius 4 5  6 * . L’  Itinéraire  de  Jcrufalcm  <!•>  e. 
met 

Civitat  T revit , 

Civitas  Fui  fini  s y M.  V. 

• Civitas  Fora  Flamini , M.  III. 

Surquoi  il  cfl  à remarquer  que  l’ Auteur  de  cet 
Itinéraire  met  l'ablatif  pluriel  au  lieu  du  fineu- 
licr  & des  I Amples  au  lieu  du  double  I.  ainn  il 
écrit  Trevisy  pour  T reluis , Fui  finit  pour  Fui- 
finit  s y & Flamini  pour  Flamtnti  . Voïez  Fo- 
licni  . 

FULHAM,  Village  d’Angleterre  au  Comté  guion  in 
de  Middlcfcx  fur  la  Thamife  au-deflùs  de  Lon-  Cliran.  s*- 
dres.  Ce  Village  efl  ancien  & eft  nommé  Ful-  *0'*• 
X-ONHAM  , Flufnham,  Fulanham,  Fulle- 
khau  dans  les  divers  exemplaires  des  Chroni- 
ques Saxonnes.  Fulmam-House , efl  uue  Mai- 
fon  de  Plaifancc  de  l’Evêque  de  Londres. 

FUMAY , Bourg  du  Pais  d'entre  Sambre  & 

Mcufe  fur  la  Rive  gauche  de  la  Meule  entre 
Charkville  & Charlcmont  ? . Ce  n’étoit  autre- 
fois  qu’une  ferme  dépendante  de  Revin  ; mais  kls  D«tcr". 
ce  lieu  cfl  à prefent  devenu  un  gros  Bourg  qui  J«  ,a  Fr»nc« 
a fa  Juftice  fcparéc  & fes  Officiers  di fl inguez  . Il  apm  p',,,■ 
a les  mêmes  Seigneurs  que  Revin  & l’ Evêque 
de  Licge  n'cfl  reconnu  en  ce  lieux-lâ  que  pour 
la  jurildiffion  Spirituelle.  Voïez  Revin . 

FUM-CHIM,  petite  Ville  delaChinc  dans 
la  Province  de  Kianfi.  Le  P.  Martini  écrit  cc 
nom  Func-chinc  & lui  donne  z8.  d.  3/.  de 
Latitude.  Les  obfcrvations  plus  récentes  la  met- 
tent a 14t. d.  5'.  de  Longitude  & i 28.  d.  5 . de 
Latitude.  Elles  marquent  de  Linkiatn  à Fum- 
Chim  130.  Lis  de  chemin  par  la  Rivière,  & 1 20. 
de  Fum-Chim  à Nanchatn  par  la  même  route , 
fuivant  le  P.Gouyc  8 * *.  a Ot>frrv«. 

FUMIN,  petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  %«!*»'*- 
Province  d’Junnan,  ou  Jounnan;  c’cfllafccon-  [ 
de  du  departement  de  la  première  Ville  Métro-  Mcm-del’A. 
pôle  dont  la  Province  porte  le  nom.  Elle  cfl  fi-  l*f  R Jc* 
tuée  â l’Occident  de  cette  Métropole  au  Nord  j** 

Occidental  du  Lac  Tien,  fur  la  Rive  gauche  de 
la  Rivicre  Kinxa  qui  forr  de  ce  Lac  en  cet  en- 
droit & coule  vers  le  Nord . Le  P.  Martini  9 9 aTm*  Si- 
lui  donne  25.  d.  3'.  de  Latitude  & la  fait  de  14. 
d.  38.  plus  Occidentale  que  Peking. 

KJMONE,  Château  de  l’Etat  de  l’Eglifc, 
fur  une  Montagne  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Il  n’  cil  remarquable  qu’  à câufc  du  St.  Pape 
Ccleflin  V.  qui  après  avoir  ab/uré  le  Pontificat 
y fut  enfermé  par  les  oidres  de  Boniface  VIII. 
fon  Succcflcur  *®  qui  craignoit  que  quelqu’un  10  PaciBr*. 
abufant  de  la  fimplicité  de  Celcilin  ne  voulût  viâr- 
exciter  des  troubles  dans  1'  Eglifc  en  profitant 
du  doute  où  plufieurs  étoient  qu’  un  Pape  pût  ' 
abdiquer  légitimement.  Ccleflin  mourut  à Fu- 
moneaumois  de  Mai  1296.  11  Ce  Château  efl  â u b>cdi. 
trois  milles  d’ Alatri  au  Couchant  & à autant  ^ 
de  Ferentino  au  Septentrion. 

FU  MOS,  ( Terra  dos  ) petite  contrée  d*  d*  ride 
Afrique  dans  la  Cafirerie,  furjaeûtede  la  Mer  Car1t 
des  Indes,  au  Nord  de  la  terre  de  Natal,  de  la-  c*fr<r,e* 
quelle  elle  cil  fcparéc  par  le  Cap  das  Pedras  ou 
de  Pcfqueria.  Elle  s’étend  le  long  de  la  Mer  de- 
puis l’embouchure  de  Rio  do  Lotira»* , ou  la  Ri- 
vière du  Voleur,  qui  ell  par  les  2<5.  d.  40'.  de 
Latitude  Sud  juiqu’au  Cap  das  Pedras  qui  cfl  au 
29.  d.  En  abordant  cette  côte  par  le  Sud  on  trou- 
ve d’abord  après  avoir  depaflé  le  Cap  une  Anfc 
nommée  Porto  de  Pcfqueria , ou  de  la  Pêche- 
rie . Entre  cette  Anfc  & Rio  do  Ladraon  cfl 
la  Baye  de  Stc.  Lucie,  entre  l’Anfc  & la  Baye 
Z"  cfl 
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eft  un  ruifleau  nommé  Rio  Pequtno . Les  Euro- 
péens n'y  ont  aucun  établiflemcnt ; & les  Ca- 
flres  qui  l’habitent  n'ont  ni  Bourgs,  ni  Villa- 
ges , ni  demeures  fixes . Les  Portugais  qui  l'ont 
découverte  ont  donné  un  nom  Portugais  â cette 
côte,  fans  doute  parce  qu’ils  y aperçurent  de 
la  fumée  en  divers  endroits. 

i Vrii-f,  â-  FUNAY  1 y Ville  du  Japon  félon  la  Relation 
uivjOIDTH<a'  Vo“Sc  d’Olivier  de  Noort  : elle  ne  nous 
^ ni».  * apprend  point  en  quelle  partie  de  cet  Empire, 
x p.M  .le  rtc-  niais  la  Relation  du  Japon  par  le  Sr.  Caron  *, 
**  inférée  au  II. Tome  du  Grand  Recueil  de  Vo- 

l?J*  ■ ïages  par  Thcvcnot,  met  entre  les  Seigneurs  de 
ce  P.iïs-li  Takcnaca  Ocnicme,  Seigneur  en  la 
Province  de  Boungo,  ( Bocngo  félon  l’Ortho- 
graphe Hollandoilc , Bongo  félon  nos  Géogra- 
phes François)  fa  rcfidence  «il,  dit-il,  au  Châ- 
teau de  Founay.  Ainfi  Founay  ou  Funay,  ce 
qui  revient  au  même  pour  la  Prononciation  é- 
trangerc,  efl  une  Ville  avec  Château,  au  Japon 
dans  la  Province  de  Bongo. 

FUNCHAL,  Fuenchal,  Fomchal,  Fum- 
7 a l , ou  Fonsaye  , Ville  Capitale  de  l'Ifle  de 
Madère  fous  la  Domination  du  Roi  de  Portu- 
gal , avec  un  Port  & un  Evêché  fufragant  de 
Lisbonne.  Elle  ell  au  milieu  de  la  côte  Méridio- 
nale de  rifle,  dans  une  Vallée.  On  lui  a don- 
ne le  nom  qu'elle  porte  à eau  le  de  la  quantité 
de  fenouil  que  F on  trouva  au  lieu  où  elle  efl  bâ- 
l CoKN.din.  rie . i Antoine  Biet  Supérieur  des  Prétrcsquiy 
payèrent  en  idja.  l’appelle  Fonsaic.  Voici  com- 
ment il  en  parle  dans  fon  Voïage  de  la  terre  é- 
4 1. 1.  c.  h.  quinoftialc  ♦ . Elle  efl  longue  & étroite  fituée 
au  pied  d'une  Montagne  qui  a bien  cinq  quarts 
de  lieuês  de  hauteur  & bâtie  le  long  du  port 
fait  en  (orme  de  Croilîant , de  très-dificilc  ac- 
cès: les  Vaiflcaux  viennent  mouiller  en  toute 
glfurance  â une  portée  de  Piflolct  de  la  Ville  . 
Les  rues  font  fort  mal  pavées  & il  n’y  a aucune 
belle  Maifon.  Le  Gouverneur  demeure  dans  la 
Fortercfle  qui  regarde  le  port  . Il  y a encore 
deux  autres  Forrcreflcs  ; l’une  â 1’  autre  extre- 
m:ié de  la  Ville  du  côté  du  Nord;  latroifiéine 
qui  commande  par  tout  efl  au-deffus  de  la  Vil- 
le . Ce  qui  rend  ce  lieu  prefque  imprenable , c’ 
efl  qu’â  l'entrée  du  port  â la  main  droite  il  y a 
dans  U Mer  un  rocher  où  l'on  a bâti  un  Fort  qui 
peut  empêcher  que  les  Vaiflcaux  n’en  appro- 
chent. Les  Eglifes  font  aflez  belles,  fur  tout  la 
Cathédrale  dcdicc  â Notre  Dame  & très -bien 
bâtie  â la  moderne . Outre  le  grand  Autel  qui 
efl  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  il  y en  a qua- 
tre autres  de  face,  très-bien  dorez  & ornez.  Il 
y a encore  deux  autres  autels  dans  les  croifées, 
mais  fans  aucunes  Chapelles  dans  la  nef.  La 
beauté  de  ccs  Eglifes  confille  principalement  en 
ce  que  les  murailles  ont  pour  leur  enduit  de  lar- 
ges carreaux  verni flicz  comme  fi  c'étoitde  la  Fa- 
yence,  peints  & embellis  de  fleurs ôc d’oi féaux. 
Il  y a une  paroiflc  fous  le  titre  de  St.  Pierre , 
un  Couvent  de  Cordeliers,  & dans  leur  Eglifc 
une  Chapelle  en  l’honneur  de  Sr. Louis  Roi  de 
France  , un  Monaflcrc  de  Rcligicufcs  de  Sain- 
te Claire,  & une  Maifon  de  Jéfuitcs  que  l'on 
appelle  en  ce  lieu , les  Perti  jfpôtrei . La  Ville 
efl  habitée  de  fort  peu  de  Portugais.  Ce  font 
les  cfclaves  Ncgres  qui  y font  le  plus  grand  nom- 
bre . On  n'y  voit  rien  de  remarquable  quedeux 
ponts  bâtis  fur  un  torrent  qui  tombe  de  la  Mon- 
tagne . Tout  le  trafic  des  Marchands  & des  Bour- 
geois confille  en  confitures  & particulièrement 
en  écorces  de  Citron.  La  plupart  vivent  du  re- 
venu de  leurs  terres  qu’  ils  font  labourer  par  leurs 
cfclaves.  Ils  recueillent  quantité  devinsquclcs 
Vaiflcaux  qui  vont  dans  les  Indes  chargent  or- 
dinairement. 


FUN. 

FUNCHOS  (Los)  peuple  d'Afrique  dansla 
baffe  Ethiopie  du  côté  du  Lac  de  Zaire  & dans 
le  Koïaume  de  Macoco  félon  Jerome  Lobo  Por- 
tugais cité  par  Mr.Baudrand  3.  Le  LacdcZai-  S El  1705» 
rc  efl  une  chimère  introduite  dans  les  anciennes 
Canes  , confervée  dans  celles  de  Mrs.  Sanfon 

6 rejettée  dans  celles  de  Mr.  de  l' Idc . Ce  der- 
nier mec  vers  le  troifiemc  degré  de  Latitude  Sud 
à l’Orient  de  la  Rive  du  ficuve  Zaire  au  41. 
d-  de  Longitude  un  Roïaumc  qu’il  nomme  Ro- 
ïaume  de  Fungcnos,  où  il  dit  que  les  Portugais 
achettent  des  étoffes  d' écorce.  La  Rivière  de 
Coango , qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Zaire  qu’ 
elle  porte  près  de  la  Mer,  fcparc  du  Congo  ce 
peuple  qui  fait  partie  du  Roïaume  de  Macoco 
ou  d’Anzico. 

FUNCIA.  Voïcz  Funchal. 

FUND.  Voïcz  Funci  . 

FUNDANUS  LACUS  , Lac  d’ Italie  , ou 

plutôt  petit  Golphe  de  la  Mer  de  Tofcanc , au 
fond  duquel  la  Ville  de  Fondis  autrefois  Fure- 
nt, efl  utuée.  On appelloitaufli Fundani Mon- 
tes les  Montagnes  qui  font  au  Nord  & au  Nord- 
Oucrt  de  cette  Ville. 

FUNDI,  ancienne  Ville  d’Italie  fur  la  voye 
Appiennc  entre  Tcrracinc  & Formies  âXVI. 
mille  pas  de  la  première  & â XIII.  de  la  fé- 
condé, félon  l’ Itinéraire  d'Antonin.  Feflus  di- 
flioguant  diverfes  fortes  de  Municipes,  dit  de 
la  première  efoéce:  Ils  participent  a tout  pour 
exercer  les  charges  comme  les  Citoyens  Ro- 
mains, excepté  qu'ils  n' ont  pas  droit  de  fufrage 
ni  celui  de  fe  donner  des  Magiflrats.  Ccfl  pour- 
quoi Feflus  compte  les  habitans  de  Fondi  entre 
les  Prefcilures  qui  reccvoiem  tous  les  ans  les 
Magiflrats  que  le  Prêteur  de  Rome  leur  envoï- 
oit.  Tite-Live  6 les  nomme  en  ccfcns-là  Fuit-  s L|l. «.»<. 
dam  Municipei . 

§.  Il  faut  remarquer  queMr.de l’Ifle  fait  un 
Golphe  du  Lac  de  Fondi  & que  Mr.  Baudrand 
en  donne  une  autre  idée . Voïcz  Fondi  . 

FUNE,  Funen,  Fuinen,  quelques-uns  di- 
fent  Fionie  , en  donnant  Amplement  une  ter- 
minaifon  Françoife  au  nom  Latin , qui  efl  F/©* 
ma  , I lie  de  Danncmarck  dans  la  Mer  Baltique 
entre  ta  Prefqu’  Itlc  de  Jutland  dont  le  petit  Belt 
la  feparc  à l'Occident,  & 1 Iflc de ZéeJand dont 
le  Grand  Bclt  la  fepare  â l'Orient.  C' efl  après 
l'Ifle  de  Zécland  la  plus  grande  qui  foit  en  cet- 
te Mer.  Elle  efl  prefque  ronde  , le  terroir  de 
çette  Iflc  cil  fertile  en  grains,  particulièrement 
en  froment  & en  orge.  Elle  fournit  quantité  de. 
bœufs  & de  bons  chevaux  aux  environs  . Les 
bois  dont  elle  efl  ombragée  en  bien  des  endroits 
font  pleins  de  Cerfs,  deChevrcuils,  de  Lièvres 
ôt  de  Renards.  Ceux  qui  demeurent  fur  la  côte 
joignent  les  avantages  de  la  pccbcâ  ceux  de  l’A- 
griculture. Scs  Villes  font 

Odcnféc  Capitale  j Nyborg , 

Aflcns , Sophia  Oddc, 

Middclfart,  Swinborg, 

Le  port  de  Karrçmund  efl  au  Nord  de  Ny- 
borg, Le  Roi  de  Danncmarek  y a quatre  Fort e- 
refles  ou  Châteaux  , favoir  Nyborg  , Hagenf- 
chowc,  Hinfgagei,  & F.lcheborg.  Hermamdes 

7 de  qui  j’emprunte  la  plus  grande  partie  de  cet  7 D*n-  Kw 
Article,  met  au  nombre  des  Villes  de  ccttc  file, 

Bohcns  (Bouwcns)  Foburg,  qui  font  de  petits  p‘7°,‘ 
lieux  peu  remarquables  . II  compte  2(54.  Vil- 
lages, qui  ont  chacun  leur  Eglifc,  6.  Monailé- 

res.  Il  ajoùte  qu'il  y a quantité de  terres  nobles 
& de  Seigneuries,  des  étangs  remplis  de  poif- 
fon,  & des  eaux  quiarrofent  l’Isie  continuelle- 
ment . Le  Dioçcfc  de  Funen  s’étend  furies  petites 
lsltt 


y 
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Ifles  voifines  qui  font  la  plupart  habitées  ; 5c 
dont  les  principales , font 


Langcland,  Tafïing, 

Laland , Strin , 

Falfler , Truoa  ( Torcn  ) 

Alfen , Egholra , 

Arr,  Friflel. 


FUNFKIRCHEN,  ce  nom  en  Allemand  li- 
gnifie de  mot  i mot  Cinq.  Eglises  & cille  nom 
d’ une  Ville  de  Hongrie*  Mr.  Biudunddit  Finit- 
kirccH  qui  ne  fignific  rien  du  tout.  Volez  Cinq. 
Eglises  au  mot  Eglise. 

FUNG,  petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan,  ou  de  Nankin  auprès  du  pe- 
tit Lac  de  Ta.  Elle  dépend  de  la  Ville  Siucheu  , 
félon  les  Relations  Modernes.  Mr.  de  fille  écrit 
le  nom  de  cette  dernière  Ville Sioutcheou  comme 
les  François  doivent  le  lire  félon  la  prononcia- 
tion: il  nomme  la  Province  Ktamnan.  Le  P. 
Martini  donne  ï cette  Ville  de  Fung  j5.tl.20'. 
de  Latitude  fie  la  fait  de  35'.  plus  Orientale  que 
Pckmg;  entre  le  Lac  fit  la  Rivière  jaune  dans 
laquelle  il  fc  déchargé  par  une  petite  Rivière. 

FUNG-CHING,  Voïez  Fum  Chim  . 

FUNGENO  , Roïaume  d’ Afrique  . Voïez 
Fünchos. 

FUNG-GIANG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Chenfi  , ( les  Portugais  écrivent 
Xcnli)  dont  elle  ell  la  féconde  Capitale . Mr.Bau- 
drand  écrit  Funceian  , ce  qui  cil  peut-être  ve- 
nu de  Funccianc  qu’écrit  Je  P.  Martini  dans 
fon  Atlas  Chinois.  Ce  Pere  lui  donne  J5.d.  20'. 
de  Latitude  & la  fait  de  9.  d.  15.  minutes  plus 
Occidentale  quePeking.  Cette  Ville  ell,  dit-il, 
fituée  , fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Riviè- 
re de  Ping.  Son  nom  eil  compofé  de  celui  de 
F u h c ( qui  fignific  un  oifeau  que  les  Chinois 
regardent  comme  le  préfage  d’un  extrême  bon- 
heur, fit  ils  difent  qu’  on  ne  le  voit  que  très- 
rarement  ; F idée  qu  ils  en  donnent  a quelque 
raport  avec  le  Phénix;  ) & de  Cianc  qui  fi- 
gnific bonheur , félicité.  Le  meme  Auteur  ajoû- 
te  que  les  Chinois  vantent  beaucoup  1a  variété 
des  couleurs  dont  les  plumes  de  cet  Oifeau  font 
embellies.  Ils  afTurent  qu’on  n’en  voit  jamais 

?|u’un,  qu’il  efl  très-rare  de  le  voir  & au’ il  ne 
e montre  que  pour  annoncer  quelque  chofc  de 
très  - heureux  pour  tout  I’  Empire  . Je  n aurait 
pas,  dit -il  , de  répugnance  ï croire  que  c'ell 
Je  Phénix , ou  du  moins  que  c’ell  un  oifeau  d’ 
une  cfpece  inconnue  d’ Aigles  qui  a diveifes  cou- 
leurs , fit  dont  la  figure  fert  d’ ornement  à la 
Chine  aux  plus  beaux  tapis  fit  aux  robes  les  plus 
prccieufes . 

La  Ville  de  Fung-Ciang  cfl  grande  St  belle  ; 
elle  a des  édifices  qui  ne  lont  pasàmcprifcr,  en- 
tre lefqucls  il  y en  a cinq  que  l*  on  diikin-uc. 
Tout  le  Canton  cil  bien  cultivé,  l’air  y cil  doux 
fie  falubre;  le  terroir  ferrilifé  par  les  ruilVcaux 
dont  il  cil  entrecoupé.  Huit  Rivières l’arrofent 
fit  il  cil  henlfé  tout  à F entour  de  hautes  Mon- 
tagnes qui  lui  fervent  de  barrières.  Cette  Ville 
enafept  tous  elle,  lavoir  Kixam , Paoki,  F»~ 
fum  y M uj , Lin/eu , Lung , Pinejian? . 

FÜNGI,  Les  Portugais  nomment  amlî  un 
peuple  qui  borne  l'Abillinie  au  Nord . Mr.  Lu- 
1 H. A.  Æ.  doit  1 nomme  leur  Pjïs  le  Roïaume  de  Fond, 
ih  n.V-  * * 00  à*  Sennax  , fie  dit  que  c’ell  une  partie  de 
"*  " l’ancienne  Nubie.  Mr.de  F Ille  change  un  peu 
» Cwr«  de  cecte  idée.  Car  il  met  * les  peuples  Fungi  com- 
U ÊuWeV  me  FAÂfknt  partie  du  Roïaume  de  Scnnar,  ou  de 
de  1‘ Abiib.  Nubie,  entre  le  Nil,  les  deferts  de  Nubie,  U 
côte  d’ Abech  fie  F Abiïfinie . 

2.  § FUNGI,  d’anciennes  Cartes  drefTées  i 
fom.  /F. 
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I*  avnnture  fur  des  Mémoires  ou  fabuleux  ou  mal 
entendus,  fie  où  Fon  fupofe  les  fourccs  du  Nil 
dans  les  Lacs  de  Zaïre,  deZembre,  ficdeZaf- 
flan , à cinq  fie  même  à dix  degrez  au  Midi  de 
l’Equateur,  mettent  l’Empire  des  AbilTms  juf- 
ques  aux  Montagnes  de  la  Lune  par  le  I4.d.de 
Latitude  Auilralc,  On  voit  dans  ces  Cartes  un 
peuple  imaginaire  nommé  Funci,  avec  une  Vil- 
/rqui  n’a  pas  plus  de  réalité,  nommée  aufli  Fun- 
gi , fituée  au  Couchant  du  Lac  de  Zaflan . On 
uic  prefentement  , à n’en  point  douter,  que 
le  Nil,  fie  même  l’Abillinie,  font  entièrement 
en  deçà  de  la  Ligne,  qu'il  s'en  faut  du  moins  fi. 
degrez  qu'ils  n'avancent  jufques  \ F Equateur: 
cette  Ville,  que  les  anciennes  Cartes,  fans  ex- 
cepter celles  de  Mrs.Sanfon,  placent  au  dclù  du 
fi.  degré  de  Latitude  Méridionale  fie  dans  le  38. 
d.de  Longitude,  fe  trouve  félon  des  Calculs  plus 
recens  fie  plus  cxaêls,  dans  la  Mer  fur  la  côte 
dcZanguebar,  fie  X plu-  forte  raifonleLac  Zaf- 
lan fie  tout  ce  qu'  elles  fupofent  à F Orient  de  ce 
peuple  fit  de  cette  Ville  de  Fungi. 

j.  § FUNGI , autre  Ville  imaginaire  des  A- 
biifins , au  Roïaume  d' Amara;  les  Cartes  vi- 
cieufes  dont  j'ai  parlé,  la  mettent  dans  le  i.d. 
en  deçk  de  l'Equateur,  à l'Orient  d’un  Lac  qui 
cil  une  des  fourccs  de  F Abanbut  : on  c(l  pré- 
fentement  revenu  des  erreurs  qu*  une  Géogra- 
phie ignorante  fie  téméraire  avoir  répandues  fur 
les  fourccs  du  Nil.  On  a réduit  à fes  jullcs bor- 
nes le  refpecl  dû  à F antiquité  fit  on  ne  croit 
plus  fur  la  parole  de  quelques  Anciens  mal  in- 
ïlruits , ce  qu’  ils  avoient  avancé  fur  des  rela- 
tions f'abuleufes.  Le  Nil  cil  une  des  parties  de 
la  Géographie  fur  laquelle  on  avoit  le  plus  cn- 
taffé  de  fauffes  idées.  L’cfprit  Green’ avoit  eu 
ni  le  courage  de  remonter  jufqu’  il  fa  fourec  pour 
bien  en  connoître  le  cours  fit  l’origine,  ni  ce- 
lui d’avouer  fon  ignorance  là  deffus.  Mrs.  San- 
fon  ont  trop  fuperlliticufcment  refpcèlé  les  er- 
reurs anciennes  que  F on  retrouve  dans  leurs 
Cartes  de  F Atrique. 

FUNGMA  , lile  d’ Afie,  au  Midi  du  Ro- 
ïaume de  Corée,  ù l’Orient  de  F embouchure 
de  la  Rivière  jaune  qui  coule  ù la  Chine  fit  à 
l'Occident  de  Firando  Ille  du  Japon.  Le  De- 
troit qui  la  répare  de  la  Corée  a dix  licués  Ma- 
rines de  France  entre  la  pointe  Occidentale  de 
F Ifle  fit  Chinyun  qui  ci*  2 la  pointe  du  Sud- 
oucll  de  la  Corée  . Les  Tables  Hollandoifes 
donnent  ï la  pointe  Occidentale  de  Fungma 
14Ô.  d.  15'.  de  Longitude  fit  34.  d.  30'. de  La- 
titude. Mr.  de  ITtic  retranche  les  30'.  de  La- 
titude , dans  fa  Carte  des  Indes  fie  de  la  Chi- 
ne. Il  remarque  que  Fille  s'appcllcaulïi  Q_uel- 
r- «L rts,  fit  met  au  milieu  une  Ville  nommée 
Citebeou . 

FUNGYANG  , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Kiangnang  dont  elle  efl  la  féconde 
Capitale.  Le  P. Martini  la  met  ù J3.d. 48.  de 
Latitude  fit  la  fait  de  jo  . plus  Orientale  que  Pé- 
kiug.  Mr.de  Fille  écrit  Fontanc;  Le  P.  Mar- 
tini explique  fon  nom  comme  s’ il  fignifioit  la 
Noblclfc  du  Phénix.  Cette  Ville  doit  fon  éclat  Ans*  Si- 
à deux  hommes  qui  nez  parmi  la  lie  du  peuple  ar-  sinus  . 
rivèrent  pourtant  il  la  dignité  Souveraine  : Je  pre- 
mier Licupango  s’etanr  mis  d'une  bande  de  Vo- 
leurs parvint  à être  Empereur,  détruifit  la  famil- 
le de  Cin  fit  fut  Chef  de  celle  de  Han . Il  étoit 
né  dans  la  partie  feptcnttionalc  de  ce  Canton  af- 
fez  près  de  la  Ville  Poi.  L’autre  Chu  Prêtre  fit 
cnfuite  brigand , vint  ù bout  de  chalfer  les  Tarta- 
res,  fut  déclaré  Empereur  de  la  Chine  fit  fonda 
la  Famille  de  Taming.  Il  prit  à cœur  Fembcl- 
liffcmcnt  de  fa  Ville  natale,  en  augmenta  l’*cn- 
ccinte , y fit  faire  de  fortes  murailles  de  cinquante 
Z"  » lis 
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Iis  de  circuit,  fie  conftruire  des  tombeaux  fuper- 
bes  à Tes  ancêtres;  embellit  la  Ville  de  magnifi- 
ques bâtimens;  lui  donna  un  Titre  & un  Ter- 
ritoire où  font  XVI II.  Villes,  & voulut  qu’ après 
h Capitale,  qui  étoit  alors  Nankin,  elle  lût  la 
première  Métropole.  Un  autre  homme  Illuftre 
que  ce  Canton  a produit,  c'cll  Laofuus  (c’cft 
a mli  qu'  écrit  ce  nom  en  Latin  l'Auteur  cité  ; le 
P.  le  Comte  l'appelle  Li-Laokun  ) cet  homme 
plus  ancien  que  Confucius  eft  regardé  comme  le 
Perc  des  Philofophcs,  Sa  Dourine  n’cll  pas  fort 
diferenre  de  celle  d'Epicure;  il  droit  ne,  dit- 
on,  dinsla  Ville  de  Mao.  La  Villedc  Fungyang 
ell  fituée  fur  une  Montagne,  St  fes  murs  ren- 
ferment dans  leur  enceinte  pluficurs  Collines  dont 
chacune  eft  ornée  d'édifices  tant  particuliers  que 
publics . Entre  les  Temples  dediex  aux  Héros , 
elle  en  a fis  d’une  rare  beauté  . Les  dix -huit 
Villes  de  foo  territoire  font 

Fungyang,  Capitale,  Su, 

Linhoai,  Hiutay, 

Hoaiyvcn,  Ticnchang, 

Tingyvcn,  So, 

Uho  , Lingpi , 

Hung,  Ing, 

Heu,  Tacho, 

Hakicu,  Hao, 

Mungching,  Ingxan. 

Son  terroir  a des  Montagnes  ; mais  il  cil  bien 
arrofe  par  des  Rivières  qui  le  rendent  très -fer- 
tile & très-agréable . 

FUNZAL,  Voïcz  Funchal. 

FUOA,  Ville  ancienne  d’Egypte  . C’ell  la 
même  que  Foue'.  Voïez  ce  mot. 

FURADUCIS,  nom  Latin  de  Fure.  Voïex 
ce  mot.  Mr.Comeillcdit  malquc  les  habitant  du 
Pais  nomment  ce  Château  Trewei  ou  Trrmrti. 

FUR  A DO  ( Monte  ) Château  d’ Efpagne 
dans  la  Galice  fur  la  Rivière  de  fiurvia.  Voiex 
cet  Article  au  mot  Monte. 

i Stmsii  i.  FURANS,  1 Rivière  de  France  en  Dau- 
Ariu.  phiné  dans  le  Viennois  . Elle  a fa  fource  prés 
de  Mont  Rigaut  Stferpcntant  vers  le  Sud  Outil , 
elle  palHe  à St.  Donat  où  elle  reçoit  un  ruifTcau  ; 
puis  fe  tournant  vers  le  Midi  elle  va  fe  perdre 
dans  I*  Ifere  au-defTous  de  Romans.  Quelques 
Auteurs  , comme  Couton  dans  fon  Traité  des 
a *.  Fart,  p.  Rivières  de  France  *,  nomment  cette  Rivière 
tiV'  Furens. 

a.  FURANS  ou  Furens,  Ruiffcau de  Fran- 
ce dans  le  Forez  où  après  avoir  arrofé  St.  E- 
tienne  il  feiette  dans  la  Loire.  Quelques-uns  écri- 
vent Furens.  Coulon  dit  St.  Etienne  de  Fu- 
* en  , mais  il  nomme  Chenevaiet  le  Ruiifcau 
dont  il  dit  que  l’eau  ferr  aux  forgerons  de  St.  E- 
nenne  a fc  rendre  les  jours  de  fêtes  aufli  blancs 
que  les  Septentrionaux. 

§ Darity  fait  mention  d’une  Rivière  de  Fran- 
ce qui  de  fon  tems  fervoit  de  bornes  entre  la 
l T.*. MW*  France  & la  Savovc.  * Il  la  fait  palier  près  de 
Eellcy . Ce  doit  être  fans  doute  T une  des  deux 
Rivières  que  les  Cartes  Modernes  nomment  le 
S e r * n , & le  Drans.  Le  même  Aureur 
4P-  ] 94-  dit  ailleurs  4:  St.  Etienne  dit  de  Furan  Riviè- 
re qui  palTe  dans  la  Ville  cil  alfis  dans  un  Val- 
lon entouré  de  Collines.  Mr.  Corneille  brouil- 
lant ces  idées,  impute  à Davity  d’avoir  dit  que 
Furans  cil  une  Rivière  de  Savoyc qui  pafsc près 
de  Bellay  Capitale  du  Bugei  & coule  dans  le 
Forex  , où  elle  entre  dans  Ja  Ville  de  St.  E- 
ticnne  dite  de  Furans,  ù caufe  que  cette  Riviè- 
re s’y  divife  en  deux  , lai  fiant  au  milieu  une 
grande  place  . Enfuite  elle  arrofe  le  Vcley  & 
va  fc  décharger  dans  1a  Loire  . Davity  ne  dit 
rien  de  tout  cela  fi  ce  n’cil  ce  que  j’ en  ai  cité 


FUR. 

ci-dcfsus . Le  Furans  qui  coule  ù St.  Eriennt 
naît  dans  le  Forez  & s’  y perd  dans  la  Loire. 

Une  Rivière  voifinc  de  Bcllcy  ne  fauroit  arri- 
ver dans  le  Forez  qu'  après  avoir  palsé  le  Rhône 
& plufieurs  autres  Rivières  qui  lui  barrent  te 
chemin. 

FURCÆ  CAUDINÆ  . Voïex  Cau- 

D|U  M. 

FURCHIE,  Village  d’Italie  qu’ Holrtenius 
s dit  conferver  encore  le  nom  des  Fourches  Cau-  j p-  **7- 
dines.  Voïcz  Caudium. 

FURCHAUSEN  , Mr.  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Allemagne  dans  la  Bavière 
fur  la  Rivière  de  Saltz  . C’eli  une  faute,  il  a 
voulu  dire  Bcrcrhausen,  qui  s’y  trouve  effe- 
âivement.  Votez  ce  mot. 

FURCONI17M,  Voïez  Forconfo. 

FURE,  ou  Vueren,  Bourg  desPats-bas  au 
Brabant  entre  Bruxelles  & Louvain . Il  eft  re- 
marquable * parce  que  Si.  Hubert  premier  Evê-  6 B(MUfT 
que  de  Lic'ge  y mourut.  Topo»,  dn 

FURIARUM  LUCUS  , félon  Plutarque  r *•?  P ,,n 
A-».«  ou  7 ‘*0“,b- 

FURINÆ  LUCUS , fdoo Ciaioo « . P.  Vi- « * 

flor  met  dans  le  XI V.  quartier  au  delà  du  Tibre  Deor.  L j. 
Furikarum  Lucvs.  Ce  lieu  étoit  ù Ron>c  & ‘*l- 

Cajus  Gracchus  y fut  tuèparfonEfclave,  com- 
me Plutarque  9 Je  raporie  dans  fa  Vie.  « Tr*Jun.d« 

f FURLO,  10  ancien  lieu  d’Italie  au  Duché  î*r-  D**1»*- 
d’Urbin  près  de  la  Rivière  de  Cantiano  entre  « bJubrL* 
Cagli,  St  Fofsombror.e.  On  voit  â Furlo  une  Ei.  170J. 
profonde  Caverne  taillée  dans  le  Roc. 

FURNÆ  , Ville  d’ Afrique.  St.  Auguftiu, 

St.  Cyprien  St  le  Concile  de  Carthage  en  foac 
mention  au  raport  d'Ortclius  11 . .,  Tb«r*ar. 

FURNES,  Ville  des  Pats- bas  dans  la  partie 
Occidentale  de  la  Flandres.  Son  nom  Latin,  fé- 
lon Grammaye  St  Meyer,  eft  Futur:  ilscicene 
d’anciens  Titres  des  années  1120. & 1 176. où  on 
Ht  Dittum  Fur  nu , & Burgenfibut  fuit  de  Fur- 
nir.  Un  feul  Afle  de  l'an  1237.  & addrtlsépar 
les  Maire  St  Evechins  d’Anvers  aux  Echevios 
de  Fumes  les  nomme  Scabini  de  Vente , de  for- 
te que  l'on  peut  dire  que  ce  dernier  répond  au 
mot  Teuton  Vorne  , St  le  premier  au  nom 
François  Furnex.  On  ne  fait  rien  de  pofitilfur 
l’origine  de  ce  nom.  On  conjecture  cependant 
qu’il  peut  avoir  été  donné  \ cette  Ville icaufe 
de  fon  voifinage  du  bord  de  la  Mer  , de  peut- 
être  à caufe  de  fon  port  qui  a pu  être  fameux 
avant  que  l’on  fréquentât  celui  de  Dunkerque. 

Car  fi  le  mot  Fur  en , qu'on  prononce  aujourd’ 
hui  Vueren  , cil  joint  avec  le  mot  Nae  , Nat 
Vueren  aura  U même  fignification  que  le  Latin 
Mppellere  , aborder  . En  effet  ce  n’eff  pas  fans 
fondement  que  l’ on  a avancé que  précédemment 
flux  incurfions  des  Normans  üt  lorfque  la  Mer 
n’ étoit  pas  encore  retenu?  parles  fortes  digues 
que  l’on  a élevées  depuis,  les  eaux  inondoicat 
tous  les  environs  de  Fûmes  , de  Brrgucs  St  de 
Bourbourg  . La  preuve  de  ce  rentraient  le  tire 
de  ce  que  le  Vicomté  de  Fumes  a aujourd’  hui 
le  premier  rang  entre  les  Villes  qui  font  fur  la 
côte  ; ce  qui  ne  peut  avoir  été  fait  , fans  dou- 
te , que  parce  qu  il  y a cû  un  temsoù  cette  Vil- 
le fc  trouvoic  au  bord  de  la  Mer.  Au  relie  la 
Ville  de  Fûmes,  dans  l' état  où  Jcscbufes  font  i 
préfent,  fe  trouve  éloignée  de  la  Mer  & ù l'abri 
des  dangers  du  voifinage  de  ect  Elément.  Il  fe- 
roit  ù fouhaiter  qu’  elle  lut  à égale  diilance  d'un 
étang  dont  les  brouillard  ; & les  exhalaifons  ren- 
dent l’air  mal  lain.  Ce  defagrémen:  cil  néan- 
moins compcnfc  par  la  fertilité  que  les  eaux  de 
cçt  étang  donnent  à la  terre,  & par  la  commo- 
dité d'un  Canal  qu’elles  fourni  lient  à la  Ville, 

St  qui  la  traverse  d' Orient  en  Occident. 

Il 
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Il  fcroit  inutile  de  chercher  des  éclaircifse-  1 L'Eglife  de  Sce.Walburge  tient  le  premier  i Atla*  <U 
mens  fur  l'Origine  de  cette  Ville  avant  les  Cour-  rang  entre  les  Eglifes  Paroiflules  de  cctre  Vil- 
fes  des  Normans;  c'cfi-à-dirc,  avant  l’an  880.  le;  lesdeux  autres,  qui  font  St.  Denis  fit  St.  Ni- 
Cc  n’cfipasque  fa  Fondation  nepuifse  être  rap-  colas  , font  deflcrvics  par  des  Religieux  Prc- 
porte'e  plus  haut;  mais  les  Titres  furent  oubrû-  montrés  de  l’Abbaîe  de  Buttenburg  , vulgaire- 
lez  ou  dillipcx  dans  ces  tems  de  trouble  • On  ment  St.  Niedar  à qui  clics  furent  données  en 
peut  en  quelque  manière  fixer  fon  commence-  1120.  Cette  Eglife  a été  nommée  Buttenburg 
ment  au  tems  de  Baudouin  dit  Bras  de  Fer,  (Buytenburg)  qui  lignifie  hors  du  Bourg  , par- 
qui  rétablit  ce  lieu  St  le  fortifia  d’un  rempart  ce  qu’originairement  elle  fut  bâtie  entre  la  pre- 
contrc  les  irruptions  des  Barbares  dont  on  fe  vo-  miere  & la  fécondé  enceinte  de  Fumes  dont  il 
yoit  menacé.  Un  autre  Comte  de  même  nom,  a été  parlé  . Les  Comtes  de  Flandres  en  font 
félon  Meyer  , augmenta  cette  enceinte  , ainfi  appeliez  les  fondateurs  , & il  eft  certain  qu’ils 
que  celle  du  Château  vers  fan  958.  Cet  ancien  lui  ont  fait  de  grands  biens  & donné  de  grands 
Château,  qui  a depuis  été  détruit,  étoit  auprès  Privilèges:  mais  il  n’efipas  moins  confiant  que 
de  la  place  du  Marché  d’aujourd'hui  du  côté  du  la  première  origine  & fondation  en  doit  être  ' 

Septentrion  , fie  bornoit  de  ce  côté-li  la  pre-  attribuée  à Jean  Evêque  de  Teroiienne  qui  jet- 
miere  Ville  qu’un  ruifseau  terminoit  au  Midi,  ta  les  premiers  fondement  de  ce  Monafiére  en 
La  féconde  fois  qu’on  la  renferma  , l’enceinte  l’année  1120.  Le  peu  de  recueillement  fit  de  re- 
d a rempart  fut  plus  grande  : je  dis  du  rempart , pos  que  les  Religieux  trouvoient  dans  ce  lieu 
car  ce  ne  fut  qu’en  1390.  quelle  fut  revêtué  de  engagea  l’Evêque  Didier,  à les  transférer  avec 
murailles  avec  Je  confeotement  de  11  Corotcfse  Je  Iccours  du  Comte  Philippe  dans  un  lieu  foli- 
Margucritc.  En  1414.  on  y ajouta  des  Tours,  taire  hors  de  la  Ville.  Mais  les  troubles  de  la 
vingt  ans  après  on  coollroific  les  portes.  On  é-  Religion  étant  furvenus  , leur  Maifon  & leur 
leva  quelques  boulevards  en  1480.  & enfin  en  Eglile  furent  pillées  & entièrement  renverfecs 
2578.  on  y fit  quelques  demi-lunes  fie  autres  ou-  par  les  Protefians  . Enfin  l’Abbé  Philippe  les 
vragesqui  la  mettent  en  état  de  bonne  defenfe.  établit  dans  la  Ville  avec  le  confcntcmcnt  fie  le 

On  voit  au  dedans  de  la  Ville  des  Edifices  fecours  des  Magifirats. 
magnifiques  , entra  lefqucls  on  remarque  les  On  ne  compte  que  deux  autres  Couvens  d’ 
deux  grands  Palais  qui  iont  chacun  un  des  cô-  hommes  ; (avoir  des  Capucins  qui  y furent  in- 
tez  de  la  place  du  Marché.  Celui  du  Prince  fut  traduits  en  1606.  fie  des  Alcxiens  qui  ont  été 
brûlé  en  1201.  fie  celui  du  Dauphin  (c'ell-a-di-  fondez  par  la  Maifon  de  StandeJ  . On  y voit 
re  de  Louis  XI.  qui  n'étant  que  Dauphin  de  aufli  deux  Mooafieres  de  filles  fie  trois  hôpi- 
F rance  faifoit  fon  lejour  en  cette  Ville)  eût  le  taux  remarquables  dont  la  fondation  cfi  allez 
même  fort  en  1497.  incertaine  . Les  Religieufes  de  l'Ordre  de  Pre- 

La  Ville  de  Furnes  fouffric  beaucoup  en  njfi.  montré,  qui  avoient  d'abord  été  fondées  au 
d’une  furieufe  tempête  mêlée  de  tonnerre  fie  d*  Village  àcfVulpen  près  de  cette  Ville,  vinrent 
éclairs  . En  1287.  elle  fut  prife  par  Robert  Sci-  s’y  établir  en  1583. 

gneur  d’Artois , enfuite  pillée  fie  brûlée  de  ma-  Le  Magillrat  anciennement  étoit  compofé  de 
niere  que  l'on  comptoit  jufqu’â  deux  mille  Mai-  douze  Confcillers  fie  d’un  pareil  nombre  de  Ju- 

fons  incendiées  tant  au  dedans  de  la  Ville  , qu  rats  que  l’on  choifilToit  parmi  la  Bourgeoifie.  v 

aux  environs . Les  François  la  prirent  en  1488.  Le  Comte  Louis  reduifit  chacune  de  ces  Claf- 
fic  Alexandre  Farncfc  la  fournit  \ l’Efpagnc  fes  au  nombre  de  neuf;  ce  changement  ne  dura 
en  1583.  pas  long- tems,  le  peuple  fe  mutina  fie  les  cho- 

On  attribué  communément  aux  Comtes  Bau-  les  furent  rétablies  fur  l’ancien  pied.  Il  y avoit 
douins  , dont  il  a été  parlé  ci-deffus,  l’écablif-  depuis  trois  fiédes  deux  Préfidens  , dont  l'un 
feraent  de  la  Religion  Catholique  à Furnes  fie  étoit  appellé  le  Juge  de  Ja  Communauté  fie  l’au- 
la  fondation  des  principales  Eglifes.  L’un  d'eux  tre  le  Juge  de  la  Loi  . Le  Magillrat  les  élifoit 
furnommé  Brat  de  fer  fit  un  Voïage  , d'où  il  tous  les  ans . Cette  forte  de  gouvernement  fut 
rapporta  des  reliques  de  Sainte  Walburge , qu’il  continuée  jufqu’â  l’an  1 583.  ccil-â-dirc  au  tems 
depofa  dans  une  Eglife  fie  y établit  des  Moines  de  la  réduction  de  la  Ville  par  le  Duc  de  Par- 
pour  y faire  l'Office  Divin . Cctre  Eglife  fut  dé-  me  , que  l'on  travailla  à l’union  du  gouverne- 
truite  ou  par  les  Normans  ou  par  le  tems.  L’au-  ment  de  la  Châtellenie  avec  celui  de  la  Ville; 
tre  Baudouin  la  rebâtit  plus  magnifique  qu’aupa-  ce  qui  fut  achevé  en  1586.  enforte  que  le  Ma- 
ravant  Sc  la  donna  à des  Chanoines  Réguliers  gillrat  fut  compofé  de  vingt  Officiers  ou  Echo- 
qui  n'étoient  d’abord  qu’au  nombre  de  douze;  vins  tirés  en  partie  de  la  Bourgeoifie  fie  en  par- 
mais  le  relâchement  s’étant  bientôt  introduit  ils  tic  des  habitans  de  la  Châtellenie  ; fie  de  deux 
furent  fecularifcz  vers  l'an  1100.  fie  on  leur  a>ou-  Bourguemc lires  : ootre  cela  il  y a dans  la  ViF 
ta  la  dignicé  de  Doyen  qui  fit  le  treiziéme  Cha-  le  un  Châtelain  ou  Vicomte  fie  dans  la  Châ- 
noine  . Les  revenus  des  Canonicats  augmente-  teilenie  un  Grand  Bailli  qui  a les  mêmes  forv- 
rent  fi  fort,  par  les  bienfaits  de  différons  Prin-  Ôions . 

ces  fie  Seigneurs  que  l’on  partagea  les  Prében-  La  BourgeoiGe  efi  partagée  en  trois  Compa- 

des  en  deux;  les  Canonicats  furent  doublez  fie  gnies  d’ Archers  , qui  furent  établies  en  1160. 

fes  Chanoines  augmentés  au  nombre  de  XXIV.  fie  confirmées  par  l'Empereur  Charles  V.  Les 

Le  Chapitre  demeura  en  cet  état  jufqu'i  l'an  Princes  ont  accordé  â cette  Ville  quelques  Foi- 

1559. que  l’on  transfera  â Ipres  dix  de  cesCha-  res  franches,  pendant  Icfqucllcs  il  fe  faifoit  au- 

noines  avec  un  Doyen  pour  accroître  le  nom-  trefois  un  grand  Commerce  de  laines,  mais  au- 

bre  des  Chanoines  de  l'Eglife  nouvellement  éri-  jourd'hui  il  confillc  en  Grains,  fromage  fie  bé- 

gée  en  Cathédrale  ; ainfi  il  ne  refia  plus  que  tail  . Les  plus  célèbres  font  celle  du  Pnutcms 

dix  Chanoines  â Furnes  . Par  Induit  du  Pape  qui  fe  tient  le  Mercredi  de  la  Paifion , fie  telle 

Grégoire  IX.  les  Doyens  eûrent  double  prében-  d’Automnc  qui  fc  tient  au  mois  d’Oclobre. 

de  , fit  on  ne  donnoit  cette  Dignité  qui  des  Fumes  cfi  â une  licué  de  la  Mtr  , à deux  de 

perfonnes  de  la  première  qualité  . Tels  furent  Nieuport  fie  â trois  de  Dunkerque. 

en  1501.  un  François  de  Melun:  en  1516.  Fer-  » La  Châtellenie  de  FURNHS,  ouWur- 

ri  Carondelet  : en  1510.  Jean  Carondclct  Evê-  nés  fit  cnFlamand  Flânes.  Ami’acht,  furpaf-  l'e‘  f"*4** 

que  de  Palerme  , en  1544.  Guillaume  de  Poi-  fe  les  Châtellenies  voifines  par  l’éicnduc  de  fun 

tiers,  &c.  territoire  , par  la  richcflc  de  fes  habitans  , fit 

par 
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par  l’avantage  de  fa fîtuation . Elle  renfermera, 
beaux  Villages  & cil  arrofe'c  de  quelques  Riviè- 
res & étangs . La  Mer  la  baigne  au  Septentrion . 
On  y voit  outre  les  Abbaïcs  d’ Eversham&  de 
Rocsbrug,  les  relies  de  la  fameufe  Abbaïe  des 
Dunes  commencée  en  x i ja.  & a laquelle  St.  Ber- 
nard donna  le  Moine  Robert  fon  intime  ami  pour 
Abbé. 

Au  refîe  les  habitant  de  cette  Châtellenie, 
ainli  que  ceux  de  la  plupart  des  autres,  croient 
anciennement  tellement  fournis  à leurs  Princes 
dont  la  volonté  fervoit  de  loi,  qu’  ils  pou  voient 
être  regarde/  comme  des  Efclavcs  plutôt  que 
commcs  des  Sujets.  Ce  fut  par  les  exemptions 
des  Monafleres,  par  Fétablilfcmcnr  des  Comtes 
& par  raffranchiilemcnt  de  quelques  terres  qu’ 
ils  commencèrent  à jouir  de  quelque  liberté  & 
h avoir  une  Juflicc  rcclc'c  . Enfin  en  1240.  le 
Comte  Thomas  & la  Comtefie  Jeanne  achevè- 
rent de  leur  donner  la  liberté  en  leur  permet- 
tant d’élire  des  Juges,  St  leur  preferivant  des 
Loix  fuivant  Icfqueilcs  ils  devoiem  fie  conduire. 
En  tî;a.  le  Comte  Louis  augmenta  conlidera- 
blemcnt  ces  Loi*  & remit  â fes  Valfaux  & au- 
tres affranchis  , les  droits  de  péage,  vulgaire- 
ment appellés  Je  B al  fart  ; leur  permettant  entre 
autres  chofes  de  pouvoir  élever  des  remparts  de 
fix  pieds  de  haut  St  de  crcufcr  des  folTcz  do  la 
largeur  de  quarante  autour  de  leurs  Maifons  pour 
fc  mettre  à l’abri  des  infultes auxquelles  ils  au- 
roient  pû  être  expofez . Son  Ordonnance  de  1 $ 2$. 
porte  en  fabfhncc  ; Ke  let  Frantt  & Vafjalle- 
ntt  demeurtroieM  F ranci  & Quitter  de  tour  coujit , 
frais , dont , chevauchée  s , & d' autre  ehofe  tou- 
ehant  la  Kettrt . 

« l«xwt-  . » Cette  Châtellenie  avoit  été  cédée  k la  Fran- 

ijif.  D^r.r.  cc  af  jc  Traité  d’ Aix  la  Chapelle  l’an  i<5<58. 
flti.  wiais  le  feu  Roi  Louis  XIV.  l’a  cedée  à F Em- 

pereur Charles  VI.  St  i la  Maifon  d’Autriche 
•pir  les  derniers  Traitez  d’Utrecht,  de  Raflat, 
St  de  Bade.  Il  avoit  fait  faire  de  fort  belles  for- 
tifications à la  Ville  de  Fumes,  qui  d’ailleurs 
cil  fituée  dans  un  terrain  marécageux  & qu’on 
peut  inonder.  Les  Provinces- Unies  en  ont  la 
garde  St  le  droit  d’y  tenir  garnifon  par  le  Trai- 
téde  Barrière  , aufii  bien  qu'au  Fonde  Knoquc, 
fitué  près  de  Dixnuxtc  fur  le  Canal  qui  va  i 
Nieuport,  lequel  Fort  cil  dans  l’ étendue  de  la 
Châtellenie  de  F urne*. 

FURNITANUS  ou, 

FURN1TENSIS,  Ortelius  lit  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  Furvttenfit , qui  doit  être 
un  Siège  Epifcopal d’Afrique.  Il  ajoûcc  une  con- 
jecture , fuvoir  II  ce  ne  fcroit  pas  pour  Furmtcn 
fit.  Ce  lieu  nommé  Fumi  n'étoit  pas  loin  de 
Carthage.  Il  y avoit  même  â cette  dernière  Vil- 
le une  porte  nommée  Furnuana  . Viélor  Vi- 
» L I.  J.  -tenfii  ‘ dit  que  Manfuct  Evêque  d’ Urci  (Urr/- 
-tanut  ) fut  brûlé  à la  porte  de  Furni  ( in  parta 
Fttmirana')  c'cft-à-dirc , à l’une  des  portes  de 
■Carthage  par  laquelle  ou  fortoit  pour  aller  â Fur- 
ci  . Simeon  Evêque  de  Furni  fouferivît  au  Con- 
cile de  Carthage  tenu  fous  Bouiface  ; Se  dans 

3 c.  19.  Ja  Vie  de  St.  F’ul gerce  i il  cil  dit  que  Bonifa- 

ce  bénit  une  Eglilc  à Furni,  apudhtrnot.  Oe- 
miuius  Evêque  de  Furni  ( d Fumit  ) ailîfia  au 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien  . 

. On  trouve  entre  les  Evcqucs  de  la  Conlcrcnce 
de  Carthage  Florentin  Evêque  de  Furni  . Flo- 
rent mut  Epiftcpur  F urnitanus . C'cil  à Ton  oc- 

4 n.  j<-.  cafwn  que  Mr.  Dupin  4 fait  les  remarques  que 

1’  on  vient  de  lire  . Le  voilinage  de  Carthage 
fait  voir  que  cette  Ville  étoit  dans  F Afrique 
Pr.iconfulairc. 

FU  RN ITUM , Ortelius  trouve  dans  la  Gram- 
jnaire  comparée  par  St. Augufiin  qu’il  y ellfait 
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mention  d'une  Ville  nommée  ainfi.  Je  doute 
qu’elle  foit  diferente  de  Furni . 

FUR  NO  DE  SANTA  ANNA,  les  Portu- 
gais nomment  ainfi  la  Baye  de  la  côte  d’ Afri- 
que, î entre  les  Illcs  las  Bravas  & las  Sombre-  J.D*  l*. 
ras,  fituées  au  Nord  du  Cap  Tagrin.  La  terre  ,“t.  4.  ». 
forme  un  grand  arc  & c’  cd  proprement  Je  Four  4X1. 

Ste.  Anne  . Il  entre  dans  cette  Baye  quatre  Ri- 
vières dont  F une  qui  cil  à trois  lieues  de  las 
Sombreras  , »’  appelle  Rio  das  Gamboas  . Ce 
nom  ne  fc  trouve  point  fur  lcsCartcsdeMr.de 
Fille  , mais  la  Baye  s'y  trouve  entre  le  Cap 
Verga  & le  Cap  Tagrin  . Ccll  dans  cette  Baye 
que  (e  jette  la  Rivière  de  Serre  Lione. 

V FUKSTEMBERG  , c’  efl  ainfi  que  Mrs. 

Baudrand,  Maty,  Corneille,  d'Audifret,  Len- 
glct  & une  foule  d’autres  écrivent  ce  nom;  par 
un  faux  principe  que  devant  le  mot  herg  il  doit 
précéder  une  M.  Furflembtrg  efl  une  Ortographe 
vicieufe.  Ce  nom  doit  être  écrit  par  une  N ncccf- 
fairement  & ceux  qui  F écrivent  autrement  font 
coupables  ou  d’ ignorance  ou  de  négligence . Mr. 
de  1 Iflc  a corrigé  cette  faute  dans  la  Cane  d’ 

Allemagne  où  1 on  voit  bien  que  F M.  a été 
changée  en  N. 

FURSTENBERG,  Etat  Souverain  d’Alle- 
magne au  Cercle  de  Suabc.  Au  Midi  du  Du- 
ché de  Wurtenberg,  du  Comté  de  Hohenberg 
& autres  Terres  de  la  Mailon  d' Autriche  i à 
I’  Orient  du  Brifgow  & de  la  Forêt  noire , au 
Nord  des  IV.  Villes  Forêticres  , de  quelques 
Terres  de  la  Maifon  d'Autriche,  entre Jclquci- 
le;  ell  1a  Seigneurie  de  Ncllcmboutg;  cet  Etat 
confine  aufli  du  même  côté  au  Lac  & à l'Evêché 
de  Confiance  . La  Baronie  de  Waldbourg  , le 
Comté  de  Konigfeck,  Je  Canton  où  eif  Raven»* 
bourg  le  terminent  à l’Orient.  Cet  Etat  n’cfl 
pas  grand;  cependant  on  y dillingue Principau- 
té & Comté.  6 La  Maifon  qui  le  pofTcde  ell  une  6 Itmor» 
des  plus  anciennes  & des  pius  lllutires  de  la  Sua-  N.u.t  . Pro- 
be. Bucelin  la  fait  remonter  jufqu’à  Egon  qui  i.j?c.j£p!|j* 
floriffoit  vers  Fan  6~o.  Il  lui  donne  pour  arrie- 
rc-pctit-fils  Henri  Comte  de  Fribourg  Ht  de  Fur- 
llcnbcrg.  C’cli  de  cet  Henri  que  Kitiershufius 
rire  la  Gcncaiogie  de  la  tamiile.  Ces  deux  Au- 
teurs ne  s’accordent  gucres  dans  le  dénombre- 
ment de  fa  polleritc  . Ceux  qui  ne  pouvant  ai 
les  concilier  , ni  préférer  F un  k F autre,  ont 
voulucvitcrcc  Labyrinthe , fe  contentent  de  com- 
mencer cette  Généalogie  h Wolfgang  Comte 
de  Furllemberg  & Landgrave  de  Baar,  dccciié 
l’an  1510.  Celui-ci  d'Elifabcth de Solms fa fem- 
•tne  outre  pluficurs  filles,  eut  deux  fils,  favoit 
Guillaume  qui  mourut  l'an  1549.  fon  mariage 
qui  fut  ficrilc  lui  apporta  des  droits  fur  les  Sei- 
gneurie* de  Beaumont , d‘  Hericourt , de  Cler- 
mont, & de  Châtelet.  II  voulut  les  faire  valoir 
contre  la  Maifon  de  Wurtenberg  Mont  béliard. 

Mais  ne  comptant  pas  allez  fur  fes  forces , pour 
les  faire  valoir  il  tranfporta  fes  droits  à l’Archi- 
duc Ferdinand.  L’autre  fils  étoit  Frédéric  qui 
cpouGint  F Héritière  de  Hciligcnberg,  eut  d'el- 
le tout  ce  Comté  & la  moitié  du  Landgraviat 
de  Baar.  La  Maifon  d'Autriche  prit  l’autre  moi- 
tié qu'elle  transfera  enfuite  aux  ComtesdcHo- 
benaollcrn.  C’ cil  de  ce  Fridcric  que  defeendent 
tous  les  Furficnbergs . Entre  (es  enfans  il  y en  a 
trois  de  remarquables,  Chrijiofle , HenriJkJoa- 
cbim.  Le  (ccond  eut  pour  la  part  des  biens  pa- 
ternels la  meilleure  portion  du  Landgraviat  de 
Baar,  mais  comme  il  ne  laillâ  qu'une  fille  inca- 
pablc  par  fon  fexe  de  fucccder  aux  Fiefs;  fa  part 
accrut  celles  de  fes  frères . Chrifiophle  étoit 
mort  avant  le  partage,  mais  fes  enfant  eurent  le 
Kintzincer  Thaï..  C’  cil  de  lui  que  defeen- 
dctit  les  Comtes  de  Furficnbcrg . , 
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Joachim  Je  plus  Jeune  des  trois  eut  pour  fa 
part,  le  Comté  de  Hciligcnbcrg,  avec  les  Sei- 
gneurie; de  Trochtclfingen  6cjungenau,  avec 
Doncichingcn  qui  lui  vint  par  Ja  mort  d’Henri 
pour  fa  portion  du  Landgraviat  de  Baar.  Il  eut 
beaucoup  d'enfans,  mais  ils  moururent  avant 
lui , excepte'  deux  filles  Se  un  feul  fils  nommé 
Fridcric.  Celui-ci  fc  poufTa  a la  Cour  de  l’Em- 
pereur Mathias.  Sa  fécondé  femme  ne  lui  don- 
na point  d’enfans;  mais  elle  lui  apporta  la  ter- 
re de  Weitra  fituc'e  aux  Confins  de  la  Bohe'me 
dans  la  Uaifc  Autriche.  Kgonfon  fils  du  premier 
lit  forma  la  branche  de Hciligcnbcrg.  Ilcutfix 
fils  dont  le  JV.  lavoir  Herman  Egon  fut  cre'é 
Prince  de  l’Empire  par  un  Decret  de  l’Empe- 
reur Léopold  date'  du  ta.  May  1664.  Stiniînué 
à la  Dicte  de  T Empire  le  i j.  Mars  1667.  Le 
111.  qui  fut  François  Egon  £c  le  V.  Guillaume 
Egon  embrafiTerent  l’état  F.cclcfiafiiquc,  pofle- 
dcrcr.t  de  grandes  Pre'latures,  6c  furent  fucccf- 
fivement  Evêques  de  Strasbourg.  Le  dernier  cft 
fameux  pir  fa  concurrence  avec  Jofeph-  Clé- 
ment de  Bavière  pour  l’Eic&orat  de  Cologne, 
par  fes  négociations  & par  le  chapeau  de  Car- 
dinal dont  le  Pape  Innocent  XI.  j’ honora.  La 
France  qui  protegeoit  ce  Prince,  le  dedomagea 
de  l’ Elc dorât  qu’elle  ne  lui  put  obtenir,  St  lui 
donna  les  Abbaïcs  de  Sr.  Germain  des  Prez,  cel- 
le de  Fefeamp,  6c  une  Commandcnc  de  l’Ordre 
du  St.  Efprit . 

Jaques- Louis  fils  de  Fridcric  & frère  d’ Egon 
dont  j’ai  parlé  , forma  la  Branche  de  Donefehin- 
gen  , mais  fon  Jils  unique  préférant  le  célibat 
de  la  vie  tranquile  céda  là  part  à fon  Oncle  Her- 
man Egon.  Il  ne  fc  referva  que  l’habitation  à 
Donefehingen  & le  droit  de  chafle.  IlnclaifTa 
pas  en  qualité  du  Prince  le  plus  âgé de  la  Mai- 
Ion  , d’ adminiftrer  les  Fiefs  communs  de  toute 
la  famille . 

1 Les  Comtes  deFurflenbcrg,  viennent  tous 
de  Chriflofle  l’aîné  des  trois  fils  de  Fridcric  def- 
qucls  j’ai  parlé.  Cette  branche  qui  cft  l’aînée 
comme  l’on  voit,  efl  alfat  diftinguéede  fa  Ca- 
dette par  la  qualité  de  Comtes  de  Furllenbcrg , 
au  lieu  que  1 autre  porte  le  tître de  Princes.  On 
la  nomme  auffi  les  Comtes  de  Kintzinter-Thal  t 
ou  la  branche  de  Blumberg . Albert  6c  Wrariflas 
fils  de  Chriilofle  s’attachèrent  à l’Empereur  Ro- 
dolphe qui  faifoit  fa  refidence  à Prague  Capi- 
tale de  Bohème,  où  Albert  s’ allia  avec  la  Mai- 
fon  de  Pcrnftcin.  W ratifias  ne  fc  maria  point. 
Son  frère  eut  trois  fils,  Chriilofle,  Wratislas, 
& Emanuel . Le  dernier  mourut  dans  le  Céli- 
bat . Le  fécond  eut  trois  femmes  des  principales 
Maifons  de  Bohème  . Sa  poilcnté  s’  éteignit 
dans  fes  enfans.  L’aîné,  favoir  Chriilofle,  é- 
poufa  Dorothée  de  Sternberg.  Leur farur  Fran- 
çoifc  Hippolyte  de  Furllcnbergépoufa  Leon  Bu- 
rien  de  Bcrclc  Comte  de  Duba  Se  de  Lippe  qui 
mourant  en  1627.  laiiTa  de  grands  biens  6c  un 
fils  unique.  Ce  fils  étant  mort  â l’âge  de  27. 
ans,  Françoife  Hippolyte  fa  mere  fe  porta  fon 
hcriticre  par  intciUt . Elle  mourut  auflt  la  meme 
année  6c  par  tclbmcnt  inflitua  légataire  de  tous 
fes  biens  Fridcric  fils  de  fon  frere  Chriflofle  . 
Mais  la  famille  de  Berck  s’y  opnofa  en  vertu  d’ 
un  fidei -commis  fait  par  Léon  Buricn  mari  de 
Françoife  Hippolyte.  Fridcric  obligé  de  lâcher 
cette  riche  fucccflion  en  appella,  6c  le  procès 
duroit  encore  en  1 699.  Ce  fut  donc  Chriflofle 
qui  feul  foutint  la  famille  des  Furilcnberg-Blura- 
berg  . Ses  deux  fils  Wratislas  6c  Fridcric  - Ro- 
dolphe formèrent  chacun  une  branche.  Le  pre- 
mier qui  avoit  pour  fon  partage  du  bien  pater- 
nel Blumberg  Se  autres  lieux  du  Landgraviat  de 
Baar , fc  maria  deux  fois  dans  la  Maifoa  des  Com- 
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tes  de  Hetfenftein  , dans  les  deux  branches  de 
Moessirchen  6c  de  Wiesensteic  , 6r  cette 
Mai  fon  étant  venue  à manquer  d'Hiririers  Ml- 
les , il  en  herira  les  Seigneuries  de  Moeskir- 
chrn,  Se  de  Gundelflngcn , ic  Château  de  Wil- 
denflein,  la  petite  Ville  de  Haingen , (ces  biens 
étoient  aulfi  venus  aux  Comtes  de  Helfenltein 
par  un  feul  mariage  ) 6c  la  rroifiéme  partie  du 
Comté  de  Wiefenfteig;  fa  pollciité  cil  la  bran- 
che des  Comtes  de  rurflenberg- Mocskirchen. 
Frédéric  Rodolphe  frere  de  celui  dont  je  viens 
de  parler  eut  pour  fon  partage  le  Kintzinger- 
Thal,  ou  la  vallée  de  Kinezing.  Il  fut  marié 
deux  fois;  premièrement  avec  la  fille  de  Maxi- 
milien de  Papenheim  Landgrave  de  Stûhlingea 
dont  il  eut  un  fils  unique  que  l’aycul  maternel 
inflitua  fon  Heritier  n aïant  point  de  fils.  De 
fon  fécond  mariage  naquit  une  fille  qui  énoufa 
un  Furltcnbcrg  de  la  branche  de  Hciligcnbcrg. 
C’ell  la  polleritédc  Frédéric  Rudolfe  que  l’on 
appelle  la  branche  de  Furstenbf.rc-Stuhlin- 
cen  . Les  Barons  de  Furllenbcrg,  dont  il  y a 
eu  deux  Evêques  de  Padciborn,  l'un  dtfqucls  a 
compofé  les  Monumens  de  Paderborn  , ctoicnt 
d'une  famille  diferente. 

Le  Comté  de  Furllenbcrg  en  general  renfer- 
me comme  lieux  les  plus  remarquables 

Furflenberg , Château , 

Donefehmgen  Ville  près  de  la  fource  du 
Danube, 

Stuhlingcn , 

Hciligcnbcrg , 

Trochtclfingen . 

Outre  le  Danube  qui  y a fa  fource , ce  Pals 
cft  arrofé  par  la  Rivière  de  Kiotzing  qui  donne 
le  nom  de  Kintzinger-Thal  à la  Vallée  où  il 
coule:  c’efl  par  cette  Vallée  que  les  François 
palferent  en  1703.  Le  meilleur  paffage  cft  au- 
près de  Willingen . 

FURSTENBERG  , Château  d’ Allemagne 
au  Cercle  de  Suabe  dans  le  Comté  auquel  il  don- 
ne le  nom , & dans  le  Landgraviat  de  Ëarr  ou 
Baar  qui  en  fait  partie.  11  cft  fur  une  Monta- 
gne h environ  un  mille  du  Danube  & à quatre 
au-deflits  de  Durlingen. 

§.  Voici  comment  cet  Etat  cft  divifé  entre  les 
diverfes  branches  de  la  Maifon  de  Furllenbcrg, 
félon  le  livre  intitulé  les  Souverains  du  Monde . 

1 Le  Prince  poflede  dans  la  Souabe  la  Prin- 
cipauté St  Comté  de  Furfiemberg  qui  comprend 
les  Landgraviats  de  Baar  6c  de  Stuhlingcn . 

Le  Comté  de  Hciligcnbcrg, 

La  Seigneurie  de  Haufen  dans  le  Kintzio- 
gertnal , 

La" Seigneurie  de  Weitra  danslaBaJTe  Au- 
triche vers  les  frontières  de  Bohême , 
Le  Château  de  Trochtclfingen , Jungenau , 
Se  Melchingen. 

ï Les  Terres  du  Comte  de  Furftenberg-Moes- 
kirchcnfont,  félon  Je  même  Auteur,  la  Seigneu- 
rie de  Mocskirchen  , Gundclfingcn  , le  Châ- 
teau de  Wildenilein,  la  petite  Ville  de  Hain- 
gen,  la  troiliémc  partie  du  Comté  de^Wiefens- 
teig  6c  la  Seigneurie  de  Haufen. 

Le  Comte  de  Furllenbcrg -Stuhlingen  poffe- 
de  les  Landgraviats  de  Baar  , de  Stuhlingen , 
les  Seigneuries  de  Hoeven,  de  Lifehau,  deTra- 
ckau,  de  Kornhaus  & de  Neuftadt. 

Cet  Auteur  a fans  doute  etc  trompé  par  les 
tîtres  de  ces  diferentes  branches  ; car  il  cft  lûr 
que  la  portion  des  Princes  de  Furflenberg  n’  cft 
point  Comté,  mais  Principauté’.  Le  Landgra- 
viat 
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viat  de  Baar  eft partage  entre ces branches.  Cet  Âqus  par  les  Romains.  Il  prétend  que  dans  le 
Auteur  donne  la  Seigneurie  de  Haufen  à plu-  voiûnagc  fur  les  rives  du  WeiftritZ  « particu- 
ïicurs  branches  •,&  StuhÜngen  aux  Princes , quoi  licrement  aux  Villages  de  Balkcrsdorf,  Bifehaf- 
qu"  il  appartienne  aux  Comtes.  dorf,  Gleyfdorf,  Bel  a Se  Stubenberg  , Se  à la 

1.  FURSTENAU,  ou  Furstfnow,  Châ-  Montagne  de  Schocukel,  onatrouve  une  quan- 
tcau  & Village  de  Suifle  chez  lesGrifons,  fur  tué  innombrable  d'antiquitez , & d’ écritures, 
la  Rive  droite  du  Rhin,  St  au  confluent  de  cet-  i.  FURSTENOW,  eo  Suifle.  Voïez  Fu*- 
tc  Rivière  avec  celle  de  T Albcl  qui  vient  s*  y stenxu. 

« mikct  de  joindre  * . La  grande  Carte  de  Jaillotcnfaitun  a.  FURSTF.NOW  ou  Furstenau  f , Bourg  7 
* . a*ij.C  T 3 Bourg,  Mr.  Corneille  dit  Bourg  confidcrable  . d’Allemagne  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Bran- 
* Mr. Schcuchzer,  d'accord  en  cela  avec  les  De*  debourg  vers  les  confins  de  la  Pologne,  fur  la 
lices  de  la  Suifle,  n'en  fait  qu’un  Village  oh  Rivière  de  Trega  à deux  lieues  au-delTous  de 
les  deux  Religions  font  mêlées  . Ce  Village,  & Kalis.  Cluvicr  croit  y trouver  l’Afcaucalis  des 
le  Château  appartiennent  à l’Evêque  de  Coire.  anciens.  Voïez  ce  mot. 

C'cll  le  Chef-lieu  d’une  jurifdi&ion  de  laquel-  FURSTENSTEIN,  lieu d' Allemagne  dans 
le  font  encore  quelques  autres  Villages,  favoir,  la  Carinthie  à un  mille  de  Clagenfurt  . Il  eft 
Sthnvansy  Silg,  ( parnifle  où  font  trois  Châ-  très-remarquable  à caufe  d’une  ceremonie  ridi- 
tcaux  nommez  Ehrcnfcls,  Baldcnflcin Se Gam-  cule  qui  s’y  pratiquoit  autrefois.  Ene.is  Silvius 
pci;  ) & Almcnow  près  duquel  cfl  le  Château  Cardinal  Se  enfuitc  Pape  fous  Je  nom  de  Pic  II. 
de  Rietberg  . Cette  jurifdicîion  de  Furftcnow  la  décrit  ainfi  dans  fon  livre  de  l’état  de  l’Eu- 
apparnent  à l’Evêque  qui  tient  un  Bailli  à Fur-  rope  fous  Fridcric  III.  Toutes  les  fois,  dit-il» 
ficnow . Ce  Bailli  aflillé  de  douze  AfTdTeursdc  qu'un  nouveau  Prince  de  Carinthie  prend  pof- 
ccs  Villages  juge  les  coulés  civiles  Se  Matrimo-  fcflïon  du  Pais  , on  y obfervc  une  ceremonie 
niales.  Quand  il  s’agit  d'affaires  criminelles  il  inouïe  partout  ailleurs.  Peu  loin  de  la  Ville  de 
prend  encore  avec  fes  Affeffeurs  quelques  ad;oints  St.  Weit,  dans  une  belle  Vallée,  on  voit  les 
d’entre  ceux  d’ Ortenftein  ••  de  meme  ceux  d’  relies  d’une  ancienne  Ville,  dont  le  nom  mê- 
Ortcnflein  prennent  en  pareil  cas  des  adjoints  me  efl  ignoré.  Près  delà  dans  de  larges  prairies 
de  Furftcnow.  eft  une  pièce  de  marbre  debout  fur  laquelle  mon- 

2.  FURSTENAU.  Voïez  Furstenow  2.  te  un  Païfan  à la  famille  duquel  ce  droit  Héré- 
FURSTENCELLA  . Voïez  Fursiek*  ditaire  eft  attaché.  A droite  efl  un  boeuf  noir, 

zt  ll.  & maigre  ; à fa  gauche  une  jument  auffi  de- 

* xcvicm  1.  FURSTF.NFELDT  1 , Abbaïe  d’ Aile-  charnée.  A l’entour  eff  une  foule  de  peupleSc 
^v»r.  To-  mignc  Jjnj  ja  haute  Bavière  fur  la  Rivière  d’  de  Païlans.  Alors  le  Prince  s’  avance  du  bout 

i,-3r>  P 71*  ^mper,  ou  Amber.  I.ouïs  Duc  de  Bavière  la  oppofé  de  la  prairie,  entouré  de  fes  Officiers  & 

fit  bâtir  pour  l'expiation  du  fang  que  la  jalou-  des  principaux  de  fa  Cour.  On  porte  devant  lui 

fie  lui  avoir  fait  répandre.  Voici  àquclleocca-  l'étcndart  Se  les  marques  de  fa  Principauté.  Le 

jEmleitunj  fion  3.  Il  avoir  époufé  Marie  de  Brabant . Cette  Comte  de  Goritz  , qui  eff  le  Maréchal  de  la 

TW**  *"  Princeffc  donna  un  jour  deux  Lettres  à porter  Cour,  marche  devant  avec  douze  petits  éccn- 

lcl  F Une  pour  le  Duc  fon  Mari,  1'  autre  pour  le  darts;  après  cela  fuivenr  les  autres  Magiflrats. 

Raugrave.  Celui  qu’elle  en  avoit  chargé  ne  fa-  'ioute  cette  fuite  eff  magnifique,  il  n’y  a que  le 

voit  ni  lire,  ni  écrire,  mais  on  lui  avoit  fait  Prince  qui  eff  habillé  en  Païfan  . Son  habit, 

remarquer  que  la  Lettre  qui  étoit  pour  le  Duc  fon  chapeau,  fes  fouliers,  un  bâton  qu’il  porte 
étoic  cachetée  de  rouge  & l’autre  de  noir.  Le  ù fa  main,  toute  fa  perfonne  a un  air  rulüque 
porteur  fe  trompa  pourtant  Se  donna  au  Duc  qui  le  fait  rcffcmblcrà  un  Pailre.  I-e  Païlans 

celle  qui  n’ étoit  pas  pour  lui.  Ce  Prince  T ou-  qui  eft  fur  la  pierre  l’apercevant,  demande  en 

vrit  & y crut  trouver  des  cxprefiïons  que  fa  >a-  Langue  Efclavonc  .*  qui  cff-cc  que  je  vois  venir 

loufie  empoifonna.  Il  fe  mit  en  tête  que  la  Du-  avec  une  marche  fi  fuperbe?  On  lui  répond  que 

chcffe  étoit  infidellc  ; cette  afreufe  idée  lui  trou-  c’eff  le  Prince  du  Pais . Le  Païfan  répliqué  : cft- 

bla  tellement  1’ efprit  que  fans  rien  examiner  il  jufte  Juge,  cherchant  le  falur  de  la  patrie? 

davantage  il  renverfa  mort  à fes  pieds  celui  qui  eft-il  de  condition  libre?  mérite-t-il  d'être  ho- 

lui  avoit  apporté  cette  Lettre.  Sa  fureur  ne  fe  noré?  eft-il  obfervateur  & tlcfenfcur  de  la  Re- 
cor.tenta  pas  de  cette  Viélime  . Il  s’  immola  ligion  Catholique?  On  lui  répond  qu'il  l’cft  Se 
lui-même  de  fa  propre  main  le  Raugrave  qui  lui  le  fera.  Je  demande  donc,  pourfuit  le  Païfan, 

étoit  lufocft  & une  tille  d’ honneur  de  la  Du-  de  quel  droit  il  vient  m' ôter  cette  place . Alors 

chcffc.  La  Princeffe  même  finit  fa  vie  par  la  le  Comte  de  Goritz  lui  dit:  on  achctte  de  toi 

main  du  bourreau  en  izjd.  & fa  Gouvernante  ce  lieu  pour  foi xante  deniers  . Ces  bêtes  feront 

fut  précipitée  du  haut  d’une  tour.  Ce  fut  pour  à toi,  en  lui  montrant  le  boeuf  Se  la  jument, 

fe  dciivrer  de  fes  remords  qu’il  bâtit  ce  Mona-  On  te  donnera  les  habits  que  Je  Prince  vient  de 

ff  cre . Ce  malheur  qui  fut  la  feule  tache  d' un  quitter  ; Se  ta  Maifon  fera  libre  Se  exempte  d* 

règne  de  quarante  Se  un  ans  arriva  fa  rroifiéme  Impôt.  Après  ces  paroles  le  Païfan  donne  un 

iZcui»  année  ; * li  fui  enterré  dans  cette  Eglife  l'an  1294.  petit  foullet  au  Prince , lui  recommande  d’ être 

Le.  fon  fils  f Empereur  Louïs  IV.  confirma  cette  fon-  bon  Juge,  Se  fe  levant,  lui  cède  la  place,  Se 

dation  l’an  x^jx.  Cette  Abbaïe  eft  de  l'Ordre  emmeoe  le  Ixruf  Se  la  cavale.  Le  Prince  mon- 
de Ciilcaux.  le  lu*  I*  pierre,  Se  tirant  fon  épée  nue  fait  quel- 

§.  Mr.  Corneille  a métamorphofé  cette  Ab-  ques  geftes  fe  tournant  de  tous  côtez  Se  pro- 
baïc  en  une  Ville.  met  au  peuple  de  juger  équitablement . Il  va 

, Zmn  2.  FURSTENFELD  5,  Ville  d’Allemagne  enluite  à TEglife  qui  eff  fur  une  hauteur  voifi- 
Si.r.Tojioir.  (jnns  ]a  bnlTc  Styrie  aux  frontières  de  la  Hongrie  ne  fous  l’  invocation  de  Notre  Dame  St  que  l’on 
*”* fur  la  Rivière  de  Lauffnitz  à l’Orient  de  l’en-  croit  avoir  été  Epifcopalc.  Après  la  Meffe  il 
droit  où  cette  Rivière  fe  joint  avec  celle  de  Wi-  quitc  fes  habits  de  Païfan,  en  prend  qui  con- 

flritz  . Elle  appartient  à F Empereur  comme  viennent  à fa  qualité  ; régalé  tous  les  Grands 

Duc  de  Styrie i mais  le  Château  St  ce  qui  en  & après  dîné  retourne  dans  la  prairie,  oùs’af- 

rclcve  appartient  par  engagement  au  Baron  de  feiant  il  entend  quelques  procès  Se  conféré  les 

Paar  Colonel,  Grand  Maître  Héréditaire  de  la  Fiefs. 

Cour  Se  des  poftes  d’ Autriche . Lafius  6 lient  FURSTENTHUMB,  ce  mot  eff  Al- 
'«.*•  que  ce  lieu  eff  fort  ancien  Se  qu’il  a été  nomme  lcmand  & lignifie  Principauté  . Il  eff  bon  de 

le 
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Ic  connoïtrc  pour  n’étre  pas  embaraffe  dans  le* 
Cartes  comparées  pu  de*  Allemand*. 

. z«u»  FURSTENWAI.D  «,  Ville  d*  Allemagne 
r“Ur'  P1  J7*°"  M°ycniie  Marche  de  Brandebourg  lur 

la  Spre'e , à quatre  milles  de  Franciurt  fur  J'O- 
der  . Les  Suédois  la  prirent  en  idji.  & les 
Impériaux  la  brûlèrent  deux  ans  après  . Il 
y a une  Maifon  II  l' tiédeur  & un  Bail* 
liage . 

» zmr*  FURSTENZELL  1 , en  Latin  Fursten- 
Bivar.Topo-  cella  , grande  A bbaïc  d'Allemagne  en  Bavière 
B,'p-Î7‘  dans  une  forêt  entre  Wilshofen  & Schcrding, 
& entre  Cricsbach  & Palfau.  Elle  cil  de  Ber- 
nardins . 

I Ibid.  f. i j.  FURT  3,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe 
Bavière  aux  frun*icre*  de  la  Bohême,  à deux 
milles  & demi  de  Chantb  , fur  la  rive  Sep- 
tentrionale de  la  Rivière  de  Cham  qui  en  cet 
endroit  fe  grolfic  de  plufivurs  ruilïcaux.  Cette 
Ville  qui  cil  du  departement  de  Straubing  , 
a des  fortifications  importantes  . Les  Suédois 
la  prirent  en  1641. 

FURTINENSIS  , une  Notice  Ecdcfiafli- 
a Antin.  F-c-  <luc  l'an  1 îa5-  publiée  par  Schclfiratc  * met 
ci«C  T,  a. p.  un  Siège  Epifcupal  de  ce  nom  en  Italie  dans 
7W*  la  Campanie  . Il  faut  que  ce  mot  loir  pour 

F trtntintnfu . 

FUSCA.  Voïrz  Fischio  & Phusca. 

FUSSIGNI.  Voïcz  Fissima. 

FUSTARO  ou  Fostat,  Ville  d’Egyp- 
te fur  le  Nil,  félon  Mrs.  Maty  & Corneille. 
C’efl  moins  une  Ville  qu’une  partie  du  Caire. 
Voicz  l’article  Caire  où  j'en  parle  allez  au 
long. 

FUSTAYE,  ( l’s.  ne  fe  prononce  point.  ) 
Quelques-uns  écrivent  Futate  . Ce  mot  ori- 
ginairement lignifie  une  forêt  , ou  un  grand 
bois  de  Hêtres  forte  d'Arbre  que  nos  ancêtres 
appclloicnt  Fouteau . Il  femb'c  que  l' ufage 
ait  étendu  le  fens  de  ce  nom  . L' Academie 
Francoife  définit  le  mot  de  Fuflajre , Buis  ou 
Foreil  donc  les  arbres  font  parvenus  à toute 
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la  grandeur  qu’ils  peuvent  avoir:  une  Füftave, 
une  belle  Furiaye  , un  bois  de  haute  Pus- 
taye. 

FUT,  Rivière  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Tingiranc  s.  Voïez  Phut.  j Pu*.  L j. 

FUTAYE.  Voïcz  Fustaye.  «*•* 

FUXIMI . Voïcz  Fissima  . 

FUXINENSE  CASTRUM.  Voïcz  l’arti- 
cle fuivanr. 

FUXUM  , Pierre  le  Moine  & Guilla'.'rn.e 
de  Pui  Laurens  font  fouvent  mention  de  Foi* 
qu’ils  nomment  Fuxum  , en  parlant  des  Albi- 
geois. Ils  nomment  les  Comtes  rie  Fois  Co- 
mités Fuxi  tk  Fuxtnftt.  Nos  Historiens  Mo- 
dernes les  nomment  de  même.  Guillaume  de 
Nangis  dit  mal  une  feule  lois  Cajlrum  Fuxi- 
Btufe i au  lieu  que  les  autres  difcut  Fuxum  Se 
Cajtrum  F hxch/c  j Jolcph  Scaligcr  faute  d'avoir 
lu  les  Auteurs  Latins  de  I'  Hnloirc  de  Fran- 
ce , comme  Hadrien  de  Valois  le  lui  repro- 
che *,  a forgé  les  mots  de  Fu.xium  & de  Fe-  * **«;».  0*11. 
xi u m fur  le  nom  François.  p‘  ***• 

FU  Y NE.  Voïcz  Funem. 


F Y, 

F Y N , les  Ecoffois  apelfenr  Loch  Fyn  , 
non  pas  un  Lac,  comme  te  dit  Mr.  Corneille; 
mais  7 une  longue  Haïe  qui  s éccnd  du  Sud-  7 AiIm  a* 
Oueil  au  Nord-Eil  entre  la  Province  d’Ar-  BUcu- 
gylc  & celle  de  Loin  ; &.  dont  l'ouverture  cil 
a l'Orient  de  Kilmore  en  Knapdalc  . Cette 
Ba'ic  a près  de  fuixante  milles  de  profondeur 
& près  de  quatre  de  largeur  en  quelques  en- 
droits . Cette  Baie  cil  fort  abondante  eu  ha- 
rangs . 

FYONIE.  Voïcz  Funem. 

( SY  FYR  I II  8 , ce  mot  dans  la  Géographie  a Le  P.  Lr- 
d Angleterre  lignifie  un  Golphc  de  Mer  tort  ■'*  ««•«■« 
long  ôi  fort  avance  dans  les  terres  Se  propre-  p’ 

ment  1 endroit  où  il  ell  plus  étroit  & plus 
facile  à t ra verte r. 


FIN  DU  TOME 
QUATRIEME. 
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